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HISTOIRE 

DES 

PLANTES 

QUI  NAISSENT  EN  PROVENCE, 

ET  PRINCIPALEMENT 


AUX  ENVIRONS  D’AIX, 

AVEC  UN  CATALOGUE  HISTORIQUE  DES  AUTEURS 

qui  ont  écrit  fur  les  Plantes. 


Par  Aîr  GarIDEL,  Docteur  en  Medecine  &  Profcjjeur  Royal  d! Anatomie. 
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A  P  A  RI  S,  ■  * 

Chez  Antoine-Urbain  Coustelier  ,  Imprimeur 
Libraire  de  S.  A.  R.  Monfèigneur  le  Duc 

d’Orléans ,  Regent. 
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A  MESSIEURS 


LES  PROCUREURS 

DU  PAYS 

DE  PROVENCE- 


L’Ouvrage  que  j’ai  l’honneur  de  vous 
prelènter,  n’eft  qu’une  partie  de  l’Hiftoire 
naturelle  de  cette  Province  ,  à  laquelle  je 
travaille  depuis  un  fort  long-tems.  J’ai  cru 
qu’il  falloit  commencer  par  les  Plantes ,  au¬ 
paravant  que  de  parler  des  Animaux  &  des 
Minéraux ,  en  quoi  j’ai  plutôt  confulté  luth 


iv  EPITRE 

lité  que  la  curiofité.  En  vain  étalerois-je 
à  vos  yeux  toutes  ces  richeffes  de  la  nature , 
qui  font  renfermées  dans  cette  Province ,  fi 
je  ne  failois  connoître  au  public  tous  les 
avantages  que  l’on  peut  en  tirer.  V ous 
n’ignorez  pas ,  Messieurs,  que  fi  nôtre 
Province  a  le  bonheur  de  polfeder  tout  ce 
qui  lui  eft  neceffaire  pour  l’entretien  de  la 
vie ,  lans  quelle  Ibit  obligée  de  recourir  à 
lès  voifins ,  elle  n’a  pas  moins  l’avantage  de 
voir  naître  chez  elle  tous  les  lècours  quelle 
peut  elperer  pour  lès  malades.  Elle  nous  les 
fournit  dans  une  telle  abondance, quelle  peut 
en  faire  part  à  tout  le  monde ,  lans  craindre 
d’en  manquer.  L’on  verra  même  par  la  lec¬ 
ture  de  cet  Ouvrage  que  je  n’exagere  point 
quand  j’ofe  allurer  quelle  n’a  pas  befoin  pour 
la  guerilon  de  lès  habitans,  de  toutes  les  dro¬ 
gues  que  l’avarice  &  la  prévention  ont  in¬ 
troduit  chez  nous. 

Nos  peuples  lèroient  heureux  û  les  Mé¬ 
decins  de  cette  Province  vouloient  bien  le 
défaire  de  leurs  préjugez  en  faveur  des  dro¬ 
gues  étrangères.  Ils  ne  manqueroient  pas 
de  trouver  dans  nos  riches  tréfors  de  Bota¬ 
nique  dequoi  latisfaire  leur  talent ,  &  de 
guérir  avec  moins  de  dépenfe  les  maladies 
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qui  nous  accablent.  Ce  n’eft,  Messieurs, 
qu’en  honorant  de  vôtre  Protection  cet 
Ouvrage ,  que  l’on  peut  le  dater  de  réüffir 
dans  ce  defîein.  Ce  n’eft  qu’en  y  failant 
mettre  la  derniere  main,  que  je  puis  efperer 
tous  les  avantages  dont  je  me  date.  Le  zélé 
que  vous  témoignez  pour  le  bien  de  la  Pa¬ 
trie,  ne  me  permet  pas  de  remettre  en  d’au¬ 
tres  mains  que  les  vôtres ,  un  projet  qui 
n’aboutit  qu’à  conferver  la  vie  d’un  peuple 
que  vous  cheriiïez  fi  tendrement,  &  qui  eft 
l’unique  objet  de  vos  foins. 

Agréez  donc ,  Messieurs,  que  plein 
de  relpect  &  de  vénération  pour  vos  illus¬ 
tres  Perfonnes ,  je  vous  dédie  un  ouvrage 
qui  vous  eft  légitimement  acquis  ,  &  qui 
vous  apartient  à  très-jufte  titre.  Je  vous  prie 
très-humblement  de  le  recevoir  comme  un 
gage  de  l’inviolable  attachement  &  du  pro¬ 
fond  refpect  avec  lequel  j’ai  l’honneur  d’être, 

MESSIEURS, 


Vôtre  très-humble  Sc  très-obéiffant 
Serviteur , 

GARIDEL,  Profefleur  Royal 
cdAnatomie. 


f 
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DOCTISSIMO  AC  CELEBERRIMO 


M  E  D  I  C  O 

PETRO  G  ARIDELLO* 

PROFESSORI  REGI  O- 

E  L  E  G  I  A. 


N  On  ager ,  ant  pratum  ,  non  hortus  pulchnor  unquam  ; 
Cum  legimus  Librum ,  Dodlor  amice ,  tuumt 

Contins  varias  patnæ  de  fer  ibere  plantas , 

Longaque  cm  par  cent  tempora ,  condis  opus . 

Hic  arbufla juvant ,  Mirthus ,  Saliunca ,  Myr  'icæ  ; 

Floret  emm  ftudio  pagina  quœque  tuo. 

Per  te  defcnptæ  flore feunt  denique  plant  æ } 

Sic  Liber  ifte  tuo  flondus  mgenio. 

f)uœ  tibi  debentur  digno  pro  munere  laun  ! 

Nam  Liber  eximias  contmet  omnis  opes . 

Res  varias  varus  e  narras  ipfe  figuns , 

flhiæ  loque  ns  ,  cundl  os  florida  cuncla  juvant. 

Hqs  etiam  nec  hiems  ,  etiam  nec  tornda  flores 
Æflas  y  non  œtas  h  os  abolere  potejL 

Ergo  venturîs  præclaro  nomme  fieclis 

Florefces  :  tua  laus ,  f  arnaque  femper  erunt . 

follet  ad  aflra  fuo  focium  te  glona  curru  ; 

Perpétuas  vives  totius  orbis  amor% 


R  PERRINUS,  Abbas. 


P  R  E  F  A  C  E. 


E  t  Ouvrage  n’étoit  clans  (on  commencement  qu’un  Ca= 
talogue  des  Plantes  qui  naiffent  dans  le  terroir  de  cette  Ville, 
&  dans  quelques  autres  endroits  des  lieux  circonvoifins.  Je 
Pavois  compofe  en  latin  pour  (ervir  aux  Etudians  en  Mé¬ 
decine.  Je  m’étois  attaché  principalement  à  marquer 
fidèlement  les  endroits  où  naiffent  ordinairement  leà  Plantes  dont  je 
parlois  ,  8c  à  donner  leurs  vertus  les  plus  afturées  par  Pexperience  $ 
ayant  en  cela  imité  le  deffein  de  feu  Mr  Magnol  Profeffeur  Royal 
dans  PUniverfité  de  Montpellier  ,  Pun  des  plus  éclairez  maîtres  en 
Botanique  de  ce  Royaume  $  qui  dans  ion  Botamcum  Monfpelienfe  y 
m’avoit  fourni  le  même  plan. 

Ce  deffein  parut  trop  (impie  aux  yeux  de  Pilluftre  M'  de  Tourne- 
fort,  à  qui  je  le  prelentai;  il  ne  pût  aprouver  la  lécher  elfe  qui  régné 
dans  ces  (ortes  d’ouvrages ,  qui  ne  peuvent  être  utiles  qu’à  quelques 
curieux.  Il  me  confèilla  de  travailler  à  PHiftoire  des  Plantes  qui 
naiffent,  non-fèulement  dans  ce  terroir,  mais  encore  dans  reny  des 
Villages  circonvoilins  que  j’avois  parcourus  en  herboriiànt.  Il  vou¬ 
lut  même  que  je  l’écrivis  en  langue  Françoilè,  afin  que  tout  le  mon¬ 
de  pût  en  profiter,  je  n’hefitai  point  de  lùivre  le  conleil  d’un  hom¬ 
me  à  qui  j’étois  redevable  de  toutes  les  connoiffances  que  je  pouvois 
avoir  acquis ,  non-feulement  dans  la  Botanique  ,  mais  encore  dans 
PHiftoire  naturelle  ,  dans  la  Phifique  &  dans  les  autres  parties  de  la 
Medecine.  L’amitié  dont  il  m’a  toûjours  honoré  exigeoit  de  moi 
cette  aveugle  foûmiffion  à  fes  fages  avis  ,  quoi  que  le  peu  de  fanté 
dont  je  joüis,  &  les  continuelles  occupations  dans  la  pratique  de  la 
Medecine  femblaffent  être  un  obftacle  invincible  à  l’execution  de  ce 
deftein  :  je  tachai  par  Pafliduité  du  travail  ,  de  lùrmonter  ces  empê- 
chemens  ,  confiderant  que  c’étoit  pour  moi  une  occafion  favorable 
pour  pouvoir  marquer  au  public  combien  je  luis  redevable  aux  bon- 
tez  de  ce  Grand  Homme,  dont  la  mémoire  me  fera  toûjours  en  vé¬ 
nération. 

Cette  Hiftoire  des  Plantes  peut  fervir  de  commencement  à  PHif¬ 
toire  générale  des  Plantes  qui  naiffent  dans  la  Provence.  C’eft  le 
projet  d’un  vafte  deffein  ,*  il  peut  être  exécuté  dans  la  fuite  du  tems 
par  le  foin  des  Médecins  Botaniftes  qui  pourront  être  établis  dans 
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differens  endroits  de  cette  Province  ;  fi  ces  Meffieurs  veulent  bien  fe 
donner  la  peine  de  faire  une  Hiftoire  particulière  des  plantes  les  plus 
rares  qui  naifient  dans  leurs  contrées,  l’on  pourra  bien- tôt  ramafler 
en  un  feul  corps  toutes  ces  pièces  détachées ,  &  en  former  une  des 
plus  belles  Hiftoires  Botaniques  que  l’on  puifie  faire  dans  ce  Royau¬ 
me  ,  fur  tout  fi  Meffieurs  les  Procureurs  du  Pays  ,  jaloux  de  l’hon¬ 
neur  &  de  la  gloire  de  la  Province,  &  zelez  pour  la  fànté  du  public, 
veulent  bien  fournir  au  Profeffeur  de  Botanique  qui  eft  établi  dans 
cette  Uni  verfité,  les  moyens  pour  achever  un  ouvrage  fi  utile,  fi  ne- 
cefiaire  &  fi  glorieux  à  la  Patrie* 

Il  n’y  a  aucune  Province  dans  ce  Royaume  qui  puifie  nous  don¬ 
ner  une  auffi  nombreufe  variété  de  plantes  ,  que  la  Provence.  Ceux 
qui  ont  vu  ,  comme  moi  ,  toutes  les  Plantes  que  l’illuftre  M*  de 
Tournefort  avoit  ramafie  dans  cette  Province,  8c  qui  ont  eu  leplai- 
fir  de  les  confiderer  dans  fon  Herbier ,  avoüeront  qu’il  n’y  a  aucune 
Province  auffi  riche  en  plantes  que  l’eft  la  Provence.  Si  l’on  com¬ 
mence  à  l’éxaminer  par  fà  partie  méridionale  ,  qui  eft  bornée  par  la 
mer  Mediterranée  depuis  l’embouchure  du  Rhône  jufques  à  celle  du 
V ar ,  l’on  verra  qu’elle  nous  fournit  plufieurs  belles  plantes  marines, 
comme  font  le  Corail ,  l’Orgue  de  mer ,  en  latin  Tubularia ,  plufieurs 
efpeces  de  Fucus ,  d ’Alga  ,  d’ Acetabulum  ou  Androface  ,  de  Coralli- 
ne ,  de  Madrépore  ,  de  Fttophyton ,  d’Eponge ,  d 'Rfchara  ,  ftAlcyo* 
mum  que  M*  le  Comte  de  Marfigli ,  autant  diftingué  par  fon  rang 
que  par  fon  mérité ,  a  fait  pêcher  lui-même  dans  nos  mers  ,  avec 
des  foins  extraordinaires  8c  des  dépen les  ronfiderables.  J’ai  eu  le 
plaifir  de  voir  chez  moi  toutes  ces  riches  dépouilles  que  ce  curieux  na- 

turalifte  m’a  fait  la  grâce  de  me  communiquer  auparavant  que  de  les 
envoyer  à  Meffieurs  de  l’Accademie  Royale  des  Sciences.  C’eft  par¬ 
mi  ces  raretez  que  j’ai  obfervé  la  fleur  du  Corail  &  celle  de  plufieurs 
autres  efpeces ,  qui  ont  été  inconnues  jufques  aujourd’hui. 

Les  Plantes  maritimes  (  qui  font  celles  qui  naifient  fur  le  bord  de 
le  mer  )  font  encore  plus  nombreufês ,  l’on  y  remarque  ces  differen¬ 
tes  efpeces  de  Kal'i  ou  foude ,  de  Crïthmum  ou  bacille ,  le  Tragacan - 
tha  ,  l 'Opuntia  8c  quantité  d’autres  Plantes  qui  ne  naifient  que  le 
de  la  mer. 

Le  continent  n’eft  gueres  moins  fécond  en  Plantes  ;  la  chaleur 
qui  y  régné  n’empêche  pas  que  l’on  n’y  en  trouve  plufieurs  que  l’on  ne 
voit  que  dans  l’Efpagne,  dans  l’Italie  ,  dans  la  Grece  8c  même  dans 
l’Egypte.  L’on  voit  croître  dans  les  Ifles  de  Porquéroles  8c  dans  les 
Mes  voifines  qui  ne  font  gueres  éloignées  de  la  terre  ferme,  le  Marum 
cortufi  ,  le  Ferula  ,  8c  cette  belle  efpece  de  Cytifus  marquée  dans 
cette  Hiftoire ,  VAlthœa  frutex  8c  plufieurs  autres  Plantes  rares. 

Il  eft  hors  de  doute  que  cette  partie  de  la  Provence  eft  autant  8c 
même  plus  abondante  en  Plantes  que  la  partie  feptentrionale  j  l’on 
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auroit  peine  à  fe  perfuader  qu’une  région  affez  expofée  aux  ardeurs 
du  Soleil  pût  produire  une  fi  grande  quantité  de  Plantes,  fi  l’on  n’en 
étoit  convaincu  par  l’experience ,  fur  tout  dans  ces  endroits  où  le  ter- 
rein  eft  inégal  &  élevé  en  diverfes  colines  &  en  des  hautes  montagnes, 
qui ,  comme  dit  très  -  bien  M*  Rai  ,  ont  cet  avantage  par  deffus  les 
Pays  feptentrionnaux  ,  qu’elles  produifent  fur  leurs  fommets  les 
mêmes  plantes  que  ces  derniers  ,  8c  nourrirent  dans  leur  partie 
méridionale  les  plantes  qui  leur  font  particulières  ,  8c  même  plu- 
fieurs  de  celles  que  l’on  trouve  dans  le  plat  pais 

Nous  en  avons  une  preuve  démonftrative  dans  la  montagne  de 
fainte  Viétoire  ou  fainte  Venturi,  qui  n’eft  pas  fort  éloignée  de  la 
mer  ,  où  l’on  voit  croître  fur  fon  fommet  le  Fragarïa  Jlerilis  Syl- 
vejlrh  ,  fencea ,  mcana  Morifon  hi[î.  Oxomenf.  part,  z .  que  Mr  de 
Tournefort  m’a  dit  ne  venir  que  fur  les  hautes  montagnes  de  Sa¬ 
voie.  L’on  y  voit  auffi  P  Aimer  qui  eft  le  Cratægus  folio  fubrotun- 
do  ,  Serrato ,  Subtus  incano  infiit.  rei  herb .  Le  Frangula  dod.  pempt. 
que  l’on  ne  trouve  que  dans  les  Pais  feptentrionnaux.  Cependant 
au  pied  de  la  même  montagne  clans  le  terroir  de  Puylobier ,  l’on 
trouve  le  Sthoccas  Arabica ,  qui  eft  une  plante  qui  ne  vient  que  dans 
les  Pais  meridionnaux  de  cette  Province. 

Comme  la  différence  des  lieux  tirée  de  leur  fituation  nous  fournit 
une  grande  variété  de  plantes  ;  les  plaines  de  cette  Province  ,  qui 
font  dans  une  région  plus  temperée  ,  nous  fourniffent  celles  qui  font 
les  plus  communes.  Les  lieux  marécageux  qui  font  au  couchant  de 
cette  Province  depuis  Arles  juques  à  Tarafcon  ,  nous  donnent  les 
plantes  marécageufes  8c  aquatiques.  Les  bords  de  nos  rivières  8c 
fleuves  du  Rhône,  de  la  Durance,  de  Verdon  ,  d’Argens ,  &c. 
nous  fourniffent  toutes  les  plantes  que  les  Latins  apellent  Fluviatiles. 
Nos  Prairies,  qui  font  en  grand  nombre  dans  cette  Province  ,  font 
enrichies  de  plantes  qui  leur  font  propres.  Les  plantes  que  l’on 
apelle  Sylvaticæ  &  Campefires  ,  croiffent  abondamment  dans  les 
forêts  de  PEfterel  ,  de  Counious  ,  d’Oulieres  ,  de  la  Comté  de 
Sault  &  dans  quelques  autres  de  moindre  étendue ,  telles  que  font  les 
forêts  de  la  fainte  Baume  ,  de  Roquefeüille  ,  de  Cadarache ,  8cc. 

Nos  montagnes  de  la  haute  Provence  ,  fur  tout  celles  qui  font 
aux  environs  de  Colmars  &  de  Seine  ,  produifent  la  plupart  des 
plantes  que  l’on  va  chercher  avec  tant  de  peine  8c  de  dépenfe  fur 
les  Alpes  8c  fur  les  Pyrénées.  Moniteur  de  Tournefort  qui  avoit 
vifité  avec  foin  les  montagnes  de  la  Provence  feptentrionnale  , 
m’a  avoué  que  ces  endroits  étoient  de  riches  tréfors  de  Botanique  , 
qu’il  n’ avoit  pu  épuifer  par  fes  curieufes  recherches.  C’eft  de  ces 
endroits  que  l’on  nous  aporte  les  differentes  efpeces  d’Angelique  ,  de 
Valériane  ,  de  Gentiane  ,  d’Heilebore  ,  d’Aconit,  d’Imperatoire  8c 
cette  belle  cfpece  d’Hellcborine  Calceohis  Maria  diAus ,  8c  quanti- 
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té  d’autres  plantes  qui  font  un  jufte  fujet  d’admiration  pour  ceux  qui 
lierborifent  dans  ces  contrées.  Toutes  les  montagnes  qui  depuis 
Embrun  s’étendent  jufques  au  Var  &  à  la  ville  de  Nice,  ont  été  ap¬ 
pelles  par  les  anciens  Géographes ,  Alpes  maritimes  ;  &  nos  Hifto- 
riens  de  Provence  les  regardent  comme  faifànt  partie  de  la  Proven¬ 
ce.  Elles  font  par  confequent  du  r effort  de  cette  Hiftoire  Botanique , 
qui  peut  par  ce  moyen  être  de  beaucoup  augmentée ,  fi  les  Médecins 
qui  font  établis  à  Colmars  ,  à  Guilleaumes  ,  à  Entrevaux  ,  à  Glan- 
deves,  à  Vence  veulent  Bien  fe  donner  la  peine  de  faire  une  exaéte 
recherche  des  plantes  qui  naiffent  dans  ces  quartiers. 

Les  Gentilhommes  mêmes  qui  ont  des  terres  dans  ces  derniers 
endroits  pourroient  trouver  leur  divertiffement  dans  cette  innocente 
&  agréable  occupation  la  recherche  des  plantes  ne  Pétant  gueres 
moins  que  la  chaffe  :  il  leur  feroit  très-facile  de  fe  perfectionner  par 
eux-mêmes  dans  la  connoifïance  des  plantes ,  fans  le  fècours  d’aucun 
maître,  en  étudiant  les  élemens  de  Botanique  de  M'  de  Tournefort. 
Nous  ne  fommes  plus  dans  les  fiecles  pleins  de  barbarie  8c  d’impoli- 
teffe  qui  précédèrent  l’heureux  rétabliflement  des  lettres  que  nous  de¬ 
vons  aux  foins  de  François  I.  Roi  de  France  ,  aufquels  la  NobleG 
le  fèmbloit  vouloit  tirer  fa  gloire  d’une  crafle  &  volontaire  ignorait- 
ce.  Je  n’exciterai  point  la  Noblefie  à  cette  recherche  par  l’exemple 
des  Empereurs ,  Rois  8c  Princes  des  fiecles  les  plus  éloignez  ,  qui  ne 
crûrent  pas  être  indigne  d’eux  de  travailler  à  cette  curieufe  8c  utile 
partie  ne  l’Hiftoire  naturelle. 

Ces  derniers  fiecles  nous  fourniffent  des  exemples  qui  méritent 
d’être  imitez  par  ceux  qui  ont  quelque  goût  pour  les  Sciences.  Il 
n’y  a  perfonne  qui  ne  connoiffe  l’illuftre  famille  de  Columna ,  l’une 
des  plus  anciennes  8c  des  plus  nobles  d’Italie,  8c  même  de  l’Europe. 
Fabius  Columna  ,  forti  de  cette  famille  ,  s’efl  autant  diflingué  dans 
la  Botanique  par  l’exaéte  recherche  des  plantes  8c  par  une  fidèle  défi- 
cription  qu’il  en  a  fait ,  que  par  une  judicieufe  critique.  L’on  ne 
peut  rien  ajoûter  à  l’exaétitude  des  figures  que  cet  Auteur  prenoit 
la  peine  de  deffiner  lui-même  ,*  les  ouvrages  paffent  pour  les  plus 
accomplis  qu’il  y  ait  dans  ce  genre.  Il  ne  negligeoit  pas  non-plus 
de  découvrir  les  vertus  les  plus  cachées  des  plantes.  C’efl  à  lui  à 
qui  on  eft  redevable  de  la  connoiffance  de  la  vertu  Antiepileptique 
de  la  V aleriane  fauvage  ,  que  les  Médecins  ont  fçû  bien  mettre  à 
profit. 

Nous  pouvons  joindre  à  Fabius  Columna,  Antoine  Cortusus  Gen¬ 
tilhomme  de  Padouë  ,  qui  aïant  cultivé  avec  foin  la  Botanique ,  fut 
choifi  par  le  Sénat  de  Venife  pour  remplir  la  Chaire  de  Profeffeur 
en  Botanique  dans  la  Faculté  de  Medecine  de  lTJniverfité  de  Padouë, 
qui  vaquoit  par  la  mort  du  fçavant  Melchior  Guilandin. 

Il  paroît  par  les  oeuvres  de  Profper  Alpin  que  Nicolas  Contaris 
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Sc  Jerome  Capel  n’ont  pas  peu  contribué  à  l’avancement  de  la  Bo¬ 
tanique  ,•  Ils  étoient  tous  les  deux  Sénateurs  de  Venife.  C’efi:  dans 
cette  même  vue  que  les  Cardinaux  d’Eft  ,  de  Farnefe  ,  Bourghefe  , 
Barberin,  Aldobrandin,  Ludovici,  le  Prince  de  Saint  AngeFederic, 
Cæfius  &  quantité  d’autres  Seigneuis  du  premier  ordre  de  la  Noble!- 
fe  Italienne,  ont  pris  foin  de  faire  cultiver  dans  leurs  jardins  les  plan¬ 
tes  les  plus  rares  &  les  plus  curieufes. 

Je  ne  fçaurois  paffer  fous  filence  le  Prince  de  la  Catholica  ,  l’un 
des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Sicile  ,  lequel  par  les  ibins  de  M£  Cu- 
pani  ,  nous  fait  connoître  aujourd’hui  la  plupart  des  plantes  qui  font 
l’ornement  des  riches  campagnes  de  cette  Ifle. 

L’on  trouve  parmi  la  Nobleffe  Allemande  Jean  Conrad  à  Gcmmia- 
gen  Evêque  d’Aichftad  dans  la  Franconie  ,  qui  !è  fervit  de  Bafile 
Befier  pour  travailler  à  ce  bel  ouvrage  que  nous  apellons  1  ’Hortus 
Eyftetenfis. 

La  France  a  eu  aufiî  fes  illuflres  Botanifles.  Gaston  d’Orléans 
frere  unique  du  Roy  Louis  XIII.  aimoit  avec  paffion  la  Botanique. 
Le  jardin  de  Blois  que  ce  grand  Prince  avoir  confié  aux  foins  du 
fçavant  Robert  Moriffon  Ecoffois  ,  nous  en  fournit  un  lufiilant  té¬ 
moignage.  C’efi:  à  fes  foins  &  à  fa  libéralité  toute  roïale  que  l’on 
doit  les  belles  figures  des  plantes  qu’il  fit  peindre  d’après  nature  avec 
fes  couleurs  naturelles  par  Nicolas  Robert  l’un  des  plus  habiles  Pein¬ 
tres  de  fon  tems.  Ces  figures  font  confcrvées  dans  le  cabinet  du 
Roy,  qui  a  bien  voulu  faire  continuer  cet  ouvrage  par  jean  Joubeit 

Claude  Aubriet  excellens  maîtres  en  cet  art. 

Quoi  que  l’exemple  d’un  premier  Prince  de  Sang  foit  plus  que 
luffifant  pour  exciter  à  cette  forte  de  recherche  ceux  de  la  Nobleffe 
qui  n’ayment  pas  à  languir  dans  une  molle  &  indigne  oifiveté  pen¬ 
dant  leur  fejour  à  la  campagne  •  je  crois  pourtant  qu’un  exemple 
domeftique  frapera  plus  vivement  ceux  qui  pourroient  avoir  du  mé¬ 
pris  ou  de  l’indifference  pour  cette  belle  partie  de  la  Mcdecine.. 

Celui  qui  me  le  fournit,  c’efi:  l’illuft.  Ml  Nicolas  Fadry  Seigneur 
de  Peyrefc ,  Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement  de  cette  Province , 
dont  le  mérité  efi:  fi  connu  dans  la  republique  des  Lettres  ,  que  fon 
nom  (  comme  le  dit  l’Auteur  de  fa  vie  )  fait  feu!  fon  éloge,  quem 
virum  vel  nommare  laudare  efi.  Ce  grand  homme  ,  l’un  des  plus 
fçavans  qu’il  y  ait  jamais  eu  dans  le  monde  ,  dont  le  vafte  genie 
étendoit  fes  connoiffances  fur  toutes  fortes  de  fciences ,  cultivoit  avec 
foin  la  botanique. 

Le  beau  jardin  qu’il  avoit  fait  conftruire  à  Belgencier,  renfermoit 
comme  dans  un  abrégé  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  rare  non-feulement 
dans  l’Europe,  mais  encore  dans  l’Afie,  dans  l’Afrique  &  dans  l’ Amé¬ 
rique.  Ce  fut  par  fes  foins  infatigables  &  par  des  dépenfes  incroiables 
qu’il  avoit  ramaffé  dans  ce  jardin  le  Jafmmum  mdicum ,  flavum ,  odo~ 
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raùjjlmum ,  e  Sma  allatum.  Le  Papyrus  è  S  ait  arum  regione.  Et  L'if  a 
è  Mechâ.  Le  Gelfeminum  Amencanum  ma  jus  flore  phœniceo .  Le 
Myrthus  laûfoha  flore  pleno  ,  &  quantité  d’autres  que  l’on  trouve 
marquées  dans  la  vie  de  ce  grand  Homme ,  écrite  par  le  fçavant 
Gaftendy  ,  &  dans  1  Lfagoge  m  rem  herbanam  de  l’illuftre  Mr  de 
T  ournefort. 

C’efl  à  la  curiofité  de  Mr  de  Peyrefc  que  la  Provence  eft  redeva¬ 
ble  de  tant  de  belles  efpeces  de  raifins  qui  font  l’ornement  de  nos 
vignobles.  La  defcription  &la  figure  du  Tragacantha  de  Marfeille 
que  l’on  trouve  dans  les  Cura  poflenores  de  Clufius ,  cil  une  preuve 
certaine  de  fon  habileté  dans  la  Botanique. 

L’exemple  de  Mr  de  Tournefort  qui  a  été  dans  nos  jours  &  qui 
fera  dans  les  fiecles  à  venir  un  jufte  fujet  d’admiration  ,  eft  trop  au- 
deftus  de  l’imitation  pour  pouvoir  être  propofé  ,*  celui  de  Mr  de 
Beaumont  Confulaire  fon  couhn ,  qui  par  une  hcureule  aliance  a  fçu 
joindre  tant  de  belles  parties  qui  font  un  véritable  fçavant  &  un  par¬ 
fait  honnête  &  habile  homme ,  femble  me  fiiffire  :  fa  modeftie  n’a 
pu  me  dérober  le  témoignage  que  je  dois  à  Ion  mérité  ,  qu’il  a  fait 
éclater  aux  yeux  du  public  dans  les  divers  emplois  dont  il  s’eff  ac- 
quité  fi  dignement. 

La  Hollande  pourroit  nous  fournir  un  plus  grand  nombre  d’exemples 
fi  je  ne  craignois  de  tomber  dans  une  digrefiion  trop  prolixe.  Il  me  fuf- 
firade  nommer  Mts  Hhnri  van  Draakenstfin  Gouverneur  des  Indes,  à 
qui  nous  fommes  redevables  de  YHorius  Mal  ah  an  eus ,  CasparFagel 
penfionnaire d’Hollande ,  Jerome  Beverning,  &  van  Bawmont,per- 
fonnages  autant  diflinguez  par  leurs  emplois  éclatans,  que  par  leur 
curieules  recherches  dans  la  Botanique  dont  ils  ont  enrichi  plufieurs 
jardins  dans  la  Hollande. 

Après  avoir  propofé  ces  moyens  faciles  ,  pour  procurer  l’avance¬ 
ment  de  la  Botanique  dans  cette  Province  ;  il  ne  me  rcfte  plus  qu’à 
parler  de  l’utilité  que  l’on  peut  en  tirer  ,  foit  par  raport  à  la  Méde¬ 
cine  (  qui  eft  ici  notre  but  principal  )  foit  par  raport  aux  arts  qui 
fervent  à  la  commodité  de  la  vie.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Médecine, 
perfonne  ne  fçauroit  contefter  Futilité  qu’elle  reçoit  de  la  Botanique. 
Je  fcais  bien  que  le  commun  des  Médecins  ne  s’accommodera  pas 
d’un  nombre  fi  prodigieux  de  plantes  ,  ni  de  tant  de  nouvelles  cfj^e- 
ces.  A  quoi  bon  ,  dira  quelqu’un  de  ces  Meilleurs  ,  tant  de  gen¬ 
res  ,  &  tant  d’efpeces  de  plantes  que  l’on  peut  faire  monter  jufques  à 
treize  ou  quatorze  mille ,  finon  qu’à  charger  inutilement  la  mémoire  ; 
puifqu’avec  cinq  ou  fix  cens  plantes  ufiielles  dont  les  vertus  nous  font 
déjà  connues,  &  confirmées  par  l’experience  journalière,  l’on  peut 
faire  tout  ce  qui  eft  necefiaire  dans  la  Medecine.  Peut  -  on  fans  un 
danger  évident  de  la  vie,  mettre  en  ufage  de  nouvelles  plantes  dont 
on  ignore  la  vertu?  G’ eft  vouloir  faire  expérimenta  per  mortes .  Ce 
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ne  fera  donc  qu’une  vaine  curiofxté  (  félon  le  langage  de  ces  Mef* 
fieurs  )  que  la  decouverte  des  nouvellesplantes. 

Cette  objection  ,  quoi  qu’apuïée  d’une  raifon  fpecieufe,  pourroit 
nous  impofer  ,  fi  l’on  n’étoit  prévenu  que  l’on  ne  fçauroit  ame¬ 
ner  la  Medecine  à  ce  point  de  perfeétion  ou  elle  doit  être  ,  &  dont 
elle  eft  encore  fort  éloignée  ,  que  par  un  grand  nombre  d’experien- 
ces  ,  qui  puiffe  nous  faire  découvrir  des  remedes  que  nous  fçavons 
très-bien  manquer  dans  la  Medecine.  En  combien  de  maladies  ne 
fommes-nous  pas  obligez  de  déclarer  avec  confuhon  l’impuiffance 
où  nous  fommes  de  pouvoir  fecourir  les  malades ,  tandis  qu’une  fem¬ 
melette  guérit  par  un  fïmple  remede  ,  à  nous  inconnu  ,  la  maladie 
qui  nous  paroifîoit  incurable.  Les  Médecins  qui  ont  de  la  bonne 
foi  ne  fçauroient  en  difconvenir. 

Non -feulement  l’on  peut  découvrir  parmi  ce  grand  nombre  de 
plantes,  des  nouveaux  remedes  :  L’on  peut  même  par  les  fecours  de 
cette  hifloire  des  plantes,  conncîtrc  toutes  celles  qui  font  ufuelles  , 
&  fçavoir  les  endroits  où  elles  naiffent  pour  pouvoir  les  recouvrer 
dans  le  befoin.  N’eft-ce  pas  une  négligence  infîiportable  de  mépri- 
fer  tant  de  plantes  qui  viennent  chez  nous  ,  elles  qui  peuvent  nous 
fervir  avec  plus  d’utilité  &  avec  moins  de  dépenfe  ,*  tandis  que  nous 
courons  avec  tant  d’avidité  après  les  étrangères  ,  dont  la  recher¬ 
che  fert  plutôt  à  fatisf aire  l’avarice  de  quelques  particuliers,  qu’à  mieux 
guérir  les  maladies. 

Il  y  a  long-tems  qu’un  très-habile  Médecin  de  cette  Ville  nommé 
Conftantin ,  s’avifa  de  vouloir  faire  revenir  les  efprits  de  ce  préjugé  h 
defavantageux  au  public.  Il  y  a  cent  &  quelques  années  que  cet  ha¬ 
bile  homme  publia  fa  Pharmacie  provençale  ,  dans  laquelle  il  fait 
voir  clairement  que  l’on  trouve  dans  cette  Province  la  plu-part  des 
remedes  qui  font  neceffaires  pour  la  guerifon  des  maladies.  Quoique 
les  remedes  qu’il  propofe  foient  en  allez  petit  nombre,  cela  n’empê¬ 
che  pas  que  fon  ouvrage  ,  quoique  fort  imparfait ,  ne  foit  un  projet 
très-digne  de  loüange.  L’on  peut  l’exeufer  fur  le  peu  de  connoiffan- 
ce  que  l’on  avoit  dans  ce  tems-là  de  la  Botanique. 

C’eft  fur  ce  même  plan  que  Jean  Prévost  Profeffeur  dans  la  facul¬ 
té  de  Medecine  de  Padoué ,  drefla  fon  Traité  de  Medicma  P auperum , 
dans  lequel  il  fait  voir  la  facilité  avec  laquelle  l’on  peut  guérir  la 
plû-part  des  maladies  avec  les  remedes  que  l’on  trouve  dans  le  Pais, 
fans  être  obligé  de  recourir  à  ceux  qui  nous  font  aportez  des  païs 
étrangers. 

Ce  fut  prefque  dans  le  même-tems  ,  c’eft-à-dire  vers  le  milieu  du 
dernier  fiecle  que  ]ean  Beverovicius  Médecin  Elollandois  publia  (  à 
l’imitation  de  Jean  Prevoft  )  ^vràpyjia  ,  five  'wtroduBto  ad  medict - 
nam  tndtgenam .  C’eft  dans  ce  petit  &  curieux  Traité  qu’il  prouve 
évidemment  que  la  nature  fournit  affez  abondamment  à  chaque  païs 
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les  remedes  necelfaires  pour  la  guerifon  des  maux  dont  fes  habitans 
font  ordinairement  affligez.  Que  fi  l’on  ne  s’en  fort  pas  c’elt  la  fau¬ 
te  des  Médecins  qui  négligent  ce  qu’ils  devroient  rechercher  avec 
empreffement.  Les  plantes  mêmes  que  l’on  croît  fans  vertu  peu¬ 
vent  nous  fournir  des  remedes  furs  ,  fi  nous  voulons  bien  les  exami¬ 
ner  par  l’ expérience. 

Le  fçavant  Thomas  Bartholin  dans  fon  Taaité  de  Medïcma  do- 
mefika  Danorum ,  a  eu  les  mêmes  vues.  Il  paroît  que  les  Auteurs 
des  Traitez  du  Médecin  charitable  &  du  Médecin  des  pauvres  n’ont 
travaillé ,  peut-être  qu’à  la  même  fin  :  mais  je  doute  fort  que  fous 
le  voile  d’un  zélé  charitable  pour  le  prochain,  la  jaloufie  des  Méde¬ 
cins  contre  les  Apoticaires  qui  le  mêloient  de  traiter  les  maladies 
fans  les  Médecins ,  n’ait  fait  éclorre  quelques-uns  de  ces  Traitez.  Les 
Lettres  de  Thomas  Bartholin  à  Gui  Patin ,  8c  celles  de  ce  dernier  au 
premier  ,  femblent  m’en  fournir  une  preuve  inconteftable  ,*  je  ne 
prétens  pas  aprouver  la  conduite  des  Apoticaires  à  l’égard  des  Mé¬ 
decins  :  mais  je  ne  fçaurois  m’empêcher  de  dire  que  la  pauvreté  8c 
la  mifore  cachée  de  plufieurs  malades  ,  obligent  très  -  fouvent  les 
Apoticaires  à  vifiter  ces  malades ,  qui  ne  font  gueres  en  état  de  païer 
les  vifites  d’un  Médecin  :  Et  fi  les  riches  mêmes  ,  foit  par  avarice  , 
foit  par  une  confiance  aveugle  qu’ils  ont  à  leur  Apoticaire ,  n’apellent 
pas  les  Médecins  dans  leurs  maladies  ;  l’on  ne  doit  pas  leur  en  faire 
un  crime  ,  il  me  fomble  que  l’on  doit  lailfer  la  liberté  à  un  chacun 
de  fe  faire  traiter  de  la  maniéré  8c  par  qui  il  lui  plaît  ,  volant  dectp't 
dec  ’îpicintur  j  il  n’y  a  que  l’experience  qui  puilfe  les  détromper.  L’on 
me  permettra  d’ajouter  ici  que  la  Medecine  efb  alfez  vafte  pour  pou¬ 
voir  fournir  au  Médecin  8c  à  l’Apoticaire  ,  de  même  qu’au  Chirur¬ 
gien,  les  moïens  d’exercer  avec  honneur  8c  avec  profit  leur  profeflion 
auprès  des  malades,  fans  que  les  uns  aient  fiijet  de  s’ingérer  dans  les 
fondions  des  autres  ;  ce  qui  donne  bien  fouvent  lieu  dans  cette  pro- 
fefiîon  fi  épineufo  de  faire  des  fautes  irréparables  ,  qui  ,  quoique  ca¬ 
chées  par  la  terre ,  ne  fçauroient  fe  dérober  aux  yeux  du  Ciel. 

J’ai  dit  ci-deflus  que  l’on  peut  découvrir  parmi  un  fi  grand  nom¬ 
bre  de  plantes  des  nouveaux  remedes ,  &  que  ces  mêmes  plantes  que 
l’on  croît  inutiles  ne  font  point  telles  que  l’on  penfo,  bien  que  leur 
vertu  nous  foit  inconnue ,  nôtre  ignorance  n’étant  pas  une  preuve 
de  leur  inutilité.  C’elt  ce  qui  m’oblige  à  examiner  par  quels  moïens 
l’on  peut  parvenir  à  la  connoiflance  des  vertus  de  celles  dont  on  ne 
fait  aucun  ufage  dans  la  Medecine. 

Si  l’on  fait  reflexion  for  ce  qui  s’efl  palfé  dans  les  premiers  tems 
aufquels  la  Medecine  a  pris  fa  naiffance  ,  l’on  verra  que  l’experience 
a  été  la  première  maîtrelfe  de  nôtre  Art  ,  &  que  la  raifon  n’efl:  ve¬ 
nue  que  long-tems  après  à  fon  feccurs,  pour  tâcher  de  découvrir  les 
vertus  des  plantes.  Il  ne  faut  pas  croire  que  les  premiers  hommes 
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aient  fait  des  expériences  par  un  deffiein  prémédité ,  en  donnant  in¬ 
térieurement  ,  ou  apliquant  extérieurement  les  plantes  pour  voir 
l’effet  qu’elles  produiroient  fur  les  malades.  Ce  dernier  moïen  de 
connoître  les  vertus  des  plantes  leur  étoit  inconnu  :  Ce  n’a  été  que 
long-tems  après  qu’on  l’a  mis  en  ufiige.  C’efl  au  hazard  à  qui  l’on 
doit  les  premières  expériences.  Quand  Melampus  voulut  guérir  les 
filles  du  Roy  Prætus  devenues  furieufes ,  il  s’avifa  de  les  purger  avec 
l’Hellebore  dont  il  avoit  reconnu  la  vertu  purgative  dans  les  Chèvres  : 
ceux  qui  étoient  affez  curieux  pour  vouloir  obfèrver  ce  qui  le  palfoit 
dans  le  corps  des  animaux  après  avoir  mangé  certaines  herbes  ,  le 
formoient  une  connoilfance  des  bonnes  ou  méchantes  qualitez  de  ces 
herbes  par  les  effets  qu’ils  leur  voïoient  produire.  Ce  que  l’on  ra¬ 
conte  du  Caffé  efl  une  expérience  de  la  même  nature,  quoique  plus 
recente  ,•  celui  qui  obferva  que  les  Chèvres  ne  failoient  que  bondir 
8c  fauter  après  avoir  mangé  le  fruit  dn  Caffé ,  8c  qu’elles  ne  pouvoient 
relier  un  leut  moment  en  repos ,  crût  que  ce  fruit  feroit  propre  pouç 
chaffer  le  lommeil  dans  les  hommes.  L’experience ,  à  ce  qu’on  dit , 
confirma  fa  penfée ,  quoique  nous  ne  voions  pas  que  le  Caffé  produife 
le  même  effet  dans  les  Européens  ,  dont  le  cerveau  efb  plus  humide 
que  celui  des  Arabes  &  du  relie  des  Afiatiques. 

C’ell  auffi  par  le  hazard  que  l’on  reconnut  la  vertu  vulnéraire  du 
Diétam  de  Crete  ,•  les  Chèvres  fàuvages  du  mont  Ida  dans  Pille  de 
Candie,  ne  fie  gueriffoient  de  la  bleffure  du  dard,  &  ne  failoient  for- 
tir  de  la  plaie  le  fer  de  la  flèche  ,  à  ce  qu’en  difent  Arillote  8c  Plu¬ 
tarque  ,  qu’en  mangeant  du  Diétam  :  Pline  en  dit  de  même  des  Cerfs 
de  cette  Ille  ,•  Virgile  s’en  explique  clairement  dans  les  Vers  fùivans 
de  fon  Æneide. 

Hic  vernis  rndigno  nati  concuja  chlore , 

Dïhlamnum  gemtnx  Cretæa  car  fit  ab  Ida , 

Puberïbus  caulem  foins  ,  ëf  flore  comantem 
Purpureo .  non  ilia  fons  mcpgmta  capris 
Gramina ,  cum  ter  go  volucres  hæfleræ  flagittæ . 

La  vertu  ophtalmique  du  Fenouil  ,  s’il  en  faut  croire  Pline  ,  ne 
nous  a  été  aprilé  que  par  les  Serpens.  Je  paffe  fous  filence  tout  ce 
que  l’on  dit  du  Cheltdonïa  ,  de  1  ' Afplemum  ,  du  Galega  &  de  plu- 
fieurs  autres  plantes  dont  la  connoilfance  des  vertus  nous  eft  venue , 
à  ce  qu’on  prétend,  de  l’Hirondelle,  des  Brebis  8c  du  Lézard.  Ces 
fortes  d’experiences  font  trop  incertaines  pour  vouloir  s’y  fier;  outre 
qu’il  y  a  lieu  de  douter  de  la  vérité  de  ces  hilloires  ,  l’on  ne  fçauroit 
rien  établir  de  certain  fur  les  expériences  faites  fur  les  animaux  dont 
la  conllitution  cil  très-differente  de  celle  des  hommes.  S’il  efb  véritable 
ce  que  la  plupart  de  nos  Auteurs  aflurent  que  les  Cailles  fe  nourrif- 
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ient  de  PHellebore  ;  les  Eftourneaux  &  Loutarde  de  la  Ciguë  ,  dont 
l’un  eft  un  fort  purgatif,  l’autre  un  dangereux  poifon  :  Quel  fondement 
pourrons-nous  faire  lui*  l’exemple  ou  fur  l’ expérience  des  animaux,  puif- 
que  nous  voïons  d’autres  animaux  qui  fe  repailfent  de  certaines  plan¬ 
tes  purgatives ,  fans  qu’ils  en  fcuffrent  la  moindre  purgation. 

Combien  de  fois  ai-je  obfervé  que  les  Chèvres ,  les  Chevaux  ,  les 
Afnes  mangent  impunément  cette  elpece  de  Tithymale  ,  que  nous 
apellons  Ttthy  malus  char ac tas  foins  ferraUs  ,  dont  le  lue  laticineux 
cauferoit  infailliblement  aux  hommes  par  fa  corrofion  non-feulement 
une  luperpurgation ,  mais  aulfi  une  dilfenterie  mortelle?  Quel  fonds 
peut-on  faire  lùr  l’ expérience  des  animaux ,  quand  on  voit  avaler  aux 
Chevaux  &  aux  Afnes  deux  &  même  trois  onces  de  Crocus  métallo - 
rum  fans  aucune  évacuation ,  ni  par  le  haut ,  ni  par  le  bas  ?  Je  dis , 
ni  par  le  haut  ,•  puifque,  luivant  l’obfervation  du  très-habile  Monf 
de  Soleyfel  ,  il  n’y  a  point  encore  d’Emetique  connu  qui  puille  fai¬ 
re  vomir  les  Chevaux.  L’on  fçait  cependant  quels  étranges  rava¬ 
ges  produiroient  quelques  grains  de  Crocus  meiallcrum  donnez  à  un 
homme.  U  Opium  ,  dont  un  ou  deux  grains  donnez  à  l’homme, 
lui  procurent  l’alfoupiftement ,  ne  produit  aucun  effet  dans  les  Chiens 
à  qui  l’on  en  donne  des  dragmes  entières  fans  les  afîoupir. 

Il  eft  pourtant  très-veritable  qu’il  y  a  des  plantes  venimeufes  qui 
tuent  indifféremment  tant  les  hommes  que  les  autres  animaux ,  qui 
en  mangent.  L’on  prétend  même  que  les  animaux  par  une  faga- 
cité  naturelle ,  ne  touchent  point  aux  plantes  &  aux  fruits  venimeux, 
ce  que  l’homme  ne  fçauroit  faire.  C’eft  aulfi  fin*  leur  exemple  que 
le  régloient  les  Efpagnols  &  les  Portugais  dans  les  pais  nouvellement 
découverts.  Ils  n’avoient  garde  de  toucher  ni  aux  fruits  ni  aux  her¬ 
bes  que  les  animaux  négligeoient.  Il  y  a  aparence  que  l’ expérience 
de  quelque  temeraire  les  confirma  dans  ce  fentiment. 

Cette  régie  pourtant ,  quoi  que  générale ,  fouffre  les  exceptions , 
comme  je  l’ai  dit  ci-deffus  :  il  y  a  des  plantes  qui  ne  font  venimeu¬ 
fes  que  par  raport  aux  hommes  ,  &  dont  d’autres  animaux  peuvent 
fe  nourrir  fans  danger.  Telle  eft  la  première  efpece  de  Caaco  de 
Pilon ,  que  nous  apellons  vulgairement  plante  fenfitive  ,  qui  fert  de 
pâture  au  bétail  du  Brefil ,  quoi  qu’elle  foit  un  poifon  mortel  à  l’hom¬ 
me.  L’on  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire  ,  le  peu  de  fondement 
qu’il  y  a  à  faire  fur  l’experience  des  animaux ,  dont  la  nature  eft  au¬ 
tant  differente  de  celle  de  l’homme  ,  que  ce  dernier  l’eft  de  leur  fi¬ 
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La  véritable  &  feule  expérience  fur  laquelle  l’on  peut  établir  la 
connoiffance  des  vertus  des  plantes  ,  eft  celle  qui  a  été  faite  fur  les 
corps  des  hommes.  C’eft  uniquement  lui*  celle-ci  que  l’on  peut  ap- 
puier  tous  les  raifonnemens.  L’experience  doit  être  reétifiée  par  la 
railon  :  mais  la  raifon  feule  ne  fçauroit  rien  faire  de  bon ,  fans  le  fe- 
cours  de  l’experience.  Il 
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II  fèroit  à  fouhaiter  que  les  Médecins  aillent  fuivi  cette  régie:  mais 
en  négligeant  Inexpérience ,  ils  ont  trop  donné  à  la  raifon.  C’eft  par 
celle-ci  qu’ils  ont  introduit  Pufage  des  fens ,  que  Pon  a  emploie  pour 
découvrir  la  vertu  des  plantes.  Ceux  de  l’ouïe  Sc  de  l’attouchement 
ont  été  d’un  foible  fecours  ,  pour  ne  pas  dire  qu’ils  ont  été  inutiles. 
Ceux  de  la  vue  ,  de  Podorat  Sc  du  goût  femblent  avoir  été  plus  fa¬ 
vorables  à  cette  recherche.  Nous  examinerons  brièvement  fi  Pufage 
que  Pon  a  fait  de  ces  trois  derniers  a  été  autant  utile  que  Pont  crû 
nos  anciens. 

Je  commencerai  par  la  vue  ,  que  plufieurs  des  anciens ,  fuivis  de 
quelques  Chimiftes  ,  ont  regardé  comme  un  moyen  très-facile  pour 
pénétrer  dans  les  plus  fecretes  facultez  des  plantes.  Non-feulement 
leur  couleur  ,  mais  au  (h  la  figure  de  la  racine  ,  de  la  tige ,  des  feuil¬ 
les  ,  de  la  fleur ,  Sc  du  fruit ,  les  déterminoit  &  leur  fervoit  d’indice 
pour  connoître  à  quelles  maladies  elles  pouvoient  être  utiles.  La 
nature  ayant  ,  félon  eux  ,  imprimé  fur  plufieurs  plantes  ,  ou  fur 
quelqu’une  de  leurs  parties  ,  un  caraétére  inéfaçable  de  la  partie  du 
corps  humain  qu’elles  pouvoient  foulager  dans  fes  maladies.  Osvaldus 
Crollius  Médecin  Allemand  ,  qui  a  été  un  des  plus  zélez  partifans 
de  cette  opinion  ,  nous  a  donné  un  petit  T raité  de  Stgnatura  plan - 
tarum.  C’eft  ainfi  qu’ils  apellent  la  reffemblance  que  plufieurs  plan* 
tes  ont  dans  leurs  parties  avec  celles  du  corps  humain  ,  ou  avec  plu* 
fleurs  maladies  qui  les  attaquent.  Le  Palmonana ,  par  exemple,  qui 
reflemble ,  à  ce  qu’ils  prétendnt ,  au  poülmon ,  eft  utile  aux  maladies  de 
ce  vifeere.  Le  Ceterac  Sc  le  Phyllttis  ,  à  celles  de  la  ratte.  Le 
Citron ,  au  cœur.  La  fêmence  du  Lithofpermun ,  au  calcul.  UÆke* 
kengi  ,  a  la  vefeie.  Le  Scrophnlana  ,  aux  écrouelles  8c  aux  fies  ; 
ainfi  de  plufieurs  autres  dont  les  Livres  de  ces  Meilleurs  font  remplis, 
que  je  ne  importerai  point  ici,  de  peur  d’être  trop  ennuïeux. 

Cette  opinion  qui  a  été  adoptée  par  plufieurs  fçavans  Médecins 
modernes,  fcmble  avoir  quelque  vrai-femblance  ,»h  l’on  en  juge  fur 
les  aparences  :  Mais  il  lien  eft  pas  de  même,  fl  l’on  examine  à  fonds 
les  raifons  que  ces  Mpfïieurs  ont  eu  pour  établir  cette  doétrine.  La 
figure  Sc  la  couleur  des  plantes  nous  meneroient  bien  loin ,  fi  nous 
voulions  nous  y  arrêter.  Il  n’y  a  point  d’abfùrditez  que  l’on  ne  pût 
introduire  dans  la  Medecine ,  fl  à  la  faveur  de  la  figure  ou  de  la  cou¬ 
leur  des  plantes ,  l’on  vouloit  établir  de  nouveaux  remedes.  Le  lan¬ 
gage  muet  de  ces  plantes  ne  peut  être  entendu  que  par  ces  MefTieurs. 

Pour  en  être  pleinement  convaincu  ,  l’on  n’a  qu’à  citer  quelques 
exemples  :  La  Noix  que  l’on  prétend  avoir  la  reffemblance  du  cer¬ 
veau  ,  lui  eft  plûtot  nuifible  que  profitable.  L’Anacarde  qui  reffem* 
ble  au  cœur  ,  n’a  aucune  vertu  cordiale.  L’Acajou  qui  a  la  figure 
du  rein  ,  n’eft  d’aucun  ufage  pour  les  maladies  nephritiques  ou  ré¬ 
nales  :  Mais  ce  qui  détruit  entièrement  cette  forte  d’indice,  c’eftque 


xviij  P  REF  ACE. 

l’on  demande  par  quel  moïen  l’on  peut  deviner  que  la  figure  Toit  un 
caractère  certain  de  Futilité  de  cette  plante  ,*  puifque,  fiiivant  les 
principes  de  ces  Meffieurs  ,  elle  nous  eft  fouvent  un  indice  de  la 
qualité  nuifible  &  mal-faifante  à  cette  partie  qu’elle  reprefente. 
Quelle  réglé  avons-nous  pour  difeerner  que  c’eft  plutôt  pour  le  bien 
que  pour  le  mal ,  que  ce  cara&ere  eft  imprimé  à  la  plante  •  l’on  me 
répondra  que  c’cft  l’experience  qui  nous  l’aprend.  C’eft  donc  à  l’ex- 
perience  que  nous  ferons  redevables  de  cette  connoilîance  ,  8c  non 
point  à  ces  lignes  équivoques  qui  bouffirent  une  double  interprétation. 
UOrchis  par  exemple  eft  eftimé  utile  pour  exciter  au  jeu  d’amour ,  à 
caufe  de  l'a  rellcmblance  avec  les  tefticules.  Le  Fungus  phalloïdes  , 
qui  refiemble  aux  mêmes  parties  naturelles  des  hommes  devroit ,  lui- 
vant  la  même  réglé,  être  utile  à  ces  parties  cependant  l’experien¬ 
ce  nous  aprend  le  contraire,  puifque  ce  Fungus  étant  venimeux  ,  eft 
d’un  ufage  très-dangereux. 

]e  paflfe  plufieurs  autres  exemples  trcs-connus  ,  qui  peuvent  con¬ 
firmer  ce  que  j’ai  avancé.  Ceux  qui  font  prévenus  en  faveur  de 
cette  opinion,  pourront  s’en  delabufer  par  plufieurs  autres  raifons  que 
l’illuftre  M‘  Rai  raporte  dans  la  préface  de  l'on  Hiftoire  generale  des 
Plantes.  L’on  a  beau  nous  dire  que  le  fouverain  Auteur  de  la  natu¬ 
re  nous  a  voulu  donner  des  marques  certaines  dans  les  plantes  ,  qui 
nous  filfent  reconnoître  leurs  bonnes  ou  méchantes  qualitez.  Il  lé- 
roit  à  fouhaiter  que  ce  que  ces  Meffieurs  avancent  fut  véritable  ,  8c 
qu’il  fût  confirmé  par  l’experience  :  Mais  malheureufement  pour  eux 
&  pour  nous ,  cette  voie  eft  tout-a-fait  incertaine  ;  8c  bien  loin  de 
nous  conduire  à  la  véritable  connoilîance  des  vertus  des  plantes ,  elle 
nous  jette  dans  des  égarcmens  inconcevables  ,  comme  l’on  peut  s’en 
convaincre  par  ce  que  nous  venons  de  dire. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’odorat  ,  il  paroît  que  ce  fens  découvre  en 
quelque  maniéré  les  bonnes  ou  les  méchantes  qualitez  qui  fe  rencon¬ 
trent  dans  les  plantes  :  l’odeur  de  celles  que  nous  apellons  aromati¬ 
ques  ,  femble  être  un  indice  certain  de  la  vertu  céphalique  8c  cordiale 
de  ces  mêmes  plantes.  Les  particules  qui  exhalent  8c  qui  frapent 
agréablement  l’odorat,  nous  donnent  par  avance  une  bonne  opinion 
de  ces  plantes  :  Mais  s’il  s’en  faut  tenir  à  cette  réglé  ,  il  faudra  re- 
jetter  la  Rue  ,  l’Auronne,  l’Abfynthe,  le  Marruhmm ,  &  quantité 
d’autres  plantes  très-utiles  dans  la  Médecine ,  qui  bien  loin  de  flatter 
l’odorat  ,  le  bleflent  d’une  maniéré  fort  défagréable ,  qui  nous  fait 
concevoir  de  l’horreur  &  de  l’averfion  pour  elles. 

Il  n  ’en  eft  pas  de  même  des  remedes ,  que  des  fruits  que  la  nature 
a  deftinez  pour  nôtre  nourriture  :  Ces  derniers  joignent  très-fouvent 
par  un  heureux  affemblage  à  leur  goût  délicat  une  odeur  agréable  qui 
nous  eft  un  gage  affiné  de  leur  bonté  5  c’eft  auffi  ce  que  l’on  obfèrve 
dans  les  differentes  efpeces  de  Pommes  ,  de  Poires ,  de  Prunes  ,  8c 


PREFACE. 


dans  les  Melons  ,  8c  même  dans  plufîeurs  autres  efpeCes  de  fruits. 
Les  remedes  au  contraire  ,  foit  purgatifs ,  foit  alterans ,  ou  fpecifiques, 
n’ont  pour  la  plus  part  qu’une  odeur  défagreable  ,•  &  fi  l’odeur  peut 
fervir  d’indice  pour  la  connoiffance  des  vertus  des  plantes,  ce  ne  peut 
être  que  pour  le  choix  des  remedes  que  l’on  apelle  corroborans ,  ou 
fortihans,  tels  que  peuvent  être  la  Rofe,  l’Oeillet,  les  fleurs  d’ Oran¬ 
ger  ,  de  Citronier ,  la  MeliflTe ,  l’Angelique  &  plufleurs  autres. 

Cette  régie  n’efl:  pas  pourtant  fl  générale  qu’elle  ne  fouffre  des 
exceptions  trés-conflderables  :  Le  Jaflnin,  la  Tubereufe,  le  Sambàc 
ou  Jafmin  d’Arabie  ,  le  Bafllic  ont  une  odeur  luave  ,*  cependant  la 
vertu  de  ces  fleurs  ne  répond  point  à  l’excellence  de  leur  odeur.  Le 
fç avant  Mr  de  Tournefort  a  fort  bien  remarqué  le  peu  de  fondement 
qu’il  y  a  à  faire  fur  les  odeurs  des  médicamens  Amples  végétaux  pour 
nous  fervir  d’indice  de  leurs  vertus  ,  puifque  le  Km-kina ,  V Hypekakuan- 
ha  qui  font  des  excellens  remedes ,  ne  nous  aprennent  rien  de  leur 
vertu  par  l’odorat. 

Je  fçai  que  plufleurs  prétendent  par  l’odeur  des  plantes  pénétrât* 
dans  la  connoilfance  de  leurs  principes  :  L’odeur  du  Calament,  du 
Pouliot  ,  du  Serpolet ,  du  Romarin ,  de  la  Lavande  nous  fait  com¬ 
prendre  que  ces  plantes  contiennent  un  fel  volatile  huileux  ;  ainfl 
étant  perfîiadez  de  l’exiflance  de  ces  principes  ,  l’on  peut  apliquer 
ces  plantes  dans  les  maux  dont  la  caufè  peut  être  détruite  par  des  fèls 
volatiles  huileux  ;  c’efl  ce  que  je  ne  fçaurois  nier  :  Mais  il  eft  tou¬ 
jours  vrai  que  cette  recherche  efl  fondée  fur  l’analife  chimique  des 
plantes  dont  nous  examinerons  ci-dcffous  l’utilité  ;  ce  moïen  étant 
d’ailleurs  trop  général  pour  pouvoir  fervir  à  la  fin  que  nous  nous 
propofons. 

je  dois  remarquer  en  paffant  que  les  particules  qui  émanent  des 
mixtes  odorans  ne  font  pas  autant  dévelopées  dans  leurs  principes 
qu’on  le  prétend.  Elles  ne  conferveroient  point  leur  odeur  naturelle , 
fl  les  parties  qui  les  compofènt  étoient  tant  foit  peu  dérangées.  Ces 
particules  quoiqu’invifibles  qui  ne  font  que  des  petites  portions  déta¬ 
chées  du  mixte  par  l’aéfivité  des  particules  de  l’air  ,  ne  confèrvene 
leur  odeur  qu’ autant  qu’elles  gardent  l’ordre  8c  l’arrangement  qu’el- 
ies  ont  acquis  par  la  nature  dans  leur  compofition  8c  dans  leur  tiffure. 
Ceux  qui  ont  travaillé  à  tirer  l’effence  des  Jafinins  &  des  Tubereufes 
feront  perfùadez  de  cette  vérité.  Ce  n’efî:  donc  point  à  des  feîs  ni  à 
des  fourres,  8c  aux  autres  principes  que  l’on  doit  attribuer  leur  vertu 
odorante  ,  mais  plutôt  à  la  tiffure  &  à  la  compofition  de  ces  petits 
corps  qui  réfultent  du  mélange  de  ces  principes. 

De  tous  les  fens  il  n’y  en  a  aucun  qui  purne  être  d’un  plus  grand 

ufage  pour  découvrir  les  vertus  des  plantes  que  le  goût.  La  plupart 

de  nos  anciens  ont  été  fort  prévenus  en  faveur  de  ce  dernier  fens  ; 

plufleurs  même  de  nos  Auteurs  modernes  ont  crû  que  l’on  pouvoit 

* 
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par  Ton  fecours  découvrir  non-feulement  les  qualitez  que  l'on  apelle 
manifeftes ,  mais  encore  celles  que  l'on  apelle  ocultes  ou  vertus  fpeci- 
fiques.  C’eft  le  fentiment  de  l’illuftre  Mr  Greu  Médecin  Anglois  3 
que  nous  examinerons  dans  la  frite. 

Pour  pouvoir  juger  fainement  du  bon  &  du  mauvais  ufiige  que  l’on 
peut  faire  du  goût  pour  découvrir  la  vertu  des  plantes ,  il  eft  neccf- 
faire  de  fçavoir  que  le  goût  conf lie  dans  l’aétion  de  quelques  parti¬ 
cules  du  mixte  qui  eft  mâché ,  lui*  les  organes  deftinez  à  i  cet  ufàge  ; 
c’eft  lui*  les  papilles  ou  petits  mamelons  non  -  feulement  de  la  lan¬ 
gue  &  du  palais  ,  mais  encore  ftir  celles  des  lèvres ,  du  gof  er  &  du 
commencement  de  l’œfophage  que  ces  particules  délayées  par  la  fa- 
live  qui  arrofe  ces  parties  exercent  leur  piquottement,  qui  varie fuivant 
la  figure  differente  des  pointes  de  ces  petits  corps.  Ce  n’eft  point 
par  des  fels  ni  par  des  foufres  principes  que  les  papilles  font  ébran¬ 
lées  ;  mais  au  contraire  par  les  molécules  ou  fragmens  des  corps 
mâchez  qui  confervent  encore  leur  compofition  naturelle.  L’on  fçait 
que  le  piquottement  des  papilles  produit  le  retour  des  efprits  vers  le 
centre  du  cerveau  où  l’ame  aperçoit  la  fenfation. 

La  variété  de  la  figure  des  petits  corps  qui  piquent  ces  papilles  , 
fait  la  différence  du  goût  &  la  diverfité  des  faveurs.  Les  anciens  en 
ont  établi  neuf  efpeces  differentes  ;  fçavoir ,  trois  chaudes  ,  trois  froi¬ 
des  ,  trois  temperées.  Les  trois  faveurs  chaudes  font  (  félon  eux  ) 
l’acre,  l’amer  8c  le  falé.  L’on  trouve  l’acre  dans  le  Poivre,  le  Py- 
rcthre,  l’Euphorbe,  8cc.  l’amer,  dans  l’Aloé  ,  l’Abfynthe ,  la  Co¬ 
loquinte  •  le  falé  dans  le  fel  commun.  Les  trois  faveurs  froides  font 
l’acide,  l’âpre  ou  aufterus  fcipor  des  Latins  ,  &  le  ftyptique  ou  acer - 
bus  Japor  des  mêmes.  L’on  aperçoit  l’acide  dans  le  vinaigre ,  le  fie 
de  Citron  ,  l’Epine  -  vinete  ,  &c.  L’âpre  ou  aufierus  dans  les 
fruits  verts.  Le  ftyptique  dans  l’écorce  des  Grenades,  dans  les  Noix 
de  gale  ,  dans  celles  du  Ciprès  ,  dans  le  Sumach ,  &c.  Les  trois 
faveurs  temperées  font  le  doux  ,  le  gras  8c  l’infipide  ;  l’on  découvre 
le  doux  dans  le  miel  ,  le  fiicre  y  la  régliffe  y  le  gras  dans  l’huile ,  le 
beurre ,  la  graiffe  j  l’infipide ,  dans  la  Courge  ,  la  Citrouille  8c  dans 
toutes  fortes  de  Fromens. 

Mr  Greu  femble  avoir  mieux  connu  les  faveurs  que  les  anciens ,  qui 
confondent  les  faveurs  fimples  avec  les  compofees  ,  8c  qui  prenent 
bien  fouvent  les  divers  degrez  d’une  même  faveur  pour  une  efpece 
particulière  8c  diftinéte.  C’eft  ce  qui  a  obligé  ce  fçavant  homme 
de  divifer  les  faveurs  en  fimples  8c  compofees  :  Il  établit  feize  efpc-< 
ces  de  faveurs  fimples,  qui  font  i°  l’amer,  que  l’on  trouve  dans  l’Ab- 
lynthe  •  2°  le  doux ,  que  l’on  obferve  dans  le  Sucre  qui  eft  opofe  (  fé¬ 
lon  lui  )  à  l’amer  ;  30  l’acide  ,  tel  qu’il  eft  dans  le  vinaigre,-  40  le 
falé,  qui  lui  eft  opofé ;  50  le  chaud,  que  l’on  fent  dans  les  Girofles  ; 
6°  le  froid  qui  paroît  dans  le  fel  prunelle  j  7*  l’aromatique  y  8°  le 
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malin;  9®  l’infipide  ,  qu’il  apelle  en  latin  vapidus ,  tel  qu’il  efl  dans 
le  blanc  d’œuf  &  dans  l’amidon  ;  io°  l’onétueux  ou  gras  ,  que  l’on 
aperçoit  dans  la  graille,  ces  deux  dernieres  efpéces  font  apellées  mo¬ 
les  par  l’Auteur  ;  n°  le  pénétrant,  que  l’on  découvre  dans  les  feuil¬ 
les  &  racines  du  concombre  fauvage  ,*  12°  l’engourdilfant  ou  fiupe- 
fathf  que  l’on  oblerve  dans  les  racines  de  l’Hellebore  noir  ;  130  l’afo 
tringent ,  qui  clf  très-fenfible  dans  les  noix  de  galle;  1 40  le  picquant 
que  l’on  aperçoit  dans  l’elprit  de  fel  ammoniac.  Les  deux  derniè¬ 
res  elpeces  de  faveur  font,  félon  cet  Auteur,  ou  continuelles,  ou  in- 
termittantes  ;  les  continuelles  font  les  plus  communes  ;  les  intermit- 
tantes ,  font  celles  qui  après  avoir  produit  leur  aétion  for  l’organe  du 
goût  ,  le  reproduifont  8c  le  renouvellent  au  moindre  mouvement  de 
la  langue  ;  ce  que  la  racine  du  Dracontmm  a  coutume  de  faire.  Ce 
que  Mr  Greu  apelle  les  égales  &  les  tremblantes  ,  font  ,  félon  Mc 
Rai,  plutôt  accidentelles  que  réelles. 

M£  Greu  prétend  que  c’elt  du  mélange  de  ces  faveurs  fi mples  que 
nailfent  toutes  les  faveurs  compofées  qui  font  prefque  fins  nombre  ; 
celles  qui  nous  font  les  plus  connues  8c  à  qui  l’on  a  donné  un  nom 
latin,  dont  je  fuis  obligé  de  me  fervir  au  défaut  du  nom  François  , 
font  l’auftere  compofé  de  l’aflringent  8c  de  l’amer,  tel  que  l’on  peut 
goûter  dans  les  pépins  des  raifins  verts.  L’acerbe ,  compofé  de  l’afi- 
tringent  8c  de  l’acide ,  que  l’on  fient  dans  le  verjus.  L’acre ,  compofé 
du  piquant  8c  du  chaud.  Le  muriatique ,  compofé  du  falé  8c  d’un 
peu  du  piquant.  Lelixiviel,  compofé  du  falé ,  du  piquant  8c  du  chaud. 
Le  nitreux,  compofé  du  falé,  du  piquant  8c  du  froid.  ]e  pafie  les 
autres  différences  de  faveur  que  nôtre  Auteur  tire  des  divers  degrez 
du  tems  ou  de  la  durée  de  leur  aétion,  8c  du  fujet  for  lequel  elles 
agiffent. 


La  fin  que  Mr  Greu  fo  propofo  ,  efl:  de  connoître  les  vertus  des 
plantes  dont  on  n’a  eu  encore  aucune  connoiffance  dans  la  Medecine 
par  le  raport  de  la  faveur  qu’elles  peuvent  avoir  avec  celle  des  plan¬ 
tes  dont  la  vertu  nous  efl:  connue.  Le  Jalap,par  exemple,  la  Mercu¬ 
riale  ,  la  Pâquerette  ou  Bellis ,  quoi  qu’elles  ne  produifent  que  très-peu 
d’adion  for  la  langue,  8c  qu’elles  n’impriment  for  cet  organe  prefque 
point  de  faveur ,  excitent  pourtant  une  irritation  dans  le  gofier  fem- 
blable  à  celle  d’une  fluxion  ;  ce  qui  donne  lieu  à  nôtre  Auteur  de 
croire  que  puilque  l’adion  de  la  Mercuriale  &  de  la  Pâquerette  efl  fem- 
blable  à  celle  du  ] alap  ,  ces  deux  premières  ont  la  meme  vertu  pur¬ 
gative  que  la  derniere  :  ce  que  l’experience  femble  confirmer  ,  quoi 
que  dans  un  moindre  degré  de  force.  C’efl  donc  par  l’analogie  des 
fiveurs  que  les  plantes  peuvent  avoir  les  unes  avec  les  autres,  que  nô¬ 
tre  Auteur  prétend  établir  le  moyen  pour  découvrir  les  vertus  des 
plantes  dont  on  ingnore  encore  les  bonnes  ou  les  mauvaifos  qualitcz. 
C’efl:  ce  qui  nous  relie  à  examiner  avec  foin  ,  d’autant  mieux  qu’il  y 
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a  quelque  vrai-femblance  dans  tout  ce  que  ce  Pc  avant  homme  nous 
avance. 

C’eft  une  vérité  inconteftable  8c  qui  efl  confirmée  par  l’experien- 
ce  journalière,  que  chaque  plante  a  une  faveur  qui  lui  eft  particulière 
&  comme  fpecifique.  L’Auteur  de  la  Nature  qui  fait  éclater  fa  toute 
pmiffance  dans  l’amirable  variété  des  figures  des  parties  des  plantes  , 
ne  la  fait  pas  moins  paroître  dans  la  diverfité  des  lues  qu’elles  con¬ 
tiennent.  Non-feulement  ce  lue  eft  different  dans  les  divers  genres 
des  plantes  ,  mais  il  l’eft  auffi  dans  les  differentes  efpees  d’un  même 
genre.  L’on  n’a  qu’à  examiner  par  le  goût  toutes  les  efpeccs  d’H/e* 
racium  qui  font  affez  nombreufes  ,  l’on  verra  que  chaque  efpéce  a  un 
goût  qui  lui  eft  particulier ,  quoi  qu’en  jugeant  fuperficielement  de  la 
laveur  de  ces  plantes  ,  il  femble  que  ce  ne  foit  que  par  les  differens 
degrez  d’amertume  qu’elles  different  entr’elles.  Il  eft  pourtant  certain 
qu’il  y  a ,  par  exemple ,  dans  YHyeracium  murorum , folio  pilofijjimo  C.B 
Pm.  une  faveur  particulière  8c  differente  de  celle  de  1  '  Plier  action  ma-* 
crocaulon  junceum  yfive  minus ,  pnmum  Dodomeo  1 6.  L’on  obferve  la 
même  variété  de  faveur  dans  les  differentes  efpeces  de  Sonchus  ou 
Laitron  ,  de  Chondnlla ,  de  Pragopogon ,  &c.  Ce  n’eft  point  par  des 
degrez  d’amertume ,  d’acide ,  de  falure ,  de  ftypticité  que  ces  plantes 
different  les  unes  des  autres.  C’cft  en  un  mot  par  leur  faveur  parti¬ 
culière  qui  fuit  la  nature  de  leur  fuc  nourricier  lequel  a  été  feparé  par 
des  couloirs ,  dont  la  ftrudure  eft  aparemment  differente  de  celle  des 
autres. 

Si  l’on  prenoit  la  peine  de  mâcher  fouvent  ces  herbes ,  l’on  décou- 
vriroit  facilement  qu’il  y  a  dans  chaque  plante  une  faveur  particulière 
que  l’on  ne  fçauroit  reconnoître  dans  une  autre  :  Mais  la  prévention 
où  nous  fommes  pour  les  faveurs  qui  nous  font  connues  ,  fait  que 
nous  tranfportons  d’abord  la  faveur  que  nous  apercevons  en  mâchant 
une  plante,  à  une  de  celles  qui  nous  font  les  plus  connues  ,  8c  avec 
lefquelles  elles  ont  plus  d’affinité.  Bien  fouvent  l’impreffion  que 
cette  nouvelle  faveur  fait  fur  nôtre  organe ,  a  peine  de  fe  faire  fende 
auffi  vivement  qu’il  le  faudroit  pour  nous  faire  concevoir  la  différen¬ 
ce  qu’il  y  a  entre  l’une  8c  l’autre.  Ce  n’eft  donc  que  par  l’analogie 
que  nous  caradcrifons  les  faveurs  des  plantes  ;  il  fuffit  qu’une  plante 
ait  un  peu  d’amertume  pour  la  ranger  auffi-tôt  parmi  les  autres  ame- 
res ,  fans  faire  attention  à  fa  faveur  particulière. 

L'on  comprendra  plus  facilement  ma  penfée  fi  l’on  examine  avec 
attention  les  faveurs  qui  nous  paroiffent  femblables  dans  plufieurs 
genres  de  plantes.  L’Aloé ,  l’Abfynthe ,  la  Coloquinte ,  la  petite  Cen¬ 
taurée,  les  racines  de  Curcuma ,  de  Chardon  béni,  Y Hypekakuanha , 
8c  plufieurs  autres ,  ont  toutes  une  faveur  amére ,  que  la  plus-part  des 
Médecins  croient  ne  différer  entre -elles  que  du  plus  ou  du  moins. 
Il  eft  pourtant  très  -  véritable  que  les  faveurs  amères  de  ces  plantes 
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ont  quelque  choie  de  particulier  qui  les  fait  diftinguer  les  unes  des 
autres.  Il  n’y  a  perfonne  qui  n’aperçoive  que  la  faveur  amere  de  la 
Coloquinte  eft  très-differente  de  celle  de  l’Aloé  ;  celle  du  Curcuma , 
de  celle  de  la  Qentiana  ;  celle  du  Chardon  béni  ,  de  celle  de  l’//y- 
pekakuanha ,  ainfi  des  autres.  La  faveur  aigre  n’eft  pas  moins  fenii- 
hle  dans  fes  différences  ;  l’aigre  ou  acide  du  Citron  n’a  nul  raport 
avec  l’acide  de  l’Ozeille  -y  l’acide  du  fruit  de  l’Epine  vincte  avec  celui 
du  Trifolium  acetofum  j  celui  du  Vinaigre  avec  celui  de  l’Orange,  je 
fçai  que  l’on  me  répondra  que  ce  font  des  faveurs  compofees ,  8c  que 
le  mélange  des  autres  principes  altéré  en  quelque  maniéré  l’a&ion  de 
la  faveur  dominante  :  A  quoi  je  répons  que  c’efl  juftement  cette  fa¬ 
veur  compofée  qui  fait  la  différence  efïentielle  de  cette  faveur,  8c  qui 
la  rend  diftinéte  &  feparée  de  toute  autre. 

L’on  peut  voir  par  ce  que  je  viens  de  dire  quel  fondement  l’on 
peut  faire  fur  le  raport  prétendu  que  les  faveurs  ont  les  unes  avec 
les  autres  ,•  8c  fi  la  faveur  d’une  plante  peut  nous  être  une  indice  cer¬ 
tain  de  la  vertu  d’un  autre  qui  paroi t  avoir  la  même  faveur.  Votons 
fi  l’expcricnce  confirme  ces  conjedures ,  &  fi  les  effets  répondent  à 
tout  ce  qu’on  a  voulu  établir. 

Mc  Rai ,  qui  fuit  l’opinion  de  Mr  Greu ,  fe  fert  de  l’exemple  de  la 
Mercuriale  ,  de  la  Pafquercte  8c  du  jalap.  îl  prétend  que  ces  trois 
plantes  excitent  dans  le  gofier  une  femblable  irritation  qui  fait  dé¬ 
couler  beaucoup  de  lymphe  :  Mais  Mr  Rai  n’a  pas  pris  garde  qu’il 
abandonnoit  fon  hypothefe  en  fubftituant  l’effet  que  ces  plantes  com¬ 
mencent  à  produire  dans  le  gofier  ,  8c  qu’elles  continuent  enfuite 
dans  l’eftomach  &  dans  les  inteftins  ,  à  la  faveur  naturelle  que  ces 
plantes  impriment  dans  l’organe  du  goût. 

Mr  de  Tournefort  ,  qui  n’a  point  laiffé  échaper  l’occafion  pour 
pouvoir  s’éclairfir  de  la  vertu  des  plantes  par  le  goût,  a  très -bien 
obfervé  ,  comme  je  l’ai  aufli  fait  plufieurs  fois  moi -même,  que  la 
Mercuriale  a  un  goût  d’herbe  un  peu  falé  ,  (  c’efl  du  Mercurïalis 
Majl  que  nous  parlons  )  Les  feuilles  de  la  Pafquerete  ou  Bellis  fylveft . 
rainer .  C.  B .  Pin.  ont  un  goût  âcre  &  gluant.  La  faveur  de  la  ra¬ 
cine  du  jalap  eft  gommeufe  8c  un  peu  piquante,  &  nullement  défa- 
greable. 

Voilà,  fi  je  ne  me  trompe,  des  faveurs  dans  chacune  de  ces  plan¬ 
tes  bien  differentes  les  unes  des  autres.  Cependant  elles  font  pur¬ 
gatives  ,*  8c  cette  vertu  ne  différé  dans  ces  trois  plantes  que  du  plus 
ou  du  moins.  Le  jalap  eft  un  véritable  purgatif.  La  Mercuriale 
n’cftque  laxative  •  le  Bellis  ne  l’eft  pas  toû jours.  Quoique  j’ai  allez 
fouvent  obfervé  dans  plufieurs  pleuretiques ,  à  qui  l’on  avoit  fait  boire 
la  décoélion  ou  le  fuc  de  cette  plante ,  qu’ils  en  étoient  purgez. 

Si  les  plantes  qui  font  purgatives  ou  leurs  parties  qui  produifent  le 
même  effet  av oient  toutes  une  certaine  faveur  qui  leur  fût  particulie- 
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xe,  l’on  pourroit  en  goûtant  une  plante  8c  en  apercevant  dans  icelle 
une  femblable  laveur  à  celles  des  plantes  purgatives ,  préfumer  avec 
quelque  raifon  qu’elle  eft  purgative  ,  mais  l’experience  nous  aprend 
le  contraire.  La  racine  de  1  ' Hypekakuanha  brun  qui  purge  plus  vi- 
goureufement  par  le  haut  8c  par  le  bas  ,  que  le  gris  8c  le  blanc ,  a  une 
laveur  amere  8c  très-legere,  8c  nullement  défagreable.  La  racine  de 
l’Hellebore  noir  au  contraire  a  un  goût  acre ,  piquant ,  amer  8c  nau- 
feabond  qui  imprime  dans  la  fuite  fur  la  langue  un  engourdiffement, 
tel  que  l’on  relient  après  avoir  bû  une  liqueur  trop  chaude.  La  ra¬ 
cine  de  Caa-apia  de  Pilon  dont  les  vertus  aprochent  fort  de  celles 
de  1 3 Hypekakuanha  ,  pique  legerement  la  langue  par  fon  peu  d’acri¬ 
monie.  La  racine  de  la  Graùola  au  contraire  a  une  faveur  allez 
forte  8c  défagreable.  l’on  trouve  dans  le  Turbith  une  laveur  allez 
acre&  naufeabonde;  &  dans  les  racines  de  l’Hellebore  blanc  une  fa¬ 
veur  acre,  piquante  &  un  peu  aflringente  8c  amere,  fort  défagreable 
8c  naufeabonde  :  Et  afin  que  l’on  ne  le  perluade  vainement  que  l’acre 
8c  l’amer  lont  des  faveurs  qui  font  quafi  infeparables  des  purgatifs 
végétaux.  Qu’on  examine  par  le  goût  la  Manne ,  la  Calfe ,  les  Her- 
modaétes  ,  l’Agaric  ,  la  femence  de  Carthamus ,  l’on  y  trouvera  la 
faveur  douce  dans  un  degré  très-fènfible ,  quoi  que  mêlée  avec  d’au¬ 
tres  faveurs  d’un  genre  different  8c  d’un  moindre  degré,  [e  ne  fçau- 
rois  pourtant  nier  que  l’acre  &  l’amer  8c  le  nauieabond  ne  fe  rencon¬ 
trent  dans  plufieurs  purgatifs  tirez  des  végétaux ,  tels  que  font  la  Sca- 
monée,  la  Gutta gamba ,  V  Elaierium ,  la  Gomme  ammoniac ,  l’Aloé  y 
la  Coloquinte,  les  baies  du  Nerprun,  l’écorce  du  Frangula ,  les  feuil¬ 
les  du  Senné ,  &c.  dans  lefquels  mixtes  ces  faveurs  font  tellement 
mélangées  que  le  goût  de  l’un  n’a  que  très-peu  de  raport  avec  celui 
de  l’autre,  comme  nous  l’avons  affez  clairement  démontré  par  ci- 
devant. 

L’on  pourroit  m’objeder  que  l’irritation  que  ces  plantes  mâchées 
excitent ,  enfuite  de  la  faveur  imprimée  fur  la  langue  8c  fur  le  fond 
du  gozier ,  elf  une  preuve  de  leur  vertu  purgative  ,*  puifque  le  pre¬ 
mier  effet  que  les  purgatifs  produifent ,  c’eft  l’irritation  qu’ils  caufent 
par  leur  piquottement  ,  non  feulement  dans  l’eftomach  8c  dans  les 
inteflins ,  après  avoir  été  avalez  ,  mais  auffi  dans  le  commence¬ 
ment  de  l’œfophage  ,  fur  tout  lorfqu’ils  ne  font  diluez  que  par  un 
peu  d’humeur  vifqueufe ,  telle  qu’eft  la  falive ,  qui  fait  que  ces  parti¬ 
cules  adhérent  facilement  au  gozier  8c  à  l’cefophage ,  &  y  excitent 
des  naufées.  J’accorde  volontiers  qu’il  y  a  beaucoup  de  purgatifs 
qui  peuvent  exciter  ces  naufées  :  mais  il  eft  certain  que  tous  les  fim- 
gles  végétaux  qui  caufent  une  femblable  iriitation  ,  &  qui  font  nau- 
féabonds  ,  ne  font  pas  toûjours  purgatifs.  Les  Bulbes  de  S cd la , 
d’ Hyacynthus  Comofus  ,  pur  pur  eus  C .  B.  Pin.  d’ Ornithogalum  ,  8c 
quantité  d’autres ,  nous  en  donnent  une  peuve  inconteftable* 
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7e  dois  ajouter  à  ce  que  je  viens  de  dire  ,  que  bien  que  Ton 
Çuiffe  découvrir  par  le  goût  une  faveur  dans  une  plante  ,  qui  nous 
foit  une  indice  de  fa  vertu  purgative ,  l’on  ne  fçauroit  pourtant  s’af 
lurer  du  degré  de  fa  force ,  que  par  l’expérience ,  qui  peut  bien  fou^ 
vent  être  funefte.  Le  Thymelea  foüïs  Lmt.C.B .  Pin.  (par  exemple) 
a  un  goût  dans  fon  écorce  ,  qui  dans  le  commencement  qu’on  la 
mâche ,  ne  fait  prefque  aucune  impreffion  fur  la  langue  :  mais  quel¬ 
ques  momens  après ,  elle  excite  une  piqueure  très- vive  &  fort  brû¬ 
lante  ,  qui  fe  fait  lcntir  pendant  l’efpace  de  fept  à  huit  heures  ;  ce 
que  j’ay  expérimenté  trois  à  quatre  fois.  L'on  n’en  fera  pas  furpris , 
quand  on  fçaura  que  cette  écorce  efl  un  véritable  véficatoire.  Que 
peut-on  attendre  d’un  tel  remede  pris  intérieurement ,  fi  ce  n’efl:  une 
excoriation  de  l’eflomach  &  des  inteflins  ,  &  enfin  une  dilfentcrie 
mortelle  ?  Le  Granum  cmdmm ,  qui  efl  le  fruit  de  cette  plante ,  n’efl: 
guéres  moins  âcre  &  brûlant  -,  fi  l’on  n’avoit  pas  connu  par  de  fu- 
nefles  expériences  les  médians  effets  de  ce  fruit,  &  de  l’écorce  de 
cette  plante  ,  pouroit-on  fé  fier  â  l’irritation  qu’ils  caufent  ,  pour 
pouvoir  les  ranger  parmi  les  purgatifs,  je  fçay  que  les  Anciens  ont 
inventé  des  corrections  de  ces  remedes  ,  mais  ce  n’a  été  qu’ après 
avoir  connu  leur  malignité  venimeufe.  Les  feuilles  du  Tartonraire 
majfilienfmm  ou  Phymelæa  foins  candicantibus ,  fenci  ni  far  molhbus . 
C.  B.  Pin.  font  âcres  &  brûlantes  au  goût.  C’efi:  aparemment  fur 
la  connoiffance  de  cette  faveur ,  que  quelques  païfans  ont  ofé  en 
faire  un  purgatif,  que  l’on  ne  fçauroit  donner  fins  danger  d’une  dif- 
fenterie ,  ou  d’une  inflammation  des  boïaux.  L’on  me  répondra  que 
l’on  n’a  garde  aujourd’hui  de  mettre  au  rang  des  purgatifs  ,  des 
pilantes  dont  le  goût  efl  fi  piquant  &  brûlant,  &  dont  la  malignité 
efl:  déjà  connue  :  mais  je  pourray  dire  que  je  fiipofe  que  ces  plantes 
n’ayent  jamais  été  connues  par  l’expérience. 

L’on  a  lieu  de  croire  ,  que  c’eft:  à  la  faveur  de  cette  réglé  des  fa¬ 
veurs  ,  que  les  Anciens  ont  rangé  parmi  les  purgatifs  \ Euphorbe. 
Cette  drogue  qui  efl  le  lue  épaifli  d’une  plante  laéticineufe ,  qui  vient 
dans  les  Indes  Orientales ,  nommée  Schadida-Calh  ,  dont  on  trouve 
la  defeription  dans  VHortus  Malabarïcus ,  a  un  goût  âcre  &  brûlant, 
que  l’on  a  peine  â  fuporter.  Cependant  nos  Anciens  ont  bien  voulu 
s’en  fervir  comme  d’un  fort  purgatif.  L’expérience  a  pourtant  apris 
dans  la  fuite ,  que  ce  remede  ne  pouvoit  être  puis  intérieurement  , 
fans  un  danger  évident  •  ce  qui  a  obligé  les  plus  habiles  de  nos  Mé¬ 
decins  Modernes ,  de  l’exclure  du  rang  des  purgatifs  ,  &  de  ne  s’eu 
fervir  qu’ extérieurement  pour  la  carie  des  os. 

L’on  comprend  facilement  par  ce  que  je  viens  de  dire,  combien» 
les  réglés  que  l’on  propofe  pour  la  recherche  des  vertus  purgatives 
des  plantes ,  par  le  moyen  du  goût ,  font  incertaines.  L’on  en  con- 
poîtra  encore  mieux  l’inutilité ,  li  l’on  confidere  que  ce  n’efl:  pas  toûjourj 
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par  la  feule  irritation  des  parties  folidcs ,  que  les  purgatifs  agirent  : 
mais  que  c’efl  aufïi  par  la  fufion ,  ou  colliquation  des  fucs  de  notre 
corps,  qu’ils  exercent  leur  principale  vertu ,  ce  qui  ne  peut  être  connu 
que  par  les  effets ,  &  nullement  par  le  goût. 

Il  nous  refie  à  examiner,  fi  l’on  peut,  par  le  moïen  du  goût, dé- 
couvrir  les  autres  vertus  des  plantes ,  comme  font  celles  de  pouffer 
par  les  urines ,  que  nous  apellons  diurétiques ,  les  diaphoniques ,  ou 
fùdorifiques ,  celles  qui  facilitent  l’expeéloration ,  &c.  Pour  ce  qui  efl 
des  diurétiques ,  il  efl  certain  que  l’on  ne  fçauroit  connoître  par  la 
faveur ,  fi  une  plante  efl  diurétique  ,  puifque  ces  fortes  de  remedes 
n’ont  point  de  faveur  particulière  qui  les  caraétérifè.  La  racine  d’Ache  , 
par  exemple  ,  efl  amere  ,  âcre  8c  aromatique  ,-  celle  de  l’Afperge 
fauvage  efl  douceâtre  8c  gluante  ;  celle  du  petit  Lïoux  ou  Brufcus 
officinarum ,  efl  amere  8c  vifqueufe  ,*  celle  du  Perfil  efl  un  peu  âcre 
&  aromatique  $  celle  du  Piffenlit  ou  Taraxevon,  efl  amere  8c  flipi- 
que  •  &  pour  ne  me  pas  borner  aux  racines ,  les  feüilles  du  Cerfeuil  font 
très-agréables  aux  goût  ,  8c  d’une  faveur  aromatique.  Les  feuilles 
d’Ortie  ont  un  goût  fade  8c  gluant.  Je  pourrois  parcourir  toutes  les 
autres  diurétiques  ,•  il  me  feroit  très-facile  de  faire  obferver  qu’elles 
n’ont  aucune  faveur  particulière  qui  puiffe  nous  affurer  de  leur  vertu 
diurétique,  puifque  dans  le  peu  de  plantes  que  je  viens  de  nommer, 
l’on  y  trouve  une  fi  grande  différence  de  faveurs.  Les  diaphorétiques 
ou  fudorifiques ,  n’écliapent  pas  moins  à  la  recherche  du  goût ,  que 
les  diurétiques.  Qu’on  examine  les  faveurs  du  Chardon  bénit,  de  la 
Bardane,  de  l’Angelique,  du  Gaïac  ,  du  Suffaffras  ,  8c  de  plufieurs 
autres  ,  l’on  y  remarquera  une  différence  effentielle  dans  leurs  fa¬ 
veurs.  Que  l’on  fuive  par  l’examen  les  expeélorans  ,  les  apéritifs  , 
les  émménagogues ,  l’on  trouvera  que  ce  n’efl  guéres  par  cette  qua¬ 
lité  fenfible  ,  que  l’on  découvre  leur  vertu.  ]e  conviens  que  la  plû— 
part  des  apéritifs  8c  des  émménagogues  ont  une  faveur  amere  :  mais 
il  efl  certain  que  tous  les  fimples  végétaux  amers  ne  font  pas  apé^ 
ritifs ,  8c  qu’il  y  en  a  même  parmi  ces  derniers  ,  qui  ont  un  goût 
très-different  de  l’amer ,  comme  font  le  Gramen  Carimum ,  ou  Chien¬ 
dent  ,  lAgrimoine,  le  Piéd  de  Veau,  le  Tamarifc  ,  le  Frêne.  Et 
pour  n’entrer  point  dans  un  plus  long  détail ,  qui  feroit  trop  ennuïeux  ; 
n’efl-il  pas  véritable  que  la  plûpart  des  contre-vers  font  amers  ?  Il 
s’en  trouve  pourtant  de  plus  efficaces  qui  n’ont  rien  de  l’amer  ,  tels 
que  font  le  Pourpier ,  la  Coralline.  La  faveur  de  cette  derniere  efl 
falée  &  defagréable  ;  celle  du  Pourpier  efl  vifqueufe.  Le  Galega  , 
qui  efl  un  excellent  contre-ver  ,  a  une  faveur  leguimineufe.  Quel 
fondement  peut-on  faire  après  cela  fur  le  goût  ,  pour  découvrir  la 
vertu  des  plantes? 

Les  remèdes  que  l’on  apelle  fpécifiques ,  &  que  l’on  croit  les  uns 
propres  à  fortifier  l’eflomach  f  les  autres  à  fortifier  le  cœur ,  les  autres 


P  R  E  F  A  C  E.  xxvij 

à  fortifier  le  cerveau ,  8cc.  font  allez  differents  les  uns  des  autres  par 
le  goût  :  Ils  n'ont  point  de  faveur  qui  leur  foit  particulière.  ,  quoyque 
cette  prétendue  vertu  fortifiante ,  fpécifique  foit  fort  douteufe ,  8c  qu'elle 
ne  foit  y  à  proprement  parler ,  que  relative ,  comme  on  peut  le  voir 
par  les  ffomachiques ,  dont  les  uns  font  acides ,  8c  les  autres  aroma- 
tiques ,  les  autres  ftiptiques  ou  aftringens  ,  qui  ne  fervent  à  fortifier 
l’eftomach,  qu’ autant  qu’ils  font  contraires  à  la  caufe  qui  détruit  la 
fonétion  de  l’eftomach  ;  laquelle  caufe  étant  très-fouvent  differente  , 
elle  demande  des  differens  remedes  convenables  à  la  deftruétion  de 
cette  même  caufe.  Les  plantes  que  l’on  apelle  cordiales ,  ne  font  pas 
moins  differentes  par  leur  faveur  •  celles  que  l’on  apelle  cordiales 
chaudes ,  différent  beaucoup  par  leur  faveur  ,  de  celles  qu’on  apelle 
cordiales  froides.  Parmi  les  cordiales  froides  ,  l’on  trouve  que  le 
goût  de  la  Meliffe  effc  fort  different  de  celui  du  Chardon  bénit  -,  celui 
des  fleurs  d’Oeillet  ,  de  celui  de  Soucy  fauvage  •  celui  des  racines 
d’Angelique  ,  de  celui  des  racines  d’Aunée.  Les  plantes  cordiales 
froides ,  ne  différent  pas  moins  entr’ellcs  par  la  faveur.  Le  goût  de 
la  Rofê,  eft  fort  different  de  celui  de  la  Violette  •  celui  de  l’Ozeille, 
de  celui  du  Pain  de  Cocu,  ou  Acetofeïïa  ,•  celui  du  lue  de  Citron  , 
de  celui  du  lue  de  Grenade  •  celui  de  la  Framboifê  ,  de  celui  de  la 
Pomme  ,  ainfi  de  plufieurs  autres  que  je  pafïe  fous  filence. 

L’on  peut  me  faire  cette  objeétion,  que  ces  vertus  cordiales  font 
differentes,  à  la  vérité,  non-feulement  parce  qu’on  apelle  chaleur  8c 
froideur  ,  mais  encore  par  les  faveurs  acides  ou  ameres  ,  8c  que  ce 
n’eft  point  en  fortifiant  le  cœur ,  comme  l’ont  crû  les  Anciens ,  mais 
plûtôt  en  rétabliffant  le  mouvement  des  efprits ,  ou  en  éxaltant  leur 
volatilité  qui  efl  trop  languifiante ,  ou  en  donnant  au  fang  fa  fluidité 
naturelle,  quand  elle  efl:  détruite  par  quelques  coagulans,  ou  en  ré¬ 
tabliffant  fi  confiftance ,  quand  elle  tombe  dans  un  état  de  diffolution. 
Les  cordiaux  fpiritueux  font  ordinairement  le  premier  ;  les  cordiaux 
amers  ,  le  fécond  ;  &  les  cordiaux  acides  ,  le  dernier.  C’eft  dans 
ce  fens ,  que  l’on  doit  prendre  l’adion  des  cordiaux.  Ce  que  l’on  dit 
ici  des  cordiaux  ,  doit  auffi  être  entendu  des  alexiteres,  ou  contre- 
venins  ,  que  plufieurs  rangent  fous  les  cordiaux.  Leur  effet  efl  re¬ 
latif  à  la  caufe  qui  produit  les  fimptômes  du  venin  ,  de  même  que 
nous  l’avons  dit  des  ftomachiques. 

A  quoy  je  réponds,  qu’outre  que  tous  les  fpiritueux,  les  acides, 
les  amers ,  ne  font  pas  cordiaux ,  8c  ne  produifent  pas  cet  effet  des 
remedes  cordiaux ,  l’on  trouve  parmi  les  remedes  cordiaux  8c  alexi¬ 
teres  ,  plufieurs  plantes  qui  ont  tout  autre  faveur  que  celles  dont  nous 
venons  de  parler.  La  racine  de  Contrayerva  a  un  goût  un  peu  afi* 
tringent  ,  fuivi  d’une  agréable  accrimonie.  La  fameufe  racine  de 
Ninfin  de  Pifon,  ou  autrement  Gmfeny  ou  Genfiny ,  a  une  faveur  un 
peu  douce  8c  graffe ,  qui  n’eft  pas  defigréable.  La  racine  de  Biflotte 
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a  un  goût  aftringent.  La  Pimprenelle  ,  que  l’on  range  parmi  les 
alexitcres ,  a  un  goût  d’herbe  falé ,  ainli  de  plufieurs  autres ,  qui  paf« 
fent  pour  cordiales  8c  alexiteres ,  8c  dont  la  faveur  eft  differente  de 
l’amer ,  de  l’acide ,  que  l’on  trouve  dans  plufieurs  autres  cordiaux  vé- 
gétaux.  Les  plantes  que  l’on  apelle  céphaliques ,  ont ,  pour  la  plû- 
part,  une  faveur  âcre  8c  aromatique,  que  l’on  ne  découvre  point  dans 
L'ilium  convallïum  ou  Muguet ,  dans  le  Pnmula  verts ,  dans  les  Cerifes 
noires ,  &  dans  plufieurs  autres  céphaliques  végétaux. 

je  ne  vois  pas  qu’il  y  aye  plus  de  fureté  à  rechercher,  parlemoïen 
du  goût ,  les  vertus  des  plantes  que  l’on  croit  fpécifiques  contre  quel¬ 
ques  maladies.  L’on  trouve  dans  les  antiepileptiques  végétaux  ,  8c 
dans  les  antifcorbutiques  de  même  nature ,  des  faveurs  très-differentes 
les  unes  des  autres ,  quoique  la  plûpart  des  antiepileptiques  ayent  une 
faveur  âcre  aromatique  comme  les  céphaliques  ,  il  y  en  a  beaucoup 
qui  n’ont  point  le  même  goût,  ni  rien  qui  en  aproche.  Le  Gallium 
luteum ,  ou,  félon  quelques-uns,  le  Gallium  flore  alho.  C.  B.  Pin.  Le 
Digitahs ,  le  Fihpendula  ,  la  racine  de  Pæruia ,  le  Guy  de  Chêne, 
n’ont  point  cette  faveur  âcre  aromatique  ,  que  l’on  obferve  dans  la 
Marjolaine,  dans  la  Valériane  fauvage,  &  dans  plufieurs  autres  antie¬ 
pileptiques  :  Ceux  qui  veulent  juger  auffi  de  la  vertu  antilcorbutique 
des  plantes  par  le  goût  âcre  8c  piquant  ,  tel  que  l’on  oblerve  ,  tant 
dans  le  Creflon  cultivé  ,  que  dans  l’aquatique,  dans  le  Co  dite  un  a , 
dans  le  Lepidium ,  dans  le  Piéd  de  Veau,  feront  fans  doute  defabufez , 
quand  ils  verront  qu’il  y  a  des  antifcorbutiques  amers  ,  tels  que  font 
la  petite  centaurée ,  la  fumeterre ,  &c.  des  acides ,  comme  l’Ozeille  , 
le  Trifolium  accetofum  ,  le  Nummularia ,  les  Oranges;  des  infipides, 
ou  de  croût  d’herbe  ,  comme  le  Chelidonium  minus  ,  le  Becabuma  „ 
Gfc.  Il  eft  vrai  que  la  différence  du  feorbut  ,  8c  celle  du  tempéram- 
ment  chaud  8c  fec,  ou  du  froid  &  humide  des  feorbutiques  ,  femble 
établir  deux  differentes  fortes  de  rem edes  antifcorbutiques  ;  8c  qu’ainfi, 
ceux  qui  conviennent  à  une  efpéce  de  feorbut ,  ne  conviennent  point 
à  l’autre.  Les  âcres ,  par  exemple ,  ne  conviennent  guéres  à  ceux  qui 
font  d’un  tempéramment  chaud ,  8c  fec ,  ou  bilieux ,  à  qui  les  tempé¬ 
rants  ,  8c  adouciffants ,  font  propres  &  convenables  :  mais  nonobftant 
tout  cela,  l’on  trouve  parmi  les  efpéces  même  de  cette  derniere  clafte, 
une  variété  de  faveur  qui  ne  nous  permet  pas  de  rien  établir  de 
certain  fur  le  véritable  caradére  de  la  faveur  de  ces  végétaux  an- 
tifeorbutiques. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire,  que  les  plantes  que  l’on  apelle  fpéci¬ 
fiques  (  dont  plufieurs  habiles  Médecins  doutent  )  font  des  remedes ,  à 
ce  qu’on  prétend  ,  qui  peuvent  détruire  le  mal  ,  foit  en  corrigeant 
l’humeur  qui  le  caufe,  foit  en  la  vuidant,  foit  en  fortifiant  la  partie 
qui  eft  affe&ée,  8c  empêchant  qu’elle  ne  reffente  les  impreffions  de 
ces  petits  corps  hétérogenées ,  dans  lefquels  confifte  la  caufe  du  mal; 


PREFACE:  xxis 

Ihi  un  mot ,  ces  remedes  agiflent ,  ou  fur  les  fluides ,  ou  flir  les  parties 
folides ,  ou  fur  toutes  les  deux  enlemble. 

L’aétion  des  remedes  antiepileptiques  dans  l’épilepfie  ,  donnera  un 
plus  grand  éclairciflement  à  ce  que  je  veux  dire.  L’on  Içait  que  Lé— 
pilepfie  confifte  dans  un  mouvement  déréglé  des  efprits  animaux ,  flir 
tout  de  ceux  qui  font  portez  par  les  nerfs  dans  tous  les  genres  mufeu- 
leux.  C’eft  à  quelques  particules  hétérogenées ,  qui  ont  échapé  à  l’exac¬ 
titude  des  couloirs  qui  fé  mêlent  à  ces  efprits ,  &  qui  en  troublent  l’é¬ 
coulement  &  l’œconomie ,  que  l’on  doit  raporter  la  caufè  ordinaire  de 
ce  mal ,  quoique  la  piqueure  des  vers  dans  des  parties  nerveules  & 
membraneules  ,  de  même  que  celle  des  autres  corps  rongeans  &  pi- 
quans ,  puiffent  exciter  le  même  defordre  ,  ce  n’eff  pour  lors  qu’une 
épilepfie  flmpathique.  Ce  n’eft  point  de  celle-ci  que  nous  voulons 
parler  ,  c’efl:  de  celle  que  nous  apellons  idiopatique ,  qui  confifle  en  ce 
que  ces  particules  hétérogenées ,  qui  font  portées  avec  le  fang  au  cer¬ 
veau  par  les  artères  carotides  internes,  &  par  les  vertébrales  ,  s’en¬ 
gagent  ,  non-feulement  dans  la  fubftance  glanduleufe  &  corticale  du 
cerveau  ,  mais  elles  pénétrent  encore  dans  la  cavité  des  fibres  médul¬ 
laires  ,  ou  elles  caufent  ce  mouvement  déréglé  dans  les  efprits  animaux , 
qui  le  continue  par  la  moüeile  allongée ,  8c  par  la  moüelle  de  l’épine, 
dans  les  nerfs,  8c  dans  les  mufcles.  Il  eA  certain  que  cette  matière 
morbifique  eft  renfermée  dans  le  lein  de  la  maffe  du  fang  ,  8c  qu  elle 
peut  être  dépofée  pour  quelque  tems  dans  les  cellules  de  quelques-uns 
des  vifcéres,  jufqu’à  ce  qu’étant  ramaffée  dans  une  fuffilante  quantité, 
elle  foit  repriiè  par  le  fang ,  &  portée  de  même  fiite  au  cerveau ,  oii 
elle  trouble  l’œconomie  animale  par  fil  préfence.  Si  la  tiflfeure  des 
glandes  corticulcs  du  cerveau  efi:  aifez  forte  pour  ne  laifler  pafler  que 
ce  qu’il  y  a  de  plus  pur  dans  le  fang ,  ces  particules  hétérogenées  fone 
reptiles  par  les  venules ,  &  raportées  par  les  finus  dans  les  vaines  jugu¬ 
laires  internes ,  fans  produire  aucun  méchant  effet  fur  le  cerveau.  La 
délicateffe  des  fibres  du  cerveau ,  de  même  que  celle  de  la  tiffeure  de 
fès  glandes  corticales ,  dans  les  femmes ,  dans  les  enfans ,  8c  dans  les 
adultes  de  même  conftitution ,  donnent  très-fouvent  lieu  à  ce  mal  , 
comme  nous  l’aprend  l’expérience  journalière  ;  c’eft  ce  que  l’on  apelle 
difpofition  naturelle. 

Il  y  a  aparence  que  les  remedes  antiepileptiques  détruifent  ces  par¬ 
ticules  hétérogenées ,  qui  font  mêlées  dans  la  maffe  du  fang ,  ou  qui 
font  nichées  dans  quelques  recoins  des  glandules  des  vifcéres ,  &  qu’ils 
les  difpofent  à  le  feparer  de  la  maffe  du  fang ,  foit  par  le  couloir  in- 
teftinal ,  de  la  maniéré  que  je  l’ay  vu  bien  louvent  arriver  aux  petits 
enfans  épileptiques,  à  qui  j’avois  donné  le  lue  de  caillelait,  ou  parles 
voies  des  urines,  comme  je  l’ay  aufli  obfervé  dans  plufieurs  femmes 
hiftériques  ou  épileptiques  ,  à  qui  l’on  avoit  mêlé  dans  leur  opiate 
la  poudre  des  cloportes  -,  l’on  peut  aufli  conjecturer  que  ces  mêmes 
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particules  du  remede  antiepileptique  ,  pénétrant  avec  le  lang  dans  les 
pores  du  cerveau  ,  y  rétablirent  le  tonc  relâché  de  fes  glandes  corti¬ 
cales  par  leur  aftri&ion ,  &  empêchent  par  leur  rdferrement  ,  le  paf- 
jfage  de  la  matière  hétérogenée  qui  caufe  l’épilepfie. 

^Les  remedes  que  l’on  apelle  céphaliques,  font,  félon  la  plupart  des 
Anciens  ,  de  cette  nature.  C’eft  auffi  peut-être  la  raifon  pourquoi  le 
Kin-kim  mêlé  dans  les  opiates  antiepileptiqucs ,  produit  de  fi  bons 
effets  dans  cette  maladie.  La  racine  de  Bongalle ,  ou  Rtfagont ,  que 
plufieurs  cachent  fous  le  nom  de  Caffamumar ,  que  l’on  a  aporte  depuis 
peu  des  Indes  en  Angleterre ,  eft  peut-être  de  cette  même  nature  ;  l’on 
peut  joindre  aux  précédens  remedes  ,  la  poudre  du  L'y  copodium  ou 
Mufcus  clavatus ,  que  le  Sçavant  Wedelius  nous  donne  dans  les  Ephé- 
merides  d’Allemagne ,  pour  un  excellent  antiepileptique ,  dans  l’épilephc 
des  petits  enfans. 

L’on  peut ,  par  ce  que  je  viens  de  dire  ,  connoître  ce  que  font  les 
remedes  fpécifiques  ,  &  examiner  s’il  y  en  a  véritablement  de  tels  ; 
c’eft  ce  que  je  laiffe  â  décider  aux  plus  clairs  voians.  Je  reviens  a 
mon  lujet  principal ,  qui  eft ,  qu’on  ne  peut  point  s’affurer  par  le  goût, 
des  véritables  vertus  des  plantes.  Que  h  l’on  en  a  quelque  conjecture 
dans  quelques  plantes ,  cela  n’influë  à  rien  pour  la  recherche  de  la  vertu 
des  autres.  Il  ne  me  relie  plus  qu’à  examiner ,  fi  par  le  moïen  du  goût 
l’on  peut  au  moins  découvrir  les  qualitez  venimtufes  Sc  malfaifantes 
qui  font  dans  les  plantes,  pour  pouvoir  les  rejetter  comme  un  venin, 
Sc  les  bannir  de  la  Medecine. 

Si  l’on  n’en  juge  que  foperficiellement ,  Sc  que  l’on  ne  parle  qu’en 
général  ,  il  femble  que  la  faveur  des  plantes  nous  devroit  être  un  gage 
alfuré  de  leur  bonne  ou  méchante  qualité.  Cependant  il  n’en  eft  pas 
de  même,  comme  nous  l’avons  fait  voir  ci-devant  ,  quoique  plufieurs 
plantes  venimeufes  femblent  nous  détourner  de  leur  ufage  par  leur  fa¬ 
veur  fort  defagréable ,  qui  leur  eft  pourtant  commune  avec  plufieurs 
purgatifs  (  que  plufieurs  habiles  Médecins  fupofent  ,  non  fans  raifon  , 
ne  différer  des  venins  que  du  plus  au  moins.  )  Il  eft  pourtant  certain  qu’il 
yen  a,  dont  la  qualité  malfaifante  n’éclate  que  par  des  funeftes  effets, 
Sc  nullement  par  une  faveur  defagréable,  ou,  comme  l’on  dit,  abo¬ 
minable.  L’exemple  des  fruits  du  Solarium  melanocerafos.  C.  B.  Pin . 
ou  Belladona ,  prouve  évidemment  ce  que  j’avance  ,•  l’on  ne  trouve  aucun 
méchant  goût  dans  ces  fruits ,  cependant  ils  font  un  mortel  poifon  ; 
l’on  peut  voir  dans  Gérardus,  dans  Fuchfius,  Sc  dans  Mr  Rai,  la  fu- 
nefte  expérience  qu’en  firent  des  petits  enfans  qui  en  mangèrent  ; 
Mr  Bolduc,  dans  l’Hiftoirede  l’Academie  Royale  des  Sciences  de  l’année 
1703.  pag.  56.  nous  la  confirme  par  l’Hiftoire  qu’il  raporte  de  quelques 
petits  enfans,  qui  après  avoir  mangé  de  ces  fruits,  furent  faifis  d’une 
fièvre  violente ,  avec  des  convulfions  Sc  des  battemens  de  cœur ,  foivis 
d’une  perte  cfo  connoiffance ,  Sc  d’une  aliénation  d’efprit  ;  l’on  trouva 
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Croîs  plaies  dans  le  ventricule  de  l’un  de  ces  petits  enfans ,  qui  mourut 
le  lendemain. 

Je  ne  comprend  pas  comment  un  venin ,  que  l’on  croit  narcotique 
a  pu  ronger  la  fiibftance  du  ventricule ,  pour  y  faire  trois  plaies  ,  à 
moins  que  de  fûpofor  qu’il  y  a  de  tels  corrofifs ,  ou  des  particules  tran- 
chantes ,  mêlées  avec  les  narcotiques  ,  qui  ne  fo  font  dévelopées  que 
par  le  féjour  que  ce  fruit  a  fait  dans  l’eflomach.  Les  plantes  de  TA- 
mérique  nous  fourniffent  encore  une  preuve  plus  certaine  :  Le  lue  tiré 
par  exprelfion  des  racines  du  Mandï-hocu ,  qui  eft  comme  le  froment 
du  Brefil ,  8c  du  refte  de  l’Amérique  ;  l’on  apelle  ce  lue  Mantpura  ,*  il 
eft  d’une  laveur  fort  douce  8c  agréable ,  cependant  c’eft  un  mortel  poilbn 
pour  les  hommes ,  8c  pour  les  autres  animaux  qui  en  boivent.  Je  pourrois 
raporter  ici  les  fruits  d’ Araticu-ponhe ,  8c  d’ AraUcu-pana  ,  qui ,  quoique 
d’un  bon  goût,  font  rangez  par  Pilon,  parmi  les  venins.  Je  paffe  les 
autres  exemples  qui  peuvent  nous  prouver  évidemment  ,  que  l’on  ne 
doit  pas  le  fier  aux  recherches  faites  par  le  goût ,  qui ,  quoique  quelques 
fois  probables ,  ne  font  pourtant ,  le  plus  fouvent  ,  que  douteufes  ,  86 
peut-être  même  incertaines. 

Après  avoir  examiné  fi  l’on  peut  découvrir  ,  par  le  leçons  des  fons,' 
la  vertu  des  plantes  ,*  il  nous  relie  à  confidérer  un  moïen  qui  paroît 
aux  yeux  des  plus  clairs  voïans ,  le  plus  lur  pour  parvenir  à  cette  con- 
noiftance.  C’eft  l’Analyfo  chimique,  que  plufieurs  croient  un  moïen 
infaillible,  pour  pouvoir  réduire  les  mixtes  dans  leurs  véritables  prin-* 
cipes.  C’eft  ,  difent-ils  ,  par  fon  fecours  que  l’on  fépare  le  pur  de 
l’impur ,  l’utile  de  l’inutile ,  8c  que  l’on  tire  la  vertu  effentielle  des  mixtes 
en  ouvrant  leur  tilfeure ,  8c  en  débaraffant  leurs  parties ,  dans  lefquelles 
confifte  leur  vertu,  de  celles  qui  les  lient  &  les  embarraflent ,  &  qui 
empêchent  la  liberté  de  leur  aélion  ,  8c  procure  ,  en  un  mot ,  leur 
exaltation. 

Tout  ce  que  l’on  attribue  à  l’Analyfo  eft  fort  fpécieux  ;  il  foroit  d 
fouhaiter  que  les  effets  répondiffent  à  de  fi  belles  promeffes.  L’on  fçait 
que  c’eft  par  le  moïen  du  feu,  8c  des  vaiffeaux  convenables,  que  l’on 
fait  l’Analyfo  chimique  des  plantes ,  foit  en  les  diftilant  par  l’alambic  , 
fans  faire  précéder  la  fermentation  ,  8c  achevant  de  tirer  les  autres 
principes  avec  un  plus  haut  degré  de  chaleur  par  la  retorte  ,  foit  en 
les  faifant  auparavant  fermenter ,  en  continuant  les  mêmes  opérations. 

L’on  fait  auffi  l’Analyfo  des  plantes  ,  par  le  moïen  des  menftruës 
animez  par  la  chaleur  du  feu ,  ou  du  foleil ,  ou  du  fumier  ,  &c.  Ces 
menftruës  ou  liqueurs  diftolvantes  ,  par  le  moïen  defquelles  l’on  fait 
l’Analyfo  d’extraélion ,  font  de  differente  nature.  Il  y  en  a  des  aqueux  , 
des  fulphureux  ,  des  falins  ;  les  falins  font  divifoz  en  acides ,  alkalins 
8c  falez  ;  l’on  emploie  ces  divers  menftruës ,  fuivant  les  differens  princi¬ 
pes  du  mixte ,  ou  félon  fa  differente  fubftance.  L’extraélion ,  par  exemple  , 
des  corps  fulphureux ,  ne  ftauroit  être  faite  que  par  des  menftruës  de  mêm« 
nature,  ainfi  des  autres. 
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Cette  derniere  maniéré  d’Analyfe  par  extradion ,  avec  les  difTolvans 
propres ,  me  paraît  plus  fûre  que  la  précédente.  Il  s'agit  prefentement 
de  Icavoir  fi  l'on  peut ,  fans  altération  de  la  fubftance  du  mixte  ,  tirer 
fcs  principes  par  l’Analyfe ,  ou  ce  qui  eft  encore  plus  clair ,  fi  l’on  peut 
fcparer  les  petits  corps  qui  compofent  la  lubilance  des  plantes ,  dans 
lefquels  réfident  originairement  leur  vertu ,  par  le  moyen  de  l’Analyfe  > 
8c  fi  l’on  peut,  après  avoir  décompofé  ces  corps,  3c  féparé  ces  partie 
cules  énergiques ,  connoître  leur  vertu. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  rédudion  du  mixte  dans  fes  véritables  principes  , 
elle  eft  fort  incertaine  ,•  puifque  l’on  ne  fçauroit  démontrer  après  l’Ana¬ 
lyfe  ,  les  principes  purs  &  dégagez  de  tout  mélange  des  autres.  L’on  a 
même  lieu  de  douter ,  après  plufieurs  fçavans  Perfonnages  ,  fî  ce  que 
nous  apellons  principes ,  ne  font  pas  plutôt  la  produdion  du  feu ,  que 
celle  de  la  nature.  Après  tout ,  la  vertu  des  mixtes  ne  confifte  point 
dans  la  ftmplicité  des  principes  ;  c’eft  de  leur  mélange ,  8c  d’un  certain 
arrangement,  8c  d’une  quantité  déterminée  des  mêmes  principes,  que 
naiffent  ces  petites  molécules ,  en  qui  réfide  l’énergie  du  mixte.  Ce  n’eft 
donc  pas  tant  aux  fimples  acides  eu  alkalis ,  qu'il  faut  raporter  la  vertu 
des  mixtes,  qu’à  leurs  fels  falez  8c  mélangez  avec  une  certaine  pro¬ 
portion  de  fouffre ,  de  flegme  8c  de  terre  5  c’dl  aufli  tout  ce  que  l’on 
en  peut  découvrir. 

Le  fel  que  l’on  tire  par  l’Analyfe  des  plantes  fé  trouve,  tantôt  femblable 
au  fel  armoniac  ,  ou  à  l’alun  ,  ou  au  tartre  vitriolé  ,  &c.  Comme 
l’on  connoît  déjà  la  vertu  de  ces  fels,  l’on  n’a  pas  de  peine  à  conclure 
par  l’analogie,  que  la  plante  où  fe  trouve  un  fel  alumineux,  doit  être 
aftringente,  8c  que  celle  qui  contient  un  fel  nitreux,  doit  être  apéri- 
tive  ,  ainfl  des  autres  ;  ce  qui  paraît  fort  probable  ,  8c  qui  pour¬ 
tant  eft  trop  générique ,  8c  ne  nous  fournit  qu’une  idée  fort  vague  de 
la  vertu  des  plantes. 

La  preuve  de  ce  que  j’avance  fera  très-fenfible  par  l’exemple  fùivantj 
Qu’on  prenne  une  plante  dont  on  ignore  les  vertus ,  8c  qu’on  en  faffe 
l’Analyfe  ?  je  demande  par  quelle  qualité  de  fel  8c  de  fouffre,  ou  par 
quelle  proportion  du  mélange  des  principes ,  l’on  pourra  connoître 
fùrement  que  cette  plante  eft  purgative ,  ou  d’une  autre  qualité  ?  L’on 
fera  fort  en  peine  de  me  répondre  là-deflus  ,  fur  tout  fi  l’on  fait  réfléxion  , 
que  ceux  qui  établiffcnt  la  vertu  purgative  dans  une  fubftance  réfineufè , 
avouent  quelle  eft  en  très-petite  quantité  dans  plufieurs  purgatifs  fort 
violens  ,  tels  qu’eft  véritablement  l ’  Hypekakuanha  brun  ,  qui  a  moins 
de  fel  8c  de  fouffre ,  que  le  gris  8c  le  blanc  ,  qui  font  moins  aétifs» 
L’on  ne  manquera  pas  de  me  répondre,  que  ce  n’eft  pas  la  fimple 
réline  qui  fait  la  vertu  purgative  du  mixte  ,  8c  que  c’eft  plutôt  Ion 
mélange  avec  le  fel  ,  qui  la  rend  telle.  Mais  fi  on  leur  fait  voir 
que  I  on  tire  de  plufieurs  mixtes  analyfez ,  une  pareille  quantité  8c  com- 
jbinaifon  de  principes ,  qui  pourtant  n’ont  nulle  vertu  purgative  5  n’eft-it 
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véritable  qu’ils  feront  obligez  d’avouer  le  peu  de  certtiude  qu’il  y 
a  dans  ces  Analyles,  pour  découvrir  la  vertu  des  plantes? 

L’on  peut  donc  conclure  qu’il  n’y  a  point  de  réglé  certaine  pour 
pouvoir  découvrir  par  l’Analyfe  chymique ,  fi  une  plante  eft  purgative , 
ou  de  toute  autre  vertu ,  de  meme  que  l’on  ne  fçauroit,  parla  même 
Analyfe ,  découvrir  fi  une  plante  eft  un  poilon ,  ou  fi  elle  eft  potagère , 
ou  bonne  à  manger ,  comme  il  paroît  par  l’Analyfe  du  Soianum  fu~ 
r  'iofnm ,  ou  par  celle  du  BraJJica  capitata . 

Les  principes  (  comme  l’a  obfervé  l’illuftre  M*  Homberg  ,  digne 
membre  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  )  tant  de  l’une  que  de 
l’autre  plante ,  font  tout  à  fait  femblables.  Quelles  lumières  peut 
donc  nous  fournir  l’Analyfe  chymique ,  dans  la  connoiffance  des  ver¬ 
tus  des  plantes ,  fi  les  principes  ou  les  petits  corps  compofez  de  ces 
mêmes  principes ,  ne  peuvent  nous  donner  un  caraétere  fenfible  de 
leur  effence  particulière,  pour  pouvoir  nous  détei miner  dans  l’ufàge 
que  nous  devons  faire  de  ces  plantes  dans  la  Medecine  ? 

J’avoue  que  l’ Analyfe  chymique  nous  eft  très-utile  pour  pénétrer 
dans  la  connoiffance  de  plufieurs  mixtes ,  mais  elle  eft  trop  générale  : 
car  quand  on  defcend  au  particulier c’eft-à-dire ,  quand  on  veut  dé¬ 
couvrir  la  vertu  fpécifique  de  chaque  mixte,  l’on  ne  fçauroit  le  faire 
fans  le  fecours  de  l’expérience  ,•  c’eft  donc  à  elle  feule  que  nous  devons 
recourir ,  pour  fçavoir  la  véritable  vertu  des  plantes. 

Quoyque  l’on  fè  conduite  plus  aujourd’hui  dans  la  Medecine,  par 
la  raifon ,  que  par  l’autorité  ,•  l’on  ne  doit  pas  pourtant  négliger  cette 
derniere ,  fur  tout  quand  elle  tend  à  confirmer  la  première.  Galien  , 
l’un  des  Princes  de  la  Medecine ,  dans  fbn  Livre  3.  des  fimples  Médi- 
camens,  chap.  IX.  dit  avec  raifon.  (  Itaque  m  expertentia  judicandï 
dipnofcench  confijht  ratio.  )  Ce  qu’il  dit  en  parlant  de  la  maniéré 
de  connoître  la  vertu  des  plantes  :il  n’y  a  perfonne  qui  ait  tant  teit  peu 
de  bon  goût  dans  la  Medecine,  qui  ne  convienne  que  ce  11’eft  que 
par  l’expérience  que  l’on  peut  pénétrer  dans  la  véritable  connoiffance 
de  la  vertu  des  plantes  •  tous  les  autres  moyens  étans  fort  incertains , 
8c  même,  fi  je  l’ofe  dire,  vains  8c  inutiles. 

Le  Kin-klna ,  V Hypekakuanha ,  font  des  remedes  que  nous  devons 
à  des  idiots  &  à  des  barbares.  Il  n’y  a  pas  lieu  de  foupçonner  que  leur 
raifonnement  ait  eu  la  moindre  part  dans  la  découverte  de  ces  deux 
fimples  médicamens  ;  fi  la  raifon  y  eft  entrée  pour  quelque  choie, 
ce  n’a  été  que  pour  chercher  quelque  remede  parmi  les  plantes  qui 
pût  les  garantir  de  la  fièvre ,  8c  pour  les  guérir  de  la  diffenterie  ; 
ce  n’a  été,  dis-je,  qu’en  faifant  divers  effais,  qu’ils  font  parvenus  à 
la  connoiffance  de  ces  fpécifiques.  Les  Brafiliens ,  8c  les  Peuples  du 
Pérou  nous  ont  donné  là-deftus  une  leçon  qu’ils  ont  apris  de  la  nature 
même,  qui  porte  les  hommes  à  rechercher,  avec  empreffement ,  un 
prompt  foulagement  à  leur  maux.  La  dure  ncceffité  de  fouffrir  tous  les 
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cruels  fymptomes  d'une  maladie  qui  ne  doit  finir  que  par  la  mort ,  $ 
bien  pouffé  de  gens  dans  ce  falutaire  defèfpoir.  Ce  que  Galien 
raconte  de  la  Vipère,  ne  me  perfiiade  que  trop,  que  la  plupart  des 
remedes  que  nous  avons ,  font  le  fruit  de  divers  effais  que  les  hommes 
ont  été  obligez  de  faire ,  pour  fe  garantir  de  la  tirannie  des  maladies  ; 
&  s’il  faut  dire  la  vérité,  je  ne  crois  pas  qu'on  puiffe jamais  faire  de 
grands  progrès  dans  la  Medecine ,  &  principalement  pour  la  guéri- 
fon  des  maladies ,  tandis  qu'on  négligera  l’expérience  ;  c’efl  elle  feule 
que  nous  devons  confulter  dans  la  connoilfance  de  la  vertu  des  plantes  j 
c’efl  auffi  elle  feule  que  je  préféré  à  tous  les  moyens  que  l’art  a  pu  in¬ 
venter  jufqu’à  prefent. 

Quand  je  parle  de  l’expérience,  je  ne  prétend  point  parler  d’une 
expérience  aveugle  &  deflituée  des  lumières  de  la  raifon  qui  puiffent 
lareétifier  •  je  dis  au  contraire,  que  celui  qui  veut  faire  des  expérien¬ 
ces  doit  être  très-éclairé  ,  pour  donner  à  propos  en  tems  &  lieu 
convenable,  le  remede  dont  il  veut  connoître  l’effet  -,  il  doit  obfêrver 
toutes  les  circonflances  ,  &  ne  prendre  pas  pour  l’effet  du  remede 
donné  ,  ce  qui  efl  bien  fouvent  l’effet  d’un  mouvement  de  la  nature  ; 
ce  n’efl  qu’après  une  longue  fuite  d’obfervations  que  l’on  doit  fe  dé¬ 
terminer  pour  l’utilité  ou  l’inutilité  du  remede. 

je  ne  doute  pas  qu’à  ce  mot  d’expérience  plufieurs  ne  s’allarment , 
j’ai  même  lieu  de  craindre  l’ancien  reproche  qu’on  a  fait  aux  Méde¬ 
cins  ,  expérimenta  per  mortes  agunt  -,  à  quoi  je  répondrai  paifible- 
ment  que  artem  expenentia  fecit  exemplo  monflrante  viam  -,  c’cfl 
l’unique  voie  qui  peut  nous  conduire  à  la  vérité  ,•  les  perfonnes  rai- 
fonnables  en  conviendront  facilement  ,  c’efl  notre  malheur  que  de 
n’en  avoir  point  d’autre. 

Il  ne  me  relie  plus  qu’à  parler  de  l’ordre  que  j’ay  gardé  dans  cette 
Hifloire  des  Plantes  -,  l’ Alphabétique  que  j’ay  choifi  ,  m’a  paru  le 
plus  fimple  &  le  plus  commode.  Je  fçai  que  l’illuflre  Rondelet  dans 
fà  Préfacé  fur  l’Hifloire  des  Poiffons ,  l’a  condamné  -,  Mr  T ournefort 
ne  l’a  point  auffi  aprouvé ,  puifque  dans  fbn  Hifloire  des  Plantes  de 
Paris ,  il  a  rangé  tout  fon  Ouvrage  en  herborifations  -,  ce  qui  l’oblige 
à  plufieurs  répétitions  inutiles  &  ennuïeufês.  La  difpofition  en  clalfes 
&  en  genres  auroit ,  fans  doute ,  été  la  plus  méthodique ,  mais  la  moins 
commode  ,  pour  ceux  qui  veulent  fur  le  champ  s’éclaircir  de  quelque 
doute  -  ceux  qui  mettront  la  derniere  main  à  cette  Ouvrage  pourront , 
s’ils  le  trouvent  bon ,  le  ranger  de  la  fufdite  maniéré.  L’on  peut  ce¬ 
pendant  travailler  à  amaffer  des  nouveaux  matériaux  pour  la  perfec¬ 
tion  de  cette  Hifloire  -,  c’efl  auffi  à  quoi  je  travaillerai ,  jufqu’à  la  fin 
de  mes  jours  ,  en  tâchant  de  donner  un  Appendix  qui  finiffe  cet 
Ouvrage ,  fans  négliger  pourtant  le  fécond  tome  de  l’Hifloire  natu¬ 
relle  de  cette  Province ,  qui  pourra  bien-tôt  (  avec  l’aide  de  Dieu  ) 
être  achevé. 


EXPLICAT  ION 


DES  NOMS 

DES  AUTEURS  BOTANISTES, 

AVEC  QUELQUES  REMARQUES  HISTORIQUES 

fur  leurs  Ouvrages . 

C  O  S  T.  Chnftophorus  Acofta .  Christophe  Acosta, 
Médecin  Efpagnol,  originaire  d’Affrique,  travailla  fur  la  même 
matière  que  Gardas  ,  dont  il  copia  une  partie.  Il  écrivit  en 
Elpagnol  fon  Ouvrage,  qu’il  compofa  fur  les  Mémoires  qu’il  avoit 
pris  dans  les  Indes  Orientales  ,  répétant  affez  inutilement  ce  que 
Gardas  avoit  déjà  dit  avant  lui.  Ce  traité  de  drogues  médecinales 
a  été  traduit  en  Italien  par  Ziletti,  &  imprimé  par  le  même  à  Venife, 
en  1585.  m  quarto.  Clufius  en  a  fait  la  traduction  en  Latin  ,*  il  en 
a  fait  plufieurs  éditions  où  il  a  corrigé  ,  &  retranché  beaucoup  de 
chofes  inutiles  :  Ce  traité  eft  joint  avec  ceux  de  Garcias,  &  de  Mo- 
nardes  dans  le  livre  de  Exotic'is.  Il  ne  faut  pas  confondre  nôtre  Auteur 
avec  un  autre  Acofta,  qui  eft  un  fçavant  Jefuite  dont  le  livre  porte 
ce  titre  ,  Hiftona  naturalis  ,  &  moralis  Indiœ  Ocàdentalis  Jofephi 
de  Acofta  Hifpam ,  Societatis  Jefu ,  Theologi  &  peruvianœ  P rov inci æ 
præpofitt.  Cet  Ouvrage  eft  fort  curieux  :  l’Auteur  mourut  le  quinze 
Février,  en  idoô.  Il  compofa  fon  Ouvrage  en  langue  Caftillane  : 
François-Robert  Regnaut  le  traduifit  en  François ,  &  le  fit  imprimer 
à  Paris  chez  Marc  Orry,  en  1600. 

Adv.  Lob.  &  Penæ.  S’eu  Adverfaria  nova  ftirpium  auclonbus 
Petro  Penâ  Êf  Mathiâ  de  Lobel  Medïcis.  Londim  1  570.  &  1606. 
Antverpiæ  1  575.  tn  folio: 

Adv.  Part.  II.  Adverfanorum  pars  altéra.  Londini  1  do  y. 

Les  Adverfaria  font  citez  ici  fous  le  nom  de  Mémoires.  L’Ocel 
étoit  de  riile  en  Flandres  ,•  il  n’avoit  eu  la  connoiftance  des  Plantes 
de  Provence  que  par  le  moien  de  Pierre  Pena,  Provençal.  L’on 
croit  que  ce  dernier  étoit  de  la  même ,  &  illuftre  Famille ,  que  celle 
de  jean  Pena,  célébré  Mathématicien,  que  M1  le  Préfident de  Thou 
dit  être  d’une  Maifon  illuftre  de  nôtre  ville  d’Aix. 


ij  Explication  des  Noms 

Aid.  Aldinus  'exaBïJJima  defcriptio  ranorum  quarundam  plant  arum  > 
tjuæ  continentur  Romæ  in  horto  Farnefiano .  Tobia  Aldmo  Cæfcnate  , 
feu  potins  Petro  Cafiello  auclore  Romæ  1625.  in  folio. 

Ambrofi  Ambrofinus.  Hyacmthi  Ambrofinihorti publici  Bononienfiis 
Præfech  Phytologiæ ,  firoe  de  pl antis  partis  prima  tom.  1 .  Bononiæ  1 666, 

-  Ang.  Seu  Angmllara.  Semphci  dell3. Eccellente  M.  Luigi  Angnil- 
lara.  In  Venegia  ij<5i.  m  odlavo*  Louis  Anguillara  étoit 
troifiéme  Profelfeur  Démonftrateur  de  Botanique  au  jardin  de  Padouë  j 
il  vivoit  vers  la  fin  du  pénultième  fiécle. 

A.  R.  P.  Seu  Scientiarum  Academia  Régi  a  P  arifien fis  ,  ou  Mé¬ 
moires  pour  fervir  à  l’Hiltoire  des  Plantes  ,  drelfez  par  Mr  Dodart  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences ,  Doéteur  en  Medecine  de  la  Faculté 
de  Paris,  en  1676.  in  folio.  Mr  Denis  Dodart,  Confeiller ,  Médecin 
du  Roy,  de  Ton  A.  S.  Madame  la  Princeffede  Conty  la  Douairière, 
êc  de  Ion  A.  S.  Monleigneur  le  Prince  de  Conty,  Doéteur  Regent 
en  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris  ,  a  été  l’un  des  plus  illultres 
membres  de  lAcadémie  Royale  des  Sciences  :  Il  mourut  le  cinquième 
Novembre  1707.  Voyez  IFTifloire  de  lAcadémie  de  1707. 

Banifter.  cat.  ftirp.  Virg.  Joannis  Baniften  catalogus  ftirpium 
V irgrniæ  nondùm  éditas ,  fed  à  Plukenet.  &  Ràio  memoratus.  Jean 
B  a  n  1  s  t  e  r  ,  Anglois  ,  étoit  un  Botanifte  du  premier  ordre  (  primt 
fubfellù  Botanicus ,)  dit  Mr  Rai',  qui  alla  s’établir  dans  la  Virginie 
pour  découvrir  toutes  les  plantes  de  ce  Pais  ;  il  y  travailla  fi  afiidû- 
ment  ,  en  décrivant ,  &  delfinant  lui-même  les  plantes  les  plus  rares  , 
qu’il  étoit  en  état  de  nous  donner  l’hiltoire  complété  de  toutes  les 
plantes  qui  viennent  dans  la  Virginie  ,  lorlque  par  un  malheur  ex¬ 
traordinaire  il  fc  précipita  d’un  rocher ,  fin*  lequel  il  vouloit  grimper 
pour  prendre  des  plantes  :  il  mourut  de  cette  chute  fiins  avoir  pu 
achever  ce  bel  Ouvrage,  qui  n’a  point  encore  été  mis  au  jour  r  nous 
n’en  avons  que  le  catalogue  que  nous  avons  marqué  ci-delfus. 

Barr.  Icon.  Seu  Barreheri  Icônes  an  eleganter  mcifa  ,  nondiim 
tamen  édita.  Profiant  Par  fins  m  Bibhothecâ  Patrum  Dommicanorum 
Cœnobu  Sanlh  Hcnorati.  ]  a  c  qu  es  Barrelier  natif  de  Paris  , 
très-habile  Botanifte  &  Médecin  le  fit  jacobin  en  1635.  Il  cultiva 
avec  beaucoup  de  loin  la  Botanique  étant  Moine ,  &  mourut  à  Paris 
le  dix-fept  Septembre  1671.  Ion  Ouvrage  n’avoit  point  été  mis  au 
jour.  C’elt  par  les  foins  de  l’illultre  Mr.  de  jufiieu  ,  Doéteur  en 
Medecine,  &  très-habile  Démonfirateur  des  plantes  dans  le  J ardint 
du  Roy,  de  Paris,  que  ce  livre  nous  a  été  donné  depuis  peu. 

Bellon.  Bellomus.  Pétri  Bellomi  Cœnomani  obfervationes ,  é  G  alliez 
fermone  in  Latinum  tranftulit  Clufms.  Le  titre  François  elt  tel, 
Obfervations  de plufieurs  fingularitez  &  chofes  mémorables  trouvées  en 
Grece ,  A  fie ,  'Judée ,  Egypte ,  Arabie ,  Êf  autres  pais  étrangers ,  rédigées 
en  trois  livres  par  Pierre  Bellon  du  Mans t  A  Pans  in  quarto  1588* 

Pierre  Bello^ 
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Pierre  Bellon  étoit  du  Mans.  Ilaétéaccufé  parMrle  Prcfident 
de  Thou,  &  par  Mr  de  Sainte  Marthe,  d’avoir  profité  des  écrits  de 
Pierre-Gilles  d’Alby  :  mais  Mrde  Tournefort  le  juftifie  du  crime  de 
Plagiaire,  par  le  témoignage  de  Clufius.  Les  autres  Ouvrages  qu’il 
a  laifie ,  qui  font  allez  curieux,  font  De  Arboribus  Coniferis  :  De  ad- 
mïrabtlï  operum  antiquorum  præflantiâ  :  De  funere  medtcato  rn  quarto 
Parifiis  1553.  aufquels  on  peut  ajouter  ceux  ,  De  negleBâ  fitrpmm 
culturà  ;  De  avibus  ,*  De  p'tfictbus  cum  fi  g.  Il  fut  tué  par  un  de  fes  en¬ 
nemis  auprès  de  Paris,  l’an  1 564. 

C.  B.  Phytop.  Cafipans  Bauhim  Phytopinax .  Bafileæ  1  6  9  6* 


tn  quarto. 

C.  B.  Pin.  Cafipan  Bauhim  Pinax  Theatri  Botanici ,  Bafileæ 

1623.  1571.  tn  quarto. 

C.  B.  Math.  Mathioli  opéra  C.  Bauhim  fiynonymis  plant  arum ,  ëf 
notis  illufirata  bafideæ  1598.  tn  folio. 

C.  B.  Prodr.  Cafipan  Bauhim  Prodromus  Theatn  Botamct  Fr  an *• 
cofurti  1610.  Bafileæ  1691.  tn  quarto. 

C.  B.  Theat.  C.  Bauhim  Theatn  Botamct  liber  prtmus.  Bafileæ 
1  6  6  3 .  Gaspard  Bauhin  natif  de  Bâle  ,  dont  le  Pere  étoit 
d’Amiens ,  a  été  l’un  des  plus  grands  maîtres  en  Botanique ,  qui  nous 
foient  connus.  Il  avoit  fait  un  trop  vafte  projet  pour  pouvoir  être 
exécuté  par  Jun  leul  homme,  comme  Ta  remarqué  après  Gefiier* 
Mr  de  Tournefort  ;  il  a  pourtant  mieux  réülîi  dans  la  Botanique, 
que  dans  l’Anatomie ,  n’aiant  rien  fait  digne  de  lui  dans  cette  partie , 
comme  l’a  très-bien  obfervé  le  fçavant  Riolan  dans  fon  Anthropo¬ 
graphie  :  il  mourut  à  Bâle  âgé  de  64.  ans,  en  l’année  1624. 

Bocc.  Rar.  Plan.  Icônes  ,  &  deficnptiones  ranorum  plantarum , 
auBore  Paulo  Boccone  onoxit  1674.  tn  quarto.  Paul  Boccone 
Italien  ,  étoit  très-verfé  ,  non-leulement  dans  la  connoilfance  des 
plantes ,  mais  aulfi  dans  le  refte  de  l’Hiftoire  naturelle ,  comme  il  pa- 
roît  par  plufieurs  autres  ouvrages  que  nous  avons  de  lui  ,*  tels  que 
font,  Mufieo  di  fifitca  tn  venetia  1 697.  Fjufidem  eptfi.  Galltco  fiermone 
conficrïptæ. 

Ans.  Anfielmus  Boêtius  de  Boot.  Edidit  Htftoriam  quorundam 
filorum  ,  herbarum  ,  frugum  cum  tcombus  ænets  Brugts ,  tn  quarto. 
Mr  Rai  cite  cet  Ouvrage,  je  ne  l’ai  jamais  vu  ,•  c’efl:  aparemment  le 
même  qui  nous  a  donné  le  beau  traité  de  lapïdtbus ,  que  l’on  connoît 
en  François  fous  le  nom  de  prétieux  joüalier. 

Bont.  Jacobus  Bontius  tn  Hifioria  naturali  &  medtcà  Indtæ 
Orientalis.  Jacques  Bont  ou  Bontius  ,  étoit  un  très-habile  Médecin 
Hollandois ,  qui  s’en  alla  dans  les  Indes  Orientales  (  à  java)  pour  y 
exercer  la  Medecine  parmi  les  fiens.  Il  s’établit  à  Batavia  ,  où  il 
vaqua,  non-feulement  â  l’exercice  de  fa  profeffion  ,*  mais  il  travailla 
aulfi  à  l’Hiftoire  naturelle  avec  beaucoup  de  foin  5  il  y  compofa  Ion 
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Ouvrage  qu’il  divifa  en  fix  livres  ,  dont  le  premier  eft  De  confervanda 
valetudme  :  Le  2.  Methodus  medendï  :  Le  3.  Obfervationes  è  cada - 
veribus  :  Le  4.  Notæ  in  Garciam  ab  horto.  Le  y.  Hifloria animahum  : 
Le  6.  Hifloria  plantarum .  Nôtre  Auteur  mourut  à  Batavia  fans  avoir 
pu  achever  de  ranger  fon  Ouvrage  ce  qui  fût  fait  après  fa  mort , 
par  le  fçavant  Guiîleaume  Pifon  ,  qui  le  fit  imprimer  à  Amfterdam 
en  1658.  in  folio.  Il  le  joignit  à  fon  Hiftoire  naturelle  du  Brefil,  où 
on  le  trouve  fiir  la  fin. 

Bot.  Monfp.  Pétri  Magnol  Do  cl.  Medeci  Monfpehenfis  Botank 
cum  Monfpelienfe.  Lugd.  1676. 

Bot.  Monfp.  app.  Botamci  Monfpehenfis  Appendix.  Monfp  élu  1 686. 

ejufdem  Prodromns  Hiftoriæ  generalis  plantarum  Monfp elïi  1689.  m 
odlavo.  Ejufdem hortus Regius Monfpehenfis.  Monfpeln  \687.in  quarto . 
Mr  Magnol  Profeffeur  Royal  en  l’Uni verfité  de  Montpellier ,  l’un 
des  plus  fçavans  Botaniftes  de  nôtre  fiécle  ,  a  enrichi  la  Botanique 
de  plufieurs  découvertes.  Il  eft  mort  à  Montpellier  en  1 7 1  J  • 

Michael  Boym  Societatis  fefu  Florafmenfs.  V lennœ  16  j  6.  in  folio. 

Breyn.  Cent.  1.  J  ac  obi  Breynii  Gedanenfs  Exoticarum  aliqua -* 
rumque  minus  cognitarum  plant  arum  centuria  prima.  Gedani  1 678. 
m  folio. 

Breyn.  Prodr.  1.  facobi  Breynii  Prodromns  primas  fafcicuh  ra- 7 
norum  plant  arum.  Gedani  1680.  m  quarto. 

Breyn.  Prodr.  2.  Jacob.  Breynii  Gedanenfs  Prodromns  fec'undus 
fafcicuh  ranorum  plant  arum.  Gedani  1Ô89.  in  quarto. 

L’on  ne  peut  rien  ajouter  à  la  beauté  des  figures  de  Breynius, 
fur  tout  de  celles  de  la  première  centurie. 

Broff.  Brofæus.  Defcription  du  ^  ardin  Royal  des  Plantes  Mede- 
cinales ,  par  Guy  de  la  Broffe ,  Médecin  ordinaire  du  Roy  ,  &  In¬ 
tendant  dudit  j ardin  1 6 3 3 .  in  quarto.  Guy  de  la  Brosse, 
fût  le  premier  à  qui  Louis  XIII.  donna  la  diredion  du  nouveau  Jardin 
Royal  de  Botanique ,  qu’il  avoit  fait  conftruire  dans  le  Fauxbourg 
Saint  Vidor  à  Paris  ,  où  il  démontra  les  plantes  pendant  quelque 
teins ,  avec  l’entiere  fatisfadion  du  Public. 

Brunf.  Otho.  Brunfelfus  Hifioriam  plantarum  cum  vivis  Iconibus 
plant  arum  primas  inter  germanos  Edidit.  Argentin æ.  Brunfel  donna 
Ion  Hiftoire  des  plantes  en  trois  tomes ,  dont  le  premier  fut  imprimé 
à  Strasbourg  en  1530.  le  fécond  en  1531.  le  dernier  (  qui  eft  un 
Ouvrage  Pofthume  )  en  1 5  3  6.  Il  y  a  dans  tout  cet  Ouvrage  238. 
figures  :  il  y  en  a  feize  qui  font  doubles  -,  l’on  en  a  fait  auffi  une 
édition  en  Allemand  in  folio ,  à  Strasbourg ,  en  1  y  3  9.  &  une  in  quarto  , 
avec  des  petites  figures  au  même  endroit.  Othon  Brunfel,  fils 
de  Jean  ,  originaire  de  Brumfels  ,  Château  des  Comtes  de  Sol  ms , 
auprès  de  Mayence  ,  Tonnelier  de  profeftion  ,  naquit  à  Mayence, 
où  il  fût  élevé  dans  l’étude  des  belles  Lettres  ;  il  s’y  rendit  fi  habile , 
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qu’il  fut  (  étant  encore  fort  jeune)  maître  aux  Arts  ,*  voulant  pour- 
fuivre  fes  études ,  fon  pere  ne  lui  en  voulut  plus  fournir  les  moïens 
neceffaires  ;  ce  qui  l’obligea  de  fe  faire  Chartreux ,  où  il  vécut  allez 
long-tems  dans  un  état  fi  valétudinaire,  qu’il  ne  lui  permit  pas  d’y 
refier.  S’étant  inflruit  des  nouvelles  opinions  que  Luther  venoit  de 
femer  dans  l’Allemagne,  il  palla  enfuite  à  Strasbourg  ,  où  il  avoit 
été  apellé  pour  y  enfeigner  la  Jeunefle  ;  il  s’adonna  pour  lors  à  la 
leéture  des  Auteurs  Médecins ,  Grecs  &  Arabes ,  dans  lelquels  il  fè 
rendit  fi  fçavant ,  qu’il  fût  en  état  d’étre  reçu  Doéteur  en  Medecine 
ù  Bâle  •  fa  grande  réputation  étant  parvenue  jufqu’au  Canton  de 
Berne ,  le  Magillrat  de  cette  Ville  l’apella  pour  être  le  Médecin  or¬ 
dinaire  de  cette  Ville,  où  il  ne  refia  qu’une  année  de  demi  ,  étant 
mort  le  vingt-trois  Novembre  1534. 

Il  a  donné  au  Public  pluficurs  Ouvrages,  tant  de  Théologie  que 
de  Medecine  ,•  ceux  de  Théologie  font  ,  i\  Catloechifis  puerorum . 
2°.  Annotationes  m  quarta  Fvangelia ,  Êf  a  cl  a  Apoflolorum .  30.  Pan-* 
dePtæ  vetens  &  novi  mflrumenti.  40.  P  arane fis  de  difciphna  &  pue - 
rorum  inflitutione .  50.  Conflit at  10  fophïfiices  quæfl'ionum  cunofarum. 
6 \  De  ratione  decimarum.  Ceux  de  Medecine  font.  i°.  Catalovus 

*  O 

îlluftrmm  Medicorum  five  de  pr  irais  Medicmæ  fcnptonbus .  i°.  Locï 
communes  totiùs  reï  Medicæ.  3*.  De  ufu  Pharmacorum.  40.  Jatrion 
medicamentorumfimplicium.  p.  Onomaflicum  Medictna perfechjf  mum, 
6°.  Prognoflicon  ex  divïms  littens  ubi  contra  Aflrologiam  judicianam 
dijferit .  70.  De  reformatione  Pharmacopolïorum.  Il  a  fait  plufieurs 
autres  Ouvrages,  &  il  a  corrigé  plufieurs  Auteurs. 

Quoique  Brunfel  ne  foit  pas  un  Botanifle  du  premier  ordre ,  il  efl 
pourtant  certain  que  c’efl  le  premier  qui  a  rétabli  la  Medecine  &  la 
Botanique  en  Allemagne. 

Joannis  Theodori  de  Bry  ,  Flonlegu  partes  très  quarum  prima 
produt  m  lacera  1611.  fecunda  1Ù14.  tertia  1  di  8.  m  folio. 

Cæf.  Cxfalp  'rnus.  De  Plantis  Libn  XP  /.  Andrex  Cxfalpim , 
Aretlm  ,  Medicï  clanjfimi.  Florentix  1583.  Fjufdem  Appendix  : 
Romx  1603.  m  quarto.  Repentur  etiam  in  mufxo  Bocconis. 
Cisalpin  natif  d’Arezzo ,  a  été  un  des  plus  beaux  elprits  ,  Sc 
des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems ,  &  fût  enfùite  (  à  caufe  de  fbn 
rare  mérite  )  apellé  à  Rome  par  le  Pape  Clement  VIII.  qui  l’honnora 
de  la  charge  de  fon  premier  Médecin.  Outre  les  Ouvrages  de  Bota¬ 
nique,  il  en  a  fait  plufieurs  autres  ,  qui  font  ,  De  metallicis  libn  3. 
Catoptron ,  five ,  Jpeculum  artis  medicx  quxfl  'ionum  medicarum  lib.  2. 
Praxis  univerf.  Medicmx .  Demonum  invefligat'io  per'ipatetica. 
ffuefiionum  par ipateticarum  hb.  5.  Il  mourut  à  Rome  le  21.  Février 
de  r  année  1602. 

Cam.  Epit.  Camerarius  m  Fpitome  Mathioh.  De  plantis  Fpitome 
ntiïiffima  Pétri- Andrex  Mathioli  Senenfis  ,  à  foachimo  Camerarw , 
Francofurtï  ad  Mxnum  1538.  in  quarto . 
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Cam.  Hort.  Camerarius  m  horto  Medico  Cf  Ploilofophico.  Franco-* 
furti  ad  Mxnum  1588.  in  quarto .  Joachim  Camerarius  forti 
d’une  très-illuftre  Famille  étoit  natif  de  Nuremberg  :  Il  excella  autant 
dans  la  Medecine  ,  que  dans  les  belles  Lettres  ;  fes  ouvrages  de  Bota¬ 
nique  ne  répondent  point  à  la  réputation  d’un  fi  grand  homme ,  comme 
Fa  remarqué  le  fçavant  Mr  de  Tournefort,  puilqu’il  ne  nous  a  donné 
que  fort  imparfaitement  les  figures  des  plantes,  que  l’illuftre  Gefiier 
avoit  données  par  fon  teftament  a  Galpar  Wolfius  ,  Médecin  de 
Zurich,  qui  les  vendit  audit  Camerarius  ;  il  auroit  mieux  fait,  félon 
M1  de  Tournefort ,  de  donner  au  Public  tous  les  Ouvrages  Pofthumes 
de  Gefner  tels  qu’ils  étoient ,  que  de  les  mettre  en  lambeaux  comme 
il  a  fait  :  Mr  de  Tournefort  dit,  après  Melchior  Adam  ,  qu’il  avoit 
pris  fon  Grade  de  Doéteur  à  Rome  :  mais  j’ai  remarqué  que  Melchior 
Adam  dit  pofitivement,  qu’au  retour  de  Rome  6c  de  Naples  ,  il  fût 
fait  Doéteur  à  Bologne.  Il  mourut  âgé  de  foixante-quatre  années  le 
onze  Oétobre  1598.  Philipe  Camerarius  célébré  jurifconfulte ,  6c 
Auteur  des  Meditaùones  Hifloricx ,  étoit  fon  frère  puîné.  Je  crois 
que  Jean  Rodolphe  Camerarius,  qui  a  donné  au  Public,  en  1683. 
le  Sylloge  rerum  memorabilium  Medicmx  en  deux  volumes  in  ollavo , 
étoit  arriere-petit-fils  de  Joachim.  J’ai  apris  du  depuis  de  Moniteur 
Eichrods  ,  très  -  curieux  Botanifte  ,  l’un  de  mes  bon  amis  ,  6c 
Médecin  de  Ion  Altelfe  Monfeigneur  le  Prince  de  Bade  Dourlac  ,  que 
|ean  Rodolphe  Camerarius  mourut  de  la  pelle  à  Reulingen ,  l’an 
163  y.  Son  neveu  Rodolphe  Camerarius  ,  Profelfeur  à  Tubinge  lui 
lucceda  :  Il  mourut  en  169  y.  Ilalailfé  deux  enfans  5  Sç avoir ,  Jacques 
6c  Elie  Camerarius  ,  qui  font  aujourd’hui  tous  deux  Profeffeurs  en 
Medecine  à  Tubinge,  6c  Médecins  ordinaires  de  fon  Altelfe  SereniA 
finie  Mr.  le  Duc  de  Wurtemberg.  Ces  deux  illuftres  freres,  dignes 
iucceffeurs  de  tant  de  grands  hommes  ,  font  deux  des  plus  fçavans 
Médecins  d’Allemagne.  Le  dernier  a  donné  au  Public  les  Differta - 
ùones  Epiftolic.  Et  l’aîné  a  publié  un  traité  de  Sexu  Plantarum.  De 
Folio  temulento .  De  Arifiis  longtjjimis.  De  Cichono . 

Car  Stcph.  præd.  Rull.  Caroli  Stephanï  prxdmm  Rufttcum .  Partfùs 
1(319.  m  odlavo.  On  le  connoît  fous  le  nom  de  la  Mailon  Ruftique. 
L’on  croit  que  Charles  Etienne  étoit  neveu  du  fameux  Robert  Etienne 
Imprimeur,  &  Auteur  du  The f auras  Lmgux  Latïnx ,  &  de  plufieurs 
autres  Ouvrages.  Riolan  dans  fa  Préfacé  lur  fon  Anatomie  ,  range 
Charles  Etienne  parmi  les  illuftres  Anatomiftes  de  Paris. 

C.  Dur.  C a  fl  or  Durantes ,  Herbano  nuovo  dt  Caftore  durante  me~ 
dico  Cf  Cittadmo  Romano.  Romx  1  y  8  y.  Venettis  1684.  m  folio . 
Castor  Durantes,  Médecin  Romain ,  eft  un  des  plus  médio¬ 
cres  Auteurs  Botanilles  que  nous  aions  ,•  s’il  n’avoit  enrichi  Ion 
Ouvrage  de  quantité  de  figures  des  plantes  ,  Fon  11e  Feftimeroit 
guéres. 
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Cat.  Plant.  Bat.  Joannes  Commelmi.  Catalogus  plantarum  Indtge - 
ïiarum  Batavix .  Amfielodami  i <58 3.  ]ean  Commelin,  étoit  un 
très-fçavant  Botanifte  de  Hollande  ,•  fon  fils  Gafpar  a  fucccdé  à  fit 
vertu ,  8c  à  fon  mérite. 

Clufi  App.  Clujîus  in  Appendice  Hiftorix  plantarnm. 

Clufi  App.  Alt.  ad  Lib.  VI.  Clufius  m  Appendice  altéra  ad 
Lfibrum  VL 

Clufi  cur.  poft.  in  folio.  Clufius  in  curis  pofterioribus ,  in  folio 

16 11.  Antuerpix.  Il  y  a  aulfi  une  édition  du  même  endroit,  8c  de 
h  même  année  in  quarto . 

Clufi  Exot.  Clufius  de  exoticis.  Caroli  Clufi  Atrebatis  ,  exoticorum 
L,ib.  X.  Antuerpix  idoy.  m  folio. 

Clufi  Hifp.  Caroli  Cluf  i  Atrebatis  ranorum  ahquot  plantarum  , 
per  Hifp aniam  obfervatarum  Hiflona  Antuerpix  1576.  m  otlavo. 

Clufi  Hifl.  Caroli  Clufi  Atrebatis  ranorum  plantarum  Hiftoria « 
Antuerpix  idoi.  m  folio. 

Clufi  Pann.  Caroli  Clufi  ranorum  ahquot  ftirpium  per  Panno - 
niam ,  Auflnam  ,  Cf  c.  Obfervatarum  Hiflona  Antuerpix.  1583. 
Carolus  Clusius  5  en  François,  Charles  de  l’Efclufè,  naquit 
à  Arras  en  l’année  152  6.  Aïant  quitté  l’étude  du  Droit,  il  s’attacha 
fortement  à  l’Hiftoire  naturelle ,  lui*  tout  à  la  Botanique ,  qu’il  cul¬ 
tiva  avec  tant  de  foin ,  qu’il  furpafïa  tous  les  plus  grands  hommes  de 
fon  fiécle,  malgré  les  fraélures  du  bras  8c  de  la  jambe,  8c  les  luxa¬ 
tions  du  piéd  8c  de  la  cuilfie,  qu’il  fouffrit  dans  fies  voïages  :  Il  eut  le 
bonheur  de  mettre  la  derniere  main  à  fies  fiçavans  Ouvrages  ,  qu’on 
ne  fiçauroittrop  eftimer  :  Il  mourut  à  Leyden,  où  il  étoit  Profeffeur 
en  Botanique,  le  6.  Avril  1609.  Il  poffedoit  en  perfeétion  les  lan¬ 
gues  Latine ,  Grecque ,  Italienne ,  Efpagnole ,  Allemande  ,  8c  autres 
de  l’Europe. 

Col.  part.  I.  Columna  parte  prima  Fabii  Columnx  Lyncxi  minus 
lognitarum  ftirpium  ek<î>pasic.  Romx  1606.  in  quarto . 

Col.  part,  alter.  Columna  parte  altéra.  Fabu  Columnx  Lyncxi 
minus  cognitarum  ftirpium  pars  altéra.  Romx  \6\6.  m  quarto. 

.  Ces  deux  Ouvrages  font  joints  en  un  volume  in  quarto  ,  avec  le 
traité  de  Purpura  Cf  Aquatilium  obfervationes. 

Col.  Phytob.  Fabïi  Columnx  Phytobafanos.  Neapoli.  1592, 
in  quarto. 

Col.  in  Rech.  Columna  in  Rechum.  Rerum  medicarum  novx  Hf 
panix  F loe Jaunis  à  nardo  Antonio  Recho ,  cum  notis  Cf  additionibus 
Fabïi  Columnx.  Romx.  1 649.  Fabius  Columna,  troifiéme 
£ls  de  Jerome  Columna,  très-lçavant  dans  les  belles  Lettres,  8c l’un 
des  plus  grands  hommes  de  fon  tems  ,  fùivant  Scaliger ,  defcendoit 
jde  l’illuftre  Pompée  Columna  Cardinal  8c  Viceroi  de  Sicile  ,  qui 
■Quitta  la  Pourpre  pour  fie  marier.  Fabius  s’adonna  entièrement  & 

b 


eu  ni  Explication  des  Noms 

l’Hiftoire  naturelle ,  fur  tout  à  la  Botanique  qu’il  tâcha  de  porter  à 
Ce  haut  degré  de  perfeétion,  où  l’a  mife  apres  lui  ,  M'  de  Tourne- 
fort  ;  il  defîinoit  lui-même  les  plantes ,  &  en  gravoit  les  figures  ; 
l’on  ne  peut  rien  ajouter  à  l’exaétitude  des  deferiptions  :  l’on  admire 
dans  fes  Ouvrages  ce  fage  difeernement ,  que  peu  de  nos  Auteurs 
critiques  ont  eu  dans  une  matière  fi  embrouillée ,  qu’étoit  pour  lors 
la  Botanique  :  Il  eft  mort  vers  le  milieu  du  dernier  fiécle. 

Confiant.  Confiantm.  Brief  traité  de  la  Pharmacie  provinciale  & 
familière ,  par  Antoine  Conftantin ,  DoÜenr  en  Medecine.  A  Aix  en 
Provence ,  imprimé  à  Lyon  en  1597.  Antoine  Constantin, 
fils  de  Claude  &  de  Jaumette  Maicox ,  naquit  à  Senez ,  ville  Epifcopale 
de  cette  Province.  Après  avoir  fini  le  cours  de  fes  études  en  Mede¬ 
cine  ,  il  prit  le  degré  de  Doéteur  dans  l’Univerfité  d’Aix  ,  où  il 
exerça  la  Medecine  pendant  un  affez  long-tems  avec  l’entiere  fatis- 
faélion  du  Public.  Il  fe  maria  le  vingt  Novembre  1580.  avec  Da- 
moifelle  Catherine  Baroncelly,  fille  à  feu  Pierre  ,  &  de  Marguerite 
Hemerique  de  la  ville  de  Lambcfc.  Il  étoit  très-verfé  dans  la  con- 
noiffance  de  la  matière  médicinale,  il  pofledoit  à  fonds  les  Auteurs 
Arabes  ,♦  ce  qui  lui  donna  lieu  d’examiner  fi ,  fans  les  drogues  Ara- 
befques  ,  l’on  ne  pourroit  pas  guérir  auffi-bien  les  maladies  avec  les 
remedes  du  Pais  ,*  il  adopta  ceux  des  Arabes  qui  fe  trouvèrent  parmi 
nous ,  &  rejetta  tous  ceux  qu’on  ne  put  recouvrer  ou’ avec  beaucoup 
d’argent  8c  de  peine.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu’il  compofa  le  traité 
dont  nous  venons  de  parler,  par  lequel  il  fait  voir  que  notre  Pro¬ 
vince  peut  nous  fournir  tous  les  remedes  qui  nous  font  neceffaires 
pour  la  guérifon  de  nos  maux  •  ce  n’efl  proprement  que  des  purgatifs 
que  nôtre  Auteur  a  parlé  dans  cet  Ouvrage.  Il  en  a  compofé  un 
fécond ,  qui  eft  la  fuite  du  premier  qui  traite  des  diurétiques  ,  des 
apéritifs ,  des  diaphoniques ,  8c  des  altérants  domefliques  ,  qui  n’a 
pas  vu  le  jour  ,  &  qui  eft  encore  en  manuferit  entre  les  mains  de 
fes  heritiers,  que  M1  joannis,  très-habile  Médecin,  m’a  affûré  avoir 
lu.  Cet  ouvrage  eft  plus  à  eftimer  ,  par  raport  au  deffein  de  l’Auteur, 
que  par  l’éxécution.  Il  paroît  que  nôtre  Auteur  n’avoit  pas  de  grandes 
lumières  dans  la  Botanique  moderne  ,  qui  lui  auroit  fourni  infailli¬ 
blement  de  quoi  enrichir  fon  livre. 

Quoiqu’il  en  foit,  le  Public  lui  eft  très-redevable  d’avoir  ,  tout  le 
premier ,  tracé  un  plan ,  qui  a  été  fuivi  dans  la  fuite  par  plufieurs 
habiles  Médecins  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  nôtre  Préface.  Sept 
ans  après  avoir  mis  fon  Ouvrage  au  jour,  il  fe  retira  à  Lambefc ,  où 
il  fut  gagé  par  la  Communauté ,  pour  y  exercer  la  Medecine  :  Il  y 
mourut  le  dix-huit  Novembre  1616,  8c  fût  enfeveli  dans  l’Eglife  des 
IC  R.  P.  P.  de  la  Sainte  Trinité. 

Card.  Hift.  Valent  Cord't  H'ijïorix  ftirpmm.  Lib.  4.  Argentinx 
1561dm  fol.  Y  a  j,  e  r  1  u  s  CoRDus,filsde  Deuriçius ,  très-fçavanc 
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Médecin  ,  &  très-bon  Poète  ,  naquit  à  Simefùle ,  petit  Bourg  du 
païs  de  HelTe,  le  i  8.  Février  de  l’année  1515.  Il  s’attacha  à  la 
Medecine  ,  &  à  l’Hiftoire  naturelle ,  dans  laquelle  il  lit  des  progrès 
Un-prenants  ,*  après  avoir  vifité  toute  l’Allemagne ,  &  les  Pais  Septen¬ 
trionaux  voifins  ,  il  parcourut  toute  l’Italie  en  herborifant  ,  &  en  re¬ 
cherchant  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  curieux  ,  tant  parmi  les  animaux 
que  parmi  les  minéraux  ;  dans  le  tems  qu’il  fc  dilpoloitpour  le  voïagc 
de  Rome,  il  fût  blelfé  à  une  jambe  par  un  coup  de  pied  de  cheval, 
ce  qui  lui  caufa  la  fièvre  quelques  jours  après  ,  tellement  que  fes 
compagnons  eurent  bien  de  la  peine  à*  le  conduire  jufqu’à  Rome,  où 
il  mourut  le  25.  Septembre  1541.  âgé  de  2p.  années.  Mr  de  Tour- 
nefort  lui  donne  la  gloire  d’avoir  été  le  premier  qui  décrivit  ,  avec 
cxaétitude ,  les  Plantes  ,♦  fes  Ouvrages  Pofthumes  ne  purent  pas  re¬ 
cevoir  la  derniere  main  de  l’Auteur.  Gefiier  profita  des  figures  des 
Poiffons  qu’il  avoit  fait  peindre  en  Italie  ,  comme  il  avoue  lui-même 
dans  lès  Lettres ,  page  1 3 .  Melchior  Adam  nous  allure  qu’outre  le 
cinquième  livre  des  plantes  qu’il  dit  avoir  été  ajouté,  il  yen  a  encore 
un  fixiéme.  L’on  a  lieu  d’être  Firpris  qu’un  homme  fi  jeune,  puilfe 
avoir  enrichi  la  Medecine,  la  Botanique  8c  l’Hiftoire  naturelle,  tout 
autant  qu’il  a  fait. 

Corn.  Jacobi  Cornuù  Docloris  Me  ch  et  Partfienfis  Canadenfmm 
plant  arum  y  altarumque  nondum  e  dit  arum  Htfiorta.  Parifns  1 6  3  y. 
tn  quarto .  J  a c qu es  Cornut,  Médecin  de  Paris ,  n’étoit guéres 
verfé  dans  la  Botanique ,  comme  le  témoigne  Mr  de  Tournefort , 
qui  cite  pour  garant  de  ce  qu’il  avance ,  l’Enchiridion  de  cet  Auteur. 

Diofc.  Dtofcortdes  de  mater  ta  medica ,  Ub._  6 .  Galien  n’en  met 
que  cinq  ;  Suidas ,  au  contraire  ,  en  met  vingt-quatre.  Le  Manulcrit 
qui  eft  dans  la  Bibliothèque  de  l’Empereur ,  eft  aulfi ,  félon  Dodonée 
8c  Lambecius ,  divifé  en  vingt-quatre  livres  •  Mr  Rai.  en  met  huit  : 
je  crois  que  c’eft  une  faute  de  l’Imprimeur  ,♦  puifque  ni  Ruel ,  ni 
Marcellus  Virgilius  n’en  mettent  pas  plus  de  fix  dans  leur  tradudion  ; 
cette divifion  a  été  arbitraire,  l’Ouvrage  que  nous  avons  aujourd’hui 
n’ell  pas  rooins  complet  que  celui  des  Anciens ,  quoique  divifé  en  plus 
de  livres ,  comme  il  paroît  par  le  Manufcrit  de  l’Empereur. 

Pedanius  ,  ou  félon  quelques-uns,  Pedacius  Dioscorides, 
étoit  d’Anazarbe  ,  Ville  de  la  Cilicie  ,  qui  fut  puis  après  apellée 
Cæfarea  Augujla  y  l’on  croit  qu’il  vivoit  du  tems  de  Pline  le  vieux  , 
c’eft-à-dire  ,  fous  l’Empire  de  Vefpafien  8c  de  Tite  ,•  il  ne  faut  pas, 
comme  a  fait  Suidas ,  le  confondre  avec  un  autre  Diofcoride  ,  natif 
d’Alexandrie ,  Firnommé  Phacas ,  à  caufè  des  taches,  ou  lentilles  qu’il 
avoit  à  la  face  ;  ce  dernier  vivoit  à  la  Cour  de  Cleopâtre ,  Reine  d’E¬ 
gypte  ,  lorlqu’Augufte  prit  Alexandrie. 

Mr  de  Tournefort  a  remarqué  que  de  fix  cens  plantes  mentionnées 
dans  le  livre  de  Diofcoride,  li  n’y  en  a  que  quatre  cens  dixquiioient 
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«décrites ,  ou  plutôt  comparées  à  d’autres  plantes  $  celles  qui  font 
décrites,  ne  conviennent  guéres  à  celles  que  nous  connoilTons  au¬ 
jourd’hui,  quoique  la  plupart  des  premiers  Botaniftes  femblent  n’a¬ 
voir  travaillé  qu’à  nous  perfuader  qu’ils  avoient  trouvé  dans  plufieurs 
de  nos  plantes ,  le  meme  caraélere  que  celui  que  Diofcoride  attribue 
à  celles  qu’il  nous  décrit  :  Mr  de  Tournefort  a  eu  raifon  de  dire  que 
pour  connoître  les  Plantes ,  dont  Diofcoride  nous  donne  la  defeription , 
jl  faudroit  herborifer  dans  les  lieux  d’où  Diofcoride  puifeit  la  con- 
noilfance  des  plantes  qu’il  a  décrit.  Les  meilleures  tradu&ions  des 
Oeuvres  de  Diofcoride  du  Grec  en  Latin  que  nous  aïons ,  font  celles 
de  Ruel  ,  d’Hermolaus  Barbarus  ,  noble  Vénitien  ,  &  Patriarche 
d’Aquiléc ,  &  de  Marcellus  Virgilius  Florentin.  Mr  de  Saumaife 
croit  que  Diofcoride  avoit  beaucoup  copié  des  Oeuvres  de  Sextius 
Niger,  que  nous  n’avons  pas,  de  même  que  Pline  •  c’eft  ce  qui  a  fait 
que  ce  dernier  n’a  jamais  cité  Diofcoride  dans  les  endroits  où  i{ 
iemble  qu’il  le  devoit. 

Outre  le  lufdit  Ouvrage  de  Diofcoride ,  nous  en  avons  encore  un , 
à  qui  le  fçavant  Gefner  a  donné  le  titre  fiiivant  ,  De  curaùombus 
morbornm  per  médicamenta  facile  parabilia ,  vel  paratu  faaha  ,  que 
les  Grecs  nomment  Ev7npiçrà  :  Il  eft  divile  en  deux  livres ,  les  remedes 
y  font  rangez  fùivant  l’ordre  des  maladies  :  Ce  Livre  manulcrit  Grec 
fut  tiré  de  la  Bibliothèque  publique  d’Ausbourg  par  Jean  Moïbanus, 
natif  de  Breflau  en  Silefie,  l’un  des  plus  fçavans  Médecins  du  pénul¬ 
tième  fiécle ,  qui  fit  la  plus  grande  partie  de  la  tradu&ion  ,  qu’il  ne 
pût  pourtant  achever,  aïant  été  lurpris  par  la  mort  ,  il  en  laiffa  le 
loin  à  l’illuftre  Gefner ,  qui  y  mit  la  derniere  main  •  ce  derniere  croïoit 
dans  le  commencement  que  cet  Ouvrage  n’étoit  point  de  Diofcoride  > 
à  caufe  que  dans  ces  remedes  il  y  eft  fait  mention  de  plufieurs  dro¬ 
gues  ,  que  Diofcoride  n’a  point  connu ,  principalement  le  mufe ,  qui 
n’a  été  connu  que  fort  tard  des  Grecs  :  mais  il  changea  de  fentiment 
dans  la  fuite ,  &  il  l’adopta  pour  véritable  ;  le  jugement  d’un  fi  grand 
liomme  ne  doit  pas  être  legerement  rejetté. 

Dod.  Gai.  Dodonæus  in  Htft  ona  Galhcé  fcnpta ,  dont  voici  le  titre  , 
Hf  dires  des  Plantes  compofêes  en  Flamand  par  Dodoons  ,  eu  Dû- 
donnée  ,  Èf  traduite  en  François  par  Charles  de  h  Relu fe  ,  à  Anvers 
m  folio. 

Dod.  Pempt.  Remberù  Do  don  Ai ,  Mechhnienfis ,  Medicï  Cœfarei 
jlirpium  Hîjionæ  pemptades  fex ,  fwé  Fib.  XXX  Antuerpiæ  1 01 
m  folio.  Pvembert  D  o  d  o  n  e’e  ,  né  à  Malincs ,  en  l’année  1517, 
de  parens  riches  ,  &  d’une  très-bonne  famille  ,  s’acquit  une  très- 
grande  réputation  par  fit  fciencc,  tant  dans  la  Mcdecine  ,  que  dans 
les  belles  Lettres.  Il  eut  l’honneur  d’être  premier  Médecin  des  Em¬ 
pereurs  Maximilien  1 1.  &  Rodolphe  1 1.  Il  fe  retira  enluite  pour 
çoiiferver  fes  biens  qu’il  avoit  auprès  d’Anvers  ,  &  de  Malines,  à 

Cologne  ^ 
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Cologne  5  d’où  il  fût  apellé  par  les  Reéteurs  de  l’Académie  de 
Leyden,  pour  être  Profeffeur  en  Medecine,  où  il  mourut  en  1585". 
âgé  de  68.  ans  ;  quoique  les  ouvrages  de  Botanique  foient  très-bons, 
8c  qu’il  mérité  par  cet  endroit,  comme  aufh  par  fes  obfervations  de 
medecine,  beaucoup  de  louanges,  il  en  faut  pourtant  beaucoup  ra¬ 
battre,  au  fujetde  la  Botanique,  puifque  tout  fon  Ouvrage n’eft pres¬ 
que  qu’une  compilation  des  oeuvres  de  Clufius  8c  de  Lobel  ,  y  aïant 
fort  peu  de  plantes  qui  lui  foient  propres  ,  comme  l’a  obfervé  le 
fçavant  M*  de  Tournefort,  qui  ne  fait  pas  façon  de  dire,  que  Dodo- 
née  étoit  autant  different  de  Clufius  ,  que  l’eft  le  difciple  de  fon 
maître. 

Donat.  Donatus .  Trattato  de  femplic'i ,  Pietre ,  &  pefà  mar'mi ,  dt 
Antonio  Donati.  In  Venitta  1631.  m  quarto. 

Elem.  Bot.  Elemens  Botanique.  A  Pans  1694.  in  oÜavo ,  trois 
volumes  ,  dont  le  fécond  8c  troifîéme  ne  contiennent  que  les  figures. 
Ce  chef  -  d’œuvre  de  Botanique  de  Monfieur  de  Tournefort  a 
été  traduit  par  lui  -  même  en  Latin  ,  fous  le  titre  de,  Infht.  reï 
Herb.  feu  Inftitutiones  rei  Herbanœ.  P  an  fus  1700.  in  quarto 
3.  vol.  les  deux  derniers  ne  renferment  que  les  figures  ,  comme  les 
précédens  ;  ce  dernier  Ouvrage  a  été  de  beaucoup  augmenté  par 
l’Auteur ,  foit  par  un  plus  grand  nombre  de  plantes  ,  fait  par  une 
très-fçavante  8c  curieufe  Préface  ,  qui  eft  comme  l’Hiftoire  de  la 
Botanique. 

Mr  Joseph  Pitton  de  Tournefort  Doéteur  en  Me¬ 
decine  de  la  Faculté  de  Paris,  de  l’Académie  Roïale  des  Sciences, 
Profeffeur  Royal  de  Botanique  ,  8c  Profeffeur  en  Medecine  dans  le 
College  Royal ,  né  à  Aix  le  cinquième  Juin  1  6  5  6.  de  parens  no¬ 
bles  ,  a  furpaffé  de  bien  loin ,  dans  la  connoiffance  des  Plantes ,  tous 
les  plus  grands  hommes  qui  ont  travaillé  fur  cette  matière  ,•  il  ne 
falloit  pas  moins  qu’un  homme  qui  eût  une  fi  vafte  ,  8c  fi  profonde 
connoiffance  dans  la  Botanique ,  pour  pouvoir ,  en  diffipant  les  épaiffes 
tenebres  qui  fe  îcncontroient  dans  cette  belle  partie  delà  Medecine, 
établir  l’ordre,  &  donner  des  réglés  certaines  pour  la  diftinétion  des 
genres  ,  par  une  méthode  aufh  facile  qu’elle  eft  ingénieufe  :  toute 
l’Europe  fçavante  a  admiré  avec  raifon  fon  Ouvrage  ,  8c  lui  en  a 
donné  dans  fon  vivant  les  loüanges  qui  lui  étoient  dûës.  Ce  n’eft 
pas  dans  la  feule  Botanique  que  Mr  de  Tournefort  a  excellé,  il  s’efl 
aufh  rendu  recommandable  à  la  pofterité,  par  toutes  les  belles  parties 
qui  forment  un  bon  Phyficien  &  un  très-habile  Médecin  :  il  poffedoit 
à  fonds  toute  lTIiftoire  naturelle  :  il  étoit  très  verfé  dans  l’anatomie , 
tant  des  hommes  que  des  animaux ,  qu’il  diflequoit  avec  une  dexté¬ 
rité  finguliere.  L’Analyfe  qu’il  nous  a  donné  de  plufieurs  plantes, 
nous  fournit  une  preuve  de  ce  qu’il  fçavoit  faire  dans  la  chymie  ,•  fa 
pratique  dans  la  Medecine  étoit  judiciçufe  8c  heureufe  5  tant  de  belles 
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parties  étoient  ornées  d’une  entière  &  profonde  connoiffance  des 
belles  Lettres.  Les  Poètes ,  les  Hiftoriens ,  les  Géographes ,  les  Ma¬ 
thématiciens  ,  lui  étoient  très-familiers ,  de  meme  que  les  Antiquai¬ 
res  ,  Médailliftes  ,  Architectes ,  Peintres ,  &  autres  arts  curieux  :  ceux 
qui  ont  eu  le  bon-heur  de  le  fréquenter  comme  moi  ,  ne  réfuteront 
pas  de  foufcrire  à  mon  témoignage.  L’éloge  que  Mr  de  Fontenelle 
en  a  fait,  eft  moins  un  éloge  qu’une  hiftoire  fidelle  de  fa  vie  $  je  ne 
dis  rien  de  fes  vertus  morales ,  puifqu’on  fçait  que  tout  étoit  noble  & 
grand  en  lui.  Il  mourut  à  Paris  le  28.  Décembre  1708. 

Hift.  des  Plant.  Hifloire  des  Plantes  qui  naiffent  aux  environs  de 
Pans  par  Monfieur  Pitton  de  Tour  ne  fort.  Imprimé  à  Pans  en  1  bp  8. 
m  douze. 

Schola  Botanica.  Swé ,  Catalogus  plant  arum ,  quas  ab  aliquot  annis 
m  horto  Regio  Parifienfi  fludiofis  indigitavit  vir  clanjfîmus  Jofephus 
Pitton  de  Tournefort  Doclor  Medicus.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Paris 
en  1699.  par  le  foin  de  Simon  Warton  Anglois,  étudiant  en  Méde¬ 
cine.  M1  de  T ournefort ,  outre  les  fufdits  Ouvrages  ,  en  avoir  com¬ 
pote  plufieurs  autres  qui  n’ont  pas  vu  le  jour  ,  il  y  avoit  un  tome  de 
la  relation  de  les  voiages  qui  étoit  imprimé  quand  il  mourut  ;  l’on 
nous  affûre  qu’on  acheva  bien-tôt  après  l’imprelfion  du  fécond.  Ce 
livre  ,  comme  le  dit  très-bien  Mr  de  Fontenelle ,  nous  fera  un  garant 
de  ce  que  nous  avons  avancé  :  on  y  trouvera ,  outre  le  feavoir  que 
nous  avons  reprefenté  jufques  ici  dans  Mr  de  Tournefort,  une 
grande  connoiffance  de  l’Hiftoire  ancienne  &  moderne ,  &  une  vafte 
érudition ,  dont  nous  n’avons  point  parlé ,  tant  nos  éloges  font  éloi¬ 
gnez  d’être  flateurs. 

Jeanne  s  Evelynus  ,  vir  eruditiffimus  fylvam  feu  traÜatum  de 
cirbonbus.  Fondini  edidit  m  folio ,  una  cum  alns  ad  rem  Botanicam 
J p  edi antibus.' 

Eyft.  Hortus  Fyflettenfs  opéra  bafïii  Befleri  Philiatn  &  Phar- 
macopai.  Norinbergœ  1613.  in  folio.  Jean  Conrad  à  Gemmingen , 
Evêque  d’Aichftad  ou  Eyftet  dans  la  Franconie ,  cultivoit  avec  beau¬ 
coup  de  foin  la  Botanique  ,*  il  avoit  fait  un  très-beau  jardin  auprès 
de  l’Evêché,  où  il  avoit  ramaffé  les  plantes  les  plus  rares  qu’il  fît 
delîiner  ,  &  enfuite  graver  par  un  habile  homme  ,•  c’elb  avec  ces 
belles  figures ,  que  Bazile  Befler ,  à  qui  il  avoit  donné  le  loin  de  la 
difpofition  de  l’Ouvrage ,  compofa  le  livre  dont  nous  parlons  qui 
eft  fort  eftimé  pour  la  beauté  des  figures. 

Ferr.  Help.  Ferrant  Hefperides  •  fivé  de  malorum  aureorum  cuU 
tara  &  ufu  Lib.  IIT  Joannis  Baptiflœ  Ferraru ,  Senenfis ,  é  Societate 
Jefu.  Romœ  1646.  in  folio. 

Ferr.  Flor.  Ferrarius  de  forum  cultura.  Joannis  Baptiflœ  Ferrarii  y 
Senenfis ,  è  Societate  Jefu  de  forum  cultura  Fib.  IP.  Romœ  1633, 
Amflelodamï  1 646.  in  quarto . 
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Le  R.  P.  Jean-B  aptiste  Ferrarius  de  la  Compagnie 
de  Jefùs,  étoit  natif  de  Sienne.  Il  s'attacha  à  cette  partie  de  la  Bo¬ 
tanique  qui  regarde  les  fleurs  ;  ce  qui  lui  donna  lieu  de  compofer  ces 
deux  curieux  traitez  ,  dont  la  beauté*  des  figures  &  l'exaétitude  de 
plufieurs  defcriptions ,  ne  laiflfent  rien  à  defirer. 

Flor.  Altdorf.  Flora  Altdorffina  délie  la  Sylveftres  ,  five  Catalogus 
■plant arum  in  agro  Altdorfifiino  fponte  nafcentmm ,  à  Mauncio  Hoffmanno . 
Altdorffiï  1677.  m  quarto. 

Rjufdem  Florïlegium  Altdorffinum ,  five  Catalogus  plantarum  hort  'i 
Medic’i  Altdorffini .  Aldorfifii  1 676.  m  quarto.  Maurice  Hoffman  natif 
de  Fruflenwald  dans  la  marche  de  Brandebourg ,  fut  pour  fon  rare 
mérité  fait  premier  Profeflfeur  en  Medecine  dans  l'Académie  d Altdorf. 
Il  fut  enfuite  premier  Médecin  du  Marquis  de  Brandebourg,  âprefent 
Roy  de  Prulfe  :  Outre  les  fufdits  ouvrages  de  Botanique  ,  il  a  com- 
pofe  encore  les  fuivants  ,  i\  Synopfis  ‘mjUtutionum  Medicma. 
2°.  Synopfis  mjUtutionum  Anatomicarum.  30.  Prudentia  Medica. 
4°.  Sciagraphia  morborum  c  ont  agio forum.  L’on  voit  auffi  plufieurs 
©bfervations  de  lui  dans  les  Ephémérides  d'Allemagne  :  il  mourut  en 
l’année  1698.  le  zz.  Avril,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  L’on  ne 
doit  pas  confondre  celui-ci  avec  Gafpar  Hoffman  ,  qui  a  été  un  des 
plus  fçavans  Médecins  d’Allemagne ,  Auteur  du  traité ,  De  Medica- 
mentis  Ofificmalibus ,  que  nous  citons  trés-fouvent  dans  cet  Ouvrage, 

de  plufieurs  autres  curieux  traitez  ,  il  étoit  Profeflfeur  à  Altdorf  : 
il  efl:  mort  vers  le  milieu  du  dernier  fiécle ,  âgé  de  foixante-feize  ans. 
Il  y  a  encore  Frédéric  Hoffman,  qui  efl  Auteur  du  Pharmaceutica 
fichroden  ,  du  Cardianaflrophe ,  du  Methodus  medendt.  Il  étoit  de 
Half  en  Saxe ,  où  il  exerçoit  la  Medecine  avec  honneur  :  il  mourut  le 
2ï.  Mars  1 676. 

•  Flor.  Bat.  Flora  Fugduno  Batava  Flores  Pauli  Hermanni .  Lug- 
duni  Bat avorum  1690.  in  oAavo.  Cet  Ouvrage  Poffhume  de  Paul 
Herman,  a  été  mis  au  jour  par  les  foins  de  Lothaire  Zumbach,  de 
meme  que  le  Paradifius  Batavus ,  par  ceux  de  l’ilîuflre  M1  Guilleaume 
Sherards  Anglois ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Il  mit  au  j oui*  dans  fon  vivant  en  1 6  8  7 .  le  Catalogus  Hortï  Academici 
Fugduno  Batavi ,  dans  lequel  il  y  a  plufieurs  belles  figures  de  nou¬ 
velles  plantes  avec  leurs  defcriptions  très-exaétes. 

M1  P  A  U  L  He  r  man  nâquit  â  Hall  en  Saxe  le  trente  Juin  1646. 
apres  avoir  acquis  toute  la  fcience  neceflfaire  pour  faire  un  excellent 
Médecin,  il  s’adonna  entièrement  à  l’étude  de  l’Hiftoire  naturelle, 
Sc  principalement  de  la  Botanique.  Ayant  épuife  par  fes  connoiffances 
tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  rare  dans  l’Europe,  il  paffa  dans  P  A  Afri¬ 
que  ,  &  dans  les  Indes  Orientales ,  d’où  il  raporta  tout  ce  que  la  na¬ 
ture  nous  fournit  de  plus  beau  8c  de  plus  riche  ,  tant  parmi  les  ani¬ 
maux  que  les  végétaux,  dont  il  forma  ce  beau  cabipct  ,  qui  étoit 
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î abrégé  véritable  de  tout  ce  que  la  nature  produit  de  plus  rare  ,  & 
qui  a  été  partagé  apres  fa  mort,  entre  les  Anglois&les  Hollandois: 
11  fut  fait  Profelfeur  en  Botanique  à  Leyden ,  où  il  démontroit  les 
Plantes  avec  Pentiere  fatisfa&ion  des  Etudiants  :  Il  mourut  dans  fon 
emploi  à  Leyden  le  vingt-neuf  Janvier  de  l’année  1 695.  au  grand 
regret  de  tous  les  Sçavants  de  l’Europe,  fur  tout  de  Mr  de  Tourne- 
fort ,  qui  étoit  l’un  de  fes  plus  intimes  amis ,  qu’il  avoit  meme  fol- 
licité  pluficurs  fois  par  lettres ,  d’aller  occuper  fa  place. 

joannes  Fragolus  ,  Hifpamarum  Regts  Medtcus  ,  Chyrurgm 
Ai  omatum ,  frucluum  &  fimplicium  ahquot  ex  utrâque  Indtâ  m  Ea- 
ropam  delatorum  Hifioriam  Hifpanicê  fcripfit  Ifraël  Spachius , 
Medicus  Argentinenfis .  Edidit  Argentin#  1610.  tn  oclavo, 

Fuclis.  De  Hiftoria fiirpinm  Commentant  tnftgnes  authore  Eeonhardo 
Fuchfio  Bafileæ  1542.  in  folio. 

Fuchfius ,  fit  delfmer  en  racourci  les  grandes  figures  de  Ion  Hiftoirc 
des  Plantes ,  pour  en  faire  un  petit  in  odlavo ,  où  il  n’y  a  que  les 
figures  alfez  bien  delfinées  fans  aucune  defcription  j  ce  petit  Ouvrage 
fut  imprimé  à  Baie  en  1549. 

Leonhard  Fuchsius  naquit  à  Wembding ,  ville  de  la  dé¬ 
pendance  des  Ducs  de  Bavière  en  l’année  1501.  Il  étoit  d’une  très- 
bonne  famille  :  il  fût  élevé  par  les  foins  de  fa  mere  dans  la  vertu  ; 
elle  le  mit  entre  les  mains  des  plus  habiles  maîtres  pour  aprendre  le 
Grec ,  le  Latin ,  &  les  Flumanitez  ;  dans  peu  de  tems  il  fe  rendit  fi 
habile ,  qu’il  fût  en  état  d’enfeigner  :  il  s’attacha  enluite  à  la  Méde¬ 
cine  ,  dans  laquelle  il  fit  des  progrès  admirables  :  Il  fut  choifi  par 
Ulric  Duc  de  Wirtemberg  ,  pour  être  Profelfeur  dans  l’Univerfité 
de  Tubinge,  que  ce  Prince  avoit  rétablie  :  Il  n’excella  pas  moins 
dans  la  Botanique  que  dans  l’Anatomie,  qu’il  enfeignoit  &  démon¬ 
troit  lui-même.  Melchior  Adam,  dans  la  vie  de  notre  Auteur  dit, 
qu’un  Etranger  s’étant  mêlé  dans  la  foule  des  Ecoliers ,  &  des  autres 
perfonnes  qui  écoutoient  les  leçons  d’Anatomie  ,  dans  lefquelles  il 
reprenoit  l’illuftre  Vefale,  cet  Etranger  lui  dit  en  fortant  d’une  ma¬ 
niéré  fort  honnête ,  que  vous  ai-je  fait  pour  me  fi  mal  traiter  ?  A 
quoi  Fuchfius  fort  lurpris  lui  répondit ,  efi-ce  que  vous  êtes  Vefale  ? 
L’Etranger  lui  répondit  ,  de/l  moi-même  :  il  l’embralfa  lur  le  champ 
en  lui  faifant  des  exeufes,  &  le  pria  à  fouperchcz  lui  :  dans  la  vérité 
Fuchfius  avoit  tort  de  ne  pas  ménager  Vefale,  lui  qui  avoit  fi  bien 
fçû  profiter  de  l’ouvrage  de  ce  dernier  ,  qui  comme  le  dit  Riolan, 
s’il  n’a  pas  été  tout-à-fait  le  compilateur  ,  il  en  a  du  moins  été  le 
finge.  Mr  de  Tournefort  ne  le  traite  pas  plus  doucement  lur  la  Bo¬ 
tanique  ,  quoiqu’il  lui  falfe  grâce  pour  fa  belle  Préface  ,  &  pour  les 
belles  figures  de  fon  livre  •  il  dit  pourtant  nettement  qu’il  n’a  donné 
que  la  defcription  des  plantes  de  Diofcoride  ,  &  qu’il  a  téméraire¬ 
ment  attribué  à  pluficurs  plantes  d’Allemagne  ,  les  vertus  de  celles 
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qu’il  avoit  lues  dans  Galien  &  dans  Diofcoride  ;  il  fut  attaqué  vive¬ 
ment  fur  fes  écrits  par  plufieurs  habiles  &  Içavans  Médecins  ,  auf- 
quels  il  répondit  avec  afifez  de  force  :  Quoiqu’il  en  foit ,  on  ne  fçau- 
roit  refufer  à  ce  grand  homme  la  gloire  d’avoir  défriché  dans  fou 
pais ,  l’Anatomie  &  la  Botanique.  Non-feulement  il  avoit  donné  au 
Public  Ion  premier  tome  de  l’Hiftoire  des  plantes  ,  ou  il  y  avoit 
cinq  cens  dix  figures  ;  mais  on  en  trouva  aufiî  en  manufcrit  après 
fa  mort  deux  autres  tomes ,  qui  contenoient  chacun  cinq  cens  belles 
figures  fidèlement  deffinées  ,•  ces  deux  tomes  derniers  ,  dont  parle 
Melchior  Adam ,  n’ont  pas  vu  le  jour ,  non  plus  que  plufieurs  autres 
Ouvrages  pofthumes.  Il  compofa  plufieurs  autres  Ouvrages  qu’il 
mit  au  jour  pendant  la  vie,  tels  que  font  Methodus  Medendt  ;  An - 
notationes  in  Libros  G  aient  de  Tuenda  Valetudine.  De  Sanandts  tôt  tas 
humant  corports  malts  Ltb.  V.  Apologtœ  3.  de  compof  Medtcamen- 
torum  ,  &  plufieurs  autres  :  Il  mourut  à  Tubinge  le  dixiéme  Mai 
1566. 

Galen.  Claudtus  Galenus  fecundus  Medicinæ  ab  Hippocrate  facile 
prmeeps.  Galien  fils  de  Nicon  ,  très-habile  Géomettre  &  Architeéte  , 
naquit  à  Pergame ,  l’une  des  plus  célébrés  villes  d’Afie ,  Pan  de  nôtre 
falut  133.  fous  l’Empire  d’Adrien.  Il  aprit  fous  fon  pere  la  Gram¬ 
maire,  l’Arithmetique,  la  Géométrie  &  l’Aftronomie  :  Il  eût  pour 
maîtres  de  Philofophie  des  Stoïciens ,  des  Platoniciens  ,  ou  Acadé¬ 
miciens,  des  Peripateticiens  &  des  Epicuriens.  Satyrus  &  Pelops  lui 
enfeignérent  la  Medecine,  quoiqu’il  fût  fortement  attaché  à  la  doc¬ 
trine  d’Hippocrate  :  Il  prit  parti  pourtant  parmi  les  Peripateticiens. 

Il  prétendit  par  le  verbiage  de  fa  Philofophie  pouvoir  expliquer 
le  facré  laconifme  d’Hippocrate  ,  Anfioteh  in  Philo/ophia ,  dit  le  fça- 
vant  Mr  de  T ournefort ,  Hippocrati  m  Medïcmâ  ità  fuit  addiBus ,  ut 
Hippocraticam  doÜnnam  brevitate  obfcuram  peripatetteà  arte  exph - 
cavent  &  plerumquè  corrupent .  Il  a  plus  écrit  en  Medecine  qu’aucun 
des  Anciens,  quoique  fes  écrits  ne  foient  pas  tous  autant  eftimez  les 
uns  que  les  autres.  On  l’accule  avec  raifon  d’être  trop  diffus  ,  &  de 
fatiguer  le  leéteur  par  plufieurs  inutiles  digrelfions  qui  le  dépaïlent- 
ce  qui  eft  le  deffaut  ordinaire  des  Afiatiques.  Il  poffedoit  parfaite¬ 
ment  bien ,  luivant  le  tems  ,  l’Hiftoire  naturelle  :  tous  les  volages 
qu’il  fit  ,  foit  en  Egypte  ,  foit  à  Lemnos  ,  lôit  dans  la  Judée  pour 
étudier  la  nature  fur  les  lieux,  font  une  preuve  de  fon  rare  génie,  8c 
de  Ion  bon  goût  pour  les  fciences.  Les  quatre  cens  cinquante  plan¬ 
tes  ,  fans  parler  des  autres  dont  il  fait  mention  dans  d’autres  differents 
endroits  de  fes  Ouvrages,  dont  il  donne  les  vertus  dans  les  6.  7.  & 
8  e.  livres  de  fon  fçavant  traité  De  fimphcium  medicamentorum  facul - 
tatibus  ,  montrent  évidemment  qu’il  ne  chargeoit  pas  fa  mémoire 
d  un  vain  nombre  de  noms ,  puifqu’il  travailloit  alfidûment  à  en  con- 
noître  les  vertus ,  qu’il  mettoit  à  profit  dans  l’exercice  de  la  Medecine, 
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Etant  venu  à  Rome ,  il  fut  connu  des  Empereurs  Marc-Antonin  Pic , 
Marc-Aurele  8c  Commode ,  qui  lui  donnèrent  ordre  de  compofer  la 
Thériaque ,  dont  il  s’acquitta  trés-dignement  :  On  ne  fçauroit  defavoüer 
que  Galien  n’ait  été  un  des  plus  fçavants  hommes  de  l’antiquité  :  Il 
a  fçu  pénétrer  dans  tout  ce  que  la  nature  a  de  plus  caché  :  Il  a  eu 
même  le  bonheur  de  connoître  le  fouverain  Auteur  de  la  nature  ,  & 
de  lui  rendre  les  louanges  qu’il  lui  devoit  ;  ce  qu’il  dit  dans  le  chapi¬ 
tre  io.  du  III.  Liv.  De  Ufu partium  cor  ports  humant ,  mérité  d’être 
raporté  ici  ,  aïant  dit  qu’il  compofe  une  hymne  à  la  louange  du 
Créateur ,  8c  après  avoir  admiré  la  ftru&ure  des  piéds  8c  des  mains  , 
il  s’explique  en  ces  termes  ,  qui  doivent  couvrir  de  confufion  les 
Impies  8c  les  Athées. 

Exiftimo  in  hoc  veram  ejfe  pietatem  ,  non  fi  Taurorum  hécatombes 
ei  ,  D  EO  ,  plurimas  facnficaverim  ,  Êf  caffias  ,  aliaque  fexcenta 
odoramenta ,  ac  umuenta  fuffumigaverim  j  fed  fi  novenm  ipfe  pri¬ 
mas  ,  deinde  &  aliis  expofuerim  qusnamfit  ipfiùs  fapientiâ  •>  qux 
virtus  y  qu's,  bonïtas.  fflubd  enim  cultu  conveniente  exornare  omnia  , 
mhilque  fuis  beneficïis  privatum  ejfe  voluent  ,  id  perfechjjims  boni - 
tatis  fpecimen  ejfe  flatuo ,  &  hac  quidem  ratione  ejus  bonïtas  h'ymnis 
nobis  efl  celebranda  j  hoc  autem  irweniffe ,  quo  paclo  omnia  potijjlmùm 
adomarentur  ,  fumms  Japientis  efi  ,  ejfeciflfe  autem  omnmo  y  qus 
'Voluit  virtutis  efl  invicls  ac  infeparabilis. 

Je  crois,  dit  Galien,  que  la  véritable  religion  ne  confifte  pas, 
tant  à  offrir  à  Dieu  des  facrifices  de  cent  boeufs ,  8c  à  faire  brûler 
fur  les  Autels  l’encens  8c  tous  les  autres  parfums  les  plus  précieux , 
qu’à  communiquer  aux  autres  la  connoiffance  que  j’ai  delà  fàgeffe, 
de  fa  toute  puiffance ,  8c  de  fa  bonté  •  c’eft  en  effet  une  preuve 
convainquante  de  Ion  infinie  bonté  ,  d’avoir  voulu  par  fa  feule 
bien-veillance  enrichir  fes  créatures  de  tout  ce  qui  leur  étoit  con¬ 
venable.  C’efi:  auffi  ce  qui  doit  nous  donner  lieu  de  chanter  les 
louanges ,  qui  font  dues  à  fon  infinie  bonté.  Il  n’y  a  qu’une  fii- 
prême  fageffe  qui  puiffe  dans  une  fi  grande  variété  de  fès  créatu¬ 
res  ,  avoir  trouvé  le  moïen  de  les  rendre  toutes  parfaites  dans  leur 
genre  ,•  il  n’y  a  auffi  qu’une  toute  puiffance  qui  puiffe  avoir  fait 
tout  ce  qu’elle  a  voulu  :  Voila  de  quelle  manière  a  parlé  de  la 
Divinité  ,  un  Païen ,  qui  après  avoir  connu  en  habile  Anatomifte  la 
ftruéture  du  corps  humain ,  n’a  pu  s’empêcher  de  rendre  le  témoi¬ 
gnage  qu’il  devoit  à  la  vérité.  Ceux  qui  acculent  les  Médecins  de 
peu  de  religion ,  ne  mettront  point  dans  ce  rang  ceux  qui  ont  étudié 
îa  nature,  8c  qui  la  connoiffent  aujourd’hui  d’auffi  près  que  Galien: 
leur  fbupçon  ne  pourra  jamais  tomber  que  fur  quelques  faux  Sçavans. 
Ce  grand  homme  mourut  fous  l’Empire  de  Caracalla  fils  de  Septimius. 
Severus,  la  foixante  8c  dixiéme  année  de  fon  âge,  félon  Suidas  ,  ou 
la  quatre-vingt-feptiéme ,  félon  Diogène  Laërce ,  ou  la  quatre-vingt- 
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dix-huitiéme ,  ou  la  cent  cinquième ,  félon  d’autres.  Il  reffentit  les  traits 
piquants  de  l’envie ,  tant  pendant  fa  vie  ,  qu’ après  fa  mort  :  Il  fut 
fôupçonné  de  magie,  pour  avoir  détourné  une  fluxion  opiniâtre  par 
la  faignée.  Plufieurs  de  nos  Anatomiftes  de  ces  derniers  tems  l’ont 
accufé  d’avoir  confondu  l’Anatomie  des  hommes  ,  avec  celle  des 
brutes,  en  avançant  fauffement  qu’il  n’avoit  jamais  diffequé  que  des 
linges  ou  des  cochons  ;  ce  qui  a  été  réfuté  par  Riolan  ,  8c  par  tous 
ceux  qui  ont  lu  avec  attention  fes  Ecrits  Anatomiques.  Gefner  nous 
alfure  dans  fa  Bibliothèque  que  Galien  a  compofe  deux  cens  Livres, 
dont  il  y  en  a  beaucoup  que  nous  n’avons  pas ,  s’étant  perdus  par  la 
luite  des  tems. 

Ger.  Gerardï  Hiftoria  Plantarum .  Londini  1597.  in  folio. 

Ger.  Emacul.  Joannis  Gerardi ,  Angh ,  Hiftoria  Plantarum  Ema - 
culata ,  auBa.  Opéra  Thomæ  Johnfon.  Londmi  in  fol.  1633.  Êf  16^6. 
Monfieur  de  Tournefort  n’a  pas  diftingué  ces  differentes  éditions  de 
l’Hiftoire  des  Plantes  de  Gérard.  Jean  Gérard  étoit  Anglois 
natif  de  Nantwick ,  d’où  il  vint  à  Londres  pour  aprendre  la  Chi¬ 
rurgie  ,  dans  laquelle  il  fe  rendit  affez  habile ,  pour  pouvoir  être  reçu 
Maître  Chirurgien  $  il  s’attacha  enfùite  à  la  Botanique ,  qu’il  cultiva 
alfez  paflablement  pour  un  homme  de  fa  profeflîon  ,  quoiqu’il  n’en¬ 
tendit  guéres  le  Grec ,  ni  le  Latin  ,  il  s’avifa  pourtant  de  compofer 
une  Hiftoire  des  Plantes  en  Anglois  ,  en  y  mettant  les  figures  de 
Tabernemontanus ,  de  Lobel,  8c  de  Cluflus  ,  le  fervant  pour  le  corps 
de  l’Ouvrage  de  la  compilation  qu’il  avoit  fait  des  Pemptades  Dodonœi , 
que  le  Doéteur  Prieft  avoit  traduit  en  Anglois  :  Il  ne  mit  du  fien  que 
feize  nouvelles  Plantes,  ou  quatorze  ,  félon  Thomas  Johonfon  :  Il 
changea  l’ordre  de  Dodonée  pour  cacher  Ion  larcin. 

Thomas  Johnson  Maître  Apoticaire  de  Londres  ,  &  très- 
verfe  dans  la  Botanique ,  obtint  par  fon  rare  mérite  ,  le  Grade  de 
Doéteur  en  Medecine  dans  l’Univerfité  d’Oxford  5  il  corrigea  8c 
augmenta  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Jean  Gérard,  dont  il  fit  faire  deux 
éditions ,  l’une  en  1633.  8c  l’autre  en  1  6  3  6.  Ex  recenfione  oper „ 
Botan.  D .  Rai.  in  Hifi .  gen.  Plant,  tom.  1 . 

Gefn.  Bibliot.  Btbhotheca  univer faits  Gefnen.  Tiguri  1545.  in  fol. 

Gefn.  Col.  De  flirpium  Colle Bione ,  tabules  per  Conradum  Gefne - 
mm  fuci  date  à  Gafp.  Wolphio.  Tiguri  1587.  in  oBavo. 

Gefn,  Epift.  Epiftolarum  Medicinalium  Conradi  Gefneri  Philofophi  9 
&  Medict  Tigunni  Eib.  3.  Tiguri.  1 577.  in  quarto . 

Gefn.  Epift.  à  C.  B.  Edita?.  Conradi  Gefneri  Philofophi ,  &  Medict 
Epift.  à  C.  Bauhino  nunc  pnmùm  editæ .  Occurrunt  cum  Eibro  de 
Plantis  à  divis  fanBifve  nomen  habentibus.  Bafileæ  1591.  in  oBavo . 

Gefn.  de  fi  g.  Lap.  Conradi  Gefneri  de  rerum  foffilium  ,  Eapidum 
&  Gemmarum  maxime  figuris  &  fimihtudinibus  Liber .  Tiguri  1 5  6  j, 
in  oBavo . 
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Gefn.  Hort.  Horti  Germanicæ .  Audi  or  e  Conrado  Gefnero  ,  cum 
cperibus  Cordt  Editi  Junt.  In  folio. 

Gefn.  De  Rei.  herbar.  fcriptor.  Ad  Cord.  Gefnerus  de  rei  herba - 
rue  fcriptorib .  ad  Hifioriam  Plantar .  Valent  Cordi. 

Gefn.  de  Rei  Herbar.  fcriptor.  ad  Trag.  Gefnerus  de  rei  herbartx. 
fcriptoribus.  Ad  Hifioriam  Plantarum  Hyerommi  Tragi . 

Conrard  Gesner  naquit  à  Zurich  ,  Tune  des  principales 
Villes  de  Suiffe,  en  l’an  1516.  de  parens  forts  honnêtes,  &  d’une 
médiocre  fortune.  Il  fit  fes  premières  études  à  Zurich  ,  où  il  aprit 
la  Langue  Hébraïque ,  la  Grecque  &  la  Latine  :  Son  pere  étant  mort  il  fè 
retira  à  Strasbourg,  où  il  fe  perfeétionna  dans  la  connoiffance  des  fùfdites 
Langues ,  &  dans  les  belles  Lettres ,  qu’il  poffeda  au  fouverain  degré  : 
Aïant  apris  d’un  ficn  oncle  paternel  la  Botanique  à  Zurich ,  il  s’y 
attacha  fortement ,  de  même  qu’à  la  Medecine  &  à  l’Hifloire  natu¬ 
relle  :  Il  prit  fon  degré  de  Doéteurà  Bâle,  &  aïant  parcouru  l’Italie, 
la  France ,  l’Allemagne  ,  &  toute  la  Suilfe  ,*  il  compofa  fes  œuvres  de 
Botanique,  &  quantité  d’autres  Ouvrages,  dont  Melchior  Adam  nous 
a  donné  le  Catalogue. 

Il  ne  fût  point  borné  par  la  Medecine  &  fes  parties.  La  Théolo¬ 
gie  ,  l’Hifloire ,  la  Poëfi e  ,  &  plufieurs  autres  fciences ,  firent  fon  par¬ 
tage.  L’on  n’ exagère  point  quand  on  dit  de  lui  ,  qu’il  étoit  le 
Varron  &  le  Pline  d’Allemagne  ;  l’on  pourroit  y  ajouter  fans  hyper¬ 
bole,  de  tout  le  monde  fçavant.  L’iiluflre  Mr  le  Préfidentde  Thou 
à  raifon  d’être  fùrpris,  qu’un  homme  feul  piaffe,  à  l’âge  de  quarante- 
neuf  ans ,  avoir  compofé  tant  de  bons  Ouvrages  ,  &  en  fi  grande 
quantité. 

Gefner  lui-même  ne  rougit  pas  de  dire  dans  fa  Bibliotéque ,  qu’il 
étoit  obligé  de  faire  des  livres  pour  gagner  fa  vie  :  de  faire  de  bons 
&  médians  livres  pour  du  pain ,  cela  n’efl  pas  extraordinaire  ,  mais 
d’en  faire  près  de  cent,  tous  bons  &  utiles  5  c’efl  ce  qu’on  n’avoit 
jamais  vu,  ni  peut-être  qu’on  ne  verra  jamais.  L’on  peut  juger  de 
fâ  profonde  érudition ,  par  fa  Bibliotéque  ,  &  par  fon  Hifloire  des 
animaux  •  par  fon  Mithridates  ,  ou  de  la  différence  des  Langues  ; 
par  toutes  les  tradu étions  de  plufieurs  anciens  Auteurs  Grecs  ,  &  par 
tous  les  autres  Ouvrages.  Ce  grand  homme  mourut  à  Zurich  ,  la 
quarante-neuvième  année  de  fon  âge,  atteint  de  la  pelle,  s’étant  fait 
porter  du  lit  dans  fon  cabinet  ,  où  il  expira  entre  les  bras  de  fon 
époufe  en  l’année  1  jdy.  Il  laiffale  foin  de  fes  Ouvrages  poflhumes 
à  Gafpar  Wolfins  Médecin ,  fon  ami  ,  qui  par  fa  négligence  laiffa 
perdre  tous  ces  précieux  tréfors.  Melchior  Adam  ,  Auteur  de  fa  vie  , 
nous  aprend  qu’il  y  avoit  encore  pour  faire  deux  volumes  de  l’Hifloire 
des  animaux ,  qui  avec  les  quatre  que  nous  avons ,  nous  auraient  donné 
cette  Hifloire  complette  :  Ses  Ouvrages  poflhumes  de  Botanique, 
comme  nous  l’avons  dit  ci-deffus ,  n’eurent  pas  un  meilleur  fort. 

Nehemias  Gremt 
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N  ehemias  G  r  e  w ,  très-fçavant  Anglois ,  a  auffi  donné  au  Pu¬ 
blic  une  Anatomie  des  Plantes  plus  abrégée ,  qui  n’efl  pas  moins  eu- 
rieufe  :  Elle  a  été  imprimée  à  Londres  en  11574.  moBavo . 

Guiland.  Gmlandmus .  Melchior  Guilandin  ,  natif  de 
Konigsberg,  capitale  de  la  Pruffe  Ducale,  s’attacha  dès  fi  plus  ten¬ 
dre  jeuneife  à  l’étude  des  belles  Lettres  ,&  enfuite  dans  la  Medecine, 
dans  lefquelles  il  excella  :  Il  eût  tant  de  palfion  pour  l’Hifloire  na¬ 
turelle  ,  qu’il  quitta  fon  pais  pour  s’en  inflruire ,  en  vifitant  l’Italie  & 
la  Grece  ;  mais  n’étant  pas  encore  fatisfait  de  toutes  les  recherches 
qu’il  venoit  de  faire  dans  ce  pais ,  il  réfolut  d’aller  vifiter  l’Afie  ;  à 
cet  effet,  il  s’embarqua  en  1  J57.  avec  Marin  de  Cavalli  ,  qui  alloit 
pour  Baïle  ou  Ambaffadcur  de  la  République  de  Vcnife  à  Conflan- 
tinople,  où  il  obtint  par  le  crédit  de  M£  de  la  Vigne,  Ambaffadcur 
de  France,  un  Paffe-port  du  Grand  Seigneur  ,  pour  aller  en  liberté 
par  tout  où  il  fouhaiteroit  dans  fes  Etats  ,•  ce  qui  lui  donna  le  moien 
d’aller  jufques  fur  le  Tigre,  d’où  il  fût  obligé  de  retourner,  à  caufè 
que  les  paffages  étoient  fermez,  à  l’occafion  de  la  guerre  que  le  Roy 
de  Perfe  faifoitdans  ces  quartiers  :  Il  vifita  à  fon  retour  Alcp,  Damas, 
Jerufalem  j  il  vint  enfuite  en  Egypte ,  dans  le  deffein  de  s’embarquer 
fur  la  mer  rouge,  pour  paffer  dans  les  Indes  :  mais  quelques  contre- 
tems  l’obligèrent  à  s’en  revenir  en  Sicile  ,  d’où  il  s’embarqua  pour 
le  Portugal  ,•  c’efl  dans  ce  dernier  voïage  qu’il  fût  pris  par  les  Cor- 
faires  d’Alger  ,  où  il  relia  efclave  pendant  neuf  mois  :  Il  fût  racheté 
par  le  célébré  Gabriel  Fallope  qui  paya  deux  cens  écus  d’01*.  pour  la 
rançon.  S’étant  embarqué  pour  venir  en  Italie ,  le  vaiffeau  fur  lequel 
il  étoit,  fit  naufrage  lui*  les  côtes  de  Barbarie  ,  &  comme  par  un 
miracle  de  la  Providence,  il  fe  fiiuva  lui*  une  planche  qui  fût  poulfée 
par  les  vagues  &  les  vents  aux  côtes  d’Alger,  d’où  il  s’embarqua  de 
rechef  pour  G  eues  ,  où  il  arriva  après  avoir  voiagé  quatre  années. 
Etant  de  retour  a  Gènes ,  il  trouva  dans  la  libéralité  de  Jean-Baptifle 
Grymaldy  &  de  Paul  Spinola,  illuflres  Sénateurs  de  cette  Ville  ,  & 
Protecteurs  des  gens  de  vertu  ,  de  quoi  paier  toutes  les  dettes  qu’il 
avoit  contracté ,  lorfqu’il  étoit  efclave.  Il  n’avoit  pas  tant  langui  dans 
ïa  mifere  tout  le  tems  qu’il  fût  parmi  les  Algériens ,  qu’il  n’eût  eu  le 
moïen  de  travailler  toûjours  à  la  recherche  des  plantes  des  animaux ,  8c 
autres  choies  naturelles ,  adouciffant  l’amertume  du  joug  qu’on  lui  faifoit 
porter ,  par  une  occupation  aufïï  agréable  qu’utile.  Il  fe  retira  à  Padouë 
où  fon  nom  étoit  plus  connu  pour  y  exercer  la  Medecine  :  Il  fût  peu 
de  tems  après,  en  ij<5i.  choifi  pour  être  Profefïeur , Démonflrateur 
Botanifle,  dans  le  jardin  de  Medecine  de  l’Uni verfité  de  cette  Ville, 
où  il  enfeigna,  avec  un  grand  aplaudiffement ,  jufqu’à  fa  mort,  qui 
arriva  en  1580.  c’étoit  un  très-fçavant  Médecin  ,  8c  un  très-habile 
Botanifle.  Les  œuvres  qu’il  a  laiffé  font,  i°.  Commentarius  zn  tria 
C,  Plim  major is  de  Papyo  cap'zta .  Imprimé  à  Venifè  en  1  572. 
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Cet  Ouvrage  qui  fût  reçu  du  public  comme  le  fruit  des  travaux  Sc 
des  veilles  de  ce  grand  homme,  n’eût  pourtant  pas  l’aprobation  du 
fcavant  Jofeph  Scaliger ,  non  plus  que  du  doéte  Cafaubon.  i*.  Apologue 
adverfus  pet.  Andr.  Mathiolum  liber  pnmus  qui  infcribitur  The  ou. 
Notre  Auteur  avoit  découvert  cent  fautes  dans  les  Oeuvres  de  Ma- 
thiol ,  qui  lui  avoient  donné  lieu  de  le  cenfùrer.  Mathiol  ne  fc  pur¬ 
gea  au  public  que  de  vingt,  8c  chargea  Guilandin  de  mil  injures 
aufquellcs  ce  dernier  répondit  par  fon  Theon.  30.  De  flirpibus  Epif- 
tolæ  quinqüe.  40.  Epifiola  ad  Conrad,  generum.  50.  Manucodiatæ , 
feu  avis  Paradif  dejcriptio.  Jean-Gregoire  Schenchius  a ffure  qu  il  a 
eu  deux  manufcrits  en  main  de  notre  Auteur  qu’il  a  donné  à  imprimer , 
dont  le  premier  eft  Synonyma  Plant  arum ,  8c  le  fécond ,  ConJeB  anea  ; 
l’on  dit  qu’il  avoit  compofé  le  journal  de  fes  volages,  que  les  Pirates 
lui  enlevèrent. 

Hernand.  Hernandes.  Rerum  Medicarum  novæ  Hifpaniæ  The f au¬ 
ras  ex  Francifcï  Hernandis ,  relatiombus.  Romæ  1649.  in  folio. 

L’on  a  fait  une  autre  édition  de  cet  Ouvrage ,  qui  eh:  plus  belle  8c 
plus  augmentée,  fous  le  nom  Francifcï  Elernandis  nova  Plant  arum , 
anïmahum  ,  miner  alium  mexicanorum  hïfiorïa.  A  Nardo  ,  Antonio 
Refcho  in  volumen  digefla  ;  à  Joanne  Terentio ,  Joanne  Eabro ,  Fabïo 
Coluinna  Lyncdis  notis  &  additiombus  longe  dochjfimis  illuftrata  ;  cul 
demum  acceffere  ahquot  ex  principis  friderici  cæfù  frontifpicïis  theatri 
naturalis  Phylofophiæ  tabulæ ,  un  à  cum  quàm  plunmis  icombus  quibus 
fingula  contemplanda  exhibentur.  Romæ  1 6  j  1 .  in  folio. 

F  ranci  s  eus  Hernandis  Médecin  de  Philipe  IL  Roy  des 
Efpagnes ,  fût  envoie  par  ce  grand  Roy  dans  l’Amérique  ,  pour  re¬ 
chercher  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  curieux ,  tant  parmi  les  animaux  que 
parmi  les  plantes  &  les  minéraux ,  dont  il  en  compofa  une  partie  de 
fon  Hiftoire ,  le  reliant  n’aïant  jamais  été  mis  au  jour:  Jofeph  Acoha 
alfure  que  ce  Pvoy ,  grand  amateur  des  fciences ,  dépenfa  dans  cette 
recherche  ,  8c  dans  l’édition  de  l’Ouvrage  ,  foixante  mille  ducats  ; 
l’on  fçait  à  quel  point  ce  grand  Prince  aimoit  la  vertu ,  &  de  com¬ 
bien  d’honneurs  8c  de  biens  il  combla  Ion  premier  Médecin ,  François 
Vallefius. 

H.  Amftel.  in  douze.  Hortus  Amfelodamenfis.  joannesCommelmi 
Catalogus  Plant  arum ,  hortï  Medici  Amfelodamenfis.  Amflelodami 
1689.  in  douze. 

H.  Amftel.  in  folio.  Rariorum  Plantarum  horti  Medicï  Amfelo¬ 
damenfis  defcnptio  &  icônes  ,  auBore  foanne  Commelmo.  Amfelo- 
clami.  1 697. 

Ce  dernier  Ouvrage  de  M1  Commelin  eft  fort  eftimé,  tant  par  la 
beauté  des  figures  des  Plantes ,  que  pour  leur  exaéte  defeription. 

H.  Cathol.  Hortus  Catholicus ,  auBore  Francifco  Cupani.  Ne  a  poli 
1606.  Cum  fuplemento  primo  ,  in  quarto. 
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H.  Catliol.  Supl.  Alt.  Suplementum  ait e mm  ad  Hortum  Cathohcum 
Franc ifd  Cupan'i.  Panormï  1697.  in  quarto . 

Le  haut  &  très-puiffant  Seigneur  Jofeph  del  Bofco,  Prince  de  la 
Catholica  dans  la  Sicile ,  autant  illuftre  par  fa  naiffance ,  que  recom¬ 
mandable  à  la  Pofterité  par  Ton  profond  fçavoir ,  a  fait  connoître  au 
public  plufieurs  Plantes  nouvelles ,  par  les  foins  du  très-fçavant  Bo- 
tanifte  ,  le  R.  P.  François  Cupain  :  Mr  Jean-Baptifte  Triumfeli, 
Profefleur  en  Botanique  dans  le  Jardin  de  Medecine  du  College 
Délia  Sapïentïa ,  de  Rome,  apelle  avec  jufte  titre  ce  Prince  ,  verum 
prmàiplum  exemplar ,  avitæ  nobïlitatis jubar ,  m  prœluf.  adherbar . 
ofienf  Romæ  1700. 

Gare,  ab  Orta.  Gardas  ab  Orta  ,  en  Latin  ,  Gardas  ab  Horto, 
Garcias  ab  Horto  vivoit  dans  le  pénultième  hécle  j  il  étoit 
Portugais  de  nation  ,*  c’étoit  un  fçavant  Médecin  du  Viceroi  de  Goa, 
qui  travailla  avec  beaucoup  de  foin ,  étant  fur  le  lieu ,  à  nous  donner 
la  connoiffance  des  Plantes  des  Indes  Orientales.  Il  compofa  en 
Portugais  fon  traité  des  aromates  &  des  (impies  ,  qui  fût  traduit  en 
Latin  par  Clufius,  ou  Charles  de  l’Efclufe ,  dont  il  en  donna  plufieurs 
éditions  :  il  a  augmenté  de  trente-fix  figures  la  derniere  édition ,  y 
aïant  fait  plufieurs  notes  $  c’efl  celle  de  1  do  5.  m  folw  ,  à  Anvers. 
Jacques  Bontius  a  auffi  augmenté  &  corrigé  les  Oeuvres  de  Garcias 
ab  Horto. 

H.  Edinb.  Hortus  Medïcus  Edlnburgenfis  auclore  Jacobo  Sutherland . 
Edinburgu  1  <58  3 .  m  otlavo. 

H.  L.  B.  Horti  Academ'icï  Lugduno  Batavl  Catalogus  ,  auclore 
Paulo  Hermano  Lugdunt  Batavorum  1 6  8  1 .  V oïez  ci-defîus  ce  que 
nous  avons  dit  de  Paul  Herman. 

H.  Mal.  Hortus  Malabancus  Indiens ,  Amftelodamt ,  ab  an.  1 6/8, 
ad  an.  1693.  quo  duo  décima  pars  imprejfa  efi.  In  folio. 

Mr  Henry  Reed-van -  Draakenstein  Hollandois , 
Gouverneur  dans  les  cotes  de  Malabar ,  fit  travailler  le  premier  à  ce 
bel  Ouvrage  ,  dont  les  fix  premiers  volumes  furent  imprimez  à 
Amfterdam  en  167 8.  Il  emploïa  le  R.  P.  Mathieu  ,  Napolitain, 
Carme  Décbauffé ,  pour  defhner  &  graver  les  Plantes ,  &  pour  en 
faire  la  defeription ,  lequel  s’en  acquita  fi  dignement  ,  que  cet  Ou¬ 
vrage  paffa  pour  le  plus  beau  que  nous  aïons  en  ce  genre ,  foit  pour 
la  beauté  des  figures,  foit  pour  l’exaétitude  des  deferiptions  des  plantes. 
L’on  continua  cet  Ouvrage  jufqu’au  douzième  volume  ,•  ce  qui  fut 
fait  par  les  foins  de  diverfes  perfonnes ,  &  principalement  par  celui 
de  Mr  jean  Céféarius  Miniflre  du  Saint  Evangile.  Les  fix  derniers 
volumes  furent  mis  au  jour  en  1693.  Le  Public  ne  fçauroit  trop 
reconnoître  les  obligations  qu’il  a  ,  à  tant  d’illuftres  perfonnes  des 
Etats  généraux ,  qui  cultivent  avec  autant  de  foin  la  Botanique ,  que 
les  autres  fciences. 
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H.  Pat.  Pat.  Catalogus  Plant  arum  horti  PataviniGeorgii  à  Turre . 
Patavïi  1 66 1.  in  douze. 

La  gloire  d’avoir  établi  le  premier  jardin  public  des  Plantes  de 
Medeone,  eft  dû  à  la  Séréniftime  République  de  Venife  ,  qui,  en 
l'année  1^33.  par  le  confeil  de  François  Bonafides,  ou  Bonefoi, 
fçavant  Médecin ,  &  de  celui  de  Daniel  Barbarus  ,  fit  conftruire  un 
très-beau  jardin  Botanique  à  Padouë ,  où  elle  établit  deux  Profefleurs, 
l\m  pour  enfeignerla  vertu  des  plantes,  l’autre  pour  les  démonftrer. 
La  première  place  fût  occupée  dans  la  fuite  par  le  fçavant  Gabriel 
Fallope ,  fi  connu  dans  P  Anatomie,  &  dans  la  Chirurgie  :  AFallope 
fuccederent  Bernard  de  Trevife ,  &  enfûite  Aloyfius  Mundella  :  La 
place  de  Démonftrateur  fut  auffi  remplie  par  Louis  Anguillara  très- 
fçavant  Médecin  &  Botanifte  ,  à  qui  fucceda  le  Do&e  Melchior 
Guilandin ,  Pun  des  plus  grands  hommes  de  fon  tems ,  fi  connu  par 
fon  traité  de  Papyro.  Après  fa  mort  ,  cette  place  fut  remplie  par 
Jacques-Antoine  Cortufùs ,  autant  diftingué  par  fa  nobleffe  que  par 
fa  profonde  érudition  •  il  ne  nous  a  rien  laiffé  que  fon  Catalogue  des 
Plantes  du  jardin  de  Padouë ,  imprimé  à  Venife  «11593.  Profper 
Alpin  très-fçavant  Médecin  &  Botanifte,  remplit  enfuite  ces  deux 
emplois  ,  dont  il  s’aquita  très-dignement.  Jacques  Zabarellalui  fuc- 
céda  dans  le  premier  emploi,  &  jean  Prévôt  dans  le  fécond  $  ce  der¬ 
nier  étant  mort  ,  le  Sénat  remplit  fa  place  par  le  choix  du  fils  de 
Profper  Alpin  ,  à  qui  fîiccéda  Jean  Veftingius,  autant  illuftre  dans 
l’Anatomie  que  dans  la  Botanique  ,•  fa  place  fut ,  par  fa  mort ,  remplie 
par  Geo  r  g  ius  à  Turre  en  1Ô49.  c’eft  celui-ci  qui  eft  l’Auteur 
de  Xl  Hortus  Patavmus  que  nous  venons  de  citer  ;  il  excelloit  autant 
dans  la  Médecine  que  dans  les  belles  Lettres ,  fur  tout  dans  l’Hiftoire, 
&  dans  la  connoiffance  des  Médailles  ;  l’on  peut  voir  plus  au  long 
VIfagoge  in  rem  Herb.  de  M£  de  Tournefort  :  Nous  avons  encore  de 
lui  fon  Hiftona  Plant  arum ,  imprimée  à  Padouë  en  1084.  où  il  n’y 
a  qu’un  abrégé  des  vertus  des  Plantes,  félon  Théophrafte ,  Diofcorde 
de  Galien. 

H.  R.  Bief  Hortus  Regius  Blefenfis.  P  art  fus  1  6  5  5.  in  folio . 
Robert  Morisson  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ,  eft 
Auteur  de  ce  Catalogue  des  Plantes  du  jardin  de  Blois,  que  fon  Al- 
teiïe  Royale,  Séréniftime  Gafton  de  France ,  Duc  d’Orléans ,&  Oncle 
du  Roy ,  a  voit  fait  conftruire. 

H.  P.  Par.  Hortus  Regius  Par  fenfis.  Par  fus.  166).  m  folio. 

FI.  Pv.  Monfp.  Hortus  Regius  Monfpelienfis  Pétri  Magnol.  Voiez 
ci-defl  us ,  Bot.  Monfp. 

].  P».  ï.  130.  Joannes  Bauhinus ,  tom.  1.  pag.  130. 

J.  B.  II.  250.  Joannes  Bauhinus  ,  tom.  2.  pag.  250. 

J.  B.  III.  125.  Joannes  Bauhinus ,  tom.  3.  pag.  125. 

f.  B.  III.  Part.  2.  3  5.  Joannes  Bauhinus ,  tom.  3.  Part.fecund.  p.  35. 

Le 
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Le  titre  de  cet  Ouvrage  eft  ,  Htftoria  Plantarum  Univèrjalts , 
Auflonbos  J.  Bauhmo  Archiatro ,  Jocinne  Henr'ico  Cherlero  Do  flore 
Medico ,  Bafilïenfibus  ;  quam  recenfuit  &  aux  'it  Dominions  Chahrœus 
Do  fl.  Med.  Genevenfis.  Rbrodum  i  <5  y  o .  m  fol.  3.  vol. 

Jean  Bauhin  natif  de  Bâle  ,  frere  de  Galpar  ,  l’un  des  plus 
fçavants  Médecins  de  fon  âge ,  étoit  très-verfé  dans  les  belles  Letres  ; 
il  excella  dans  la  Botanique.  Il  y  a  peu  d’ Auteur  Botanifle  qui  aie 
décrit  les  plantes  avec  plus  d’exactitude ,  de  brièveté  ,  &  de  netteté  : 
Il  travailla  pendant  long-tems  â  former  ce  grand  Ouvrage  ,  étant 
aidé  de  Chefler  Médecin  8c  très-habile  Botanifle ,  qu’il  ne  pût  pour¬ 
tant  pas  achever  :  Il  fût  choifi  par  le  Duc  de  Wirtemberg  ,  pour 
être  ion  premier  Médecin  :  Il  mourut  vers  le  commencement  du 
dernier  fiécle  :  Son  Ouvrage  fût  après  fa  mort  mis  en  ordre  8c  aug¬ 
menté  par  Dominique  Chabréus  ,  Médecin  de  Genève  •  il  fût  im¬ 
primé  à  Yverdunen  Suilfe,  par  l’ordre  &  les  foins  deM£  Graffenried 
Seigneur  de  Gertzenzée  en  1650.  Cet  Ouvrage  efl  une  véritable 
Bibliothèque,  ou  tous  les  Auteurs  Botanifles  ,  tant  anciens  que  mo¬ 
dernes  ,  font  examinez  avec  jugement ,  il  n’y  a  que  les  figures  qui 
ne  répondent  pas  à  un  fi  bel  Ouvrage.  Il  a  compofé  pluiieurs  autres 
Ouvrages ,  tels  que  font  De plantis  à  Dlvis  denomïnatis.  De  Abfmthiï 
genenbus.  De  plantis  circa  Balneum  Bollenfe  nafeentibus .  De  Rabie 
luporum . 

Icon.  Robert.  Icoms  Roberti  varia  ac  multiformes  forum  fpecies 
appræffæ  ad  vivum  auflore  Nicolao  Robert.  Parifns  m  quarto. 
Nicolas  Robert,  l’un  des  plus  grands  Peintres  de  ion  tems  , 
avoit  un  talent  merveilleux  pour  peindre  les  plantes  d’après  nature , 
qu’il  imitoit  d’une  maniéré  iurprenante.  Gallon  d’Orléans ,  Oncle  du 
Roy ,  l’emploia  à  peindre  en  miniature  les  plantes  ,  dont  il  en  vou- 
loit  faire  une  Hihoire  complette ,  qui  ne  pût  pourtant  pas  être  achevée. 
Nôtre  incomparable  Monarque,  ce  véritable  Protecteur  des  Sciences 
&  des  Arts  ,  a  fait  continuer  cet  Ouvrage  par  Mrs.  jean  joubert, 
Poitevin ,  &  Claude  Aubriet ,  de  Châlons  en  Champagne  ,  très-ha¬ 
biles  Peintres  ,  ious  Pinfpeétion  de  Mr  Guy  Creicent  Fagon ,  fon  premier 
Médecin,  dont  le  rare  mérite  &  la  profonde  érudition ,  tant  dans  la 
Medecine  que  dans  la  Botanique ,  8c  dans  les  belles  Lettres ,  iùrpaife 
de  beaucoup  tout  ce  que  la  Renommée  en  publie  :  Je  dois  dire  fans 
flatterie ,  qu’aucun  des  Médecins  de  nos  Roys  qui  l’ont  précédé  ,  n’ont 
jamais  occupé  cette  place  aulh  dignement  que  lui  ;  la  protection  fin- 
guliere  dont  il  a  honnoré  tous  les  feavans  Médecins,  &  les  avantages 
qu’il  leur  a  procuré  pour  l’avancement  de  cette  fcience,  nous  laifïènt 
un  témoignage  autentique  de  fon  amour  pour  la  vertu  ,  &  de  la 
grandeur  de  fon  ame ,  qui  lui  a  fait  oublier  fes  propres  interets ,  pour 
les  facrifier  à  ceux  de  fon  Roy ,  &  du  Public. 

Imperat,  Hifloria  natnrale  di  Ferrante  Imper ato  Neapolitano% 

e 
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Neapoll  1599.  Venetlls  cum  not.  gio  Maria  ferro  1  6  7  2.  in  folio . 
Ferrant  Imperatus,  étoit  un  très-habile  Apoticaire  de  Naples  , 
qui  s’étoit  fortement  attaché  à  l’étude  de  l’Hiftoire  naturelle  ,  dont 
il  acquit  une  parfaite  connoiffance  par  raport  à  ce  tems-là  :  il  com- 
pofa  fon  Hiftoire  naturelle  en  Italien  ,  par  le  fècours  de  l’illuftre 
Vincent  Pinello,  d’Antoine  Cortufus,  de  Barthelemi  Marantha,  de 
Fabius  Columna,  &  de  plufieurs  autres.  Tout  fon  Ouvrage  eft  affez 
curieux  ;  ce  n’eft  que  dans  le  vingt-feptiéme  livre  qu’il  parle  des 
plantes  marines  ,  &  dans  le  vingt-huitième  des  plantes  terreftres  : 
quoiqu’il  ait  le  premier  fait  connoitre  plufieurs  efpeces ,  qui  étoient 
auparavant  inconnues  •  l’on  peut  dire  que  fon  Ouvrage  de  Botanique 
eft  très-médiocre  :  Le  refte  de  fon  Ouvrage  à  fon  mérite.  Antoine 
Nardi  dans  fon  livre  intitulé  Scene  Tofcanæ ,  l’eftime  beaucoup ,  dans 
la  derniere  édition  que  l’on  fit  à  Venife  en  1672.  Jean  Maria  Ferro 
Apoticaire,  ajouta  quelques  nottes  au  vingt-huitième  &  dernier  livre  , 
quoique  la  plupart  de  nos  Auteurs  Botaniftes  donnent  le  titre  de  ce 
livre  en  Latin,  il  n’a  pourtant  jamais  été  traduit  en  cette  Langue, 
que  je  fçache  :  Voici  le  titre  de  l’édition  poftérieure ,  qui  eft  celle 
que  j’ai.  Hlflorla  naturale  cli  Ferrante  Imper ato  Neapolltano  ,  nella 
quale  ordmamenta  fi  tratta  délia  diverfa  condition  di  mlnere  ,  pletre 
prêt  10 fe ,  &c.  Altre  cunofiita  cum  varie  hlftone  di  plante  Êf  animait , 
fin  hora  non  date  in  Luce ,  aggwntovi  da  ,  gio  Maria  ferro  fipetlalc 
alla  fianlta  alcune  annotationl  aile  plante . 

Joncq.  Hort.  Dionifii  Joncquet  Medlc.  Fanfi  Hortus.  Parlfiis . 
1 659.  in  quarto.  Denis  Joncqjjet,  Doéteur  en  Medecine  de 
la  Faculté  de  Paris,  fut  fait  Profeffeur  en  Botanique  au  Jardin  Roïal 
de  Paris  :  il  fùccéda  à  Vefpafien  Robin,  Démonftrateur  des  Plantes 
dudit  Jardin. 

Joannis  de  Laet.  Hlfiona  Indiæ  Occidentale  fieu  mtr wf que  Amerlcæ 
in  quâ  occurrunt  j  4.  Icônes ,  &  de feriptione  s  plant  arum  &  animalium. 

Lauremberg.  Pétri  Laurembergl  apparatus  plantarlus  prrmus  , 
Francoforti .  1 63  1.  In  quarto.  Pierre  Laurembergius,  natif 
de  Roftoch  en  Allemagne  ,  fut  fait  Profefleur  en  Medecine  dans 
l’Univerfité  de  cette  Ville  •  outre  le  précédent  Ouvrage  il  compofà 
aufli  les  Ouvrages  fuivants.  1  °.Hortl  Cultura.  2“.  Porticus  Oeficulaplï . 
30.  Anatom.  corp .  human.  40.  De  curatlone  calculi  vefiicæ.  fi.  Not  ce 
in  fiynopfin  ange  h  fialæ.  6°.  Laurus  Delphlca.  y°.  Aphorlfim.  Il  a  fait 
plufieurs  autres  Ouvrages  qui  ne  me  font  pas  connus  :  Il  mourut  à 
Roftoch  le  13.  Mai  1639.  âgé  de  54.  ans. 

Je  crois  que  nôtre  Laurembergius ,  étoit  fils  de  Guilleaume  Lau¬ 
rembergius  ,  auffi  Profeffeur  de  Roftoch  ,  qui  vivoit  dans  la  com¬ 
mencement  du  dernier  fiécle.  Il  a  mis  au  jour  plufieurs  Ouvrages, 
dont  les  principaux  font  ,  i°.  Botonotheca  ,  fiwe  modus  conficiendi 
herbanum  vivum .  20.  Défier  iptio  lapid.  Ætius.  fi.  Fr  ail.  de  febr , 
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peïcchiali ,  &c.  Ils  étaient  tous  les  deux  très-fçavants ,  tant  dans  la 
Phyfique  que  dans  la  Medecine. 

Leonicen.  Nicolaus  Leonicenus  ,  naquit  à  Vicence  en  1428.  Il 
aprit  lî  bien  le  Latin  &  le  Grec ,  qu’il  fe  rendit  un  des  plus  habiles 
interprètes  de  Ion  tems  :  Après  avoir  étudié  en  Medecine ,  il  voulut 
puifer  dans  les  fources  en  traduifant  Galien  du  Grec  en  Latin ,  8c  en 
l’éclaircilfant  par  des  Commentaires.  Il  fit  voir  qu’il  n’ignoroit  pas 
la  Botanique  ,  dans  la  correction  qu’il  fit  de  plufieurs  endroits  de  Pline , 
8c  de  plufieurs  autres  Auteurs ,  où  il  s’agiftoit  de  la  Medecine  &  de 
la  Botanique.  Jofoph  Scaliger  dans  fa  xix.  Lettre  dit ,  que  Leonicenus 
eft  le  premier  qui  a  fçû  joindre  les  belles  Lettres  avec  la  Medecine. 
Il  le  blâme  pourtant  d’avoir  écrit  que  Pline  étoit  fort  ignorant  dans 
le  Grec ,  &  qu’il  connoilfoit  très-bien  les  Plantes  ,*  ce  qui  ,  félon  lui 
eft  ridicule  ,  ou  pour  parler  plus  modeftement  ,  eft  outré.  Il  eft  vrai 
que  Pline  s’eft  fouvent  trompé  fin*  plufieurs  noms  Grecs  ,  comme 
Dalechamp,  Mr  de  Saumaife  ,  le  R.  P.  Hardoüin  l’ont  remarqué  : 
mais  ces  fautes  ne  méritent  pas  le  reproche  d’une  entière  ignorance. 
Pour  ce  qui  eft  des  Plantes ,  Leonicenus  a  donné  à  Pline  une  con- 
noifiance,  que  les  plus  habiles  lui  refufent  :  Scaliger  nous  aprend 
dans  la  même  Lettre,  que  Leonicenus  fut  depuis  fa  naifiance,  julqu’â 
l’âge  de  trente  ans  ,  fiijet  à  l’épilepfie  ;  ce  qui  le  troubloit  fi  fort, 
après  être  revenu  de  fes  paroxifmes ,  qu’il  avoit  failli  plufieurs  fois  de 
s’abandonner  au  defefpoir  :  il  le  régla  pourtant  fi  bien  par  la  diète , 
que  depuis  l’âge  de  trente  ans,  jufqu’à  fa  quatre-vingt  &  quatorzième 
année  de  fa  mort ,  il  ne  reffentit  plus  aucune  atteinte  de  fon  mal , 
ni  aucune  incommodité  ,•  jufques-là  même,  que  trois  jours  avant  la 
mort ,  il  vaqua  à  la  leéture  à  fa  maniéré  accoutumée  :  il  enfoigna  la 
Medecine  à  Ferrare  pendant  foixante  ans.  Mr  de  Tournefort  nous 
aprend  ,  que  ce  grand  homme  étant  interrogé  ,  par  quel  fecret  il 
avoit  pu  s’acquérir  une  fi  parfaite  fanté  du  corps  8c  de  l’efprit  ,*  il  fit 
cette  lage  réponfo  ,  viv'idum  mgenium  ,  perpétua  vitœ  mnocentia  , 
Jalubre  vero  corpus  ,  Hilari  Frugahtatis  prœfidio  facile  tue  mur.  Il 
mourut  à  Ferrare  âgé  de  quatre-vingt-quatorze  années  ,  félon 
Scaliger,  8c  de  quatre-vingt-feize  ,  félon  Mr  de  Tournefort  ,  en 
l’année  1524. 

Lœl.  Triumf.  apud  fratrem.  Lœhi  Tr'mmfetn  Catalogus  Plant  arum , 
cum  obfervationibus  foanms  -  Baptiftx  Trmmfetù  ejus  fratns  editus . 
Meilleurs  les  deux  freres  T  riumfetti,  natifs  de  Bologne  ,  font 
deux  des  plus  fçavans  Botaniftes  d’Italie.  Lœlius  a  enrichi  de 

Îlufieurs  plantes  nouvelles,  le  beau  Jardin  Botanique  de  Bologne. 

ean-Baptifte  en  a  fait  de  même  à  Rome  ,  où  il  eft  Profeffeur  Bo- 
tanifte  dans  le  College  Délia  Sapientia  :  Nous  avons  beaucoup  de 
plantes  nouvelles  décrites  par  ces  Meilleurs ,  qui  avoient  échapé  à  la 
recherche  de  tous  ceux  qui  les  avoient  précédez  :  L’on  ne  fçauroft 
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trop  louer  leur  zélé,  pour  l’avancement  de  la  Botanique  :  Mr  jean- 
Baptifte  Triumfetti  a  mis  au  jour  les  Traitez  buvants. 

Obfervations ,  De  ortu  ac  vegetatione  plant  arum ,  auclore  J oannc- 
Baptifla  Triumfetti  Bononienfi.  Romx  168 y.  in  quarto . 

Triumfetti  Sy  II  abus  Plant  arum  horto  Medico  Romano  additarum . 
Romx  1688.  ni  quarto . 

Prxlufio  ad  Publicas  Herbarum  ojlentiones  habita  in  horto  Medico 
Romanx  fapientix.  Romæ  1700.  in  quarto. 

Lob.  ïcon.  Mathix  Lob  elïi  Plantarum  feu flirpium  Icônes.  Antuerpix 
1  y  8  1 .  In  longa  forma . 

Lob.  Obf.  Lobelu  Obfervationes  Plantar .  feu  flirpium  Hiflona 
Matthix  de  Lobel.  Infulam.  Antuerpix  1 676.  m  folio. 

Lob.  Illuftr.  Matthix  de  Lobel  flirpium  illuflrationes  ac  curante 
Guillelmo  How ,  Anglo.  Londim  1 6  y  y .  in  quarto. 

Lobel  nous  a  aulfi  donné  les  deux  Ouvrages  luivants ,  Rondeletii 
Pharmacia  reflituta.  De  Balfamo  &  Zmgibere  cum  y.  Figuns. 
Londinï  1  y 9 8.  in  quarto.  L’on  trouve  ce  dernier  joint  à  Pars  altéra 
adverfanorum . 

Lobel,  a  ce  qu’on  prétend  ,  vouloit  donner  au  Public  une 
Hiftoire  générale  des  Plantes  :  mais  la  mort  l’en  empêcha.  Quoique 
Lobel  fut  très-verfé  dans  la  connoilfance  des  Plantes  ,  il  n’a  pas  eu 
le  bonheur  d’avoir  l’aprobation  de  deux  des  plus  grands  maîtres  dans 
3a  Botanique  ,•  je  veux  dire,  de  Jean  Bauhin,  &  de  M1  de  Tourne- 
fort  ;  le  premier  n’a  pas  fait  façon  de  l’apeller  Vagum  Inanem 
‘7 aBatorem  ,  à  quoi  Mr  de  Tournefort  joint  l’épithete  de  Cerebrofum  ; 
il  eft  vrai ,  comme  l’a  remarqué  Mr  Rai ,  que  Lobel  le  confioit  un 
peu  trop  à  fa  mémoire ,  pour  l’indication  des  lieux  où  naiffent  les 
plantes ,  ou  qu’il  mentoit  un  peu  trop  hardiment  ,  en  aflurant  que 
le  Lycopfis  altéra  Anglica  ,  le  Nymphxa  Lutea ,  &  VAlba  miner  , 
naiffoient  en  Angleterre  ;  ce  que  Mr  Rai  a  reconnu  être  faux  ,  il 
croit  même  qu’elles  n’ont  exiffé  que  dans  l’imagination  de  l’Auteur. 
Ses  deferiptions  font  auffi  très-obfcures  &  imparfaites  :  Le  Hile  avec 
lequel  il  a  écrit  fes  mémoires ,  cfl  tout-à-fait  dur  &  hériffé  de  pointes , 
Stylus  durus  mcomptus  &  amarus  ,  dit  élégamment  Monhcur  de 
Tournefort. 

Lonicer.  Adarnus  Lonicerus  ,  ou  Adam  Lonicer,  fis  de 
Jean  ,  originaire  de  la  Comté  de  Mansfeld  ,  très-fçavant  Profelfeur 
dans  les  trois  Langues  dans  l’Univerhté  de  Marpourg  ,  naquit  dans 
cette  même  Ville  le  dixiéme  Oétobre  de  l’année  1528.  Il  fut  très- 
bien  élevé  par  fon  pere  ,  foit  dans  les  belles  Lettres,  loit  dans  la 
Philolophie  &  dans  les  Mathématiques  ;  il  le  ht  enluite  étudier  en 
Médecine ,  dans  laquelle  il  fe  rendit  dans  peu  de  tems  allez  fçavant 
pour  être  reçu  Doéleur,  quoiqu’il  exerça  la  Medecine  avec  aproba- 
tion  dans  le  lieu  de  la  nailfance  ,  il  ne  lailfa  pas  d'y  enfeigner  les 
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Mathématiques  en  qualité  de  Prefeffeur  public.  Aïant  été  apellé  à 
Mayence  pour  y  profelfer  la  Medecine  ,  il  fut  arreté  par  fon  beau- 
pere  à  Francfort  lur  le  Mein ,  pour  y  être  Médecin  ordinaire  ,  où  il 
refta  pendant  trente-deux  ans  de  lui  te ,  y  aïant  exercé  fa  profelfion 
avec  un  aplaupilfement  univerfel  :  Il  mourut  le  dix-neuviéme  Mai 
i)8d.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui  font  ,  i°.  Arïthmetïces 
mtroduÜïo .  2°.  Hijlorïa  Plantarum.  Ce  dernier  Ouvrage  avoit  été 
fait  par  Eucher  Roefiin  fçavant  Médecin  &  Botanifte  :  mais  nôtre 
Auteur  y  fit  tant  d’additions  ,  qu’il  le  mit  enfin  au  jour  fous  fon  nom. 
Mr  de  Tournefort  nous  fait  obferver  que  Jean  Bauhin  écrit  que  Lonicer 
n’a  fait  que  piller  Tragus.  Dans  la  vérité,  quoique  nôtre  Auteur  fut 
d’ailleurs  très  -  fçavant  dans  les  Mathématiques ,  &  dans  la  Mede¬ 
cine  ,  la  connoilfance  qu’il  avoit  des  plantes  étoit  au-delfous  du 
médiocre. 

Lugd.  Hiflorïa  générait  s  Plantarum  Lugdunï  ,  apud  Guïllelmum 
Romllmm  1 5  8ô.  m  fol.  2.  vol. 

Lugd.  App.  Appendix  Htflorix  générais  Plantarum  Lugdunï 
Editx ,  apud  Romllmm. 

Lugd.  G  ail.  Editio  Galltca  Hiftor'ne  Générais  Plantarum.  Lugdunï 
1616.  in  fol.  2.  vol.  Ce  livre  eft  connu  fous  le  nom  d’Hiftoire  des 
Plantes  de  Lyon ,  ou  Hiftoire  des  Plantes  de  Dalechamp. 

Le  fçavant  Mr.  de  T ournefort  dans  Ion  Ifagoge  m  rem  Herbanam , 
après  avoir  raporté  le  fentiment  de  divers  Auteurs  fur  ceux  qui  ont 
compofé  cette  Hiftoire  ,  femble  adopter  le  fentiment  de  l’illuftre  Pré- 
fident  de  Thou ,  qui  affure  que  l’on  a  travaillé  pendant  trente  ans  à 
cet  Ouvrage ,  &  que  plufieurs  perfonnes  y  ont  fourni  les  matériaux  ; 
il  étoit  prefque  achevé  d’imprimer  lorfque  le  fçavant  Jacques  Dalechamp 
natif  de  Caen  en  Normandie  &  Médecin  de  Lyon  ,  y  mit  la  derniere 
main  ;  l’on  prétend  que  Jean  des  Moulins ,  célébré  Médecin  de  Lyon , 
eut  le  foin  de  ranger  tout  cet  Ouvrage ,  &  que  c’eft  à  lui  à  qui  l’on 
doit  attribuer  toutes  les  fautes  qui  s’y  font  gliftees  :  Quoique  Mr  de 
Tournefort  nous  affure  que  le  nombre  en  eft  moindre  qu’il  n’a  paru 
à  Gafpar  Bauhin  dans  les  Ammadv.  in  Hift.  Ludg. 

Tout  le  monde  fçavant  connoît  le  mérité  de  Dalechamp ,  qui  étoit 
non-feulement  excellent  Médecin  &  Botanifte  :  mais  il  poffedoit  aufîî 
à  fonds  l’Hiftoire  naturelle ,  &  les  belles  Lettres.  Les  nottes  qu’il  a 
fait  fur  Pline  le  naturalifte,  nous  en  fourniffent  une  preuve  5  fa  Chi¬ 
rurgie  ne  marque  pas  moins  fon  fçavoir  dans  cette  fi  belle  &  fi  ne- 
ceffaire  partie  de  la  Medecine. 

Marcell.  Malp.  Anat.  Plant.  Marcel!.  Malpïghü  Anatome  Plan - 
tarum.  Marcellus  Malpighius  Médecin  de  Boulogne  en 
Italie ,  a  été  un  des  plus  grands  hommes  du  dernier  fiécle  ,  tant 
dans  la  Phifique  que  dans  la  Medecine  ,*  fon  Anatomie  des  Plantes 
eft  un  chef-d’œuvre.  Ce  qu’il  nous  a  donné  fur  l’Anatomie  des  vifcercs 
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&  fur  leur  véritable  ftru&ure  n’eft  pas  moins  excellent  ;  il  y  a  peu  de 
Médecins  modernes  qui  aient  autant  enrichi  la  Phyfique  &  la  Méde¬ 
cine  de  belles  &  curieufes  découvertes ,  que  Malpighius.  Il  fut  choili 
par  la  Société  Roïale  de  Londres  pour  l’un  des  membres  de  cette  il- 
luftre  Académie  :  Son  rare  mérite  étant  connu  à  la  Cour  de  Rome , 
le  Pape  Innocent  XII.  Phonnora  de  la  charge  de  fon  premier  Méde¬ 
cin  ,  qu’il  exerça  avec  beaucoup  de  gloire  julqu’à  fa  mort.  Il  mourut 
d’apoplexie  âgé  de  67.  ans  le  29.  Novembre  1694.  Il  compofa  un 
beau  traité  De  Anatome  Plantarum ,  imprime  a  Londies  en  1675» 
m  fol.  à  qui  l’on  a  joint  un  Appendtx  de  ovo  meubâto  obfervationes .  Scs 
autres  Ouvrages  font ,  De  Cerebro ,  De  Lmgua  ,  De  Externotaclus  or - 
irano  }  De  Omento  ,  pinguedine  &  adtpofis  duAibus.  De  vifeerum 
flruclura  ,  Differtatio  de  P  olypo  Cor  dis .  De  Bombyce .  L’on  a  fait 
un  fécond  tome  de  fes  Oeuvres  pofthumes,  qui  confifte  dans  plufieurs 
lettres  écrites  à  divers  Sçavans  qui  eclairciffent  les  lulaites  matières  j 
l’on  y  a  renfermé  aufli  un  traité  de  la  ftru&ure  des  cheveux ,  des  plu¬ 
mes  ,  &  des  glandes  >  l’on  trouve  la  plupart  de  fes  Ouvrages  Anato¬ 
miques  dans  la  Bibliothèque  Anatomique  ,  8c  dans  1  Anatomie 
des  animaux  de  Blafius.  La  Dilfertation  De  Utero  ,  cft  dans  la 
première. 

Maregr.  Georgii  Mere gravît  de  Liebflad ,  Mifnici  Germant ,  Hif- 
tortæ  rerum  naturahum  Br ajilid?  Itbrt  oclo  j  Editt  Jtmid  cttm  EUjlot  ta 
nat.  Ptfonis.  Lugdum  Batavorum  11548.  in  folio . 

George  Marcgravius  de  Liebstat  en  Misnie, 
aïant  étudié  en  Medecine,  s’attacha  aux  Mathématiques ,  à  l’Aftronomie 
&  à  la  Géographie  ;  il  s’y  rendit  fi  habile  ,  qu’il  fut  choifi  par 
Guilleaume  Pifon ,  Médecin  du  Prince  Maurice  de  Naflâu ,  Gouver¬ 
neur  du  Brefil ,  tant  pour  l’aider  dans  la  recherche  des  Plantes ,  que 
pour  faire  des  obfervations  Aftronomiques  &  Géographiques  dans  le 
Brefil ,  dont  il  s’acquitta  très-dignement.  Il  ne  pût  pas  mettre  la  der¬ 
nière  main  à  fes  Ouvrages ,  à  caufe  de  fa  mort  prématurée  ,  arrivée 
en  Affrique  ,  aïant  feulement  atteint  fa  quarante-troifiéme  année. 

C’eft  fous  l’infpe&ion  de  Guilleaume  Pifon ,  très-fçavant  Médecin 
8c  Botanique,  que  George  Marcgravius  travailloit  dans  la  Botanique, 
Pifon  étant  de  retour  en  Hollande,  avoit  négligé  de  corriger  beau¬ 
coup  de  fautes  qui  s’étoient  gliftees ,  tant  dans  fon  Hiftoire  naturelle , 
que  dans  fes  oeuvres  Botaniques ,  8c  Aftronomiques  8c  Géographiques 
de  Marcgravius,  dans  la  première  édition  qu’on  en  fit  en  1648.  Dix 
ans  après ,  le  meme  Pilon  fit  faire  une  nouvelle  édition  à  Amfterdam , 
chez  les  Elzenirs  en  1  6  5  8.  in  fol.  qui  eft  plus  corre&e  8c  plus 
fidèle. 

Math.  Pétri- Andreœ  Math  toit ,  Senenfts  Medici ,  Commentant  in  fex 
libros  pedacii  Diofcoridts.  V ?  net  us  1565.  in  fol.  Ex  Officina  Valgriftana . 

J’ai  vû  cette  édition  Latine  parmi  les  Livres  de  feu  M1.  de  Merindol , 
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illuflre  ProfefTcur  dans  nôtre  Faculté  d’Aix.  J’en  ai  une  autre  édition 
Latine  avec  des  petites  figures  imprimé  à  Venife  ,  chez  Valgrifè 
en  15  60. 

Valgrifè  en  a  fait  encore  deux  éditions  en  langue  Italienne,  l’une 
avec  de  très -belles  &  grandes  figures  en  1568.  L’autre  aufïi  en 
Italien  avec  des  petites  figures  en  1503.  L’on  fçait  que  Valgrifè 
étoit  un  très-habile  Imprimeur  de  Venife  ;  il  fè  vantoit  d’avoir  débité 
plus  de  trente-deux  mille  Exemplaires  des  Oeuvres  de  Mathiol. 

P 1  e  r  r  e-A  ndre’  Mathiol  né  à  Sienne  dans  la  Tofcane ,  de 
François  &  de  Lucrèce  Bonnenfèigne  ,  en  l’année  1500.  a  paffé 
pendant  un  fort  long-tems  pour  un  grand  Eotanifle  ,  &  un  très- 
fçavant  Médecin  très-verfé  dans  la  leéture  des  Anciens.  Mr  le  Pré- 
fident  de  Thou ,  en  l’honnorant  de  fes  Eloges  ,  a  crû  qu’il  poffedoit  la 
Botanique  en  perfe&ion  •  ç’a  été  aufîi  le  fentiment  du  commun  des 
Médecins  &  des  Apoticaires ,  qui  l’ont  regardé  comme  la  lumière  de 
la  Botanique  :  U  efl  pourtant  très-veritable ,  comme  nous  l’aprend  le 
fçavant  Mr  de  Tournefort  après  Columna,  J.  Bauhin,  Gefner  &  au¬ 
tres  ,  que  Mathiol  étoit  très-peu  verfe  dans  la  connoiflance  des  plan¬ 
tes  ,  il  mettoit  à  profit  les  plantes  que  divers  Botaniftes  lui  commu- 
niquoient  ,*  il  ne  fe  mettoit  guéres  en  peine  d’en  donner  des  deferiptions 
exaétes ,  puifqu’il  n’en  donnoit  aucune  ,  ou  s’il  en  donnoit  ,  c’étoit 
fort  imparfaitement,  comme  l’a  remarqué  le  même  Mr  de  Tourne¬ 
fort  ,  en  les  accommodans  à  celles  de  Diofcoride,  qui  font  plutôt 
relatives  que  propres  ;  il  en  faifoit  de  même  des  figures  qu’il  traçoit 
bien  fouvent ,  fuivant  fon  imagination ,  pleine  des  idées  des  plantes 
de  Diofcoride.  Il  efl  notoire  qu’il  en  efl  venu  jufqu’à  ce  point  d’im¬ 
pudence,  que  de  donner  la  figure  de  certaines  plantes  qui  n’exiflent 
point ,  m  rerum  naturel  ,  telle  efl  celle  de  fon  Acomtum  pnmum , 
dont  la  racine  reffemble  à  la  queue  d’un  feorpion.  Sa  grande  fer- 
pentaire  efl  du  même  genre  j  c’efl  donc  avec  raifon  que  Lobel  & 
Pena ,  de  même  que  les  Auteurs  ci-deffus  mentionnez ,  l’ont  cenfùré 
fort  aigrement  ;  l’on  doit  pourtant  excepter  dans  fes  œuvres  ce  qu’il 
nous  a  apris  de  la  vertu  de  plufieurs  plantes  ,  &  l’on  doit  l’eflimer 
par  fa  belle  maniéré  d’écrire  5  l’on  ne  fçauroit  lui  refufer  le  titre  de 
fçavant  Médecin ,  de  même  que  celui  de  peu  fidèle  &  peu  exaél  Bo- 
tanifle  :  il  n’épargnoit  perfonne  de  ceux  qui  n’étoient  pas  de  fes  fèn- 
timens,  meram  lotiginem  fpargebas  :  Il  eût  l’honneur  d’être  premier 
Médecin  de  l’Empereur  Ferdinand.  Il  mourut  atteint  de  la  pelle  à 
Trente  ,  la  foixante  &  dix-fèptiéme  année  de  fon  âge  ,  &  de  fon 
fiécle. 

Mentz.  Index  nominum  plant aram  multihnguis  ,  opéra  Chr  'iflianl 
Mentzelù .  Ber olmi  1682.  in  folio. 

Mentz.  Pug.  Mentzel’ms  in  Pugillo  rartorum  plant  arum ,  ad  calcem 
tndicis  éditas,  Christianus  ,  ou  Chrétien  Mentzeliu$ 
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de  Fruftenvvald  dans  la  Marche  de  Brandebourg ,  étoit  un  très-fçavant 
Medeçin  &  Botanifte,  qui  fut  choifi  par  le  Marquis  de  Brandebourg, 
à  prefent  Roi  de  Prude ,  pour  être  fon  premier  Médecin. 

Monard.  Nlcolaus  Monardus  de  Medlcamentls  India  Occident aüs. 
M  o  n  a  r  d  étoit  un  fçavant  Médecin  Efpagnol  natif  de  Seville ,  qui 
nous  a  donné  des  premiers  l’Hiftoire  des  Plantes  de  1  Amérique, 
qu’il  écrivit  en  Efpagnol ,  après  fon  retour  de  l’Amérique.  Il  a  été 
traduit  en  Latin  par  Clufius  :  On  le  trouve  dans  le  fécond  tome  Ubl 
de  exotlcls  du  même  Clufius ,  avec  les  autres  Ouvrages  de  Monard  ,* 
nous  avons  une  traduélion  Françoife  de  Gare,  ab  orto  ,  d’Acofta  ,  & 
de  ce  dernier ,  faite  par  Colin  Maître  Apoticaire ,  imprimé  à  Lyon 
en  1619.  qui  y  a  joint  le  traité  du  Baume  de  Profper  Alpin. 

Monard  nous  a  encore  donné  en  Efpagnol  les  traitez  fuivans  , 
i°.  Libro  que  traBa  de  dos  Medlclnas  excellentljjlmas  contra  toda 
veneno  que  fon  la  Piedra  Bezoard ,  y  la  yerva  efeuerçonera ,  &c.  Si 
tout  ce  qu’il  dit  de  la  Pierre  Bezoard  eft  véritable ,  nous  pouvons  dire 
que  celles  que  nous  avons  font  fauffes  :  Mais  je  crains  que  cet  Auteur 
en  foit  un  peu  outré  dans  tout  ce  qu’il  dit.  2°.  Dialogo  del  hierro  de  fus 
grandezas,  &c.  f.  Libro  que  traita  delà  nlcue  y  de  fus  proprie  dades  , 
Cfc.  Franclfcus  Schachlus ,  Médecin  Romain ,  a  réfuté  bien  à  propos 
plufieurs  fentimens  erronez  de  cet  Auteur  dans  fon  curieux  traite 
De  falubrl  potu ,  imprimé  à  Rome  en  1622. 

Mor.  Hift .  Oxon.  part.  2.  Plant  arum  Hlflorlæ  unlverfalls  Oxonlenfis 
pars  fecunda  auclore  Roberto  Morlfon.  Oxonll  1680.  In  folio. 

Mor.  Hift.  Oxon.  part.  3 .  Plantarum  Hlfiorla  unlverfalls  Oxonlenfis 
pars  tertla  auclore  Roberto  Morlfon ,  à  Jacobo  Bobarto  nonfolum  édita 
rn  lucem ,  fed  maxime  illuflrata.  Oxonu  1699.  in  fol. 

Mor.  H.  Bief  Hortus  Refus  Blefenfis  auBus  >  feu  præludla  Botanlca 
Morlfonl.  Londlnl  1 669.  in  oBavo. 

Mor.  Umb.  Plantarum  Umbelllferarum  difinbutio  nova  ,  auBore 
Roberto  Morlfon.  Oxonu  1672.  in  fol.  Robert  Morison,  natif 
d’Aberdeen  en  Ecofte,  cultiva  avec  tant  de  foin  la  Botanique  ,  qu’il 
s’y  rendit  un  des  plus  habiles  Botaniftes  de  fon  tems.  Mr.  de  Tour- 
nefort  ne  lui  refufe  pas  la  gloire  qui  lui  eft  due ,  qui  eft  d’avoir  rétabli 
la  bonne  méthode ,  pour  diftinguer  les  genres  des  plantes  ,  laquelle 
avoit  déjà  été  enfeignée  par  Columna  &  par  Gefncr  5  mais  que  la 
plupart  des  Botaniftes  avoient  négligé.  Son  rare  mérité  lui  attira  l’ef- 
time  de  fon  Altefte  Royale  Gafton  d’Orléans  ,  qui  lui  confia  le  foin 
des  beaux  Jardins  des  Plantes  qu’il  avoit  à  Blois  ,  &  à  Paris.  Il  fè 
retira  après  la  mort  de  ce  Prince  en  Angleterre,  où  il  fût  fait  Pro- 
feffeur  de  Botanique ,  Démonftrateur  dans  le  Jardin  d’Oxford.  Mr  Raï 
nous  fait  remarquer  que  tant  que  Morifon ,  en  obfervant  le  véritable 
caraélere  de  chaque  plante,  travailla  à  les  ranger  fous  fès  véritables 
genres ,  &  à  corriger  par  ce  moïen  les  plus  grands  maîtres  de  l’art 
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qui  l’avoient  précédé  ,  il  y  réüfïit  parfaitement  ,  &  fa  critique  fut 
aplaudie  de  tous  les  Sçavans  :  mais  dés  lors  qu'il  fe  crût  allez  habile 
pour  pouvoir  prendre  le  ton  de  maître,  &  pour  pouvoir  compofêr 
une  Hiftoire  üniverfelle  par  lui-même  ,  fans  le  fecours  des  gens  de 
l’Art  qu’il  méprifoit ,  &  dont  il  devoit  rechercher  les  lumières  ;  fon 
Ouvrage  n’aïant  point  répondu  à  la  haute  réputation  qu’il  s’étoit  ac- 
quife  ,  il  déchut  tout  à  coup  de  ce  haut  point  de  gloire ,  que  fes 
Ouvrages  précédents  lui  avoient  procuré  :  Il  mourut  à  Londres  d  une 
chute  de  fa  chaife  roulante ,  le  io.  Novembre  1683. 

Munt.  Hift.  Muntingtus  in  Hift  or.  Plant .  Amftelodami ,  in  folio. 
Mr  Rai  nous  aprend  qu’ Abraham  Muntingius  ,  natif  de  Groningue, 
étoit  Profelfeur  en  Botanique  dans  l’Académie  de  cette  même  Y îlle  • 
il  donna  au  public  fon  Hiftoire  des  Plantes  en  Flamand  in  quarto ,  en 
1  671.  il  fit  aulfi  imprimer  à  Amfterdam,  en  1  6  8  1.  un  traité. 
De  Ver  a  herba  Britannica .  Cum  Appendice  de  fpecibus  aloes ,  in  quarto. 

Muf  Petiv.  Mufæum  P etiverianum ,  cujus  centuna  prima  1  6  9  y. 
Jecunda  Êf  tertia  1698.  quart  a  vero  ,  Êf  quint  a  1  h  9  9 .  Londim 
prodiere  ,  in  attavo.  Mr.  Jacques  Petiver  eft  un  habile  Apo~ 
ticaire,  &  un  trës-fçavant  Botaniftede  Londres  ,  qui  a  fait  ,  par  le 
moïen  de  fes  correfpondans  qu’il  a  dans  les  Indes ,  tant  Orientales 
qu’Occidentales ,  un  des  plus  beaux  herbiers  des  Plantes  exotiques  ou 
étrangères ,  qu’on  puiffe  trouver  ailleurs. 

Mufc.  Reg.  Soc.  Cat.  Catalogus  Mufei  Regiæ  Societatis  à  D.Grew. 
Claboratus. 

joannis  Eufebii  Nierembergii ,  Hifiona  nature  Antuerpix ,  m  folio 
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Par.  Bat.  Paradifus  Batavus  ,  Pauli  Hermam  :  Voiez  ci- demis , 
Flor.  Batava. 

Park.  Par.  Joannis  Parkinfom  Paradifus  terreflns.  Fondrai  162p. 
in  folio. 

Park.  Theat.  Joannis  Parkinfoni  Theatrum  Botanicum.  Londim 
i*4o.  in  folio. 

Jean  Parkinson,  Apoticaire  du  Roy  ,  à  Londres  ,  donna 
au  public  en  1629.  fon  Paradis  Terreftre,  qui  renferme  toutes  les 
fleurs  &  plantes  ,  arbres  &  arbrififeaux  que  l’on  cultive  dans  les 
Jardins  d’Angleterre  :  Onze  ans  après  il  mit  au  jour  fon  Théâtre  Botani¬ 
que  ,  qui  contient ,  félon  Mr.  Raï ,  plus  d’efpeces  de  plantes ,  qu’aucune 
autre  Hiftoire  Botanique  :  Il  y  range  les  plantes  félon  leurs  vertus , 
méthode  que  Mr.  de  Tournefort  defaprouve  avec  raifon.  Il  écrivit 
ces  deux  Ouvrages  dans  fa  langue ,  c’eft-à-dire ,  en  Anglois  ;  quoique 
dans  ce  dernier  Ouvrage  il  ait  oublié  plufieurs  plantes  ,  &  qu’il  en 
répété  fouvent  d’autres ,  cela  n’empêche  pas  qu’il  y  ait  beaucoup  à 
aprendre  •  l’on  ne  fçauroit  refufer  à  cet  Auteur  le  titre  de  bon 
Botanifte. 
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Palf.  Icon.  Icônes  Cr'ifpim  Paffæi.  Arnhemi  i  6  o  7.  Quoique 
Mr.  de  Tournefort  nous  donne  le  titre  de  ce  livre  en  Latin  ,  l’Ou¬ 
vrage  eft  pourtant  en  François  :  je  ne  crois  pas  qu’il  aïe  jamais  été 
traduit  en  Latin ,  tout  le  livre  qui  eft  in  longa  forma  ,  n’étant  qu’un 
recueil  des  fleurs  ,  dont  l’Auteur  en  a  donné  d’excellentes  figures. 
Tout  ce  qu’il  a  écrit  au  commencement  du  livre  ,  ne  regarde  que  la 
maniéré ,  avec  laquelle  l’on  peut  donner  à  ces  figures ,  ou  à  ces  fleurs , 
leur  couleur  naturelle  •  ce  qui  n’a  pas  pourtant  été  fait  ici.  Il  eft  hors 
de  doute  que  l’on  auroit  perdu  par  ces  couleurs  tous  les  traits  les  plus 
délicats  de  la  graveure  qui  brillent  dans  cet  Ouvrage  ,•  il  eft  certain 
que  l’Auteur  avoit  en  vue  les  grandes  figures  des  plantes  de  Fuchfius, 
ou  l’Ouvrage  De  Pifcibus  d’Hypolite  Salvian  ,  qui  ,  quoique  très- 
agréables  à  la  vue  ,  n’aprochent  point  de  la  beauté  &  de  l’exaétitude 
dans  le  deffein  de  celles  de  notre  Auteur ,  fi  l’on  en  excepte  pourtant 
quelques-unes ,  qui  font  d’une  main  moins  habile  :  Cet  Auteur  étoit 
plutôt  un  excellent  Peintre,  &  un  habile  Graveur,  que  véritable Bo- 
tanifte  ■  l’on  comprendra  plus  facilement  le  deffein  de  l’Auteur ,  8c 
quel  eft  fon  livre,  par  fon  véritable  titre. 

far  dm  de  Fleurs  y  contenant  en  foy  les  plus  rares  &  plus  excel¬ 
lentes  fleurs  ,  c/ue  pour  le  preflent  les  amateurs  d' icelles  tiennent  en 
grande  efiime  &  dignité  ,  divifées  félon  les  quatre  Saifons  de  l'année. 
Par  Criflpian  de  Pas  le  jeune  ,  mifes  avec  grande  peine  félon  leur 
ordre  pour  tr  aille  s ,  &  reprefentées  an  vif  félon  leur  naturel  Encore 
à  ceci  a  joint  la  manière  0f  façon  qu'on  les  pourra  dépeindre  Êf  en¬ 
luminer  en  leur  propres  &  naïves  couleurs  ,  pour  le  fervice  Lf  com¬ 
modité  des  curieux  amateurs  des  fleurs.  Imprimé  à  Utrecht  , 
chez  Cnfpian  de  Pas ,  en  l'année  1614.  On  le  trouve  à  Arnhem 
chez  Jean  janffoon  Libraire.  L’on  trouve  au  frontifpice  de  cette 
même  édition ,  le  titre  Latin  fuivant ,  fort  different  de  celui  de  Mr  de 
Tournefort. 

Hortus  Floridus  ïn  quo  rariorum  &  minus  ,  vulgar  'ium  florum 
Icônes  ad  vivam  veramque  formam  accuratifflmé  delmeatæ  exloiben- 
tur  y  & c.  Je  ne  fçai  fi  Mr.  de  Tournefort  a  eu  en  main  une  autre 
édition  que  celle  que  j’ai,  puifqu’il  l’a  dit  faite  à  Arnhem,  en  1607. 
la  mienne  eft  à  Utrecht  en  1614. 

Phitol.  Brit.  Phytologia  Britannica.  Londint  ï  650.  in  douze. 

Pillet.  Pilletenus.  Plantarumin  Walachrïâ  Aeelandiœ  infula  naf- 
centmm  Synonimia ,  auflore  Cafparo  Pilleteno.  Middelburgt  1  6  1  o. 
in  ollavo. 

Pilon  ,  Voie z  Marcgravius. 

Roberti  Plot.  Hifl  ona  naturalis  territorn  Oxomenfis.  Edit.  ann. 

1 677.  Et  Staffordienfis  y  ann.  1689.  in  folio. 

Plum.  Plumenus.  Defcripfition  des  Plantes  de  l’Amérique  par  le 
R.  Pere  Charles  Plumier.  A  Paris  1Ô03.  Il  a  auffi  donné  au  Public 
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une  Hiftoire  des  Fougères  de  F  Amérique  ,  dont  il  y  a  une  partie  , 
tirée  du  précédent  Ouvrage  ,  avec  plufieurs  efpeces  nouvelles  De 
lingua  ceruina  ,  De  Polypodo ,  d?  Adiantum ,  De  Mufeus ,  &c.  Elle 
fût  imprimée  à  Paris  en  1705.  in  fol.  Je  ne  fçai  s'il  a  fait  imprimer 
un  autre  volume  de  la  Defcription  des  Plantes  de  l’Amérique  ,  oii 
celles  qu’il  avoit  communiquées  à  Mr  de  Tournefort  foient  conte¬ 
nues  j  telles  font  les  deux  elpeces  & Elichryfum  Americanum  ,  & 
plufieurs  autres ,  citées  dans  les  Inft.  rei  Herb.  de  Mr.  de  Tournefort , 
’on  ne  trouve  point  dans  les  deux  volumes  dont  nous  avons 

> 

Le  R.  P.  Charles  Plumier  natif  de  Marfeille ,  de  l’Ordre  des  R.  R„ 
P.  P.  Minimes  de  la  Province  de  Provence ,  quitta  l’étude  des  Mathé¬ 
matiques  ,  3c  de  la  Mechanique  ,  dans  lefquelles  il  excelloit  ,  pour 
s’addonner  entièrement  à  la  Botanique ,  dont  il  aprit  les  Elemens  à 
Rome,  fous  le  Révérend  Pere  Sergent,  &  Mr.  Onuiphriis  Médecin 
Romain.  11  tâcha  d’en  acquérir  une  plus  valte  connoilfance  ,  fous 
lillullre  Paul  Boccone,  qui  lui  donna  le  premier  une  plus  grande 
connoilfance  qu’il  n’ avoit  eu  dans  fon  Convent  •  ce  que  pourtant 
nôtre  Auteur  ne  dit  pas  dans  fa  Préface  ,  &  qu’il  m’avoit  pourtant 
avoué.  Il  vint  d’Italie  dans  cette  Province,  où  il  fût  de  famille  dans 
le  Convent  d’Aix  ;  aïant  apris  que  jem’attachois  fort  à  la  Botanique, 
il  me  pria  de  le  conduire  dans  nos  campagnes ,  pour  lui  démontrer  les 
plantes  les  plus  rares,  ce  que  je  lis  allez  fouvent.  Je  lui  procurai  en 
même  tems  la  connoilfance  de  Mr.  de  Tournefort,  qui fe trouva  par 
occafion  en  cette  Ville,  étant  de  retour  d’un  voïage  des  Alpes. 

Il  vihta  enfoite  en  herborilant  avec  les  deux  Meilleurs  Bertiers  , 
tres-habiles  Médecins  de  notre  Ville,  nobde  par  confobrmorum , 
toutes  nos  Côtes  &  nos  Illes  •  il  fut  enfoite  a  Manne  ,  d’où  il  palfa 
dans  la  montagne  de  l’Ure,  3c  dans  les  autres  voifmes.  Son  talent 
pour  la  Botanique  aïant  été  connu  par  Mr.  Surian ,  très-habile  Bota- 
nifte  de  Marfoille,  que  l’illuftre  Mr.  Bcgon,  Intendant  pour  lors  de 
la  Marine,  avoit  deftiné  pour  la  recherche  des  Plantes  des  Illes  de 
l’Amerique  ,•  il  le  demanda  à  Mr.  Begon  pour  être  fon  ajoint  dans 
ce  voiage,  &  pour  delfincr  les  plantes  lui*  les  lieux.  Ce  qu’aïant  été 
aprouvé  de  la  Cour,  ils  eurent  ordre  de  partir  pour  l’Amérique,  où 
le  R.  P.  Plumier  relia  deux  ans  ,  en  deux  differens  voïages  qu’il 
y  fit  •  c’ell  de  là  qu’il  aporta  toutes  les  belles  plantes  qu’il  avoit  defo 
fmées  fort  proprement ,  &  décrites  avec  beaucoup  d’exaditude ,  dont 
il  compofa  fon  premier  livre ,  qui  contient  cent  huit  plantes ,  &  qu’il 
mit  au  jour  en  165)3.  Il  fit  enfoite  un  troifiéme  voïage  dans  ce  même 
pais ,  pour  s’éclaircir  des  fleurs  de  quelques  elpeces  de  fougères  3c  au¬ 
tres  de  capilaires ,  qui ,  folon  M\  de  Tournefort,  3c  les  plus  clair-voïans, 
n’en  portent  point  ,  il  reconnut  la  vérité  de  ce  que  Mr.  de  Tourne¬ 
fort  avoit  enfoigné  dans  les  Elemens  de  Botanique  :  étant  de  retour  il 


xxxU v  Explication  des  Noms 

corrigea  les  fautes  qu’il  avoit  faites  ci-devant  dans  l’édition  de  l’Hif- 
toire  des  Fougères ,  qu’on  mit  au  jour  en  1705.  Aïant  eu  ordre  de  la 
Cour  de  palfer  dans  le  Pérou ,  pour  y  faire  des  obfervations  aftrono- 
miques ,  &  tirer  le  plan  des  Ports  &  des  Ifles ,  &  pour  y  découvrir 
des  nouvelles  Plantes ,  il  fe  rendit  au  Port  de  Sainte  Marie  dans  l’Abbaïe 
de  Cadis,  où  il  fut  atteint  d’une  plevrefie  ,  dont  il  mourut  âgé  de 
cinquante-neuf  ans,  vers  la  fin  de  Novembre  1704.  Il  auroit  égalé 
le  fameux  pere  Merfenne  du  même  Ordre,  s’il  eut  bien  voulu  pour- 
fuivre  fa  route  dans  les  Mathématiques ,  8c  dans  la  Mechanique  :  L’on 
peut  juger  de  fon  mérité  par  l’excellent  Ouvrage  du  Tour  qu’il  a  com- 
pofé  ,  dont  l’on  conferve  les  figures  en  original  dans  la  Bibliothèque 
des  R.  P.  Minimes  de  cette  même  Ville.  La  Botanique  lui  eft  re¬ 
devable  de  tant  de  belles  découvertes  :  En  un  mot  ,  fa  fcience  &  là 
pieté  lui  donnent  rang  parmi  les  grands  hommes  de  nôtre  fiécle. 

Pluk.  Almag.  Bot.  Leonardi  Plukenetn  Almageflum  Botanicum . 
Londmi  16 y  6.  m  folio. 

Mantilf.  Idem  in  Mantiffa  ad  Almageflum. 

Pluk.  Phytogr.  Leonardi  Plukenetn  Photographia.  Cujas  pars  r< 
8?  2.  Londmi  1661.  lertia  vero  1692.  ffuarta  Demum  1696.  exhi- 
h  'itæ  funt  in  fol.  Mr.  Leonard  Plukenet.  eft  un  très-fçavant  Médecin 
8c  Botanifte  d’Angleterre. 

P.  Renealm.  Pauli  Renealmy  Blefenfis  fpecimen ,  Hiftoriæ  Plan - 
tarum  cum  figuris  4  3 .  Typis  œneis  expreffis.  Parifns  1611.  in  quarto. 
Paul  R  e  n  e  a  u  m  e  ,  natif  de  Blois ,  étoit  l’aïeul  de  l’illuftre  Mr. 
Reneaume  Doéteuren  Medecinedela  Faculté  de  Paris,  8c  très-digne 
membre  de  l’Académie  Roiale  des  Sciences,  qui  vit  aujourd’hui,  8c 
dont  le  rare  mérité  eft  connu  de  tous  ceux  qui  ont  lu  fes  curieufes 
Obfervations  dans  l’Hiftoire  de  l’Académie. 

Plin.  Phnius  Caii  Plmu  Secundi  Hïftoriæ  Mundi  libri  37. 

Pline  étoit  un  grand  Seigneur  de  Rome,  qui  joignit  à  la  pro- 
fefîion  des  armes  l’étude  des  Sciences  ,  principalement  de  celle  de 
l’Hiftoire  naturelle.Les  biens  de  la  fortune, dont  il  étoit  avantageulement 
partagé ,  lui  fournirent  le  moien  d’amafter  une  très-nombrefe  Bibliothè¬ 
que,  de  laquelle  il  tira,  comme  d’un  riche  tréfor,  tous  les  mémoires 
qui  entrèrent  dans  la  compofition  de  fon  Hiftoire  du  monde.  Ouvrage , 
qui  quoique  fort  imparfait,  nous  fournit  encore  aujourd’hui  un  jufte 
fujet  d’admiration ,  du  profond  fçavoir  de  ce  grand  homme.  Gefner 
a  remarqué  que  depuis  le  douzième  livre  julqu’au  vingt-fept,  il  parle 
des  plantes  en  differentes  maniérés  •  Mr.  de  Tournefort  eft  perfuadé 
que  Pline  étoit  plutôt  un  curieux  Botanifte  de  cabinet,  qu’un  vérita¬ 
ble  connoiftcur  des  plantes  -,  tout  ce  qu’il  en  dit  n’eft  que,  comme 
tout  le  refte  de  fes  Oeuvres ,  fur  le  récit  d’autrui  ;  en  un  mot ,  on  le 
regarde  plutôt  pour  un  laborieux  compilateur ,  que  pour  un  véritable 
Auteur  de  cet  Ouvrage  -,  heureux  encore  s’il  avoit  eu  l’efprit  de  choix 
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&  de  difcernement ,  pour  n’y  faire  pas  entrer  tant  de  fables  de  l’in¬ 
vention  des  Grecs ,  &  s’il  avoit  bien  connu  leur  langue  :  Plufieurs  le 
blâment  d’avoir  copié  Diofcoride  fans  le  nommer ,  Mr.  de  Saumailé 
l’exculè  en  affurant  cjue  l’un  &  l’autre  peuvent  avoir  tire  ce  qu’ils  ont 
écrit  d’une  lource  commune  •  c’elt-à-dire ,  des  écrits  de  Sextius  Niger. 
M\  Rai  luit  le  fentiment  de  Mr.  de  Saumaife  :  mais  M\  de  Tourne- 
fort  aime  mieux  en  douter  ;  il  croit  meme  que  l’ordre  des  Plantes , 
contraire  à  celui  de  Diofcoride  ,  &  que  Pline  a  affeélé  ,  peut  avoir 
été  une  rule  pour  dérober  au  Leéteur ,  en  le  dépaïfant  ,  la  connoif- 
lance  du  larcin  :  Ce  grand  homme  mourut  l’an  foixante-dix-neuf  de 
nôtre  Salut  ,  lur  le  Mont-Veluve  ,  fulfoqué  par  la  fumée,  &  par  la 
pouffiere  qui  lortent  de  cet  horrible  volcan  ,  y  étant  venu  de  Milene 
proche  de  Cumes  dans  la  Campanie  ,  où  il  commandoit  l’Armée 
Navalle  Romaine. 

Pon.  Bal.  îtal.  Monte  Baldo  défont  o  da  Giovanni  P  on  a  Deronefe. 
In  Venetïa  1617.  m  quarto .  Cette  édition  fut  faite  par  les  loins  de 
François  Pona  Doéteur  en  Médecine  ,  fou  fils  ,  qui  l’augmenta  de 
91.  figures  de  plantes  exotiques,  ou  étrangères  du  jardin  de  l’illuf- 
tre  Mr.  Contarini  noble  Vénitien.  Cette  édition  eh:  la  meilleure 
de  toutes  ;  l’on  en  trouve  une  autre  en  Latin ,  faite  à  Anvers  en  1 60 1 . 
qui  eh:  â  la  fin  du  volume  m  folio  de  Clufius  ranor  flïrp .  Il  y  a  une 
troiliéme  édition ,  à  laquelle  on  a  joint  les  obfervations  des  plantes 
de  Candie,  d’Honnorius  Bellip  qui  a  été  Imprimé  à  Bâle  en  1608. 
in  quarto. 

Jean  Pona  étoit  un  très-habile  Apoticaire  &  RotaniRede  Verone , 
qui  vivoit  vers  la  fin  du  pénultième  liécle. 

Prodrom.  Parad.  Batav.  Prodromus  Paradifi  Batavi.  Voïez  Flora 
Batav. 

P.  Alp.  Ægypt.  Prof  péri  Æpmi  de  Plantis  Ægypti ,  liber  T^enetïis 
1 6  3  3 .  in  quarto. 

P.  Alp.  exot.  De  Plantns  exotus  libn  duo  Profpen  Alpini  De  net  us 
1 6j6.  m  quarto. 

Prosper  Alpin  de  Maroltic  ou  de  Vicence,  félon  quelques- 
uns  ,  dans  les  Etats  de  Lombardie  ,  dépendant  de  la  Seigneurie  de 
Vernie,  fils  de  François  ,  célébré  Médecin  ,  fut  élevé  par  fon  pere 
dans  la  profelîion  ,  quoiqu’il  eût  fait  beaucoup  de  progrès  dans  la 
Medecine ,  &  qu’il  fut  à  Ion  âge  l’un  des  plus  habiles  Médecins  de 
Ion  pais  :  il  eut  le  malheur  commun  à  beaucoup  de  grands  hommes 
de  n’étre  guéres  emploie  ,•  ce  qui  obligea  Antoine  Morofini  Sénateur 
de  V enilè ,  Ion  Protecteur ,  de  lui  procurer  la  place  de  Médecin  au¬ 
près  de  George  Aime  ,  qui  alloit  au  grand  Caire  pour  être  Conlul 
des  Vénitiens,*  il  profita  fi  bien  du  féjour  qu’il  fit  en  Egypte,  pour 
découvrir  les  plantes  du  pais ,  &  pour  oblèrver  la  methofe  de  guérir 
les  maladies  des  Egyptiens ,  qu’il  en  compofa ,  étant  de  retour  ,  les 
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deux  beaux  traitez  que  nous  avons  de  lui ,  dont  l’un  eft  De  Planta 
Ænypt  'i ,  l’autre  De  Medeeina  Ægyptiorum  ,•  il  partit  pour  pEgypte 
en  1580.  &  il  en  fut  rapellé  en  1586.  pour  être  Médecin  du  Prince 
]ean-André  Doria,  qui  commandoit  pour  lors  l’Armée  Navalle  d’Efi- 
pagne,  où  aïant  relié  quelque  tems ,  il  fut  choifi  pour  être  Profefteur 
de  Botanique  dans  le  jardin  de  Médecine  de  la  célébré  Univerfitéde 
Padouë  ;  c’eft  pour  lors  qu’il  travailla  à  l’édition  de  les  Ouvrages. 
Mc.  de  Tournefort  l’accufe  de  beaucoup  de  négligence  dans  la  défi- 
cription  des  plantes  ,  &  de  peu  d’exaélitude  dans  les  figures  qu’il 
nous  a  donné.  On  convient  au  relie  qu’il  étoit  un  très-fçavant 
homme  ,  comme  les  autres  curieux  Ouvrages  qu’il  nous  a  donnez  en 
font  foi ,  parmi  lelquels  font ,  De  Rhapontico  Thracio .  De  Prœfagienda 
vit  a  6f  morte  œgrotantium .  Obfervationum  Medicinalmm  Hiftorico - 
Cnticarum ,  hb.  VIL  Medicina  Methodica.  Imprimé  à  Padouë  161 i„ 
Il  mourut  à  Padouë  le  2  3 .  Novembre  1617.  âgé  de  6^ 3 .  ans. 

Raii  Cat.  Angl.  Catalogua  Plantarum  Anglue  &  infularum  adja - 
cent  mm .  Opéra  Joanms  Kau  ,  e  Societate  Regia.  Londini  1677. 
m  OBavo. 

Raii  Cat.  cant.  Catalogus  Plantarum  circa  Cantabrigiam  nafcentmm% 
Cantabngîæ  1 660.  Appendnx  vero  1 68  5 .  m  oclavo . 

Raii  Hift.  Plant.  Hijloria  Plantarum  auBore  Joann .  Ra/o  è  Societate 
Reg  ici.  Londim  i<58<5.  in  fol.  tom.  1. 

Raii.Hill.  Plant.  Htftonœ  Plantarum  tom.  2.  Londini  id88.  in  fol. 

Raii  Hift.  Plant.  Htflonœ  Plantarum.  tom.  3 .  qui  eft  Jupplementum 
duorurn  prœcedëntium.  Londim  1704.  in  folio. 

Raii  Sillog.  Sylloge  fitrpium  Europœarum  Joann .  Raii.  Londini 
1 694.  in  oBavo . 

Raii  Synopfi  Synopfis  methodica  ftirpium  Britannicarum  auBore 
Joan.  Raio.  Londim  1690.  in  oBavo ,  Tum  &  1696. 

M1.  Jean  R  aï,  Anglois,  delà  Société  Roïale  des  Sciences  de 
Londres  ,  eft  l’un  des  plus  fçavans  hommes ,  tant  dans  la  Botanique 
que  dans  le  relie  de  l’Hiftoire  naturelle  qui  aïe  paru  dans  nôtre  fiécle; 
Ceux  qui  ont  examiné  fon  Hiftoire  générale  des  Plantes ,  conviennent 
qu’elle  renferme  tout  ce  que  l’on  peut  defirer  pour  avoir  une  parfaite 
connoiftance  des  plantes  ,•  quoique  fou  Ouvrage  ne  foit  qu’un  amas 
de  tout  ce  qu’il  y  a  de  bon  dans  les  Bauhins  ,  les  Columna ,  les  MoriP 
fons,  &  dans  tous  les  autres  Auteurs  Botaniftes ,  il  a  fi  bien  rangé  ce 
qu’il  en  a  pris ,  en  raportant  chaque  elpece  à  Ion  véritable  genre  , 
&  en  établiffant  les  différences  liir  des  principes  certains  &  incontef- 
tables,  que  l’on  peut  dire  avec  vérité  que  c’eft  le  Tournefort  des 
Anglois.  Son  Hiftoire  des  Plantes  mérité,  à  plus  jufte  titre,  le  nom 
de  Bibliothèque  univerlelle  Botanique  ,  que  celle  de  jean  Bauhin , 
qui ,  quoique  très-riche ,  n’aproche  en  rien  pour  l’ordre  ,  &  pour  le 
nombre  des  plantes  de  celle  de  nôtre  Auteur  ,  que  l’on  ne  doit  pas 
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regarder  comme  un  fimple  compilateur  ,  mais  comme  un  parfait 
Botanifte  qui  a  enrichi  la  Botanique  d’un  grand  nombre  de  décou¬ 
vertes  des  plantes ,  &  qui  a  fçû ,  en  judicieux  critique  ,  féparer  dans 
cette  'multitude  d’ Auteurs  Botanifles ,  le  bon  grain  d’avec  la  paille. 
L’on  ne  fçauroit  allez  louer  fa  candeur ,  fi  probité  &  la  pieté.  La 
première  paroît  dans  fon  dernier  tome  de  fon  Hiftoire ,  où  il  avoue 
qu’il  s’eft  fervi  de  l’habileté  de  Mr.  Guilleaume  Sherard  fon  ami  &  fon 
compatriote  ,  aujourd’hui  Conful  de  la  nation  Angloife  ,  l’un  des 
plus  fçavans  Botanifles  de  notre  fiécle.  L’on  jugera  plus  facilement 
de  la  vafte  connoiffance  qu’il  a  dans  la  Botanique  ,  quand  on  fçaura 
que  cet  illuhre  Anglois,que  j’ai  l’honneur  de  connoître  ,  travaille  à 
nous  donner  une  nouvelle  édition  du  Pinax  de  Gafpar  Bauhin, 
corrigée  8c  augmentée  de  toutes  les  plantes  que  l’on  a  découvertes 
jufques  à  prefent  ,•  j’ai  crû  être  obligé  de  faire  cette  petite  digrelhon 
en  faveur  d’une  perfbnne  qui  a  mérité  l’ellime  8c  l’amitié  de  Mr.  Rai' , 
de  Mr.  de  Tournefort ,  8c  de  tous  les  Sçavans  de  l’Europe. 

La  probité  de  Mr.  Rai  a  paru  dans  les  petits  démêlez  de  Botani¬ 
que  qu’il  a  eu  avec  Mr.  de  Tournefort  •  Mr.  de  Fontenelle  dans  l’é¬ 
loge  qu’il  a  fait  de  Mc.  de  Tournefort,  n’a  pu  loüer  la  modération 
de  l’un ,  fans  loüer  celle  de  l’autre.  L’on  n’a  point  vu  dans  leurs  dis¬ 
putes  paroître  cette  aigreur,  8c  cette  déteftable  jaloufie  quiaobfcurci 
le  mérité  de  tant  de  grands  hommes  5  fa  folide  pieté  auffi  ne  le 
lui  permettoit  point  :  ce  n’eft  pas  dans  cette  occafion  feule  qu’il  s’eft 
montré  tel  qu’il  efh  L’on  peut  juger  de  fes  fentimens  de  religion 
par  d’autres  Ouvrages  qu’il  a  fait ,  8c  principalement  par  la  Préface 
de  fon  troifiéme  tome  de  l’Hiltoire  des  Plantes ,  &  par  celle  qu’il  a 
mis  à  la  tête  de  l’Ornitholgie  de  Mr.  de  Willugbey,  Gentilhomme 
Anglois ,  dont  il  fait  un  fi  beau  portrait ,  qu’une  main  étrangère  n’auroit 
pu  fi  heureufement  terminer. 

Rauvolff.  Leonhardi  Rauvolffi.  Hodœponcon  ;  fivc  Itmeranum 
Onentis .  Leonard  Rauvolff  dit  Dasylycus  ,  naquit  à 
Memmingen ,  de  parens  fort  honnêtes ,  qui  l’éleverent  dans  l’étude 
de  belles  Lettres  ,  dans  lefquelles  il  fit  dans  très-peu  de  tems  des 
progrès  firprenans  :  il  fortit  fort  jeune  de  fon  pais  pour  aller  étudier 
en  Medecine  dans  les  meilleures  Académies  d’Italie  &  de  France  :  Il 
aprit  la  Botanique  à  Montpellier  fous  l’illuftre  Rondelet  ;  étant  de 
retour  en  fon  pais,  il  y  exerça  la  Medecine  avec  aprobation  :  mais 
la  pafhon  qu’il  avoit  pour  la  Botanique  l’engagea  à  venir  en  1573. 
s’embarquer  à  Marfeille  pour  aller  vifiter  toutes  les  contrées  du  Levant , 
où  il  parcourut  en  herborifant,  non  fans  danger ,  la  Syrie,  la  Judée, 
l’Arabie,  la  Mefopotamie,  la  Perfe,  l’Armenie,  d’où  ilraporta  chez 
lui  plufieurs  plantes  curieufes  ,  aiant  obfervé  les  meurs ,  la  religion , 
les  ufages  ,  tant  des  Mahometans  que  des  Chrétiens ,  qui  font  dans 
ces  pais.  Il  revint  dans  fon  païs  trois  ans  après,  où  aiant  embraffé 
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la  religion  des  Proteftans,il  fut  obligé  de  le  retirer  à  Lintz  dans  l’Autriche 
où  il  exerça  la  Medecine  avec  beaucoup  de  réputation  &  de  gloire  :  il 
compofa  pour  lors  fon  Hodæporicon;c’eft-à-dire,fon  voïage  du  Levant, 
qu’il  divila  en  fix  livres.  Mclchior  Adam  Auteur  de  fa  vie  ne  nous 
dit  rien  du  tems  auquel  il  eft  mort  :  Il  eft  certain  que  Rauvolff  a  été 
un  trés-fçavant  homme,  tant  dans  les  Langues  que  dans  la  Botani¬ 
que  8c  la  Medecine. 

Flora  Domini  Rhæa  Londmi  in  folio. 

Richier.  Onomat.  Onomatologia  feu  nomenclatura  fl'irp'ium  ,  qua 
in  horto  Regio  Alonfpelienfi  recens  conflruclo  coluntur  ,  Rkherio  de 
Belleval  Medico  Regio ,  Anatomico  &  Botamco  Profejfore  imper  ante. 
Monfpelu  1598.  m  douze. 

Richier.  Rechcrch.  Deffein  touchant  la  recherche  des  Plantes  du 
Pais  du  Languedoc  par  Monfieur  Richier  de  Belleval.  A  Montpellier 
idoy.  in  odlavo. 

Richier  Icon.  Icônes  Plantarum  Richierii  de  Belleval  RleganùJJlma 
nondum  Edites  ,  quarum  tabulæ  æneæ  proftant  Monfpelu  m  mufœo 
clanff.  vin  Dommi  de  Belleval. 

Le  Roy  Henri  IV.  voulant  procurer  à  l’Univerfité  de  Montpellier 
tous  les  moïens  neceffaires  pour  l’inftruétion  des  jeunes  Etudians  en 
Medecine  qui  y  viennent  en  grand  nombre ,  tant  de  ce  Roïaume ,  que 
des  Etats  voifrns  ,  pour  conferver  la  gloire  8c  la  réputation  que  cette 
Univerfité  s’étoit  acquife  depuis  tant  de  fiécles,  créa,  a  la  follicita- 
tion  de  Mr.  le  Duc  de  Montmorenci ,  Gouverneur  du  Languedoc ,  & 
de  Mr.  d’Alibourg  ,  fon  premier  Médecin ,  deux  Chaires  de  Profcffeur , 
dans  ladite  Univerlîté,  l’une  pour  la  Botanique,  8c  l’autre  pour  l’A¬ 
natomie  ,  aufquellcs  il  nomma  Mr.  Pierre  Richier  de  Belleval ,  Cham¬ 
penois,  aïant  uni  par  ces  mêmes  Lettres  patentes,  données  à  Vernon 
en  Décembre  1593.  deux  Chaires  en  la  perfonne  dudit  Richier,  qui 
répondit  par  fon  rare  mérité ,  &  par  fes  beaux  écrits ,  que  Monfieur 
de  Tournefort  apelle  Æterna  luce  digna  fcnpta  ,  au  choix  que  ce 
grand  Monarque  avoit  fait  de  fa  perfonne  :  Il  eut  pour  Ion  fiiccelTeur 
jean  Richier  de  Belleval,  à  qui  fucceda  Mr.  Michel  de  Chycoineau, 
Conleiller  du  Roy  en  la  Cour  des  Comptes  de  Montpellier  ,  Chan- 
cellier  8c  juge  de  l’Univerfité  de  la  même  Ville  ,  pere  de  l’illuftre 
Monfieur  François  de  Chycoineau  ,  qui  eft  aujourd’hui  revêtu  des 
mêmes  charges,  lequel,  par  une  heureufe  alliance,  a fçû  joindre  aux 
qualitez  de  Magiftrat  très-éclairé  8c  très-integre  ,  celles  qui  font  un 
trés-fçavant  Profeffeur,  8c  un  defintereffé  Médecin  ;  je  ne  lçaurois 
palier  fous  filence  ,  ce  qui  eft  connu  de  tout  le  monde  ,*  c’eft  qu’au¬ 
cun  de  fes  prédéceffeurs  ,  quoique  perfonnes  d’un  rare  mérité,  n’a 
porté  la  connoiffance  des  Plantes  auffi  loin  qu’il  a  fait,  ni  enrichi  le 
jardin  Roïal  de  Botanique  de  Montpellier,  d’un  fi  grand  8c  curieux 
nombre  de  Plantes,  à  ce  point  où  il  eft  aujourd’hui^ 


Rivin. 
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Rivin.  D.  Augufli  quïnnï  Rivini  tntroduBto  générales  ni  rem  lier- 
banam  ,  cum  ordme  Plantarum  quœ  [tint  flore  regulari  monopetalo . 
Lipfia  1690. 

Ejufdem  or  do  Plantarum  quœ  / mit  flore  regulari  Pentapetalo . 
Là p fia  1 699.  in  foL 

Mr.  Auguste  Qu irin  Rivin,  cft  un  très-fçavant  Profef- 
fcur  en  Pathologie  &  Botanique  de  PUniverfité  de  Leipfic  en  Saxe  : 
11  a  fait  plufieurs  autres  petits  Ouvrages  que  nous  n’avons  pas  ;  c’eft 
par  fes  foins ,  que  les  Oeuvres  de  l’illuftre  Chriftianus  Joannes  Langius  , 
fon  difciple ,  ont  été  mifes  au  jour  à  Leipfic  en  1704.  in  folio ,  deux 
volumes. 

Hiftoire  naturelle  des  Antilles  par  Mr.  de  Rochefort. 

Rob.  Cat.  Catalogus  Jlirpium  tàm  indigenarum  quàm  exoticarum  > 
quæ  Lutetia  coluntur.  AJoanne  Robtno  Botanko  Regio  &  Jatnci  horti 
celebernmœ  fcholœ  P  ariflenjis  curât  or  e .  Panjns  1  60  1.  m  douze  1 
Nous  avons  parle  ci-deffus  de  Robin.  L. 

Rondel.  Rondeletms  de  P  if  abus .  Quoique  Rondelet  ne  nous  ait 
rien  lailfé  fur  la  Botanique,  Mr.  de  Tournefort  ne  laide  pas  de  le 
ranger  parmi  les  iîluftres  Botaniftes  dans  fon  Iflagog.  in  rem .  herb . 
Ce  n’eft  pas  fans  raifon ,  puifque  la  Botanique  &  P  Anatomie  furent 
par  les  foins  rétablies  dans  PEcolede  Montpellier.  L’on  fç ait  que  c’eft 
de  lui  que  nous  tenons  la  connoiflance  du  Scordium . 

Guilleaume  Rondelet  né  d  Montpellier  en  1  5  o  7.  &  le 
2  7.  Septembre  de  Jean  Rondelet  ,  Marchand  Droguifte  -,  &  de 
Jeanne  Reynaude  Monceaux ,  étoit  d’une  fi  délicate  &  foible  conftL 
tution  ,  qu’il  fût  expofé  pendant  fon  enfance  d  une  infinité  de  mala¬ 
dies  ,  qu’il  eut  le  bonheur  de  furmonter  :  Il  fe  fortifia  tellement  en 
avançant  dans  Page ,  quai  fut  en  état  de  s’addonner  entièrement  d 
l’étude  des  belles  Lettres.  Son  pere  ne  lui  aïant  pas  lailfé  alfez  de  bien 
pour  pouvoir  s’élever  dans  la  profelfion  quil  vouloit  embialfei  ,  il 
vint  en  Provence,  où  il  enfeigna  pendant  quelque  tems  la  Jeuneffeà 
Permis,  d’où  il  s’en  alla  à  Paris  pour  étudier  en  Mcdecine ,  où  il  logea 
avec  le  fçavant  Guintier  Andernac ,  par  le  moien  duquel  il  aprit  l’A¬ 
natomie  &  toutes  les  autres  parties  de  la  Medecine  ,  dans  lelquelles 
il  fe  rendit  fi  fçavant ,  qu’il  fut  en  état  de  venir  prendre  fon  Grade 
de  Dodeur  d  Montpellier  en  1  5  3  7.  Son  rare  mérité  aïant  été  re¬ 
connu,  il  fut  fait  Profeffeur  dans  cette  Univerfite  en  1  5  4  L  II  fé 
fignala  dans  fon  emploi  par  les  frequentes  dilfedions  Anatomiques 
qu’il  faifoit  lui-même ,  avec  tant  de  paffion ,  qu’il  ne  fit  pas  fcrupule 
de  dilfequer  le  cadavre  d’un  de  fes  enfans.  Il  enfeignoit  auffi  la  Bota¬ 
nique  ,  en  expliquant  Diolcoride ,  8c  en  démontrant  les  plantes  aux 
Ecoliers  :  Jean  Schyron  Chancelier  de  ladite  Univerfite ,  étant  mort , 
il  fut  choifi  pour  occuper  la  place  en  1  5  5  6.  Il  mourut  riche  en  honneur, 
8c  en  gloire  ,  &  très-pauvre  des  biens  de  la  fortune  ,  en  1  j  6  6 , 
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Quoiqu’il  eût  gagné  tics  fournies  confidérables  dans  fa  profelfion  , 
les  Ouvrages  qu’il  nous  a  lailfez  font  ,  Méthodes  curcwdorum  morho - 
rum.  De  Digriofcendis  morbis.  De  Febnbus.  De  Alorbo  galhco .  De 
Morbis  interms  &  externis.  De  P harmocopæorum  Officma.  De  Puas . 
Methodus  de  matériel  Medicinali  &  compofitione  Medicamentorum . 
Confdia  Medica.  De  Urtnis .  De  P  onde nbus. 

C’cft  de  ces  Ouvrages,  que  nous  avons  aujourd’hui  en  un  volume, 
que  Mr.  le  Préfident  de  Thou  a  eu  raifon  de  dire  ,  qu’ils  ne  répon- 
doient  point  à  la  grande  réputation  que  Rondelet  s’étoit  acquife  : 
mais  fon  bel  Ouvrage  De  Pijhbus ,  qui  eft  ion  chef-d’œuvre ,  donne 
des  preuves  certaines  de  fa  profonde  érudition,  &  de  fon  talent  ad¬ 
mirable  pour  la  recherche  des  poiflons  ,  &  des  coquillages  :  Il  eft 
vrai  que  M\  le  Préfident  de  Thou  ,  trompé  par  de  faux  mémoires, 
a  crû  que  Rondelet  n’étoit  que  le  plagiaire  des  Manufcrits  que  Mr. 
Pellicier,  Evêque  de  Montpellier,  avoit laiifé lur cette  matière,  quoi¬ 
que  Mr.  de  Tournefort  le  juftifie  h  bien  du  crime  de  plagiaire,  à  ne 
pouvoir  plus  douter  que  Rondelet  ne  loit  le  leul  Auteur  de  ce  traité 
De  Pifcibus .  j’ajouterai  pourtant  ici  une  preuve  convainquante  tirée 
d’Hypolite  Salvien,  Médecin  du  Pape  Marcel  II.  qui  a  travaillé  lur 
cette  même  matière  dans  le  même  tems  que  Rondelet.  Ce  dernier 
fe  plaint  dans  le  Chapitre  VI.  du  Liv.  X  V.  qu’étant  à  Rome  à  la 
fuite  du  Cardinal  de  Tournon,  dont  il  étoit  Médecin  ,  il  fit  voir  les 
figures  des  poilfons,  &  leurs  deferiptions  a  Salvien,  qui  en  profita  li 
bien,  qu’il  les  fit  mettre  dans  Ion  livre,  fans  jamais  parler  de  Ron¬ 
delet.  Salvien  dans  l’Hiftoire  87.  répond  qu’il  avoit  déjà  fait  tra¬ 
vailler  à  toutes  ces  belles  figures  des  poilfons,  &à  leurs  deferiptions, 
lorlque  Rondelet  lui  communiqua  les  fiennes  ;  il  avoue  que  Rondelet 
travaillait  fin*  cette  matière  depuis  long-tems,  de  même  que  lui.  Un 
Italien  aulfi  habile  que  Salvien ,  n’auroit ,  fans  doute ,  pas  manqué  de 
lui  reprocher  Ion  vol ,  s’il  l’ avoit  crû  tel  5  c’étoit  un  redoutable  A11- 
tagonifte  ,  qui  ne  l’auroit  pas  épargné  dans  cette  occafion  :  Il  eft 
pourtant  vrai  que  Rondelet  avoit  tort  de  Salvien ,  puifqu’il  n’y  a  rien 
dans  ce  dernier  qui  loit  de  Rondelet.  Les  méchantes  figures  de  Ron¬ 
delet  ne  méritent  point  qu’on  les  compare  à  celles  de  Salvien ,  qui 
font  de  la  derniere  beauté ,  &  de  toute  exactitude  -,  j’avoue  que  les 
deferiptions  des  poilfons  de  Rondelet ,  font  plus  exaétes ,  &  que  leur 
hiftoire  eft  plus  pleine  d’érudition.  Rabelais  qui  avoit  étudié  fous  lui 
Papelle  notre  maître  Rondibdis ,  &  il  ne  l’épargne  pas  plus  par  fes 
piquantes  railleries ,  que  les  autres  perfonnages  de  fon  tems ,  dont  il 
a  déguifé  le  nom. 

Ruel.  de  nat.  Stirp.  De  natura  Stirpium  librï  très  auBore  Joanne 
Ruellto .  Parlfns  1 5  3  6.  in  folio .  Jean  Ruel  natif  de  Soilfons ,  étoit 
Médecin  de  Paris  ,•  il  poffedoità  fonds  les  langues  Grecque  &  Latine, 
ce  qui  lui  donna  moien  de  faire  une  bonne  traduétion  du  Grec  en 
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Latin  des  Oeuvres  de  Diofcoride  ,  qui  palTe  pour  la  meilleure  que 
nous  aïons,  dont  on  a  fait  diverles  éditions  à  Paris,  a  Baie  ,  &  à 
Lyon.  Son  Ouvrage  De  natura  flirpium ,  qui  eft  écrit  en  très-  beau 
Latin,  n’eft  qu’un  recueil  de  ce  que  Théophrafte  ,  Pline,  Galien  & 
tous  les  autres  Anciens  ont  écrit  fur  les  Plantes.  M\  Budé  Mc.  des 
Requêtes ,  l’un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  fiécle ,  l’eftimoit  in¬ 
finiment,  il  l’apelloit  l’aigle  des  interprètes.  Aïant  perdu  fa  femme , 
il  renonça  à  la  Medecine ,  &  il  embrafta  l’Etat  Ecclefiaftique  ,•  il  fut 
fait  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  à  la  recommandation  de 
Ponchîer , Evêque  de  Paris  :  Il  mourut  en  153 7. 

Schol.  Bot.  Schola  Botanica .  Amflelodami  1589.  in  douze . 

Schuvenck.  Stïrpium  &  fojjïlïmm  S  défi  æ  Catalogus  ,  à  Cafparo 
Schuvenckfeld .  Lipfix.  idoo.  in  quarto. 

Caspar  Schuvenckfeld,  natif  deGREiFFBERGen  Silelie 
étoit  un  très-fçavant  Médecin  qui  avoit  beaucoup  travaillé  dans  l’EIift 
toire  naturelle  :  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  outre  celui  qui 
eft  ci-delfus  marqué ,  lont ,  f  heriotrophxum  Silefx.  Thefaurus  Phar- 
maceuticus.  Thermo,  loirs  Bergenfes  &  Teplicenfes.  Il  mourut  en  1  do  9. 

Scot.  illuftr.  Scotia  dluflrata  auBore  Roberto  Sibbaldo.  Edimburgt 
id84.  m  folio. 

Simon.  Paul.  Quadripart.  Botan.  Surnoms  Pauli  Quadripartitum 
Botamcum.  Argentorati  1 66 j.  m  quarto. 

Simon  Paulli  naquit  à  Roftoch  dans  le  Duché  de  MeKlen- 
bourg  dans  la  balfe  Saxe ,  vers  le  commencement  du  dernier  fiécle. 
Il  fè  rendit  ft  habile  dans  fa  profeftion  ,  par  fon  aftidu  travail  ,  en 
vifitant  toutes  les  Académies  de  France ,  d’Italie  ,  d’Allemagne  ,  du 
Païs-Bas ,  qu’il  fût  choifi  à  fon  retour  pour  être  Profeffeur  dans  l’A¬ 
cademie  de  Roftoch,  où  il  dicta  a  les  Ecoliers  fon  ghiadripartitum 
Botamcum ,  qui  fut  enluite  imprimé  a  Strasbourg  :  Il  fut  quelque 
tems  après  apellé  à  Copenhague  pour  y  être  Profeffeur  :  Il  fut  clioifi 
par  le  Roy  de  DanemarcK  pour  être  fon  premier  Médecin ,  qu’il  eut 
l’honneur  de  fervir  julqu’àla  fin  de  fes  jours  :  Il  mourut  le  23.  Avril 
âgé  de  77.  années. 

Simon  Paulli  étoit  un  homme  autant  profond  dans  les  belles  Let¬ 
tres  que  dans  la  Medecine  ,  il  excelloit  dans  la  Botanique  &  dans 
l’Anatomie  ,  Ion  ffuadripartitum  Botamcum  eft  un  des  meilleurs 
Ouvrages  que  nous  aïons  pour  le  véritable  ufage  des  Plantes  ;  il  n’a¬ 
vance  rien  qui  ne  foit  apuyé  par  l’expérience  5  l’on  y  voit  regner  par 
tout  une  folide  &  judicieufe  critique  ,  qui  ne  peut  partir  que  d’un 
homme  confbmmé  dans  la  leéture  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  traité 
cette  matière ,  &  qui  a  acquis ,  par  l’expérience  ,  ce  fage  difcerne- 
ment.  Nous  avons  encore  de  lui  ,  i°.  le  Flora  damca  ou  Icônes 
forum  damx.  20.  Digrefio  de  febnbus  maligms ,  qui  eft  un  excellent 
livre,  De  abufu  Tabaci  &  herbx  thee  ,  qui  eft  très-curieux. 
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4°.  Modus  Dealbandï  ojfa.  50.  Anatome  Equï  Regn  ;  ce  pénultième 
elt  dans  la  Bibliothèque  Anatomique  ,  nous  avons  encore  quelque 
dilfertation  que  je  n’ai  point  vu. 

Sloane  Cat.  Plant.  ]amai.  Catalogus  Plantarum  infulœ  Jamaicx , 
auclore  Hans  Sloane  è  Regia  Societate.  Londini ,  tn  oBavo. 

M1.  Hans  Sloane  étoit  un  fçavant  Médecin  &  Botanifte ,  qui 
s’en  alla  dans  la  Jamaïque,  l’une  des  Illes  Antilles  de  l’Amérique, 
pour  y  découvrir  des  nouvelles  Plantes  ;  il  réülfit  dans  fon  projet, 
puifqu’il  eût  le  bonheur  d’en  ramaffer  un  très-grand  nombre  pendant 
feize  mois  qu’il  refta  dans  ce  pais  ,  ce  font  des  plantes  qui  avoient 
été  julqu’à  prefent  inconnues  ;  il  ne  le  contenta  pas  de  les  décrire 
fort  exactement ,  il  en  ht  auifi  de  très-bonnes  figures  qu’il  deflina 
lui-même.  Etant  de  retour  en  fa  patrie,  en  Angleterre  ,  il  donna  au 
Public  le  Catalogue  des  Plantes  qu’il  avoit  ramaffé ,  qui  eh  celui  que 
nous  avons  cité  ci-defius ,  &  par  un  excès  d’honnetete  ,  il  prêta  a 
Mr.  Rai  fon  beau  &  rare  Manufcrit ,  pour  en  tirer  toutes  les  plantes 
qu’il  fouhaiteroit  ;  c’eft  de  ces  Plantes  que  Mr.  Raï  a  enrichi  une 
partie  de  Ion  troifiéme  voulume ,  &  qui  les  a  fidèlement  raportees , 
comme  au  véritable  auteur  de  ces  découvertes. 


Stap.  in  Theoph.  vel.  Bod.  à  Stap.  Theophraflï  Erefùde  Hiflorïa 
Riant  arum  lihn  decem  ,  quos  illufiravït  Roanne  s  B  admis  à  Stapel. 
Amftelodami  1644.  in  folio . 

Jean  Bodæus  a  Stapel  étoit  d’Amherdam  ,  il  a  fait  un 
très-fçavant  Commentaire  fur  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Théophrafte , 
que  Conringius  ehime  le  meilleur  que  nous  aïons.  Mr.  de  Tourne- 
fort  n’eh  pas  pourtant  du  fêntiment  de  Conringius  :  car  il  oblervc 
que  Stapel  a  plutôt  obfcurci  qu’éclairci  Théophrafte ,  par  fes  cnnuïcufès 
difgrefiions  qui  font  tout-à-fait  hors  du  fujet  ,  aïant  confondu  dans 
fes  notes ,  fans  garder  aucun  ordre ,  tout  ce  qu’il  fçavoit  de  la  Bota¬ 
nique  :  Il  y  a  pourtant  beaucoup  de  bonnes  chofes  que  l’on  ne  trouve 
pas  ailleurs ,  Erat  quod  tollere  velles  ,  il  mourut  dans  le  tenus  qu’il 
continuoit  fon  Ouvrage  :  Son  pere  Cybert  avoit  promis  de  donner 
au  Public  ce  que  fon  fils  avoit  laifte  de  fes  Ouvrages  pofthumes , 
fur  le  traité  De  Caufis  Plant  arum  Theophraflï  :  mais  il  n’a  jamais 


paru. 

Francisci  Steerbeck.  Citn  Cultura  ejufdem  T heatrum 


fungorum. 


Sur. 


Surianus  Mc.  S  u  r  1  a  n  natif  de  Marfeille ,  fut  en  premier  lieu 


Apoticaire  *  ce  qui  lui  donna  occafion  de  cultiver  avec  loin  la  Bota¬ 
nique  ,  qui  eft  l’une  des  plus  eftentieîles  parties  de  la  Pharmacie  :  Il 
y  réüffit  fi  bien ,  qu’il  s’y  rendit  très-habile  -,  il  prit  enluite  le  Grade 
de  Doéteur  en  Medecine ,  fans  pourtant  le  guéres  mêler  de  la  prati¬ 
que  j  il  fut  chcifi  par  Mr.  Bégon,  Intendant  de  la  Marine ,  pour  faire 
le  volage  des  Antilles  avec  le  Pere  Plumier ,  comme  nous  avons  dit 

ci-delïus. 
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ci-deffus.  Mr.  Surian  s’acquitta  de  fa  commiffion ,  qui  étoit  de  faire 
la  recherche  des  nouvelles  Plantes ,  avec  beaucoup  d’exaditude.  Les 
grandes  lumières  qu’il  avoir  dans  la  Botanique  ne  furent  pas  inu¬ 
tiles  au  R.  P.  Plumier  :  Il  mourut  à  Marfeille  quelque  terns  après 
Ion  retour  de  l’Amérique ,  fans  avoir  rien  donné  au  Public. 

Suvcrt.  Emanuahs  Suvertïi  Septimontïi  florilegiam.  Francofurû 
1 6 1 1 .  Amfielodamï  1647.  m  folio .  E  m  amuel  Sauvert  étoit 
Hollandois  ,  &  très-curieux  dans  la  Botanique ,  il  fit  faire  les  belles 
figures  des  plantes  qu’il  nous  a  donné ,  qui  font  des  plus  exades  & 
des  plus  fidèles  que  l’on  ait ,  fi  l’on  en  excepte  pourtant  quelques-unes 
qui  font  d’une  main  moins  habile. 

Tabern.  Hift.  Jacobi  Theodon  Tabernomontam  PI ifi  or  1a  Plant  arum 
Germâmes  feripta.  Francorfurti  1613.  m  folio . 

Tabern.  Icon.  Jacobi  Theodon  Tabernomontam  Icônes  Plantarum 
Francofurû  1590 '  In  longa  forma.  Il  y  a  deux  mille  deux  cens  cinquante 
fi  gures  de  plantes,  j  a  c  qju  e  s-T  h  e  o  d  o  r  e  Tabernomqntanus 
naquit  vers  le  commencement  du  feiziéme  fiécle  à  Berg.  Tabern. 
en  Latin ,  Tabermz  Montant  ,  petite  ville  de  la  principauté  des  deux 
Pons  en  Allemagne  :  Je  remarquerai ,  en  palfant ,  que  dans  le  pénul¬ 
tième  fiécle  beaucoup  de  grands  hommes ,  qui  s’étoient  fait  un  nom 
dans  la  république  des  lettres ,  étoient  plutôt  connus  par  le  lieu  de 
leur  naiffance ,  que  par  leur  nom  propre  ,  ou  celui  de  leur  famille  ,* 
nous  en  avons  beaucoup  d’exemples  dans  nos  Auteurs  de  Medecine , 
tels  que  font  Hyerommus  F  abri  ci  us  ab  Aquapendente ,  qui  fe  nommoit 
Jerome  Fabri  natif  d’Aquapendcnte  dans  l’Italie.  GW.  Fabricuts  Fhl- 
danus ,  s’apclloit  Guilleaume  Fabri  natif  d’Hilden,  proche  de  Payerne 
en  Suilfe.  Jacobus  Berengarius  Carpus ,  étoit  Jacques  Berengier  natif 
de  Carpi,  qui  nous  a  donné  ce  fi  beau  Traité  des  plaies  de  tète,  & 
qui  fût  le  premier  qui  mit  en  ufage  le  Mercure  pour  la  guérifon  de 
la  vêrolle  j  l’on  prétend  qu’il  laifia  un  million  au  Duc  de  Ferrare, 
fon  heritier ,  ce  qu’il  avoit  gagné  dans  la  curation  de  ce  mal.  Je  reviens 
a  Tabcrnomontanus. 

Tabernomontanus  fut  difciple  de  Tragus  ,  très-fçavant  Théolo¬ 
gien  ,  de  Médecin ,  &  Botanifiie ,  dont  nous  parlerons  ci-après  j  il  fuivit 
l’inclination  de  fon  maître  pour  la  Botanique ,  dans  laquelle  il  le  rendit 
très-habile  ;  il  exerça  dans  le  commencement  la  Pharmacie ,  dans  la 
petite  ville  de  Bronweiffemhourg  ;  il  palfa  enluite  en  France  pour 
étudier  en  Medecine ,  où  il  prit  fon  degré  de  Dodeur  j  étant  de  re¬ 
tour  en  fon  païs ,  il  y  pratiqua  la  Medecine  avec  tant  de  fruit ,  qu’il 
eut  l’honneur  d’être  fîicceffivement  Médecin  de  l’Eledeur  Palatin ,  de 
l’Evêque  de  Spire  ,  &  d’Aldophe  Comte  de  Nalfau  ;  il  n’emploioit 
dans  la  curation  des  maladies  ,  guéres  des  remedes  exotiques  ou 
étrangers  ,  a  l’exception  de  la  Thériaque  &  du  Mithridatc  5  il  étoit 
dans  ce  principe,  que  la  nature  fournit  libéralement  à  chaque  Région 

K. 
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les  remedes  qui  font  neceffaires  aux  maladies  de  fes  habitans  •  à  cet 
effet,  il  recherchoit  par  l’expérience  toutes  les  vertus  des  plantes  du 
pais ,  fans  s’amufer  à  ce  que  les  Grecs ,  les  Romains  &  les  Arabes 
nous  avoient  enfeigné  de  leurs  remedes  ;  Melchior  Adam ,  Auteur  de 
fa  vie,  nous  allure  que  Tabernomontanus  étant  Médecin  des  Troupes 
Allemandes ,  qui  étoient  au  Siège  de  Metz ,  le  fervit  avec  lùccès  de 
la  poudre  d’Arthemife  pour  les  plaies  d’arquebufades.  Mr.  de  Tourne- 
fort  lui  rend  la  juftice  qu’il  lui  doit,  en  aflurant  qu’il  a  très-bien  écrit 
de  la  vertu  des  plantes  communes  ,♦  ce  fçavant  homme  aïant  pafle 
de  Wormcs  à  Heidelberg,  y  mourut  en  l’année  ijpo.  lailfant  dix- 
huit  enfans  de  trois  mariages  qu’il  avoit  contradé.  jean  Bauhin  & 
Lobel  n’ont  pas  été  de  fes  aprobateurs  :  ce  dernier  fe  plaint  qu’il  lui 
avoit  volé  les  figures  des  plantes  qui  étoient  chez  Plantin.  Outre  les 
Ouvrages  de  Botanique  que  nous  avons  de  lui,  il  a  auffi  laiffé ,  i°.  Un 
Traité  des  Eaux  minéralles  d’Allemagne.  2°.  Methodus  curandï  pef- 
tem  morbum  lateratem.  30.  Confihum  de  curanda  febri  peflilentiali* 
40.  PraBica  de  Caveenda  pefle . 

Thaï.  Th  al  ms.  Sylva  Harcynia , Jîve  Catalogus  Plant  arum  f ponte 
nafeentium  in  montibus  locis  vicinis  Harcymæ.  Francofurti  1588. 
in  quarto.  On  l’a  joint  à  Y  îd or  tus  Camerarït.  Thalius  étoit  un 
Médecin  de  Northufe,  il  entreprit  de  donner  le  Catalogue  des  plantes 
qui  naiffent  dans  les  montagnes  &  forêts  de  la  Saxe  &  Thuringe* 
l’Auteur  apclle  cette  contrée  Harcinia  Saxonothuringica  •  l’on  içait 
que  la  Sylva  Harcyma  décrite  par  Céfar ,  commençoit  dans  la  Suifle 
&  s’étendoit  fort  avant  dans  l’Allemagne.  Thalius  n’en  a  choifi  qu’une 
partie ,  qui  eft  celle  dont  nous  venons  de  parler  ;  les  forêts  d’Ardenne 
font  encore  aujourd’hui  une  partie  de  cette  vafte  forêt,  qui  a  depuis 
le  tems  de  Céfar,  bien  changé  de  face.  Thalius  donne  quelque def- 
cription  des  plantes  qui  11e  font  pas  des  plus  exa&cs. 

Tlicv.  Franc.  An  tard.  Les  fmgularitez  de  la  France  Antartïque 
par  André  Thevet.  A  Paris  1  y  5  8 .  in  quarto.  André3  Thevet  natif 
d’Angoulefme  étoit  un  fameux  voïageur  qui  vivoit  vers  le  milieu  du 
feiziéme  fiécle,  nous  avons  encore  deluifon  voïage  d’Italie,  d’Efcla- 
vonie ,  de  Grece  ,  &  de  tout  le  Levant  ,  intitulé  Cofmographie  de 
Levant  ,  imprimé  à  Lyon  en  i  yyd  Ce  fut  à  la  follicitation  du  Car¬ 
dinal  de  Lorraine,  qu’il  entreprit  ce  voïage  en  1549. 

Trag.  Tragus  Hyeronimi  Tragi  de  Stirpibus  libritres .  Argentorati 
iyy2.  m  quarto. 

L’Hiftoire  des  Plantes  de  Tragus  en  Allemand  ,  a  été  imprimée 
in  folio  plufieurs  fois  •  l’édition  dont  nous  parlons  fut  faite  en  Latin, 
fùivant  la  traduction  qu’en  avoit  fait  David  Kiber.  L’édition  Alle¬ 
mande  derniere  a  été  corrigée  par  Melchior  Sebizius  8c  Nicolas  Agier, 
en  1  y  9  y .  in  folio. 

Jerome  Bock  ,  dit  Tragus  naquit  en  1498.  à  Heidesbach 
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village  peu  éloigné  de  Spire ,  d’honnêtes  parens  ,  mais  pauvres  ,  fcs 
proches  parens  aïant  reconnu  beaucoup  d’efprit  dans  le  jeune  Tragus , 
le  firent  élever  dans  les  Lettres  par  de  bons  maîtres  ,  à  leur  frais  8c 
dépens  ;  après  avoir  fini  le  cours  de  fcs  études ,  il  fut  fortement  preffé 
par  les  parens  de  fe  faire  moine  :  mais  il  aima  mieux  fe  priver  d’un 
ïccours  qui  lui  étoit  encore  neceffaire ,  que  d’embraffer  l’état  monaf- 
tique  fans  vocation.  Il  quitta  fon  pais  pour  aller  étudier  dans  les 
Univerfitez  les  plus  fameufès ,  où  il  fe  rendit  trés-fçavant ,  tant  dans 
la  Philofophie,  la  Medecine,  que  dans  la  Théologie  ,*  étant  de  re¬ 
tour  chez  lui  ,  il  eut  la  direction  des  Ecoles  de  la  ville  des  deux  Pons , 
ou  il  enfèigna  la  Jeunelfe ,  8c  aprit  lui-même  ,  dans  fes  heures  de 
loifir  ,  tout  ce  qui  étoit  necelfaire  pour  le  rendre  parfait  dans 
la  Medecine  8c  Botanique  ,  &  dans  la  Théologie  ,•  il  eut  l’hon¬ 
neur  d’élever  les  enfans  de  Louis ,  Prince  Palatin  ,  qui  l’honnora  de 
Ion  eflime  8c  de  fon  amitié,  en  lui  permettant  de  faire  un  beau  Jardin 
de  Botanique  dans  les  fieiis  ;  il  lui  fit  la  grâce  d’être  le  parrein  d’un 
de  fes  enfans.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  il  fut  apellé  à  Hornbac 
pour  y  occuper  une  place  de  Chanoine,  &  pour  prêcher  la  nouvelle 
Doétrine  des  Proteftans ,  dont  il  faifoit  profefiion ,  8c  pour  y  exercer 
en  même  tems  la  Medecine  ,  Duas  perfonas  fufiinuit ,  dit  Melchior 
Adam ,  Miniftri  Dei  ëf  naturæ  ul  efi  concionatorh  0?  Medici  ,•  atque 
in  utriufque  funBtone  id  confecutus  efi  ,  ut  ,  utrum  Theolofiiæ  Facul - 
tate ,  an  Medicinx.  Excellent ,  dubium  faceret .  En  effet ,  il  ne  réüfiit 
que  trop  bien  dans  le  premier  exercice,  puifque  les  Catholiques  l’en 
chafferent  $il  fut  obligé  de  fe  retirer  chez  Philippe  Comte  de  Naffau, 
qu’il  avoit  autre  fois  guéri  d’une  dangereule  maladie  ,  qui  le  reçût 
avec  joïe  ,  8c  l’honnora  de  fa  proteélion  tant  qu’il  vécut  ;  ce  fût  la 
qu’il  compofa  fon  Hiftoire  des  Plantes ,  qu’il  dédia  a  fon  Proteéteur. 
L’excès  du  travail  le  jetta  dans  une  fièvre  lente  qui  le  confummoit, 
il  eut  le  fecret  d’en  arrêter  ,  ou  du  moins  d’en  modérer  le  progrès  par 
une  bonne  dicte ,  8c  par  les  remedes  qu’il  prenoit  à  propos  ,  jufqu’a 
paffer  feize  années  dans  cet  état  valétudinaire  ;  Il  mourut  a  Hornbac 
le  21.  Février  i  554.  la  cinquante-fixiéme  de  fon  âge. 

Vefl.  in  P.  Alp.  Veflmgius  ïn  profiperum  alpinum .  Jean  Veslingius 
natif  de  Minden  en  Weftphalie ,  étoit  un  trés-fçavant  Médecin ,  autant 
habile  dans  l’Anatomie,  que  dans  la  Botanique;  le  Sénat  de  Vcnife 
aïant  connu  fon  rare  mérité ,  le  fit  Profeffeur  en  Anatomie  8c  Chi¬ 
rurgie  ,  dans  l’Univerfité  de  Padouë  ,  8c  après,  la  mort  d’Alpino 
Alpin ,  il  fut  choifi  pour  être  Profeffeur  en  Botanique  ,  dont  il  s’en 
acquitta  très-dignement  :  Il  mourut  d’une  fièvre  maligne  en  1649. 
Outre  ce  qu’il  a  fait  fur  Profper  Alpin ,  il  a  encore  donné  au  Public 
les  Ouvrages  fuivans  ,  T.  Catalogus  Plantarum  korti  Patavtni . 
20.  P  ara  ne  fis  in  rem  hier  barium.  30.  Obfervationes  ëf  Epifiola 
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Anatomkæ  &  Medicœ  felecU  ,  ce  dernier  Ouvrage  pofthume  de 
Veflinmus  qui  étoit  parmi  les  papiers  du  fcavant  Jean  Rhodins  Danois , 
fût  remis  à  l’illuftre  Thomas  Bartholin  ,  qui  le  fit  imprimer  à  Cop- 
penhaguecn  1664.  on  le  trouve  joint  au  traité  De  infolitis  partis 
vi/s  dudit  Bartholin  ,  imprimé  dans  le  même  endroit  &  la  même 


année. 

Uliff.  Aldrovand.  dendrolog.  Uïifis.  Aldrovendï  dendrologia.  Bonon. 
in  folio .  Ulisse  Aldrovand  us  étoit  Tune  noble  famille  de 
Bologne  en  Italie  ;  il  s’attacha  entièrement  à  l’étude  de  1  Hiftoire 
naturelle ,  qu’il  cultiva  fi  bien  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  ,  qu’il 
compofa  la  belle  &  fçavante  Hiftoire  naturelle  que  nous  avons  de  lui 
en  treize  volumes  tn  folio.  L’on  prétend  qu’il  perdit  fon  bien  &  fa 
vue  dans  ce  pénible  travail.  On  afiure  même  qu’il  confirma  tous 
les  grands  biens  que  fon  pere  lui  avoit  laiffé ,  quife  montoient  à  cent 
mille  écus ,  pour  fùrvenir  aux  grandes  dépenfes  quil  falloit  faire, 
tant  pour  les  deffeins ,  que  pour  les  graveures  des  figures  fur  le  bois  ; 
ce  qui  le  mit  dans  une  telle  indigence  dans  fes  vieux  ans ,  qu’il  mourut 
à  l’Hôpital.  J’avoue  qu’il  y  a  quelque  chofe  de  vrai  dans  ce  que  l’on 
dit  ici  :  mais  que  le  Sénat  de  Bologne,  compofe  de  tant  dilluftres 
perfonnages ,  ait  fouffert  qu’un  fi  grand  homme  foit  mort  à  l’Hôpital , 
c’eft  ce  que  j’ai  peine  à  croire  }  il  y  a  aparence  que  fi  le  Sénat  avoit 
fi  cruellement  traité  Aldrovandus,  la  veuve  n’auroit  pas  ofe  demander 
au  Sénat ,  dans  la  Préface  qui  eft  la  tête  du  livre  De  Infechs ,  un 
fecours  dans  fa  mifere ,  que  l’on  avoit  refufe  a  fon  mari  :  il  n  eft  pas 
vrai ,  d’ailleurs ,  qu’Aldrovandus  ait  feul  fait  la  dépenfe  de  ce  grand 
Ouvrage  :  Voici  l’aveu  qu’en  fait  fa  veuve  dans  le  meme  endroit, 
vos  emm ,  cùm  vires  ejus  tôt  impenfis  aefumptibas  plane  effent  imparcs , 
ilium  ,  pra  cæteris  civihus  ,  omni  fernper  favore ,  honoribus ,  atque 
fuppetïis  pro  veftra  fingidari  benevolentia  fovifiis  ;  c’etoit  aparemment 
en  lui  fourniffant  une  partie  des  fommes  qui  lui  étoient  neceffaires 
pour  mettre  au  jour  fon  Ouvrage,  ou  en  lhonnorant  dune  charge 
de  Profeffeur  en  Médecine  ,  dont  le  revenu  pouvoit  l’aider  dans  fes 
exccffives  dépenfes. 

Son  Dendrologia ,  ou  Traité  des  arbres,  n’a  rien  de  fingulier  que 
la  beauté  des  figures ,  quoiqu’il  y  ait  beaucoup  d’érudition  ;  nous  avons 
encore  un  Dendrologio  de  jean  Jonfton  ,  très-feavant  Médecin  , 
natif  de  Lefne  en  Pologne  ,  qui  donna  vers  le  milieu  du  dernier  fiécle , 
un  Abrégé  de  l’Hiftoire  naturelle  ,  avec  les  belles  figures  en  taille 
douce ,  tant  des  quadrupèdes  ,  que  volatiles ,  poiffons  ,  reptiles  &  in- 
feétes  en  quatre  volumes  in  folio  ,  imprimez  à  Francfort  fur  le  Mein  ,* 
je  n’ai  point  fon  Dendrologia ,  c’eft  Mr.  Rai’  qui  le  cite. 

V.  Lufitan.  Viridarmm  Lufitanmn  Gabriehs  Grifley  Ulyffipone 
1660.  in  douze . 


Vucheler. 


des  Auteurs  Botanistes,  xlmj 

Vucheler.  &  Spon.  Itineranum  Gr action,  Vucheler  étoit  un 
fçavant  Anglois  qui  s’afîocia  avec  Mr.  Spon  le  fils ,  natif  de  Lyon ,  fi 
connu  parmi  les  Antiquaires ,  pour  faire  le  voïage  de  Grece  :  Il  y  a 
quelques  plantes  décrites  dans  ce  voïage. 

X  i  m  e  n  e  z  Qiiatro  libro  de  la  naturaleza  y  virtudes  de  las  Plantas  , 
y  animales  que  eftan  reccuidos  en  el  ufo  de  Medicma  en  la  neuva 
Ffpanna  por.  Fr.  Francifco  Ximenes  en  Merico  ,*  c’eft-à-dire  , 
quatre  livres  de  la  nature  &  vertus  des  Plantes  animaux ,  dont  on 
Je  fert  en  Medecme  dans  la  nouvelle  Fjpagne ,  compofez  par  François 
Ximenez. 

Zan.  Iflor  'ia  Botanica  di  giacomo  Zanoni  ,  fempl'icifla  ec  fopram - 
tendente  aïïhorto  pubhco  dï  Bologna.  In  Bologna  167  y.  in  fol. 

Mr.  ]  a  c  qju  e  s  Zanoni  étoit  Apoticaire  de  Bologne ,  &  très- 
habile  dans  la  connoiffance  des  Plantes  rares  qu’il  cultivoit  ,  tant 
dans  ion  jardin,  que  dans  le  jardin  de  Medecine  du  Palais  du  Car¬ 
dinal  ,  dont  il  avoit  la  direction  j  fon  Ouvrage  efl  un  amas  des 
Plantes  les  plus  rares ,  dont  plufieurs  n’ont  point  été  décrites  ,  avec 
de  très-belles  figures  en  taille  douce. 
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ET  DANS  PLUSIEURS  AUTRES  ENDROITS 


DE  LA  PROVENCE- 

B  I  E  S  Taxi  folio,  fruétu  fîlrfùm  Jfpeélante 
Inftit.  ici  hcrb.  j  8  j.  Abïes  coms  furfum 
y  fpeiïanùbus  ,  fwe  maf.  C.  A.  Pm.  5  o  y. 
j  Abies  f arrima  fwe  exdr*  J.  B.  1.  231.' 

*  Abtes Clnf.Hifi.  34.  Sapin,  nos  Provenceaux 
ll’apcllent  Sap.  Cet  arbre  eft  fort  commun 
|  dans  nos  montagnes  de  la  haute  Provence, 
y§j  hur  tout  dans  celles  de  Colmars  :  On  obferve 
fur  la  fuperficie  de  cet  arbre  ,  quantité  de 
petits  tubercules  de  la  grofleur  d'une  noifette ,  que  l'on  perce  pour  en 
tirer  une  Terebenthine  qui  y  eft  contenue  ,  laquelle  ell:  plus  claire 
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&  plus  tranfparente  ,  &  de  meilleure  odeur ,  que  celle  de  la  Mélèze , 
comme  la  très-bien  obfervé  Mr.  Saurin ,  qui  eft  fur  les  lieux.  Nos 
Provenceaux apellent cette  Terebenthine  Bijon  :  ils  s’en  fervent,  tant 
intérieurement ,  qu’extérieurement ,  pour  les  contufions  ou  meurtrif* 
feures.  Outre  la  lufdite  réfine  liquide  ,  Mr.  Raï  nous  alfure  ,  après 
plufieurs  autres  Auteurs  ,  que  cet  arbre  nous  donne  auffi  une  réfine 
feiche  ou  en  larmes ,  qui  reffemble  à  de  l’encens  ,  &  qui  peut  fervir  au 
meme  ufage  ;  le  bois  n’eft  pas  de  fi  bon  ufage  que  celui  de  la  Méleze. 

A  b  1  e  s  tenuiore  folio  ,  fruétu  deorfîim  index©  ,  Inft.  rei  herb. 
585.  Picea  major ,  prima ,  five  Abies  rubra  C.  B.  Pin.  493.  Picea 
Latinorum  five  EAat«  tifplw ,  Abies  mas  Theophrajh  J .  B.  1.  238. 
Abies  Dod.  pempt .  8  66.  Peffe,  nos  Provenceaux  l’apellent  Serento  : 
On  trouve  cet  arbre  dans  les  mêmes  endroits  que  le  précédent.  On 
en  tire  une  réfine  qui  n’eft  pas  moins  liquide ,  qui  eft  d’une  couleur 
rouffatre ,  tirant  quelque  fois  fur  le  blanc ,  d’une  odeur  affez  bonne. 
Conradus  Axtius  nous  alfure  qu’on  la  tire  en  coupant  l’écorce  par 
bande.  Celle  qu’on  ôte  eft  de  deux  ou  trois  travers  de  doigt  ;  c’eft 
.dans  cet  efpace  ,  où  vient  dans  les  années  fuiv antes ,  la  réfine  ;  l’écorce 
qu’on  laiffe  eft  d’une  paulme  de  largeur  :  fon  bois  eft  moindre  en 
bonté  que  celui  du  fapin ,  quoiqu’il  foit  plus  facile  à  travailler  :  les 
fommites  des  branches  font  très-bonnes ,  félon  Needham  &  Môllen- 
brock ,  pour  les  affe&ions  feorbutiques ,  fi  on  en  boit  l’infufion  dans 
de  la  bierre ,  ou  dans  quelqu’ autre  liqueur  convenable. 

Abrotanum  humile corymbis majoribus,aureis Hort. Reg.  Parifi 
Mr.  Bertier  qui  m’a  communiqué  cette  plante  ,  m’a  affûté  qu’on  la 
trouve  dans  le  terroir  de  Pourrieres ,  à  l’endroit  dit  lou  Planet . 

Abrotanum  campeftre ,  cauliculis  albicantibus  C.  B.  Pin.  13  6. 
Abrotanum  fylveftre ,  inodorum ,  cauliculis  ex  vindi  albicantibus  S  chu - 
venck.  5.  Auronne  Sauvage. 

Abrotanum  campeftre,  cauliculis  rubentibus  C.  B.  Pin.  136. 

Abrotanum  inodorum ,  cauliculis  pur  pur  a feentibus  Schuvenck .  5.  Arte~ 
rnifia  tenuifolia  five  leptophyllos  ,  aliis  Abrotanum  Sylvejlre  J .  B . 

3-  I94* 

Abrotanum  campeftre  ,  carlinæ  odore  C.  B.  Pin.  136. 

Prodrom.  71. 

Le  changement  qui  arrive  aux  tiges ,  8c  aux  feuilles  de  ces  plantes 
ont  donné  lieu  à  la  multiplication  des  efpeces ,  comme  l’ont  remar¬ 
qué  Mr.  Raï  &  Mr.  de  T ournefort ,  après  les  Bauhins  ;  quoique  dans 
le  fonds  ce  ne  loient  que  des  accidens ,  qui  arrivent  à  une  même 
plante.  On  peut  dire  la  même  chofe  de  la  derniere  efpece  ici  mar¬ 
quée  ,  dont  les  feüilles  froiffées  entre  les  doits  nous  donnent  une  odeur 
femblable  à  celle  de  la  carline  ,•  c’eft  ce  qui  eft  commun  aux  deux 
efpeces  ci-deffus  marquées.  Ces  plantes  font  très-communes  fur  les 
bords  de  nos  champs ,  8c  le  long  des  chemins. 
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Ces  ef]3eces  d’Auronne  ne  font  point  ufùelles  en  Medecine  ,*  c’eft 
de  PAuronne  commune  que  l’on  fe  fèrt  ,  qui  eft  P Abrotanum  mas , 
an gufi'i folium ,  maius  C.  B.  Pin.  que  Pon  cultive  dans  planeurs  jar¬ 
dins  ,  &  dont  on  fait  des  bordures  très-agréables  ,  que  Pon  taille 
comme  le  buis.  Ethmuller  croit  que  cette  plante  contient  beaucoup 
de  fel  volatile  huilleux  aromatique  ;  il  Pa  croit  un  excellent  carmi- 
natif  :  il  paroît  fùrpris  de  ce  que  Pon  ne  s’en  fert  pas  plus  fouvent , 
que  Pon  ne  fait  ordinairement.  Les  Anciens  en  faifoient  un  grand 
ufage ,  à  ce  que  prétendent  plufîeurs  de  nos  Auteurs  modernes  :  ce 
qui  eft  vrai  de  Diofcoride ,  mais  non  pas  de  Galien ,  qui  ne  Peftimoit 
que  pour  tuer  les  vers ,  la  croyant  trop  incifive  ,  &  capable  de  détruire 
le  tone  de  Peftomach  &  du  foie  ;  quoiqu’il  en  foit  ,  les  Modernes  ont 
tâché  de  rétablir  l’ufage  de  cette  plante.  Schroder  nous  affûte  qu’elle 
eft  un  peu  aftringente ,  qu’elle  eft  réfolutive ,  8c  qu’elle  eft  l’antidote 
des  venins ,  fur  tout  de  ceux  qui  ont  été  caufez  par  la  morfùre  des 
feorpions ,  8c  des  araignées ,  ce  qu’il  a  tiré  de  Diofcoride. 

Elle  tué  les  vers ,  calme  les  mouvemens  hiftériques  ,  8c  guérit  la 
jauniffe.  Elle  eft  auffi  diurétique ,  ce  qui  eft  confirmé  par  Simon  Paulli , 
qui  nous  afTure  que  Jean  Backmeifter  fon  maître  ,  le  fervoit  de  la 
poudre  des  fommites  d’Auronne ,  à  laquelle  il  mêloit  un  peu  de  Nitre, 
pour  faire  paffer  les  urines  arrêtées  par  le  calcul  dans  les  reins  ;  il 
nous  donne  ce  remede  comme  un  fpécifique  dans  cette  occafion. 
La  décodion  de  ces  mêmes  fommites  faite  dans  de  Peau  ou  dans  du 
vin  eft,  félon  Tragus,  très-bonne  pour  faciliter  l’expedoration  des 
matières  vifqueufès ,  qui  farciffent  les  bronches  du  poumon  dans  les 
Afthmatiques,  il  faut  y  ajouter  en  peu  de  miel,  ou  du  lucre.  Plufieurs 
croyent  que  PAuronne  a  les  mêmes  vertus  que  l’Abfinte  ;  ce  qui  , 
fuivant  l’expérience  de  Galien ,  8c  de  Simon  Pauli ,  n’eft  pas  véritable. 
Ce  dernier  blâme  Caftor  Durantes  d’avoir  voulu  flibftituer  PAuronne 
à  l’Abfinte.  Schroder  nous  affûre  aufîi  que  PAuronne  eft  très-honne 
pour  fortifier ,  &  deffeicher  l’humidité  fuperfluë  des  os  ,*  &  à  caufe  de 
la  reffemblance  de  fes  feuilles  aux  cheveux ,  il  prétend  fur  le  fonde¬ 
ment  du  Signatura  Plantarum ,  que  les  tiges  ou  fommites  de  cette 
Plante  font  propres  pour  faire  croître  les  cheveux.  Ethmuller  dans 
fon  Commentaire  fur  ce  même  Auteur ,  au  chapitre  de  P Abrotanum  y 
le  confirme  par  fon  expérience,  où  il  raporte  l’onguent,  dont  Bucre- 
tius  le  fervoit  dans  l’Apoplexie  ,  que  Pon  peut  voir  dans  le  même 
Auteur. 

Absinthium  fèriphium,  Gallicum  C. B.  Pin.  139.  Abfmthmm 
fenphmm ,  tenuifolium  ,  mannum ,  Narbonenfe  J.  B.  3.  177.  Cette 
plante  eft  très-commune  le  long  de  l’étang  de  Marignagne,  à  Jay, 
de  même  qu’au  Martigues ,  &  à  Marfeille.  On  Papelle  vulgairement 
Rncen  marin.  Il  eft  fort  amer ,  &  d’une  plus  forte  odeur  que  celle 
du  commun  5  plufieurs  prétendent  le  pouvoir  fubftituer  à  PAbfinte 
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commun  ;  ils  en  tirent  même  le  Tel  fixe ,  qui  efb  ,  à  ce  qu’ils  difent , 
aufïï  bon  que  celui  de  TAblinte  ordinaire.  ïl  me  lemble  qu’il  eft  inutile 
de  chercher  des  fuccedanées  à  TAblinte  qui  eft  fi  commun.  On  le  fert 
ordinairement  dans  nos  boutiques  de  deux  efpeces  d’Abfinte  ,  que  le 
vulgaire  connoît  lous  le  nom  A'Encen  ;  la  première  eft  1  'Abfnthwm 
pontkum ,  feu  romanum ,  offietnarum ,  feu  Diofcoridis  C.  B.  Pin.  138. 
qui  eft  très-commun,  non  feulement  dans  les  jardins,  mais  aufîi  a  la 
campagne,  où  on  le  plante  auprès  des  métairies.  Cette  efpece  eft 
apellée  par  le  vulgaire  Gros  Encen  •  la  fécondé  elpece  uluelle  eft 
V  Abfmthium  ponücumjenuifohumjncanum.  C.  B.  Pm.  138.  le  vulgaire 
apelle  cette  derniere  efpece ,  Pichot  Encen .  On  cultive  cette  derniere 
elpece  dans  les  jardins  &  même  à  la  campagne. 

A  b  s  1  n  t  h  1  u  m  feriphium  ,  Germanicum  C.  B.  Pin.  135?. 
Abfmthium  feriphium  ,  Germanicum ,  fucctdento  folio ,  fve  Mifntcum 
J.  B.  3.  178.  Abfmthium  marinum ,  Mifnenfe  Cluf  Hift.  339. 
Mr.  Bertier  a  trouvé  cette  plante  dans  Tille  de  Levant  ,  Tune  des 
Illes  d’Yeres. 

La  première  elpece  d’Ablinte  ,  qui  eft  plus  amere  que  la  fécondé , 
eft  chargée,  lelon  Ethmuller  ,  de  beaucoup  de  lel  volatile  huileux  ; 
c’eft  un  des  meilleurs  remedes  ftomachiques  que  nous  ayons  ^  elle  eft 
aufîi ,  lelon  le  langage  des  Anciens ,  hépatique  -,  c’eft- à-dire ,  très- 
propre  pour  corriger  les  cruditez  chylcufes  &  acides  ,  qui  font  mêlées 
dans  la  mafe  du  fang  dans  la  cachexie  ;  c’eft  ce  qui  fait  que  cette 
plante  eft  excellente  pour  rétablir  le  baume  du  fang  dans  toutes  les 
efpeces  d’hydropifie. 

Elle  eft  apéritive ,  &  déterfive ,  8c  enleve  les  obftruélions  des  vif- 
ceres  •  on  le  fert  du  petit  Abhnte  dans  les  temperamens  chauds ,  lecs  y 
8c  bilieux,  comme  étant  moins  chaud.  L’un  &  l’autre  Ablintetuë  les 
vers  j  ils  font  aulïi  fébrifuques  :  On  fe  fert  ordinairement  des  feuilles 
8c  tiges  de  TAblinte  ,  on  employé  rarement  la  racine  j  quoique 
M1.  Grevu  prétende  qu’elle  n’eft  pas  moins  ,  &  meme  plus  efficace 
que  le  relie  de  cette  plante  ;  8c  qu’elle  ne  donne  pas  les  pefanteurs 
cle  tête ,  n’y  11’obfcurcit  pas  la  vue ,  comme  le  font  les  autres  parties 
de  l’Abfinte.  Cornarus  alfure  que  le  frequent  ufage  de  TAblinte  émoulfe 
l’appetit  venerien.  Thomas  Bartholin  nous  allure  que  la  décoétion 
d’Ablînthe  faite  dans  de  l’eau  de  la  mer,  eft  un  excellent  remede  pour 
arrêter  les  progrès  de  la  gangrené ,  li  on  en  fomente  fouvent  la  partie 
malade.  Chefneau  nous  aprend  c|uc  li  on  fait  bouillir  la  racine  de 
Concombre  lauvage  avec  les  feuilles  d’Abfinte,  le  tout  bien  décôupé  , 
dans  deux  parties  d’eau,  8c  trois  parties  d’huille,  on  en  tire  un  excel¬ 
lent  remede  pour  guérir  la  migraine  5  fi  Ton  fomente  la  partie  malade 
avec  Thuille ,  &  que  Ton  y  aplique  le  marc  par  delfus.  Ce  remede 
eft  tiré  de  Paulc  Ægincte.  je  me  fers  du  lue  d’Abfinte  &  du  fiel  de 
beuf,  avec  l’aloé  ,  8c  la  fuie,  pour  faire  un  cataplâme  excellent,  que 
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je  Elis  appliquer  fur  le  nombril  des  enfans  qui  font  attaquez  des  vers. 
On  tire  divers  remedes  par  la  préparation  de  l’Abfinte,  comme  font 
l’eau  diftillée ,  qui  n’eft  guéres  en  ufoge  parmi  nous ,  l’efprit ,  le  Eue 
épaifïi ,  l’extrait ,  &  la  teinture  faite  avec  l’efprit  de  vin  ,  ou  l’eau  de 
vie.  On  en  prépare  aulîi  la  conforve  ,  le  îyrop  ,  les  trochifques  , 
l’huile  par  infufion  ,  &  l’huile  par  diftillation ,  &  en  dernier  lieu  le 
fel  fixe  qui  eft  un  excellent  remede  pour  arrêter  le  vomifiement  ,  fi 
on  en  donne  un  forupule  imprégné  du  foc  de  citron.  Ce  lel  eft  un 
très-bon  digeftif,  &  un  bon  fébrifuge.  La  quinteflence  d’Abfinte, 
8c  l’extrait  font  aufïi  des  meilleurs  eftomachiques  que  nous  ayons. 
Horftius  fe  fervoit  heureufement  de  la  première  dans  toutes  les  mala¬ 
dies  de  l’eftomac.  Je  me  fers  auffi  de  l’extrait  très-fouvent  pour  ces 
maladies ,  8c  pour  les  fièvres  intermittentes  ,  en  y  mêlant  pour  ces 
dernières  quelques  abforbans  avec  un  peu  de  Kinkina. 

Acer  montanum  ,  candidum  C.  B.  Pin.  430.  Acer  major  y 
rmiltis ,,  f al fo.  Platanus  J.  B.  x.  id8.  Acer  major  Dod ’.  Pempt .  840. 
Erable.  J’ay  trouvé  cet  arbre  planté  dans  plufieurs  endroits  de  ce 
terroir ,  il  n’y  a  pas  long-tems  qu’il  y  en  avoit  un  très-beau  dans  le 
folfé  delà  Ville,  proche  la  porte  de  Bellegarde.  Plufieurs  m’ont 
affuré  que  c’eft  de  la  forêt  de  la  Sainte  Baume  qu’on  les  avoit  tirez, 
pour  les  tranfplanter.  :  mais  je  n’ai  jamais  vu  cet  arbre  dans  cet  en¬ 
droit,  quoique  j’avoue  de  n’y  avoir  pas  aporté  tous  les  foins  neceftaires 
pour  la  recherche  ,•  je  ne  doute  pourtant  point  que  cette  elj^ece  ne 
vienne  naturellement  dans  plufieurs  de  nos  montagnes  de  Provence: 
j’ay  fçû  du  depuis  qu’il  étoit  très-commun  dans  les  montagnes  des 
environs  de  Colmars  dans  la  haute  Provence. 

Acer  campeftrc  &  minus  C.  B.  Pin.  431.  Acer  vulgare ,  mmori 
folio  J.  B.  1.  1 66.  Acer  mmor.  Dod.  Pempt.  840.  Cette  efpece 
d’Erable  eft  très-commune  dans  notre  terroir  :  on  l’a  trouve  le  long 
de  la  riviere  de  l’Arc ,  à  la  Beauvoifine  ,  &  à  Luynes ,  de  même  que 
le  long  de  la  riviere  du  Tholonet,  &  dans 
circonvoifins. 

Acer  trifolia  C.  B.  Pin.  431.  Acer  Monfpejjidanum  Lugd.  8r. 
J.  B.  1.  1 67.  Plnkenet.  phytogr a ph.  tab.  251.  fig.  3.  On  trouve 
cette  efj^ece  dans  le  bois  de  la  Magdelaine  le  long  de  la  riviere  de 
l’Arc,  de  même  qu’au  Sambuc,  au  Tauliffon  ,  dans  le  terroir  de 
Jouques,  au  Valon  du  Dragon,  à  Rognes  &  ailleurs. 

On  tire  de  la  première  efpece  d’Erable  un  foc  fort  doux ,  dont  on 
fait  du  focre  dans  le  Canada,  comme  nous  l’aprennent  Mrs.  Rénéaume 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  l’année 
1707.  pag.  279.  &  Afton  dans  l’Hiftoire  générale  des  Plantes  de 
M\  Raï  tom.  2.  pag.  1701.  On  perce  avec  une  tariere  le  tronc  ou 
les  branches,  ou  la  racine  de  cet  arbre  ,  pour  faire  découler  cette 
liqueur  ,  qui ,  félon  le  fçavant  M1.  Lifter  ,  découle  ,  non-feulement 
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dans  la  belle  fàifon  ,  mais  aufïî  pendant  l’hyver ,  lorfque  le  tems  efl 
au  froid ,  &  qu'il  gèle  ;  ce  lue  doux  éxude  même  des  feüilles  en  con- 
Liflence  vifqueufe ,  de  la  même  maniéré  que  la  manne ,  non-feulement 
de  celles  de  cette  efpece,  mais  aufïi  de  celle  de  la  fécondé  efpece  ici 
marquée ,  comme  l’a  très-bien  obfervé  Mr.  Rénéaume  ,  qui  affure 
que  cette  liqueur  épaiffie  fur  les  feüilles  ,  étant  détrampée  dans  de 
l’eau  chaude ,  par  l’infufion  defdites  feüilles  ,  purge  prefqu’aufïi-bien 
que  la  Manne.  Plufieurs  attribuent  à  la  liqueur  qui  fort  par  l’ouver¬ 
ture  que  l’on  fait  aux  diverfes  parties  de  la  première  efpece  d’Erable  , 
la  même  vertu ,  qu’à  le  Bouleau  qui  efl  apéritive  ,  &  déterfive.  Je 
ne  fçai  fi  ce  que  Pline  dit  de  la  racine  d’Erable  pour  la  guérifon  de 
la  douleur  du  foïe ,  que  Quintus  Serenus  nomme  mal  de  côté  ,  efl 
véritable  ,  l’expérience  doit  en  décider  :  Voici  pourtant  ce  que 
Quintus  Serenus  en  dit, 

Si  Laïus  tmmeritum  morbo  tentatur  acuto , 

Accenfum  tmges  lapidem ,  flridentibus  undis 

Hic  bibis  j  aut  Aceris  radicem  tandis ,  unà 

Cum  v  'mo  capts  ,•  hoc  præfens  medicamen  habetur . 

L’on  fçait  que  le  bois  d’Erable  efl  fort  eflimé  pour  faire  divers 
ouvrages  de  menuiferie  :  On  fe  fert ,  fur  tout  de  fes  boffes ,  ou  neuds  , 
pour  faire  des  boëtes  au  tour. 

Acetosa  pratenfis  C.  B.  Pin.  114.  Oxaïis  vulgaris ,  folio  longo 
J.  B.  2.  989.  Oxalis  Dod.  Pempt .  648.  Ozeille.  Les  Provenceaux- 
l’apellent  Aigretto  :  C’efl  à  cette  efpece ,  qui  efl  commune  dans  nos 
jardins ,  que  je  raporte  celle  qui  vient  dans  nos  colines  de  Monteiguez , 
8c  du  Prignon,  &  dans  plufieurs  autres  endroits  5  je  crois  qu’elle  ne 
différé  de  celle  des  jardins  que  par  la  culture. 

Acetosa  arvenfis ,  lanceolata  C.  B.  Pin.  124.  Oxalis  parva, 
auriculata ,  repens  J .  B.  2.  992.  Oxalis  ovina  Tab.  Icon.  440. 

Acetosa  lanceolata ,  anguflifolia ,  repens  C.  B.  Pin.  1 1 4.  Oxalis 
minima  11.  Labern.  Icon .  441.  On  trouve  ces  deux  efpeces  dans  les 
mêmes  endroits  que  la  première,  8c  fur  la  colline  qui  efl  à  main  droite 
du  chemin  qui  va  aux  Carrières ,  ou  Peirieres. 

Les  feüilles  de  ces  deux  dernieres  efpeces  font  plus  acides  que  celles 
de  la  première,  8c  de  la  cultivée.  Mr.  de  Tournefort  efl  dans  ce 
fentiment ,  que  le  fel  effentiel  de  l’Ozeille  ,  efl  un  mélange  du  fel 
ammoniac ,  &  du  nitre  dans  les  racines  qui  n’ont  point  d’acidité , 
ou  très-peu,  8c  qui  font  ameres  8c  aflringentes ,  &  d’une  vertu,  par 
confèquent ,  fort  differente  de  celle  des  feüilles.  Le  fel  ammoniac ,  le 
fouffre ,  8t  la  terre  y  dominent.  Dans  les  feüilles ,  au  contraire ,  l’a¬ 
cidité  de  ces  fels  y  efl  plus  dévelopée  ;  c’efl  auffi  ce  qui  fait  que  les 
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racines  de  l’Ozeille  font  aperitives ,  8c  propres  à  déboucher  les  obl- 
trustions  des  vilcéres.  Les  feuilles ,  au  contraire  ,  figent  par  fon  foc 
la  trop  grande  volatilité  du  fang  :  On  s’en  fort  heureufoment  dans 
les  fièvres  bilieufos ,  &  ardentes ,  pour  tempérer  l’ardeur  du  fang  :  Elles 
tempèrent  aufli  le  fol  âcre  des  fcorbutiques  ,  &  modèrent  la  trop 
grande  aélivité  des  remedes  antifcorbutiques  ?  tels  que  font  le  Cochlearïa , 
le  Najlurùum  aquaticum ,  &  autres  qui  abondent  en  fol  volatile  âcre , 
dont  on  ne  peut  fo  forvir,  lans  danger  de  trop  échauffer  dans  les 
fcorbutiques,  qui  font  d’un  tempérament  chaud  ,  &  fec  j  c’efl:  aufli 
pour  cette  raifon  que  Thomas  Bartholin ,  &  Simon  Paulli  nous  affurent 
que  les  Habitans  du  Groëland,  qui  font  fort  foj  ets  au  fcorbut,  mêlent 
ordinairement  les  feuilles  de  Cochlearïa ,  avec  celles  de  l’Ozeille.  Les 
feuilles  de  l’Ozcille  cuites  fous  la  cendre ,  8c  pilées ,  8c  apliquées  for 
les  tumeurs ,  les  réfolvent ,  principalement  les  loupes  au  genoux  ;  ce 
que  j’ai  expérimenté  très-fouvent ,  après  Riviere,  qui  le  raportedans 
les  Obforvations  qu’il  a  receüilli  de  Denis  Pomaret.  La  lèmence  a 
quelque  aftriétion ,  elle  eft  rangée  parmi  les  remedes  cordiaux. 

Aconitum  Lycoétonum  ,  luteum  C.  B.  Pin.  183.  Aconitum 
folio  Platani ,  flore  lut  eo-p  aile  fi  ente  J.  B.  3 .  651.  Aconitum  Lycollo- 
num  j  luteum y  majus  Dod  Pempt.  439.  Aconit  à  fleur  j aune.  Mr.  Saurin 
dans  le  Mémoire  qu’il  a  eu  la  bonté  de  me  communiquer ,  a  obforve 
que  cette  plante  vient  dans  le  même  endroit  que  le  Napellus ,  qui  effc 
la  plante  foivante  :  Il  affure  qu’elle  croît  tout  auprès  dudit  Napellus  ; 
ce  qui  a  donné  lieu  à  plufieurs  de  croire  mal  à  propos  ,  que  c’etoit 
VAnthora  qui  ne  vient  point  dans  cet  endroit  (  comme  l’a  remarque 
M1.  Saurin ,  )  8c  qui  ne  croît  point  auprès  du  Napellus ,  comme  plu¬ 
fieurs  Auteurs  l’ont  affuré. 

Aconitum  cæruleum  fou  Napellus  1 .  C. B.  Pin.  183.  Aconitum 
magnum ,  purpureo  flore  ,  vulgo  Napellus  J.  B .  3 .  6  5  y .  Napellus 
Dod.  Pempt.  442.  Cette  plante  vient  avec  la  précédente ,  au  quartier 
apellé  Lambounet ,  dans  le  terroir  de  Colmars ,  dans  les  lieux  couvers 
d’arbres  8c  aquatiques ,  8c  parmi  les  rochers  :  Mr.  Saurin  affure  que 
c’efl:  dans  ce  foui  endroit  de  ce  terroir  qu’on  l’a  trouve  avec  la  prece¬ 
dente  efpece.  Mr.  Raï  affure  qu’ayant  mâché  du  Napellus  y  il  fentit 
quelque  tems  après  un  engourdiffement ,  ou  ftupefaétion  dans  fa  langue. 
Il  efl:  certain  que  le  Napellus  8c  l’Aconit  ,  ci-devant  marque ,  font 
des  poifons  mortels ,  tant  pour  les  hommes ,  que  pour  les  autres  ani¬ 
maux.  Martin  Bernard  de  Berniz  dans  les  Epnémérides  d’Allemagne 
Ann.  2.  Obf.  42.  affure  queplufieuis  perfonnes  avoient  pendant  quel¬ 
que  jour  de  fuite  ,  mangé  de  la  foupe  ,  dans  laquelle  le  cuifïnier 
avoit  fait  bouillir  les  feüilles  de  Napellus  avec  des  autres  herbes, 
fans  qu’aucun  en  reffentit  aucune  incommodité  3*  ce  qui  oblige  cet 
Auteur  à  conclure  que  cette  Plante  tranfplantee  dans  les  jardins  na 
point  le  venin  qu’elle  avoit  dans  fon  lieu  natal  :  ça  été  auffi  le 
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fentiment  d’Atdrovandus  &  de  Pierre-Jean  Fabcr  dans  Ton  Panchym . 
iiv.  i.  chap.  43.  ce  qui  peut  être  véritable  pour  la  diminution  du  degré 
de  poifon  ;  mais  il  eft  toujours  certain  qu’elle  eft  trés-dangereufe , 
comme  Pont  obfervé ,  par  i’expérience ,  Mathiole ,  Dodonée ,  le  R.  P. 
Kirker  In  Mund.  Subt.  tom .  2.  Se  cl.  2.  Cap .  2.  Thomas  Bartliolin 
dans  le  Ci  fia  Medic.  Hafn.  &  quantité  d’autres  :  Mf.  Raï  a  raifon  de 
dire  qu’il  ne  faut  pas  s’y  fier,  puifque  tant  les  Anciens  que  les  Mo-> 
dénies ,  nous  attellent  fes  dangereux  &  mortels  effets.  L’exemple  de 
ce  Bourgeois  de  Kefmark  en  Pologne  ,  qui  guerifïoit  avec  un  gros 
de  la  poudre  de  cette  racine ,  les  fièvres  intermittentes  ,  dont  parle 
Patedbn-Hain  dans  le  2.  tom.  du  Med.  Septent.  de  Bonnet  ,  n’eft 
pas  à  imiter ,  puifqu’il  avoue  que  les  malades ,  quoique  guéris  de  la 
fièvre  par  accès,  languilfoient  long-tems  après  avoir  pris  ce  remede. 
L’on  doit  tâcher  de  faire  vomir  au  plutôt  ceux  qui  ont  mangé  de 
cette  herbe  :  La  plupart  de  nos  Médecins  veulent  qu’on  leur  donne 
enfùite  de  la  Thériaque,  ou  du  Diafcordium,  ou  du  Mithridat  ,  ou 
de  POrvietan  ;  ce  qui  pourtant  ne  me  paroît  pas  trop  convenable  : 
Si  ce  que  Hercules  Saxonia  raporte  eft  véritable ,  qui  eft  qu’un  Mé¬ 
decin  Allemand  apliquoit  fur  la  peau  des  peftiferez  ,  les  fcüilles  de 
cette  plante,  qui  y  exitoit  des  vefiies  ;  cela  donneroit  lieu  de  croire 
que  cette  plante  contient  un  fel  volatile  très-acre ,  qui  fe  dévelopant 
dans  l’eftomac  de  ceux  qui  en  ont  mangé ,  peut  être  le  principal  agent 
du  venin ,  lequel  demande  des  adouciffcmens  ,  tels  que  le  lait  de  vache , 
&  non  point  des  remedes  chauds  ,  tels  que  font  les  éleétuaires  fùfdits. 
Ce  que  l’on  dit  de  fon  antidote  tiré  des  rats  qui  rongent  le  Napellus , 
paroît  faux  à  ceux  qui  fçavent  que  ce  n’eft  qu’enfuite  de  l’équivoque 
d’un  rat,  &  d’une  mouche,  que  les  Arabes  ont  fait,  que  l’on  a  voulu 
introduire  ce  prétendu  remede  dans  la  Medecine.  Celui  qui  eft  tiré  des 
mouches  n’eft  pas  plus  certain. 

Aconitum  falutiferum  feu  Anthora  C.  B.  Pin.  184.  Antithora 
flore  luteo  Aconiû  J.  B.  3.  66  o.  Anthora  Z,  e  do  an  a  ,  Aconitum  fla- 
lutiferum.  Tab.  Icon.  1 1 2.  Cette  plante ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  Saurin, 
vient  dans  le  terroir  d’Entrevenes ,  village  éloigné  de  deux  lieues  de 
Colmars  :  C’eft  dans  une  vallée  apellée  Bouîifred,  en  defeendant  de 
la  montagne ,  dite  le  Col  de  par  ,  ou  la  Couelo  de  par  :  Elle  naît  dans 
les  lieux  pierreux  &  expofez  au  midi.  Mathiole,  fùivi  de  plufieurs  autres, 
nous  donne  la  racine  de  cette  plante  pour  un  antidote  contre  le  venin 
du  Th  or  a ,  qui  eft,  comme  l’on  fçait,  une  plante  très-venimeufè ,  & 
contre  la  morflire  de  la  vipere,  du  chien  enragé,  &  contre  la  pefte. 
jean  Bauhin  &  Clufius  doutent  de  la  vertu  de  cette  plante  ,  à  caufè 
qu’elle  purge  de  même  que  plufieurs  autres  efpeces  d’Aconit  ,  dont 
quelques  Apoticaircs  fe  fervoient  à  la  place  de  l’Hellebore  noir  ,  du 
tems  de  François  Sylvius,  comme  l’a  remarqué  cet  Auteur.  La  vertu 
émetique  &  purgative  de  X Anthora  ne  feroit  pas  une  preuve  de  fa 
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malignité,  fi  l’on  étoit  d’ailleurs  affiné  de  la  vertu  alexitaire par  l’ex¬ 
périence  5  puifque  l’on  obferve  dans  1  ’ Hyp ekakuanha  ces  deux  qualitez  * 
c’eft-à-dire ,  d’être  purgative  &  alexitaire,  ou  contrevenin.  Gelher 
dans  la  ji.  Lettre  du  livre  2.  paroît  perfùadé  de  la  vertu  alexitaire 
de  P Anthora. 

Adiantum  foliis  Coriandri  C.  B.  Pin.  355:.  Adiantum  five 
Capillus  venens  J.  B.  3.  751.  Adiavitum  Dod.  Pempt.  4  6  9. 
Capillaire  de  Montpellier,  on  le  connoit  fous  le  nom  de  Capillaire. 
On  le  trouve  dans  les  lieux  froids  ,  8c  humides  des  collines  du  Mon- 
teignez ,  &  du  Prignon ,  dans  les  fentes  des  rochers  ,  8c  dans  des 
petites  cavernes  humides  ,  de  meme  que  dans  plufieurs  puits  à  la 
campagne ,  notamment  dans  celui  de  la  veille  Chartreufe.  Elle  eft 
aulh  allez  commune  dans  l’endroit  apellé  b  ou  Devens  de  Vauvenar - 
gue  ,  &  à  hnfernet ,  &  dans  les  bois  des  villages  des  environs.  Elle 
«ft  d’un  goût  un  peu  amer,  8c  ftiptique  ;  elle  cil  très-bonne  pour 
adoucir  les  fluxions  âcres  qui  tombent  lui*  la  poitrine  ;  elle  eft  aufli 
diurétique,  8c  apéritive.  Pierre  Formius,  dans  le  traité  du  Capillaire 
qu’il  donna  au  Public  en  l’année  1644.  fait  du  Capillaire  une  pana^ 
cée  ,  c’eft- à-dire,  un  remede  pour  guérir  toute  lorte  de  maux  ;  c’eff 
de  quoi  je  doute  fort  :  car  quoique  jemefoisfervi  du  Capillaire  dans 
plufleurs  maladies  dont  il  parle,  je  n’ai  jamais  rien  obfèrvé  qui  apro- 
chât  de  ces  prétendues  vertus ,  ni  qui  répondit  à  de  fl  grandes  pro- 
melfes.  Je  ne  vois  pas  non  plus,  que  nos  plus  habiles  Médecins  qui 
ont  écrit  en  dernier  lieu,  ayent  rien  découvert  dans  le  Capillaire, 
au-delà  de  ce  que  nous  en  avons  remarqué  ci-deffus.  L’on  fait  dit 
Capillaire  un  fyrop  Ample ,  8c  un  compofé  :  on  trouve  la  compofi- 
tion  de  ce  dernier  dans  Zuvelfer ,  avec  fa  correétion. 

Agaric  us  flve  fungus  Laricis  C.  B.  Pin.  375.  Agancus  Dod . 
Pempt.  48  6.  Agaric.  Il  vient  fur  les  mélézes ,  vulgairement  Mêlé ,  de 
la  haute  Provence ,  fur  tout  aux  environs  de  Colmars  ,  8c  dans  les 
villages  circonvoiflns. 

A  g  a  r  1  c  us  pedis  equini  facie  Inft.  rei  herb.  562.  Fungus  in  eau - 
dicibus  viafcens ,  ungms  equini  figura  C.  B.  Pin.  3  72.  Fungt  igmant 
7~rag.  943.  L’on  trouve  affez  communément  cette  efpece  fin* le  tronc 
des  vieux  Cerifiers ,  des  Chênes  verds ,  8c  plus  fouvent  fur  celui  des 
Amandiers,  dans  les  terroirs  de  Jouques,  de  Rians  ,  de  Puylcubicr, 
&  ailleurs  ;  on  l’apelle  vulgairement  Ffiquo ,  peut-être  du  nom  Latin. 
Efiqua ,  quafi  Efica  &  pabulum  igms. 

Agaricus  Auriculæ  forma  Inft.  rei  herb.  j  6  1.  Fungus  mem- 
braviaceus ,  Aunculam  referens  fiive  fiambucinus  C.  B.  Pin.  372.  1. 
G e vins  permcioforum  fungorum  Clufi.  cclxxvii.  J’ai  obfervé  cette 
elpece  fur  le  tronc  cl’un  vieux  Sureau  ,  qui  étoit  dans  le  jardin  de 
Mon  fleur  Lautier  ,  Avocat  au  Confeil ,  de  même  que  fur  un  arbre 
qui  étoit  au-deffous  du  premier  moulin  en  defeendant  à  Fenoüillicres  x 
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quartier  de  ce  terroir  on  le  connoît  aulïï  fous  le  nom  d 'Auricula 
*Judœ. 

Agaric  us  varii  coloris,  fquamofus  Info  rei  herb.  562.  Fungus 
Ceraforum  ,  imbncatim  alter  alteri  mnatus  ,  variegatus  C.  B .  Pin. 
372.  v.  Gémis  permcioforum  fungorum  Cluf.  Hifl.  cclxxvii.  Cette 
efpece  vient,  non-feulement  for  les  vieux  troncs  des  Cerifiers  ,  & 
des  petits  Agriotiers,  mais  aulfi  for  ceux  des  Pruniers ,  Pommiers ,  8c 
autres  arbres  de  ce  terroir ,  8c  des  lieux  circonvoifins. 

Agaricus  Lichenis  facie,  variegatus  Inft.  rei  herb.  56  2.  Fungus 
f alignas  ,  Lichenis  forma ,  variegatus  C.  B.  Pin.  3  7*-  un.  Gémis 
permcioforum  fungorum  Cluf.  Hifl.  cclxxvii.  Quoique  l'on  trouve 
cette  elpece  for  les  vieux  troncs  des  Saules,  elle  n’eft  pas  pourtant  fi 
particulière  à  cet  arbre,  que  l’on  ne  l’a  trouve  for  d’autres  $  j’en  ay 
vu  une  for  le  vieux  pied  d’un  Mefpilus  Apn  folio  fpinofus  C.  B.  Pin . 
dans  l’endroit  apellé  lei  valons ,  entre  les  terroirs  de  Meyrargues  & 
de  Vauvenargues. 

Agaricus  Efoulentus  Inft.  rei  herb.  561.  Fungus  maximus  , 
Ungaricus ,  mulûs  lacimis  fquamatim  mcumbentibus  C.  B.  Pin .  37  2. 
xxi.  Genus  e feulent  or  um  Fungorum  Cluf  cclxxv.  C’eft  à  cette  efpece 
qu’il  faut,  à  ce  que  je  crois  ,  raporter  l’elpece  que  nos  paifans  des 
terroirs  de  jonques  8c  de  Rians  apellent  Barbo  5  j’en  ay  vu  de  la 
longueur  d’un  bon  pied ,  8c  épailfes  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt, 
elle  ne  vient  que  lui*  les  Chênes  blancs ,  où  on  l’a  trouve  alfez  rare- 
mment  elle  eft  plus  commune  dans  les  bois  d’Ollieres ,  &  dans  ceux 
de  Palieres. 

Agaricus  Coriaceus ,  Laricinus  ,  Hæmatodes  ,  Gallo-Provin-* 
cialis.  Cette  elpece  d’Agaric  eft  tout-à-fait  fomblable  à  une  peau  de 
gant,  principalement  d  celle  des  gans  blancs,  qui  font  un  peu  falis  ou 
grailfeux  :  il  n’y  a  perfonne ,  qui  en  le  voyant ,  ne  croit  que  c’elt  vé¬ 
ritablement  une  piece  de  quelques  vieux  gans  il  a  la  même  épailfeur  , 
la  même  douceur  8c  fouplelfe ,  il  n’a  aucune  (odeur  fenfible  ,  étant 
allumé  il  ne  tient  pas  le  feu.  L’on  n’y  découvre  aucune  dureté  ,  ni 
tubercule  ,  comme  l’on  obforve  par  l’attouchement  dans  celui  de 
Chêne  ,  dont  parle  Breynius  dans  les  Ephémérides  d’Allemagne  , 
Ann.  4.  Êf  5.  Obf  150.  le  nôtre  fe  trouve  dans  l’inteftice  du  bois 
des  vieux  mélézes  :  Il  s’étend  for  la  longueur  des  fibres  ligneufos ,  ce 
n’ePc  que  depuis  le  pied  de  l’arbre  ,  jufques  au  milieu  ,  que  l’on  le 
rencontre  :  Mr.  Saurin ,  trës-habile  Apoticaire  ,  &  très-curieux  Bo- 
tanifie  ,  m’a  afïuré  qu’il  efi:  allez  commun  dans  les  vieux  mélézes  de 
Colmars  ■  c’eftà  lui  que  je  luis  redevable  de  la  connoilfance  de  cette 
curieufo  elpece  d’Agaric  ,  à  qui  j’ai  mieux  aimé  la  raporter  qu’au 
genre  des  Fungus ,  comme  a  fait  Breynius.  Il  a  eu  la  bonté  de  m’en 
envoyer  un ,  qui  efi:  de  la  longueur  de  neuf  à  dix  pouces  ,  for  quatre 
4  cinq  de  large.  Celui  de  Chêne  dont  parle  Breynius  ,  étoit  fi  grand 
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que  l’on  en  auroit  pu  faire ,  à  ce  qu’il  dit ,  une  chemifette  ;  le  nôtre 
a  un  goût  un  peu  aftringent  :  Mr.  Saurin  m’aprend  que  les  païfans 
de  Colmars  s’en  fervent  pour  les  petites  plaies  &  pour  les  meurtrit 
fèures  :  Breynius  dit  que  celui  du  Chêne  étant  apliqué  fur  la  région 
du  cœur,  arrête  d’une  maniéré  fùrprenante  l’hémorragie  des  narines: 
Je  ne  fçai  fî  le  nôtre  a  la  même  vertu  c’eft  ce  que  l’expérience  nous 
aprendra  dans  la  fuite. 

La  première  efpece  ici  marquée  ,  qui  eft  l’Agaric  commun  ,  eft 
fort  connue  -y  l’on  fçait  qu’elle  eft  d’un  très-grand  ufage  dans  la  Me-' 
decine  ,•  on  nous  l’aporte  des  fufdits  endroits  8c  des  montagnes  du 
Gapençois  y  8c  de  celles  de  la  vallée  de  Barcelonette ,  8c  de  Colmars. 
Pline  8c  Diofcoride  ont  diftingué  l’Agaric  en  mâle  8c  femelle  5  c’eft 
de  cette  derniere  ,  que  l’on  doit  fe  fervir.  Otho  Cremonenfis  nous  a 
marqué  par  le  diftique  ,  fuivant  le  choix  que  l’on  doit  faire  du  bon 
Agaric. 

Res  frangi  præjîo  prœtiofus  Agarïcus  Efto  y 

Candidus  &  Jplendens  ,  libramme  leveque  pendensl 
Ou }  félon  quelques-uns -  Bonus ,  un  hbrà  leve  pendens, 

Perfonne  n’ignore  que  l’Agaric  ne  foit  une  efpece  de  Fungus ,  qui 
croît  fur  le  tronc  de  la  méléze ,  quoique  Braffavolus ,  &  plusieurs  au¬ 
tres  Auteurs  affurent  qu’il  vient  aufft  fur  les  Sapins ,  fur  le  Picea ,  fur 
les  Chênes ,  tant  verds  que  blancs ,  8c  plufieurs  autres  arbres  y  ce  qui 
n’a  point  encore  été  vérifié  par  l’expérience.  L’Agaric  a  un  goût  qui 
paroît  d’abord  doux  y  enfuite  fort  amer  y  il  a  une  odeur  forte  8c  péné¬ 
trante  ;  il  eft  blanc,  friable,  8c  leger  ,*  ce  qui  doit  être  entendu  du 
bon  Agaric  :  Il  contient  une  fubftance  réfineufè  mêlée  avec  une  vif* 
queufe  :  C’eft  dans  la  première ,  que  l’on  prétend  que  confifte  fa  vertu 
purgative ,  qui  ne  peut  pourtant  pas  être  entièrement  tirée  par  les 
menftrues  fulphureux  ,  tel  qu’eft  l’efprit  de  vin,  à  moins  que  l’on 
n’emploïe  l’efprit  de  vin  peu  de  phlegmé  ;  d’autres  prétendent  pouvoir 
tirer  cette  même  fubftance  réfineufe  avec  l’eau  d’anis ,  ou  l’eau  de 
canelle ,  comme  l’on  peut  voir  dans  la  préparation  de  l’extrait  d’Agaric  ; 
ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire  que  fa  vertu  purgative  confifte  dans 
un  fel  âcre  envelopé ,  tant  de  la  fubftance  réfineufe  ,  que  de  la  vif* 
queufe,  ou  flegmatique.  Les  Anciens  ont  fort  mis  à  tâche  de  corriger 
la  legereté ,  8c  le  peu  d’aétivité  de  ce  remede ,  de  même  que  fa  ma¬ 
lignité  cachée ,  qui  lui  eft  commune  avec  les  champignons  ,  foit  en 
le  mêlant  avec  le  gingembre,  ou  les  gerofles  ,  en  y  ajoûtant  le  fel 
gemme ,  ou  le  fel  de  tartre.  On  n’ordonne  ordinairement  l’Agaric 
qu’en  trochifques,  que  l’on  prépare  dans  cette  vûë  ,  par  la  macéra¬ 
tion  de  la  râpeure  d’Agaric  dans  du  vin,  ou  de  la  malvoifîe  ,  danf 
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lefquels  Ton  a  fait  infuferle  gingembre.  D’autres  fe  fervent  de  l’oxi- 
mel  :  On  réduit  l’Agaric  en  trochifques  avec  la  gomme  Tragacantha , 
ou  Adragan ,  ou  avec  la  gomme  Arabique  ,  comme  on  peut  voir 
plus  au  long  dans  nos  pharmacopées.  Si  on  examine  la  correétion 
xle  l’Agaric  ,  on  connoîtra  facilement  que  par  les  fels  volatiles  hui¬ 
leux  des  aromates ,  l’on  atténué  &  incife  les  parties  vifqueufes  de  ce 
remede,  qui  font  encore  fort  divifées  par  les  fels  qu’on  ajoute  ;  c’elt 
aparemment  par  la  vifeidité  ,  que  ce  remede  adhérant  aux  tuniques 
du  ventricule,  lui  caufe  des  irritations  violentes  qui  produifent  des 
naufées  &  des  cardialgies,  8c  fans  pouvoir  pourluivre  fa  route  dans 
les  boyaux ,  pour  exprimer  le  lue  des  glandes ,  il  fatigue  &  émût  plus 
le  malade,  qu’il  ne  le  purge  :  l’on  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire  , 
que  ce  n’eA  point  à  fa  legereté ,  qui  le  fait  furnager  dans  l’eAomach  , 
que  l’on  doit  attribuer  fa  qualité  naufeabonde ,  mais  à  fa  vifeidité  ; 
on  fe  fert  rarement  dans  les  purgations  du  leul  Agaric  trochifquë, 
on  le  mêle  ordinairement  avec  d’autres  purgatifs  ,  pour  purger  les 
humeurs  flegmatiques  &  vifqueufes ,  tant  du  poumon  que  du  cerveau , 
comme  parlent  nos  Anciens ,  ou  pour  mieux  dire ,  de  toute  la  malfe 
des  humeurs  ;  quoiqu’il  en  foit,  ce  purgatif  eA  allez  foible  ,  8c  de 
peu  d’effet.  Je  ne  dis  rien  de  fa  prétendue  vertu  cordiale ,  que  Diof- 
coride,  8c  Andromaque  lui  attribuent  ;  ce  dernier  l’a  fait,  comme 
l’on  fçait  ,  entrer  dans  la  compofition  de  fli  Thériaque,  An  reBe  ? 
V iderïnt  nafitûores. 

La  fécondé  efpece  ici  marquée  que  nos  Provençaux  ccnnoiffent 
fous  le  nom  ÜEfquo ,  n’eA  d’aucun  ufage  dans  la  Medecine  ,  quelques- 
uns  pourtant  s’en  font  fervis  pour  arrêter  le  fang ,  en  l’apliquant  fur 
la  plaie  du  vaifleau  coupé  ,•  ils  m’ont  affiné  qu’elle  produit  prefque  le 
même  effet  que  la  veffe  de  loup,  ce  que  je  n’ai  point  expérimenté; 
on  s’en  fert  pour  amorce ,  pour  prendre  les  étincelles  du  feu  que  l’on 
fait  avec  la  pierre  8c  la  lame  d’acier ,  vulgairement  dit  fufll.  M\  Rai 
dit  que  pour  la  rendre  plus  propre  à  cet  ufage ,  on  doit  la  faire  bouil¬ 
lir  dans  de  la  leflive,  après  qu’on  la  faite  feicher  ,  on  doit  la  bien 
battre  avec  un  pilon  ,  &  la  faire  enfuite  bouillir  dans  du  nitre ,  ce  qui 
la  rend  plus  inflammable. 

Pour  ce  qui  eA  de  la  troifléme  efpece  ici  marquée ,  qui  eA  le  Fungus 
Sambucinus  ;  Cluflus  8c  Tragus  nous  alfurent  que  fi  on  le  fait  bouillir 
dans  du  lait ,  ou  macérer  dans  du  vinaigre ,  il  nous  fournit  un  très- 
bon  gargarifme  pour  l’efquinancie ,  &  pour  l’inflammation  du  gozicr. 
Schoder  veut  que  l’eau  rôle  ,  ou  celle  de  fenouil ,  dans  laquelle  on 
a  fait  macérer  ce  champignon ,  foit  un  très-bon  remede  pour  les  maux 
des  yeux  •  je  crois  qu’il  entend  parler  de  l’Ophtalmie. 

Je  nefçai  rien  de  l’ufage  des  deux  efpeces  luivantes,  fi  ce  n’eA  que 
quelques  Médecins  les  croient  aAringentcs  ,•  ce  que  l’on  découvre  par 
leur  goût  Aiptique, 
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La  derniere  clpece  qui  eft  celle  que  nos  païfans  des  lieux  de  Rians , 
de  Jouques,  de  la  Verdiere  ,  &  des  environs  ,  apellent  Barbo ,  eft 
fort  bonne  à  manger ,  pourvu  que  Pon  prenne  loin  de  la  faire  blan¬ 
chir  ;  ce  que  Pon  apelle  vulgairement  Preboütlltr ,  fans  cette  prépa¬ 
ration,  elle  a  toujours  une  odeur  virulente  ,  quoique  très-bien  pré¬ 
parée,  elle  fent  toujours  un  peu  le  chêne  :  On  tâche  de  corriger  cette 
odeur  en  Palfaifonnant  avec  P  ail.  J’en  ai  mangé  plufieurs  fois  étant 
jeune  garçon,  fans  en  avoir  relfenti  aucune  incommodité ,  je  ne  doute 
pas  pourtant  que  ce  champignon  ne  foit  un  très-méchant  mets  pour 
les  eftomacs  foibles,  je  n’aurois  garde  d’en  manger  prefentement,  je 
ferois  en  cela  de  l’avis  de  Clufius ,  qui  ,  écrivant  fort  fçavamment 
des  champignons , déclare  n’avoir  jamais  goûté  d’aucune  forte,  pour 
ne  pas  nuire  à  fon  eftomac. 

Agrimonia  officinarum  Inftit.  rei  herb.  301.  Agrimonia  feu 
Eupatorium  J .  B .  2 .  398.  Eupatorium  veterum  ;  Jive  Agnmoma 
C.  B .  Pin.  321.  Agnmoma  five  Eupatormm  Dod.  Pempt.  2  8. 
Aigremoine.  Les  Provençaux  l’apellent ,  Gnmoino  ,  ou  Sourbeiretto . 
On  la  trouve  prelque  par  tout  dans  ce  terroir  ,  lui*  les  bords  des 
champs,  &  dans  les  haïes.  Mr.  deTournefort  a  obfèrvéque  P  Aigre¬ 
moine  a  un  goût  ftiptique  &  un  peu  lalé ,  mêlé  de  tant  loit  peu  d’âcreté  , 
elle  rougit  peu  le  papier  bleu  :  Il  croit  que  le  lel  de  cette  plante,  eft 
de  la  nature  du  tartre  vitriolé ,  ou  du  lel  de  corail  ,  fait  avec  l’efprit 
de  verd  de  gris.  Ce  fel  fe  trouve  mêlé  dans  cette  plante  avec  beaucoup 
de  fouffre,  &  avec  alfez  de  terre. 

Cette  plante  eft  un  des  meilleurs  remedes  hépatiques  que  nous  ayons , 
à  ce  que  prétendent  la  plûpart  de  nos  Auteurs  ;  c’eft-à-dire  ,  qu’elle 
eft  très-propre  à  corriger  la  diferafie  du  fang ,  en  incifant ,  &  atté¬ 
nuant  les  cruditez  chyleulès ,  &  les  difpofant  à  le  leparer  de  la  maffe 
du  fang  ,•  elle  eft  par  le  même  moyen  apéritive  ,  &  rétablit  le  tone 
des  vilcéres  par  Ion  adftridion;  elle  eft  aulfi  déterfive  de  vulnéraire. 
La  décodion  d’Aigremoine  eft  très-bonne  pour  calmer  les  fymptômes 
de  la  verole ,  à  ce  que  nous  en  dit  Simon  Paulli ,  qui  le  raporte  lur  la 
foi ,  &  lui*  l’expérience  d’un  Chirurgien ,  três-habile ,  de  fa  connoif- 
lance.  Ethmuler  nous  affure  qu’elle  eft  excellente  pour  l’ulcère  des 
reins,  &pour  ceux  qui  pillent  le  fang.  Rivierefe  lervoit  de  la  poudre 
de  la  plante  feiche  ,  pour  guérir  l’incontinence  d’urine.  Doleus  la 
croit  un  remede  fpécifique  contre  la  manie  ,  mais  l’expérience  que 
j’en  ai  fait  plufieurs  fois  dans  l’Hôpital  des  Infenfez ,  ne  répond  point 
à  ce  que  cet  Auteur  nous  en  dit.  Le  cataplâme  fait  avec  du  vin  ou  du 
vinaigre ,  eft  excellent  pour  réloudre  les  tumeurs  des  bourfes  ,•  j  en 
ai  fait  plufieurs  expériences  après  Simon  Paulli,  qui  le  raporte  de  Jean 
Tiengius ,  Médecin  d’Amfterdam ,  &  après  Fabricius  Hildanus  ,  qui 
nous  a  aufii  fait  connoître  ce  remede. 

Alaternus.  1 .  Clufi  Hifp.  1 6.  Phfiica  elatior  C  B.  P  in.  47  6.  S  pin  a 
Bonrgi  Monfpelienfimm  J.  B.  1 .  J  4  2 .  D 
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Alaternüs  minore  folio  Inftit.  rei  herb.  55?  j.  Æernus  IL  Clufii 
H'tfp.  58.  J.  B.  1.  542. 

Mr.  Rai  prétend  que  ces  deux  efpcces  ne  font  point  differentes 
pune  de  l'autre  :  On  les  trouve  facilement  fur  nos  collines  du  Mont- 
eiguez ,  &  du  Tholonet ,  &  ailleurs.  Elles  font  fort  connues  de  tout 
le  monde  fous  le  nom  de  Phylaria  :  On  les  Plantes  dans  les  jardins, 
pour  j  en  les  faifant  monter,  couvrir  les  murailles  d'une  agréable  ver¬ 
dure  ,  qui  dure  pendant  toute  l’année,  j'ai  connu  pluficurs  Médecins 
qui  fe  fervoient  de  la  décodion  de  la  racine  de  cet  arbufte  ,  pour 
guérir  la  verole  :  Si  c’eftavec  fuccès,  c’eft  ce  que  je  ne  fçai  point,  ne 
Payant  point  expérimenté.  Clufius  nous  affure  que  les  Teinturiers  en 
Portugal  fe  fervent  de  la  décodion  du  bois ,  pour  teindre  les  étoffes  en 
bleu  noirâtre. 

Alcea  cannabina  C.  B.  Pin.  316.  Alcea  P  entaphylli  folio  vel 
cannabina  J.  B.  2.  958.  Alcea  fruticofa  ,  cannabino  folio  Cluf.  Hifi . 
x  x  v.  les  Provençaux  apellent  cette  efpece  Canebas. 

Alcea  hirfuta  C. B.  Pin.  317.  Alcea  villofa  Dallechampïi  Lugd. 
594.  Alcea  villofa  J.  B .  2.  10  67. 

Alcea  hirfuta,  flore  albo  hort.  Reg.  Parifl 

La  première  efpece  d’ Alcea  ici  marquée ,  eft  affez  commune  dans 
notre  terroir  :  On  l’a  trouve  dans  les  prairies  du  pont  de  Béraud  8c 
de  la  Toüeffo ,  8c  fur  les  bords  des  champs  humides.  On  trouve  les 
deux  efpeces  fuivantes  dans  tous  les  champs ,  &  vignes  des  environs  de 
la  Ville,  où  elle  eft  aufli  fort  commune. 

Alcea  maritima  ,  Gallo-Provincialis  ,  Geranii  folio  Inftit.  rei 
herb.  9  8 .  Alcea  mmor  ,  maritima  ,  tenni  folia  ,  procumbens  P arad \ 
Batav .  C’eft  à  cette  efpece,  que  je  raporte  la  plante  que  j’ai  trouvé 
le  long  du  chemin  de  Saint  Zacharie  à  Auriol ,  &  dans  le  terroir  de 
Marignane  au-delà  de  Châteauneuf.  La  plupart  de  nos  Auteurs  croyent 
que  P  Alcea  a  les  mêmes  vertus  que  la  Mauve.  Lobel  8c  Pena  la  croyent 
plus  réfolutive  que  la  Mauve.  Mr.  Pvaï  nous  affure  qu’elle  éclaircit  la 
vue ,  &  que  fa  décodion  calme  les  tranchées. 

Alcea  rofea  ,  hortenfis  ,  maxima  ,  folio  Ficus  Inftit.  rei  herb. 
Malva  rofea  ,  Ficus  C.  B.  Pin.  315.  Malva  rofea ,  fimplex , peregrina 
Tabern.  Icon.  767.  Mr.  Gueirard  ,  très-habile  Apoticaire  8c  curieux 
Botanifte  du  lieu  de  Pourrieres ,  a  trouvé  cette  plante  entre  le  terroir 
de  Pourcioulx  &  de  Pvoquefeüil  ,*  elle  m’a  été  communiquée  par 
Mr.  joannis,  Dodeur  agrégé  en  nôtre  Faculté,  &  très-habile  Bota- 
nifte  :  Ses  feuilles  ont  un  duvet  fort  doux  8c  luifant,  d’unverd  beau¬ 
coup  plus  foncé  que  VAlthæa  vulgans  Dïofc.  &  Pim. 

Alchimilla  Alpina ,  Quinquefolii  folio ,  fubtus  argenteo  Inft. 
rei  herb.  508 .  Alchimillœ  alternm  genus  Cæfalpm.  y  5 7.  Pormentûla 
Alpina  ,  folio  fericeo  C.  B.  Pin.  326.  Heptaphyllon  Cluf.  Hifi.  c  v  1 1 1. 
P entaphyllum  ,  five  potiùs  Heptaphyllum  argenteum  ,  flore  mufcofo 
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J.  B.  2.  Z  ,tb.  17.  5:98.  Le  R.  Pere  Plumier  Minime  m’aporta  cette 
Plante  ,  qu'il  avoit  trouvée  aux  environs  du  village  de  Manne. 

Alchimilla  vulgaris  C.  B.  Pin.  319.  Cluf  Hift.  c v  1 1 1.  Pef. 
Le  oms  fwe  Alchimilla  J.  B.  2.  lib.  17.  398.  Alchimilla  Dod.  Pernpt . 
140.  Pied  de  Lyon  :  Cette  Plante  eft  allez  commune  dans  le  clevens 
de  Colmars ,  comme  Pa  remarqué  Mr.  Saurin.  C’eft  une  des  meil¬ 
leures  plantes  vulnéraires  que  nous  ayons ,  elle  eft  aftringente ,  &  très- 
propre  pour  arrêter  toute  forte  de  flux  de  fang. 

Alchimilla  Linariæ  folio ,  Calyce  florum  albolnftit.  rei  herb.  509* 
Linarla  montana  ,  flofculis  albicantibns  C.  B.  Pin.  213.  Lmariœ 
fimills  J.  B.  3.  461.  Anonymes  Limfolio  Cluf.  Hift.  324.  On  trouve 
cette  plante  fur  le  haut  de  la  colline  du  Monteiguez ,  au-delfus  de  la 
métairie  de  Mr.  Buifton ,  Avocat ,  dans  le  terroir  de  Meirueil ,  de  mefme 
que  fur  les  collines  où  eft  plantée  la  Juftice  de  Meirueil  ,  que  Pon 
apelle  vulgairement  ley  fourques  de  S.  Marc. 

Alchimilla  Linariæ  folio ,  Calyce  florum  fublutco  Inftit.  rei 
lierb.  509.  Cette  efpece,  qui  ne  différé  de  la  précédente  que  par  la 
diverfité  de  couleur  du  Calyce,  vient  fur  les  collines  du  Tholonet, 
du  Prignon  ,  dans  les  endroits  apellez  garrigues  de  Saint  Marc  ,  & 
dans  celles  du  grand  Cabrier ,  de  Meirueil.  Mr.  de  Tournefort  a  donné 
une  defeription  très-exa&e  de  la  première  efpece  ici  marquée  dans 
PHiftoire  des  Plantes  qui  nailfent  aux  environs  de  Paris. 

L'on  np  connoît  point  l’ufage  de  ces  deux  efpeces  d ' Alchymilla  :  On 
fe  fert  en  Medecine  de  P Achïmilla  vulgaris  major  C.  B.  Pin.  qu'on 
apelle  en  François  pied  de  lyon.  C'eft  une  plante  vulnéraire  du  pre¬ 
mier  ordre  ,  que  Pon  trouve  dans  les  montagnes  de  la  haute  Pro¬ 
vence,  fur  tout  dans  celles  qui  font  aux  environs  de  Seyne,  &  de  Colmars, 
d’où  on  nous  l’aporte  dans  nos  boutiques. 

A lg a  anguftifolia  Vitriariorum  C.  B.  Pin.  364.  Alga  marina 
Lob.  Icon.  248.  Les  Provençaux  Papellent  Auguo.  Elle  eft  très- 
commune  dans  l'étang  de  Berre,  de  Marignane,  &le  long  de  la  mer. 
On  en  couvre  le  poiffon  qu’on  nous  aportc  du  Martigues ,  de  Marfeille , 
3c  de  Caflis.  André  Luçuna,  Médecin  du  Pape  Jules  III.  nous  affure 
que  cette  plante  tué  les  punaifes  &  les  puces  5  ce  qu’il  dit  avoir  expéri¬ 
menté  a  Rome. 

Alga  viridis ,  Capillaceo  filio  C.  B.  Pin.  364.  Conferva  P Tinn 
Lob.  Icon.  257.  On  trouve  cette  plante  dans  les  réfervoirs ,  &  le  long 
des  ruiffeaux ,  où  elle  eft  très-commune ,  de  même  que  dans  les  eaux 
dormantes ,  &  croupiffantes.  On  ne  la  doit  point  diftinguer  de  celle 
qui  croît  dans  les  étangs  de  Berre ,  &  de  Marignane ,  3c  dans  plufieurs 
autres  endroits  maritimes ,  comme  a  fait  Ferrant  Imperatus.  J'ai  connu 
des  païfans  qui  l’apliquoient  fur  des  parties  contufes  par  des  chûtes , 
ou  par  des  coups  donnez  *  ce  qui  nous  a  été  enfeigné  par  Pline ,  qui 
lui  donne,  non-feulement  la  vertu  de  refoudre  les  contufions  :  mais 
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ce  qui  efl  encore  plus  furprenant ,  s’il  efl  véritable  ,  aufTi  celle  de  con- 
folider  la  fradure  des  os  faite  par  chute  ,  dont  voici  les  paroles 
Curatum  efife  fiio  ,  omnibus  fere  ojjibus  confrachs ,  prolapfum  ex  ait  a 
arbore  pntatorem  circundata  umverfi  corpon  aquam  fuam  infpergen - 
tibus  quoties  mare  fier  et  ,  raroque  nec  mfi  deficientem  herbam  muta - 
t'ionis  caufa  refihenùbus  ,  convalmjje  vix  credibili  celer  itate.  Je  fçai 
que  le  témoignagne  de  Pline  n’efl  pas  toujours  d’un  grand  poids  parmi 
les  Sçavans  :  mais  on  doit  faire  différence  de  ce  qu  il  dit  fur  le  raport 
d’autrui,  &  de  ce  qu’il  dit  avoir  obfèrvé  lui-même  ;  il  étoit  trop  hon¬ 
nête  homme  pour  vouloir  affurer  une  fauffeté  ,  Sc  en  impofer  à  la 
vérité.  Après  tout  l’expérience  de  ces  rufliques ,  dont  je  viens  de  pal¬ 
ier,  qui  n’ont  aparemment  apris  ce  remede  que  par  la  tradition,  con¬ 
firme  ce  que  Pline  nous  dit  dans  cette  plante. 

AlIveIcengi  OfRcinarum  Inflit.  rei  herb.  iji.  Solanum  veficar 
num  C.  B.  Pin.  1 66.  Solanum  Halicacabum ,  vulgare  J.  B.  3.  dot?, 
Solanum  veficanum  Dod.  Pempt.  454.  Coqueret  ou  Coquerclle, 
Cette  plante  vient  allez  abondamment  dans  plufieurs  champs  &  vignes 
du  terroir  de  Perricard ,  fur  tout  aux  environs  de  Saint  Jean  de  la 
Sale  :  On  fe  fert  en  Medecine  du  fruit  de  cette  plante.  Moniteur  de 
Tournefort  a  obfèrvé  que  ce  fruit  paroît  d’abord  au  goût  aigrelet , 
mais  que  dans  la  fuite  on  aperçoit  une  faveur  très-amere  ;  ce  qui  lui 
fait  croire  que  le  fel  qui  efl  dans  ce  fruit ,  efl  de  la  nature  de  VOxyfizl 
diaphoreticum  Angell  Salæ  ,  ou  qu’il  en  eft  fort  aprochant  ^  ou  il  efl 
mêlé  avec  un  peu  d’huile  fétide.  Ce  fruit  efl  d’un  grand  ufage  dans 
la  Medecine ,  pour  faciliter  le  cours  des  urines.  Diofcoride  nous  a  le 
premier  fait  connoître  fa  vertu  diurétique.  Arnaud  de  Villeneuve  efl 
un  des  premiers  qui  en  a  rétabli  l’ufage  qui  avoit  été  négligé  pendant 
un  fort  long-tems.  Joannes  Faber  &  Schroderus  ont  aufh  rétabli  Pu- 
fige  de  ce  fruit  pour  la  guérifon  de  la  jauniffe,qui  avoit  été  en  feigne 
par  le  même  Diofcoride.  Faber  en  prépare  une  cflence  qui  efl  mer- 
veilleufe ,  à  ce  qu’il  dit ,  pour  cette  derniere  maladie.  Ces  fruits  en¬ 
trent,  comme  un  remede  apéritif,  dans  la  compofition  du  firop  de 
Chicorée.  On  en  prépare  auffi  les  trochifques ,  comme  on  peut  voir 
dans  plufieurs  Pharmacopées  ,  fur  tout  dans  celle  du  Mr.  Lemery, 
On  fait  de  ces  fruits  le  vin  d’Alkekengi  ,  epi  efl  fi  connu  dans  la 
Medecine,  dont  on  raporte  l’invention  à  Arnaud  de  Villeneuve, 
Médecin  Provençal.  Riviere  fe  fervoit  de  vin  ordinaire ,  au  défaut  de 
l’autre,  en  y  mêlant  fept  à  huit  fruits  pilez.  Mr.  de  Tournefort  con- 
feille  d’écraler  cinq  ou  fix  fruits  dans  une  émulf  on ,  pour  fervir  dans  la 
fuprefïion  d’urine.  Schroder  eflime  auffi  beaucoup  ces  fruits ,  pour  dif- 
foudre  le  l'ang  coagulé. 

Allium  montanum  ,  capite  rotundo  C.  B.  Pin.  75.  Aïïtum 
fphærocephalum ,  purpureum ,  fylveftre  J.  B.  1.  j  6  1.  Allium  feu 
Moly  montanum  V.  Clufi  Hïjl.  ip j.  Le  vulgaire  apelle  cette  efpece 
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de  même  que  les  fuivantes,  Aillé  fer ,  on  trouve  celle-ci  prefque  par 
tout  dans  nos  champs  &  vignes  de  ce  terroir. 

Allium  montanum,  bicorne  ,  Anguftifolium ,  dore  purpurafeenté 
C.  B.  Pin.  74.  Allium  Jylveftre ,  bicorne  ,  purpureum ,  prohferum 
J.  B.  2.  561.  Ampeloprafum  prohferum  Lob .  Ic on.  1  56.  Cette  efpece 
vient  dans  les  vergers  d’ollivier  du  quartier  de  Barret ,  ou  de  la  ToüeJTo , 
de  même  que  dans  les  champs  qui  lont  au-delà  de  la  riviere  de 
l’Arc  ,  au  pied  de  la  colline  du  Monteiguez  ,  dans  le  terroir  de 
Meirueil. 

Allium  fylveftre  fi ve  Moly  minus ,  rofto  amplo  flore  Bot.  Monfpeî. 
Monfieur  Magnol  nous  a  donné  une  bonne  figure  avec  une  exaéte 
defcription  de  cette  plante.  Elle  eft  aflfez  commune  dans  nôtre  terroir  : 
On  Pa  trouve  £11*  les  collines  qui  font  à  main  droite  du  chemin  des 
Pinchinats,  proche  le  moulin  du  Sr.  Gallicy  ,  de  même  qu’à  Rouffier  , 
au  pais  Blanc,  8c  au  Tholonet. 

Allium  anguftifolium ,  umbellatum  ,  flore  aîbo  ïnftit.  reî  herbl 
385.  Moly  Angufiifolmm ,  umbellatum ,  C .  B.  Pin.  75.  Moly  Diop 
condis  Cluf.  H'ifi.  192.' Moly  Diofcondis  ,  parvum  qmbufdam  J.  B. 
2.  5  68 .  Cette  efpece  eft  fort  commune  dans  les  quartiers ,  de  Mauret , 
du  Prignon,  de  Beauregard  ,  de  même  qu’au  Tholonet  &  ailleurs. 

Allium  fylveftrc  perpufillum ,  juncifolium,  mofehatum  J.  B.  2. 
5  6  y .  Moly  mofehatum ,  Capillaceo  folio.  C.  B.  Pin .  7  6.  prodrom , 
28.  Moly  Aibethinum  nchier.  recher.  J’ai  trouvé  cette  efpece  furies 
collines  du  Monteiguez,  au-deffus  de  l’endroit  apellé  h  ou  Valon  de 
Pournatory  ,  de  même  que  fur  le  bord  du  vieux  chemin  qui  paffe  par 
l’endroit  ou  eft  la  juftice  de  Meirueil,  vulgairement  les  Fourques  de 
Saint  Marc  ,*  Je  l’ay  auffi  trouvée  dans  les  lieux  incuits,  ou  garrigues 
de  la  Cremade  au  Tholonet. 

Toutes  ces  efpeces  d’Ail  fauvage  ne  font  d’aucun  ufage  connu  :  on 
fc  fert ,  tant  dans  la  Medecine  ,  que  dans  les  aflaifonnemens  de  l’Ail 
cultivé ,  qui  eft  très-commune  :  on  fçait  que  c’eft  de  fl  bulbe ,  ou  de 
les  cayeux  qu’on  le  fert  ordinairement.  L’Ail  ne  donne  que  peu  ,  8c 
même  prefque  point  de  nourriture ,  comme  l’a  remarqué  Sebizius  ,•  , 
eft  fort  nuifible  à  ceux  qui  font  d’un  temperamment  chaud ,  &  fec , 
comme  aux  bilieux.  Il  contient  un  fl  volatile,  acre  &  très-pénétrant  il 
ce  qui  le  rend  très-propre  à  difloudre  les  glaires  épaiflîes  par  des  acides , 
qui  le  trouvent  dans  l’eftomach ,  8c  dans  les  boyaux ,  qui  donnent  lieu 
à  la  génération  des  vents  qui  excitent  la  colique ,  que  Galien  8c  Borel 
nous  affûtent  avoir  guéri  avec  l’Ail.  Ce  dernier  préparait  un  bouil¬ 
lon  avec  l’Ail  &  l’huile  d’ollive,  avec  un  peu  de  bon  vin,  pour  guérir 
cette  efpece  de  colique.  C’eft  par  le  moyen  aufli  de  ce  même  fel  âcre 
que  l’Ail  eft  diurétique  ,  8c  qu’il  chafle  le  fable  des  reins ,  8c  de  la 
veflie,  comme  nous  Paffure  Pierre  la  Foreft,ou  Foreftus ,& Thomas 
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Bartholin  :  Le  premier  en  a  vu  de  très-bons  effets  dans  un  hydropique  , 
qui  par  le  lecours  de  l’Ail ,  vuidoit  beaucoup  d’urine.  Hypocrate  n’a 
pas  ignoré  cette  vertu  diurétique  de  l’Ail ,  de  même  que  celle  d’exciter 
les  purgations  aux  femmes.  Plufieurs  de  nos  Auteurs  ,  tant  anciens 
que  modernes  ,  attribuent  à  l’Ail  une  vertu  alexitére,*  c’efl-à-dire , 
contre-venin  :  Galien  apelle  l’Ail  Theriaca  rufiicorum.  Ethmuller, 
luivant  l’opinion  de  plufieurs  modernes ,  nous  affure  que  l’Ail  pouffe 
par  les  lueurs ,  le  venin  de  la  pelle ,  &  que  c’eft  un  véritable  antidote 
de  ce  mal.  Jean  Bockel  prétend  que  l’Ail  eft  un  remede  Ipécifique 
contre  cette  elpece  de  fièvre  maligne ,  qu’on  apelle  Morbus  Hungaricus . 
Diemerbroeck  ,  au  contraire  ,  dans  Ion  Içavant  Traité  de  Pefte, 
prouve  par  l’autorité  de  plufieurs  fçavans  Médecins,  &  par  l’expérience 
même ,  que  l’Ail  eft  plutôt  nuifible  dans  ces  dernieres  maladies ,  qu’il 
n’ell  utile ,  peu  s’en  faut ,  qu’il  ne  le  croit  auffi  malfaifant  que  les  poilons , 
parmi  lelquels ,  Horace  dans  les  Epod.  Od.  III.  n’a  pas  fait  difficulté 
de  le  ranger,  lorfqu’il  dit, 

Parenùs  ol'im  fi  quis  impia  manu 
Senile  guttur  fregerit , 

Edit  cicutis  Allium  nocentius . 

0  dura  mejforum  Ilia  l 
Quid  hoc  veneni  fæv  'it  in  præcordiis  ? 

L'Ecole  de  Salerne  en  juge  tout  autrement  qu’Horace ,  quand  elle 
dit,  Cap.  13. 

Allia ,  Rut  a ,  Pyra ,  Ê?  Raphamts ,  cum  Theriaca ,  Nux 
P ræ fiant  antidotum  contra  Lethale  Venenum . 

On  le  range  auffi  parmi  les  contre-vers  ,•  il  tuë  non  leulement  les 
vers  des  intellins ,  mais  aulfi  ceux ,  qui ,  luivant  Gabelchoüer ,  s’engen¬ 
drent  dans  le  péricarde  :  Cet  Auteur  le  lervoit  du  lue  tiré  de  l’Ail , 
que  Spilegius  croit  un  mortel  poilon  ,  mêlé  avec  le  lue  de  Creffon 
domeltique ,  qu’il  donnoit  dans  un  bouillon ,  dans  lequel  il  avoit  fait 
bouillir  la  Rave  fauvage. 

Non  feulement  les  Païlans  ,  mais  auffi  les  Matelots ,  le  lervent 
beaucoup  de  l’Ail  dans  leur  voyage  lùr  mer ,  pour  éviter  les  méchans 
effets  des  eaux  corrompues  qu’ils  font  obligez  de  boire  très-louvent  ; 
ce  qu  ’Æmtlius  Macer  n’a  pas  ignoré,  comme  on  peut  le  voir  par  les 
y  ers  fuivans,  Lib%  1.  Cap .  j. 
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Allia  qui  mane  jejuno  fumpferit  ore  , 

Hune  ignotarum  non  lædet  potus  aquarum  , 

Nec  diver forum  mutaùo  fatla  locorum . 

Nos  Païfans  fe  fervent  d’une  écuelle  frotée  d’ Ail,  qu’elles  apîiquent 
en  maniéré  de  ventoufe  fur  le  nombril ,  pour  calmer  les  pallions  hyf- 
tériques ,  ou  vapeurs  de  mere.  Chefneau  &  Boy  le  fe  fervent  de  l’Ail 
pilé,  8c  apliqué  lui*  les  cors ,  pour  les  emporter.  Le  R.  Pere  Merfenne 
Minime ,  fi  connu  parmi  les  Sçavans ,  fe  fervoit  de  la  peau  qui  couvre 
la  gouffe  ou  le  cayeu ,  pour  la  même  maladie  $  il  eft  certain  que  c’eft 
par  le  fel  âcre ,  8c  corrofif  de  l’Ail ,  que  les  cors  font  emportez  :  On 
fçait  que  l’Ail  pilé  apliqué  extérieurement ,  eft  corrofif.  C’eft  ce  qui 
a  donné  lieu  à  Galien  dans  le  liv.  De  Tempérament .  d’examiner  d’où 
vient  que  l’Ail ,  l’Oignon ,  &  la  Moutarde ,  qui  font  corrofifs ,  apli- 
quez  extérieurement ,  ne  le  font  pas  étant  pris  intérieurement ,  à  quoi 
je  réponds,  fans  m’arrêter  aux  raifons  de  Galien,  que  le  fuc acide  de 
l’eftomach ,  eft  le  vrai  correétif  du  fel  âcre  de  l’Ail.  Quand  on  ne 
voudroit  pas  admettre  cette  acidité  de  l’eftomach,  la  vifeofité  de  la 
lymphe ,  8c  le  mélange  des  alimens ,  ne  font  que  trop  capables  d’é- 
mouffer  les  pointes  de  ce  fel  âcre,  quoique  dans  la  vérité  il  ne  foit 
pas  toujours  vrai  que  le  fel  âcre  n’agiffe  pas  fur  les  tuniques  de  l’efto¬ 
mach  ,  puifqu’il  ne  manque  pas  des  exemples ,  par  lefquels  on  a  connu 
que  ces  tuniques  ont  été  ulcérées  par  un  trop  frequent  ufage  de  l’Ail. 
C’eft  alfeurément  dans  ce  fèns ,  que  le  fçavant  Adrien  Spigelius  a  afturé 
que  le  fuc  de  l’Ail  étoit  un  mortel  poifon ,  parce  qu’il  rongoit  les  tuni¬ 
ques  de  l’eftomach ,  8c  excitoit  par  ce  moyen ,  tous  les  fymptômes  qui 
accompagnent  l’aétion  des  poifons  d’une  nature  corroftve. 

Alnus  rotundifolia,  glutinofa,  viridis  C.  B.  Pin.  428.  Alnus 
vulgaris  J.  B.  1.  iji.  Alnus  Dod.  Pempt.  839.  Aune  :  On  l’apelle 
en  Provençal  Averno .  Cet  arbre  vient  le  long  de  la  Durance ,  dans  les 
terroirs  de  Peyroles,  de  Meirargues,  duPuech,  &  ailleurs.  Il  eft  cer¬ 
tain  que  l’écorce,  &  les  fruits  de  l’Aune,  comme  l’a  remarqué  Mr,  de 
Tournefort,  contient  les  mêmes  principes  que  les  noix  de  galles  j 
c’eft-à-dire ,  beaucoup  d’acide ,  8c  de  terre  ;  la  preuve  en  eft  certaine , 
puifque  l’infufion  qu’on  prépare  de  l’écorce,  avec  la  limûre  de  fer, 
fert  aux  teinturiers,  aux  chapeliers,  8c  aux  taneurs,  pour  teindre  en 
noir.  On  prépare  auffi  de  l’encre ,  par  l’infufion  de  fès  fruits ,  avec  le 
vitriol,  comme  on  peut  le  voir  dans  l’Hiftoire  de  Lyon  :  On  guérit  la 
paralyfie  ,  ou  tremblement,  que  Tulpius  ,  8c  Bontius  ont  nommé 
Béribéri  ,  en  couvrant  les  malades  des  feuilles  fèichécs  au  foleil ,  ou 
au  four ,  en  mettant  par  deffus  une  bonne  couverture  pour  les  faire 
fuer.  Ce  n’eft  pas  feulement  dans  les  Indes ,  que  cette  maladie  eft 
connue,  011  aux  grandes  chaleurs  du  jour  ,  fuccédent  des  nuits  fort 
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froides ,  qui  reflerrent ,  non  feulement  les  pores  ,  mais  auffi  épaifliffent 
tellement  les  humeurs  aux  environs  des  mufcles ,  qu’ils  ne  peuvent  plus 
faire  leur  mouvement.  Il  en  arrive  de  même  à  ceux ,  qui  après  avoir 
été  échauffez  par  le  travail ,  font  obligez  de  coucher  à  la  campagne 
dans  des  prairies ,  &  dans  d’autres  lieux  humides.  Ce  qui  n’arrive  que 
trop  fouvent  dans  ce  pais  ,  où  l’on  fe  fert  auffi  fouvent  de  ce  remède, 
que  dans  les  Alpes,  où  les  Habitans,  à  ce  que  nous  dit  Mr.  de  Tour- 
nefort ,  le  mettent  auffi  en  ufage  pour  femblables  maladies.  On  s’en 
fert  auffi  pour  faire  fuer  ceux  qui  font  attaquez  du  rumatifme ,  de  la 
feiatique  :  Ceux  qui  ont  de  femblables  douleurs  caufées  par  un  virus 
verolique  ,  bien  loin  d’être  foulagez  ,  ufant  de  ce  rcmede  ,  en  font 
plus  incommodez,  comme  l’a  très-bien  obfervé  Mr.  de  Tourncfort. 
Tragus  nous  affure  que  les  feuilles  de  l’Aune  apliquées  fur  les  tumeurs , 
apaifent  l’inflammation,  les  diffipent ,  calment,  &  tempèrent  la  cha¬ 
leur  :  Il  eb  très-certain  que  le  bois  d’Aune  mis  en  terre  dans  un  lieu 
marécageux ,  efl  incorruptible ,  on  en  fait  les  pilotis  qu’on  plante  en 
terre ,  là  où  les  fondemens  des  édifices  font  prelque  dans  l’eau ,  comme 
à  Venife,  &  ailleurs  ;  ce  qui  a  été  fort  bien  connu  de  Vitruve ,  de 
Pline,  &  de  Téophrafle  •  J.  Bauhin  croit  même  que  dans  la  fuite  du 
tems ,  les  pilotis  fe  pétrifient  ;  ce  qui  peut  arriver  en  certains  lieux , 
mais  ce  qui  n’arrive  pas  toujours  dans  plufieurs  autres  endroits. 

Aloc  vulgaris  C.  B.  Pin.  28 6.  Alo'è  J  PB.  3.  696.  Dod.  Pempt. 
3^9.  Aloez.  On  trouve l’Aloez  au  Martigues,  principalement  auprès 
du  Convent  des  RR.  Peres  Capucins  ,  de  même  que  le  long  de  nos 
côtes  de  Provence,  depuis  Marfeille  jufqu’à  Antibes.  J’ai  trouvé  plu¬ 
fieurs  fois  cette  Plante  dans  nôtre  terroir ,  fur  une  colline  qui  efl  proche 
la  tour  des  Anedes ,  &  fur  une  autre  colline  des  Pmchmats  ,  &  fur 
celles  des  Moulieres .  J’ai  peine  à  me  perfùader  qu’on  ait  planté  cette 
plante  dans  les  endroits  où  je  l’ai  trouvée  ,•  je  n’ofe  auffi  affiner  qu’elle 
vienne  naturellement  dans  ce  terroir,  attendu  le  peu  de  plantes  que 
j’en  ai  trouvé ,  n’étant  pas  poffible  qu’il  n’en  parut  davantage  ,  fi  elle 
venoit  naturellement.  On  tranfplante  cette  plante  dans  les  jardins, 
&  auprès  des  métairies ,  dans  les  endroits  fort  expofez  au  foîeil  ,  où 
on  la  voit  rarement  pouffer  fa  tige.  Pierre  Borel ,  Médecin  de  Cabres , 
dans  la  première  de  fes  Obfervations ,  nous  affure  qu’une  plante  d’Aloez 
qui  avoir  rebé  cent  années  en  terre  ,  fans  n’avoir  jamais  poubé  que 
des  feuilles,  pouffa  dans  quatre  ou  cinq  jours,  avec  bruit  &  éclat, 
une  tige  de  la  groffeur  de  la  cuiffe ,  &  de  la  hauteur  de  trente  paumes , 
avec  fes  branches  &  fes  fleurs ,  &  que  la  plante ,  épuifée  par  un  tel 
effort ,  deffecha  dans  la  fuite.  Il  dit  que  ce  prodige  a  été  vu  à  Montpellier, 
à  Pezenas,&  dans  plufieurs  autres  Villes  du  Languedoc,  &  de  la  Ca¬ 
talogne  ,  par  une  infinité  de  perfonnes  ;  &  même ,  que  le  Roy  Loiiis 
XIII.  accompagné  du  Cardinal  de  Richelieu,  &  de  toute  la  Cour,  fut 
témoin  de  cette  merveille.  La  même  chofe  arriva  à  Avignon  en  1 599. 

Comme 
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Comme  nous  l’àprenons  du  fçavant  Jacques  Fontaine  ,  Doétcur  en 
Médecine  de  la  Faculté  d’Aix,  dans  la  Lettre  qu’il  a  écrite  fur  ce 
fùjet,  à  Blaife  Capifula,  Gouverneur  pour  lors  d’Avignon,  laquelle  a 
été  inférée  dans  les  Oeuvres  poflhumes  de  Clufîus ,  in  quarto ,  pag, 
\i6.  Le fieur  Rimbaud,  Maître  Apoticaire  de  ccttc  Ville,  dont  les 
Ancêtres  s’étoient  rendus  célébrés,  tant  par  l’habileté  qu'ils  avoient 
dans  leur  Art  ,  que  par  l’attachement  qu’ils  avoient  pour  la  Botani¬ 
que,  en  cultivant  dans  un  jardin  du  Fauxbourg,  les  plantes  les  plus 
rares  de  l’Europe,  m’a  affûré  qu’il  en  étoit  arrivé  de  même  dans  fon 
jardin,  vers  le  commencement  du  dernier  fiécle.  Ce  qui  m’a  aulh  été 
confirmé  par  un  fçavant  Aflronome  ,  &  Mathématicien ,  nommé 
M*.  Gautier,  connu  encore  de  plufieurs ,  fous  le  fobriquet  de  Monfieur 
Gautier  de  la  Grand -Barbe  ,  lequel  avoit  été  difciple  de  l’illuflrè. 
M\  Gaffendy.  j’ay  été  fin-pris  que  Mr.  Rai  ait  traité  ce  prodige  de 
fable,  pgifqu’ après  avoir  raporté  les  paroles ,  tant  de  Jacques  Fontaine 
que  de  Pierre  Borel ,  il  ne  fait  pas  façon  de  dire ,  Credat  Judœus  Apella  5 
qui  vaut  autant  dire  qu’il  n’en  croit  rien.  Si  c’efl  une  foibleffe  de  croire 
trop  facilement ,  c’efl:  auffi  un  entêtement  de  11e  vouloir  point  croire 
ce  que  nous  n’avons  pas  eu  occafion  de  voir ,  quoique  la  chofe  nous 
paroiffe  extraordinaire  •  c’efl:  à  la  vérité  donner  un  démenti  à  bien 
de  gens  ,  &  traiter  un  peu  trop  cavalièrement  d’impofleurs  ,  tant 
d’honnêtes  gens  qui  ont  été  témoins  oculaires ,  &  qui  ne  parlent  pas 
fur  un  oui-dire.  Jacques  Fontaine  étoit  trop  honnête  pour  vouloir  en 
impofer  ,  lorfqu’il  écrivoit  à  un  Gouverneur ,  &  à  toute  une  ville 
d’Avignon,  à  qui  cette  merveille  étoit  connue.  Ml.  Rai  aura  un  autre 
fentiment  de  Fontaine,  quand  il  fçaura  qu’il  étoit  honoré  de  l’efli- 
me  &  de  la  confiance  de  cet  illuflre  &  fçavant  perfonnage  Mr.  Claude 
Fabri ,  fieur  de  Peyrefc  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  Gaffendy ,  in 
Vit  a  Peirësku ,  page  204.  Onfçait  que  ce  grand  homme  avoit  le 
goût  trop  fin  &  trop  délicat  de  choinr  pour  Médecin ,  des  perfonnes 
h  crédules  :  car  c’efl  à  lui  Sc  à  Mr.  Antoine  Merindol ,  l’un  des  plus 
fçavans  Médecins  de  cette  Province,  à  qui  il  avoit  confié  ,  dans  les 
maladies ,  le  rétabliffement  de  fa  fanté  •  ce  ne  fût  qu’avec  le  dernier 
chagrin,  qu’il  en  aprit  leur  mort,  étant  à  Paris  en  l’année  1  6  1  y. 
comme  l’a  remarqué  Mc.  Gaffendy.  Mr.  Rai  fonde  fon  incrédulité ,  fur 
ce  qu’ayant  vu  dans  le  jardin  de  M£.  le  Duc  de  Bavière ,  à  Munich ,  plu¬ 
fieurs  plantes  d’Aloez  qui  avoient  monté,  il  s’informa  du  jardinier  fi 
ces  plantes  avoient  crû  de  la  même  maniéré  que  le  racontent  Borel  Sc 
Fontaine,  qui  lui  répondit  qu’elles  avoient  crû,  &  étoient  parvenues 
à  ce  degré  de  hauteur ,  fucceffivement ,  &  dans  l’efpace  de  cinq  à  fix 
mois,  ce  que  je  crois  très-veritable  ,*  car  je  fuis  perfuadé  que  cet  ac- 
croilfement  prodigieux  n’efl  pas  félon  les  réglés  ordinaires  de  la  natu¬ 
re  ,  Sc  que  cet  accroiffement  fùbit  n’arrive  qu’en  certain  tems ,  Sc  en 
certaines  plantes  d’Aloez ,  de  dans  certaines  faifons  5  ce  que  Fontaine 
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a  très-bien  remarqué,  quand  il  dit  que  cela  n’arrive  que  lorfque  FAloez 
n5a  pas  pouffé  de  tige  depuis  cent  ans ,  8c  que  l’Eté  eft  fort  chaud  & 
fec ,  comme  il  le  fut  cette  année.  La  fève  amaffée  depuis  fi  long- 
tems  dans  la  racine ,  venant  a  être  mifè  en  mouvement  par  la  cha¬ 
leur  de  l’air,  peut  faire  déveloper  tout  d’un  coup  la  tige ,  &  la  pouffer , 
pour  ainfi  dire,  avec  précipitation,  &  non  point  fucceflivement.  On 
doit  d’ailleurs  faire  réfléxion  à  ce  que  l’Aloez ,  qui  a  été.  tranfplanté 
dans  ce  jardin  ,  eft  empêché  par  la  froideur  de  l’air  pendant  ce  long 
intervalle  de  tems  de  pouffer  fa  tige,  ce  qui  n’arrive  pas  aux  plantes 
d’Aloez  qui  font  dans  leur  terrain  &  dans  leur  climat  naturel.  Il 
femble  que  M£.  Rai  attribue  à  1  ’Æoê  Amencana  Clm  :  tout  ce  que  nous 
venons  de  raporter  après  Borel  8c  Fontaine,  mais  je  crois  que  c’eft  de 
F Aloe  vulgarts ,  que  ces  Meffieurs  ont  voulu  parler. 

On  tire  des  feuilles  de  l’Aloez  un  fuc  épaiffi ,  ou  concret ,  que  l’on 
connoît  fous  le  nom  d’Aloez.  Ce  n’eft  point  des  feüilles  découpées 
en  pièces,  &  pilées,  que  l’on  tire  ce  fuc  par  expreffion  ,  comme  l’a 
crû  Jean  Bauhin ,  après  plufieurs  anciens  Médecins  $  c’eft  de  la  feüille 
entière  arrachée  de  la  racine  ,  8c  preffée  doucement  avec  la  main, 
ou  avec  quelque  infiniment,  qu’on  fait  découler  un  fuc  jaune  dans 
un  vafe ,  où  on  le  ramaffe.  On  laiffe  raffeoir  ce  fuc  pendant  la  nuit , 
8c  on  le  fepare  enfuite  de  fon  fédiment.  On  expofe  ce  fuc  dépure  par 
la  précipitation  au  foleil,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  une  confiflence 
folide  d’une  couleur  rouffe  ;  ce  qui  eft  ,  ce  qu’on  apelle  dans  la  phar¬ 
macie  Aloe  Succotrrna ,  lequel  nom  plufieurs  tirent  de  l’I fie  de  Socotra, 
où  on  prépare  l’Aloez.  C’eft  la  pure  portion  de  fe  fuc ,  8c  le  meil¬ 
leur  de  tous  les  Aloez.  On  verfe  le  fédiment  qui  refte  dans  un  autre 
vafe ,  où  on  le  fait  épaifïir  au  foleil ,  qui  acquiert  une  confiflence  plus 
folide  8c  plus  épaiffe  que  la  précédente ,  de  la  couleur  du  foïe  ;  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  d’Aloez  hépatique.  Le  refte  du  marc  qui  eft 
dans  le  fonds  du  vafe ,  étant  auffi  épaiffi  au  foleil  ,  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  les  précédens  ,  nous  fournit  un  fuc  noir  concret ,  qu’on 
apelle  dans  les  boutiques  de  pharmacie  ,  Aloe  Cabalin  ,  parce  qu’il 
n’eft  ordinairement  en  ufage  que  parmi  les  maréchaux  ,  qui  traitent 
les  chevaux  •  c’eft  la  plus  vile  des  trois  efpeces.  C’eft  du  fçavant 
Mr.  Herman  Profeffeur  en  Botanique  à  Leyden ,  que  nous  avons  apris 
la  maniéré  ici  marquée  de  tirer  le  fuc  d’Aloez  :  Il  y  a  environ  dix  ans 
que  l’illuftre  Fabius  Columna  nous  avoit  prefque  enfeigné  la  même 
chofe.  Ce  grand  homme  en  avoit  fait  lui-même  la  préparation  en 
Italie  :  mais  M\  Herman  qui  a  été  fur  les  lieux  où  on  le  prépare ,  ne  nous 
laifle  plus  rien  à  defirer  fur  ce  fujet. 

L’Aloez  eft  d’un  très-grand  ufage  dans  la  Medecine.  Il  eft  compofé 
de  deux  fùbftances ,  dont  l’une  eft  réfineufe  ,  &  balfamique  ,  8c  vul¬ 
néraire  ,  qu’on  tire  par  un  menftruë  fulphureux  ,  tel  qu’eft  l’efprit  de 
vin.  L’autre  eft  gommeufè,  8c  vifqueufè,  qui  eft  purgative, que  l’on 


des  Plantes.  23 

tire  par  un  menflruë  aqueux.  L’Aloez  provoque  le  flux  hémorroïdal  , 
&  les  purgations  aux  femmes ,  ce  qu’il  fait  par  la  partie  réfineufe  que 
l’on  fepare  de  la  partie  aqueufc  dans  les  pilules  qu’on  apelle  Angéli¬ 
ques,  ou  Gourmandes,  ou  de  Francfort,  en  diffolvant  ces  pilules  dans 
de  l’eau ,  &  filtrant  la  diflfolution  à  travers  d’un  papier  gris ,  la  fai- 
fant  enliiite  évaporer  jufqu’en  confidence  d’extrait.  On  donne  de 
cet  extrait  fans  danger  d’ouvrir  les  vailfeaux  à  ceux  qu’on  veut  purger 
avec  ces  pilules.  L’Aloez  efl  excellent  pour  tuer  les  vers ,  8c  pour 
fortifier  l’eftomach  ,♦  ce  remede  ne  convient  point  à  ceux  qui  font  d’un 
tempérament  chaud  8c  fêc  ou  bilieux. 

L’Aloez  par  la  vertu  ballamique  empêche  la  pourriture  $  c’étoit  un 
des  principaux  ingrediens ,  dont  les  Egyptiens  fe  fervoient  pour  em¬ 
baumer  le  corps  des  Roys,  8c  des  grands  Seigneurs  ,•  quoique  Henry 
Muller,  Théologien  de  Rofloch,  dans  Ion  traité.  Je  fus  Pattern , 
tâche  de  nous  perfuader  que  c’étoit  du  bois  d’ Aloez ,  ou  d ' Agallochum , 
dont  on  le  fervoit  pour  embaumer ,  ce  qu’on  a  peine  de  croire.  Il  efl: 
pourtant  très-certain  que  nôtre  Aloez ,  la  Myrrhe ,  le  Baume  de  Judée , 
l’Huile  de  Cèdre ,  le  Saffran ,  la  Canelle ,  &c.  étoient  les  principales 
drogues  dont  les  Egyptiens  fe  fervoient  pour  embaumer  les  corps  des 
grands  Seigneurs ,  je  dis  des  grands  Seigneurs  :  car  les  corps  des  Plebées 
étoient  embaumez  avec  1  '  Afphaltum ,  ou  le  Pijfaphaltum ,  tant  naturel 
que  artificiel.  On  faifoit  ce  dernier  avec  la  poix,  8c  le  bitume  mêlez 
enlemble.  Ce  qui  établit  une  très-grande  différence  entre  les  Mumies , 
comme  l’a  très  -  bien  remarqué  Clauderus  dans  fon  fçavant  traité  , 
De  Methodo  Balfamandï  Corpora ,  pag.  61.  6 3.  64.  On  faitdiverfès 
préparations  de  l’Aloez ,  comme  font  la  teinture ,  l’extrait ,  les  pilules 
Angéliques ,  ou  de  Francfort ,  que  l’on  préparé ,  ou  avec  le  lue  des  vio¬ 
lettes  ,  ou  avec  celui  des  rofes.  L’Aloez  entre  aufli  dans  l’Htera  Ptcra 
G  aient ,  &  dans  celles  de  Pacc'ms ,  de  Logadms ,  &c.  de  même  que 
dans  l’Elixir  de  propriété  de  Paracelfe  ,  il  entre  aufli  dans  plufieurs 
onguens  8c  emplâtres. 

Depuis  que  j’ai  achevé  cet  Ouvrage ,  j’ay  eu  occafion  de  m’éclaircir 
encore  mieux  de  l’Aloez ,  &  de  fa  prompte  végétation ,  par  le  moyen 
de  Mr.  André  Confulaire  ,  mon  parent  &  mon  ancien  ami ,  qui  efl 
très-curieux  dans  les  beaux  Arts ,  8c  dans  la  recherche  de  l’Hifloire 
naturelle ,  lequel  ayant  été  député  avec  Mr.  de  Paule ,  fécond  Confùl 
d’Aix ,  8c  Procureur  du  Pais  par  Meflieurs  des  Etats  de  cette  Province , 
pour  examiner  l’état  des  affaires  de  la  Communauté  de  Cagne ,  village 
apartenant  à  Mr.  le  Marquis  de  Grimaldy  5  il  auroit  obfervé  quantité 
de  pieds  d’Aloez  au  tour  du  village  ,  dont  on  fe  fert  ordinairement 
pour  faire  la  clôture  de  leurs  petits  jardins  :  Il  remarqua  que  la  feuille 
d’Aloez  efl  de  fix  pouces  de  large ,  8c  de  trente-fix  de  longueur ,  fans 
y  comprendre  la  pointe  qui  efl  aflez  longue  8c  dure ,  8c  qui  fait  toute 
la  deffenfe  de  ces  clôtures.  Il  vit  plufieurs  de  ces  plantes  qui  avoient 
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feché  apres  avoir  pouffé  fes  tiges ,  lefquelles  étoient  aulli  fechés  :  elles 
étoient  de  la  hauteur  de  dix-fept  pans ,  notre  pan  eft  de  neuf  pouces 
du  pied  royal ,  &  elles  avoient  environ  neuf  pouces  de  diamètre  ;  les 
habitans  lui  attefterent  que  ces  tiges  croiffent  bien  fouvent  dans  une 
nuit ,  8c  qu’il  eft  très-veritable  qu’auparavant  que  la  tige  commence  à 
monter ,  la  plante  éclate  avec  un  grand  bruit ,  femblable  à  celui  d’un 
coup  de  canon  -,  quand  cela  arrive  la  nuit ,  on  obferve  le  matin  que 
la  tige  eft  déjà  montée  à  cinq  ou  fîx  pieds  de  hauteur,  &  achevé  de 
parvenir  à  la  hauteur  marquée  dans  très-peu  de  jours  ,•  tellement 
qu’il  paroi t  par  ce  que  ces  perfonnes  dignes  de  foi  en  ont  dit  à  ces 
Meilleurs  les  Députez  de  la  Province,  que  le  premier  accroiftement  eft 
fort  rapide,  &  qu’il  eft  plus  modéré  dans  la  fuite  ,  quoique  toujours 
prodigieux,  puifqu’il  eft  terminé  dans  fi  peu  de  jours,  les  feuilles  défi* 
lèchent  enfuite  avec  tout  le  refte  de  la  plante  ,  ces  tiges  deffechées 
reffembloient  allez  à  de  groffes  branches  de  faille ,  à  cela  près  que 
l’écorce  étoit  toute  pleine  de  rugof  tez  :  Cette  obfervation  a  été  faite 
par  ces  Meffieurs  dans  le  mois  d’Oétobrc  de  l’année  1714* 

A  l  s  1  n  e  media  C.  B.  Pin.  250.  Alfine  vulgans  fve  morfus  Gallinæ 
J.  B .  3.  3  63.  Alfine  minor  Dod .  Pempt.  29.  Morgeline.  Les  Pro¬ 
vençaux  l’apellent  Paparudo .  Ce  nom  eft  commun  à  plufieurs  autres 
efpeces  d’ Alfine.  On  trouve  cette  efpece  prefque  par  tout  dans  les 
jardins  ,  dans  les  prairies  ,  &  autres  lieux  humides,  8c  le  long  des 
chemins. 

A  l  s  i  n  e  Plantaginis  folio  J.  B.  3 .  363.  Je  n’ai  trouvé  cette  efpece 
qu’une  feule  fois  dans  les  prairies  proche  le  moulin  apellé  des  Roques , 
aux  environs  de  Saint  Bacchi ,  dans  le  terroir  de  J  ouques. 

A  ls  in  e  verna  ,  glabra ,  floribus  umbellatis  albis  înftitut.  reiherb. 
242.  Cary oph fins  arvenfis ,  umbelhferus  J.  B.  3.  361.  Caryophyllus 
arvenfis ,  umbellatus ,  folio  glabro.  C.  B.  Pin.  210.  Holofimm  Cary  g- 
phyllæum  arvenfe  Tabern.  Icon .  233.  Cette  efpece  eft  affez  commune 
dans  les  champs  qui  font  fituez  entre  le  grand  Hôpital  Saint  j  acques , 
&  l’enclos  ou  eft  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  bon  voyage  ;  elle 
vient  aufîi  dans  plufieurs  autres  endroits  aux  environs  delà  Ville  dans 
les  champs,  8c  fur  les  bords  des  chemins. 

A  ls  in  e  aquatica,  media  C.  B.  Pin.  251.  Alfine  longtfol'ia  ,  ulC 
ginofis  provemens  locis  J.  B.  3.  3 6 5.  Alfine fontana  Tabern.  Icon.  712. 
C’eft  à  cette  efpece ,  &  non  point  à  Y  Alfine  aquatica  mmor ,  &  fini - 
tans  C.  B.  Pin.  Comme  j’avois  fait  dans  mes  Mémoires  ,  qu’il  faut 
raporter  celle  qu’on  trouve  très-abondamment  dans  cet  endroit  ma¬ 
récageux,  qui  eft  à  main  gauche  du  chemin  de  Riansàla  Vcrdiere, 
qu’on  nomme  communément  Pons.  On  l’a  trouve  en  meme  quantité 
dans  le  ruiffeau  qui  paffeà  Saint  Viétoret  fur  le  chemin  de  Marignane  ; 
j’en  ay  aufli  trouvé  quelques  plantes  dans  les  ruiffeaux  de  la  ToüeJJo 
&  des  Pmchmats. 
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A  lsi ne  tenuifolia,  mufcofa  C.  B.  Pin.  251.  Alftne  mitfcofa  qui- 
bufdam  J.  B.  3.  3  65.  Alfine  mufcofa  Lugd.  1235.  Cette  efpece 
vient  allez  fouvent  dans  les  trous  des  murailles  de  la  Ville  aux  Cor¬ 
deliers  ,  &  à  Bellegarde  :  on  Pa  trouve  en  très-grande  quantité  dans 
les  prairies  d’Encaignane  ,  de  la  Beauvoifine  ,  aux  Pinchinats  & 
ailleurs. 

A  ls  in  E  maritima,  lupin  a ,  foliis  Chamæfyces  Inflit.  rci  herbar. 
66 j .  Anthfilis maritima ,  Chamœfqcœ  fimilis  C .  B.  Pin.  282.  Anthfilis 
Valentina  Cluf  Ht  fi,  clxxxvi.  Je  l’ay  trouvée  avec  Mr.  de  Tourne- 
fort  à  Marignane ,  proche  l'Etang  au-delfous  du  Châteauneuf. 

A  ls  in e  Saxatilis  Laricis  folio,  minor,  &  minori  flore  Inflit.  rei 
herb.  243.  Caryophyllus  Saxifragus  ,  foins  tenuijfimis ,  pulchro  flore  albo 
Bot.  Monfpel.  ]’ay  trouvé  cette  efpece  fur  le  haut  delà  montagne  de 
Bled ,  dans  le  terroir  de  la  V erdiere ,  de  même  que  dans  la  forêt  de 
Rians,  dite  la  Garduelo. 

A  l  s  1  n  e  Saxatilis  ,  &  multiflora ,  Capillaceo  folio  Inflit.  rei  herb. 

243.  Cette  efpece  cfl  allez  commune  :  on  l’a  trouve  fur  les  collines  de 

la  Cremade  au  Thoionet.fur  celles  du  Monteimiez  &  de  Barret. 

/  .  & 

A  l  s  i  n  e  minor ,  multicaulis  C.  B.  Pin.  250.  Alfine  mintma  J.  B. 
3 .  3  <54.  Dod.  Pempt.  30.  On  trouve  cette  efpece  prefque  par  tout  dans 
les  champs  des  environs  de  la  Ville. 

'  A  l  s  1  n  e  Spergulæ  fade ,  minor ,  fîve  Spergula  minor  flofculo  fub- 
cærulco  C.  B.  Pin.  2ji.  Spergula  purpurea  J.  B.  3.  722.  Cette 
efpece  vient  le  long  des  rempars  de  la  Ville ,  au  quartier  de  Ville-verte , 
&  dans  l’endroit  apellé  lou  Pra  Batailher ,  &  dans  les  lieux  voifins  où 
elle  efl  affez  commune. 

De  toutes  ces  dpeces  &  Alfine ,  il  n’y  a  que  la  première  ici  marquée 
qui  foit  de  quelque  ufage  dans  la  Médecine.  Mr.  de  Tournefort  croit 
que  le  fel  de  cette  plante  tire  de  la  nature  du  fel  ammoniac,  qui  le 
trouve  dans  le  fel  naturel  de  la  terre.  Il  efl  diffous  dans  cette  plante 
dans  une  grande  quantité  de  flegme.  Cordus  a  crû  qu’il  y  avoir  quel- 
que  chofe  de  nitreux  ,*  ce  qui  pourroit  être  confirmé  par  l’ufage  qu’en 
font  ceux  qui  font  attaquez  de  la  galle  •  lefquels ,  félon  Ethmuler ,  s’en 
guériffent  en  fe  frottant  de  cette  herbe.  Tous  les  Médecins  avoüent 
que  cette  plante  efl  rafraichiffante ,  vulnéraire ,  &  déterfive ,  &  qu’elle 
humeéte  beaucoup  ,  ce  qui  la  rend  très-propre  pour  la  phtifie  ,  & 
l’hémophtifie.  Jean  Bauhin  confeille  de  donner  la  poudre  de  cette 
plante  avec  un  peu  de  Thériaque ,  pour  garantir  les  petits  enfans  de 
l’épilepfie.  Je  ne  fçai  h  l’on  doit  plutôt  raporter  cet  effet  à  la  Thériaque 
qu’à  la  Morgeline.  Cette  herbe  pilée  &  apliquée  fin*  les  mamelles  réfout 
le  lait  coagulé  ,  à  ce  que  dit  Ethmuler.  Monfieur  de  Tournefort 
nous  aprend  que  Solenander  fe  fervoit  de  la  poudre  de  cette  herbe 
mile  fur  les  hémorroïdes  ,  pour  en  arrêter  le  flux  immodéré  ,  ôc  la 
douleur. 
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Althæa  Diofcoridis,  8c  Plinii  C.  B.  Pin.  315-.  Althæa  ,  fret 
Bifmalva  J.  B.  2.  954.  Althæa  Ibifcus  Dod.  Pempt.  65  y.  Guimauve 
ordinaire.  Les  Provençaux  l’apellent  Mauvo  Blanquo ,  on  trouve  cette 
plante  dans  les  prairies  marécageulès  de  Saint  Pons ,  &  â  la  Duranne  , 
mais  en  petite  quantité  $  elle  vient  plus  abondamment,  8c  en  très- 
grande  quantité ,  dans  les  terroirs  de  Berre ,  de  Marignane ,  de  Califlane, 
de  Merveille ,  où  on  trouve  auflî  l’elpece  luivante  mêlée  parmi  les  autres  , 
quoi  qu’en  moindre  quantité. 

Althæa  Difcoridis  &  Plinii ,  folio  magis  angulato  Inftit.  rei  herb. 

97.  Malva  Sylvefins ,  vel palufiris ,  aut  Ibifcus  folio  angulofiorï  hort . 
Lugd.  Batav. 

Althæa  frutelcens ,  folio  acuto ,  parvo  flore  C.  B.  Pin.  316. 
Althæa  arbore  a  Olbïæ  ïn  Gallo-Provincia.  Lob.  Icon.  553.  On 
trouve  cette  efpece  le  long  des  côtes  de  la  mer  proche  de  Toulon, 
8c  à  Yeres  ,  où  elle  cil  très-commune,  comme  Pont  remarqué  Lobcl 
8c  Pena. 

La  Guimauve  efi:  d’un  très-grand  ufage  dans  la  Medecine  :  elle 
contient  un  lue  glaireux  ,  qui,  félon  Mr.  de  Tournefort,  n’efi:  qu’un 
mélange  de  beaucoup  de  flegme,  avec  une  portion  de  terre,  d’acide 
8c  de  louffre ,  qui ,  unis  enfemble ,  tiennent  tellement  le  fel  âcre  lié 
8c  embarraflfé ,  qu’il  ne  peut  le  manifefter  que  par  Panalyfe  faite  par 
le  feu.  C’efl:  par  le  moyen  de  ce  lue  glaireux ,  que  cette  plante  efl: 
émolliante ,  8c  adouciflfante ,  8c  qu’elle  émoufle  la  pointe  des  fcls ,  8c 
des  autres  petits  corps  piquants  ;  ce  qui  la  rend  très-recommandable 
ù  ceux  qui  ont  le  calcul,  ou  du  fable  dans  les  reins,  8c  dans  laveflie. 
On  fait  â  cet  effet  la  décoétion  avec  les  tiges  ,  ou  fommitez  ,  pour 
faciliter  la  fortie  de  ces  corps ,  en  lubrifiant  les  voïes  de  l’urine ,  8c  en 
relâchant  la  crifpation  des  fibres  des  uretères.  Pechlin  a  railon  de 

JL 

preferer  cette  forte  de  remede  à  tous  les  prétendus  remedes  lithon- 
triptiques  ,  qu’on  regarde  comme  de  grands  lecrets  lpécifiques  ; 
puilque  tout  ce  qu’on  peut  faire  dans  cette  maladie,  c’efl:  de  lubrifier 
les  uretères  ,  8c  leur  donner  autant  de  relâchement  qu’il  en  faut ,  pour 
laifler  couler  le  long  de  leur  cavité  le  calcul,  &  le  labié.  C’efl:  auflî 
ce  qui  rend  cette  plante  très-propre  pour  calmer  les  fluxions  lîir  la 
poitrine ,  caufées  par  une  lymphe  âcre ,  8c  falée ,  qui  découle  par  les 
glandes  trachéales  dans  la  trachée.  On  s’en  fèrt  auflî  dans  les  lave- 
mens,  pour  adoucir  l’acrimonie  des  humeurs  dans  la  diffenterie.  On 
emploit  dans  cette  occafion  les  racines ,  8c  les  lemences  qui  fourniffent 
plus  de  mucilage  que  les  feüilles.  Le  mucilage  tiré  avec  l’Eau-role , 
de  la  racine  &  de  la  femence ,  efl:  un  grand  adouciffant  pour  les  fentes 
8c  crevaffes  des  mamelles ,  fi  on  y  ajoute  un  peu  de  lucre.  On  peut 
s’en  lervir  dans  toutes  les  excoriations.  Cette  plante  efl:  d’un  grand  ulage 
pour  ramolir  les  tumeurs  ,  8c  pour  les  faire  lupurer.  On  fait  plufieurs 
préperations  de  cette  plante  dans  nos  boutiques  de  pharmacie  f  telles 
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que  iont,  lcaudiftiîee,  les  tablettes  d’Althæa,  tant  /impies  que  corn- 
pofées,  avec  les  fleurs  de  Benjoin  ,  d'iris  de  Florence  ,  &c.  Le  flrop 
d  Althea  de  Feincl  tres-utile  dans  la  Medecine  •  l'onguent  d'Althéa, 
tant  le  Ample  que  le  compofé.  La  femence  de  Guimauve  entre  dans 
la  compofition  de  la  fameufe  décodion  de  Pierre  de  la  Forêt  ,  dont 
je  me  fuis  fervi  très-fouvent  avec  fuccès ,  pour  faciliter  la  fortie  du 
calcul,  &  du  fable  des  reins  &  de  la  veflie,  8c  pour  prévenir  la  coli¬ 
que  Néphrétique -ce  que  Segerus  nous  allure  de  l’acrimonie  des  racines 
de  cette  plante  apliquées  extérieurement,  qui  excitent  des  pullules, 
doit  etre  confirmé  par  des  nouvelles  expériences ,  une  feule  ne  con¬ 
cluant  rien  en  Medecine ,  ni  en  Phyfique. 

A  l  y  s  s  o  N  incanum ,  luteum ,  Serpilli  folio ,  majus  Inftit.  rei  herb. 
217.  Thlafpi  minus  qutbufdam  ,  aliis  Alyffon  minus  J.  B.  2.  928. 
Thlafpi  Alyffon  diBum ,  campeftre ,  majus  C.B.Pin.  107.  Ah  (Ton  mi¬ 
nimum  Cluf.  Hift.  cxxxiii. 

A  l  y  s  s  o  n  incanum ,  Serpilli  folio ,  minus  Inftit.  rei  herb.  277. 
Thlafpi  Alyffbn  diBum ,  campeftre  minus  C.  B.  Pin.  107.  Ces  deux 
e/peces  d'Alyffon  font  très-communes  dans  nôtre  terroir  •  on  les 

ti  ouve  pre/que  par  tout  dans  les  champs  8c  vignes  des  environs  de  la 

Ville. 

A  l  y  s  s  o  n  incanum ,  Serpilli  folio  ,  frudu  nudo  Inftit.  rei  herba. 
217.  Thlafpï  Alyffon  diclum ,  minus  ,  capftulis  majonbus  ,  rotundis , 
non  folïatis  Bot.  Monfpel.  J'ay  trouvé  cette  e/pece  dans  l’endroit  apellé  * 
lou  Coulombien ,  &  dans  les  vergers  d'olivier  de  la  Toüeffo. 

A  l  Y  s  s  o  n  maritimum  Inftit.  rei  herb.  2 1 7.  Thlafpi  Alyjfon  diBum  , 
mantimum  C.  B.  Pin.  107.  Nafturtium  vel  Thlafpï  maritimum  y.  B. 
2.  927.  Thlafpi  Narbonenfe ,  Centumculi  angufto  folio ,  Atyffon  italo - 
rum  Tabern.  Icon .  461.  On  trouve  cette  plante  en  allez  grande  quantité 
finies  colines  de  Saint  Eutrope,  au-deflus  du  Conventdes  R.  Peres  de 
la  Trinité  :  On  l'a  trouve  auffi  en  moindre  quantité  le  long  du  chemin 
apellé  de  la  Croix  verte ,  8c  ailleurs. 

A  l  y  s  s  o  n  vulgare ,  polygoni  folio ,  caule  nudo  Inftit.  rei  herb. 
217.  Burfa  paftoria  minima ,  oblongis  filiquis  ,  verna ,  loculo  oblongo 
ff.  B.  2.  937.  Paronychia  vulgans  Dod.  Pempt.  112.  Il  n'y  a  rien 

de  fi  connu  que  cette  plante  ,  dans  les  champs  des  environs  de  la 
Ville. 

A  l  y  s  s  o  n  veronicæ  folio  Inftit.  rei  herb.  2  1  7.  Burfa  paftoris 
rnaior  ,  loculo  oblongo  C.  B.  P m.  108.  Burfe  paftoria  fublon go  loculo 
afjinis  pulchra  planta  f.  B.  2.  93  Draba  minima ,  muralis Diofcorf 
dis  Col.  Part.  I.  274.  Quoique  cette  e/pece  vienne  dans  les  champs 
des  environs  de  la  Ville  ,  elle  n’y  eft  pourtant  pas  fi  commune  que 

dans  les  champs  8c  vignes  des  quartiers  de  la  Lauvo  ëf  de 
Perricard. 

A  l  y  s  s  o  n  fegetum ,  foliis  auriculatis  acutis  Inftit.  rei  herb.  2 17* 
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Myagrum  fativum  C.  B.  Pin.  109.  Myagrum  diÜum  Camelïna  j.B, 
2/893.  Camclma  fwe  Myagrion  Docl  Pempt.  532.  Cette  clpece 
vient  dans  les  champs  qui  font  au  pied  de  la  colline  de  Saint  Eutrope , 
depuis  l’Aire  du  Chapitre,  jufqu’à la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  bon 
voyage. 

Alysson  fruticolum ,  aculeatum  Inftit.  reiherbar.  217*  Thlafpï 
frutïcofum ,  fpïnofum  C.  B.  Pin.  108.  Leucoïum  fpïnofum ,  five  Thlafpï 
fpïnofum  alus  J.  B.  2.931.  Thlafpï  frutïcofum ,  fpïnofum ,  Narbonenfe 
Lob.  Icon.  217.  Moniteur  Bertier  a  trouvé  cette  elpece  à  Coudon. 

Nous  ignorons  les  vertus  de  toutes  ces  elpcces  d ’Æyffbn  ,  dont 
quelques-unes  abondent  en  fcl  volatile  âcre  ;  ce  qui  pourroit  faire 
foupçonner  qu’elles  peuvent  être  utiles  dans  les  affeétions  feorbutiques  , 
mais  on  doit  conlulter  là-delfus  l’expérience.  Moniteur  de  Tourne- 
fort  s’eft  fervi  du  nom  ÜAlyftfon ,  dont  l’étimologie  marque  une  plante 
bonne  contre  la  rage,  qui  a  été  fort  connue  de  Dioicoride,  &  de 
Galien,  pour  diftinguer  certaines  plantes  du  Thlafpï ,  du  Burfa  paf- 
toris ,  du  Myagrum  avec  lefquelles  on  les  avoit  confondues  trës-mal 
à  propos,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Elemensde  Botanique,  on 
dans  les  Inftitutiones  rei  herbanæ.  Joannes  Languis  in  Rpiftol.  73.  & 
jufte  raifon  de  fe  plaindre  de  ce  que  la  Pollerité  a  négligé  de  conferver 
ja  connoilfance  de  V.AlyJfon  de  Diofcoridc,  &  de  Galien,  qui  nous 
ont  alluré  être  un  véritable  Ipecihque  contre  la  rage.  Charles  de 
l’Efclufe ,  ou  Clulius ,  eft  le  premier ,  qui  par  fes  travaux  infatigables  , 
&  par  fes  recherches  alïtdues ,  a  découvert ,  à  ce  que  pluheurs  Bota- 
niftes  prétendent,  dans  un  Cimetiere  du  village  d’Elda,  dans  le  Royaume 
de  Valence,  le  véritable  Alyffon  G  ale  ni ,  que  Moniteur  deTournefort 
a  rangé  parmi  les  efpeces  de  Marubium ,  il  l’apelle  Marubmm  Hïf- 
panïcum  fupïnum  ,  calice  flellato  ,  ëf  aculeato  Inftit.  rei  herb.  162* 
Il  cil  vrai  que  cette  plante  répond  très-bien  à  la  delcription  qu’Aétuarius 
nous  a  lailfé  de  V Alyffon  -,  je  11e  fçai  fi  fes  vertus  y  répondent ,  c’eft  ce 
qu’on  devroit  bien  avoir  éprouvé  depuis  plus  de  cent  ans  que  cette 
plante  a  été  découverte  par  Clufius.  Nous  avons  cultivé  cette  plante 
pendant  un  fort  long-tems  dans  le  jardin  de  Mr.  de  Beaumont,  de 
même  qu’à  ma  métairie,  mais  je  n’ai  jamais  eu  occafion  d’en  faire 
l’expérience.  Si  cette  plante  elt  celle  de  Galien  ,  &  de  Dioicoride , 
Bc  fi  ce  qu’ils  en  on  dit  efb  véritable,  ce  leroit  un  grand  trélor qu’on 
auroit  recouvré  dans  la  Medeeine  ;  puilqu’on  fçait  que  nous  man¬ 
quons  d’un  remede  fur  pour  la  guérifon  de  la  rage.  Nous  en  avons 
pour  prévenir  le  mal ,  mais  il  n’y  en  a  aucun  de  certain  pour  guérir  ce 
cruel  mal  quand  il  eft  découvert ,  &  lorlque  les  fymptômes  paroilfent 
avec  toute  leur  fureur. 

Ammi  majus  C.  B.  Pin.  1  y  9.  Ammï  vulgare  ,  majus ,  latioribus 
foins ,  femme  minus  odorato  J.  B.  3.  Part.  II.  27.  Ammi  vulgare  Dod. 
Pempt .  301.  Cette  plante  eft  aftez  commune  dans  nos  champs  &  vignes 
des  environs  de  la  V  ille,  Ammï 
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Am  mi  perennc  MorifT.  Umbcll.  Ammi  quorumdam  Dalechampid 
Lugd.  696.  Eryngjum  arvenfe , folïis  ferra  JîmiTibus  C.  B .  Pin.  38  6% 
Crïthmum  quartum  Mathioll  ,  umbelhferum  J.  B.  3 .  part.  2.  1 9  y . 
Eryngjum  quartum  Dod.  Pempt.  7 32.  On  trouve  cette  plante  dans 
plulieurs  haies  des  quartiers  de  Meyran ,  du  Mauvalat ,  du  Devern , 
&  ailleurs  :  On  la  trouve  plus  proche  de  la  Y ille  ,  au  bout  des  Peineres  , 
au  Pont  de  Béraud  ,  à  la  main  gauche  du  (entier  qui  va  d’un  bout  à  l’autre 
defdites  prairies. 

On  fe  fert  de  la  femence  de  la  première  elpece  d’Ammi  ici  marquée 
dans  la  Medecine.  On  lçait  que  c’eft  une  des  quatre  lèmences  chaudes 
mineures,  8c  qu’elle  entre  dans  la  composition  de  la  Thériaque,  quoi¬ 
qu’on  préféré  celle  qui  nous  eft  aportée  de  Candie ,  &  d’Alexandrie  , 
qui  eft  à  la  vérité  d’un  goût  plus  aromatique)  Jean  Bauhin  en  a  fait 
une  elpece  differente  de  la  nôtre  -  Calpar  Bauhin  fon  frere  ,  &  Par- 
kiulon ,  en  ont  fait  de  même  ;  le  premier  l’apelle ,  Ammi  odore  Onganï  ; 
le  fécond  l’a  nommé  Ammi  alterum  femme  Apù  ;  le  dernier  l’apelle 
fimplemenr  Ammi  Crettcum .  ]e  ne  crois  pas  que  cette  elpece  foit  dif¬ 
ferente  de  la  nôtre,  puifque  Mr.  de  Tournefort  n’en  établit  aucune. 
Ce  n’eft  qu’une  variété  caufée  par  le  climat ,  8c  par  le  terroir  ;  ce  qu’on 
obferve  aulîi  de  plufîeurs  autres  plantes  aromatiques ,  comme  le  Thym , 
la  Sariette ,  &  autres ,  qui  font  aromatiques  dans  un  degré  plus  éminent 
que  celles  qui  viennent  dans  nôtre  climat.  La  femence  d’Ammi 
contient  beaucoup  de  fel  volatile  huileux  ,  ce  qui  la  rend  incifive, 
apéritive,  8c  carminative.  On  s’en  fert  pour  calmer  les  tranchées, 
8c  pour  procurer  les  purgations  aux  femmes.  Mathiole  prétend  que 
cette  femence  donnée  en  poudre  dans  du  bouillon,  ou  -dans  du  vin , 
de  deux  jours  l’un  rend  les  femmes  fteriles ,  fécondés.  Simon  Paulli 
s’en  lervoit  pour  la  même  maladie ,  8c  pour  guérir  les  fleurs  blanches  ^ 
il  en  faifoit  une  poudre  avec  les  feüilles  de  la  Véronique,  le  Carda- 
momum,  la  Canelle,  8c  le  Sucre.  Après  avoir  fait  faire  une  injeétion 
dans  le  Vagina,  avec  la  décoétion  marquée  dans  la  page  1  9  j.  de 
Ion  fhiadnpartitam  Botamcum  ,  il  en  donnoit  plufieurs  doles  à  les 
malades.  ]  e  crois  ce  remede  très-bon  pour  les  femmes  qui  ont  la  matrice 
trop  humide ,  comme  l’ont  la  plupart  des  Allemandes ,  &  des  Danoifes , 
mais  je  ne  le  crois  pas  convenable  à  nos  femmes  Provençales  ,  qui 
font  ordinairement  d’un  tempérament  plus  chaud ,  &  plus  fec ,  quoi¬ 
qu’il  s’en  trouve  beaucoup  parmi  nous  qui  aprochent  du  tempéra¬ 
ment  de  ces  femmes  des  Pais  Septentrionaux  ,  8c  qui  peuvent  avoir 
pour  caule  de  leur  fterilité  la  trop  grande  humidité  de  la  matrice. 

Amygdalus  fativa,  fruétu  majori  C.  B.  Pin.  441.  Amygdalm 
didc'is  J.  B.  1.  174.  Amygdalus  Tabern.  Icon.  9  9  <5.  Amandier,-  en 
Provençal,  Amendier. 

Amygdalus  fativa ,  fru&u  minori ,  oblongo. 

Amygdalus  fativa  fruétu  minori  C.  B.  Pin.  441. 
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Amygdalus  fativa  ,  fruétu  minori  ,  brcviori  ,  8c  putaïniné 
duriore. 

Amygdalus  dulcis  putamine molliore C. B. Pin.  442.  On apelle 
en  Provençal  cette  efpece,  Am  en  cher  Ab  élan ,  ou  Abielan . 

Amygdalus  amara  C.  B.  Pin.  441.  J.  B.  174.  Les  Provençaux 
apellent  cette  efpece ,  Amendier  Amaran. 

On  trouve  prefque  par  tout,  foit  dans  le  terroir  de  cette  Ville,  foit 
dans  ceux  des  lieux  circonvoifins  ,  toutes  ces  efpeces  d’ Amandier  ,  où 
elles  font  très-communes. 

Les  Amandes  douces ,  en  général ,  donnent  une  bonne  nourriture , 
quoique  un  peu  craffe,  comme  l’a  remarqué  Sibezius.  Galien  nous 
allure  qu’elles  nourrilTent  peu,-  Diodes,  au  contraire,  dans  Athenée, 
8c  Simon  Sethi ,  font  d’un  fentiment  contraire  ;  Sebizius  foit  l’opi¬ 
nion  de  ces  derniers  ,  &  il  s’en  raporte  à  l’expérience  journalière, 
qui  confirme  que  les  Amandes  nourrilTent  beaucoup ,  for  tout  celles 
qui  font  foiches  ,  pourvu  que  l’eftomac  puilTe  les  bien  digerer  ,  & 

que  leur  lubltance  huileufo  n’émoulTe  point  le  lue  diffolvant  de  cette 
partie ,  ou  qu’il  ne  relâche  pas  trop  Tes  fibres  5  ce  qui  arrive  allez  fou- 
vent  dans  plufieurs  perfonnes  qui  ont  l’eftomac  foible.  Les  Amandes 
recentes  que  nous  apellons  vulgairement  fraîches ,  lont  encore  de  plus 
difficile  digeflion  ,  à  caufo  de  l’humidité  qui  eft  encore  mêlée  dans 
l’huile  qui  fort  beaucoup  à  relâcher  les  fibres  de  l’ellomac ,  8c  à  émoulfor 
les  pointes  du  dilfolvant. 

On  fo  fort  du  lait  tiré  des  Amandes  ,  â  la  place  de  Thuile ,  pouf 
mettre  aux  foupes ,  principalement  avec  celles  qu’on  tait  avec  le  ris. 
Elles  entrent  aulfi  dans  la  compofition  qu’on  apelle  MalTepains ,  que 
nos  Auteurs  nomment  Marcipanes  ,  ou  Parus  Martius ,  de  même 
que  dans  celle  qu’on  apelle  Macarons.  Les  Amandes  douces  font  aulli 
d’un  très-grand  ufige  dans  la  Medecine.  On  en  fait  des  émulfions  ; 
8c  on  en  tire  une  huile  qui  doit  être  recente.  C’eft  par  cette  huile ,  ou 
ce  foc  huileux ,  que  l’acrimonie  des  humeurs  elE  adoucie  ,  &  que  la 
crifpation  des  fibres  eft  relâchée  ,-  ce  qui  rend  ces  remedes  fi  recom¬ 
mandables  dans  la  plevrefie,  dans  la  colique  tant  renale  ,  que  celle 
qui  eft  caufoe  par  la  dureté  &  foichereffe  des  gros  excremens.  On  fçait 
que  le  meilleur  purgatif  qu’on  puiffe  donner  dans  cette  occafion ,  c’eft: 
de  donner  dans  du  bouillon  ,  trois  onces  d’huile  d’Amades  douces  avec 
deux  onces  de  Manne,  pour  faciliter  Texpeétoration  dans  la  plevrefie, 
dans  la  péripneumonie ,  8c  dans  le  rhume.  Il  n’y  a  pas  un  meilleur  looch 
que  celui  qu’on  prépare  avec  deux  onces  d’huile  d’Amandes  douces 
tirée  fans  feu ,  &  recente ,  mêlée  exactement  avec  égale  doze  de  iirop  de 
capillaire,  avec  une  dragme  de  focre  candi  en  poudre,  pour  les  tran¬ 
chées  des  femmes  après  l’accouchement  ,  8c  pour  faire  vuider  aux 
enfans  nouvellement  nez,  le  méconium,  ou  la  poix  ,  cette  huile  eft 
merveilleufo.  On  doit  employer  pour  faire  cette  huile ,  les  amandes  qui 
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ne  font  pas  fùrannees.  Les  Italiens  ,  comme  on  peut  voir  dans 
Baglivi ,  font  de  l’huile  d’Amandes  douces  une  panacée  dans  toute  les 
maladies  ,  ou  il  y  a  de  1  irritation  dans  les  parties  ,  8c  de  l’acrimonie 
dans  les  humeuis  j  ce  qui  s  etend  a  un  nombre  infini  de  maladies» 
Le  marc  qui  refte  après  avoir  tiré  l’huile  eft  fort  déterfif,  on  s’en  fert 
pour  décraffer  les  mains. 

Les  Amandes  amères  font  déterfives ,  &  apéritives ,  elles  emportent 
les  obftrudions  du  foie ,  de  la  rate  ,  &  du  mefentaire,  à  ce  qu’en  difent 
Simon  Paulli ,  &  plufieurs  autres  Auteurs  :  On  fe  fert  de  leur  huile 
pour  déterger  l’humeur  épaifîie  dans  la  cavité  des  oreilles ,  qui  caufe 
bienfouvent  la  furdité,  &  les  liflemens.  On  doit  prendre  garde  de 
n’y  en  pas  trop  mettre ,  de  peur  de  caufèr  un  relâchement  à  la  membra¬ 
ne  du  tambour ,  comme  l’obferve  très  à  propos  Simon  Paulli  :  car  il 
eft  certain  que  la  cavité  du  méat  auditoire  eft  formé  d’une  maniéré, 
à  ne  pas  laiffer  retourner  facilement  fa  liqueur  huileufe ,  qui  eft  par¬ 
venue  jufqu’au  tambour  ;  ce  qui  la  fait  fejourner  lui*  cette  membrane. 
Diofcoride ,  Pline  ,  &  Plutarque  nous  ont  laifte  par  écrit  ,  que  les 
Amandes  amères  empêchent  les  médians  effets  de  l’excez  du  vin.  Ils 
afférent  que  ceux  qui  en  ont  mangé  cinq  ou  fix  auparavant  que  de 
boire  du  vin  avec  excez,  ne  fçauroient  s’enyvrer.  Ce  qui  eft  pourtant 
contraire  a  l’expérience  qu’en  ont  fait  plufieurs  perfonnes  dignes  de 
foi  ;  ce  qui  eft  confirmé  par  Jean  Bauhin.  Le  même  Auteur  nous 
affure,  après  Marcellus  Virgilius,  que  les  Amandes  amères  font  un 
mortel  poifon  au  chats  ,•  &  après  Jean  Lutzius,  qu’elles  tuent  aufïi  les 
poules  :  On  en  dit  de  même  des  renards. 

La  gomme  d’Amandicr  eft  aftringente,  &  par  fa  vifeofité  elle  adoucit 
les  tranchées  de  la  diffenterie ,  elle  la  guérit  même,ftiivant  Diofcoride. 
Plufieurs  Modernes  la  font  prendre  en  diflolution  dans  une  décodion 
Vulnéraire. 

A  K  â  6  A  l  l  1  s  phœniceo  flore  C.  B.  Pin  252.  Anagalhs phocmcea  , 
mas  J-  B.  3.  3  6  p.  Anagallis  mas  Dod.  Pempt .  3  2.  Mouron  à 
fleur  rouge. 

O 

Anagallis  cæruleo  flore  C.  B.  Pin.  252.  Anagalhs cærulea , 
foemina  J- B.  3.  3  dp.  Anagalhs  fœmwa  Dod.  Pempt.  32.  Mouron  à 
fleur  bluë. 

Ces  deux  efpeces  font  aftez  communes  dans  ce  terroir ,  on  les  trouve 
dans  les  jardins ,  dans  les  prairies ,  &  dans  les  champs  gras  8c  humides, 
plus  abondament  qu’ailleurs. 

A  n  a  g  a  l  1  s  minima ,  maritima ,  Gallo- Provinciale ,  folio  rotun- 
diorelnftit.  rei  herb.  143. 

Je  n’ai  point  encore  vu  cette  plante ,  je  ne  fçai  pas  non  plus  l’endroit 
où  Mr.  de  Tournefort  l’a  trouvée. 

Le  Mouron  a  un  goût  d’herbe  ftiptique  8c  falé ,  comme  l’a  obfèrvé 
Mr.  de  Tournefort.  Son  fel  aproche  beaucoup ,  félon  lui,  de  la  nature 
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du  Terra  foliata  Tartan  Malien ,  qui  n’eh  autre  chofe  que  le  fel  de 
Tartre  faoulé  de  Pefprit  de  vinaigre.  Potérius ,  après  Galien ,  range 
cette  plante  parmi  les  vulnéraires.  Schmuck  nous  aflure  qu’elle  eh 
merveilleufè  pour  arrêter  le  fang  apliquée  extérieurement  fur  le  creux 
de  l’ehomac  ,  ou  tenue  dans  la  main.  Simon  Paulli  écrit,  après 
Maranda,  qu’elle  eh  bonne  pour  tirer  les  Rcharcles ,  ou  Epmes  fichées 
dans  la  chair.  Tragus  ehime  beaucoup  la  décoétion  du  Mouron  faite 
dans  du  vin ,  &  prife  intérieurement  pour  la  pelle ,  &  pour  les  venins 
communiquez  par  la  morfure  de  la  vipère,  &  du  chien  enragé.  Il 
nous  allure  qu’elle  cil  propre  pour  dégager  les  obhruétions  du  foie, 
&  des  reins ,  &  pour  guérir  l’hydropihe.  Le  Içavant  Hofman  dit  que 
les  femmes  de  Wehphalie  s’en  fervent  pour  fe  procurer  les  purgations 
menllrneles.  Mr.  Rai  nous  donne  pour  un  remede  expérimenté  ,  l’eau 
diltilée  de  cette  plante ,  mêlée  avec  égale  portion  de  lait  de  vache  , 
qu’on  fait  prendre  aux  pthilîques ,  &  a  ceux  qui  ont  des  abicez  dans  la 
poitrine. 

Il  nous  alfure  auffl  quune  femme  de  Paris  guériffoit  les  luffu- 
fions,  que  l’on  confond  tiês-fouvent  &  mal  à  propos  avec  les  cata- 
raéles ,  avec  l’eau  diltilée  du  Mouron  à  fleur  rouge.  Ethmuler  ,  Willis 
après  Hartman,  Rolfinkius,  Michael,  Mynflcht , efliment beaucoup 
le  Mouron  à  fleur  rouge,  pour  guérir  la  manie  ,  &  la  mélancolie* 
Gabelkoverus  la  recommande  aulTi  pour  le  délire  qui  accompagne  les 
lièvres,  je  m’en  luis  fbuvent  fervi  dans  l’Hôpital  des  Inlenfez ,  mais 
je  n’ai  point  encore  rien  découvert  qui  puilfe  me  perfuader  de  la  vérité 
de  ce  que  ces  Meilleurs  ont  alfuré  de  cette  plante.  Une  plus  grande  fuite 
d’expériences  m’en  éclaircira  mieux  à  l’avenir. 

Anagyris  fætida  C.  B.  Pin.  391.  Anagyris  ver  a ,  fætida  J.  B. 
x.  364.  Anagyris  Dod.  Pempt.  78  j.  Bois-puant,  Mr.  de  Tournefort 
nous  avoit  aporté  cet  arbufte  d’une  petite  colline ,  qui  eh  auprès  d’Arles , 
ou  Cluflus  l’avoit  oblervée ,  pour  la  planter  dans  le  jardin  de  Mr.  de 
Beaumont,  où  elle  a  été  cultivée  pendant  un  fort  long-tems.  je  ne 
fçai  fl  nôtre  Anagyris  a  les  mêmes  vertus  que  celles  dont  parlent 
Diofcoride,  Pline,  &  Galien,-  quoique  J.  Bauhin  prétende  que  c’eft 
le  véritable  Anagyris  des  Anciens,  qui  nous  aprenent  que lafemence 
de  cet  arbuhe  fait  vomir ,  que  les  feuilles  provoquent  les  purgations , 
&  facilitent  l’accouchement,  comme  on  peut  voir  dans  les  fufdits 
Auteurs.  Cet  arbuhe  a  donné  lieu  au  proverbe  ,  dont  Erafme  fait 
mention  dans  lès  Chili  ad.  Adagior.  qui  dit  ,  Anagyrm  ne  moue  as  ; 
c’eh-a-dire ,  n’irritez  point  ceux  qui  peuvent  vous  nuire ,  ou  pour  mieux 
dire ,  ne  cherchez  point  ce  que  vous  ne  voudriez  pas  trouver.  La 
raïfon  en  eh ,  qu’en  touchant  à  cet  arbre  ,  on  fent  une  très-mauvailè 
odeur  ce  epi  n’arrive  point  quand  on  n’y  touche  pas  :  je  fçai  que  le 
même  Erafme  donne  aufli  des  autres  explications ,  comme  on  peut  le 
voir  dans  la  page  42. 
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Androsace  vulgaris,  latifolia,annua.  Inftit.  rei  lierb.  123.  Alfinæ 
affinis  Androface  dicla  major  C.  B.  Pin.  251.  Androface  altéra 
Mathioli  J.  B.  3.  368.  Androface  altéra  Mathioli  Cluf  Hift% 

CXXXIV. 

A  n  g  e  l  1  c  a  pratenfîs ,  Apii  folio  Inft.  rei  herb.  313.  Sefeli  pra - 
tenfe  Silaus  forte  Plinio  C.  B .  Pin.  161.  Silaum  qutbufdam ,  flore  lut  e  olo 
J-  B.  3.  Part.  2.  170.  S  lier  ait  e  ram ,  pratenfe  Dod.  Pempt.  310. 
Cette  plante  eft  allez  commune  dans  les  prairies  du  Pont  de  Béraud , 
d’Encaignane,  de  la  Thomaflîne,  de  Luyne,  &c.  On  la  trouve  dans 
le  Pré  qui  eft  joignant  le  Cours  de  Saint  Louis.  Quoique  Mr.  de  Tour- 
nefort  ait  rangé  cette  plante  parmi  les  efpeces  d’Angelique ,  il  ne  faut  pas 
croire  qu’elle  en  ait  les  vertus.  L’Angelique  dont  la  racine  eft  fi  connue  , 
8c  fi  eftimée  dans  la  Medecine ,  qu’on  nous  aporte  des  montagnes  de 
la  haute  Provence,  &  de  celles  de  Dauphiné,  eft  P Angelica  Sativa 
J.  Bauh.  &  Cafp.  Bauhin ,  que  Mr.  de  Tournefort  a  rangé  dans  les 
Inftit.  rei  Herb.  parmi  les  efpeces  d’Imperatoire  ,  fous  le  nom 
ü Imper atoria  fativa.  Schroder  nous  allure  que  1’ Angelica  Sylveftris 
major  C.  B.  P  un.  a  les  mêmes  vertus  que  la  précédente.  Mr.  de  Tour¬ 
nefort  l’a  aulh  rangée  parmi  les  efpeces  d’Imperatoire  ,  fous  le  nom 
d’ Imper atona  pratenfîs ,  major  ;  il  eft  pourtant  certain  que  les  vertus 
de  cette  dernier e  n’aprochent  en  rien  de  celles  de  la  première.  Simon 
Paulli  donne  la  preference  a  Y  Angelica ,  feu  Angelica  Pabernœ  montant 
que  Cafp.  Bauhin  raporte  à  Y  Angelica  fativa.  Elle  ne  différé  de  celle-ci , 
fuivant  le  fçavant  Mc.  Herman,  que  par  les  fleurs  jaunes,  &lafemence 
ronde  ,  &  les  feuilles  plus  grandes.  Les  fleurs  de  la  cultivée  font  blan¬ 
châtres,  les  femences  longues ,  &  fes  feuilles  moins  grandes  ;  la  racine 
8c  la  fèmence  font  d’un  goût  âcre,  &  aromatique.  Ethmuller a raifon 
de  croire  qu’elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  huileux ,  aro¬ 
matique,  ce  qui  les  rend  alexitéres,  &  bczoardiques  ,•  c’eft- à-dire , 
propres  contre  la  pefte ,  les  fièvres  malignes ,  8c  les  venins ,  j’entends 
les  venins  coagulans ,  on  croit  aufli  la  racine  vulnéraire  ,  8c  bonne 
pour  provoquer  les  purgations  aux  femmes ,  8c  pour  calmer  les  pafi* 
fions  hyftériques ,  ou  vapeurs  de  mere.  Les  mêmes  racines  macérées 
dans  du  vinaigre  ,  &  tenues  à  la  bouche  par  ceux  qui  font  obli¬ 
gez  de  fréquenter  les  perfonncs  attaquées  de  la  pefte ,  ou  des  fièvres 
malignes  ,  font  un  excellent  antidote  ,  ou  préfervatif  contre  ces 
maladies. 

Anonis  fpinofa,  flore  purpureo  C.  B.  389.  Anonis  froe  Refta 
bovis ,  vulgaris  ,  pur  pure  a  J.  B.  2.  395.  Anonis  Dod.  Pempt.  743. 
Arrefte-beuf ,  on  l’apelle  en  Provençal  Agon ,  ou  Agavon  ;  cette  plante 
eft  tres-commune  dans  les  prairies  maigres ,  8c  fur  les  bords  des  champs 
humides  ■>  il  eft  inutile  de  marquer  les  endroits ,  puifquelle  vienjt  prefque 
par  tout. 

Anonis  fpinofa,  flore  albo  C. B.  Pin.  389.  Anonis  five  Refta 
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Bouts  vulgans ,  alba  J.  B.  i.  395.  Anoriis  flore  albido  Dod.  Pempt . 
743.  J’ai  trouvé  cette  différence  dans  les  prairies  de  jonques  ,  8c  dans 
celles  de  Valabre. 

A  n  o  n  1  s  vifcofa  ,  fpinis  carens,  lutea,  ma]  or  C.  B.  Pin.  389.  Anonis 
Jute  a  y  non  fpmofa  Dalechampio  NatrixJ.  B.  2.  393.  Anoms fivefpina 
lutea  Tabern .  Icon.  529.  On  trouve  cette  plante  dans  toutes  les  collines 
voifines  de  la  Ville,  &  dans  plufieurs  autres  endroits  maigres  &  incultes  y 
où  elle  eft  allez  commune. 


Anonis  non  fpinofa  ,  flore  luteo  ,  variegato  C.  B.  Pin.  3  39. 
Anoms  lutea  y  non  fpmofa  y  Natrix  Plmu  Herbanorum.  Lugd.  449. 
Cette  eljiece  n’eft  guéres  moins  commune  que  la  précédente,  fur 
tout  dans  les  endroits  incultes  des  collines  du  Tholonet,  deMeirueil , 
8c  ailleurs. 

Anonis  vifcofa  ,  fpinis  carens  ,  lutea ,  latifolia  ,  annua  Bot. 
Monfpel.  Cette  efpece  vient  fur  les  collines  du  Prignon  ,  &  dans  le 
valon  qui  eft  entre  le  grand  Cabrié ,  8c  la  Morée ,  dans  le  terroir  du 
Tholonet. 

Anonis  publia ,  glabra,  angullifolia  ,  lutea  Inuit,  rei  herbar. 
409.  Trifoliis  affinis  Anonis  pulilla  ,  glabra,  fruticans  cherleri  ].B. 
2.  394.  Cette  efpece  eft  très-commune  :  on  la  trouve  dans  les 
collines  de  Mauret  ,  de  B  arrêt  ,  du  Monteiguez  ,  du  Tholonet , 
8c  ailleurs. 

Anonis  fpinis  carens, lutea, minor  Bot.  Monfpel.  On  trouve  cette 
plante  fur  les  collines  du  Monteiguez ,  &  à  Saint  Marc  ,  proche  la 
Juftice  de  Mirueil  ,  8c  dans  la  plaine  ,  ou  garrigues  ,  dite  vulgaire¬ 
ment  de'i  peïneros . 

Anonis  Montana  ,  præcox  ,  purpurea  ,  frutefcens  Mor.  Hort. 
Reg.  Bief.  Anoms  purpurea ,  frutefcens ,  non  fpmofa  A.  R.  P.  Cette 
plante  fut  découverte  dans  le  fiécle  paffé  par  le  fleur  Berard  Maître 
Apoticaire  à  Grenoble ,  qui  la  communiqua  à  Moriffon  :  Il  l’a  trouva 
fur  les  montagnes  du  Dauphiné  :  Mr.  Saurin  l’a  aufïï  trouvée  dans  le 
terroir  de  Colmars,  dans  un  endroit  fort  couvert  de  mélézes  ,  au- 
deffous  de  la  Barro  Negro  :  Il  m’a  fait  la  grâce  de  m’en  envoyer  une 
plante ,  avec  plufieurs  autres  efpeces  differentes. 

On  fe  fert  de  l’Arrefte-beuf  en  Medecine  ,  principalement  de  la 
première  efpece  ici  marquée.  Mr.  de  Tournefort  a  remarqué  que  le 
fel  de  cette  plante  aproche  beaucoup  du  Tartre  vitriolé.  Il  eft  em- 
barraffé  dans  cette  plante  avec  un  flegme  épaiffl  par  beaucoup  de 
terre ,  &  de  fouffre.  Sa  racine ,  &  principalement  fon  écorce ,  eft  fort 
apéritive ,  8c  diurétique  ,•  elle  pouffe  le  calcul ,  &  le  fable  des  reins , 
8c  de  la  veffle;  elle  provoque  les  régies.  La  poudre  delà  racine  prife 
intérieurement  pendant  quelque  mois ,  difflpe  &  réfout  cette  efpece  de 
fauffe  hernie,  que  nous  apeilons  farcocele  ÿ  c’eft  Mathiole  qui  nous 
en  affure  ,  de  même  que  plufieurs  autres  Praticiens  apres  lui.  La 
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déco&ion  de  la  plante  entière  faite  dans  de  Peau  &  du  vinaigre , 
fùivant  Schroder  6c  Ethmuler,  détergeles  genflves  ulcérées  deslcor-' 
butiques. 

Pour  ce  qui  eft  de  1  Anonis  vï/cofu  y  fpinis  ccirens  ?  lut 6 ci  ?  major 
C.  B .  Pin.  j’ay  connu  des  Païfans  qui  apliquoient  la  plante  pilée 
fur  les  coupeures  5  je  ne  fçai  pas  fi  elle  eft  autant  vulnéraire  qu’ils  me 
Pafluroient. 

Antirrhinum  vulgare  J.  B.  3 .  462.  Antirrhinum mcijus , alte~ 
rum  j  folio  longiore  C.  B.  Pin.  ni.  Antirrhinum  Dod.  Pempt.  182. 
Mufle  de  veau.  J’ay  vu  pendant  plus  de  trente  ans  cette  plante  croître 
fur  la  corniche  du  frontifpice  de  PEglife  des  Révérends  Pcres  de  P  O- 
ratoire  de  cette  Ville  :  Il  n’y  a  pas  long-tems  qu’on  l’a  arrachée,  je 
Pay  aufli  trouvée  fur  les  murailles  du  village  de  jouques,  entre  la  porte 
dite  des  danfes ,  &  celle  d’Aix ,  l’une  &  l’autre  étoit  à  fleur  blanche  :  On 
fçait  qu’elle  a  fouvent  les  fleurs  purpurines. 

Antirrhinum  luteo  flore  C.  B.  Pin  24.  Antirrhinum  florihus 
luteis  Lob.  Icon.  40 y.  Mr.  de  Beaumont  a  trouvé  cette dpece  dans  la 
Combe  d’Apt.  Monfieur  Fouque,  Profeflfeur  Royal  &  Botanifte ,  l’a 
obfervée  à  la  Galiniere,au-defIous  de  l’endroit  apellé  la  barre  doou \  fenglê , 
de  même  qu’à  Vaumaredans  le  terroir  de  Pourrieres  elle  vient  aufli 
au-deflus  de  l’endroit  apellé  la  Begudo  de  Rouflet ,  où  je  Pay  trouvée  il 
y  a  quelque  tems. 

Antirrhinum  arvenfe  majus  C.  B.  Pin.  212.  Antirrhinum 
fylveftre  ,  anguftifolium  J.  B.  3.  4  6  4.  Antirrhinum  fylveftre  , 
Phyteuma  Dod.  Pempt.  182.  Cette  dpece  eft  alfez  commune  dans 
nos  champs  &  vignes  de  ce  terroir  :  on  l’a  trouve  prefque  par  tout. 

La  vertu  qu’on  attribue  au  Mufle  de  veau  de  chaflfer  les  feorpions  y 
n’efl;  pas  plus  certaine  que  celle  que  Diofcoride  lui  donne  contre  les 
enchantemens  j  l’une  &  l’autre  étant  fabuleufe  6c  démentie  par  l’ex- 


penence. 

A  p  a  r  1  n  e  vulgaris  C.  B.  Pin.  334.  Aparme  J.  B.  3 .  71  3 .  Dod. 
Pempt.  3  5  3*  Crateron.  On Papelle vulgairement  Arrapoman.  Il  n’y 
a  rien  de  fl  commun  que  cette  plante ,  laquelle  on  trouve  prefque  par 
tout  dans  nos  champs. 

A  p  a  r  1  n  e  vulgaris ,  femine  minori  Inftit.  rei  herb.  1 1 4.  On  trouve 
cette  dpece  dans  les  mêmes  endroits. 


A  p  a  r  1  n  e  femine  Coriandi  Saccharati  Parle.  Tlieat.  5  67.  Aparine 
fruffu  verrucofo  Joncq.  Hort.  Cette  dpece  efl:  fort  commune  dans  les 
champs  de  Tholonet ,  &  deMeirucil. 

Aparine  fupina ,  pumila  ,  flore  cæruîeo  Inftit.  rei  herb.  1  1  4. 
Pubia  paru  a ,  flore  cœruleo ,  Je  fpargens  J.  B.  3.  719.  Cette  dpece 
vient  dans  le  champ  qui  eft  au-deflus  de  la  digue  du  pont  de  Béraud , 
proche  le  moulin  de  Mr.  de  Michaëlis  :  je  Pay  aufli  obfervée  dans  les 
champs  du  quartier  du  Sambuc  6c  à  Belin. 


3  6  Histoire 

Mayerne  eftime  fort  le  fuc  de  Grateron ,  qui  eft  la  première  efpece  ici 
marquée,  pour  vuider  les  eaux  des  hydropiques ,  par  la  voie  des  urines. 
L’eau  diftilée ,  ou  la  décoélion  de  cette  plante ,  faite  dans  du  vin  blanc  > 
eft  excellente  pour  chaffer  le  fable ,  &  le  calcul  des  reins ,  fuivant  ce  que 
Mb  Rai  en  dit  après  Néedham.  Le  même  Auteur  nous  allure  que  la 
poudre  de  cette  plante  préparée ,  ou  deffechée  dans  un  four  Ôc  mèlee 
avec  la  poudre  de  la  rate  de  veau,  eft  très-bonne  pour  calmer  les  dou¬ 
leurs  de  rate ,  &  des  hypochondres.  Cette  plante  préparée  en  décoc¬ 
tion  dans  la  liqueur  que  les  Anglois  apellent  P offct  ,  fert  beaucoup 
pour  la  guérifon  de  la  gonorrhée  fimple.  Simon  Paulli  écrit  qu'on  lé 
fert  à  Coppenhague ,  capitale  du  Dannemarx ,  où  il  exerçoit  la  Mé¬ 
decine  de  l’eau  diftilée  de  cette  plante  pour  les  maladies  de  poi¬ 
trine  ,  &  pour  les  douleurs  des  hypochondres.  Mb  de  T ournefort  dit  que 
quelques-uns  la  font  boire  dans  la  plevrehe. 

A  ph  ac  a  Lob.  Icon.  70.  Vicia  lute  a  Joins  Convohulï  minons 
C.  B.  Pin.  3 4 y.  Vicia  quœ  Pitine  Anguillaræ ,  lata filiqua ,  flore luteo 
J.  B.  31 6.  On  trouve  cette  plante  fur  les  collines  de  Saint  Eutrope, 
8c  fur  les  bords  des  champs ,  8c  dans  les  lieux  incultes  de  ce  terroir,  où  elle 
eft  allez  commune. 

Aphyllantes  Monfpelienfium  adverf  Lob.  8c  Pen.  190. 
Cary  ophy  Uns  Cœruleus  Monfpelienfium  C.B.Pin.  209.  Nos  Pailans 
apellent  cette  plante  Dragon  ;  elle  très-commune  dans  les  collines  des 
environs  de  la  Ville,  fur  tout  fur  celles  de  Barret  ,  du  Monteiguez, 
de  Mauret ,  &  ailleurs. 

Apium  paluftre  &  Apium  ollicinarum  C.  B.  Pin.  154.  Apium 
•vulgare ,  ingrat  ms  J.  B.  3  .part.  2.  100.  Rleofelinum  Dod.  P  empt.  y . 
Ache  :  On  l’apelle  en  Provençal  Api  fer.  Cette  plante  ne  différé  de 
P  Apium  faùvum  qu’on  apelle  vulgairement  Celeri ,  que  par  la  culture. 
Ceft  aux  Italiens  que  nous  devons  le  Celeri ,  qui  étant  femé  en  Angle¬ 
terre  ,  dégénéré  dans  quelques  années  en  Ache ,  à  caufe ,  dit  Mb  Rai , 
de  la  froideur  du  climat.  L’Ache  eft  fort  commune  le  long  de  nos  ruif* 
féaux  du  pont  de  Béraud  ,  de  Barret ,  &  le  long  des  petits  canaux  ou  ruif- 
feaux  ,  qui  découlent  dans  nos  prairies  d Vncaignane ,  du  petit  Bour - 
thoumiou ,  de  la  Thomafïine  &  ailleurs. 

Apium  paluftre  ,  minus  ,  cauliculis  procumbentibus  ,  ad  alas 
floridum  Mort.  Lugd.  Batav.  J’ay  trouvé  cette  efpece  dans  les  prairies 
de  l’enclos  de  Mb  de  Beaurort ,  proche  le  Cours  de  Saint  Louis. 

L’Ache,  félon  Mb  de  Tournefort,  contient  beaucoup  de  fel  vola¬ 
tile,  huileux,  dont  le  fel  ammoniac  n’eft  pas  entièrement  décompofé* 
niais  il  eft  diftous  dans  beaucoup  de  flegme, &  uni  avec  beaucoup  de  terre; 
ce  qui  l’a  rend  apéritive ,  diurétique ,  fudorifîque ,  fébrifuge ,  vulnéraire. 
Je  me  fers  pour  la  guérifon  des  fièvres  intermittantes  de  l’extrait  de 
cette  plante ,  avec  le  Kinkina ,  dans  lequel  fe  mêle  les  fels  d’abfinthe , 
de  chardon  bénit ,  de  petite  centaurée.  Il  n’y  a  prefque  poinjt  de  fièvre 
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quarte  opiniâtre  qui  ne  cède  à  ce  remede,  fi  on  en  continue  l’ufàge 
pendant  quinze  a  vingt  jours  >  c’eft  ce  que  fay  aprisde  Monfieur  de 
Tournefort  ,  3c  ce  qu’il  a  donné  au  Public  dans  fon  Hiftcire  des 
Plantes  de  Paris.  Elle  dételle  puiffamment  les  ulcères,  &  les  cancers 
ulcérez  -,  c’eft  aufti  à  cet  effet  qu’elle  entre  dans  l’onguent  d’Ache, 
qui  eft  d’un  très-grand  ufagc  parmi  nous,  j’ay  connu  plufieurs  perfon- 
nés  qui  guériffoient  les  charbons  avec  le  lue  d’Ache ,  auquel  ils  mêloient 
une  luffifante  quantité  de  farine  de  fcigle,  avec  deux  ou  trois  jaunes 
d’œufs  ,  on  en  fait  un  cataplâme  qu’on  aplique  fur  le  charbon  ,  quel¬ 
ques-uns  y  ajoutent  l’huile  rofat  parfaite.  Je  fçai  certainement  que 
plufieurs  perfonnes  ont  été  guéries  par  ce  remede.  Les  Empyriques 
le  gardent  comme  un  fecret.  Cette  plante  entre  dans  la  compofition 
du  hrop  de  chicorée  ,  du  firop  cacheétique  de  Mb  Chàrras  ,  3c  de 
plufieurs  autres ,  dont  Mr.  de  Tournefort  fait  mention. 

On  fçait  que  la  racine  d’Ache  efb  une  des  cinq  racines  npéritives , 
&  que  fa  femence  eft  une  des  cinq  femences  chaudes  mineures.  L’ufage 
de  la  femence  eft  pernicieux,  â  ce  que  dit  jean  Rauhin,  à  ceux  qui 
tombent  du  haut-mal.  Cette  plante  nous  fournit  un  excellent  remede 
pour  faire  palier  )e  lait  aux  femmes  qui  ne  veulent  ,  ou  qui  ne  peu¬ 
vent  pas  nourrir  leurs  enfans.  Ethmuller  fait  bouillir  une  once  de  racine 
d’Ache ,  avec  demi  once  de  cumin  ,  3c  avec  égale  dofe  de  celle  de  co- 
riande,  dans  une  luffifante  quantité  d’eau  de  menthe  &  de  vinaigre 
diftilé ,  ôc  de  la  décoétion  paftee  à  travers  d’un  couloir  il  en  fomente 
les  mammelles.  L’onguent  que  Mr.  de  Tournefort  nous  a  donné  poul¬ 
ie  même  fùjet,  eft  encore  meilleur  :  Il  prend  parties  égales  des  feuilles 
d’Ache,  3c  de  menthe,  qu’il  fait  bouillir  dans  du  fain-doux  ,  &  le 
palfc  enfuite  par  un  tamis  3c  faupoudre  ,  ce  epi  eft  pafte  avec  de  la 
poudre  de  femence  d’Ache  ;  il  faut  apliquer  ce  remede  chaud  fur  les 
mammelles. 

A  ojj  1  folium,  ftve  Agrifolium  vulgo  J.  B.  1  1  4.  Aqulfolmm 
T)od.  Pempt .  6 5  8 .  Ilex  aculeata  bacc'ifera  folio \ finuauto  C.  B.  P m.  42  p 
LIoux.  Cet  arbre  eft  affez  commun  dans  le  bois  de  lafainte  Baume. 
Plufieurs  Auteurs ,  après  Dodonée ,  recommandent  fort  les  baies ,  ou 
fruits  de  cet  arbre  pour  guérir  la  colique.  Simon  Paulli  a  pourtant 
raifon  de  dire,  qu’il  ne  faut  pas  fe  fier  â  un  remede  incertain , tandis 
que  nous  en  avons  entre  les  mains  de  plus  certains.  Mr.  Pmi  nous  affûre 
qu’il  a  vu  guérir  la  colique  avec  la  décoétion  des  feuilles ,  faite  dans 
du  lait ,  3c  de  la  biere  mêlez  enfèmble.  Il  paroît  furpris  de  ce  qu’on 
ne  fe  fert  pas  aufti  des  feuilles  qui  ont  aparamment  la  même  vertu  que 
les  épines.  Mathiole  eftime  beaucoup  la  décoétion  des  racines ,  pour 
réfoudre  les  tumeurs,  &  les  durerez  qui  vienentdans  les  articulations  y 
il  en  recommande  aufti  l’ufage  dans  les  fraétures  des  os ,  pour  faciliter 
la  produétion  du  callus  :  on  prépare  de  la  glu  avec  l’écorce  de  cet 
arbre,  pour  prendre  les  oifeaux.  On  peut  voir  la  préparation  dans 
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Ruelj  De  naturel  ftirpium ,  l'ib.  i.  cap.  cxi.  &  dans  Mr.  R  aï ,  H/fl  or  > 
Plant .  tom.  i.  pag.  1611.  Les  A ngl ois  fe  fervent  de  cet  arbre  pour 
faire  des  haïes  ,  &  pour  former  les  compartimens  des  jardins,  que 
nous  faifons  ici  avec  le  buis  ;  on  les  taille  de  la  même  maniéré.  Le 
bois  de  cet  arbre  eft  très-bon  pour  les  ouvrages  de  charpenterie. 

Aqjuilegia  fylveftris  C.  B.  Pin.  144.  Aqmleg/a  flore  fimplic't 
J*  B.  3.  484.  Aquilegia  Dod.  Pempt.  181.  Ancholie  fiuvage.  Les 
Provençaux  apellent  1’ Ancholie ,  Galantmo .  J’ay  trouvé  cette  plante 
dans  le  petit  bois  qui  eft  à  Popofite  du  château  d’Efparron  de  Pallieres. 
L’Ancholie  eft  d’un  très-bon  ufage  dans  la  Medecine.  Simon  Paulli 
préféré  l’ufage  de  la  fauvage  à  celui  de  la  cultivée.  Nous  nous  fèrvons 
pourtant ,  avec  fuccez ,  de  celle  qui  eft  à  fleur  bleue ,  que  l’on  cultive 
dans  nos  jardins  avec  les  autres  efpeces  ,•  elle  eft  apéritive  ,  diuréti¬ 
que,  &  fudorifique.  jean  Langius  fe  fervoit  de  la  femence  pour  la  gué- 
rifondela  jaunifle  ;  il  en  compofoit  la  poudre fuiv ante ,  qu’il  donnoit 
dans  une  décodion  apéritive ,  ou  dans  de  l’eau  de  cichorée.  Prenez 
vingt-cinq  grains  de  la  femence  d’Ancholie  mile  en  poudre  ,  que 
vous  mêlerez  avec  un  gros  8c  demi  de  raclure  d’yvoire  ,  8c  demi 
fcrupule  de  poudre  de  lombrics  ou  vers  de  terre.  Schroder  ,  Simon 
Paulli,  Ethmuller,  Mr.  deTournefort,  eftiment  beaucoup  ce  remede, 
que  Tragus  &  Mathiole  nous  ont  auflî  apris.  Clufius  nous  alfure  que 
la  femence  d’Ancholie  donnée  intérieurement  dans  du  vin  ,  facilite 
l’accouchement.  Simon  Paulli  dit ,  après  l’expérience  qu’il  en  a  fait , 
qu’une  émuhïon  préparée  avec  un  gros  ou  demi  gros  de  cette  femence 
dans  de  l’eau  de  fumeterre  ,  ou  de  chardon  bénit ,  eft  excellente  pour 
faire  pouffer  la  malignité  de  la  petite  verole  ,  &  de  la  rougeole  ;  ce 
qui  a  été  confirmé  dans  la  fuite  par  tous  les  habiles  Médecins.  Toute 
la  plante  eft  très-bonne  pour  les  inflamations  du  gozier  &  de  la  bou¬ 
che.  On  fe  fert  aujourd’hui  delà  teinture  de  fes  fleurs  pour  déterger 
les  ulcères  des  feorbutiques ,  8c  pour  nettoyer  la  bouche ,  &  raffermir 
les  dents.  Je  me  fuis  fêrvi  très-fouvent ,  avec  un  heureux  fuccez ,  du 
remede  que  Mr.  de  Tourncfort  nous  a  donné  dans  fon  Eliftoire  des 
plantes  de  Paris ,  qui  eft  un  des  meilleurs  que  nous  ayons  dans  la  Mé¬ 
decine  pour  cette  maladie.  On  fait  une  teinture  des  fleurs  d’Ancholie 
avec  l’efprit  devin,  qu’on  mêle  avec  deux  fois  autant  de  teinture  de 
Lacque,  &  de  Maftich  [  qu’on  prépare  enfaifant  boüillir  &  diftoudre 
pendant  demi  quart  d’heure  ,  fur  un  feu  clair,  dans  une  chopine 
d’efprit  de  vin  ]  deux  onces  de  gomme  Lacque  ,  8c  deux  gros  de 
Maftich.  Ethmuller  dit  avoir  pris  ce  même  remede  du  Doéteur  Michael, 
&  de  Mynficht  :  On  trouve  dans  les  Ouvrages  ou  Pratique  de  Sennert 
un  liniment  fait  avec  l’Ancholie ,  dont  il  fe  fervoit  pour  les  gencives  ul¬ 
cérées  des  feorbutiques.  Les  autres  vertus  que  plufieurs  Auteurs  attri¬ 
buent  à  cette  plante ,  me  paroiffent  moins  affurées  que  celles  dont  nous 
venons  de  parler. 
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A  R  b  ut  us  folio  lerrato  C.  B.  Pin.  460.  Arbutüs  ,  Cornants 
Theophraftt  J.  B.  1.  8  3 .  Arbutus  Dod.  Pempt .  804.  Arboufier. 
Nos  Provençaux  l’apellent  Darboujfier ,  &fon  fruit  yDarbouJJe.  Cet 
arbre  elf  allez  commun  dans  les  bois  de  l’Elferel  ,  8c  dans  ceux  de 
Pierre-feu.^  Mr,  Fouque ,  Profeffeur  Royal ,  Botanilfe  Pa  aulïi  ob- 
lervé  à  Notre-Dame  des  Anges ,  fur  le  derrière  delà  maifondes  Peres 
de  l’Oratoire.  J’en  ai  vu  quelques  arbres  au  Monteiguez  ,  mais  je 
croi  qu’ils  y  ont  été  plantez.  Sebizius  nous  affaire ,  après  les  Anciens , 
que  le  fruit  de  cet  arbre  nuit  à  l’eltomac ,  &  qu’il  caufe  des  maux  de 
tête  $  ce  que  Jean  Bauhin  dit  avoir  expérimenté.  Clulius  ,  au  con¬ 
traire  ,  allure  de  n’avoir  relfenti  aucune  de  ces  incommoditez  après 
en  avoir  mangé.  Jefçai  certainement  que  plulieurs  en  mangent  chez 
nous ,  fans  fe  plaindre  d’aucun  mal  après  en  avoir  mangé.  Amatus 
Luhtatus  nous  allure  que  l’eau  dilEillée  des  fleurs  8c  feuilles  de  cet 
arbre ,  elf  un  très-bon  remede  contre  la  pelle ,  &  contre  les  venins , 
fur  tout  li  on  la  donne  dès  le  commencement  du  mal  :  Mathiole  y 
ajoute  la  corne  de  cerf  préparée.  ]e  m’en  raporte  à  l’expérience, 
d’autant  mieux  qu’il  y  a  lieu  de  douter  de  ce  que  dit  Amatus ,  qui  n’elf 
pas  un  Auteur  des  plus  graves,  &  des  plus  dignes  de  foi  $  le  Içavant 
Gefner  ne  failant  pas  façon  de  l’apeller ,  Homo  temeranus ,  &  tn  do  cl  us. 

Aristolochia  rotunda ,  flore  ex  purpura  nigro  C.  B.  Pin. 
307.  Anftolochia  rotunda  J.  B.  3.  559.  Dod.  Pempt .  324. 
Arilfoloche  ronde.  Cette  plante  vient  en  allez  grande  quantité  dans 
les  bois  qui  font  aux  environs  du  village  d’Efparron  de  Pallieres ,  de 
même  que  dans  ceux  de  Rians ,  à  la  Garduelo  ,  de  Jouques ,  de  la 
V erdiere ,  fur  la  montagne  de  Bled ,  8c  dans  l’endroit  apellé ,  lou  devens , 
8c  ailleurs. 

Aristolochia  longa ,  vera  C.  B.  Pin.  Anftolochia  longa  J.  B . 
3.  560.  Dod.  Pempt.  324.  Arilfoloche  longue.  On  trouve  cette  elpece 
dans  le  terroir  de  Jouques,  au  quartier  de  Blanchon  ;  elle  vient  aulfi  à 
Peyrolles,  &auPuy,  vulgaraiment  lou  Puech. 

Aristolochia  Clematitis  ,  reéta  C.  B.  Pin.  307.  Anftolochia 
Clematitis  ,  vulgans  J.  B.  3.  j  60.  Anftolochia  ftarracenïca  Dod. 
P empt.  32  6.  Nos  Pailans  ont  donné  le  nom  de  Fouterlo  à  cette  elpece 
qui  elE  allez  commune  dans  plulieurs  vignes  de  Negreous  à  la  barre  do  ou 
fengle  ,  dans  celles  de  jouques,  de  Rians ,  de  Rognes ,  &  de  plulieurs 
autres  endroits  où  elle  communique  auxrailins  une  odeur  qui  n’ell  pas 
trop  agréable  ,  8c  qui  fe  fait  lentir  même  dans  le  vin  qu’on  en  tire. 

Aristolochia  Pillolochia  diéla  C.  B.  Pin.  307.  Anftolochia 
polyrrhïzos  J.  B.  3.  561.  Pifiolochia  Dod.  Pempt.  325.  On  trouve 
cette  plante  dans  ce  terroir ,  fur  le  haut  des  collines  du  Prignon ,  8c  de 
la  Keirie  &  de  Beauregard. 

L’ Arilfoloche  ronde  elf  d’un  très-grand  ulage  dans  la  Medecine  : 
on  fe  lert  de  fa  racine  ;  qui  elf  fort  amére ,  pour  atténuer  les  humeurs 
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vifqueufes  qui  cmbarralfent  les  vifcéres  ;  elle  eft  apéritive ,  8c  cm  nié-* 
nagogue  ;  c’eft-à-dire  ,  comme  le  marque  fon  étymologie ,  qu’elle 
facilite  l’évacuation  des  réglés ,  &  des  lochies  ,  ou  vuidanges.  Simon 
Paulli  la  recommande  beaucoup  pour  l’afthme  feorbutique  ;  elle  eft 
vulnéraire  &  déterfive.  Hofman  préféré  l’ufage  de  la  longue  ,  pour 
déterger  les  ulcères  ;  ce  qu’il  dit  après  Galien ,  on  le  lert  aufti  de  la 
déçodion  de  la  longue  pour  feicher  la  galle  ;  c’eft  un  remede  très- 
commun  parmi  lesAllemans.  Simon  Paullifefervoit,  avec  fiiccez  de  la 
décodion  de  la  poudre  de  cette  derniere  racine,  faite  dans  de  beau 
de  véronique,  dont  il  balfinoit  les  ulcères  des  jambes  :  on  attribué 
prefque  les  mêmes  vertus  de  la  ronde  à  la  longue.  Lobel  nous  allure 
même,  dans  les  Mémoires,  que  cette  derniere  jointe  avec  la  Polyr - 
rhizos ,  eft  plus  efficace  que  la  ronde,  pour  challer  lienfant  mort  de 
la  matrice  •  ce  qu’il  dit  avoir  expérimenté  dans  une  femme  qui  étoit 
dans  les  travaux  de  l’accouchement  depuis  trois  jours  ,  à  qui  il  donna 
ces  deux  racines  intérieurement  ,  &  il  les  apliqua  aulfi  en  forme  de 
pelfaire  dans  les  parties  naturelles.  Les  racines  de  Y  Ar'ijïolochia  Po - 
lyrrhtzos  font  fort  aromatiques ,  &  amères.  Lobel  &  plufieurs  auteurs 
prétendent  que  c’eft  la  véritable  Artfiolochia  tennis  d’Andromaque 
8c  de  Galien ,  qui  doit  entrer  dans  la  compofition  de  la  Thériaque. 
Mr.  de  Juffiieu  très-habile  Apoticaire  de  Lyon,  s’en  cil  fervi  dans  la 
compofition  de  fa  Thériaque,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  curieux 
Traité  qu’il  en  a  compofé,  imprimé  à  Trévoux  en  l’année  1708. 

IJ Anftolochia  Clematiiis  relia  C.  B.  Pin.  n’eft  pas  d’une  moindre 
vertu  que  les  précédentes,  j  ean  Bauhin  croit  que  c’eft  la  véritable  Arif- 
tolockia  tenms  qu’Andromaque  &  Galien  employoient  dans  la  Théria¬ 
que  :  Sa  racine  de  même  que  le  refte  de  la  plante,  eft  fortamére,  & 
aromatique  5  toute  la  plante  eft  apéritive ,  fudorifique ,  déterfive ,  &  vul¬ 
néraire.  Le  bel  de  cette  plante ,  comme  le  remarque  Mr.  de  Tourne- 
fort,  aprochedela  nature  du  fel  de  corail,  auquel  il  eft  joint  un  peu 
de  Ici  ammoniac ,  mêlé  avec  beaucoup  de  louffre.  Sa  grande  amertume 
empêche  qu’011 11e  s’en  ferve  dans  les  potions  :  on  fe  fert  de  fa  poudre ,  ou 
de  ion  extrait  pour  les  vapeurs  hyfteriques ,  pour  les  pâles  couleurs ,  pour 
l’afthme,  &  pour  les  fièvres  intermittentes,  dans lefquclles maladies , 
elle  eft  un  remede  excellent ,  comme  nous  l’aprend  Mr.  de  Tournefort  : 
Les  Anciens  ignoroient  les  vertus  de  cette  plante. 

Armeniaca  fruétu  majori  ,  nucleo  amaro  ïnftit.  reiherb.  61 3. 
Mala  Armeniaca  majora  C.  B.  Pin.  442.  Armeniaca  mala  majora 
Camerar.  Epitom.  14  6.  J.  B.  i.B.i.  1 67.  Abricotier.  Les  Pro¬ 
vençaux  Y apcllent  Ambricontier  :  on  trouve  dans  plufieurs  endroits  de 
ce  terroir  cette  elpcce  d’Abricotier ,  principalement  â  la  Crémade 
quartier  du  Tholonet  ,  à  Payanet ,  dans  le  terroir  de  Gard  an  ne, 
à  Robert ,  &  ailleurs.  Le  fruit  de  cet  arbre  ne  meurit  chez  nous  qu’avec 
peine ,  comme  j  c  l’ay  obfervé  plufieurs  fois.  , 
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Armeniaca  fru&u  majori  ,  nucleo  dulci  Infiit.  herb.  6  2  3. 
Mala  Armeniaca  majora ,  nucleo  dulci  C.  B.  Pin.  442.  C’eft  ici  l’efpece 
la  plus  commune  que  nous  ayons  :  on  Pa  trouve  prefque  par  tout  dans 
ce  terroir.  On  Pente  ordinairement  en  écuffon  fur  les  nouveaux  jets 
d’Amandier ,  à  la  différence  de  la  précédente  efpece  qui  fe  multiplie 
par  le  noiau  du  fruit ,  quoique  celle-ci  en  faffe  de  meme ,  mais  les  fruits 
n’en  font  pas  fi  beaux ,  ni  fi  bons ,  quand  ils  ne  vienent  pas  d’un  arbre 
qui  ait  été  enté. 

Armeniaca  fruélu  medio ,  oblongo ,  ex  luteo  rubente  ,  nucleo 
dulci  Infiit.  rei  herb.  6 23.  Malus  Armeniaca  ^pilofulo oblongo  ,  fruclu 
medio  j  ex  luteo  rubefcenti ,  nucleo  dulci  Hort.  Cathol.  Je  crois  que 
cette  efpece  ne  différé  de  la  précédente.,  que  parce  qu’elle  eft  venue  de 
fcmence  ,  ou  du  noiau. 

Armeniaca  fruétu  minori,  glabro,  aiireo,  nucleo  dulci  Infiit. 
rei  herb.  d  3  2.  Malus  Armeniaca  ferocior ,  fruBu  minori  ,  glabro  , 
luteo  ,  feu  aureo ,  averfa  parte  fubrutilante ,  odorata  ,  nucleo  dulci  Hort . 
Catholic.  J’ai  trouvé  cette  efjjece  dans  le  terroir  de  Beaurecuéil ,  à 
l’endroit  apellé  la  barre  do  ou  fenglê  jj’enay  eu  quelques  drageons  ou 
petreaux  que  j’ai  fait  tranfplanter  dans  les  vignes  de  ma  métairie  au 
Tholonet  ;  cette  efpece  n’efl  pas  fort  commune ,  je  ne  l’ay  vue  que  dans 
le  fufdit  endroit. 

Armeniacâ  mala  minora  J.  B.  1 67.  Malus  Armeniaca  minor 
C.  B.  Pin .  442.  Armeniaca  minora  Cam .  Rpit.  147.  On  donne  le 
nom  d’ Auberge ,  ou  Auber geon  à  cette  petite  efpece  d’Abricot ,  qui  eft 
affez  commune  dans  ce  terroir,  &  dans  celui  de  Tholonet. 

Les  Abricots ,  à  ce  que  dit  Galien ,  font  moins  fujets  à  fe  corrompre , 
8c  à  fê  corrompre  dans  l’eftomac ,  que  les  péchés  ,  fur  tout  fi  on  les 
mange  au  commencement  du  repas  ,*  ils  donnent  trés-peu  de  nourri¬ 
ture  ,  comme  l’a  remarqué  le  même  Galien.  Le  peu  qu’ils  en  donnent 
eft  fort  fùjet  à  fe  corrompre,  8c  à  exciter  des  fièvres.  Galien  a raifon 
de  dire  qu’ils  ont  le  même  vice  de  tous  les  fruits  précoces  :  l’expérience 
journalière  nous  fait  voir  tous  les  jours  qu’ils  ne  font  pas  auffi  bons 
pour  la  fanté  qu’on  les  croit  ordinairement.  On  prétend  que  l’huile 
tirée  des  amandes  de  fes  noïaux,  [je  me  fers  du  nom  d’amande  pour 
éviter  l’équivoque  du  nom  Latin  de  Nucléus  ,  qui  fignifie  autant  la 
coque  que  l’amande ,  qui  y  eft  renfermée  ]  eft  excellente  pour  adou¬ 
cir  l’inflammation  des  hemorrhoïdes ,  &  polir  calmer  la  douleur  d’o¬ 
reille.  Mathiole  en  donne  fix  onces  mêles  avec  une  once  de  vin  de 
Candie,  pourchaffer  le  calcul  des  reins  ,  &  pour  calmer  la  colique. 
Mr.  Raï  donne  la  préférence  aux  Abricots  d’Angleterre ,  par  deffus  ceux 
de  France  &  d’Italie. 

Arum  vulgare  ,  non  maculatum  C.  B.  Pin.  195".  Arum 
Tab .  Icon.  7  4  d.  Pied  de  Veau  ,  nos  Provençaux  Papellent 
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Arum  maculatum  maculis  candidis  C.  B.  Pin.  19  y.  Arum  J.  B . 
2.  783.  Dod.  Pempt.  328. 

Arum  venis  albis  C. B.  Pin.  19 y.  Arum  majus  Veronenfe  Lobel : 

ObJ'.  3  2(5. 

L'on  trouve  toutes  ces  efpeces  d 'Arum  aux  environs  de  la  Ville , 
dans  les  haïes  qui  font  lui*  le  bord  des  prairies  du  pont  de  Béraud ,  à  la 
Toüeffo ,  à  Fenoüilliere ,  &  ailleurs ,  où  elles  font  affez  communes. 

La  racine  de  Pied  de  Veau  a  un  goût  âcre  ,  piquant  ,  &  comme 
brûlant.  Monfieur  de  Tournefort  croit  que  le  feî  de  cette  plante  , 
a  beaucoup  de  raport  avec  le  fel  qui  réfulte  du  mélange  de  l’efprit  de 
nitre ,  &  du  fel  ammoniac  adoucis  par  un  lue  fort  glaireux.  C’eft  par  le 
moyen  de  ce  fel  que  la  racine  de  cette  plante  eft  un  excellent  remede 
pour  la  cachexie ,  pour  le  feorbut  ,  &  pour  toutes  les  maladies  où  il 
faut  incifer ,  atténuer  les  humeurs  vifqueufes ,  &  glaireufès  qui  emba- 
raifent  les  premières  voies  ;  comme  auffi  celles  qui  exudent  de  la 
trachée,  &  des  bronches  dans  l’afthme,  qu’on  apelle  humide  :  onfe 
fert  ordinairement  de  cette  racine  infufee  dans  du  vinaigre ,  pour  tem¬ 
pérer  l’acrimonie.  Ses  fécules  font  d’un  moindre  effet.  Elle  entre  dans 
la  compofition  delà  poudre  efthomacale  de  Quercetan.  je  me  fers  or¬ 
dinairement  de  la  poudre  de  cette  racine  ,  que  je  mêle  avec  le  marc 
dans  mes  opiates ,  pour  les  obftruétions  inveterées  ,  &  pour  les  ca¬ 
chexies  ,  &  pour  les  fupreffions  des  purgations.  Notre  Conftantin, 
Auteur  de  la  Pharmacie  Provençale,  afîüre  que  cette  racine  donnée 
au  poids  de  demie  once  en  poulpe,  mêlée  avec  trois  gros  d’abfinte, 
dont  il  faifoit  une  opiate  avec  une  luffifante  &  égale  qualité  de  miel , 
&  de  lue  de  coins  ,  efb  purgative  ,•  il  s’en  fervoit  dans  la  cachexie. 
C’eft  après  Phylagrius  &  Mefué ,  qu’il  prétend  que  cette  racine  eft 
purgative.  L’eau  diftilée  des  racines ,  de  même  que  fes  fecules ,  né- 
toyent ,  &  détergent  les  tâches  de  la  peau  ,  &  paffent  pour  un  boa 
cofmetique.  Mr.  de  Tournefort  dit  quon  prépare  des  tiges  de  cette 
plante  macérées  dans  de  l’eau ,  une  pâte  pour  blanchir  le  linge  ■  ce  qui 
fe  pratique  dans  le  bas  Poitou.  Mr.  Raï  nous  affure  qu’aux  environs  de 
Kent ,  ou  de  Maidflon  en  Angleterre ,  les  femmes  fe  fervent  de  toute 
la  plante  de  Pied  de  Veau  pour  le  même  ufage.  Je  ne  fçai  h  ce  que 
Tragus  écrit  effc  auffi  véritable  qu’il  le  dit  ,•  c’eft  qu’un  gros  de  cette 
racine  recente  pilée  ,  &  avalée  fur  le  champ,  eft  un  excellent  remede 
contre  la  pefte:  Si  cela  eft  vrai,  il  faut,  comme  dit  Mr.  de  Tourne¬ 
fort  ,  faupoudrer  les  bols  avec  la  poudre  de  regliffe ,  &  les  enveloper 
avec  du  pain  â  chanter ,  autrement  ce  remede  metroit  le  feu  au  gozier. 
Pour  les  charbons  peftilentiels ,  il  n’y  a  pas  de  meilleur  remede  ,  félon 
le  même  Tragus,  que  les  feüilles  apliquées  par  delfus  5  c’eft  à  l’expé¬ 
rience  que  je  m’en  raporte. 

A  r  u  n  d  o  vulgaris  ,  fivè  QespyiArvç  Diofcoridis  C.  B.  Pin.  1 7. 
Arundo  vulgaris ,  palufiris  J.  A.  2.  4  8  y.  Arundo  palufiris  ,  Canna 
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feplarta Tabern.  Icon .  254.  Canne,  ou  Rofeau:  cette  efpece  eft allez 
commune  clans  nôtre  terroir  •  on  la  trouve  le  long  des  ruiffeaux  de 
la  Toüeffo  ,  3c  le  long  de  la  riviere  de  l’Arc ,  de  même  que  dans  plu- 
lîeurs  lieux  gras  ,  &  humides. 

A  R  UN  DO  fativa  quæ  Aiv*Ç  Diofcoridis,  3c  Theophrafti  C.  B.  Pin. 
17.  Arundo  maxima ,  &  hortenfis  J.  B.  2.  48  6.  Arundo  domejltca , 
Calamus  Cyprins  Tabern .  Icon.  253.  Cette  efpece' vient  abondament 
dans  les  terroirs  de  Berre  ,  do  Califlane ,  de  Merueilles  ,  3c  ailleurs  • 
c’eft  la  plus  longue  3c  la  plus  grofle  efpece  de  Rofeau  que  nous  ayons. 

Arundo  feriptoria,  atro-rubens  C.  B.  Pin.  17.  Arundo  feriptoria 
J.B.i.  481.  Arundo  3.  Sylngias ,  fiflularls  Dod.  Gai.  353.  Calpar 
Bauhin  dit  que  cette  elpece  de  Rofeau  vient  dans  les  lieux  gras  &  hu¬ 
mides  de  la  Provence  ;  quoique  j’en  aye  vu  plufieurs  Rofeaux  ,  je  n’ay 
pourtant  pas  encore  découvert  l’endroit  où  elle  vient  naturellement.  La 
première  efpece  ici  marquée  nous  en  fournit  bien  fouvent  d’aulfi  petites 
que  cette  derniere  efpece. 

Mathiole  affure  que  la  décodion  de  la  racine  des  Rofeaux  eft  diu¬ 
rétique  ,  3c  qu’elle  provoque  les  réglés.  Il  eft  certain  qu’elle  eft  déter- 
five,  &  qu’elle  atténué ,  3c  incife  les  humeurs  vifqueufes  :  Ses  feuilles 
pilées  &  apliquées  fur  les  inflammations ,  3c  fur  les  erefypéles ,  foula- 
gent  beaucoup  les  malades ,  à  ce  que  l’on  prétend.  Simon  Paulli ,  3c 
Mr.  Raï  nous  affurent  que  la  racine  eft  très-bonne  pour  effacer  les 
taches  que  la  petite  verole  laiffe  fur  la  face.  Ce  dernier  en  tire  le  lue 
qu’il  mêle  avec  le  fain  de  bouc,  3c  le  miel,  dont  il  en  oint  la  face,* 
tout  ce  que  Diofcoride  &  Galien  difent  de  la  vertu  du  Rofeau  pour 
guérir  l’ Alopécie ,  ou  chute  des  chevaux ,  3c  de  pouvoir  tirer  les  échar¬ 
des  qui  ont  percé  la  peau  &  la  chair,  eft  fort  incertain. 

A  s  arum  Dod.  Pempt.  358.7.5.3.  548.  Cabaret.  Cette  plante 
vient  dans  les  lieux  ombrageux  &  aquatiques ,  &  fous  les  rochers  de  l’en¬ 
droit  apellé  lou  devens  de  mornter  au  quartier  de  Lancouret  dans  le 
terroir  de  Colmars ,  comme  l’a  remarqué  Monfteur  Saurin ,  les  feuilles 
de  cette  plante  font  fort  amères ,  de  même  que  les  racines  qui  ont 
l’odeur  fort  aprochante  de  celle  de  la  Valériane.  Monfteur  de  Tour- 
nefort  affure  que  le  Cabaret  contient  beaucoup  de  fel  volatile  aroma¬ 
tique  huileux ,  chargé  de  beaucoup  d’acide ,  de  fouffre  ,  &  de  parties 
terreftres.  Cette  plante  eft  d’un  très-bon  ufage  dans  la  Medecine  :  on 
fe  fert  de  fès  racines  3c  de  fes  feuilles.  C’eft  une  erreur  de  croire ,  qu’en 
arrachant  la  plante  en  la  tirant  par  le  haut ,  elle  ne  faffe  que  vomir ,  3c 
qu’en  la  tirant  par  en  bas  ,  elle  ne  vuide  que  par  les  {elles.  Il  eft 
certain  que  la  racine  prife  en  fubftance ,  au  poids  d’un  gros ,  purge  par 
le  haut.  Ethmuller  écrit  que  ft  on  la  pile  pour  la  réduire  en  poudre 
très-fine,  elle  eft  pour  lors  plus  émetique  que  purgative  :  étant  au  con¬ 
traire  pilée  groflîerement ,  elle  ne  fait  que  purger  par  le  bas.  Je  l’ay 
donnée  en  lubftance  plufieurs  fois  ,  avec  fuccez  ,  à  des  perfonnes  à 
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qui  le  KtnTàna  n’avoit  pu  guérir  les  fièvres  intermittentes.  Il  faut  fc 
lêrvir  de  l’infufion  de  trois  gros ,  ou  de  demi  once  de  fies  racines ,  dans 
du  vin,  pendant  la  nuit  j  le  matin  on  coule  le  tout,  &  on  donne  la  li¬ 
queur  au  malade.  Quelques-uns  les  font  légèrement  bouillir  :  mais  j’ay 
remarqué  que  la  décoétion  fait  évaporer  les  parties  les  plus  ftibtiles  du 
remede  •  &  qu’ainfi  il  en  faut  augmenter  la  dofe  jufques  à  fix  gros ,  fi 
on  en  veut  obtenir  un  bon  effet.  Ce  remede ,  comme  le  remarque  Mb 
de  Tournefort ,  eft  excellent  pour  la  guérifon  des  fièvres  intermittentes 
inveterées,  de  même  que  pour  les  obftruétions  des  vifcéres,  &  princi¬ 
palement  de  la  rate ,  pour  l’hydropifie ,  pour  la  goûte ,  la  fciatique ,  8c 
pour  le  cours  de  ventre  dyffenterique.  Ces  mêmes  racines  infufées  pen¬ 
dant  la  nuit  fur  les  cendres  chaudes ,  au  poids  d'une  once ,  dans  cliopine 
d’eau ,  nous  donne  un  excellent  remede  diurétique  &  apéritif ,  dans 
les  obftruétions  8c  dans  la  fupreffion  des  régies,  fans  que  pourtant 
cette  infufion  excite  aucun  vomiffement  ;  ce  qu’on  obferve  auffi  de 
leur  décoétion  faite  dans  de  l’eau.  Les  feüilles  de  Cabaret  infufées  dans 
un  verre  de  vin  blanc  ,  au  nombre  de  fept  à  huit  ,  rendent  l’infufion 
émetique  &  purgative  :  Mb  de  Tournefort  affûte  que  deux  fcrupules 
de  la  poudre  des  feüilles ,  mêlées  avec  un  gros  de  la  poudre  des  racines  8c 
de  la  marmelade  des  fleurs  d’orange ,  pour  en  faire  un  bolus ,  produit 
le  même  effet. 

On  doit  pourtant  être  fur  les  gardes  dans  l’ufage  qu’on  fait  de  la 
poudre  des  feüilles ,  puifqu’il  eft  certain  qu’elles  peuvent  caufer  une 
fuperpurgation  mortelle  $  ce  que  Wedelius  dit  avoir  vu  arriver  à  un 
jeune  homme ,  qui  en  avoit  pris  une  cüillerée  ,  lequel  mourut  malgré 
tout  le  fccours  que  l’art  pût  lui  donner.  On  doit  donc  fe  contenter  de 
l’infufion  des  feüilles,  &  ne  les  point  donner  en  fubftance  ,  fans  'une 
grande  précaution.  Ethmuller  prétend  que  le  parfum  des  feüilles  reçu 
dans  l’oreille ,  guérit  les  bordonnemcns  &  fifiemens.  On  fçait  que  cette 
plante  entre  dans  le  Diafarum  de  Fernel. 

^  Asclepias  albo  flore  C.  B.  Pin.  303.  Afclepias  five  Vïncetoxtcum 
multis ,  flonbus  albicantibus  J.  B.  2.  138.  V incetoxiaim  Dod.  Pempt. 
407.  Domtevenin.  On  l’apellc  vulgairement  en  Provençal,  Reviromenu : 
on  trouve  cette  plante  dans  les  bois  d’Ollieres ,  de  Roquefeüil ,  de  Pour- 
rieres ,  de  Trez  &  ailleurs. 

Asclepias  anguftifolia  ,  flore  flavefcente  Hort.  Reg.  Parifi  8c 
Blæfenf  J’ay  trouvé  cette  plante  fur  les  collines  qui  font  à  la  gauche 
du  fentier  qui  va  delà  métairie  apellée ,  loupons  de  Ricins ,  dans  le  terroir 
de  Rians ,  au  Devens  de  Pourrieres  ;  elle  vient  auffi  a  Trez  dans  l’endroit 
apellé,  San  J  an  d'au  defert. 

Asclepias  nigro  flore  C.  B.  Pin.  303.  Afclepias flore nigro  quorundam 
J.  B.  2.  140.  Apocynum  Column.  Phytobaf.  III.  Cette  plante  vient  dans 
le  terroir  de  J  ouques,  fur  les  collines  qui  font  le  long  de  la  Durance ,  entre 
les  chapelles  de  S.  Lambert,  8c  de  N.  D.  de  Confolation,  ou  de  Peymian.. 

Ou 


DES  r  L  A  N  T  E  S.  45 

On  fe  fort  en  Médecine  de  la  première  &  fécondé  efpece  ici  mar¬ 
quées.  Mr.  de  Tournefort  a  remarqué  que  le  fel  de  cette  plante  aproclie 
beaucoup  de  la  nature  de  YOxyfal  diaphoret'icnm  Angeh  Salæ  ;  il  efl 
mêlé  dans  le  Domtevenin  avec  beaucoup  de  fouffre ,  &  de  terre.  Ses 
racines  font  amères  &  acres  ;  elles  font  alexitéres ,  ou  contre-venin. 
La  décodion  ou  tifanne  faite  avec  fes  racines  ,  efl  merveilleufe  poul¬ 
ies  fièvres  malignes ,  &  pour  la  pelle  :  Je  m’en  fuis  forvi  tres-fouvent , 
avec  foccez ,  dans  la  première  de  ces  maladies  •  elles  font  auffi  apéri- 
tives  ,•  elles  provoquent  les  purgations  aux  femmes.  Paracelfe  qui  con- 
noit  cette  plante  fous  le  nom  ÜHirmclmcma  ,*  [  à  caufe  ,  dit  Jean 
Bodeus  à  Stapel ,  que  fos  gouffes  en  s’ouvrant  pouffent  fes  femenccs 
envelopées  d’un  duvet ,  qui  les  fait  reflembler  à  la  tête  d’une  hirondelle  ] 
de  même  que  Tragus,  nous  affurentque  la  décodion  de  cette  racine 
faite ,  félon  ce  dernier ,  dans  du  vin  ,  fait  beaucoup  filer  les  hydropi¬ 
ques.  La  plupart  des  Auteurs  Allemans  Modernes  confirment  la  vertu 
anti-hydropique  de  cette  racine.  Joachim -George  Ellner  ,  dans  les 
Ephémérides  d’Allemagne ,  dit  que  cette  racine  efl  ,  non-feulement 
bonne  pour  vuider  parles  lueurs  les  eaux  des  hydropiques ,  mais  qu’elle 
peut  auffi  être  d’un  très-grand  ufage  pour  atténuer,  &  incifcr  les  hu¬ 
meurs  vifqueufos  qui  farciffent  les  glandes  dans  les  écrouelles.  Ethmuller 
affure  qu’un  gros  de  cette  racine  en  poudre  bouillie  dans  du  vin  trempé , 
guérit  les  fièvres  intermittentes  par  le  vomiffement,  &  par  les  fueurs. 
J’ay  expérimenté  ce  remede  dans  plufieurs  malades  qui  n’avoient  pu 
être  guéris  par  le  K'mk'ma  :  ils  ont  à  la  vérité  été  guéris ,  après  en 
avoir  pris  quatre  ou  cinq  prifes  ,  fans  que  pourtant  ils  ayent  ni  vomi , 
ni  fué  ,•  j’ay  voulu  continuer  de  le  donner  à  d’autres  malades  :  mais  ce 
n’a  pas  été  avec  le  foccez  que  j’en  attendois.  J  e  crois  que  les  racines  dont 
je  me  fuis  forvi  dans  ces  derniers,  étoient  un  peu forannées  :  on  croit 
la  fomence  bonne  pour  chaffer  le  calcul. Toute  la  plante  pilée  &  apliquée 
for  les  vieux  ulcères ,  les  déterge  très-bien  même  remede  réfout  les 
tumeurs  des  mamelles. 

Asparagus  fylveflris ,  tenuiffimo  folio  C.  B.  Pin.  490.  Aparagus 
fyhjeflrïs  Math.  478.  Afperges  fauvage.  Cette  efpece  vient  for  le  haut 
des  collines  du  Prignon ,  &  du  Monteiguez  ;  elle  efl  moins  commune 
que  la  foivante. 

Asparagus  foliis  acutis  C.  B.  Pin.  490.  Corruda  J.  B.  3.  72-d. 
Corruda  prior  Chf.  Hifi.  clxxvii.  Cette  efpece  d’ Afperges  fauvage 
efl  très-commune  dans  nôtre  terroir  :  on  l’a  trouve  dans  les  haïes  &  fol¬ 
les  bords  des  champs ,  &  dans  les  penchans  que  nous  apellons  Ribos  :  on 
la  connoît  fort  fous  le  nom  de  Roumaniou  Coumou  ;  elle  efl  auffi  fort 
commune  dans  les  endroits  apellez  Garriguos. 

Monfieurde  Tournefort  croit  que  le  fol  de  la  première  efpece  d’ Af¬ 
perges  ici  marquée,  aproche  beaucoup  de  la  nature  du  Tartre  vitriolé, 
lequel  efl  diffous  dans  cette  plante,  dans  beaucoup  de  flegme  épaiffi 
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par  quelques  parties  de  terre,  &  de  fouffre.  Nous  nous  fervons  ordi¬ 
nairement  de  la  racine  de  la  fécondé  efpece  ici  marquée  j  quoique  ce 
foit  la  racine  de  l’Alpcrges  cultivé  que  l’on  range  parmi  les  racines 
apéritives.  Faliope,  au  lentiment  duquel  foulcrit  Simon  Paulli,  veut 
qu’on  fe  ferve  de  la  racine  de  la  première  elpece  ici  marquée.  Nous  oh- 
lervons  pourtant  que  celle  dont  nous  nous  fervons  efl  fort  aperitivc , 
&  qu’elle  produit  les  memes  effets  que  la  cultivée,  &  la  première  ef¬ 
pece  fauvage  :  On  fe  fert  de  fes  tiges  difpofées  en  faiffeau ,  pour  empê¬ 
cher  que  le  vin  qu’on  décuve ,  ne  vienne  charge  des  ordures  de  fe- 
diment,  en  le  mettant  au  devant  du  canal  ou  tuyau ,  par  où  doit  dé¬ 
couler  le  vin. 

Asperugo  vulgaris  Inflit.  rei  herb.  135.  Blagloffiim  flylvefire  , 
caulibus  procumbentibus  C.  B.  Pin .  257.  Cynogloffa  forte  Topiaruz 
Pl'mïo ,  fwe  Echmm  lappulatum  quibufldam  J.  B.  3.  590.  Aflperugo 
fpuria  Dod .  Pempt.  356.  Cette  plante  elt  affez  commune  dans  les 
quartiers  de  la  T hom affine  &  de  Fenoüillieres.  Columna  croit  que 
cette  plante  aproche  beaucoup  de  la  nature  de  la  Bourrache;  il  dit  que 
les  Apoticairesdela  Fouille  s’en  fervent  à  la  place  de  la  Bourrache,  & 
que  les  Païfans  la  mangent  en  loupe. 

Asphodelus  aïbus ,  ramollis ,  mas  C. B. Pin.  2 8 .  Afphodelus 
major ,  flore  albo ,  ramoflus  J.  B.  2.  61  j.  Afphodelus  1.  Clufl  Hifl.  19  b. 
Asfodéle  :  on  l’apelle  cri  Provençal ,  Pourraquo . 

Asphodelus  albus ,  ramofus  ,  minor  feu  ramolus  alter  Hort. 
Reg.  Parif. 

Asphodelus  albus ,  non  ramolus  C.  B.  Pin.  2  8.  Afphodelus 
major ,  flore  albo ,  non  ramoflus  J-  B.  2 .  6  2  y .  Afphodelus  IL  Clufl. 
Htfl.  1  97.  On  trouve  ces  trois  efpeces  d’ Asfodéle  en  très-grande 
quantité  dans  les  endroits  apellez  Garrigues  d’Arboi  ,  comme  auflî 
dans  la  plaine  du  Château  du  Sambuc,  dans  les  collines  de  Vauvenar- 
gues ,  de  Meirargues ,  de  Rians ,  de  Jouques ,  &  ailleurs. 

Asphodelus  foliis  fifhilofis  C.  B.  Pin.  29.  Afphodelus  minor , 
foins  fiftulofis  J .  B.  2.  631.  Aflphodelus  minor  CluJ.  Hifl .  19/*  Cette 
plante  vient  dans  la  Cran  d’Arles  auprès  de  Salon ,  où  Lobel  &  Clulius 
Pont  obfervée.  Diofcoride  attribue  beaucoup  de  vertus  à  l’Asfodéle , 
comme  d’étre  diurétique,  Sc  Emménagogue,  mais  elles  ne  font  point 
confirmées  par  l’expérience  •  la  racine,  j’entends  celle  delà  première 
&  troifiéme  elpece  ici  marquée,  efl  d’un  goût  âcre  ,  &  non  point 
doux,  comme  dit  jean  Bauhin,  êc  fort  defagréable.  Faliope  le  fervoit 
de  la  poudre  de  la  racine  pour  conliimer  les  chairs  b  aveu  fes. 

Asplénium  live  Ceterach  J.  B.  3.  7  4  9*  Ceterach  offietnarum 
C.  B.  Pin.  354.  Aflplenmm  Dod.  Pempt .  468.  Ceterac.  Nos  Pro¬ 
vençaux  l’apellent  herbo  dauraâo  ;  cette  plante  efl  très-commune  dans 
les  collines  du  Monteiguez ,  de  Barret ,  du  Prignon ,  &  ailleurs  ;  elle 
naît  dans  Pentre-deux  des  rochers  dans  les  lieux  froids  &  humides 
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les  feuilles  de  cette  plante  ont  un  goût  amer,  &  ftiptique  ;  elles  font 
aperitives  &  diurétiques ,  &  débouchent  les  obftruétions  de  la  ratte , 
foulagent  les  mélancholiques  hypochondriaques  ,•  il  faut  en  prendre 
pendant  un  foit  îong-tems,  en  les  failant  bouillir  légèrement ,  apres 
avoir  infufé  pendant  la  nuit  dans  une  fïuffifknte  quantité  d’eau.  Mathiole 
nous  affure  qu’un  gros  de  la  poudre  dorée  qui  paroîtfurla  partie  infé¬ 
rieure  de  fes  feuilles ,  mélée  avec  demi  gros  de  Karabé  blanc  en  pou- 
die,  piis  dans  quatic  onces  de  pourpier  ,  ou  de  plantain ,  arrête  les 
gonorrhées.  Cette  plante  eft  une  des  cinq  herbes  capillaires  ;  elle  entre 
dans  la  compofltion  du  firop  de  chicorée. 

Aster  Tripolii  flore  C.  B.  Pin.  After  Atticus  ,  Monfpehenfis , 
purpureus  ,  anguftioribus  folïis  J.  B.  2.  1045.  After  minor ,  Narbo- 
nenfium ,  Tripolii  flore ,  Lïnarïæ  folio  Lob.  Icon.  349.  Cette  plante 
eft  allez  commune  dans  nos  collines  de  la  ‘ToüeJJo ,  du  Monteiguez ,  de 
Merueil ,  du  Prignon ,  &  ailleurs. 

Aster  arvenfis  ,  cæruleus ,  acris  Inftit.  rei  herb.  481.  Conyza 
cærulea  acris  C B.  Pm .  16 y.  Senccio  five  Erygeron  cæruleus  ,  alns 
Conyza  cærulea  J.  B.  2.  1043.  Erygerum  quartum  Dod.  Pempt.  64.1. 
J’ay  trouvé  cette  elpece  le  long  du  ruilfeau  qui  coule  au  bas  du  moulin 
de  M\  Gallicy  au  quartier  des  Pïnchmats  ;  elle  vient  aufli  à  Meirueil 
le  long  de  l’Arc,  proche  la  métairie  de  Mr.  Saurin  illuftre  Avocat,  de 
même  qu’à  Luynes,  &  à  Valabre. 

Aster  Atticus,  luteus,  montanus  ,  villofus,  magno  flore  C.  B. 
Pin.  2  67.  After  montanus ,  flore  luteo ,  magno ,  hirfutus  ,  quïbufdam 
oculus  Chr’ifii  fl .  B.  2.  1046.  After  montanus ,  hirfutus  Lob.  îcon.  350. 
Cette  belle  elpece  d’ After  vient  à  l’entrée  de  la  plaine  des  Carrières , 
vulgairement  dite  des  Peirieros ,  de  même  qu’au  Monteiguez  à  Meirueil, 
&  à  Beaurecuëil ,  8c  au  Tholonet  à  la  Cremade. 

Aster  pratenfis ,  autumnalis ,  Conyzæ  folio  Inftit.  rei  herb.  482. 
Conyza  media 7  After is  flore  luteo ,  vel  tertia  DioftorichsC.B.Pin.  16 y. 
Conyza  media  Mathioh ,  flore  magno ,  luteo ,  humidis  locis  provemens 
fl.  B.  2.  1050.  Conyza  media  Dod.  Pempt.  Cette  elpece  eft  très- 
commune  le  long  des  ruifleaux  ;  on  l’a  trouve  prelque  par  tout. 

Aster  faxatilis , foliis  glutinofis,  villofis  &  graveolentibus  Inftit. 
rei  herb.  483.  Conyza  montana ,  folüs  glutinofis  ,  pïlofis  C.  B.  Pin . 
26 j.  Conyza  montana  Myconi ,  folio  Hyftopi  vulgans  villofo  J.  B.  2. 
10J4.  Comza  montana  Eugd.  1201.  Cette  elpece  vient  lui*  le  haut 
de  la  montagne  de  Sainte  Ventun  ‘f  dans  l’endroit  apellé  lou  claufon . 

Aster  montanus  ,  luteus  ,  Salicis  glabro  folio  C.  B.  Pin.  2  66. 
Conyza  media  ,  Mon  ftp  elle  nfis  quïbufdam  Afteris  Attici  genus ,  folio 
glahro ,  ngido  J.  B.  21049.  Bubonium  luteum  fcibern.  Icon.  3  37. 
On  trouve  cette  elpece  dans  les  endroits  apellez  Garrigues  des  collines 
du  Prignon,  &  de  la  plaine  dite  dei  Peineres ,  du  Monteiguez ,  6c  du 
Tholonet  où  elle  eft  aflfez  commune. 
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Aster  Pannonicus  ,  lanuginofos ,  lutcus  Inftit.  rei  hcrb.  48  2.' 
Conyza  Pannonie  a ,  lanugjnofla  C.  B.  Pin.  265.  Afterï  montano ,  hirfluto , 
magno  flore ,  flve  Oculo  Chrïfli  flmilis  fi  non  idem ,  fllve  Conyza  tertia 
Clufu  J.  B.  2.  1047.  Conyza  III.  Auflriaca  Clufl.  Htfior.  xx.  Je  ne 
vois  pas  que  jean  Bauhin  ait  eut  raifon  de  vouloir  confondre  cette 
plante  avec  V  Afler  montanus  ,  flore  luteo ,  magno ,  hirflutus ,  quibufldam 
oculus  Chrïflt ,  qui  eft  1  'Afler  Attïcus ,  luteus  ,  montanus  ,  villoflus  , 
magno  flore  de  Cafpar  Bauhin  :  ces  plantes  font  très-differentes.  J’ay 
trouvé  celle-ci ,  dont  nous  parlons ,  dans  le  fonds  d’un  valon  du  Mon- 
teiguez  ,  au-deffous  du  chemin  qui  va  a  Gardane.  Cette  plante  a  les 
tiges  de  la  hauteur  d’un  pied,  &  même  d’un  piéd  &  demi  5  fos feuilles 
font  trois  fois  plus  longues ,  &  plus  larges  que  celles  de  V  Afler  hirflutus , 
magno  flore ,  ëfc.  Ses  fleurs  font  aufli  beaucoup  plus  grandes  :  J’ay 
trouvé  celle-ci  en  heur  vers  la  fin  du  mois  d’Août  ,  tandis  que  YAfler 
villoflus  ,  magno  flore  ,  fleurit  ordinairement  au  commencement  de 
Juin,  &  refte  en  fleur  julqu’ au  commencement  du  mois  de  Juillet, 
paffé  lequel  tems,  on  ne  la  trouve  plus  en  Heur.  Je  n’ay  trouvé  cette 
efpece  que  dans  ce  feul  endroit  ;  j.  Bauhin  dit  l’avoir  trouvée  proche  le 
pont  du  Gard,  entre  Nifmes  &  Avignon. 

Aster  paluflris  parvo  florej,  globofo,  Inftit.  rei  herb.  483. 
Conyza  major ,  flore  globoflo  C.  B.  Pm.  2  66.  Conyzæ  mediæ  mmor 
flpecies ,  flore  vix  radiato  J.  B.  2.  ioyo.  Conyza  minima  Dod.  Pempt. 
5  2.  Mr.  joannis  a  trouvé  cette  plante  fur  le  chemin  qui  va  de  Mallemort 
a  Lambefc  ,  le  long  des  feffez ,  à  l’endroit  apellé  la  vieille  Pofïe. 

Aster  maritimus ,  folio  tereti ,  craffo ,  tridentato  Inftit.  rei  herb. 
483.  Cnthmum  mantimum  ,  flore  Afleris  Attici  C.  B.  Pm.  288. 
Cnthmum  mannum ,  tertium  Mathiolo  ,  flore  luteo  buphtalmi  J.  B.  3 . 
1  o  6.  Cnthmum  Chryflanthemum  Dod.  Pempt.  70  6.  Mr.  joannis 
a  trouvé  cette  belle  efpece  lelongdespetitsfentiersquiconduifentaux 
falins  de  Berre. 

Aster  ferotinus  ,  procerior  ,  ramofùs  ,  bellidis  fylveftris  flore 
Hort.  Reg.  Parif.  Afler  flore  bellidis  flylveflris  minons ,  Monflf.  Hort. 
Reg.  Blefl.  25.  Mr.  Gueirard  a  trouvé  cette  plante  dans  le  terroir  de 
Pourrieres ,  qui  l’a  communiquée  à  Mr.  Bertier. 

Aster  incanus  ,  verbafei  folio  ,  villofus  Inftit.  rei  herb.  48  2. 
Conyza  imcana  C.  B.  Pin.  2  b  5 .  Conyza  helemtis  ,  mellita  ,  inc  an  a 
Lob.  Icon.  347.  J.  B.  2 .  1  o  j  2 .  Mr.  j  oannis  a  trouvé  cette  efpece  dans 
le  terroir  de  Lambefc. 

Asteriscus  annuus ,  foliis  ad  florem  rigidis  Inftit.  rei  herb.  497. 
Afler  luteus ,  foliolis  ad  florem  rigidis  C.  B.  Pin.  2  6  6.  Afler  Attïcus 
Maffihotïcus  flabern.  Icon.  861.  Cette  plante  eft  très-commune ,  on 
l’a  trouve  prefque  par  tout  le  long  des  chemins  ,  &  for  les  bords  des 
champs.  Le  commun  des  pharmaciens  la  connoit  dans  ce  pais  fous  le 
nom  &  Oculus  Chrifli. 
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Asteriscus  annuus, foliis ad florem rigidis ,  flore  minori,  elatior 
tnftit.  rei  herb.  497.  Chryfanthemum  Ajleris  facie  ,  foins  ad  florem  ri- 
gtdis  ,  flore  minore  elatius  Hort .  Lugd .  Bat.  App. 

Asteriscus  annuus ,  foliis  ad  florem  rigidis  ,  flore  minimo y 
humilior  Inftit.  rei  lierb.  498.  Chryfanthemum  Afleris  facie ,  foliis  ad 
florem  rigidis ,  flore  minimo ,  humilias  Hort .  Lugd.  Bat *  App.  Pavois 
négligé  de  marquer  ces  deux  dernieres  efpeces  ,  croyant  qu’elles  ne 
fuflent  differentes  de  la  première  efpece,  que  parce  qu’elles  venoient 
dans  un  lieu  fec  &  maigre  *  mais  j’ay  obfervé  qu’elles  vienent  toutes 
les  deux  de  la  même  maniéré  dans  des  endroits  affez  humides  ,  8c 
dans  un  terroir  affez  bon  :  on  les  trouve  fur  le  bord  des  champs  des 
environs  de  la  Ville,  fur  tout  dans  le  quartier  de  Saint  Mitre.  Pierre 
la  Forefl ,  ou  Foreftus  ,  écrit  dans  fes  Obfervations  fur  les  tumeurs  , 
que  YAfler  efl  bon  contre  les  tumeurs  carcinomateufès  :  de  quelle  eR 
pece  il  faut  fe  fervir ,  c’efl:  ce  qu’il  ne  dit  pas  ;  je  crois  pourtant  qu’il  veut 
parler  de  l 'Afterifcus  ici  marqué  le  premier. 

Asteriscus  aquaticus,  annuus,  patulus  Inflit.  rei  herb.  49  S* 
A  fier  annuus  ,  Attico  luteo  flmihs  ,  foins  ad  florem  mollihus  Bot * 
Monfp .  Mr.  Bertier  a  trouvé  cette  plante  dans  le  terroir  de  cette  Ville  : 
il  a  oublié  d’en  marquer  l’endroit. 

A  s  t  11  a  g  a  l  u  s  luteus ,  pei*ennis ,  procumbens ,  vulgaris  five  fyh 
vellris,  Morifïon.  Hifl.  Oxon.  part.  2.  107.  Glycyrrhiza  fylvejlris  % 
flonhus  lut eo-p aile feentihus  C.B.  Pin.  352.  Foenum  Græcum  fylveflre 
five  Glycyrrhiza  fylvejlris  quïhufldam  J.  B.  2.  330.  Foenum  Græcum 
fylveflre primum  Dod.  Pempt.  54 7.  Quelques-uns  de  nos  Provençaux 
l’apellent  RecaliJJl  fer.  On  trouve  cette  plante  dans  le  terroir  de 
Rians ,  à  l’entrée  d’un  petit  bois ,  fort  proche  de  ce  lieu ,  nommé  Ion 
picho  devens  dans  fa  partie  Septentrionale.  Mr.  Fouque  Profeflfeur 
Royal  Botanifte ,  l’a  auffi  obfervée  dans  le  terroir  de  Pourrieres  ,  à 
l’endroit  apellé  lou  valon  de  Vaumare.  Quoique  cette  plante  n’ait , 
jufqu’à  prefent,  été  d’aucun  ufage  dans  la  Medecine  ;  cependant  Mr. 
de  Tournefort  nous  aprend  que  quelques  herborifles  de  Paris  fe  fervent 
des  feuilles  infufées  dans  du  vin  pour  chaffer  le  calcul ,  &  le  fable  des 
reins ,  &  de  la  vefeie  ;  ce  qui  leur  réüflit  allez  fouvent  :  il  faut  boire  un 
verre  de  l’infufxon  le  matin  à  jeun. 

Astragalus  luteus ,  perennis  ,  filiqua  gemellâ ,  rotundâ ,  ve- 
ficam  referente  Moriff.  Hifî.  Oxon.  part.  2.  107.  Cicer  fylveflre  y 
foliis  obi  on  gis  y  hifpidis  ,  majus  C.  B.  Pm.  34  7.  Cicer  fylveflre ,  mul- 
tifolium  J.  B.  2.  294.  Cicer  Jylveflre  ,  primum  Dod.  Pempt.  525. 
On  trouve  cette  plante  prefque  par  tout  dans  nos  champs  des  environs 
de  la  Ville. 

Astragalus  luteus,  annuus ,  Monfpeliacus ,  procumbens  Moriff. 
Hifr.  Oxon.  part.  2.  108.  Securidaca  Iule  a ,  mrnor ,  cormculis  recurvis 
C.  B.  Pin.  349.  Securidaca  altéra  ,  five  minor  ,  J.  B.  2,  347» 

N 


50  Histoire 

Hedyfarum  alterum  Dod.  Pempt .  5  46.  Cette  plante  eft  très-commune 
dans  ce  terroir  ;  on  l’a  trouve  en  quantité  dans  le  champ  inculte  qui  eft 
au  bout  du  jeu  de  Mail  de  Saint  Louis. 

Astragalus  annuus ,  anguftifolius ,  flofculis  lubcæruleis ,  cauli- 
culis  adhærentibus  Inftit.  rei  herb.  4  1  6.  Vicia  fefamacea ,  Apula 
Column,  part .  1 .  305.  Foenugreco  fylvefin  Tragi  in  qutbufdam  acce- 
dens  planta  J.  B.  2.  331.  J’ay  trouvé  cette  plante  fur  les  bords  des 
vergers  d’olivier  de  ce  terroir,  au  quartier  dit  des  Moulieros  ;  elle  eft 
alfez  rare,  je  ne  l’ay  jamais  pu  voir  ailleurs. 

Astragalus  Monlpelfulanus  J.  B.  2.  3  3  B.  Cette  plante  eft 
allez  commune  •  on  l’a  trouve  dans  les  endroits  apellez  garrigues  du 
Monteiguez,  du  Prignon,  des  Peineros ,  du  Tholonet,  du  Sambuc, 
dans  la  plaine  qui  eft  limitrophe  aux  terroirs  de  Vauvenargue,  &  de 
Meyrargues. 

Astragalus  incanus ,  filiquâ  incurva  Bot.  Monlpel.  Onobrychis 
incana ,  foins  longionbus  C.  B.  Pm.  3  yo.  Onobrychis  mcana  Prodrom . 
149.  Cette  plante  vient  dans  les  collines  incultes,  proche  la  tour  de 
la  Keirie ,  de  même  que  dans  celles  qui  font  aux  environs  du  château 
de  Saint  Marc  •  on  l’a  trouve  aulïi  au  Tholonet ,  au-deffus  de  la  métairie 
de  feu  Monlieur  le  Confeiller  &  Doyen  de  Saint  Marc  ,  &  fur  le 
chemin  qui  va  à  Puy-loubier  ,  au-delà  de  l’endroit  apellé  la  creflo 
dooit  gau. 

Atriplex  folio  haftato ,  leu  Deltoïde  Morilf.  Hort.  Bief  Atriplex 
fylvefiris  procumbens ,  rubra ,  folio  tnquetro  Hort .  Reg.  Pari/.  Arroche 
fàuvage.  Cette  elpece  eft  fort  commune  au  tour  de  la  V ille  dans  les 
jardins ,  &  dans  les  champs  gras  &  humides. 

Atriplex  angufto ,  oblongo  folio  C.  B.  Pin.  1 19.  Atriplex  fylvejlris , 
Polygoni  aut  Helxmes  foins  Fob.  Icon.  157.  Atriplex  vulgaris , 
angujlifolia  ,  cum  folliculis  J .  B .  2.  973.  Cette  elpece  n’eft  guéres 
moins  commune  que  la  précédente  ;  on  l’a  trouve  prelque  dans  les 
mêmes  endroits. 

Atriplex  Maritima  ,  anguftilfimo  folio  Morilf.  Hift.  Oxon. 
part.  2.  608.  Halimus  feuPortulaca  Marina  C.  B.  Pm.  120.  Portulaca 
Marina  ^  an  CnthmumViofcondis  Fob.  Icon.  392.  Cette  elpece  vient 
le  long  de  l’étang  ,  &  de  la  mer  du  Martigues ,  de  même  que  fur  les  côtes 
de  la  mer  à  Marfeillc. 

Ces  trois  elpeces  d’Arroche  ne  font  point  en  ufage  dans  la  Méde¬ 
cine  :  on  fe  fert  de  cette  elpece  de  cultivée ,  que  Calpar  Bauhin  apelle 
dans  fon  Pinax ,  Atriplex  hortenfis  alba^five palhde  virens.  Les  François 
Tapellent  Arroche,  ou  Folletes ,  ou  Bonne-dames.  Nos  Provençaux 
Harmoou  :  on  l’a  leme  ordinairement  dans  nos  jardins  ,  on  mange  les 
feuilles  en  foupe  •  mais  luivant  le  fentiment  de  Galien ,  elles  nourilfent 
très-peu ,  &  nuifent  à  l’eftomac.  Pitagore  même ,  à  ce  qu’en  raporte 
Sèbizius,  dit  que  l’ufage  de  cette  plante  caufe  l’hydropifte ,  la  cachexie. 
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Nos  paifans  Provençaux  la  mangent  pourtant  fans  refïentir  aucun  de 
ces  maux.  Ces  mêmes  feuilles  font  émollientes ,  &  réfolutives  •  elles 
ont  place  parmi  les  herbes  émolientes.  Cuites  fous  la  cendre  chaude , 
Sc  pilées  enluite  pour  en  faire  un  cataplâme,  elles  calment  les  douleurs 
de  la  goûte ,  fi  on  les  aplique  fur  la  partie  malade.  Mr.  Bonnet  dans 
fà  Medecine  Septentrionale  ,  nous  allure  que  Peau  diftilée  de  cette 
plante  efb  un  très-bon  remede  contre  la  plevrefîe.  Mathiole  nous 
aprend  qu’un  Apoticaire  de  fa  connoilfance  fe  fervoit  de  la  femence 
de  cette  plante  pour  purger  les  paifans  :  il  prétend  qu’elle  purge  avec 
violence  par  le  haut ,  &  par  le  bas.  Jean  Bauhin  en  dit  de  même  après 
Serapion  j  je  m’en  raporte  à  l’expérience. 

A  ven a  vulgaris  feu  alba  C. B.  Pin.  23.  AvenaalbaJ .  B.  2.432. 
Avena  Doa.  Pempt.  5 1 1 .  Avoine.  On  l’apelle  en  Provençal ,  Civado  : 
on  l’a  feme  prefque  par  tout  dans  nos  champs  gras  qui  ont  déjà  porté 
du  bled ,  que  l’on  nomme  vulgairement  Reftoublado  ,  ou  Reftonble ,  à 
redtïbïli  agro  ,  elle  amaigrit  fort  les  champs  ,  comme  l’a  fort  bien 
remarqué  Virgile,  quand  il  dit. 

Uni  emm  Ltrit  Campum  figes ,  mit  Avena. 

Avena  nigra  C.  B.  Pin.  23.  J.  B.  2.  432.  Avena  filvefirior 
mgra ,  tenuiorque  Cœfalpin .  1 77.  Nos  Provençaux  apellent  cette  efpece 
Civado  firo ,  &les  François,  Avoine  fauvage  j  elle  efb  très-commune 
dans  nôtre  terroir ,  8c  par  tout  ailleurs. 

Si  on  en  croit  Galien,  l’Avoine  deffeiche,  &  refèrre.  Hippocrate, 
au  contraire ,  dans  fbn  livre  de  la  Diete  ,  dit  qu’elle  rafraichit  ,  8c 
humeéte.  Le  même  Galien  affure  qu’elle  nourrit  très-peu ,  &  que  c’efb 
un  aliment  plus  propre  pour  les  chevaux,  que  pour  les  hommes.  Il 
eft  pourtant  certain  que  l’Avoine  nourrit  très-bien.  Pline  nous  aprend 
que  dans  fon  tems  les  Allemans  fe  nourrilfoient  de  l’Avoine.  Mr.  Raï 
dit  que  les  Habitans  de  l’Angleterre  Septentrionale  ,  fe  nourrilfoient 
de  l’Avoine,  &  qu’ils  fe  portent  très-bien  ,  &  que  même  ils  y  font 
plus  exemts  de  maladies ,  8c  qu’ils  vieillilfent  beaucoup  plus  qu’ailleurs* 
On  en  fait ,  ce  qu’on  apelle  Avenat ,  que  l’on  mange  en  foupe  :  on  en 
prépare  auiîi  une  crème ,  comme  on  fait  de  l’orge  ou  du  ris ,  qui  nourrit 
fort  bien ,  8c  qu’on  donne  aux  malades.  On  torréfié  l’Avoine  dans 
une  poêle ,  que  l’on  faupoudre  d’un  peu  de  fel  :  on  l’a  met  enluite  dans 
un  fachet ,  qu’on  aplique  chaud  fur  le  ventre  de  ceux  qui  ont  la  coli¬ 
que.  C’elt  un  remede ,  qui ,  félon  Simon  Paulli ,  foulage  beaucoup  les 
malades,  fur  tout  fi  les  boyaux  colon  ,  8c  reétum  ,  ne  font  point 
trop  farcis  d’excremens.  Nos  Maréchaux  s’en  fervent  aulîi  pour  calmer 
les  tranchées  des  chevaux ,  en  la  faifant  bouillir  auparavant  dans  du 
vin ,  8c  l’apliquant  fur  les  flancs  de  ces  animaux.  Ethmuller  confeille 
d’y  ajouter ,  pour  les  hommes  qui  ont  la  colique ,  les  bayes  de  Genévrier 
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avec  la  femence  de  Cumin.  Les  Allemans,  félon  le  même  Auteur , 
préparent  un  firop  de  la  décodion  de  l’Avoine ,  pour  guérir  la  colique. 
Ils  l’apellent  le  Sirop  de  Luther ,  à  caufe  de  l’ufage  frequent  qu’en  fai- 
loit  Luther,  qui  étoit  fouvent  tourmenté  de  la  colique.  Piufieurs  de 
nos  femmes  font  boire  la  décodion  de  l’Avoine  aux  accouchées  qui 
veulent  lé  faire  paffer  le  lait  ,  ou  qui  ne  veulent  point  nourrir  leurs 
cnfins.  Le  bain  préparé  avec  l’houblon ,  l’orge ,  &  la  paille  d’ Avoine , 
eft  très-bon ,  à  ce  que  dit  Simon  Paulli ,  pour  faciliter  la  fortie  du  calcul 
des  reins ,  des  uretères ,  &  de  la  vefcie. 

Aurantium  dulci  medulla ,  vulgare  Ferr.  Hefper.  3 77.  Orange 
douce.  Les  Provençaux  l’apellent  Arangi  doux  ;  il  y  a  aparence  qu’ils 
ont  tiré  ce  nom  de  celui  d 'Aranc'io  ,  ou  Aranci  ,  qui  eft  le  nom 
que  les  Italiens  donnent  à  ce  fruit.  On  trouvera  peut-être  étrange  que 
je  mette  parmi  les  arbres  &  plantes  qui  vienent  naturellement  dans  la 
Provence ,  l’Oranger  qui  eft  étranger  :  car  il  eft  certain  que  cet  arbre 
a  été  tranfplanté  dans  ce  pais ,  Sc  qu’il  n’y  vient  point  fponte  comme  , 
beaucoup  d’autres.  C’eft  de  l’Afie ,  qu’il  a  été  aporté  en  Europe.  La 
quantité  de  differentes  efpeces  d’Oranger  que  l’on  cultive  en  Provence 
dans  fi  partie  Méridionale  ,  depuis  Toulon,  Yeres,  jufqu’à  Cannes , 
Antibes,  Sc  Graffe,  mérité  bien  qu’ort  y  faffe  quelque  attention ,  puifo 
que  non  feulement  dans  cette  Hiftoire  Botanique ,  mais  auffi  dans  celle 
de  Montpellier ,  on  y  range  les  Amandiers ,  les  Pruniers ,  Sc  quantité 
d’autres  arbres ,  qui  font  véritablement  dans  leur  origine  étrangers  , 
Sc  qui  pourtant ,  font  comme  devenus  naturels  au  pais ,  Sc  ont ,  pour 
ainft  dire ,  par  la  longueur  du  tems  ,  acquis  le  droit  de  naturalité. 
Ces  petites  forêts  d’Oranger,  comme  parle  Lobel,  font  un  trop  riche 
ornement  pour  cette  Province ,  pour  pouvoir  être  négligé.  C’eft  aufïi 
ce  qui  m’oblige  d’en  parler  allez  fuccintement ,  pour  ne  point  paffer  les 
loix  d’une  Hiftoire  Botanique. 

Les  Orangers  doux  font  affez  communs  dans  les  contrées  que  nous 
venons  de  nommer. 

Aurantium  acri  medulla,  vulgare  Ferr.  3  77.  Malus  Aurantia 
major.  C.B.Pin.  43  6.  Aurantia  malus  J.  B.  1.  97.  C’eft  ici  l’efpece 
qu’on  apelle  Orange ,  ou  Arangi  coumun ,  quoique  la  pulpe  de  cet  efpece 
devienne  allez  douce  par  la  maturité ,  elle  ne  fo  dépouille  pourtant 
jamais  de  cette  acidité ,  qu’on  ne  trouve  point  dans  la  première  efpece 
ici  marquée. 

Aurantium  fylveftre ,  medulla  acri Inftit.  rei herb.  620.  Malus 
Aurantia  fylveftris  J.  B.  1.  99.  Oranger  fauvage  ,  ou  fauvageon. 
Mr.  Raï  prétend  que  cette  efpece  ne  vient  point  en  Europe  :  mais 
nous  fçavons  par  expérience  ,  que  piufieurs  de  ces  fortes  d’Orangers 
for  lefquels  on  avoit  enté  d’autres  efpeces  d’Oranger  ,  ont  rejeté  après 
que  l’ente  étoit  morte.  Je  crois  qu’on  entend  par  Orangers  fauvages , 
ceux  qui  vienent  de  la  graine  des  communs  qui  font  épineux  -,  j’en  ay 
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élevé  plufieurs  plantes  de  cette  derniere  maniéré,  que  je  n’ay  pour¬ 
tant  jamais  vu  fleurir  dans  nos  jardins. 

Au  r  a  n  T 1  u  m  Sicciore  medullâ ,  hybernum  Ferrai*.  Hefper.  3  7p. 
On  trouve  cette  efpece  avec  les  Orangers  communs ,  dans  les  mêmes 
endroits,  je  ne  fçay  fl  c’efl:  un  vice  du  fruit,  ou  plutôt  une  véritable 
différence. 

A  u  r  a  n  t  1  u  m  Olyfliponenfe  Ferrai*.  Hefp.  427.  An  Adalus  Au - 
ratifia  cortice  eduli  C.  B.  Pin.  43 6.  An  Chinenfe  Raiitom .  2.  1 659. 
C’efl:  à  cette  efpece  que  je  raporte  nos  Oranges  de  Portugal,  qui  font 
allez  communes  dans  les  fufdits  endroits. 

Aurantium  Sinenfe  Ferrai*.  Hefper.  433.  Oranger  Chinois. 
Nous  en  avons  deux  efpeces  differentes  ,  dont  la  première  efl  d’une 
médiocre  groffeur  ;  la  fécondé  efl:  fort  petite ,  &  plus  délicate  à  manger 
que  la  précédente.  On  peut  apeller  cette  derniere  efpece , 

Aurantium  Sinenfe ,  minimum  ,  cortice  &  pulpa  fuaviflimi 

faporis. 

Aurantium  majus,  crafflore  fru&us  cortice ,  vulgô  Bigarrais . 
An  Aurantium  virgatum ,  angufiifohum  Infiit.  rei  herb.  620.  An  Malm 
Auranùa  angujhonbus  foins  &  fruHu  variegatis  Mort.  Lugd.  Batav. 
Cette  efpece  commence  ci’être  fort  commune  chez  nous  :  011  prefeie 
fon  écorce  à  celle  des  Orangers  communs ,  pour  confire. 

On  mange  ordinairement  les  Oranges  douces ,  celles  de  Portugal, 
&  les  Chinoifes.  Leur  écorce  efl:  un  peu  difficile  à  digerer  ,  elles 
nourriffent  très-peu.  Les  Oranges  douces  en  general  adouciffent  beau¬ 
coup  la  poitrine,  &  lâchent  le  ventre  j  les  aigres  rafraichifïént beau¬ 
coup  ,  &  tempèrent  l’ardeur  de  la  bile  ,  &  provoquent  l’apetit.  Ce 
que  l’on  doit  entendre  du  fuc  renfermé  dans  la  fubflance  veflculeufe, 
que  l’on  nomme  vulgairement  la  pulpe.  Ce  meme  fuc  erf  tiès-bon 
pour  le  feorbut,  fur  tout  pour  cette  efpece  qui  demande  des  remedes 
rafraichiffans ,  &  temperans  :  Ethmuîler  préféré  les  Oranges  douces 
aux  aigres ,  pour  cette  maladie  5  mais  je  crains  que  les  douces ,  en 
faifant  fermenter  les  humeurs ,  11e  foient  moins  utiles  que  les  aigres  : 
on  en  peut  faire  un  firop  qui  fer  vira  au  fufliit  ufage.  L  écoi  ce  des 
Oranges  communes  ,  ou  de  celles  que  nous  apellons  vulgaiiement , 
Bigarras  ,  efl:  fort  aromatique.  Elle  contient  un  fel  volatile  acre  , 
envelopé  de  beaucoup  de  fouffre,  ou  d’huile.  Cette  ecorce  efl  un  bon 
ftomachique.  Elle  efl:  fébrifuge  ,  elle  corrige  1  acidité  des  juiimcui s  ; 
elle  efl  excellente  pour  incifer  ,  &  atténuer  les  humeurs  vifqueufes 
dans  la  colique,  dans  la  cachexie,  la  jauniffe,  &  dans  les  affeélions 
jfeorbutiques.  je  m’en  fuis  fervi  avec  fuccez  ,  &  ties-fouvent ,  dans 
cette  derniere  maladie  ,  en  mêlant  la  poudre  de  lécoice  leiche  dans 
des  opiates.  Cette  écorce  efl:  auffi  vermifuge ,  ou  contre-vers  :  on  en 
tire  une  huile,  par  diftillation ,  qui  efl  excellente  poui  la  fupiefflon 
d’urine,  à  ce  que  dit  Ethmuîler ,  foit  qu’on  en  prenne  intérieurement. 
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foit  qu’on  en  falTe  extérieurement  une  onétion  lur  le  nombril  :  on 
prétend  que  la  femence  des  Oranges  eft  aulfi  un  excellent  contre-vers, 
je  crois  qu’on  ne  feroit  pas  mal  de  fe  fervir  de  cette  femence  pour 
les  émulfions  dans  les  fièvres  malignes  :  plufieurs  perfonnes  en  ont 
ule  avec  lucccz.  Il  eft  certain  que  ces  lemences  îcnfeiment  un  lel 
volatile  huileux  fort  temperé  par  le  flegme.  Les  fleurs  d  Oranger  ne 
font  pas  d’un  moindre  ufage  dans  la  Medecine  :  on  en  tire  par  la 
diftilation  cette  eau  fort  recommandable ,  qu’on  nomme  ordinairement 
eau  naphe  ,  ou  eau  de  fleurs  d’Orange ,  qui  eft  cordiale ,  ftomachique , 
céphalique ,  &  excellente  pour  les  vapeurs.  On  tire  aufli  de  fes  fleurs 
une  eifence  qui  eft  encore  plus  cordiale,  &  qui  eft  alexitcie très- 
bonne  contre  les  venins,  &  la  pefte.  Je  ne  dis  rien  de  lecoice  con¬ 
fite  des  Oranges ,  qui  eft:  non-feulement  trés-agreable  au  goût ,  mais 
elle  eft  aulfi  très-bonne  pour  fortifier  l’eftomac  ,  non  plus  que  de 
cette  efpece  d’onguent,  ou  d’huile,  qu’on  préparé  avec  une  Oiange, 
dont  on  a  exprimé  le  lue  ,  qu’on  remplit  de  fuc  de  rue ,  d  abfinte, 
d’huile  de  Lin  ,  avec  un  peu  de  Thériaque ,  &  de  farine  de  la  femence 
de  Lupins  ,  dont  on  peut  voir  la  defeription  dans  Chefneau  ,  qui  a 
tiré  ce  remede  des  fecrets  d’Alexis  Piémontois.  Cette  huile  apliquée 
extérieurement ,  eft  un  bon  contre-vers. 
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A  LL  O  TE  Math.  8 2 y,  Marrubtum nigrum ,foctidum , 
Ballote  Diofcoridis  C.  B .  jP//z.  230.  Marrubhtm  nigrum 
fwe  Ballote  J.  B.  3.318.  Marrube  noir. 

Ballote  flore  albo  Inflit.  rei  herb.  18 y. 

Ces  deux  efpeces  font  communes  autour  de  la  Ville  ,  principal  e- 
ment  la  première ,  laquelle  on  rencontre  prefque  par  tout.  Monfîeur 
de  Tournefort  croit  que  le  Tel  de  cette  plante,  qui  efl  ,  félon  lui, 
le  fel  naturel  de  la  terre ,  efl  envelopé  de  beaucoup  de  fouffre  ,  ou 
d’huile  fetide.  Mr.  Raï  raporte ,  après  le  Doéteur  Bowle  ,  que  cette 
plante  efl  excellente  pour  les  vapeurs ,  ou  pour  les  affeétions  hyfléri- 
ques ,  &  hypochondriaques.  j’en  ay  fait  prendre  la  décodtion  à  quel¬ 
ques  malades  ,  mais  je  n’en  ai  pas  encore  vu  tout  l’effet  que  ces  Mei¬ 
lleurs  nous  en  font  eiperer.  Il  efl  vrai  que  ces  fortes  de  remedes  ne 
réülïiffent  pas  dans  tout  les  fujets  ,•  il  faut  en  faire  un  plus  grand  ufâge 
que  celui  que  j’en  ai  fait,  pour  pouvoir  juger  avec  plus  de  fureté  de 
les  vertus.  Mr.  de  Tournefort  nous  aprend  que  la  décoétion  de  cette 
plante ,  &  de  celles  de  Marrube  blanc ,  &  de  Betoine ,  prife  trois  di- 
verfès  fois  pendant  le  jour ,  efl  très-bonne  pour  empêcher  les  frequentes 
attaques  de  la  goûte. 

Barba  Jovis pulchre lucens  J.  B.  1.  385.  Jovis  Barba  Lugd \ 
194.  On  trouve  cette  belle  plante  le  long  de  la  côte  de  la  mer  à 
Bandol  ,  &  dans  les  Ifles  d’Yeres,  d’où  Mr.  de  Tournefort  nous  l’a 
aportée. 

Barba  Jovis  pumila ,  villofa  ,  flore  globofo  ,  purpurea  Breyn. 
Prodrom.  2.  Ajlragalus  villofus  ,  flonbus  globofis  C .  B.  Pm.  3  y  1. 
Afiragalus  Monfpeliano  candidtor  &  Onobnclois  quorundam  J.  B.  2. 
339.  Ajlragalus  pur  pur  eus  Lugd .  1347.  Cette  efpece  vient  fur  le 
haut  de  la  montagne  de  Sainte  Venturl  dans  l’endroit  apellé  lou 
Claufon .  j’en  ay  aufli  trouvé  quelques  plantes  dans  les  bois  de  la  Garduelo 
à  Rians ,  &  dans  ceux  d’Ollieres. 

B el lis  fÿlveflris,  media,  caule  carens  C.  B.  Pin.  161.  Beïïis 
fylvaùca  J.  B.  3.  114.  Bellis  fylvejlns  Dod.  Pempt .  265.  Pâquerette. 
Nos  Provençaux  apellent  cette  efpece  de  même  que  les  fuivantes , 
Margaridetos.  Cette  efpece  efl  très-commune  dans  nos  collines  des 
environs  de  la  Ville ,  au  Monteiguez ,  à  Barret ,  auTrignon ,  de  même 
qu’au.  Tholonet ,  &  ailleurs. 
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B  el  lis  fylveflris ,  minor  C.  B.  Pin.  161.  Belhsmtnot  ^fîyfaejïris  , 
fpontanea  J.  B.  3.  III.  Bellls  minor ,  fylveftrls ,  Tabern.  Icon.  3  2  B. 
Cette  efbece  eh  encore  plus  commune  que  la  precedente  ;  on  1  a  trouve 
prefque  par  tout  dans\  nos  prairies ,  &  dans  les  lieux  humides. 

B  el  lis  fylveflris,  minor  ,  flore  mixto  E^/itet.  h  oit.  On  tiou\e 
quelque  fois  cette  efpeceavec  la  precedente,  dont  cdc  ne  diffère  que 
par  la  diverfité  des  couleurs  de  la  fleur. 

B  el  lis  minima ,  annua  Triumf.  B  2.  ..  .  • 

Il  y  a  environ  fèize  à  dix-huit  ans  que  je  trouvai  ,  a\ec  lilluhic 
Mon  fleur  de  Tournefort ,  cette  plante  dans  le  terroir  de  Marignane 
au-deffus  du  village  dudit  Marignane  ,  à  l’endroit  apellé  la  P  ah. 
Mous  ne  la  croyons  pas  encore  décrite ,  mais  j  apris  dans  la  fuite  de 
Monfleur  de  Tournefort,  qu’elle  navoit  point  echape  aux  curieufes 
recherches  de  Monfleur  Triumfet ,  qui  en  avoit  donne  une  axaéte 


defeription.  .. 

La  Pâquerette,  fùivant  Mr.  de  Tournefort ,  contient  un  Ici  fcmbla- 
hle  a  celui  de  la  terre ,  lequel  eh  compofe  de  lel  ammoniac ,  qc  nitre , 
de  lel  marin..  Ce  fel  efl:  mêlé  avec  beaucoup  de  fouffre,  &  de  terre,* 
ce  qui  rend,  à  ce  que  dit  M1.  de  lournefort,  la  fèveue  cette  plante 
épaiflê,  &  vifqueufe.  Cette  plante  efl  excellente  pour  refoudre  le  fang 
coagulé  par  le  froid  j  c’eh  ce  qui  fait  que  tous  les  Auteuis  Médecins 
des  pais  Septentrionaux,  la  recommandent  fort  dans  la  plevrefle  ,  & 
dans  la  péripeumonie.  On  en  fait  boire  la  decoétion  aux  malades. 
Plufleurs  en  donnent  le  fuc  tiré  de  toute  la  plante  j  c’eh-à-dire ,  des 
feuilles ,  tiges ,  &  fleurs.  J’ay  remarqué  allez  fouvent  que  le  fuc  lâche 
le  ventre,  &  purge  même  allez  les  malades  :  la  decoétion  ne  le  fait 
pas  fl  fouvent  ;  ce  qui  a  été  aulfl  obferve  par  le  fçavant  Schroder  , 
qui  dit  que  chez  lui  les  femmes  donnent  les  feuilles  ,  &  les  fleurs  de 
cette  plante  aux  petits  enfans ,  pour  les  purger.  On  doit  donc  pren¬ 
dre  garde  de  ne  donner  pas  ce  remede  indifféremment  a  tous  les 
plevretiques ,  ni  en  toute  forte  de  tems  :  car  fl  on  donne  ce  remede 
dans  un  tems  que  les  crachats  commencent  â  s’épaiiflr ,  &  que  l’ex- 
pedoration  en  eh  ailée  &  facile,  on  rifque  pour  lors  ,  par  un  ufage 
â  contre-tems,  d’un  remede  laxatif,  de  gâter  tout  ,  &  d’arrêter  les 
crachats  ;  ce  que  j’ay  vu  arriver  dans  plufleurs  perfonnes,  a  qui  un 
H  ermite  donnoit  ordinairement  ce  remede.  Je  fçay  qu’il  y  a  certaines 
elpeces  de  plevrefle,  aulquelles  ,  par  raport  à  la  fièvre  qui  a  ete  le 
premier  mal ,  on  doit  donner  un  purgatif  du  fix  au  fept  au  malade  : 
mais  c’eh  toujours  avec  une  grande  circonfj^eétion  qu’il  faut  le  faire  ; 
il  n’apartient  qu’à  un  habile  Médecin  ,&  expérimenté  dans  la  curation 
de  ces  maladies  ,  de  fçavoir  donner  à  propos  un  remede  purgatif,- c’eh 
ce  qu’on  ne  doit  pas  attendre  des  ignorans  ,  tant  en  théorie  ,  qu’en 
pratique  de  Médecine. 

je  fçay  très-bien  que  plufleurs  perfonnes ,  autant  dihinguées  dans  le 

monde 
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monde  par  leur  naiffance ,  que  par  leur  emploi ,  croient  d’être  dans 
d’autres  fentimens  que  ceux  du  peuple  ;  ils  croyent  que  les  Médecins 
ne  condamnent  les  remcdes  de  ces  Empyriques  que  par  un  motif 
d’intérêt,  8c  qu’ils  font  très-fâchez  de  fe  voir  privez  du  profit  qui  leur 
en  revient  de  traiter  les  malades  :  En  un  mot ,  qu’ils  ne  peuvent  fouffrir, 
comme  l’on  dit ,  qu’on  leur  raviffe  la  proye.  Mais  les  perfonnes  de 
bon  fens  doivent  fçavoir  que  ce  n’eft  pas  tant  par  les  remedes  qu’on 
guérit  les  maux,  que  par  la  fage  aplication  qu’on  en  fait  ,  8c  par  la 
bonne  conduite  que  le  Médecin  garde  auprès  de  fon  malade.  Un  feul 
exemple  en  convaincra  les  plus  incrédules.  N’eft-il  pas  vray  que 
Y  Hypekakuanha  eft  un  véritable  fpecifique  pour  la  diflfenterie  ,*  ce¬ 
pendant  cet  excellent  remede  devient  un  mortel  poifon  entre  les  mains 
d’un  mal  habile  homme ,  fi  ayant  à  traiter  un  dyffenterique. ,  qui  , 
outre  les  tranchées  violentes  qu’il  foudre ,  8c  les  évacuations  fangui- 
nolcntes  qu’il  pouffe  par  le  bas ,  eft  comme  brûlé  par  une  fièvre  ar¬ 
dente  ;  Si,  dis-je, un  Empyrique  donne  du  premier  abord  ce  remede 
fpécifique  à  fon  malade  fans  l’avoir  fait  faigner  auparavant ,  &  avoir 
adouci  la  férocité  des  humeurs  par  les  temperans  ,  il  caufera  par  l’u- 
fage  de  ce  remede  ,  une  inflammation  &  une  gangrené  aux  boyaux , 
8c  enfin  la  mort  à  Ion  malade  ;  ce  qui  eft  connu  de  tous  les  autres 
Médecins.  Il  en  eft  de  même  de  tous  les  autres  remedes,  dont  la  jufte 
aplication  en  fait  toute  la  bonté.  Quel  difeernement ,  &  quel  examen 
dans  des  cas  fi  fâcheux ,  peut  on  attendre  des  perfonnes  qui  ignorent 
les  Elemens  de  Medecine ,  8c  qui  travaillent  aux  dépens  des  pauvres 
malades  ?  Qui ,  en  un  mot ,  expérimenta  per  mortes  agunt ,  la  fcience 
ne  fert  à  un  Médecin  que  pour  mettre  à  profit  toutes  les  expériences 
que  tant  d’habiles  gens  ont  fait  depuis  trois  mille  ans.  On  marche 
lurement,  en  marchant  fur  les  veftiges  de  l’expérience  ,  artem  ex- 
penentia  fecit ,  exemplo  montrante  viam.  Ce  n’eft  pas  tant  fur  l’ex¬ 
périence  qu’un  habile;  Médecin  peut  avoir  acquis  par  un  long  exercice 
dans  fa  profeffion  que  l’on  doit  compter ,  que  fur  celle  qu’il  a  apris 
par  l’étude  chez  les  grands  Maîtres  de  l’Art  qui  l’ont  précédé.  Ceux 
qui  négligent  ces  régies  font  indignes  du  nom  de  Médecin.  Ce  n’eft 
point  par  aucune  vue  d’intérêt  fordide  que  j’ay  fait  cette  difgreffon 
contre  les  Charlatans,  &  les  Impofteurs  ;  c’eft  la  charité  chrétienne  qui 
m’oblige  à  défiler  les  yeux  à  beaucoup  de  gens  qui  fe  laiflfent  facile¬ 
ment  prévenir  par  les  belles  promeffes  de  ces  Empyriques  ,  qui  mhil 
metmint  jurare  ,  mhil  promittere  parcunt ,  ce  qu’un  honnete  8c  habile 
Médecin  ne  doit  jamais  faire  :  il  peut  promettre  de  donner  les  foins 
afîidus  au  malade ,  &  d’y  employer  tous  les  moyens  que  la  connoiflfanœ 
de  fon  Art  lui  fournit  ;  mais  il  ne  fçauroit  répondre  de  1  événement 
de  la  maladie  dont  Dieu  feul  eft  le  maître.  Mon  témoignage  paraîtra 
d’autant  moins  fufpeél,  quand  on  fçaura  que  la  Medecine  eft  plutôt 
pour  moy  une  honnête  occupation ,  qu’un  Art  pour  gagner  du  bien  y 
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aut  faltem  ad  lucrandum  panem,)Q  dois  en  confcience  ce  témoignage 
à  la  vérité.  On  le  prendra  de  la  maniéré  qu’on  voudra. 

La  Paquerete  eft  aulïi  vulnéraire  ,•  Michael  fe  fervoit  de  celle  qui 
ell  à  heur  rouge ,  pour  guérir  Phydropifie.  Ethmuller  eftime  beaucoup 
celle  qui  eft  à  heur  blanche  double  ,  pour  guérir  les  heurs  blanches. 
Mathiole  allure  que  le  cataplâme  de  Pafquerete,  apliqué  furlesbour- 
fes,  guérit  leur  inhammation.  Needham,  dit  que  fes  racines  apliquées 
extérieurement  j  guériftent  les  écrouelles. 

B  ER  B  ER  IS  dumetorum  C.  B.  Pin.  4^4.  Berberts  vulgo  quæ  Ê? 
Oxyacantha  putata  J.B.  1.  52.  Spina  actda  five  Oxyacantha  Dod. 
Pempt.  y  y  o.  Epine-Vinete.  On  trouve  cet  arbrifteau  dans  plulieurs 
haïes  du  quartier  de  Belin  8c  du  Sambuc  dans  ce  terroir.  J’en  ay 
trouvé  même  fur  le  chemin  qui  va  à  Sainte  Hypolite  ,  vulgairement 
San!  Chapoly ,  à  Montravail,  dans  le  terroir  de  Venelles  :  il  vient 
en  plus  grande  quantité  lur  les  collines  de  la  Brillanne,  à  main  droite 
du  chemin  qui  va  à  Saint  Canadet.  M1.  de  Tournefort  a  remarqué 
que  la  racine  de  l’Epine- Vinete,  qui  eft  jaune  &  amére  ,  ne  rougit 
prelque  point  le  papier  bleu  ,  tandis  que  Ion  lue  le  rougit  aulïi  vive¬ 
ment  que  l’alum.  L’écorce  de  cet  arbrifteau  macérée  dans  de  la  leftive  , 
teint  en  jaune.  La  décoétion  de  l’écorce  moyenne  ,  ou  Ton  infufion 
dans  du  vin  d’Elpagne,  guérit  la  jaunifte,  luivant  M\  Rai.  Glufius 
dit  avoir  apris  d’une  perfonne  digne  de  foi,  que  cette  même  écorce 
infufée  dans  du  vin  blanc ,  purge  fort  bien.  Ses  fruits  font  d’un  très- 
bon  ufage  dans  la  Medecine  5  leur  lue  eft  acide ,  &  un  peu  aftringent. 
On  tire  le  lue  de  ces  fruits  dont  ont  fait  un  rob ,  &  un  firop  qui  lont 
excellents  pour  corriger  l’ardeur  de  la  bile ,  &  pour  fixer  la  trop  grande 
aétivité  des  fels  âcres  &  volatiles  des  humeurs.  On  s’en  fert  avec  luccez 
dans  les  fièvres  ardentes ,  &  malignes  ,  dans  les  diarrhées  bilieules , 
dans  la  dyftenterie ,  comme  Pont  expérimenté  en  eux-mêmes  Prolper 
Alpin  dans  fon  curieux  traité  De  Médecin .  Ægyptiorum  ,  8c  Simon 
Paulli  dans  ion  Ghiadripartitum  Botamcum.  La  gelée  des  fruits  d’Epine- 
Vinete,  de  même  que  Ion  fel  eftentiel ,  ou  Tartre  décrit  par  Simon 
Paulli  dans  fon  ^uadnpartïtum  Botamcum ,  page  ioj.  produilent  le 
même  effet.  On  aura  un  excellent  remede  pour  les  inflammations 
internes,  8c  pour  l’ardeur  d’urine,  fi  luivant  Mr.  de  Tournefort  l’on 
fait  diftoudre  le  nitre  dans  le  fuc  de  les  fruits ,  8c  qu’on  le  fafte  enluite 
criftalifer  félon  l’Art.  Les  femences ,  ou  pépins  du  fruit  de  l’Epine- 
Vinete,  entrent  dans  la  compofition  du  D  'iarrhodon  Abbatis  Nicclai  * 
il  eft  vray  que  Monfieur  Charras  dans  fa  Pharmacopée  les  en  a 
retranchez. 

B  eta  fylveftris,  Maritima  C.  B.  Pin.  118.  Poirée  fauvage  :  Nos 
Provençaux  l’apellent  Harbeto  fero.  Thomas  Johnlon  Anglois  très- 
habile  Botanifte ,  &  Pharmacien  ,  qui  par  fon  rare  mérité  fut  fait 
Doétcur  en  Medecine  dans  l’Univerfité  d’Oxford,  dans  la  correétion 


des  Plantes.  59 

qu’il  a  fait  de  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Jean  Gérard  auffi  Anglois , 
nous  afTure  que  cette  plante  n’eft  point  differente  du  Beta  fativa  ,  alba  , 
Beta  alba  vel  pâlie fcens  ,  quæ  Ctcla  officinarum  C.  B.  Fin .  1  t  8. 
Monfieur  Magnol  dans  fon  Botanicum ,  eft  dans  le  même  fentiment. 
Cafpar  Bauhin  croit  que  le  Beta  communis ,  viridis ,  eft  la  même  oue 
le  Beta  fativa,  alba  :  mais  fi  le  Beta  communis  ,  viridis  C.  B.  Pin.  eft  la 
même  que  la  fativa  alba ,  il  faut  donc  que  le  Beta  Jylveftris ,  Maritima 
C .  B .  Pm.  foit  la  même  efpece  que  les  deux  autres  ;  ce  qui  pourtant 
n’eft  point  véritable ,  puifque  les  deux  plus  grandes  lumières  de  la  Bo¬ 
tanique,  je  veux  dire  Mr.  de  Tournefort,  8c  Mr.  Raï ,  distinguent  le 
Beta  fylveflris ,  Maritima ,  C.  B.  qui  eft ,  félon  ce  dernier  ,  la  même 
plante  que  le  Beta  communis ,  viridis  C.  B.  Pin.  du  Beta  fativa  alba  ; 
ce  qui  eft  très  à  propos ,  puifque  nous  avons  obfèrvé  après  M\  Raï 
que  la  racine  du  Beta  fylveftris ,  Maritima  C.  B.  Pin.  dont  nous  par¬ 
lons  eft  vivace ,  8c  que  celle  de  la  cultivée  ne  l’eft  pas  :  cette  plante 
eft  aftez  commune  dans  les  prairies  de  Fenoùillieres  ,  d’Encaignes ,  de 
la  Thomafïine,  8c  ailleurs. 

L’efpece  de  Poirée  ici  marquée  n’eft  point  en  ufage.  Celles  que  l’on 
cultive  dans  nos  jardins  fervent  plus  aujourd’hui  pour  la  nourriture ,  que 
pour  la  Medecine  :  la  poirée  blanche  qui  eft  le  Beta  alba ,  pâlie fcens , 
cjuæ  Cicla  officinarum  C.  B.  Pin.  que  nous  apellons  vulgairement 
Harbeto ,  eft  fort  en  ufage  dans  les  cuifines  ,  quand  la  plante  eft  en¬ 
core  jeune  8c  tendre,  on  la  mange  en  foupe  ;  elle  lâche  le  ventre  par 
fes  particules  nitreufes ,  qui  abondent  fort  dans  cette  plante ,  à  mefure 
qu’elle  s’aproche  du  tems  auquel  elle  doit  pouffer  fa  tige.  Elle  contient 
aufïi  des  particules  terreftres  qui  reiïerent  le  ventre  ,  après  que  les 
nitreufes  l’ont  vuidé ,  comme  l’a  remarqué  le  fçavant  Sebizius  dans  fon 
traité  De  aliementis ,  par  le  Vers  qu’il  cite. 

Cicla  p arum  nutrit ,  ventrem  conflipat  ëf  urget . 

Ce  qui  eft  auffi  très-veritable  de  la  nourriture  qu’elle  fournit  en 
très-petite  quantité.  Galien  même  ,  8c  Oribaze  ont  crû  que  cette 
plante  devoit  plutôt  être  rangée  parmi  les  medicamens,  que  parmi 
les  alimens.  On  prétend  qu’elle  eft  non-feulement  laxative ,  mais  qu’elle 
eft  auffi  apéritive  ,  &  qu’elle  tue  les  vers. 

On  cultive  auffi  dans  nos  jardins  deux  autres  efpeces  de  Poirée, 
ou  Beta ,  que  l’on  mange  allez  fouvent  ,•  la  première  eft  le  Beta  Italica 
Par  Kinfon ,  ou  Beta  Sicula ,  coflâ  lata ,  alba ,  luteà  ,  aureâ ,  rubrâ  , 
ruberrimâ  ,  Morijfon.  Les  Provençaux  apellent  cette  efpece  Bledo , 
ou  Couefto  :  on  mange  les  côtes  larges  frites  ,  après  les  avoir  fait 
bouillir  dans  de  l’eau  •  elles  ne  font  pas  d’un  méchant  goût,  8c  elles 
ne  lâchent  pas  tant  le  ventre  que  les  autres,-  je  crois  qu’elles  nour- 
riffent  plus  que  les  poirées  communes.  La  fécondé  efpece  eft  ce  que 
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les  François  apellent  Bete-rave ,  les  Provençaux  Bletorabo ,  qui  efl  le 
Beta  rubra ,  radice  Rapæ.C.B.P'm .  C’eft  la  racine  cuite  fous  la  cendre 
chaude,  ou  dans  un  four,  coupée  en  rouelles,  que  Ton  mange.  Elle 
eft  de  très-difficile  digeftion,  &  elle  ne  convient  qu’à  ceux  qui  ont 
l’eftomach  fort  ,  &  robufte.  Cette  efpece  n’a  pas  moins  befoin  de 
poivre ,  &  de  vin ,  foit  pour  corriger  fon  inlipidité  &  fa  crudité ,  que 
la  première  elpece  dont  parle  Martial,  quand  il  dit. 

Ut  flapiant  fatuæ  fcibrorum  prcindia  Beta , 

0  quant  fape  petet  viva ,  piper  que  coquus  ? 

On  fe  fert  des  feiidles  de  la  première  efpece  cultivée  ici  marquée 
dans  les  lavemens  laxatifs.  Le  lue  tiré  des  feuilles,  ou  ce  qui  efl:  en¬ 
core  mieux ,  tiré  de  la  racine ,  fait  éternuer ,  Ci  on  l’hume  par  les  na¬ 
rines.  Quelques  Médecins  préfèrent  la  Poirée  rouge  à  celle-ci.  Oïl 
prétend  par  ce  remede  fternutatoire  ,  guérir  les  vieilles  douleurs  de 
tète.  Simon  Paulli  veut  qu’on  y  mêle  le  lue  de  Marjolaine.  Ethmuller 
celui  de  Mourron  à  fleur  bluë  :  quoique  ce  remede  femble  être  aprouvé 
par  plufieurs  habiles  Médecins,  il  eft  pourtant  très-veritable que c’eft 
un  remede  dangereux ,  comme  dit  l’avoir  oblervé  le  fçvavant  Olaus 
Borrichius  Médecin  Danois.  On  fait  pour  les  petits  enfans ,  à  qui  on 
veut  lâcher  le  ventre,  un  fupofltoire  avec  la  racine  de  la  Poirée  com¬ 
mune  ,  qu’on  fait  faupoudrer  de  fel. 

B  e  t  o  n  i  c  a  purpurea  C.  B.  Pin.  235.  Betonica  vulgarïs ,  purpurea 
J.  B.  3.  3  o  1.  Betonica  Dod.  Pempt.  40.  Betoine.  J ’ay  trouvé 
autre-fois  quelques  plantes  de  Betoine  fur  les  collines  du  Monteiguez , 
mais  les  défrichemens  nous  l’ont  fait  perdre  entièrement.  On  l’a 
trouve  en  allez  grande  quantité  dans  les  Bois  ,  ou  Devins  de  Vau- 
venargues  ,  de  Rians  ,  de  Jouques  ,  d’Ollieres  ,  de  Roquefeüil  , 
&  ailleurs. 

Betonic  a  alba  C.  B.  Pin.  235".  Betonica  flore  albo.  J.  B.  3. 
302.  Betonica  albido  flore  Dcd.  Pempt.  3  9.  Cette  efj}ece  vient 
dans  les  lieux  incultes  des  collines  de  la  Scouve ,  lut  les  frontières  des 
terroirs  de  Jouques ,  de  Rians ,  &  de  Saint  Paul  de  Durante. 

Betonica  arvenhs,  annua,  flore  ex  albo  flavefeente  Inftit.  rei 
herb.  203.  Sidentis  arvenfis ,  lati folia ,  glabra  C.  B.  Pin.  233.  Sidentis 
glabra ,  arvenfis  J.  B.  3.  427.  Ahffum  ma  jus  Tabern.  Ic  on.  5  4  1. 
Cette  plante  eft  allez  commune  dans  le  terroir  de  cette  Ville ,  &dans 
celui  du  Tholonet  :  on  l’a  trouve  au  quartier  des  Pwchinats ,  au  Devens , 
au  Colombier ,  à  la  Beauvoiflne ,  à  Bachiaffe ,  &  ailleurs. 

La  première  &  la  fécondé  eljaece  font  en  ulâge  dans  la  Médecine. 
La  Betoine  eft  douée  de  tant  de  vertus ,  qu’elle  a  palfé  dans  l’elprit 
des  Anciens  pour  une  elpece  de  panacée.  Antonius  Mufa,  Médecin 

d’Aûgufte , 
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d’Aùgufte ,  en  a  compofé  un  petit  Traité  ,  qui  a  été  mis  au  jour 
parles  foins  de  Gabriel  Humelbergius  ,  Médecin  de  Ravensbourg* 
dont  l’impréffiôn  a  été  faite  avec  les  œuvres  d’Apulée  à  Zurich ,  m 
quarto ,  par  Frofchouër  l’an  153  7.  Plufeurs  ont  crû  que  c’étoit  un 
ouvrage  d’Apulée  :  mais  Humelbergius  fait  voir  le  contraire  dans  fit 
Préface.  Antonius  Mufa  nous  aifure  que  cette  plante  guérit  quarante- 
fept  maladies ,  il  ne  fait  pas  fiçon  de  dire  qu’elle  peut  bien  guérir 
toutes  les  maladies ,  principalement  celles  des  femmes.  Quoiqu’il  JfoiÉ 
très-veritable  que  la  Betoine  foit  une  excellente  plante  pour  fon  ufàgé 
en  Medecine  •  il  cft  pourtant  certain  qu’elle  n’a  pas  toutes  les  vertus 
que  cet  Auteur  lui  attribue.  L'expérience  des  fiécles  luivans  n’a  que 
trop  fait  connoître  qu’il  falloit  bien  rabattre  du  nombre  de  les  vertus  3 
&  on  ne  s’en  eil  détrompé  que  par  l’expérience.  Ce  n’eft  pas  d’au¬ 
jourd’hui  qu’on  en  impofe  à  la  vérité ,  en  outrant  les  vertus  d’une 
plante.  Marc  -  Caton ,  îong-tems  avant  Mufa ,  avoit  commis  la  même 
faute  3  en  voulant  faire  des  choux  une  medecine  univerlèlle  ,*  ce  qu’on 
dit  avoir  été  fait  par  le  fameux  Philolbphe  Pitagore.  Chryfippe  Mé¬ 
decin,  qui  vint  quelque  tems  après  Mufa,  ne  fut  pas  plus  de  meilleure 
foy  que  ces  deux  derniers  ;  il  entreprit  de  faire  un  livre  exprès  delà 
vertu  des  choux ,  lequel  ouvrage  s’eft  perdu  par  l’injure  du  tems  ,•  ce 
qui  n’a  pas  été  une  grande  perte  pour  la  Medecine.  Il  y  a  aparence 
que  ces  grands  hommes  ne  coniultoient  guéres  l’expérience ,  &  qu’ils 
n’établiffoient  ces  belles  &  nombreufes  vertus ,  que  fur  le  phantôme 
de  leur  théorie.  O11  fç ait  d’ailleurs  que  c’eft  un  vice  naturel  à  l’homme 
de  ne  fçavoir  point  garder  de  milieu  dans  le  jugement  qu’il  doit  porter 
de  la  nature  de  ce  qui  eft  fournis  à  fon  examen  :  où  il  l’éleve  trop  pal* 
des  louanges  outrées ,  où  il  le  rabailfe  au  dernier  degré ,  par  un  blâme 
&  par  un  mépris  excelfif. 

Dum  v itant  flulti  vitia ,  in  contraria  currunt  . 

Ce  ii’eft  pas  feulement  aux  Anciens  que  ce  vice  a  été  commun  l 
les  Modernes  femblent  en  être  même  plus  infeétez.  L’expérience  n’a 
pu  encore  nous  rendre  plus  figes  que  nos  peres.  Il  fuffit  qu’un  remede 
îôit  nouveau  ,  pour  avoir  une  infinité  d’aprobateurs.  Chacun  veut 
trouver  dans  un  remede  nouveau  plufieurs  autres  vertus  qui  ont  échapé 
à  la  recherche  des  premiers  inventeurs.  Ne  nous  a-t’on  pas  donné 
pour  une  panacée  ces  deux  fameufes  plantes  de  la  Chine ,  8c  du  Japon  j 
je  veux  dire,  les  feuilles  du  Thé,  &  la  racine  Ninzm  ou  Gmzïng  ; 
il  ell  pourtant  certain  qu’elles  n’ont  pas  toutes  les  vertus  qu’on  leur 
attribue  :  ÜHizagur  ,  ou  le  Faba  SanÜi  Ignatïi  ,  qui  eft ,  à  ce  que 
croit  le  Révérend  Perc  Georges  Camelli  Jeluite  5  le  véritable  Nux 
vomica  de  Serapion ,  paffe ,  luivant  ce  curieux  Botanifte  ,  parmi  les 
Indiens ,  pour  une  panacée  -,  &  ce  n’eft  ,  après  tout ,  qu’un  violent 
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émctique ,  8c  purgatif.  Et  fans  m’écarter  des  Plantes  de  l’Europe  , 
n’eft-il  pas  vrai  que  les  traitez  particuliers  des  vertus  8c  qualitez  de 
plufieurs  plantes  que  nous  ont  donné  plufieurs  fçavans  Medecms 
d’Allemagne ,  tels  que  font  ceux  de  l’Eglantier  ,  du  Genévrier ,  du 
Sureau,  de  la  petite  Centaurée  ,  de  la  Rofe  ,  de  l’Abfinte ,  &c.  ce  font 
plutôt  des  éloges  de  ces  plantes ,  qu’une  hiftoire  fidelle  de  leurs  vertus  ? 
|e  pourrois  mettre  en  ce  rang  ce  que  plufieurs  autres  fçavans  Médecins 
ont  dit  de  la  Véronique,  de  la  Meliffe  ,  de  la  Sauge,  8cc.  dont  les 
vertus  font  un  peu  trop  amplifiées.  C’cft  à  l’expérience  qu’il  apartient 
de  mettre  des  véritables  bornes  à  ces  vertus. 

Mechum  qui  t entier e ,  Beau  \ 

Pour  finir  nôtre  digreffion ,  nous  difons  que  la  Bétoine  a  lin  goût 
âcre ,  8c  amer ,  8c  qu’elle  contient  un  fol  volatile  huileux ,  aromati¬ 
que,  qui  rend  cette  plante  propre  pour  incifor  ,  8c  déterger.  C’eft 
par  ces  principes  qu’elle  efl  apéritive  ,  céphalique ,  peétorale ,  anti- 
hyfterique,  vulnéraire,  8c  diurétique.  Fabricius  Hildanus  nous  alfure 
qu’elle  efl  très-bonne  pour  la  goutte,  fi  on  fait  un  long  ufage  de  fa 
décoétion,  8c  fi  on  purge  fréquemment  le  malade,  comme  on  peut 
voir  dans  la  trente-deuxième  Centurie.  On  peut  la  prendre  à  la  ma¬ 
niéré  du  Thé  dans  la  paralyfie ,  8c  dans  les  autres  affeétions  du  cerveau. 
C’efl:  un  très-bon  remede  pour  ceux  qui  ont  été  attaquez  d’Apoplexie: 
on  en  prépare  deux  fortes  de  firop  ,  l’un  fimple  8c  l’autre  compofo  : 
on  trouve  la  compofition  de  ce  dernier  dans  la  Pharmacopée  de 
Zuvelfer ,  ou  d’Ausbourg.  On  fait  la  conforve  de  fos  fieurs  ,  8c  on 
prépare  auffi  l’extrait  des  fieurs,  8c  des  feuilles  :  on  en  fait  auffi  un 
emplâtre  qui  efl  très-connu.  La  poudre  des  feuilles  foiches  mêlées  avec 
le  tabac  pour  fumer,  font  très-bonnes  pour  fortifier  les  cerveaux  hu¬ 
mides  ,  fi  on  en  tire  la  fumée  de  la  maniéré  que  l’on  fait  celle  du 
tabac.  Simon  Paulli,  8c  Thomas  Bartholin  nous  afïurent  que  la  racine 
de  la  Betoine  mâchée  enyvre  ,*  je  n’ay  jamais  obforvé  ce  vice  dans 
la  nôtre,  je  ne  fçay  fi  celle  des  pais  Septentrionaux  eft  differente  en 
cela  de  la  nôtre.  Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’efl:  que  cette  racine  efl 
fort  defagréable  au  goût  ,•  8c  que  félon  M£.  Raï ,  elle  excite  même  des 
naufées ,  8c  fait  bien  fouvent  vomir. 

B  i  s  t  o  r  t  a  major ,  radice minus  intortâ  C.  B.  Pin.  192.  Biftorta 
major  ,  rugofionbus  foins  J.  B.  3.  538.  Biftorta  DocL  Pempt.  333. 
Billorte.  Mr.  Saurin  a  obforvé  que  cette  plante  eft  très-commune  dans 
toutes  les  montagnes  du  terroir  de  Coîmars ,  8c  principalement  dans 
celle  d’Autepie ,  fur  tout  dans  les  prairies  dites  Scians.  La  racine  de 
cette  plante  eft  par  fon  fol  Alumineux ,  mêlé  du  fouffre  8c  de  la  terre 
fort  aflringente  :  on  veut  auffi  qu’elle  foit  alexitére  ,  8c  très-bonne 
pour  la  malignité  ;  ce  qu’on  doit  entendre  de  celle  où  le  fang  cfi: 
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dilfous  :  car  elle  fert  pour  lors  à  modérer  l’aétion  des  lels  volatiles 
ürineux,  &  empêcher  la  violente  fermentation  qui  la  fuit  en  fixant 
lès  lels ,  &  en  les  difpofdnt  à  être  leparez  plutôt  par  la  voie  des  urines , 
ou  des  felles ,  que  par  celle  des  lueurs  ;  comme  le  croyent  les  Auteurs 
qui  veulent  qu’elle  foit  ludorifique. 

Bidens  foliis  tripartitô  divifis  Cæfalp.  488.  Cannablna aquaùca , 
folio  tripartitô  divifo  C.  B.  Pin.  311.  Verbefina ,  five  Cannabma  aqua¬ 
ùca  ,  flore  minus  pulchro ,  elaùor ,  ac  magis  frequens  J.  B.  1073. 
Hepatonum  aquatile  Dod.Pempt.  59  j.  Mr.  Tartonne  Doéteur  en 
Medecine  dans  nôtre  Faculté ,  autant  habile  dans  fa  profefîion  ,  que 
curieux  dans  la  Botanique ,  a  trouvé  cette  plante ,  qu’il  a  eu  la  bonté 
de  me  communiquer  ,  dans  le  terroir  de  Grans  ,  le  long  de  la  Tou- 
loubre ,  ou  elle  vient  en  allez  grande  quantité.  ]ean  Bauhin  dit ,  apres 
Tragus ,  que  les  feuilles  de  cette  plante  apliquées  fur  les  ulcères  malins  , 
8c  rongeans ,  en  arrêtent  les  progrès  :  Elle  eft  déterlive  8c  vulnéraire , 
félon  plulieurs  autres  Auteurs. 

Blattaria  lutea  ,  folio  longo  ,  laciniato  C.  B.  Pin.  240. 
Blattaria  Dod.  Pempt.  1  4  j.  Blattaria  lute a  J.  B.  3.  App.  874» 
Herbe  aux  Mites.  Cette  plante  elt  allez  commune  :  on  l’a  trouve  lui* 
les  bords  des  prairies  d’Encagnane ,  du  pont  de  Béraud ,  de  la  Foüejfio , 
de  l’Infirmerie,  du  Moulin  Foüert ,  8c  ailleurs. 

Blattaria  alba  C.  B.  Pin.  Blattaria  flore  albo  1Ô3.  App, . 
874-  Blattaria  flore  albo  ,  perperam  verbafcum  fœmma  vulgo  Lob. 
îcon.  563.  Monfieur  de  Beaumont  Conlulaire  m’a  alfuré  avoir 
trouvé  cette  elpece  dans  nôtre  terroir  ;  je  ne  l’ay  pourtant  jamais  pu 
trouver. 

Blattaria  folio  verbafci  ,  flore  luteo  ,  amplo  Morilf.  Hort. 
Reg.  Blæf  J’ay  trouvé  cette  elpece  lur  les  collines  du  Tholonet ,  proche 
la  métairie  de  feu  Mr.  le  Doyen  de  Saint  Marc ,  de  même  qu’à  Meirueil , 
8c  au  Monteiguez. 

Blattaria  perennis,  Cretica, incana,  foliis  binis  conjugatim 
politis,  uno  majore  extremum  claudente  Morilf.  Hift.  Oxon.  part.  2 * 
489.  Arturo  di  Candia ,  overo  Verbafco  fruticoflo  aur  ’iculato .  Pont.  Bakh 
Ital.  120.  Verbafcum  foins  flubrotundis  ,  flore  Blattaria  C.  B.  Pin. 
240.  ]e  doute  fort  que  cette  efpece  ne  foit  la  même  que  la  précédente* 
Mr.  Bertier  a  eu  celle-ci  de  M\  Guirard ,  qui  l’a  trouvée  à  Roquefeüil  ; 
il  n’y  a  que  la  vivacité  de  la  plante  qui  me  falfe  de  la  peine,  hors  de 
là,  je  la  croircis  la  même  que  la  précédente  5  j’en  lailfe  pourtant  la 
décilîon  aux  plus  habiles. 

B  o  l  e  t  u  s  efculentus ,  rugofus ,  albicans ,  quafi  fuligine  infeftus 
Infbit.  rei  herb.  j6i.  Fungus  porofus ,  rugofus  ,  albicans ,  quafi  fuligine 
mfeBus.  C.  B.  P m.  3  70.  rugofus  vel  cavernofus ,  five  Merulius  ex  albo 
non  mhil  rubefcens  J.  B.  3 .  83  6.  P r  'imigenerls  efculentonm  Fungorunt 
fpecies  1.  Cluf.Hifl .  cclxiii.  Morilles. 
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B  o  l  e  t  u  s  efculentus ,  rugofus  ,  fulvus  Inftit.  rei  herb.  j  61 .  Fungus 
p or 0 fus  ,  colons  eoc  ruffo  fujcï  C.  B.  Pm.  370*  Fungus  rugojus  vel 
cavernofüs ,  ftve  Merultus  fufcus  J.  B.  3.  8  3  <5.  Pnmi  generis  efcu - 
lentorum  fungorum  fpecies  IL  Cluf  FUJI,  cclxiii.  Ccs  deux  efpeces  de 
Morilles  font  allez  communes  dans  nos  champs  ,  &  dans  nos  vignes 
de  ce  terroir. 

Les  Morilles  font  bonnes  à  manger  ,  mais  elles  font  de  difficile 
digeftion ,  &  bien  fouvent  auffii  dangereufes  que  les  Champignons. 
Mr.  de  Tournefort  leur  a  donné  le  nom  de  Boletus  ,  en  les  fcparant 
du  genre  des  Fungus.  Il  ne  faut  pas  pourtant  croire  que  ce  foient  le 
Boletus  des  Anciens,  que  l’Empereur  Néron  apelloit,  par  moquerie, 
la  viande  des  Dieux ,  à  caufe  que  l’Empereur  Claude  avoit  été  em- 
poilbnné  par  ce  Champignon ,  ayant  après  fa  mort  été  mis  au  nombre 
des  Dieux ,  luivant  la  coutume  pleine  d’une  baffe  flaterie  des  Romains  , 
qui  croyoient  bien  honnorer  la  mémoire  des  Empereurs  ,  par  leurs 
Apothéofes.  Les  Empereurs ,  memes  les  plus  méchans ,  fe  mocquoient 
de  ces  flateries.  Caracaîla,  après  avoir  fait  affaffiner  fon  frere  Geta, 
ne  faifoit  pas  façon  de  dire ,  fit  Divusfummodb  nonfit  vivus  :  | uvenal 
dans  fa  Satyre  VI. raille plaifamment cette  Apothéole,ou  Déification 
de  Claude ,  frite  par  le  moyen  des  Champignons  empoifonnez  par 
les  foins  d’Agrippine  :  Voici  ce  qu’il  en  dit. 

Minus  ergo  nocens  ent  Agrippine 

Boletus  :  fi  qui  de  m  unius  præcordm  prejft 

Ille  fents  ,  tremulumque  caput  defcendere  jujft 

» 

In  Coelum ,  Cf  longam  manantia  labra  falïvam. 

Le  Boletus  des  Anciens  effi  le  Fungi  efculenti  17.  genusdc  Clufus  , 
félon  le  même  Auteur ,  qui  eft  le  Fungus  planus ,  orbiculatus ,  Aureus 
C.  B.  Pm.  Pline  nous  aprend  que  ce  Champignon  perdit  beaucoup 
de  fon  prix ,  par  le  cas  arrivé  à  l’Empereur  Claude ,  quoique  les  plus 
clairs-voyans  n’ignoraffent  pas  que  c’étoit  l’ouvrage  d’Agrippine  j  ce 
que  Pline  dit  fort  ouvertement.  Tïber'ium  Claudium  Cœfarem ,  qui 
Boletorum  efu  impense  deleÜabatur  coniux  Agnppma  ,  Boleto  ve- 
neno  illito ,  fuftulit ,  ut  Neronem  filium  ipfi  Juccejforem  Imperio 
dur  et. 

Brassica  campeffris , perfoliata ,  flore  albo  C.  B.  Pin.  1  1  2* 
Perfoliata  fihquofa ,  J.B.i.  835.  Brajfca  campeflris  1.  Cluf  HifL 
c  x  x  v  1 1. 

Brassica  campeflris ,  perfoliata ,  flore  purpureoC.  B.  Pin.  m. 
Perfoliata  fliquofa ,  pur  pure  a  Clufo  J.  B.  z.  836.  Brajfca  campeflris  , 

purpureo 
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purpureo  flore  Ch  fl  Ht  fi.  c  x  x  v  1 1.  Ces  deux  efpeces  font  affez  com« 
munes  dans  nos  champs  &  vignes  de  ce  terroir ,  fur  tout  la  première 
efpece  :  on  trouve  la  derniere  plus  facilement  dans  les  quartiers  des 
Pmchinats ,  8c  à  Payanet,  dans  le  terroir  de  G ardane  ,&  ailleurs. 

L’ufage  de  ces  deux  eipeces  de  Choux  fauvages  eft  tout-à-fait  inconnu 
dans  la  Medecine  :  on  le  fert  des  Choux  cultivez  pour  la  guérifon  de 
plulieurs  maladies.  Les  Anciens  les  croyent  li  utiles  ,  que  fuivant  le 
témoignage  de  Pline ,  Chrylîppe ,  Dieuchis ,  Pythagore ,  8c  Caton ,  en 
avoient  fait  un  traité  particulier  :  on  cultive  dans  nos  jardins,  i°.  Le 
Braflflca  capitata ,  alba  C.  B.  Pin.  1 1 1.  qu’on  apelle  en  François  Chou 
pommé  blanc ,  en  Provençal  Caille  cabus ,  dont  le  nom  eh:  dérivé  de 
Htalien  ,  Cavoli  capucci .  i°.  BraJJîca  alba  ,  crflpa  C.  B .  Pm  ni. 
Braflflca  Sabauda  ,  rugofa  J.  i.  828.  Chou  friféblanc*  en  Pro¬ 
vençal  ,  Caale  verd ,  ou  Caille  d'hyvert.  30.  Le  Braflflca  Cauliflora 
C.  B.  Pm.  1 1 1.  Chou-heur  5  en  Provençal  ,  Caule  florï  ,•  en  Italien , 
Cavoli  fliorï  ,*  cette  derniere  efpece  nous  eh:  aportée  d’Y eres ,  de  Toulon , 
8c  des  autres  endroits  méridionaux  de  cette  Province.  J’en  ay  vu 
pourtant  dans  les  jardins  de  nos  quartiers  d’Orbitelle ,  dans  le  fohéqui 
joint  la  muraille  de  la  Ville.  Les  Choux  en  general  donnent  très-peu 
de  bonne  nourriture ,  comme  l’a  remarqué  Galien  ;  les  Choux  pom¬ 
mez  blancs  font  de  très-difficile  digefiion ,  8c  caufent  beaucoup  de 
corruption.  Balthafar  Pifanelli  dans  fon  traité  Italien  des  alirnens, 
dit  fort  bien  que  ces  Choux  ne  font  bons  qu’étant  cuits  avec  la  viande 
grade  ,  8c  qu’ils  ne  conviennent  qu’aux  perfonnes  les  plus  robuftes , 
qui  font  dans  un  continuel  exercice  du  corps ,  comme  font  les  païfans , 
les  matelots  ,  8c  autres.  Les  Choux  frifez  font  moins  nuifibles ,  fur 
tout  fî  après  avoir  été  blanchis ,  ce  qu’on  apelle  vulgairement  pre~ 
bouillis ,  on  a  foin  de  les  alfaifonner  avec  de  la  bonne  huile,  &  avec 
le  fùc  d’oranges,  &  que  l’on  avale  le  jus  après  les  avoir  mangez, 
comme  nous  l’ordonne  Pifanelli ,  ce  qui  en  facilite  la  defeente.  Ceux 
qui  y  mêlent  du  fromage  rifquent  de  les  faire  trop  fejourner  dans  les 
boyaux  ,  8c  de  fe  caufer  une  colique  ;  ce  que  j’ay  vu  arriver  affez 
fouvent.  Tous  nos  Auteurs  eftiment  beaucoup  le  Chou-heurs  ,  à 
caufe  de  fa  délicateffe,  mais  je  ne  le  crois  guéres  plus  fàlutaire  que  les 
autres. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’ufage  des  Choux  dans  la  Medecine ,  il  eft  cer¬ 
tain  que  les  Choux  bouillis  lâchent  le  ventre  -,  c’eft  par  leur  lue  nitreux , 
falé  8c  âcre  qu’ils  détergent  ,  8c  irritent  les  inteflins  ,  comme  nous 
l’aprenent  Hofman  8c  Sebizius ,  après  Petrus  Aponenfis ,  dit  le  Con¬ 
ciliateur.  Ils  perdent  cette  vertu  ,  fi  en  les  faifant  bouillir  deux  ou 
trois  fois,  l’on  ne  fe  fert  que  de  la  derniere  décoétion,  en  rejettant  les 
autres ,  ils  font  pour  lors  aftringens ,  ou  du  moins  ils  ne  lâchent  pas 
le  ventre  ;  c’eft  ce  que  nous  aprend  auffi  l’Ecole  de  Salerne. 

R  .  .J 
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Jus  Cauhs  foluit ,  cujus  fubfianûa  ftrmgit . 

Les  tendrons  des  Choux  que  les  Italiens  apellent ,  Broccol'i ,  mangez 
en  falade ,  lâchent  le  ventre ,  &  font  diurétiques.  Simon  Paulli  nous 
afTûre  après  Julius  Alexandrinus ,  &  Camerarius ,  que  la  décoétion  des 
feüilles  des  Choux  faite  dans  du  vin  ,  eft  excellente  pour  déterger 
les  vieux  ulcères,  les  fiftules,  les  dartres  ulcérées.  Le  même  Auteur 
dit  qu’il  a  appris  par  l’expérience,  que  le  lue  des  feüilles  des  Choux 
eft  très-bon  pour  deftèicher ,  &  faire  tomber  les  verrues ,  fi  on  prend 
foin  de  les  baffiner  fouvent  de  ce  fùc.  Les  Choux  rouges  font  anti- 
feorbutiques ,  fuivant  ce  qu’en  écrit  Otthon  Heurnius.  Les  feüilles 
des  Choux  ramollies  fous  la  cendre  chaude  ,  8c  ointes  du  heure,  8c 
apliquées  fur  la  partie  affligée ,  calment  la  douleur  du  côté ,  comme 
le  raporte  Hofman.  On  prétend  que  les  Choux  mangez  avant ,  ou 
après  la  débauche  du  vin ,  empêchent  que  l’on  puiffe  s’enyvrer  *  c’eft 
l’opinion  de  plufieurs  Auteurs  anciens ,  qui  eft  aufti  fuivie  par  plufieurs 
Modernes  ,•  mais  l’expérience  la  dément  trés-fouvent.  J’ay  connu 
plufieurs  perfonnes  qui  ont  été  les  dupes  de  cette  fauffe  opinion  :  La 
décoétion  des  Choux ,  de  même  que  leur  fuc ,  eft  très-propre  pour  fa¬ 
ciliter  l’expeétoration  dans  les  vieux  rhumes ,  &  dans  les  maladies  où  la 
trachée  eft  farcie  de  flegmes.  Jean-Baptifte  Codronchius  en  préparoit 
à  cet  effet  deux  divers  remedes ,  foit  avec  leur  fuc ,  foit  avec  leur  fe- 
mence ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  pratique  de  Sennert  •  ce  qu’il 
avoit  apris  de  Gordon ,  dont  nous  avons  encore  dans  nos  Pharmacopées 
le  Look  de  Cauhbus .  Gordon  l’avoit  tiré  de  Mefüé. 

Brunella  major ,  folio  non  diffeéto  C.  B.  Pin.  i  6 o. Prunella 
flore  minore ,  vulgaris  J.  B.  3.428.  Brunella  Dod.  Pempt.  13  6.  Brunelle. 
Cette  plante  eft  fort  commune  le  long  de  nos  ruiffeaux  ,  8c  dans  les  lieux 
humides  ;  on  l’a  trouve  prefque  par  tout. 

Brunella  major ,  folio  non  diffeéto ,  flore  albo  C.  B.  Pin.  261. 
J’ai  trouvé  cette  efpece  le  long  du  chemin  de  Boueno  houro ,  proche  la 
métairie  de  Mr.  Michel  Confulaire. 

Brunella  Hyffopi-folia  C.  B.  Pin.  Prunella  anguflifoha  J.  B. 
3.  430.  Cette  efpece  eft  très-commune:  on  l’a  trouve  prefque  dans  tous 
les  endroits  humides ,  qu’on  apelle  vulgairement ,  Negadis. 

Brunella  folio laciniato , flore  albo  Hort.  Reg.  Parif  Prunella 
flore  albo ,  parvo ,  folio  lacmiato  J,  B.  3.  429.  Prunella  11.  non  vul- 
gar  'is ,  albo  flore  Cluf.  Hifi.  xiv.  Cette  efpece  vient  dans  le  quartier  de 
Maloiieffo ,  de  la  Blaque ,  &  fur  les  collines  du  Monteiguez. 

Brunella  minor ,  alba ,  laciniata  C.  B.  Pin.  261.  Prunella  flore 
magno ,  albo  foüo  lacmiato  J.  B.  3.429.  J’ay  trouvé  cette  efpece  le 
long  du  fentier  qui  va  de  la  métairie  de  Monfteur  Baftely ,  au  bois  de  la 
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Magdaleno  ,  ou  de  Bachiajfie  ;  elle  vient  aufli  fur  les  collines  de  la 
Morée  au  Tholonet. 

On  fè  fert  ordinairement  de  la  première  efpece  ici  marquée ,  qui  a 
un  goût  d’herbe  fliptique  un  peu  gluant ,  mêlé  de  tant  foit  peu  d’a¬ 
mertume,  comme  l’a  remarqué  Monfieur  de  Tournefort  ,  qui  croit 
que  dans  cette  plante ,  la  partie  acide  du  fel  naturel  de  la  terre ,  s’efl; 
débarraffée  d’une  partie  de  l’âcre ,  &  que  s’étant  unie  avec  beaucoup 
de  terre  &  de  foufFre ,  elle  y  a  produit  un  fel  qui  aproche  de  la  nature 
de  l’alun  $  ce  qui  rend  cette  plante  vulnéraire ,  aftringente ,  déterlive  : 
on  doit  la  première  connoiffance  des  vertus  de  cette  plante  aux  Alle- 
nians ,  qui  fe  fervoient  de  fa  décoétion  pour  calmer  l’inflammation 
du  gozier ,  que  les  Allemans  apellent  en  leur  langage  ,  die  Breune , 
qui  accompagne  ordinairement  cette  efpece  de  fievre  maligne  ,  qui 
effc  nommée  Morbus  Hungaricus  :  elle  efl  aufli  très-bonne  pour  déter- 
ger  les  ulcères  de  la  bouche,  &  du  gozier  :  on  s’en  fert,  avec  fuccez ,  pour 
arrêter  l’hémorragie  dans  la  diffenterie ,  &  dans  les  plaies  du  poumon. 
Elle  efl  aufli  très-utile  pour  ceux  qui  piflent  le  fang, comme  nous  l’aprend 
Solenander  :  il  efl  vrai  qu’on  y  joignoit  la  Véronique,  dont  on  faifbit 
la  décoétion  dans  du  vin  avec  la  Prunelle.  Simon  Paulli  l’eflime  beau¬ 
coup  pour  la  guérifon  de  la  fièvre  ardente ,  &  pour  l’heétique ,  Sc 
Monfieur  Raï  pour  les  fièvres  continués  fans  malignité,  quelques-uns 
s’en  fervent  aufli  pour  les  fièvres  intermittentes.  Cette  plante  entre  dans 
la  compofition  de  l’eau  d’Arquebufade. 

Bryonia  afpera  ,  five  alba,  baccis  rubris  C. B.  Pin.  397.  Vith 
cdba  five  "Bryonia  J.  B.  2.  143.  "Bryonia  alba  Dod.  Pempt.  400. 
Coleuvrée,  ou  Vigne  blanche.  Les  Provençaux  l’ apellent  Bryouïno  : 
on  trouve  cette  plante  en  aflez  grande  quantité  dans  le  petit  bois  qui 
efl:  auprès  de  Rians  ,  nommé  vulgairement  ,  lou  pichot  devens  j  elle 
vient  aufli  dans  les  bois  d’Ollier  es  ,  Defparon  de  Pallieres  ,  de  Jou- 
ques ,  de  Vauvenargues ,  8c  ailleurs.  On  s’en  fert  dans  nos  jardins,  & 
auprès  des  métairies ,  pour  faire  des  cabinets ,  ou  des  laies  de  verdure. 
Monfieur  de  Tournefort  croit  que  l’acide  du  fel  ammoniac  domine 
dans  cette  plante ,  fur  tout  dans  fes  racines  ,  mais  dans  les  feüilles  il 
efl:  mêlé  avec  beaucoup  de  foufFre.  Les  racines,  les  tendrons,  &  les 
femenccs  de  cette  plante ,  font  purgarifs ,  &  quelques-fois  émetiques , 
fur  tout  fi  on  néglige  d@  les  corriger  avec  la  crème  du  tartre,  ou  avec 
le  fel  végétal.  Ses  racines  font  d’un  très-grand  ufage  dans  la  Medecine , 
pour  enlever  les  obftruétions du  foie,  delà  rate,  de  la  matrice,  &  du 
pancréas  :  On  s’en  fert ,  avec  fuccez  ,  pour  la  guérifon  de  l’hydropifie , 
de  la  goutte,  des  pâles  couleurs  ,  de  l’épilepfie  ,  des  vapeurs  ,  de  la 
paralyfie ,  de  l’afthme.  Elles  tuent  les  vers  ,  &  tous  les  infeétes ,  ou 
animaux  qui  peuvent  s’engendrer  dans  l’eftomac ,  ou  dans  les  inteftins , 
comme  l’a  obfervé  Thomas  Bartholin  :  on  doit  preferer  la  poudre 
des  racines  à  fes  fécules,  que  l’on  peut  donner  corrigez  avec  la  crème 
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de  tartre ,  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux.  On  donne  auffi  le  lue  des 
racines  tiré  par  expreffion ,  celui  que  Ton  prépare ,  de  la  maniéré  que 
nous  l’aprenent  Doléus,  &  Mr.  de  Tournefort.,  en  perçant  &  creufant 
la  racine  ,  depuis  deux  gros  jufqu’à  demi -once;  8c  leur  décoétion 
depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demi  :  on  peut  auffi  en  faire  un 
firop,  &  préparer  l’extrait  delà  maniéré  que  Mr.  de  Tournefortl’en- 
feigne  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes  des  environs  de  Paris.  La  racine 
de  Coleuvrée  pilée  8c  apliquée  en  cataplâme^rélout  les  meurtri!! cures  8c 
contufions  :  on  s’en  fert  auffi  pour  réfoudre  les  tumeurs  fcrophuleu- 
fes  ,  &  les  loupes  ;  elle  entre  dans  la  fameufè  emplâtre  ad  Ganglia  > 
ou  Diabotanum . 

Buglossum  anguftifolium ,  majus ,  flore cæruleo C.  B.  Pin.  2 y 6, 
Buglofum  vulgare  ,  majus  J.  B.  3.  578.  Bugloffum  anguftifolium  Lob . 
Icon.  576.  Buglofe.  Cette  plante  eft  fort  connue  de  nos  Provençaux 
fous  le  nom  de  Bourragi  fer  :  on  l’a  trouve  prelque  par  tout  dans 
nos  champs. 

Buglossum  lylveftre  minus  C.  B.  Pin.  Buglofum  vulgare  ,  minus 
J.  B.  3.  y 78.  Echu  fac'te  ,  Buglofum  minimum ,  flore  rubente  Lobel. 
Icon.  578.  On  trouve  cette  efpeceaux  quartiers  de  Pateron3du  Mau- 
valat ,  de  Perricard ,  8c  ailleurs. 

Buglossum  anguftifolium  ,  fèmine  echinato  Inftit.  rei  herb. 
134.  Cyiogloffum  minus  C.  B.  Pin.  257.  J.  B.  3.  <5  o  o.  Cynogloffa 
minor  Plmu  column.  fart.  1.  179.  Cette  elpece  vient  dans  ce  terroir 
à  l’entrée  de  la  Lauvo ,  8c  à  Perricard  ;  je  l’ay  auffi  obfervée  à  Meyran 
8c  au  Devens. 

Buglossum  radice  rubra,  five  Anchufa  vulgatior,  floribus  cæ- 
ruleis  Inftit.  rei  herb.  134.  Anchufa  puniceis  floribus  C.  B.  Pin.  2  y  y. 
Anchufa  Monfpeliana  J.  B.  3.  y  84.  Anchufa  parva  Lob.  Icon.  578. 
Orcanette.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  &  vergers  d’oliviers 
qui  font  au-dela  de  Saint  Pierre ,  ou  du  Convent  des  RR.  PP.  Auguftins 
Reformez. 

Buglossum  fruticoffim ,  Rorifmarini  folio  Inftit.  rei  herb.  134. 
Anchufa  an gufti folia  C.  B.  Pin.  2  y  y.  Libanotidis  fpecies  Rondelet  ù 
J.  B.  2.  2  y.  Anchufa  minor  ,  lignoflor  ejufdem  3.  y  8  2.  Anchufa 
lignofior  Lob.  Icon.  y  7  8 .  Cette  plante  vient  dans  les  collines  du  Tholo- 
net ,  proche  les  métairies  de  Mr.  le  Doyen  de  Saint  Marc ,  8c  de  Mr.  Ga¬ 
in  er  on  ,  de  même  que  dans  celles  du  Monteiguez ,  8c  de  la  Keirie ,  où 
elle  eft  affiez  commune. 

Buglossum  arvenfè  ,  annuum  ,  Lithofpermi  folio  Inftit. 
rei  herb.  134.  Lithofpermum  arvenfe  ,  radice  rubra  C.  B.  Pin . 

2  y  8.  Lithofpermum  nigrum  quibufdam  flore  albo  ,  femme  Echu 
y.  B.  2.  2  9  2.  Echioides  alba  col.  part.  1.  1  8  y.  Cette  plante 
eft  très-commune  dans  les  champs  ,  8c  vignes  des  environs  de  la 
Ville, 


Buglossum 
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Buglossum  luteum,  annuum,  minimum  Indit.  rei  herb.  134. 
Anchufa  lutea ,  mtnor  J.  B.  3.583.  Echioïdes  lutea ,  mihima  ,  Apula  , 
campejîr'is  col.  part.  1.  184.  Anchufa  lutea ,  mimma  Lob.  Obf.  312. 
Mr.  de  Beaumont  Confulaire ,  m’a  affiné  que  cette  efpece  venoit  dans 
le  terroir  de  Rougnes. 

La  Bugloffe ,  qui  eft  la  première  efpece  ici  marquée ,  eft  d’un  très- 
bon  ufage  dans  la  Medecine.  Simon  Paulli ,  8c  plusieurs  autres  fçavans 
Médecins ,  nous  affûtent  qu’elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  Bourrache 
que  l’on  cultive  dans  nos  jardins.  Mr.  de  Tournefort  croit  que  le  fel 
ammoniac ,  qui  eft  dans  cette  plante ,  eft  envelopé  par  un  fuc  gluant , 
où  le  fouffre  8c  la  terre  dominent.  On  s’en  fert  heureufement  dans  les 
affections  mélancholiques ,  &  dans  les  fluxions  de  la  poitrine:  on  em¬ 
ployé  a  cet  effet  les  racines,  8c  les  feuilles, ,  dont  on  fait  la  décoc¬ 
tion  :  on  en  donne  auffi  le  fùc  tiré  de  toute  la  plante.  Ofman  nous 
aflure  que  les  feuilles  lâchent  le  ventre  j  fes  fleurs  font  rangées  parmi 
les  fleurs  cordiales  :  on  en  fait  la  conferve ,  que  l’on  eftime  beaucoup 
pour  les  palpitations  de  cœur  qui  fùrvienent  aux  mélancholiques. 
Le  fuc  de  la  Bugloffe  entre  dans  la  compofition  du  firop  Ample ,  & 
compofé  Byfantin  de  Mefué ,  &  du  firop  de  Scolopendre  de  Fernel , 
qui  font  très-bons  pour  les  affe&ions  mélancholiques.  Monfieur  Rai 
nous  affure  que  les  fleurs  de  cette  plante  infufees  dans  du  vin ,  dont 
on  donne  quelques  cuillerées  au  malade ,  peuvent  guérir  l’épilepfie. 

La  quatrième  efpece  ici  marquée ,  qui  eft  l’Orcanette ,  eft  auffi  utile 
dans  la  Medecine.  On  fe  fert  de  la  racine  pour  donner  la  belle  couleur 
rouge  à  l’onguent  rofat ,  que  les  rofes  ne  fçauroient  lui  donner.  Elle 
teint  d’un  beau  rouge  ,  fi  on  l’a  diffout  dans  de  l’huile.  Monfieur  Rai 
nous  affure  que  l’huile  Petrole,  dans  laquelle  on  a  fait  infufei  cette 
racine,  guérit  les  plaies  reffentes  ,  &  les  piqueures.  Lafemence  d’Or- 
canettc  entre  dans  la  quatrième  compofition  de  l’Orvietan  ,  raportée 
par  Simon  Paulli ,  dans  fon  Quadripartitum  Botanicum ,  pag.  125. 

B  u  g  u  l  a  Dcd.  Pempt.  135.  Confoltda  media ,  pratenfis ,  cœrulea 
C.B.Pra.  1 60.  Confoltda  media  ,  qmbufdam  Bngula  J.  B.  3.  430. 
Bugle. 

Bugula  flore  cinerco  vel  albo  ïnft.  rei  herb.  209.  Confolida 
media ,  pratenfis ,  cher e a  vel  alba  C.  B.  Pin.  2 do. 

On  trouve  ces  deux  efpeces  dans  les  prairies  du  pont  de  Béraud, 
des  Phchhais ,  d’Encagnane,  de  la  Thomafline,  8c  ailleurs,  où  elle 
eft  affez  commune. 

Cette  plante  qui  eft  amere  ,  déterfive ,  8c  vulnéraire  ,  contient  du 
fel  ammoniac  envelopé  du  fouffre  ,  luivant  Mr.  de  Tournefort  :  on 
s’en  fert  avec  fuccez  dans  le  crachement  de  fang,  dans  la  diffenteiie, 
dans  les  fleurs  blanches,  dans  les  maux  de  gorge,  dans  les  ulcères ,  8c 
dans  les  aphtes  de  la  bouche.  On  l’ordonne  auffi  dans  les  potions  vul¬ 
néraires.  Nos  François  eftiment  fi  fort  cette  plante  pour  la  guérifont 


jo  Histoire 

des  plaies,  qu’ils  difoient  par  un  commun  proverbe,  avec  la  Bugle  Êf 
la  Sanicle ,  aux  Chirurgiens  on  fait  la  nique  ,•  c’eft  peut-être  ce  qui 
avoit  donné  lieu  à  Parkinfon  ,  Apoticaire  Anglois  de  compofer  un 
onguent  avec  cette  plante  ,  8c  la  Scabieufe  8c  la  Sanicle  qu’il  faifoit 
bouillir  dans  du  fain-doux  qu’il  couloit  enfùite  ,  8c  exprimoit  forte¬ 
ment  dont  il  faifoit  un  onguent  merveilleux  pour  les  plaies ,  8c  pour 
les  ulcères.  On  prétend  que  cette  plante  eft  aufli  apéritive ,  diurétique , 
8c  propre  pour  la  jauniffe,  comme  l’ont  remarqué  Mr.  de  Tournefort 
8c  Mr.  Rai ,  après  Camerarius ,  &  Dodonée.  On  peut  fe  fervir  de  fon 
fac  clarifié ,  comme  de  fa  décodion  ,  aux  mêmes  ufages  ci-devant 
marquez. 

Bulbocastanum  minus ,  faxatile ,  Peucedani  folio.  Inftit.  rei 
herb.  307.  Cyminum  bulhofum  Column.  fart.  2.  20.  Mr.  Gueirard  a 
trouvé  cette  plante  fur  la  montagne  de  Roquefeüil.  C’eft  fuivant  le 
Mémoire  que  m’a  communiqué  Mr.  Bertier. 

Buplevrum  folio  rigido  C.  B.  Pin.  278.  Auncula  Lepons  aU 
ter  a  five  rigidiorJ.B.  3 .  part.  2.  200.  Buplevrum  alterum  latifolium 
Dod.  Pempt.  <^33.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  maigres, 
fleriles ,  qui  font  à  main  droite  du  chemin  de  Maloüejfo  :  on  l’a  trouve 
en  plus  grande  quantité  dans  le  terroir  de  Rougnes ,  à  l’endroit  apellé 
lou  Valon  doo  Dragon ,  de  même  qu’au  valon  de  Vaumare  dans  le 
terroir  de  Pourrieres. 

,  Buplevrum  anguftifïimo  folio  C.  B.  Pin.  278.  Auricula  Leporis 
mimma  J.  B.  T^.part.  2.  201.  Buplevrum  minimum  col.  part.  1.  247. 
Cette  efpece  eft  affez  commune  dans  nôtre  terroir ,  on  l’a  trouve  fur 
les  bords  de  la  prairie,  qui  eft  au  Septentrion  de  l’enclos  de  Notre- 
Dame  de  bon  Voyage  ,  &dans  les  haïes  de  la  To'ùejfo ,  à  l’infirmerie , 
8c  ailleurs. 

Buplevrum  perfoliatum ,  rotundifolium ,  annuum  Inft.  rei  herb, 
310.  Perfohata  vulgatijjlma  five  aruenfis  C.  B.  Pm.  177.  Perfoliata 
fimpliciter  diÜa ,  a?mua  ,  vulgaris  J.  B. part.  2.  198.  Perfoliata  Dod. 
Pempt.  104.  Perce-feuille,  j’ay  trouvé  cette  plante  à  la  Cremade  dans 
le  terroir  de  Tholonet,  à  la  Blaque,  dans  le  teroir  de  cette  Ville,  au- 
deffus  delà  métairie  des  R.  R.  PP.  Jefuites ,  au  Vaucrouez,  à  Luynes, 
8c  à  Robert. 

Buplevrum  perfoliatum ,  longifolium ,  annuum ,  Inftit.  rei  herb. 
310.  Perfoliata  annua ,  longionbus  foins  J.  B.  198.  Perfoliata  minor , 
ramis  inflexis  C.  B.  Pin.  177.  Prodr.  130.  Mr.  de  Beaumont  a  trouvé 
cette  efpece  dans  les  vergers  d’olivier  qui  font  au-deffusdu  Pavillon  de 
Mr.  l’Enfant  le  Commiffaire ,  au  quartier  des  Pinchmats  :  on  l’a  trouve 
auffi  dans  les  champs  8c  vignes  de  Beauregard. 

Buplevrum  perfoliatum ,  rotundi folium ,  annuum ,  flore  mul- 
tiplici  Inftit.  rei  herb.  310.  Perfoliata  crifpa  feu  mufeofa  Cam.  Hort. 
Icon,  xxxvm.  Cette  efpece  eft  une  variété  du  Perfoliata  vulgatijjlma  2 


des  Plantes.  71 

fivè  arvenfis  C.  B.  Pin .  comme  l’a  très-bien  remarqué  Mr.  Raï  ,*  on  l’a 
trouve  fouvent  mêlée  avec  cette  derniere. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Buplemum  ,  il  n’y  a  que  la  troifiéme  ici 
marquée ,  qui  efl  le  Perce-feüille ,  qui  foit  en  ufagedansla  Medecine* 
Cette  plante  efl  vulnéraire,  elle  efl  fort  eflimée  pour  les  hernies  , 
foit  qu’on  en  prene  la  décoétion  faite  dans  le  vin  ,  ou  qu’on 
prene  la  poudre  de  la  plante  feiche  intérieurement  :  on  l’aplique  aufli 
extérieurement  en  cataplâme  boüillie  dans  du  vin,  avec  la  farine  de 
fèves,  que  je  préféré  à  celle  du  froment.  Schroder  8c  Simon  Paulli 
l’efliment  beaucoup  pour  la  hernie  umbilicale ,  fur  laquelle  ce  dernier 
aplique  un  cataplâme  compofé  avec  cette  plante  ,  la  Pilofelle  ,  la 
Turquete,  le  Plantin,  la  Moufle  de  prunier  fauvage  bouillies  dans  du 
gros  vin  :  on  prétend  qu’étant  apliquée  fur  les  écrouelles  ,  elle  les  ré- 
lout.  J.  Bauhin  affure  qu’elle  diflîpe  auffi  les  exoflofes  ,  ce  que  j’ay 
peine  à  croire.  Schuvenckfeld  dit  que  la  Perce-feuille  efl  d’un  très-bon 
ufage  pour  les  fraétures ,  8c  pour  l’érefypele. 

Bursa  Pafloris,  major  ,  folio  non  finuato  C. B.  Pin.  108.  Ta¬ 
bouret  ,  ou  Bourfe  à  Berger.  Cette  efpece  efl  très-commune  dans  les 
jardins,  &  dans  les  prairies  des  environs  delà  Ville. 

Bursa  Pafloris  major,  folio  finuato  C.  B.  Pin.  108.  Burfa. 
Paftoria  J.  B.  z.  936.  Pafioria Burfa Dod.  Pempt.  103.  Cette  efpece 
efl  encore  plus  commune  que  la  précédente,  aux  environs  de  la  Ville, 
8c  ailleurs. 

Bursa  Pafloris  eleganti  folio ,  inflar  Coronopi  repentis  Camer. 
Hort.  32.  Cette  efpece  efl  auffi  commune  :  on  l’a  trouve  en  quantité 
dans  l’endroit  apellé  lou  Pra  -  Batailher  ,  8c  aux  environs  de  la 

Ville.  ■ 

Bursa  Pafloris  media  C.  B.  Pin.  108.  Burfa  Pafioris  minor 
fabern .  le  on.  199.  Il  n’y  a  rien  de  fi  commun  que  cette  efpece  le 
long  des  chemins,  8c  fur  les  bords  des  champs  des  environs  de  la 

Ville, 

On  fe  fert  ordinairement  de  la  féconde  efjaece  ici  marquée  comme 
de  la  plus  commune.  Mr.  de  Tournefort  remarque  après  l’Analyfè 
que  Meilleurs  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  ont  fait  de  cette 
plante,  qu’elle  donne  plus  de  fel  volatile  concret,  de  fel  fixe  ,  8c  de 
terre ,  qu’aucune  autre  plante  •  ce  qui  rend  cette  plante  très-propre 
â  fondre  le  fang  coagulé  par  des  acides ,  8c  à  lui  donner  fa  fluidité  na¬ 
turelle  ,  8c  à  fortifier  le  tone  des  fibres  des  vaiffeaux  par  fes  parties 
terreflres ,  dont  le  relâchement  n’efl  caufé  que  par  la  ferofité  du  fang 
qui  coule  trop  lentement  dans  les  vaiffeaux ,  8c  s’echape  facilement  des 
autres  particules  craffes  du  fang,  qui  fejournent  trop  a  caufé  de  leur 
épaififfement.  Ce  fçavant  Auteur  croit  que  le  fel  ammoniac  de  la  terre 
qui  domine  dans  cette  plante ,  y  efl  diffous  par  une  notable  quantité  d<? 
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ücgme ,  &  qu’il  eft  modéré  par  beaucoup  de  terre ,  &  un  peu  de  foufFre  ; 
ce  qui  rend  cette  plante  aftringente  &  vulnéraire  dans  un  fouverairi 
degré  :  on  s’en  fert  autant  intérieurement  ,  qu’extérieurement  pour 
arrêter  toute  forte  d’hemorragie  :  on  doit  preferer  le  lue  de  la  plante 
à  fa  décodion ,  &  cette  derniere  a  Ion  eau  difbilée  ,  qui  n’eft  qu’un 
pur  flegme  privé  de  toute  vertu,  comme  l’ont  remarqué  Ethmuller, 
8c  M\  deTournefort.  Simon  Paulli  nous  alFûre,  apres  Tahernamon- 
tanus  &  Sebizius  ,  qu’elle  arrête  la  gonorrhée  :  plufieurs  en  font  des 
épicarpes  pour  guérir  les  fièvres  intermittentes. 

Buxus  Arborefcens  C.  B.  Pin.  471.  Buxus  J.  B.  1.  4  96.  Dock 
Pempt.  782.  Bouis  ,  ou  Buis  ,  cet  arbriffeau  eft  très-commun  dans 
les  collines  incultes  de  Vauvenargues ,  de  Meyrargucs  ,  deRians,  pro¬ 
che  la  Chapelle  de  Saint  Pierre  8c  ailleurs  :  on  trouve  parmi  les  Buis  les 
varietez  fuivantes. 

Buxus  foliis  ex  luteo  variegâtis  Hort.  Reg.  Parif  Buxus  foliis 
aureis  Mor'iff.  Hort.  Reg.  Bief.  Buxus  aurea,ftriata  Muntwg.  Hift.  1  j  8. 

Buxus  major  ,  foliis  per  limbum  aureis  Hort.  Reg.  Parif  Buxus 
aureus ,  major  Munt.  Hift.  158. 

Buxus  minor  ,  foliis  per  limbum  aureis  Inft.  rei  herbar.  5  7  y, 
Buxus  aureus ,  médius  Munt.  Hift.  158. 

Buxus  longioribus  foliis ,  in  acumen  luteum  definentibus  Horr, 
Reg.  Parif  Buxus  aureus ,  minor  Munt.  Hift.  158. 

Buxus  foliis  rotundioribus C.  B.  Pin.  471-  Chamœpyxos  Talent. 
Iccn.  1050.  Bouis  à  parterre  :  on  trouve  cette  elpece  lur  les  collines 
de  Saint  Marc ,  &  dans  les  mêmes  endroits  ci-defifus  marquez  :  on  allure 
que  la  décodion  des  fleurs  du  Buis  eft  liidor ifique ,  &  qu’elle  purifie  la 
malfe  du  fang  :  on  peut  aufti  les  donner  en  lubftance.  Blegny  dit  que 
l’infufion  chaude  des  feuilles  du  Buis  faite  avec  du  vin  blanc ,  foulage 
la  collique  venteufe.  Bofinus  Centilius  dans  les  éphémérides  d’Alle¬ 
magne  ,  allure  que  la  décodion  du  Buis  frite  dans  la  lelfive  ,  fait 
croître  les  cheveux,  fi  on  en  balfine  la  tête.  La  femme  dont  il  parle, 
8c  qui  donna  lieu  à  cette  obfervation ,  eut  la  face  moüillée  de  cette 
décodion ,  qui  lui  fit  pouffer  des  poils  dans  toute  la  face  ,  à  ce  que  dit 
cette  Auteur,  &  lui  fit  croître  les  cheveux  de  la  tête,  qui  lui  étoient 
tombez  après  une  fièvre  maligne.  Cette  vertu  du  Buis  que  l’Auteur 
apelle  Tnchopo<y8hque ,  où  faifant  croître  les  cheveux ,  eft  fort  incer¬ 
taine;  elle  doit  être  confirmée  par  des  nouvelles  expériences,  une  ou 
deux  ne  luffilant  pas.  Simon  Paulli ,  après  Mathiole  ,  nous  alfure  que 
la  décodion  du  Buis  donne  une  couleur  blonde  aux  cheveux,  fi  on  les 
mouille  avec  une  éponge  trempée  dans  cette  même  décodion.  On  tire 
par  le  fecours  de  la  Chimie  du  bois  de  Buis  un  elprit  acide  ,  8c  une 
huile  fétide,  que  l’on  doit  faire  circuler  avec  l’elprit  de  vin.  C’eft  un 
bon  remede  pris  intérieurement  pour  les  vapeurs ,  8c  pour  l’épilepfie, 
comme  nous  l’aprend  Quercetan  ,  cette  huile  eft  merveilleule  pour 
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calmer  la  douleur  des  dents ,  qui  eft  caufee  par  la  carie.  ïl  faut  , 
s’il  eft  poftible  ,  tamponer  la  dent  avec  un  peu  de  coton  trempé 
dans  cette  huile.  Amatus  Lufitanus ,  Lobel  ,  Prévotius ,  affurent  que 
la  rapure  du  bois  de  Buis  a  les  mêmes  vertus  que  le  bois  de  Gayac ,  pour 
guérir  la  grofte  verole ,  &  que  la  décoétion  eft  aufti  bonne  pour  arrêter 
le  cours  de  ventre  :  on  fçait  qu’on  fait  du  bois  de  Buis  des  peignes, 
&  qu’on  en  travaille  au  tour  divers  ouvrages ,  comme  boëtes ,  manches 
d’outils ,  cuillieres ,  &c. 


A  c  h  R 1  s  fêmine  fungofo ,  lævi ,  foliis  Ferulaceis  MorifT. 
Umbell.  6z .  Armarinte  :  j’ay  trouvé  cette  plante  dans  le 
petit  bois  de  Rians  ,  que  l’on  apelle  vulgairement  ,  lou 
pichot  Devens  :  c’eft  dans  l’endroit  le  plus  élevé ,  &  le  plus 
découvert  de  ce  bois ,  que  vient  cette  plante  :  on  l’a  trouve  aufti  à 
Notre-Dame  des  Anges  ,*  mais  je  ne  fçay  fi  c’eft  la  même  ,  car 
je  n’ay  jamais  pu  voir  fon  fruit,  qui  eft  peut-être  different  de  celui 
de  cette  plante  ,•  ce  que  je  laifte  obfèrver  à  ceux  qui  en  pourront  avoir  la 
commodité. 

Calamintha  vulgaris  vel  ofHcinarum  C.  B.  Pin.  228.  Cala* 

O 

mmtha  flore  magno ,  vulgans  J.B.  3 .  part.  2.  228.  Calamintha  mon * 
ïana  Dod .  Pempt.  98.  Calament.  On  trouve  cette  efpece  dans  le 
terroir  de  Rognes ,  dans  l’endroit  apellé  vulgairement  lou  Valon  doou 
Dragon  ,  &  dans  le  terroir  de  Pourrieres  dans  le  Valon  de  Vaumare: 
C’eft  cette  efpece  qui  entre  dans  la  compofition  de  la  Thériaque  •  elle 
contient  beaucoup  de  fel  volatile ,  huileux ,  aromatique  ;  elle  eft  cé¬ 
phalique  ,  ftomacale ,  diurétique ,  apéritive  -,  elle  facilite  les  purgations 
dans  les  femmes  ;  on  peut  prendre  fa  décoétion  de  la  maniéré  qu’on 
prend  le  Thé. 

Calamintha  Pulegii  odore,  five  Nepeta  C.  B.  Pin.  218.  Ca* 
lammtha  flore  minore  ,  odore  Fuie  gu  J.  B.  3.  Part.  2.  229.  P  ulegmm 
fylveflre  five  Calamintha  altéra  Dod.  Pempt.  98.  On  l’apelle  en 
Provençal ,  Manuguetto.  Cette  plante  eft  très-commune  :  on  l’a  trouve 
prefque  par  tout  le  long  des  chemins ,  8c  fur  le  bord  des  champs  8c 
vignes  de  ce  terroir.  Quelques-uns  prétendent  qu’elle  eft  préférable  à 
la  précédente  •  elle  abonde  aufti  en  fel  volatile ,  huileux ,  aromatique  ,* 
ce  fel  eft  même  plus  âcre  que  celui  du  Calament  vulgaire  ,  ce  qu’on 
obfèrve  dans  Implication  que  font  nos  paifans  de  l’herbe  pilée  fin*  les 
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parties  attaquées  de  douleurs  Rhumatiques.  J’ay  obfervé  que  par 
cette  aplication  ,  non-feulement  la  partie  rougit  beaucoup ,  mais  auffi 
qu’il  y  fùrvint  des  velfies  ,  comme  fi  l’on  y  avoit  apliqué  un  veffica- 
toire.  Nos  païfans  ouvrent  les  veffies  ,  8c  en  font  couler  la  ferofité, 
ce  qui  foulage  bien-tôt  le  malade  :  d’autres  font  bouillir  la  plante 
dans  de  l’eau  pour  en  faire  un  cataplâme  qui  agit  avec  moins  d’effet 
que  l’herbe  crue ,  pilée  :  on  fe  fert  auffi  de  cette  derniere  maniéré  pour 
réfoudre  les  tumeurs ,  &  pour  les  anchylofes. 

Calamintha  humilior  ,  folio  rotundiore  Inft.  rei  herb.  194. 
Hedera  terreftris ,  vulgaris  C.  B.  Pin.  30  6.  Chamacijfus  five  Hedera 
terreftris  J.  B.  3.  App.  8  5  y.  Hedera  terreftris  Dod.  Pempt.  394. 
Lierre  terreftre  :  on  trouve  cette  plante  dans  le  parc  de  la  Tour 
d’ Aigues,  de  même  qu’aux  environs  de  Pertuis  dans  l’endroit  que 
l’on  apelle  vulgairement  lou  grand  Croues ,  où  l’on  a  du  depuis  bâti. 
Mr.  de  Tournefort  nous  aprend  que  le  fel  de  cette  plante  eft  de  la 
nature  du  Tartre  vitriolé,  qui  eft  mêlé  avec  un  peu  de  fel  ammoniac, 
8c  avec  beaucoup  de  fouffre ,  8c  de  terre.  Elle  efl:  vulnéraire  8c  déter- 
five  dans  un  degré  éminent  :  on  s’en  fert  autant  intérieurement  qu’exté- 
rieurement.  Elle  eft  merveilleufe  pour  déterger  les  ulcères  internes  ; 
elle  eft  diurétique  ;  elle  vuide  le  pus  des  abfcez  intérieurs  par  la  voie 
des  urines.  Ethmuller  l’eftime  beaucoup  pour  lapthyfie,  8c  pour 
l’empyeme  ;  elle  chaffe  le  fable,  8c  le  calcul  des  reins  ,&  delà  veflie, 
fuivant  le  témoignage  de  Simon  Paulli  5  elle  fond  lefimg  extravafé  8c 
caillé  dans  les  cavitez  ,•  ce  qui  lui  eft  commun  avec  le  Cerfeuil ,  dont 
le  fùc  tiré  par  expreffion  produit  le  même  effet  ,  comme  je  l’ay  ex¬ 
périmenté  plufieurs  fois  dans  diverfes  perfonnes  qui  avoient  fouffert  de 
grandes  chûtes. 

Calceolus  Marianus  Dod.  Pempt.  180.  Helleborine flore  rc - 
îundo ,  five  Calceolus  C.  B.  Pin.  187.  Damaflonü  flpecies  qutbufldam , 
five  Calceolus  Divœ  Maria  J.  B.  3 .  518.  Sabot ,  ou  Soulier  de  Notre- 
Dame.  Quoique  cette  plante  ne  vienne  que  dans  la  haute  Provence, 
dans  les  montagnes  de  Colmars ,  où  l’illuftre  Mr.  de  Tournefort  l’a 
trouvée  ,•  j’ai  bien  voulu  lui  donner  place  parmi  celles  de  notre  Bota¬ 
nique  ,  à  caufe  de  fa  beauté ,  8c  de  fa  rareté  :  un  Botanifte  de  Colmars 
nommé  Alegre,  m’en  avoit  aporté  quelques  pieds  que  j’avois  planté 
a  ma  métairie,  mais  la  chaleur  du  climat  ,  ne  me  permet  pas  de  les 
garder  long-tems. 

Caltha  arvenfis  C.  B.  Pin.  2 y 6.  Caltha  minima  J.  B.  3.  103. 
Calendula  arvenfis  Tabern.  Icon.  335.  Souci  fauvage:  les  Provençaux 
l’apellent  Gauche  fler.  Cette  plante  efl:  très-commune  dans  nôtre  ter¬ 
roir  ,  8c  par  tout  ailleurs  ,•  on  l’a  trouve  dans  nos  terres  8c  vignes  en 
très-grande  quantité.  Mr.  de  Tournefort  croit  que  le  fel  naturel  de 
la  terre  eft  uni  dans  cette  plante ,  avec  beaucoup  de  fouffre  puant  8c 
de  terre.  Plufieurs  préfèrent  l’ufage  du  Soucy  fauvage  à  celui  des 
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jardins.  L’on  attribue  à  fès  fleurs  une  vertu  cordiale ,  toute  la  plante 
efl  trës-bonne  pour  la  jauniffe,  pour  l’hydropyfie,  pour  la  paralyfie , 
pour  la  petite  verole ,  pour  la  retenfion  des  purgations  des  femmes , 
pour  les  pâles  couleurs ,  pour  la  fièvre  maligne  ,  Sc  pour  la  pelle  : 
Valleriola  s’en  fert  ,  après  Alexander  Benediétus,  dans  le  cataplâme 
qu’il  aplique  aux  charbons  5  ce  qui  efl:  confirmé  par  Marcellus  Cu- 
manus ,  qui  confeille  d’en  prendre  le  lue  intérieurement  ,  depuis  une 
once ,  jufqu’à  deux.  Mr.  de  Tournefort  préféré  le  lue  à  la  décoétion 
qu’il  donne  dans  les  fufdites  maladies,  jufqu’au  poids  de  quatre  onces: 
il  confeille  de  mêler  dans  une  once  de  ce  lue,  un  gros  de  la  poudre 
de  Lumbrics,  arrofé  de  quelques  goûtes  d’efprit  de  fel  ammoniac. 
L’Auteur  en  a  fait  plufieurs  expériences  très-genereufes  dans  ceux  qui 
étoient  attaquez  de  la  jauniffe.  Les  fleurs  de  cette  plante  mangées  en 
fàlade ,  prefervent  de  la  pelle ,  à  ce  qu’en  dit  Mr.  Raï ,  après  Curio 
de  Briqueville.  Monfieurde  Tournefort  alfure  qu’étant  mangées  de 
cette  maniéré  par  les  enfans  qui  ont  des  tumeurs  fcrofuleufes ,  ils  en 
font  fort  foulagez.  Les  Anglois  donnent  la  décoétion  des  fleurs  faite 
dans  le  poffet  ,  aux  petits  enfans  qui  ont  la  petite  verole ,  pour  la  leur 
faire  pouffer.  L’eau  diflilée  efl  bonne ,  félon  Tragus ,  pour  l’ophtalmie , 
ou  inflammation  des  yeux,  fi  on  les  baffine  avec  cette  eau.  Céfalpin  fê 
fervoit  de  cette  eau  diflilée  pour  un  préfervatif  contre  les  maladies 
contagieufès.  Le  vinaigre  dans  lequel  les  fleurs  ont  infufé  ,  efl  un 
bon  préfervatif  contre  lapefte,  &  les  fièvres  malignes.  Mr.  de  Tour¬ 
nefort  nous  affûte  que  l’on  aplique ,  avec  fuccez ,  les  feuilles  de  cette 
plante  fur  les  tumeurs,  Sc  fur  les  ulcères,  dont  les  bords  font  calleux, 
Sc  fur  les  cors  des  pieds,  ce  que  l’on  pratique  fort  à  Paris.  Céfalpin 
faifoit  faire  des  injeétions  avec  le  fuc  de  cette  plante  dans  la  cavité  de 
l’oreille ,  ou  il  y  avoit  des  vers  ,•  fa  femence  efl  un  très-bon  contre- 
vers  ,  à  ce  que  dit  Camerarius.  Simon  Paulli  affure  que  fi  l’on  frote 
les  verrues  avec  les  fleurs  de  cette  plante  ,  elles  deflèichentbien-tôt, 
quoiqu’il  donne  la  préférence  â  la  Chélidoine  pour  la  guérifon  de 
cette  maladie.  L’odeur  des  fleurs  efl ,  félon  Riviere ,  tout- à-fait  fem- 
blable  à  celle  des  réglés  des  femmes,  ce  qui  efl  véritable  de  celles  qui 
joüiffent  d’une  parfaite  fanté. 

Campanula  vulgatior,  foliis  Urticæ  ,  vel  major  Sc  afperior 
C.  B.  Pin.  94.  Campanula  major ,  afperior  folio  Urticæ  J.  B.  2.805:. 
Cervicana  major  Dod.  Pempt.  164.  Campanule  :  on  trouve  cette 
plante  dans  le  petit  bois  de  la  Magdelene,  ou  de  Bacchiajfe ,  qui  efl: 
le  long  de  la  riviere  de  l’Arc  :  on  l’a  trouve  auffi  dans  l’endroit  apellé 
lou  grand  Devens  de  Rians ,  ou  la  Garduelo ,  Sc  à  Pourrieres. 

Campanula  hortenfis ,  folio  &  flore  oblongo  ,  cæruleo  C.  B. 
Pin.  94.  Viola  Manana  Uodonæi ,  (juibufdam  Medium  J.  B.  2.  804. 
Viola  Marïana  Dod.  Pempt .  163.  Cette  plante  vient  au  Monteiguez 
dans  l’endroit  apellé  vulgairement  lou  Valon  de  Gardano }  Sc  dans 
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plufieurs  autres  endroits  de  la  même  colline  :  on  l’a  trouve  auffi  à  l’en¬ 
trée  du  petit  bois  de  la  Magdelene  ;  le  long  de  la  riviere  de  l’Arc,  8c 
fur  le  haut  des  collines  du  Prignon ,  proche  Colongue. 

Campanula  hortcnfis ,  folio  &  flore  oblongo ,  fubalbido  C.  B. 
Pin.  94.  Viola  Mariana  ,  flore  Cineracei  coloris  Cluf  Hifi .  clxxi. 
Cette  variété  vient  dans  le  bois  de  Bacchiaffe ,  ou  de  la  Magdeleine. 

Campanula  pratenfis ,  flore  conglomerato C. B.  Pin.  94.  Trci- 
chelium  minus  multis.  f.  B.  2.  800.  Cervicana  minor  Dcd '.  Pempt . 
164.  Rapunculus  fylveflns ,  umbell citas  2.  Thaï.  Iccn.  vin.  Cette  ef- 
pece  vient  fur  les  collines  de  la  Cremadeau  Tholonet ,  &  fur  celles  de 
Maloüeffo  ,  proche  la  métairie  de  Mr.  Lanfant  :  on  en  trouve  quelques 
plantes  dans  le  petit  bois  de  la  Magdelene. 

Campanula  foliis  Echii ,  floribus  villofis  C. B.  Pin.  94.  P rodr . 
3  6.  Cette  plante  vient  dans  l’endroit  apellé  1  Tnfernet ,  qui  efl  fur  la 
frontière  du  Tholonet  &  de  Saint  Marc. 

Campanula  radice  efculentâ ,  flore  cæruleo  hort.  Ludg.  Bat. 
Rapunculus  efculentus  C.B.Pin.  92.  Rapunculus  vulgans  ,  Campanu - 
latus  J.  B.  2.  79 J.  Rapunculum.  Dod.  Pempt .  165.  Raiponce,  ou 
Reponce.  Les  Provençaux  l’apellent  Rampouchou  ;  elle  efl  très- 
commune  dans  les  lieux  incultes  de  ce  terroir ,  que  l’on  apelle  vulgai¬ 
rement  Garrigos ,  &  dans  les  endroits  qu’on  apelle  Ribos. 

Campanula  radice  efculentâ  ,  flore  candicante  Hort.  Ludg. 
Bat.  Rapunculus  efculentus ,  flore  candicante  C.  B.  P  in.  9  2.  On  trouve 
fouvent  cette  variété  parmi  les  précédentes  dans  les  fufdits  endroits. 

Campanula  rotundifolia ,  minima  C.  B.  Pin.  9  3 .  P  rodr.  3  4. 
J.  B.  2.  797.  Cette  efpece  vient  fur  le  haut  de  la  Montagne  de 


Sainte  Vent  un. 

Campanula  Cymbalariæ  foliis  vel  folio  Hederaceo  C.  B.  Pin. 
93.  Campanula  folio  Hederaceo ,  fpecies  Cantabrie  ce  Anguillaræ  J.  *2>. 
2.  797.  On  trouve  cette  plante  au  meme  endroit  que  la  précédente, 
fur  tout  à  la  partie  Méridionale  du  haut  de  cette  montagne ,  à  l’endroit 
où  eft  le  balcon  qui  regarde  du  côté  du  château  de  Saint  Antonin, 
où  elle  naît  en  aflez  grande  quantité  des  fentes  des  Rochers. 

Campanula  minor ,  annua ,  foliis  incifis  Moriff.  Hiflr.  Oxon. 
part.  2.  4 J 8.  Rapunculus  minor  ,  foins  incifis  C.  B.  Pin.  92.  Alfine 
oblongo  folio ,  ferrât 0 ,  flore  Cæruleo  J.  B.  3.  3  67.  Ennos  Fabii  Column . 
minor  J.  B.  2.  799.  Rrim  fwe  Rapunculi  minimum  Genus  Col.  Phy - 
îobafan.  28.  Cette  plante  efl:  affez  commune  ,*  on  l’a  trouve  très- 
fouvent  dans  les  trous  des  vieilles  murailles  des  environs  de  la  Ville: 
je  l’ay  trouvée  dans  les  trous  des  murailles ,  ou  remparts  de  la  Ville, 
aux  quartiers  de  Bellegarde ,  &  des  Cordeliers ,  dans  la  lice  intérieure. 

Campanula  minor  ,  annua  ,  foliis  incifis  ,  flore  albo 
Catal.  Hort.  Amftelodam.  On  trouve  dans  les  mêmes  endroits  cette 
différence. 
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Campanula  arvenfis  ,  ereéta  Hort.  Lugd.  Batav.  Onobrychis 
arvenfis ,  vel  Campanula  arvenfis ,  erecla  C.  B.  Pin.  215.  P ent ago¬ 
ni  on  ,  V tola  Pentagoma  Vabern.  Icon.  31  6.  Viola  arvenfis  ejufdem 
304.  Doucette.  Cette  plante  eft  très-commune  dans  nos  champs  des 
environs  de  la  Ville. 

Campanula  arvenfis ,  procumbens  Inftit.  rei  herb.  1 1  2 .  Cam¬ 
panula  arvenfis ,  mimma  Dod .  Pempt.  1  6  8 .  Aviculana  Sjlv  'n  qui- 
bufdam  J.  B .  2.  800.  Quoique  bon  trouve  en  plusieurs  endroits  de 
ce  terroir  cette  derniere  efpece ,  fur  tout  dans  le  champ  qui  eft  pro¬ 
che  le  moulin  de  Mr.  de  Michaëlis,  fur  le  chemin  des  Pinchinats  , 
elle  eft  pourtant  plus  commune  au  Plan  dl Aillano ,  &  à  Perricard. 

De  toutes  les  efpeces  de  Campanule  ,  il  n’y  en  a  aucune  ,  dont 
nous  connoiftions  les  vertus ,  fi  Pon  excepte  la  Raiponce  ,  dont  Pon 
mange  la  racine  en  falade  ;  on  Pa  mange  aufii  cuite  avec  nn  peu  de  fiel 
6c  d’huile.  Sebizius  nous  affûte  que  cette  racine  excite  l’appétit  ,  & 
qu’elle  eft  ftomacale ,  &  diurétique  ,  &  qu’elle  facilite  la  feparation 
du  lait  dans  les  mamelles.  Simon  Paulli  traite  de  fable  cette  derniere 
vertu.  Mr.  de  Tournefort  nous  aprend  aufii  que  Pon  mange  en  falade  la 
racine  de  la  Doucette ,  qui  eft  la  pénultième  &  derniere  des  Campa¬ 
nules  ici  marquées. 

Camphorata  hirfuta  C.  B.  Pin.  486.  Camphorata  Monfpe- 
henftum  J-  B.  3.  part.  2.  379.  Camphrée  ;  elle  eft  ainfi  apellée,à 
caufe  de  la  petite  odeur  du  Camphre  qu’elle  donne  étant  froiftee 
entre  les  doigts.  Monfiur  de  Tournefort  incertain  du  genre  auquel  il 
devoir  raporter  cette  plante ,  ne  lui  a  point  donné  de  place  dans  fes 
Inflitutiones  rei  herb.  Cette  plante  eft  très-commune  fur  les  bords  des 
chemins,  &  des  champs  des  environs  de  la  Ville  •  elle  contient  beau¬ 
coup  de  lél  volatile,  huileux  aromatique.  On  avoit  ignoré  jufqu’ au¬ 
jourd’hui  les  vertus  de  la  Camphorata  5  ce  n’eft  qu’à  quelques  Empyri- 
ques  de  Montpelier ,  que  nous  fommes  redevables  de  la  connoiffance 
de  ces  mêmes  vertus.  Monfieur  Burlet  nous  en  a  donné  une  plus  en¬ 
tière  connoiffance  dans  l’Hiftoire  de  l’Académie  Royale  des  Sciences 
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de  l’année  1703.  pag.  53.  Il  nous  afture  par  l’expérience  qu’il  en  a 
fait,  que  la  Camphorata  eft  un  remede  fpécifique  pour  Pafthme  ,  & 
pour  Phydropifie.  Il  obferve  que  cette  plante  échauffe  beaucoup  les 
malades  ,•  c’eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  la  donner  aux  hydropiques  qui 
font  fort  maigres ,  &  qui  font  comme  confbmmez  par  la  fièvre  :  011 
ne  la  doit  donner  qu’aux  hydropifies  naiftfantes  ,  &  purger  de  tems  à 
autre.  Comme  auftfi  on  ne  la  doit  donner  aux  afthmatiques ,  que  quand 
Pafthme  eft  la  maladie  principale,  &  non  pas  unfymptôme  dequel- 
qu’ autre  maladie.  Il  prétend  que  dès  aufti-tôt  que  la  ferofité  du  fang 
fe  fepare  des  parties  rouges  du  fang,  &  qu’elle  eftenétatdetranfuder 
à  travers  les  tuniques  des  vaiffeaux  fanguins  ,  foit  dans  le  poumon, 
foit  dans  les  vifcéres  du  bas  ventre.  Cette  plante  par  un  fouffre  ,  ou 
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par  un  Tel  volatile  huileux ,  eft  capable  de  réünir  par  la  douce  fer¬ 
mentation  qu’elle  excite  dans  le  fang  ,  les  parties  fereufes  avec  les 
rouges  ;  il  ajoute  à  la  décodion  ,  dans  l’afthme ,  cinq  oufix  goûtes 
d’effcnce  de  viperes ,  avec  autant  de  Laudanum  hquidum.  La  maniéré 
de  s’en  fervir  eft  de  la  prendre  en  guife  de  Thé  :  on  en  fait  auffi  une 
ptifane,  en  prenant  une  ou  deux  onces  des  brins  les  plus  tendres,  & 
les  plus  garnis  de  feuilles ,  qu’on  fait  bouillir  à  un  feu  lent ,  dans  une 
pinte  d’eau,  ou  dans  du  vin  blanc.  Ce  remede  doit  être  donné  avec 
précaution  ;  il  agit  quelque  fois  fenfiblement  par  la  voie  des  urines , 
&  par  la  tranfpiration.  J’ay  fait  ufer  de  ce  remede  à  plufieurs  de  mes 
malades  ,  en  obfervant  toutes  les  réglés  marquées  par  Mr.  Burlet ,  mais 
je  n’ay  pas  encore  eu  le  bonheur  d’en  avoir  d’ auffi  bons  effets  qu  on 
nous  affure.  Cela  ne  nous  doit  pas  pourtant  empêcher  d’en  continuer 
l’ufage  ,  pour  tâcher ,  par  une  longue  fuite  d’expériences ,  de  découvrir 
la  vérité  de  ce  qu’on  nous  avance.  Il  fùffi toit  que  de  huit  malades , 
cette  plante  fût  utile  à  trois,  pour  la  donner  au  public  comme  un  bon 
remede. 

Cannabis  fativa  C.  B.  Pin.  320.  Cannabis  mas .  J.  B.  3.  447. 
Cannabis  fœcunda  Dod.  Pempt.  5  35.  Chanvre  5  nos  Provençaux  l’a- 
pellent  Canabier ,  ou  Canebe. 

Cannabis  erratica  C.  B.  Pin.  320.  Cannabis  foemina  J.  B .  3. 
447.  Cannabis  fier  dis  Dod.  Pempt.  535.  Chanvre  femelle  :  on  fème 
le  Chanvre  dans  les  lieux  gras  ,  &  arrofables ,  tels  que  font  les  champs 
qui  font  dans  le  terroir  de  Jouques  ,  depuis  Saint  Bacchi  jufqu’au 
village  ;  dans  le  terroir  d’Auriol ,  &  dans  plufieurs  autres  endroits ,  tant 
de  ce  terroir ,  que  de  ceux  des  villages  circonvoifins. 

Ces  deux  efpeces  viennent  de  la  femence  de  la  première  efpece  • 
c’eft-à-dire ,  du  mâle  :  car  la  femelle  ne  fait  point  de  femence  ,*  elle 
naît  de  la  femence  du  mâle  ,•  elle  meurit  plutôt  que  le  mâle  ,  &  le 
Chanvre  qu’on  en  tire  eft  meilleur  pour  faire  de  la  toile  ,  que  celui 
du  mâle ,  qui  eft  plus  greffier.  Perfonne  n’ignore  de  qu’elle  utilité  eft 
le  Chanvre ,  foit  pour  faire  de  la  toile ,  foit  pour  les  cordes ,  &  corda¬ 
ges  des  navires.  La  plupart  des  Botaniftes ,  tant  anciens  que  moder¬ 
nes  ,  affurent  que  la  plante  du  Chanvre  amortit  &  étouffe  l’appetit 
vénérien.  Cependant  Olearius  dans  fon  voyage  de  Perfe  ,  écrit 
que  les  Perfans  fe  fervent  des  feuilles  pour  s’exciter  au  jeu  d’amour. 
M\  Rai  croit  que  cet  Auteur  pourroit  s’être  trompé ,  en  prenant  le 
Bangue ,  qui  eft  femblable  au  Chanvre ,  pour  le  Chanvre  d’Europe  ; 
quoique,  comme  l’a  remarqué  le  fçavant  Botanifte Anglois  Monheur 
Hans  Sloane  ,  le  Bangue  ne  foit  point  une  efpece  de  Chanvre. 
Ethmuller  fe  fert  de  la  femence  pour  la  guérifon  des  gonorrhées ,  dont 
il  prépare  une  émulfion.  Ce  même  Auteur  eft  perfuadé  de  la  vertu 
narcotique  de  cette  femence  •  il  fuit  en  cela  le  témoignage  de  Galien , 
de  Simon  Sethi ,  &  de  plufieurs  autres  Anciens  qui  affurent  que  cette 
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plante  prife  intérieurement  caufe  des  délires  ,  &  des  affoupiffemens  ,* 
quoique  Galien  nous  affûre  qu’on  la  mangeoit  de  fon  tems.  Tragus 
dit  qu’elle  remplit  la  tête  de  vapeurs  :  plusieurs  attribuent  le  même 
effet  à  toute  la  plante.  Sylvius  de  Leboé  guérifloit  la  jaunifîe  avec  la 
décodion  de  la  femence  du  Chanvre  dans  du  lait  de  vache ,  dont  il 
donnoit  cinq  à  fix  onces,  deux  à  trois  fois  par  jour;  il  avoit  tiré 
ce  remede  de  Dodonée ,  ou  de  l’Auteur  de  l’Hiftoire  des  Plantes  de 
Lyon,  qui  difent  que  ce  remede  eft  en  ufage  parmi  les  Païfans  du 
Païs-bas.  Ce  n’eft  que  dans  le  commencement  de  cette  maladie  ,  8c 
lorfqu’il  n’y  a  prefque  point  de  fièvre,  que  ce  remede  doit  être  donné. 
Meyerne  nous  aprend  qu’Elizabeth  Reine  d’Angleterre  fe  fervit  de 
l’émulfion  de  la  femence  de  Chanvre  faite  avec  l’eau  rofe  ,  pour 
effacer  les  tâches  que  la  petite  verole  lui  avoit  laiffé  fur  le  vifage ,  en 
fe  badinant  avec  du  coton.  Monfieur  Rai  raporte  après  Soame ,  que 
l’huile  tirée  de  la  femence  de  Chanvre  ,  8c  mêlée  avec  un  peu  de 
cire ,  nous  fournit  un  onguent  excellent  pour  la  brûlure.  Ethmuller 
prétend  que  cette  huile  eft  bonne  pour  les  gonorrhées ,  fi  on  en  oint 
la  région  du  pubis.  Lobel  8c  Pena  nous  affurent  ,  après  la  funefte 
expérience  qu’en  firent  à  Yeres  le  Marquis  d’Arboy ,  frerede  Meffieurs 
de  Guife  •  fon  Epoufe,  &  beaucoup  de  Seigneurs  de  fa  fuite,  que  l’eau 
dans  laquelle  on  fait  macérer  le  Chanvre  ,  ce  que  nos  Provençaux 
apellent  Noya  ,  eft  un  mortel  poifon  pour  les  hommes ,  &  pour  les 
animaux  qui  en  boivent  ,  contre  lequel  il  n’y  a  point  de  remede. 
Auffi  ,  félon  Monfieur  Raï,  il  eft  défendu  en  Angleterre,  fous  de 
griéves  peines  ,  de  ne  point  faire  macerer  le  Chanvre  ,  dans  les 
fontaines,  dans  les  fieuves ,  &  dans  les  réfervoirs  des  eaux  publiques. 

Mathiole  prétend  que  la  décoétion  du  Chanvre  tue  les  vers  5  il  n’eft 
pas  vrai ,  comme  le  dit  Lobel ,  que  les  chardonerets ,  les  lmotes ,  que 
l’on  nourrit  dans  les  chages ,  perdent  leur  chant ,  par  l’ufage  de  cette 
graine  qui  les  engraiffe  trop,  à  ce  qu’il  dit.  Mr.  Rai  en  a  obfèrve  le 
contraire  ,•  ce  que  j’ay  auffi  fait  après.  Sachfius  à  Leuveheneim ,  dans 
fon  Ampelopraphia ,  ou  traité  de  la  Vigne,  afture  que  la  décoction  de 
la  femence  du  Chanvre,  faite  dans  du  vinaigre ,  melee  avec  de  l’eau, 
eft  merveilleufè  pour  arrêter  les  fiuxions  qui  tombent  lur  la  luete ,  fl 
l’on  s’en  gargarife. 

C  a  p  p  a  R 1  s  fpinofa  ,  fruétu  minore  ,  folio  rotundo  C.  B.  Pin. 
480.  Cappans  fpinofa  J.  B.  i.  6 3.  Cappans  retnfo  folio  Lob, 
Je  on.  6  33.  Câprier  :  on  l’apelle  en  Provençal  ,  Tapefter  :  on 
donne  le  nom  de  Paper  os  aux  fruits  que  les  Fiançois  nomment , 
Câpres. 

Caparis  folio  acuto  C. B.  Pin.  480.  Lob.  Icon.  ^34*  Cap)pans 
Dod.  Pempt.  746.  Cette  derniere  efpece  ne  différé  de  la  précédente 
que  par  la  figure  des  feüilles  :  on  trouve  l’une  8c  l’autre  en  affez 
grande  quantité  aux  environs  de  la  Ville  3  elles  viennent  ordinairement 
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dans  les  Murailles  où  je  crois  qu’elles  ont  été  plantées  :  car  je  ne  crois- 
pas  le  Câprier  plante  lpontanée  ,  ou  naturelle  du  païs  ,*  je  la  crois 
aportée  d’Italie  ,  ou  tranfplantée  d’ailleurs  en  ce  terroir ,  quoique  je 
n’ignore  pas  qu’à  Toulon,  &  dans  plufleurs  autres  endroits  des  en¬ 
virons  ,  on  l’a  cultive  ,  &  qu’elle  y  vienne  par  confequent  en  très- 
grande  quantité.  Ce  qu’on  apelle  Câpres,  ou  Taper  es ,  ne  font  pas  les 
fruits  du  Câprier  ,  mais  les  boutons  à  fleurs  qu’on  a  foin  de  cueillir 
quelque  jours  auparavant  qu’ils  épanoüiffent.  Quand  on  veut  les  pré¬ 
parer  ,  ou  comme  l’on  dit  vulgairement  ,  confire  *  après  avoir  cueilli 
les  boutons  ,  on  les  fait  fecher  à  l’ombre  l’efpace  de  quatre  ou  cinq 
heures ,  on  les  met  enfuite  en  infufion  dans  du  bon  vinaigre ,  l’efj^ace 
de  huit  jours ,  apres  quoy  on  les  fepare  de  ce  vinaigre  en  les  coulant 
&  les  preffant  doucement  ,  on  les  remet  derechef  infufer  dans  du 
nouveau  vinaigre  pendant  huit  jours,  ce  qu’on  réitéré  jufqu’àlatroi- 
fiéme  fois,  après  quoi  on  les  ferme  dans  des  pots,  en  y  mêlant  une 
fuffifante  quantité  de  vinaigre  ,  quelques-uns  y  ajoutent  du  fel.  On 
les  tranfj^orte  confis,  ou  préparez  de  cette  maniéré,  en  Hollande,  en 
Angleterre ,  &  dans  tous  les  Pais  Septentrionaux  ,  où  on  les  eflime 
plus  qu’on  ne  fait  chez  nous.  On  s’en  fert  non-feulement  dans  les 
ragoûts  pour  exciter  l’apetit ,  8c  pour  faciliter  la  digeflion ,  mais  aufli 
pour  oter  les  obflruétions  des  vifcéres.  L’écorce  de  la  racine  qui  eft  d’un 
goût  un  peu  amer  ,  âcre ,  &  allongent  ,  a  été  ,  depuis  le  tems  de 
Diofcoride ,  de  Pline ,  &  de  Galien  ,  fort  en  ufage  pour  déboucher 
les  obflruétions  du  foie ,  &  de  la  rate  ,•  ce  que  les  boutons  à  fleur  font 
aufli.  On  s’en  fert  autant  intérieurement  ,  qu’extérieurement  ;  dans  le 
premier  on  fait  des  décodions ,  &  apozémes  ,  des  trochifques  ,  8c 
l’extrait  •  on  peut  voir  ce  dernier  dans  Quercetan  :  pour  l’ufage  ex¬ 
térieur  ,  on  en  fait  une  huile  tant  fimple  que  compofée  :  on  trouvera 
cette  dernicre  dans  la  Pharmacopée  de  Zuvelfer  :  on  en  prépare  aufli 
une  emplâtre  qu’on  aplique  fur  la  ratte,  dont  on  trouvera  deux  diffe¬ 
rentes  deferiptions  dans  le  Quadripartitum  Botanicum  de  Simon  Paulli , 
dont  l’une  efl  de  Sennert ,  &  l’autre  de  Brucéus. 

Caprifolium  Germanicum  Dod.  Pempt.  41 1.  P enclymenum 
non  perfohatum ,  Germanium  C.  B.  Pm.  302.  P  enclymenum  non  per - 
fohatum  J .  B.  2.  104.  Chévre-feüille.  Nos  Provençaux  l’apellcnt 
Ma'ire-fiouvo ,  du  nom  Latin  de  Matnfylva ,  que  quelques  ignorans 
Botanifles  donnoient  à  cette  plante  5  elle  efl  très-commune  dans  nos 
haies ,  &  fur  les  bords  des  champs ,  qu’on  apelle  vulgairement  Ribos  : 
on  l’a  trouve  prefque  par  tout. 

Caprifolium  îtalicum  Dod.  Pempt.  4 1 1 .  Periclymenum  per-' 
fohatum  C.  B.  Pm.  302.  Periclymenum  perfohatum  J.  7>.  2.  104. 
Cette  efpece  n’efl  guéres  moins  commune  dans  nôtre  terroir  ,  que  la 
précédente,  fur  tout  dans  les  collines  de  Maurct  ,  des  Moulieres  de 
Barret ,  du  Monteiguez ,  du  Tholonet ,  &c. 
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Caprifolium  ItaUcum ,  perfoliatum ,  præcox  Broff.  Inft.  rci 
herb.  608.  P  ericlymenum  perfoliatum  ,  præcox ,  Narbonenfe  Hifl . 
Reg.  Pan f.  On  trouve  cette  derniere  efpece  dans  les  memes  endroits 
que  la  précédente. 

Les  feüilles  du  Chévre-feüille ,  qui  eft  la  première  efpece  ici  mar¬ 
quée,  n’ont  point  cette  acrimonie,  que  Mr.  Rai  ,  après  Dodonée, 
lui  veut  donner  $  elles  n’excitent  point  cette  odeur  dans  la  gorge  après 
avoir  été  mâchées.  On  ne  découvre  par  le  goût  dans  Tes  feuilles  , 
qu’une  faveur  fade  &  ftiptique ,  accompagnée  de  la  méchante  odeur  du 
Chefnil ,  comme  l’a  très-bien  obfèrvé  MonfieurdeTournefort,  lequel 
croit  que  le  fel  de  cette  plante,  qui  aproche  de  la  nature  du  lel  am¬ 
moniac,  eft  mêlé  avec  de  l’huile  fétide  ,  &  de  la  terre.  Plufieurs 
Auteurs  prétendent  que  le  lue  tiré  par  expreflion  de  fes  feuilles  ,  eft 
excellente,  pour  la  guérilon  des  plaies  de  tête.  La  décoétion  de  ces 
mêmes  feüilles  eft  vulnéraire ,  &  déterhve  :  on  s’en  fert  avec  luccez 
pour  les  maux  de  gorge ,  &  pour  les  ulcères.  L’eau  diftilée  de  les  fleurs 
qui  eft  fort  en  ufage  dans  nos  boutiques  Jie  Pharmarcie,  apaife  l’in¬ 
flammation  des  yeux.  Rondelet  l’eftime  beaucoup  pour  faciliter  l’ac¬ 
couchement  ,  fur  tout  fl  on  mêle  fur  trois  onces  d’eau  un  gros  de 
femence  de  Lavande  pulverifée.  Ethmuller  nous  aprendque  Georges 
Agricola  préparoit  une  huile  merveilleufe  pour  les  plaies  ,  avec  fes 
fruits  &  fleurs,  qu’il  pilloit,  &  mettoit  en  digeftion  dans  un  vale  lur 
du  fumier ,  ou  au  bain  Marie  ;  il  en  feparoit  enfuite  l’huile  du  relie. 

C  a  r  d  u  u  s  ftellatus  five  Calcitrapa  J.  B.  3 .  89.  Carduus  ftellatus , 
foins  P ap avens  erratici  C.  B .  Pin.  38  7.  Spmatella  Tabern.  Ic on. 
701.  Hippophæftum  col.  phytob  a  fan.  107.  Chardon  étoilé ,  ou  Chauffe- 
trape.  Nos  Provençaux  l’apellent  Cauquotrepo.  Cette  plante  eft  tres- 
commune  le  long  des  chemins ,  &  lur  les  bords  des  champs  :  on  l’a 
trouve  prelque  par  tout  ,  Sc  louvent  parmi  celle-ci  ,  les  elpeces  lui— 
Vantes  ,  qui  ne  different  de  la  précédente ,  que  par  la  couleur  de  la 
fleur.  • 

Carduus  ftellatus  flve  Calcitrapa,  flore  intense  purpureo  Inft. 
rei  herb.  440. 

Carduus  ftellatus  flve  Calcitrapa  ,  flore  fuave-rubente  Inft.  rei 
herb.  440. 

Carduus  ftellatus  five  Calcitrapa,  flore albo  Hort. Reg.  Parifi. 
Spmatella  alba  Tabern.  Icon.  701.  Cette  efpece  eft  moins  commune 
que  les  deux  dernieres  ,•  je  l’ay  pourtant  obfervée  plufieurs  fois  le  long 
des  chemins  des  environs  de  la  Ville. 

Carduus  ftellatus,  luteus ,  foliis  Cyani  C. B.  Pin.  3  8  7*  Spma 

Soljlitialis  Dod.  Pempt.  734-  J-  B-  3*  9°-  Cette  efPece  eft  très-com¬ 
mune  dans  nos  champs  $  elle  eft  aulfl  fort  connue  de  nos  Païfans, 

fous  le  nom  d 'Auruelo. 

Carduus  ftellatus,  luteus,  capitulo  minus  fpinofo  Hort.  Reg. 
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Parifl  Sp'mofa  folftit'ialis ,  mitior  Apula.  col .  part,  i .  3 1 .  Cette  elpece 
eft  très-commune  dans  le  terroir  du  Tholonet  :  on  l’a  trouve  auffi  dans 
plufieurs  champs  ,  proche  l’endroit  apellé  la  Creux  verdo ,  de  meme 
•  que  dans  ceux  de  Boueno-houro ,  &  ailleurs. 

Carduus  lanceatus,  latifolius  C.  B.  Pin.  385.  Carcluns  lan - 
ceolatus  five  fylveflns  Dodonœi  J.  B.  3.  58.  Carduus  lanceolatus 
Tabern .  Ic on.  699.  Cette  elpece  eA  allez  commune  le  long  des  ruif- 
féaux,  ou  dans  les  lieux  gras  &  humides. 

C  a  d  u  u  s  lanceatus ,  latifolius ,  flore  albo  Hort.  Reg.  Parifl  InfL 
rei  herb.  440.  On  trouve  dans  les  memes  endroits  cette  différence, 
«qui  eA  allez  commune. 

Carduus  caule  crifpo  J.  B.  3.  59.  Carduus  fpinofffimus  ,  an- 
guflifolms ,  vulgaris  C.B.Pm.  385.  On  l’a  connoît  fort  lous  le  nom 
de  Carduus  Afninus ,  qu’on  trouve  prelque  par  tout. 

Carduus  Afininus  ,  capitulis  parvis  jonquet.  Hort.  Carduus 
fylvejlr'is  1.  Dod.  Pempt.  739.  Cette  elpece  eA  allez  commune  le 
long  des  chemins,  lui*  tout  de  celui  qui  eA  au-deflous  du Convent des 
Reverends  Peres  Reformez  de  la  Merci ,  autrement  dits  de  la  Trinité. 

Carduus  nutans  J.  B.  3.  j 6.  Cette  elpece  vient  prelque  par  tout 
dans  nôtre  terroir. 

Carduus  albis  maculis  notatus  ,  vulgaris  C.  B.  Pin.  381. 
Carduus  Mar  tamis ,  five  laclets  maculis  notatus  J.  B.  3.  52.  Carduus 
Leucographus  Dod.  Pempt .  722.  Chardon  Notre-Dame,  ou  Chardon 
argenté  :  on  trouve  cette  elpece  dans  les  lieux  gras  &  humides  $Enca- 
gnano  ,  de  Fenoütllieros ,  de  la  Thomalïine,  &  ailleurs. 

Carduus  Mariæ  non  maculatus  Mor.  Hort.  Reg.  Bief  On  trouve 
cette  elpece  dans  les  memes  endroits  que  la  précédente. 

Carduus  galactites  J.  B.  3.  54. 

Carduus  galaélites ,  flore  albo  Hort.  Reg.  Parif  InA.  rei  herb. 
441.  Ces  deux  dernieres  elpeces  font  prelque  autant  communes  que 
les  deux  précédentes  :  on  les  trouve  dans  les  lieux  humides  le  long  du 
chemin  du  Tholonet  ,  &  au-deflus  de  la  métairie  de  Monfieur  de 
Colongues ,  comme  aufli  à  Meirueil  ,  8c  dans  plufleurs  endroits  du 
terroir  d’Aix. 

Carduus  tomentolus ,  Acanthi  folio  ,  vulgaris  InA.  rei  herb. 
441.  S  pma  alba ,  tomentofa ,  lati folia ,  vulgaris  C.B.Pm.  38 i.Spma 
alha ,  fylveflns  Fuchfto  J.  B.  3 .  54.  Acanth  'mm  vulgare ,  flore  pur- 
pureo  fabern.  Icon.  686.  Quoique  cette  plante  foit  très-commune, 
prelque  par  tout  dans  le  terroir  •  on  l’a  trouve  à  deux  pas  de  la  Ville, 
fur  la  gauche  du  chemin  qui  va  au  pavillon  de  M*.  Lanlant  le  Commifl- 
faire ,  au  pied  de  la  montagne  où  font  les  moulins. 

Carduus  tomentolus  ,  Acanthi  folio ,  vulgaris ,  flore  albo  InA. 
rei  herb.  441.  Acanth'mm  vulgare  ,  flore  albo  ‘Tabern.  Icon .  <58  j. 
Cette  variété  eA  alfez  remarquable  dans  les  fufdits  endroits. 
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Carduus  tomentofus,  Aéanthi  folio  anguftiori  Inft.  rei  herb. 

441.  Spina  tomentofa ,  altéra  ,  fpinofior  C.  B .  Pin.  382.  Carduus 
quïbufdam  ditlus  Acanihium  lllyncum  ;  aliis  vero  Onopordon.  J.  B.  3 . 
jj.  Acanthïum  lllyricum  ,  Onopordum  alierum  Herbanorum  ,  & 
Dodonœi  Lob.  Icon .  On  trouve  cette  efpece  dans  la  plaine  inculte  du 
château  du  Sambuc,  &  fur  la  montagne  du  Concoves  ,  fur  celles  de 
Sainte  Vi&oire,  ou  Santo  Venturï ,  de  la  Sainte  Baume  ,  &  ailleurs; 
dans  la  Garduelo ,  ou  Devens  de  Rians. 

Carduus  tomentofus  Acanthi  folio  anguftiori ,  flore  albo  Inft. 
rei  herb.  441.  Onopordon.  11.  Tabern.  Icon.  6  87.  Ondiftingue  faci¬ 
lement  cette  efpece  parmi  les  autres ,  dans  les  fufdits  endroits  ,  par  la 
fleur  blanche. 

Carduus  capite  rotundo,  tomentofo  C.  B.  Pin.  382.  Carduus 
capite  tomentofo  J.B.i.  j  7.  Carduus  Eriocephalus  Dod.  Pempt.71 3. 
"j’ay  trouvé  cette  efpece  dans  les  bois  qui  font  au-deffus  du  village  de 
faint  Zacharie ,  vulgairement  San  Zacarie ,  de  même  qu’au  pied  de 
la  montagne  de  la  Sainte  Baume ,  &  le  long  du  chemin  par  où  on  monte 
à  l’Eglife. 

Carduus  luteus  ,  Centauroïdes  fegetum  Inft.  rei  herb.  441. 
J  ace  a  lutea ,  capite  fpinofo  C.B.Pin.  272.  Centaurium  collinnm ,  five 
Jacea  fpinofa ,  flore  luteo  J.  B.  3.  34.  Spina  folftitiahs  ,  altéra  Dod . 
Pempt.  134.  vulgairement ,  Cabajfudo. 

Carduus  Hifpanicus,  purpureus,  foliis  Cichorii  Inft.  rei  herb. 

442.  Jacea  foins  Sendis  candicantibus , pur pur e  a  C.  B.  P  in.  272.  Jacea 
purpurea ,  Hfpanica ,  muricata  J.  B.  3 .  3  3 . 0f  Jacea  latifolia ,  fpinofis 
capitulis,  pulchris ,  flore  purpureo  Ejufd.  Je  crois  que  c’eft  ici  l’ efpece 
qu’on  trouve  affez  communément  dans  les  champs  &  vignes  du  quartier 

delà  Lauvo ,  dans  le  terroir  d’Aix. 

Carduus  Jaceæ  folio,  capitulis  minoribus  cum  fquamis  tricuf- 
pidibus  inft.  rei  herb.  442.  Jacea  cum  fpinofis  capitulis  ,  purpurea , 
tenuifoha  J.  B.  3.  33.  Stæbe  fquamis  afpens  C.  B.  Pin.  2,  7  3.  J  ai 
trouvé  dans  mes  Mémoires  cette  plante  marquée,  ou  obfervéefiir  les 
collines  de  frevareffo  à  Perricard  :  mais  je  ne  me  fouviens  point  de 
l’endroit  particulier. 

Carduus  feu  Polyacantha  vulgaris  Inft.  rei  herb.  44 T*  Polya- 
canthus  Cafabonæ  Acarnœ  fimilis  J.  B.  3.  92.  Monfteur  Beitiei ,  ties- 
habile  Botanifte  &  Médecin,  a  trouvé  cette  plante  en  herborifant 
avec  le  R.  P.  Plumier  Minime,  dans  l’Ifle  de  Levant,  l’une  des  Ifles 

d’Yeres  ,  dites  anciennement ,  Stœchades. 

De  ces  vingt-trois  efpeces  de  Chardons  ici  marquées  ,  il  n  y  en  a 
que  quatre  dont  les  vertus  nous  foient  connues.  La  première  eft  le 
Carduus  flellatus ,  five  Calcitrapa  J- B-  &c.  la  fécondé  eft  le  Caiduus 
Afininus  ;  la  troiftéme  ,  le  Carduus  macuhs  albis  notatus  ,  vulgaris 
J.  B.  &c.  ou  Carduus  Manœ  ;  la  quatrième  eft  le  Carduus  luteus  y 
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Centauroides  fegetum  In  fl.  ret  herb.  apellée  vulgairement ,  Cabajfudo  : 
on  peut  mettre  en  cinquième  rang  le  Carduus  flellatus ,  lut  eus ,  folïïs 
Cyani  C.  B.  Fin.  Ci  connu  parmi  nous,  fous  le  nom  d 'Auruelos ,  quoique 
l’on  ne  loit  pas  trop  alluré  des  vertus  que  Lobel ,  Camerarius  &  Gefner 
lui  donnent. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Chauffe-trape ,  ou  Calàtrapa  ,  Monfieur  de 
Tournefort  croit  que  le  Tel  ammoniac ,  qui  fait  une  partie  confid érable 
dufeldela  terre,  domine  dans  cette  plante,  il  y  eft  joint  à  une  no¬ 
table  portion  de  terre ,  &  de  fouffre.  Cette  plante  nous  fournit  divers 
remedes  :  il  n’y  a  pas  long-tems  qu’on  a  commencé  de  fe  fervir  de 
fes  fleurs  pour  la  guérilon  des  fièvres  intermitentes  ;  on  donne  un  gros 
de  la  poudre  de  ces  fleurs  feches  dans  un  peu  de  bouillon  ,  ou  de  l’eau 
mêlée  avec  un  peu  de  vin  ,  ce  qu’on  réitéré  julqu’à  trois  ou  quatre 
fois  ;  plufieurs  m’ont  alluré  avoir  été  guéris  par  ce  remede.  Le  lue 
tiré  des  feüilles  par  expreflion  ,  8c  donné  à  la  quantité  de  fix  onces , 
produit  le  même  effet ,  &  c’eft  un  bon  fébrifuge ,  fuivant  Monfieur  de 
Tournefort  ;  ce  même  lue  eft  aulïi  vulnéraire  ,  &  très-propre  pour 
emporter  les  taies  des  yeux ,  fi  on  en  lave  fouvent  la  cornée.  Simon 
Paulli  fe  lervoit  de  l’eau  diftilée  de  cette  plante ,  dans  laquelle  il  failoit 
infuler ,  ou  macérer  les  fleurs ,  pour  les  apliquer  lur  les  paupières  en¬ 
flammées  dans  l’opthtalmie.  Monfieur  de  Tournefort  affûre  ,  après 
Camerarius ,  que  la  femence  de  cette  plante  infufée  au  poids  d’un 
gros  dans  un  verre  de  vin  blanc  ,  nétoye  les  glaires  qui  enduilènt  les 
voies  de  l’urine  :  il  dit  aulïi  après  le  même  Auteur  ,  que  là  racine  eft 
fort  apéritive.  La  première  écorce  que  l’on  fepare  de  cette  racine  eft  un 
excellent  remede  pour  la  colique  néphrétique.  Le  Public  doit  ce  remede 
à  Monfieur  De  La  Moignon  ,  Intendant  du  Languedoc:  il  a  été  im¬ 
primé  à  Montpellier  par  fon  ordre.  Monfieur  de  Tournefort  l’a  mis 
tout  au  long  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes  qui  naiffent  aux  environs  de 
Paris,  pag.  13.  J’ay  crû  que  je  ne  devois  pas  craindre  d’être  aeufé 
de  Plagiaire  en  mettant  ici  ce  remede  ,•  puilque  j’ay  connu  par  un  grand 
nombre  d’expériences ,  que  c’eft  un  des  meilleurs  remedes  qu’on  puiffe 
employer  ,  pour  prévenir  les  fâcheufes  attaques  de  cette  maladie, 
pourvu  qu’on  aye  foin  de  difpofer  les  voies  par  la  décodion  faite 
avec  les  fommités  des  tiges  de  Mauve ,  de  Guimauve  ,  de  l’Orge  ,  & 
des  Sebaftes  ,  dont  je  fais  uler  deux  fois  par  jour  à  mes  malades; 
fçavoir ,  un  verre  le  matin  au  lever  du  lid ,  le  dernier ,  à  quatre  heures 
après  le  dîner  ,•  l’ufage  en  doit  être  continué  pendant  fort  long-tems  : 
Voici  le  remede. 

Le  vingt-huitième  jour  de  la  Lune  de  chaque  mois,  on  fait  boire 
de  grand  matin  un  verre  de  bon  vin  blanc ,  dans  lequel  on  a  fait  in- 
fufer  une  dragme  de  la  première  écorce  de  la  racine  de  Chauffe-trape , 
cueillie  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre.  Cette  écorce  eft  une  petite 
peau  fort  brune  par  dehors,  &  blanche  en  dedans,  qu’on  fait  feicher  à 
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l’ombre,  8c  mettre  en  poudre  très-fubtile.  Le  jour  qu’on  a  pris  ce 
remede,  on  met  iur  le  foir  dans  un  demi  feptier  d’eau  ,  une  poignée 
de  Pariétaire ,  une  dragme  de  bois  de  Safïafras  ,  autant  d’Anis,  8c 
pour  un  fol  de  Canelle  fine  5  on  fait  bouillir  le  tout  devant  un  feu 
clair  pendant  un  demi  quart  d’heure  :  on  retire  le  pot  du  feu,  &  on 
le  met  fur  des  cendres  chaudes  ,  apres  l’avoir  bien  couvert  avec  fon 
couvercle,  8c  avec  du  papier  :  le  lendemain  on  remet  aufïi  le  pot 
devant  un  feu  clair  ,  pour  le  faire  encore  bouillir  pendant  un  demi 
quart  d’heure  :  après  quoy  l’on  verfe  fur  deux  onces  de  fucre  en 
poudre ,  qu’on  a  mis  dans  une  écuelle  d’argent  ,  l’infufion  paffée  par 
un  linge  avec  expreffion  du  marc ,  quand  le  fucre  efl  fondu  ,•  on  la  fait 
boire  au  malade  le  plus  chaudement  qu’on  peut,  &  on  l’oblige  de  ne 
rien  prendre  de  trois  heures  ,*  ce  qu’il  faut  obfèrver  aufïi  après  la  prile 
du  premier  remede. 

Quoique  la  plupart  de  nos  Auteurs  ne  nous  aprenent  rien  des 
vertus  du  Carduus  Afin  mus  j  cependant  Riviere  dans  l’Ohfervation 
77.  de  fa  troifiéme  Centurie ,  nous  affure  que  la  décodion  faite  avec 
demi  once  des  racines  de  cette  plante ,  avec  deux  gros  deReglifle,  efl 
excellente  pour  chafferle  fable  des  reins,  &delavc(he;  ce  qu’il  avoit 
obfervé  dans  un  malade  fuj et  à  la  colique  néphrétique.  La  troifiéme 
efpece  du  Chardon  eufuel  efl  le  Carduus  Maria  ,  fve  maculis  al  bis 
notatus.  Monfieur  de  Tournefort  a  très-bien  ohfervé  que  les  feuilles 
de  ce  Chardon  font  ameres ,  8c  aflringentes  ,  8c  que  le  fel  de  cette 
plante  efl  fort  femblable  à  1  ’Oxyfal  diaphoreticum  Angeh  Sala  :  on 
fçait  que  VOxyfal  diaphoreticum  efl  le  fel  lixiviel  du  Chardon  bénit 
raffafié  de  l’efprit  de  vinaigre.  On  prépare  une  émulfion  avec  deux 
gros  delafemencede  ce  Chardon,  dans  fix  onces  de  l’eau  diftilée  de  la 
même  plante,  que  Willis  eflime  excellente  pour  la  plévrefre,&  Monfieur 
de  Tournefort  pour  la  fauffe  pîévrefie  ,  ou  Rhumatifme  de  poitrine: 
toute  la  plante  efl  liidorifique ,  8c  diurétique  :  on  fe  fert  auffi  de  fon 
fùc  pour  vuider  par  les  urines  les  eaux  des  hydropiques  :  on  en  donne 
cinq  à  fix  onces  :  on  croit  aufïi  cette  plante  fébrifuge.  La  quatrième 
efpece  efl  le  Carduus  luteus  ,  Centauroïdes  fegetum  Infiit.  rei  herb . 
que  le  vulgaire  apelle  Cabaffudo  :  on  fe  fert  de  les  feuilles  pilees  ,  8c 
apliquées  fur  les  vieux  ulcères  pour  les  déterger ,  &  confolidcr.  Cette 
plante  efl  fort  fujette  à  être  rongée  par  ces  petits  pucerons  noirs  qui 
attaquent  allez  fouvent  les  plantes  des  fèves  :  on  l’apelle  vulgairement 
PevoüiUine  negro  ,  à  la  différence  de  la  blanche  ,  qui  efl  comme 
couverte  d’une  fleur  de  farine,  8c  pleine  d’un  fùc  orangé ,  laquelle  efl 
pourtant  moins  nuifible  aux  fèves ,  que  la  noire.  Pour  ce  qui  efl  de  la 
cinquième  efpece  ufuelle  ,  qui  efl  le  Carduus  Stellatus ,  foins  C’yam 
C.  B.  Pin.  Je  ne  trouve  guéres  que  nos  Médecins  s’en  foient  fervis 
dans  les  maladies  aufquelles  Gefner ,  &  Camerarius  veulent  que  cette 
plante  foit  utile  :  car  Gefner  affure  qu’elle  efl  bonne  pour  la  jauniffe. 
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&  Camerarius  l’eflime  auflî  très-propre  ,  non  feulement  pour  ccttc 
derniere  maladie ,  mais  auffi  pour  toute  forte  d’obflruétions  ,  pour  la 
cachexie ,  pour  l’hydropifîe ,  pour  la  plévrefîe  ,  &  pour  la  fciatique. 
Cette  plante  étant  h  commune,  je  luis  furpris  qu’on  ait  négligé  juf* 
qu’au] ourd’hui  à  confulter  l’expérience  ,  puifqu’on  peut  le  faire  fans 
danger.  J'en  ay  ordonné  quelque  fois  à  des  païfans,  mais  je  n’en  ay 
pas  fuivi  les  effets.  Voici  une  autre  efpece  qui  demande  les  mêmes 
éclairciffemens  ;  c’efl  le  Carduus  capite  rotundo ,  tomentofo  C.  B.  Pin. 
que  Mr.  de  Tournefort,  après  Dalechamp  croît  être  VOnopordon  de 
Pline  ,  en  François,  Pet  d’Afne,  à  caufe  que  les  ânes  pettent  beau¬ 
coup  après  avoir  mangé  cette  plante.  Pierre  Borel  ,  dans  l’Obfèrva- 
tion  LI.  de  fa  fécondé  Centurie ,  nous  aprend  qu’un  Païfan  fut  guéri 
d’un  cancer  au  nez ,  en  y  apliquant  fouvent  le  fuc  de  cette  plante 
pilée  5  ce  remede  lui  avoit  été  donné  par  un  autre  païfan ,  qui  en  avoit 
guéri  plufieurs  autres.  Borel  confeille  même  d’y  apliquer  le  marc  de 
la  plante  pilée.  Monfieurde  Tournefort  étend  fa  vertu  fur  les  cancers 
des  mamelles ,  quoique  Borel  ne  parle  pour  ce  dernier  que  des  feuilles 
du  Plantain  apliquées  fur  le  cancer ,  comme  Borel ,  quoique  très-fçavant 
Médecin ,  n’a  pas  parlé  en  bon  Botaniffe  -y  on  peut  douter  fî  VOnopordon  y 
dont  il  veut  parler ,  efb  véritablement  la  plante  que  nous  croyons ,  ou 
fî  c’eff  un  autre ,  puifque,  comme  Ion  voit,  dans  le  Pinax  de  Bauhin, 
le  nom  d ’Onopordon ,  convient  auflî  à  d’autres  efpeces  de  Chardon. 

C  a  r  l  i  n  a  fylveflris ,  vulgaris  Cluf  Hifh  clvi.  Cnicus  fylveflris  , 
fpinofior  C.  B.  Pm.  3.  78.  Carlma  fylveflris ,  quibufdam  alïis  Atrac - 
tilis  J.  B.  3 .  8  1 .  Il  n’y  a  rien  de  fî  commun  que  cette  plante  qui  vient 
le  long  des  chemins ,  8c  fur  les  bords  des  champs. 

C  a  r  l  1  n  a  fylveflris ,  minor ,  Hifpanica  Cluf  Hifb.  clvii.  Carduus 
Carlma  minor ,  fylveflris  clufii ,  flore  luteo  J.  B.  3 .  84.  Acarna  flore 
luteo ,  patulo  C.  B .  Pin.  37p.  C’efl  à  Moniteur  de  Tournefort  que  je 
dois  la  connoiffance  de  cette  efpece  ,  que  je  ne  diflinguois  pas  affez 
de  la  fuivante ,  avec  laquelle  je  la  confondois.  Elle  n’efl  pas  trop  com¬ 
mune  ,*  on  l’a  trouve  pourtant  fur  la  colline  du  Monteiguez  ,&  dans  les 
plaines  incultes,  ou  Garrïguos  du  grand  Cabrier  au  Tholonetoù  elle 
efl  auflî  fort  rare. 

C  a  r  l  1  n  a  patula ,  Atraély  lidis  folio  8c  facie  Inflit.  rei  lierb.  y  00. 
Acarna  Column.part.  1.  Ic on.  23.  Acarna  fheophrafti ,  Acarna  Plinio 
Column.  ibîd.  Defc.  26.  Cette  efpece  efl  commune  ,•  on  l’a  trouve  le 
long  des  chemins  de  Perricard  ,  8c  de  Venelle  ,  &  fur  le  bord  des 
champs  ;  elle  vient  auflî  au  Tholonet  ,  à  l’entrée  de  l’allée  des 
meuriers. 

Carlin  a  flore  purpuro-rubente  ,  patulo  Inflit.  rei  berb.  500. 

Carlma  Rtchier.  Onomat .  Carlina  annua  ,  purpurea  Monfpelienfmm 
Bot.  Monfpet.  Acanthio'ides  parva ,  Apula  Column. part.  1.2p.  Acarrja 
flore  purpuro-rubente  ,  patulo  C.  B .  Pin .  37p.  Quoiqu’on  la  trouve 
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dans  divers  endroits  de  ce  terroir  ,  fur  tout  au  Montciguez  ,  de  à 
Merueil  -,  onne  l’a  trouve  point  fi  abondamment  que  fur  les  bords 
du  chemin  qui  va  d’Aix  au  château  du  Tholonet ,  fur  tout  au-delà  de 
la  métairie  de  M1.  de  Forefta  Préfident  en  la  Cour  des  Aydes  de  Chambre 
des  Comptes. 

Hofman  croit  qu’on  peut  fe  fervir  en  Médecine  indifféremment  des  fix 
efpecesde  Carline  marquées  dans  le  Ptnax  de  C.  Bauhin  -  je  ne  crois 
pas  qu’on  en  puiffe  faire  de  meme  des  quatre  efpeces  ici  marquées , 
dont  nous  ignorons  tout  à  fait  les  vertus.  Je  crois,  avec  Simon  Paulli 
&  Schroder ,  qu’on  ne  doit  fe  fervir  que  de  l’efpece  que  C.  Bauhin  apelle 
dans  fon  Pmax ,  Carhna  Acctulos ,  magno  flore ,  dont  on  nous  aporte 
les  racines  de  la  haute  Provence  pour  l’ufage  de  nos  boutiques.  Monfîeur 
Deiglun  maître  Apoticaire  très-habile  du  lieu  de  Voulonne,  m’a  affûté 
qu’on  trouve  la  Carline  en  abondance  dans  le  terroir  de  l’Efcale  ;  fçavoir , 
fur  la  montagne  de  Pion,  qui  eft  du  côté  de  Barras,  &  dans  le  quartier 
dit  Chaudoin  ,  de  dans  celui  des  Aillez  ,  derrière  le  château  dudit 
PEfcale.  Un  Botanifte  nommé  Alegre  ,  du  lieu  de  Coîmars  ,  nous  en 
aportoit  autrefois  dans  cette  Ville.  On  fçait  que  la  racine  de  la  Carline 
eft  alexitére  ,  diaphoretique  ,  dieurétique  ,  &  qu’elle  tue  les  vers,  & 
procure  les  purgations  aux  femmes  :  on  prétend  que  la  vertu  de  cette 
plante  fut  revelée  à  l’armée  de  Charlemagne ,  pour  la  guérifon  de  la 
pefte  dont  elle  étoit  attaquée ,  par  un  Ange ,  de  que  c’eft  de  là  qu’elle 
a  tiré  fon  nom  de  Carhna ,  quafî  Carolma .  Les  autres  vertus  que  les 
Chimiftes  attribuent  à  la  Carline ,  fur  tout  à  l’égard  de  la  tranfplan- 
tation  des  forces ,  de  des  maladies,  font  fort  douteufès ,  de  mêmes  in¬ 
certaines  ,  quoi  qu’en  puiffent  dire  après  Vanhelmont,  Starftius, 
Tentzelius,  &plufieurs  autres  Paracelfiftes. 

Caryophyllata  vulgaris  C. B.  Pin.  321.  Caryophyllata  mU 
garis ,  flore  luteo  J.  B.  1.  398.  vulgarts  Caryophyllata  Lob.  ïcon.  699, 
Benoite  :  cette  plante  croît  dans  les  haïes  qui  font  au-deffous  des  prairies 
du  Pont  de  Béraud  :  on  l’a  trouve  aufîi  le  long  des  ruiffeaux  de  la 
ToUeffo  ,  ou  fur  les  bords  coupez  de  la  ravine  ,  comme  auffi  à  la 
Beauvoifine  ,  à  Luyne  ,  à  Valabre  ,  à  Gardanne,  &  ailleurs  ,*  cette 
plante  a  un  goût  amer  de  flyptique,-  fa  racine  fent  le  clou  de  gerofle  ; 
ce  qui  lui  a  donné  le  nom  de  Caryophyllata.  Mr.  de  Tournefortaob- 
fervé  que  le  fel  de  cette  plante  aproche  du  fel  ammoniac,  mais  qui  eft 
fort  chargé  d’acide ,  de  envelopé  de  beaucoup  d’huile  effentielle  &  de 
terre.  Sa  racine  eft  cordiale,  de  fcomachique:  on  s’en  fert  pour  diftou- 
dre  le  fang  coagulé ,  pour  déboucher  les  obftruétions  du  foïe  ,  de  de  la 
rate  :  elle  deffeiche  les  catharres,  fuivant  Hofman  &  Vander  Linden 
qui  lui  attribuent  les  mêmes  vertus  qu’au  bois  de  Saffafras.  Sa  décoétoin 
prife  au  commencement  de  l’accez  ,  guérit  les  fièvres  intermittentes , 
fur  tout  les  tierces ,  à  ce  qu’en  dit  M\  Raï ,  fuivant  l’expérience  qu’en  a 
fait  Mr.  Huile  :  Simon  Paulli  a  crû  que  l’on  pouvoit  fubftituer  cette  racine 
à  celle  du  Contrayerva . 
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Caryophyllus  flore  tenuiffimè  diffedo  C.  B.  Pin.  20p.  Beto*. 
me  a  coronaria ,  tenuijjlme  dijjeëla  ,fwe  Caryophillœa  fluperba ,  elatior  y 
vulgarisj .  A.  3.  330.  Superba  alba  ,  medio  corollâ  purpuro-violaceâ 
obfoletà  cïnBa  Lob.  Icon .  450.  Mignardife  :  on  trouve  cette  efpece 
£11*  la  montagne  de  Sainte  Vidoire ,  ou  SanBo  Venturi ,  fur  les  collines 
incultes  de  Puyloubier  ,  de  Saint  Antonin  ,  8c  dans  le  bois  apcllé  lou 
Devens  de  Rians. 

Caryophyllus  fylveftris  ,  flore  laciniato  ,  fine  corniculis  , 
odoro  G.  B.  Pin.  210.  Betonica  coronaria  ,  flylveflris  ,  flore  fimplicï , 
laciniato ,  rubro  J.  B.  3.  328.  Caryophyllus  flylveflris ,  flore  fimplicï  , 
laciniato ,  rubro  Lob .  Icon .  443*  Oeillet  fauvage  ;  le  vulgaire  l’apelle 
Juniflado  flero  :  on  trouve  cette  efpece  fur  les  collines  incultes  des 
environs  de  la  Ville,  où  elle  efl:  très-commune. 

Caryophyllus  fylvellris  prolifer,  C.  B.  Pin.  20p.  Betonica 
coronaria ,  flquamofla ,  flylveftns  J.  B.  3.  33  y.  Armer  ta  proliféra  Lob . 
Icon.  44 p* 

Caryophyllus,  fylveftris  prolifer ,  flore  albo  Inftit.  rei  herb. 
333.  Ces  deux  dernier  es  efpeces  font  communes  :  on  les  trouve  prelque 
par  tout  fur  les  bords  des  champs ,  8c  le  long  des  chemins. 

Caryophyllus  fylveftris,  vulgaris,  latifolius  C.  B.  Pin.  20p. 
Betonica  coronaria ,  five  Caryophyllus  mont  anus  1.  Tabern.  Icon.  281. 
Cette  efpece  efl:  aufli  fort  commune  ;  on  l’a  connoît  fous  le  nom  de 
Juniflado  de  cinq  feuilles. 

Caryophyllus  arborefeens  creticus  C.  B.  Pin.  208.  Prodrom . 
104.  Betonica  coronaria ,  arbore  a ,  Cretica  J.  B.  3.  328.  Caryophyllus 
Jylveflris ,  arbore  us  P.  Alpin.  Exotic.  38.  Mon  fleur  Rai  nous  alfure 
qu’il  a  obfervé  cette  efpece  ,  ou  une  qui  en  a>proche  fort  ,  lur  la 
montagne  de  la  Sainte  Baume  ,  tout  auprès  de  la  grotte  ;  je  ne  l’ay 
point  vue. 

On  fe  fert  en  Medecine  des  Oeillets  communs  que  l’on  cultive  dans 
les  jardins  ,•  ils  font  plus  odoransque  les  autres  ,  qu’on  cultive  avec 
tant  de  foin  dans  des  pots  :  on  ne  doit  toutes  ces  différences  qu’à  la 
culture.  Les  fleurs  de  l’Oeillet  commun  font  céphaliques ,  &  cordiales  , 
leur  fel  volatile  aromatique  fe  diffipe  facilement  j  c’cfl:  ce  qui  fait  qu’on 
en  prépare  le  firop  par  l’infufion  de  fes  fleurs ,  &  non  point  par  l’ex- 
preflion  de  leur  fùc ,  comme  quelques-uns  ont  voulu  faire.  La  conferve 
8c  le  firop  qu’on  apelle  communément  dans  nos  boutiques ,  de  Tunicis  , 
font  excellens  pour  les  palpitations  de  cœur ,  pour  les  fièvres  malignes. 
Simon  Paulli  donnoit  ,  avec  fiiccez  ,  à  fes  malades  atteints  de  cette 
derniere  maladie  ,  la  décodion  de  corne  de  Cerf,  avec  le  firop 
de  Tunicis. 

Casia  Poëtica  Monfpelienfium ,  an  Teophrafli Lob. Icon.  433. 
.  Oflyris  frutefleens  ,  baccifera  C.  B.  Pin.  212.  Cette  plante  efl:  très- 
commune  dans  tous  les  endroits  que  le  vulgaire  apelle  Ribos  ,  à 
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Mauret ,  au  Monteiguez  ,  aux  Moulieres ,  &  prefque  par  tout  ailleurs  ; 
les  feuilles  ont  un  goût  d’herbe  un  peu  aftringent  ;  elles  ne  rougiflent 
point  le  papier  bleu  5  les  fleurs  rougiflent  tant  l'oit  peu;  nous  ignorons 
îes  vertus. 

Castanea  fàtiva  C.  B.  Pin.  418.  Cafianea  J.  B.  1.  121. 
Cafianea  majores  Lugd.  31.  Maron  nier. 

Castanea  fylveftris ,  quæ  peculiariter  Caftanea  C.  B.  Pin.  419. 
Cafianea  Dodon .  Pempt .  814.  Châteignier  ;  nôtre  vulgaire  l’apelle 
Cafiagme ,  &  le  fruit  Caftagno. 

Ces  deux  efpeces  ne  different  l’une  de  l’autre ,  qu’en  ce  que  cette 
dernicre  eft  l’arbre  provenu  naturellement  de  la  Châteigne  ,  qui  eft 
tombée  de  l’arbre  ,  lors  de  fa  maturité  ,  dans  un  terrain  propre  à  y 
germer,  &  former  un  petit  arbrifleau  ,  qui  étant  encore  fort  jeune, 
de  la  groflèur  d’une  plume  d’Qye ,  cil  tranlplanté  dans  un  terrain  com¬ 
mode,  où  on  le  laiffe  croître,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  état  de  foûtenir 
un  homme  deflus ,  qui  pour  lors  l’ente  avec  les  greffes  du  Maronnier  : 
on  fait  aufli  des  mêmes  fruits  fèmez  dans  des  lieux  propres,  des  pé¬ 
pinières  femblables  à  celles  qu’on  frit  ici  des  Amandiers ,  &  des  Meu- 
riers  à  la  Tour  &  Aigues ,  qu’on  tranlplanté  dans  la  luire  ,  &  qu’on 
ente  de  la  même  maniéré.  C’eft  ce  que  j’ay  apris  de  Mr.  d’Aragon 
Avocat  en  la  Cour ,  qui  a  obfervé  à  Couloubrieres  ,  ce  que  je  viens 
de  remarquer.  Il  y  a  beaucoup  de  Châteigniers  à  Couloubrieres  ,  à 
Pignans  ,  à  Gonfaron  ,  à  la  Garde-Freynet  :  on  en  trouve  aufli  en 
médiocre  quantité  dans  les  terroirs,  ou  Maures  du  Luc  ,  du  Canet, 
au  bois  de  l’Efterel ,  à  la  Chartreufe  de  Laverne  :  il  y  en  a  peu  dans 
les  terroirs  d’Yeres,  &  de  Pierre-feu  ;  j’en  ay  vu  quelques  arbres  dans 
le  terroir  de  Rians  ,  qui  aparemment  y  ont  été  plantez  ,  lui*  tout  à 
l’endroit  apcllé  la  Brouguedo  :  le  même  Mr.  d’Aragon  a  três-curieufe- 
ment  obfervé  qu'il  y  a  dans  les  fufdits  quartiers ,  cinq  ou  fix  differentes 
elpeces  de  Châteigniers  :  ces  différences  font  tirées  ,  tant  de  l’arbre 
que  de  la  couleur ,  &  goût  du  fruit  ;  ce  qui  confirme  l’exaditude  de 
Monfieur  François  Cupani ,  qui  dans  la  defcription  des  plantes  du 
jardin  du  Prince  de  la  Catholica  ,  en  établit  plufieurs  différences  qui 
ont  été  julqu’ici  négligées  par  les  Botaniftes.  Les  Châteignes  font 
aflrin (rentes  ,  Sc  arrêtent  toute  forte  de  flux  de  ventre,  fi  on  en  fait 
boire  la  décodion  faite  avec  les  Châteignes  entières  ;  la  peau  brune  qui 
couvre  immédiatement  ce  fruit  ,  l’elt  encore  plus  :  Mathiole  &  Do- 
douée  aflurent  que  prife  intérieurement  au  poids  de  deux  gros  ,  elle 
arrête  les  cours  de  ventre ,  &  toute  forte  de  flux  de  fang.  Les  Châ¬ 
teignes  font  de  difficile  digeflion  ;  elles  caufent  des  vents  ,  des  coli¬ 
ques  ,  d’obflrudions ,  &  refferent  le  ventre  ;  ce  qui  eft  l’effet  de  leur 
fuc  crud ,  &  ftyptique ,  qu’on  découvre  par  le  goût.  Galien  dans  lôn 
traité  de  la  Diete  ,  décrit  parfaitement  bien  les  effets  de  la  Châteigne 
dans  les  termes  fuivans  :  Cafianea  ,  fivç  ehxentur  ,  fwe  ajfentur , 
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five  dent  que  frigantur  femper  funt  malæ  ;  &  multo  magis  fi  crudœ 
mandantur  :  Il  ne  convient  qu’à  des  eftomacs  forts ,  8c  robuftes  d’en 
nfèr ,  quoiqu’on  en  falTe  du  pain  dans  bien  des  endroits  de  l’Italie  8c 
de  la  France  j  elles  ne  donnent  pourtant  qu’une  médiocre  nourri¬ 
ture  ;  ce  qui  pourtant  eft  relatif  à  la  force  de  l’eftomach.  Crato 
compofoit  une  émulfion  avec  les  Cliâteignes ,  &  la  femence  de  Pavot 
blanc  ,  avec  la  décoétion  de  Regliflfe  ,  pour  tempérer  l’ardeur  de 
l’urine  :  on  fe  fert  du  bois  de  Châteignier  pour  faire  des  tonneaux , 
8c  pour  plufieurs  autres  ouvrages  de  menuiferie  ,  comme  lont  liéts , 
tables ,  caiflfes ,  &c.  comme  on  le  pratique  en  Angleterre ,  à  ce  qu’en 
écrit  Mr.  Rai. 

Catanance  auorundam Lugd.  1190.  Catanance  Dalechampii , 
flore  Cyani ,  folio  Coronopi  J.  B.  3.  2  6.  Chondilla  cœrulea  ,  Cyani 
capitulo  C.B.  Pin  130.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  incultes 
des  collines  de  Barret ,  de  Mauret ,  du  Prignon ,  du  Monteiguez ,  du 
Tholonet,  8c  ailleurs,  où  elle  eft  affez  commune. 

Catanance  flore pleno ,  cæruleo Inflit.  rei herb.  478.  Catanance 
ajffinis  y  Sefamo'ides  parvum ,  flore  magis  completo  Camerarü  J.  B.  3 . 
27.  Chondrilla  cœrtdea ,  Cyant  capituhs ,  altéra  C.  B.  Pin.  130.  On 
trouve  dans  les  mêmes  endroits  cette  elpece. 

C  A  T  A  R I A  major ,  vulgaris  Inftit.  rei  herb.  202.  Mentha  Cataria , 
vulgaris  &  major  C.  B.Ptn .  228.  Mentha  Cataria  J.  B.  3.  part.  2. 
2  2  j.  Cataria  herha  Dod.  Pempt.  99.  Herbe  aux  Chats.  Nos 
Provençaux  l’apellent  auflî  Herho  dei  Cats  ,  à  caufe  que  les  chats 
aiment  à  fe  jouer  fur  cette  plante  :  on  trouve  cette  plante  à  l’endroit 
apellé  lou  Valon  doou  Dragon  ,  dans  le  terroir  de  Rougnes  ,  8c  le 
long  du  chemin  de  Saint  Canadet.  Elle  abonde  en  fel  volatile  huileux  ; 
elle  a  une  odeur  forte ,  8c  aromatique  :  on  s’en  fert  pour  provoquer 
les  mois  aux  femmes ,  de  même  que  les  lochies ,  ou  vuidanges  après 
l’accouchement  ,•  foit  qu’on  la  prenne  intérieurement  en  décoétion , 
ou  extérieurement  dans  les  fomentations  ,  ou  demi  bains  ,*  elle  eft 
auflî  très-bonne  pour  atténuer  &  incifer  les  humeurs  vifqueufes  ,  & 
glaireufes ,  des  bronches  du  poumon ,  comme  nous  l’enfeigne  Schroder; 
cette  même  décoétion  eft  excellente  pour  les  vapeurs  hyftériques. 
Hofman  l’eftime  autant  que  celle  de  la  Melilfe  :  il  affure  que  fi  on 
trempe  les  mains  infeétées  de  la  galle  dans  cette  décoétion  ,  elle  les 
guérit.  Simon  Paulli écrit,  après  Leonard  Thurneifèr,  que  la  racine 
de  cette  plante  arrachée  fous  une  certaine  conftellation ,  eft  capable  de 
mettre  l’homme  en  fureur ,  s’il  la  tient  fous  la  langue. 

C  a  u  c  a  l  1  s  arvenfis  ,  echinata ,  latifolia  C.  B.  Pin.  152.  Lappula 
canaria  lati folia  ,  fwe  Caucalis  J.  B.  3.  part.  2.  80.  Rchinophora 
quart  a  ,  major  ,  7rXctvv<puXhaç  purpurea  Column .  part.  1.  97.  Cette 
plante  eft  alfez  commune  dans  nôtre  terroir ,  dans  les  champs  8c  vignes 
des  environs  de  la  Ville.  Nos  Paifàns  apellent  en  général  les  fruits 
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des  Caukalis  du  nom  de  Grappons  •  ceux  de  cette  efpece  ,  8c  de  ht 
derniere  ci-delïbus  marquée ,  Gros  Grappons. 

C  auc a  lis  arvenfis,  echinata,  latifolia,  flore  albo  Mort.  Reg, 
Paiifl  Mor'ijf.  Umbell.  3  3.  J’ay  obfèrvé  cette  différence  dans  les 
champs  qui  font  fur  le  chemin  du  Pavillon  de  Monfieur  Lanfant  le 
Commiffaire. 

Caucalis  arvenfis  ,  echinata  ,  magno  flore  C.  B.  Pin.  1  5  2* 
Lappula  canarïa flore  pulchro,  magno,  albo  J.  B.  3. part .  2.  79.  Echt* 
nophora  tt'jxvoxzpttoç  ,  an  Dïoflcorïdïs  Gtngtdiufn  Column.  part.  1.91, 
Caucalis  Dod.  Pempt.  700.  On  diftingue  facilement  cette  efpece  des 
autres  par  la  grandeur  &  beauté  de  fes  fleurs ,  qu’on  trouve  dans  les 
champs  des  environs  de  la  Ville  ,  fur  tout  au  quartier  de  Meyran, 
8c  ailleurs. 

Caucalis  arvenfis ,  echinata  ,  parvo  flore  ,  8c  fruétu  J.  B.  Pin, 
152.  Lappula  c  an  art  a  j  flore  minore  ,flve  tenuifolïa  J.  B.  3 .  part.  2. 
80.  Rchinophora  tertia  ,  Xs7rro(puAXoç  ,  pur  pure  a  Column.  part.  1.  97. 
Nos  Paifans  mangent  la  racine  de  cette  plante  à  la  place  du  Paftmaca 
Jylveftris y  tenuifolia  C.  B.  Pin.  avec  laquelle  ils  la  confondent, 
en  donnant  le  nom  de  Giroüillo  à  l’une  &  à  l’autre  ,•  elle  efl:  très- 
commune  dans  tous  nos  champs  8c  vignes  ,  fur  tout  dans  les  lieux 
qui  font  en  friche,  dont  on  négligé  la  culture. 

Caucalis  Monfpeliaca ,  echinato ,  magno  fruétu  C.  B.  Pin.  153, 
Rchinophora  aflpenor  ,  altéra  ,  wAart/zajoTroç.  Column.  part.  1.  94* 
Cette  efpece  n’efl:  pas  fi  commune  que  la  précédente  ,  quoiqu’on  la 
trouve  prefque  par  tout  dans  nos  champs. 

Caucalis  pumila ,  maritima  C.  B.  Pin.  153.  Lappula  canarïa , 
flve  Caucalis  maritima  J.  B.  3 .  part.  2.  87.  Caucalis  pumila  Clu/l 
cur.  poft.  fol.  37.  M£.  Bertrand  ,  très-habile  Maître  Apoticaire  de 
cette  Ville,  a  trouvé  cette  plante  entre  les  fentes  des  rochers  ,  au 
Port  de  l’Infirmerie  vieille  de  Marfeille. 

C  F.  d  r  u  s  folio  Cuprefli ,  fruétu  flavefeente  C.  B.  Pin.  487.  Ce  drus 
Lycia  ,  Retuf  a  Bellonio  dicla  J.  B.  1.  300.  Oxycedrus  L’y  cia  Dod 1 
P empt.  853.  Cèdre.  Nos  Provençaux  l’apellent  Mourvenc  :  on  trouve 
quelques  pieds  de  cet  arbre  fur  la  colline  de  Cuquo ,  &  fur  celles  du 
Monteiguez ,  du  Tholonet  :  on  en  trouve  en  plus  grande  quantité 
dans  les  forets  de  Rians  à  la  Garduelo ,  8c  dans  le  terroir  de  jouques  , 
à  Puybernier,  8c  dans  le  terroir  du  Sambuc  ,  8c  ailleurs.  J’ay  apris 
d'un  Païfan  de  Greafque  que  les  feuilles  de  cet  arbre  pilées  ,  8c 
apliquées  fur  le  charbon  Provençal  ,  en  arrêtoit  le  progrez  ,  il 
s’en  fervoit  comme  d’un  remede  fpécifique  pour  ce  mal  ;  je  ne  fçay 
fi  l’expérience  y  répond.  Nos  Paifans  fe  fervent  de  fes  tiges  pour 
en  faire  des  liens  ,  ou  attaches  pour  la  charrue  ,  qu’ils  nomment 
Redovertos . 

C  e  l  t  1  s  fruétu  nigricante  Inftit,  rei  herb,  6 1 2,  Lotus fruBu Ceraft 


(J  2  JL  JL  1  S  T  O  I  R  E 

C  B.  Phi.  447-  Lotus  arbor  Lob.  Icon.  1 86.  Lotus  arbor  ,  fruclu 
Cerafi  J.  B.  i.  229.  Micocoulier  :  on  apelle  cet  arbre  en  Provençal 
Falabnguier.  Les  petits  enfans  mangent  Ton  fruit  qui  efl  fort  doux , 
&  le  nomment  Chichoullos.  Il  vient  naturellement  dans  nos  collines 
du  Monteiguez ,  d’où  on  le  tranfplante  dans  nos  places  publiques ,  8c 
dans  quelques  baffe-cours ,  comme  on  peut  voir  à  la  Place  des  Prêcheurs, 
la  baffe-cour  de  la  Maifon  du  Chapitre  de  Saint  Sauveur  ,  8c  dans 
plu  heurs  autres  endroits.  Ceux  qui  croyent  que  cct  aiuie  efl  le  vé¬ 
ritable  Lotus  des  Anciens,  lui  attribuent  les  memes  veitus  que  celles 
que  les  Anciens  ont  donné  au  Lotus ,  ce  qui  efl  fort  incertain  •  car 
le  fruit  ne  referre  point,  comme  le  veulent  les  Anciens ,  au  contraire, 
il  lâche  le  ventre,  ce  qui  s’entend  du  fruit  mûr,  comme  je  Pay  obfervé 
dans  plufieurs  enfans  qui  en  avoient  mange. 

Centaurium  majus,  incanum,  humile,  capite  Pmi  Infiit.  rei 
herb.  449.  J  ace  a  montana  ,  mcana  ,  capite  Pim  C.  CB.  Pin.  272. 
Jacea  montana ,  capite  magno  Stobyïi  J .  B.  3 .  3  °*  Chamœleon  non 
aculatus  Lob.  Icon.  7.  On  apelle  en  Provençal  cette  plante  lenguo  de 
Çat ,  à  caufe  que  fa  première  feuille  reffemble  à  la  langue  d’un  chat,* 
elle  efl  fort  commune  dans  tous  les  endroits  que  nous  apellons 
Garriguos  ,  dans  les  plaines  dites  deï  Peineros ,  deï  Dednaus  ,  au 
Monteiguez,  dans  celles  de  Saint  Marc ,  du  Tholonet,&  ailleurs. 

Centaurium  minus  C.  B.  Pin.  278.  Dod.  Pempt.  336.  Cen¬ 
taurium  minus ,  flore  pur  pur eo  J  .B.  3.  3  5  3’  f’^hte  Centauree.  Cette 
plante  efl  très-commune  dans  nos  prairies  ;  elle  vient  aufîi  dans  les 
lieux  humides. 

Centaurium  minus,  flore  albo  C. B.  Pin.  278.  J.  B.  5.  353. 
Hort.  Reg.  Part/'.  Centaurium  minus ,  album  Labern.  Icon.  780.  On 
trouve  fouvent  cette  efpece  mêlée  avec  la  précédente. 

Centaurium  luteum ,  perfoliatum  C.  B.  Pin.  278.  Perfoüatum 
Centaurium ,  luteum  J.  B.  3.  355-.  Centaurium  luteum  Camer.  Epit . 
427.  Cette  efpece  eft  affez  commune  le  long  de  nos  ruiffeaux  de  la 
Toile (fo ,  du  pont  de  Béraud ,  &  par  tout  ailleurs. 

Centaurium  luteum,  puffillum  C.  B.  278.  Centaurium 
luteum  ,  novum  Column .  Part.  2.  78.  J’ay  trouvé  cette  efpece  dans 
plufieurs  lieux  humides  de  ce  terroir ,  &  de  celui  du  T.  holonet  ,  fur 
tout  au-deffous  de  la  métairie  de  Mr.  le  Préfidentde  Forefla,le  long 
du  chemin. 

La  petite  Centaurée  a  été  autant  en  ufage  parmi  les  Anciens ,  que 
parmi  les  Modernes.  Galien  en  a  fait  un  livre  exprès  ,  où  il  paroît 
que  les  Anciens  n’ignoroient  point  la  préparation  de  l’extrait  des 
Plantes.  Le  fel  de  cette  plante,  félon  Mr.  de  Tournefort  ,  n’efl  pas 
fort  different  de  celui  de  la  terre,  il  efl  mêlé  dans  cette  plante  avec 
une  confidérable  portion  de  fouffre,  &  de  terre,  en  maniéré  pourtant 
que  le  fel  ammoniac  y  efl  plus  exalté  que  les  autres  principes,  plie 
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auffi  Ipecinque  contre  la  morfure  du  chien  enragé.  Elle  entre  dans 
la  compofition  de  la  poudre,  contra  rabiem ,  que  Jules  Paulmier  nous 
a  laiffé  dans  Tes  écrits ,  8c  que  Mr.  Charras  a  décrit  dans  fa  Pharma¬ 
copée.  Plufieurs  prétendent  qu’elle  eft  bonne  pour  préferver  de  la 
pelle  ,*  elle  eft  auffi  eftimée  pour  les  vapeurs  mélancoliques  ■  je  fçay 
qu’un  grand  Seigneur  de  la  Cour  atteint  de  cette  maladie  avoit ufe  de 
fa  décoétion ,  avec  luccez  pendant  un  fort  long-tems. 

C  e  p  a  bicornis ,  tenuifolia ,  fore  obfoleto  Inft.  rei  herb.  383.  Allmm 
bicorne  ,  proliferum  ,  flore  intùs  albefcente  cnm  flnà  purpnrafcente 
externe  J.  B.  5  60.  Allium  fylveflre ,  bicorne  ,  flore  obfoleto  C.B.Pîn . 
74.  On  trouve  cette  plante  fur  les  bords  des  champs  de  la  Lauvo , 
aux  Pin  climats ,  8c  à  Meirueil  ,  où  elle  eft  alfez  commune. 

Cep  a  tenuifolia,  Iphærocephalos  ,  purpurafcens  Inftit.  rei  herb. 
383.  Aïium  fphærocephalon  ,  purpurafcens  Rai  Hift.  1 1 1 8 .  Cette 
cfpece  vient  dans  les  champs  8c  vignes  de  la  Toüeffo ,  du  Païs-blanc ,  du 
Mauvalat ,  de  la  Cremade ,  au  Tholonet ,  8c  ailleurs. 

Ces  deux  elpeces  d’Ognon  fauvage  ne  font  d’aucun  ufage  dans  la 
Médecine.  Nous  nous  fervons  dans  la  Pharmacie,  8c  dans  la  cuilîne 
de  l’Ognon  commun  que  l’on  feme  à  la  Tour  d’Aigues,  à  Pertuis, 
à  Auriol ,  8c  ailleurs  :  on  le  tranfplante  dans  les  champs  bien  cultivez , 
8c  bien  engraiffez  par  le  fumier  ,  8c  dans  les  jardins.  Le  vulgaire 
apelle  ces  petits  ognons  venus  de  la  femence  ,  Ceboulat ,  du  nom 
Italien ,  Cepolla ,  qui  veut  dire  ognon  ,  en  Provençal  Sebo.  On  préféré 
celui  d’Auriol  à  tous  les  autres ,  à  caule  que  les  ognons  lé  confervent 
plus  long-tems  fins  germer.  Les  elpeces  les  plus  communes  dont  nous 
nous  fervons  font  le  Cepa  rubra ,  rotunda ,  le  Cep  a  alba ,  rotunda  de 
Jean  Bauhin ,  8c  le  Cepa  oblonga  de  Dodonée  :  cette  derniere  elj^ece 
eft  auffi  fort  commune.  Les  Médecins  ont  de  tout  tems  été  fort  par¬ 
tagez  lur  les  bons  ,  8c  médians  effets  de  l’Ognon.  Les  uns  l’ont 
eftimé ,  les  autres  l’ont  méprifé ,  &  rejetté  ;  c’eft  ce  que  l’Ecole  de 
Salerne  nous  aprend  par  les  Vers  luivans. 

De  Cep’is  Medic'i  non  conflenùre  videntur ; 

Fellitis  ,  hoc  eft  biliofis ,  non  effe  bonas ,  ait  ïpfle  Galenus  $ 

Rhlegmatiçis  vero  multum  putat  effe  falubres . 

Non  modicum  fumas  ;  Afclepius  afferit  illas , 

Præfertim  flomacho ,  pulchrumque  creare  calorem ,  &  c. 

Ce  qui  eft  trés-vray  dans  un  fèns ,  8c  faux  dans  l’autre.  Les  effets 
de  l’Ognon  font  comme  ceux  des  autres  alimens,  relatifs  au  tempérament; 
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de  ceux  qui  en  mangent  :  il  eft  certain  que  TOgnon  abonde  en  fèl 
volatile  âcre.  Ceux  qui  font  d’un  tempérament  chaud  ,  8c  fec ,  ou 
bilieux,  ne  peuvent  qu’être  fort  incommodez  par  l’ufage  de  l’Ognon, 
fur  tout  du  crud  j  le  fel  volatile  ne  manque  pas  d’exciter  le  mouve* 
ment  circulaire ,  &  fermentatif  de  la  maffe  du  fang  ,  8c  d’accelerer 
îe  cours  des  efprits  *  c’eft  de  là  que  viennent  les  douleurs  de  tête ,  les 
vertiges ,  8c  les  autres  fymptômes  qui  fuivent  ordinairement  :  il  n’en 
eft  pas  de  même  dans  ceux  qui  font  d’un  tempérament  plus  froid ,  8c 
flegmatique  ;  ceux-ci  relfentent  les  bons  effets  de  l’Ognon  par  Pinci- 
lion  ,  &  l’atténuation  des  vifeofites  que  produit  le  fel  volatile  de 
l’Ognon.  C’eft  donc  par  raport  au  tempérament  que  l’Ognon  eft 
bon  ,  ou  méchant  :  la  préparation  que  l’on  en  fait  établit  une  grande 
différence.  L’Ognon  blanchi ,  que  nos  Provençaux  apellent  Preboü  'ilü  3 
pert ,  par  fa  cuite ,  la  plus  grande  partie  de  Ion  fel  volatile  âcre  j 
c’eft  auflî  ce  qui  le  rend  très-bon  pour  l’ufage  des  loupes  ,  hors  de  là  il 
donne  toujours  des  maux  de  tête,  à  ceux  qui  font  d’un  tempérament 
chaud  8c  fec  ,•  ce  que  j’ay  expérimenté  três-fouvent  dans  moi-même. 
L’Ognon  a  un  méchant  lue ,  s’il  en  faut  croire  Galien ,  8c  ne  nourrit 
point ,  à  ce  qu’en  dit  Hippocrate  dans  le  livre  De  Diœta ,  auffi  ne  le 
comptc-on  point  parmi  les  véritables  alimens  $  mais  plutôt  parmi 
ceux  qui  aflaifbnnent  les  viandes  ,  fur  tout  celles  qui  font  graftes. 
Nos  cuifiniers  ne  fçauroient  rien  faire  de  bon  fans  l’ufage  de  l’Ognon. 
Les  Ognons  recens  mangez  en  loupe  lâchent  le  ventre ,  ce  qu’ils  ne 
font  pas  étant  plus  vieux.  L’Ognon  eft  auffi  d’un  très-bon  ufige  dans 
la  Medecine  :  on  s’en  fert  rarement  intérieurement ,  fur  tout  dans  nos 
pais  chauds.  Les  Allemands  8c  les  Suiffes  en  donnent  l’infuf  on  ,  8c 
même  la  décodion ,  félon  Jean  Bauhin  ,  aux  petits  enfans  attaquez 
de  vers.  On  donne  auffi  pour  exciter  les  fueurs  dans  la  pefte,  le  fac 
tiré  de  bOgnon  cuit  fous  la  cendre  chaude,  que  l’on  a  rempli  de 
Thcriaque.  Valerandus  Dourez  Flamand,  à  ce  qu’en  dit  Lobel ,  y 
ajoutoit  la  Terebenthine ,  &  la  Rue  avec  le  vinaigre  :  on  eftime  ce 
remede  un  véritable  antidote  contre  la  pefte.  L’Ognon  cuit  fous  la 
cendre ,  dont  on  a  rempli  le  creux  avec  du  Bafilicon  ,  8c  du  Savon , 
&  de  la  Theriaque  ,  eft  excellent  pour  faire  venir  à  maturité  les 
bubons ,  tant  vénériens  que  peftiientiels ,  8c  toutes  les  autres  tumeurs 
de  difficile  fupuration.  On  aplique  auffi  fur  la  région  des  reins ,  de  la 
veffie  ,  &  du  perince  ,  un  Ognon  boüilly  dans  l’huile  &  du  vin. 
Plufieurs  y  mettent  l’huile  de  Scorpion  pour  faire  uriner  dans  la 
fupreffion  d’urine.  Les  Anciens  8c  les  Modernes  eftiment  auffi  l’Ognon 
pour  guérir  l’Alopecie ,  ou  pour  faire  croître  les  cheveux ,  fur  tout  aux 
enfans ,  fl  on  leur  en  frote  la  tête  avec  un  Ognon  partagé ,  jufqu’à 
rougeur.  Il  eft  très-certain  que  l’Ognon  pilé,  &  fàupoudré  d’un  peu 
de  lel ,  8c  aphqué  fur  les  brulules  récentes,  eft  un  très-bon  remede, 
comme  nous  1  aprenons  de  Fernel ,  8c  de  Paré  ,*  ce  qui  eft  confirmé 
par  l’expérience  journalière. 
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C  E  R  a  s  u  s  fativa ,  fruétu  rotundo ,  rubro ,  &  acido  Inftit.  rci  herb* 
62$.  Cet  a  fa  fativa  ,  rotunda  ,  rubra  ,  acida  quæ  nofins  Cerafa 
fativa  C.  B.  Pin.  449*  Ce  va  fia  acida  Tabern.  Ic  on.  98  j.  Ccrifier:  ccttc 
efpece  eft  fort  connue  chez  nous  fous  le  nom  de  Pichot  Agrutier , 
&  le  fruit  fous  celui  de  Pichotto  Agrueto .  J’ay  peine  à  croire  avec 
Mr.  Raï ,  que  le  Cerifier ,  fur  tout  cette  efpece ,  nous  aye  été  aportée 
premièrement  en  Italie,  de  Cerafunte  ville  du  Pont,  après  la  défaite 
de  Mithridate  par  Lucullus.  J’ay  lieu  de  croire  que  c’eft  quelque  autre 
efpece  :  car  celle-ci  femble  venir  naturellement  le  long  des  1  tuffeaux 
&  dans  plusieurs  lieux  humides. 

C  e  r  a  s  u  s  fativa ,  fruétu  majori  Inftit.  rei  herb.  61 5 .  Cerafa fativa , 
majora  C.  B.  Pm.  449.  Cerafa  acida  ,  rubella  J.  B.  1.  221.  Cerafa 
Hifpanïca  Tabern.  Icon.  984.  Griotier.  Je  crois  que  c’eft  ici  l’efpece 
que  nous  apellons  en  Provençal  Grojfo  Agrueto  ,  qui  ne  fe  multiplie 
que  par  ente  :  elle  ne  vient  ordinairement  qu’en  entant  fes  greffes 
fur  ce  que  nous  apellons  Pichot  Agrutier  ,  ou  fur  une  autre  efpece 
que  nous  apellons  Cerifier.  Cette  derniere  maniéré  eft  la  meilleure, 
l’arbre  vient  à  plein  vent ,  &  le  fruit  en  eft  plus  doux ,  &  plus  agréable 
au  goût  ,  au  contraire  de  celui  qui  eft  enté  fur  le  Pichot  Agrutier , 
dont  l’arbre  eft  toujours  petit  &  le  fruit  aigrelet. 

_  Cerasus  major,  fruétu  magno  ,  cordato  Raï  Hift.  1538. 
Cerafa  craffa ,  carne  dura  Q.  B.  Pin .  450.  (jerafa  duracena ,  oblonga 
J- B.  2.  221.  ferafa  Plmiana  Tabern.  Icon .  98  j.  Bigarotier  :  nos 
Provençaux  l’apellent  Agrufien  dur  an  :  cet  arbre  eft  allez  commun 
dans  nôtre  terroir,  8c  dans  ceux  des  villages  voifins. 

Cerasus  fruétu  albo  ,  dulci  Inftit.  rei  herb.  616.  (jerafa  alba , 
dulcia  (j.B.  Pin  450.  (jerafa  dulcia  Trag.  1028.  Cette  cfocce  eft 
plus  rare  que  la  précédente  :  on  l’a  trouve  pourtant  dans  plufieurs 
endroits  du  Malvalat ,  &  dans  le  terroir  de  Gardanne  &  ailleurs. 

Cerasus  major,  ac  fylveftris  ,  fruétu  fubduîci  ,  nigro  colore 
inficienti  C.  B.  Pin  450.  (jerafus  fylveftris  ,  fruBu  nigro  J.  B.  1.  220. 
ferafa  nigra  Tabern .  Icon .  986.  Merifier:  cette  efpece  eft  affez  rare  * 
j’en  ay  quelques  pieds  à  ma  métairie  du  Tholonet,  que  j’ay  fait 
aporter  de  celle  de  mon  frere  le  Confeiller  au  Siège  ,  qui  eft  dans  le 
terroir  de  Jouques ,  le  fruit  en  eft  noir  &  petit ,  il  eft  peu  amer. 

Cerasus  fruétu  magno  ,  rubro,  turbinato  Inft.  rei  herb.  616. 
fera  fs  fruBu  magno ,  rubro ,  m  ftnem  turbinato  Hort.  Cathol.  C’eft 
la  plus  belle  efpece  des  Cerifes  que  nous  ayons ,  qu’on  apelle  vulgaire¬ 
ment  Cerife  d’Efpagne. 

Cerasus  fruétu  rubro ,  turbinato  •  quoique  cette  efpece  foit  très-** 
commune  dans  ce  païs  où  on  l’a  connoît  fous  le  nom  de  Cerifier, 
elle  n’eft  pourtant  point  marquée  dans  nos  Auteurs  Botaniftes.  j’ay 
douté  fi  ce  n’étoit  point  la  première  efpece  ici  marquée  ,  mais  la 
grandeur  de  l’arbre,  6c  le  fruit  fort  doux  de  celui-ci ,  m’ont  perfùadé 
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le  contraire  :  car  les  fruits  de  la  première  efpece  ici  marquée  font  aigres , 
&  vineux  ,  &  l’arbre  eft  toujours  fi  petit  &  fi  caffant,  qu’il  cil  dan¬ 
gereux  ,  félon  J.Bauhin  ,  d’y  monter  deffus  •  ce  qui  m’a  porté  à  croire 
que  c’étoit  véritablement  ce  que  nous  apellons  P ichoi  AgruUer ,  que 
plufîeurs  pourroient  raporter  au  Çerafeis  hortenfis ,  racemcj'a  fB.P  m. 

Cerasus  majalis ,  fruftu rotundo ,  oblongo,  majori ,  rubro,  mi¬ 
nimum  nigrefeente  ,  callofulo ,  parum  dulci  Hort.  Catholic.  Cerifes 
précoces  :  cette  efpece  de  Cerifier  étoit  autrefois  plus  rare  qu’elle 
n’eft  aujourd’hui  5  j’en  ay  plufîeurs  pieds  à  ma  métairie,  que j’ay  tiré 
de  Bcaurecueil  ,  de  l’endroit  apellé  la  barre  doou  fengle  ;  il  pouffe 
quantité  de  rejettons  ,  qui  étant  tranfplantez  deviennent  bien-tôt 
arbres ,  fes  fruits  meuriffent  ordinairement  dans  les  mois  de  May  ,* 
cet  arbre  eft  de  peu  de  durée. 

Cerasus  hortenfis,  pleno  flore  C.  B.  Pin.  450.  £erafus  plen 9 
flore  J.  B.  1.  223.  Çerafus  multiflora  1.  Tabern .  Icon.  983.  Cerifier  a 
fleur  double  ,•  cette  efpece  n’eft  point  differente  ,  quant  au  refte  de 
l’arbre  que  nous  apellons  Pichot  Agruùer  •>  ce  n’eft  que  par  la  fleur 
double  qu’il  en  différé  •>  j’en  ay  trouvé  un  arbre  en  fleur  proche  une 
hute  ou  cabane  à  la  Lauvo ,  quartier  de  ce  terroir ,  en  l’annee  1682. 

Cerasus  fylveftris  ,  amara,  Mahaleb.  putata  j.B.  227.  Ceraf° 
affints  f  B-  Pin*  4  51-  Macaleb .  Geflnen  ,  &  Mathiolï  Lob .  Icon. 
133.  Cette  efj^ece  vient  dans  le  bois  ou  Devens  de  Vauvenargucs , 
&  dans  celui  de  Rians ,  dit  la  Garduelo . 

Le  fruit  de  ces  differentes  efpeces  de  Cerifier,  ou  Agriottier ,  n’efl 
pas  moins  different  en  goût  qu’il  l’efl  en  vertus.  Les  Cerifes  que  nous 
apellons  petite  Agriote,  en  Provençal  P  Photo  Agrueto ,  ont  un  goût 
aigrelet  &  vineux  ,•  elles  font  très-bonnes  pour  tempérer  l’âcreté  de 
la  bile,  elles  lâchent  un  peu  le  ventre.  Fernel  fe  fervoitde  la  décoc¬ 
tion  de  ces  petites  agriotes  feiches  pour  guérir  l’affe&ion  hypocon¬ 
driaque  ,  ce  qui  doit  être  entendu  de  ceux  que  nous  apellons  atrabi¬ 
laires  ,-  elles  nuifent  moins  à  la  fanté  qu’aucune  autre  efpece ,  quoiqu’on 
en  mange  beaucoup.  Celles  que  nous  apellons  greffe  Agriote  ,  en 
Provençal,  Grojflo  Agrueto ,  font  plus  agréables  au  goût,  &  donnent 
plus  de  nourriture  qu’aucune  ;  elles  font  moins  malfaifantes  que  les 
autres  efpeces  de  Cerifes  :  on  les  confit  avec  le  fucre ,  &  on  en  donne 
quelques-unes  aux  fcbricitains ,  pour  temperer  l’ardeur  de  la  foif  :  les 
Cerifes  véritables  font  plus  fujetes  à  faire  de  corruption  que  les  pré¬ 
cédentes  ,  même  celles  qu’on  apelle  Cerifes  d’Efpagne ,  qui  donnent 
bien  fouvent  des  cours  de  ventre,  engendrent  des  vers,  oecaufent  des 
fièvres  ,  elles  lâchent  le  ventre  :  les  Cerifes  que  nous  apellons 
Agruffien  Dur an ,  font  fort  fujetes  à  la  corruption  ;  elles  font  encore 
pires  que  les  précédentes  dans  leurs  méchants  effets ,  on  y  trouve  très- 
fouvent  des  vers.  Les  précoces  ,  ou  Cerifes  du  mois  de  May  font 
fades ,  Ôc  infîpides ,  elles  ne  donnent  qu’une  très-méchante  nourriture , 
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elles  lont  plus  nuifibles  que  falutaires  :  les  noires  font  d’un  très-bon 
ufage  dans  la  Medecine  pour  les  affections  du  cerveau ,  fur  tout  pour 
l’aphonie  ;  elles  font  fort  rares  chez  nous.  LcsAnglois  &  les  Allemans 
fe  fervent  très-fouvent  dans  les  fufdites  maladies  de  Peau  diftilée  ,  eu 
efprit  des  Cerifes  noires ,  comme  l’on  peut  voir  dans  les  ouvrages  de 
pratique  de  ces  Auteurs.  On  peut  voir  dans  Schrodcr  les  diverfes 
préparations  qu’on  fait  des  Cerifes  ;  je  ne  fçay  fi  ce  que  Diofcoride 
&  Galien  difent  de  la  gomme  des  Cerifiers  eft  véritable  ,  qui  eft  que 
détrempée  dans  du  vin ,  elle  calme  la  vieille  toux  ,  qu’elle  éclaircit  la 
vue ,  excite  l’appetit  ,  &  qu’elle  eft  lithontriptique  ,  ou  brife  calcul  ; 
c’eft  à  l’expérience  que  je  rn’en  raporte. 

Chærophyllum  fativum  C.  B.  Pin.  iji.  Chœrophyllon  J. 

3 . part.  2.  75.  Chærofoltum  Dod.  Pempt.  700.  Cerfueii  :  nos  Pro¬ 
vençaux  l’apellent  Charfuèil  ou  Carfueil  :  quoique  cette  plante  ne 
vienne  que  dans  nos  jardins  potagers,  où  on  l’a  fème  ordinairement, 
Putilité  qu’elle  aporte  dans  plufieurs  maladies  m’oblige  à  la  ranger  ici. 
Le  Cerfueii  a  un  goût  un  peu  piquant ,  agréable ,  8c  aromatique  :  il 
y  a  lieu  de  croire  qu’il  contient  beaucoup  de  fel  volatile ,  huileux , 
qui  eft  pourtant  beaucoup  plus  dilué ,  ou  détrempé  dans  cette  plante 
par  une  notable  quantité  de  flegme ,  que  dans  les  plantes  aromatiques. 
On  l’a  mange  ordinairement  crue  en  falade  ,-  elle  eft  diurétique ,  8c 
provoque  les  purgations  aux  femmes,-  elle  eft  excellente  pour  fondre  le 
fang  extravafé  &  caillé.  J’en  ay  donné  cinq  à  fix  onces  du  fuc  pour  cha¬ 
que  prife  à  plusieurs  malades ,  qui  enfuite  des  grandes  chutes  étoient 
dans  un  danger  évident  de  perdre  la  vie,  après  les  avoir  fait  feigner 
autant  de  fois  qu’il  étoit  neceffaire.  Je  leur  faifois  prendre  lix  onces 
du  fuc  tiré  par  expreflion  de  la  plante  pilée  :  tous  ces  malades  qui 
étoient  auparavant  fuffoquez  étoient  délivrez  de  la  fuffocation ,  8c  de 
la  fièvre ,  par  une  copieufe  évacution  d’urine  fanglante.  On  ne  fçau- 
roit  trop  eftimer  ce  remede.  On  peut  aufli  apliquer  l’herbe  pilee  fur  les 
contufions  ,  elle  produit  de  très-bons  effets  :  elle  eft  aufli  très-bonne 
pour  les  vapeurs  ,  &  pour  les  affeétions  feorbutiques  je  m’en  fuis 
fervi  très-fouvent  avec  fuccez  dans  ces  dernieres  maladies.  Cette  plante 
frite  dans  du  beurre  ,  ou  dans  de  l’huile  avec  une  égale  quantité  de 
Pariétaire  8c  de  Perfil,  apliquée  fur  le  bas  ventre  eft  ,  fùivant  le  té¬ 
moignage  de  Simon  Paulli ,  un  excellent  remede  contre  la  fupreffion 
d’urine  :  elle  eft  auflî  bonne  pour  calmer  les  tranchées  de  la  colique , 
fi  on  l’aplique  en  maniéré  de  cataplâme  fur  le  ventre  ,-  c’eft  ce  que 
nous  aprend  Camerarius ,  &  ce  qui  eft  fort  en  ufage  parmi  les  Allemans. 
L’eau  diftilée  ,  &  cohobée  eft  fpécifique  ,  félon  Dolæus,  pour  les 
vertiges. 

Chamædris  minor  ,  repens  C.  B.  Pin.  248.  Chamœdrts  repens 
mmor  Dod.  Pempt.  43.  Germandrée  :  On  l’apelle  en  Provençal, 
Calamendrter  :  cette  efpece  eft  très-commune  dans  les  endroits  apellez 
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Garriguos  fur  les  collines  du  Monteiguez,  de  B  arrêt ,  du  Tholonct,  6c 

ailleurs.  N 

Chamædris  paluftris  ,  canefcens  ,  feu  Scordium  officinarum 
Inftit.  rei  herb.  20  j.  Scordium  C.B.Pin.  247.  Dod.  Pempt .  iz6. 
J.  B.  292.  Le  Scordium  eft  aufti  fort  commuu  dans  nos  prairies  de 
la  Thomaffine  ,  de  Luynes  ,  de  la  Beauvoiline  ,  du  Tholonet  ,  de 
Peirricard,  &  ailleurs. 

Chamædris  fruticofa ,  infularum  Stæchadum  ,  Meliffæ  folio 
minori  ,  pomum  redolens  Inftit.  rei  herb.  205.  C’eft  dans  Mile  de 
Pourqueyroles ,  que  Monfieur  de  Tournefort  découvrit  premièrement 
cette  plante. 

Chamædris  frutefeens,  Teucrium  vulgô  Inftit.  rei  herb.  20  y. 
Teucrium  multis  J.  B.  3.  290.  part.  2.  Teucrium  C.  B.  Pin.  247. 
Chamædris  ajjurgens  Dod.  Pempt.  44.  On  trouve  cette  plante  fur  le 
haut  des  collines  du  Prignon ,  &  en  quelques  endroits  du  Monteiguez. 

Chamædris  maritima,  incana  ,  frutefeens  ,  foliis  lanceolatis 
Inftit.  rei  herb.  Marum  Cortufi  J.  B.  3.  242.  Cette  plante  que  nous 
avions  cultivée  dans  nos  jardins  ,  jufqu’en  l'année  1709.  8c  que  le 
grand  froid  a  fait  mourir  ,  nous  avoir  été  aportée  par  Monfieur  de 
Tournefort  des  Ifles  d’Yeres  ,  principalement  de  l’Ifle  de  Pourqueyrolles 
où  elle  vient  en  allez  grande  abondance ,  de  meme  que  dans  lifte  de 
Portecroz. 

Chamædris  laciniatis  foliis  Lob.  Icon.  385.  Botrys  Charnæ- 
drio'i de  s  C.B.Pin.  138.  Botrys  verticillaia  J.  B.  3.  298.  je  n’ay  jamais 
trouvé  cette  plante  ,  que  dans  cet  endroit  du  précipice  ,  apellé 
P  Infer  net ,  qui  eft  au  derrière  du  château  du  Tholonet,  fur  la  partie 
Occidentale  qui  panche  vers  la  riviere. 

De  ces  fix  efpeces  de  Chamædris  ici  marquées  ,  il  n’y  en  a  que 
trois  qui  foient  ufuelles  ,•  fçavoir ,  la  première  ,  la  fécondé ,  8c  la  cin¬ 
quième,  pour  ce  qui  eft  de  la  première,  qui  eft  la  Germandrée,  c’eft 
une  plante  d’un  très-grand  ufage  dans  la  Medecine.  Monfieur  de 
Tournefort  nous  afture  que  le  fèl  de  cette  plante  eft  de  la  meme  na¬ 
ture  que  celui  de  la  terre  ,•  l’acrimonie  de  ce  fel  eft  corrigée  par  le 
mélange  de  l’huile  effentielle  qui  fe  trouve  dans  cette  plante.  Elle  eft 
amere  ,  &  aromatique.  Montanus  ,  Profper  -  Alpin  ,  &  Baricelli, 
nous  l’ont  donnée  pour  un  remede  fpécifique  contre  les  fièvres  inter¬ 
mittentes.  Riviere  l’a  confirmé  par  ion  expérience ,  â  laquelle  je  puis 
joindre  celle  que  j’en  ai  fait  dans  plufieurs  malades.  Elle  eft  aufti  apé- 
ntive,  &  très-propre  pour  déboucher  les  obftruéfions  de  la  matrice, 
fliivant  Simon  Paulli  ,  &  de  la  ratte  ,  fuivant  Galien.  Plufieurs  lui 
donnent  aufti  rang  parmi  les  diaphoniques  :  on  l’a  croit  fpécifique 
pour  la  guérifon  de  la  goutte  ,  &  de  la  feiatique.  Vefale  afture  que 
l’Empereur  Charles-Quint  s’en  étoit  fèrvi  très-heureufèment.  Elle  entre 
dans  la  poudre  du  Prince  de  la  Mirandole ,  dont  Monfieur  de  Tournefort 
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nous  a  donné  la  defcription  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes  des  envi¬ 
rons  de  Paris,  pag.  6p.  laquelle  eft  non-feulement  très-bonne  pour 
la  goutte ,  mais  aufïi  pour  la  cachexie ,  8c  l’hidropifie ,  8c  les  obftruc- 
tions  inveterées.  Je  me  fers  auffi ,  avec  fuccez  ,  de  la  décodion  de 
cette  plante  dans  les  affedions  fcorbutiques.  Elle  entre  dans  la  corn- 
pofition  de  la  Theriaque,  de  celle  de  firop  d’Armoife,  8c  dans  celles 
de  plufieurs  autres  ,  raportées  par  Mr.  de  Tournefort  dans  le  meme 
endroit.  La  féconde  efpece  de  Chamædris  ufuelle  eft  ,  le  Scordium , 
que  les  François  nomment  Chamarraz  ,  ou  Germandrée  d’Eau. 
C’eft  une  des  meilleures  plantes  que  nous  connoiffions  dans  la  Méde¬ 
cine.  Galien  nous  aprend  dans  bon  Traité  des  Antidotes ,  que  c’eft 
au  fcul  hazard  qu’on  eft  redevable  de  la  connoiffance  des  vertus  de 
cette  plante  :  Il  dit ,  après  plufieurs  grands  Hommes  qui  l’ont  précédé , 
que  les  cadavres  de  plufieurs  Soldats  qui  avoient  refté  fins  fepulture 
dans  un  champ  de  bataille  ,  où  il  y  avoit  quantité  de  Scordium  ,  ne 
reffentirent  point  fi-tôt  l’effet  de  la  pourriture  dans  les  endroits  du 
corps  qui  portoient  fur  cette  herbe  ,  ce  qui  fit  conclure  à  ceux  qui 
virent  ce  phénomène,  que  ce  ne  pouvoit  être  que  cette  plante  qui 
avoit  arrêté  dans  ces  endroits ,  le  progrez  de  la  corruption.  L’expé¬ 
rience  qu’on  en  fit  dans  la  fuite',  ne  confirma  que  trop  la  penfée  de 
ceux  qui  avoient  fait  cette  découverte  :  on  s’en  fervit  pendant  un  fort 
long-tems  pour  empêcher  la  corruption,  comme  on  peut  voir  dans 
Diofcoride ,  8c  dans  Galien.  Mais  dans  les  fiécles  fuivants  011  perdit 
entièrement  connoiffance  de  cette  plante  :  on  peut  dire  qu’elle  fut 
éclipfee  par  les  nuages  de  l’ignorance  de  ces  fiécles  de  Barbarie  ,*  ce 
ne  fut  que  vers  le  milieu  de  fixiéme  fiécle  que  le  hazard  la  fit  recon- 
noître  à  Rondelet  ,  &  à  Monfieur  Pellicier ,  Evêque  de  Montpellier , 
qui  dans  le  tems ,  à  ce  que  difent  Pena  8c  Lobel  dans  leurs  Mémoires , 
qu’ils  fe  promenoient  enfemble  dans  certains  lieux  maritimes  du  ter¬ 
roir  de  Montpellier  ,  s’aperçurent  de  quelque  odeur  de  l’Ail  ,  8c 
ayant  examiné  d’où  pouvoit  venir  cette  odeur ,  ils  connurent  que  c’étoit 
cette  plante  qu’ils  arrachèrent,  8c  reconnurent,  en  un  mot ,  que  c’étoit 
là  le  véritable  Scordium  des  Anciens  ,  qui  avoit  été  ignoré  jufques 
alors  ,  tellement  que  cette  plante  eft  véritablement  fille  du  hazard. 
Par  l’analyfé  que  Monfieur  de  Tournefort  donne  de  cette  plante,  il 
paroit  qu’elle  contient  un  fel  volatile  huileux,  de  la  nature  du  fél  am¬ 
moniac  ,  qui  n’eft  pas  entièrement  décompofé  ,  mais  uni  avec  beau¬ 
coup  de  fouffre ,  ce  qui  fait  que  cette  plante  eft  apéritive ,  diurétique 
8c  fudorifique  ;  elle  facilite  l’expeétoration  des  crachats  purulents. 
Elle  eft  fpécifique  pour  la  guérifon  des  fièvres  malignes ,  peftilentielîes , 
8c  mêmes  de  là  pcfte ,  comme  auffi  de  la  petite  verole  ;  elle  tue  les 
vers  ;  elle  eft  auffi  vulnéraire ,  déterfive ,  8c  elle  empêche  le  progrez 
de  la  gangrené  :  on  peut  dire  qu’elle  eft  excellente  dans  toutes  les 
occafions  où  il  faut  prévenir  la  corruption  des  parties.  En  un  mot , 
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tous  les  plus  habiles  Médecins  conviennent  qu’elle  eft  un  véritable 
aléxitaire.  C’eft  aparemment  dans  cette  vue,  que  le  fçavant  Jerome 
Fracaftor  compofa  Ion  Diaflcordîum ,  lorfqu’il  étoit  à  Trente  Médecin 
des  Peres  du  Concile,  qui  s’y  tenoit  pour  lors,  dont  plulieurs  étoient 
attaquez  de  la  pelle ,  ou  plutôt ,  félon  quelqu’ autres ,  des  lièvres  ma¬ 
lignes  :  on  croit  que  ce  fut  à  cette  occalion ,  que  ce  fçavant  Médecin 
compofa  cet  Antidote ,  contre  le  venin  de  ces  fièvres  malignes  ou 
peftilentielles.  je  fçay  que  Moniteur  le  Préfident  de  Thou  n’ell  pas 
dans  ce  fentiment,  &  qu’il  croit  y  avoir  eu  beaucoup  de  lupofition  & 
de  politique  de  la  part  de  Fracaftor  ,  &  de  la  Cour  de  Rome  ,  qui 
fouhaittoit  faire  transférer  le  Concile  à  Bologne  :  Quoiqu’il  en  foit, 
il  eft  très-certain ,  comme  nous  l’aprennent  les  Hiftoriens  de  ce  tems- 
là ,  que  plulieurs  Prélats  furent  enlevez  par  cette  maladie  ,  qui  auroit 
eu ,  fans  doute ,  plus  de  facheules  fuites ,  fi  Fracaftor  n’y  avoit  employé 
l’habileté  qu’il  avoit  dans  Ion  Art  :  que  ce  foit  pelle  ou  lièvre  mali¬ 
gne,  je  ne  prétends  point  le  décider.  Nôtre  Fracaftor  n’en  a  rien  dit 
dans  les  Ouvrages  qu’il  nous  a  laiffé  ;  j’ay  peine  à  croire  qu’un  aufii 
honnête  homme  que  lui,  qui  étoit  autant  éminent  en  Icien ce , qu’en 
naiflance,  aye  pu  le  réloudre  à  être  l’inftrument  dune  politique,  qui 
le  feroit  palier  pour  un  mal-honnête  homme,  ou  pour  un  ignorant. 
Cette  compofition  du  Diaflcordîum  a  été  fort  fouvent  reformée  ,  & 
changée ,  &  même  fort  augmentée ,  comme  celle  de  Sylvius  de  Leboé , 
&  quelqu’ autres.  Le  Scordium  entre  auffi  dans  la  compofition  de  la 
Thériaque,  &  de  l’Orvietan  de  la  defeription  d’Ofman.  Latroifiéme 
elpece  de  Chamædns  ufuelle  eft  le  Marum  Cor  tuf i ,  qui  entre  dans  la 
compofition  des  trochifques  ÜHedichroi ,  que  l’on  fçaitfaire  une  partie 
de  la  compofition  de  la  Theriaque.  Cette  plante  abonde  enfel  volatile 
huileux  ;  elle  a  une  odeur  forte  &  aromatique  ;  elle  entre  aulfi  dans 
la  compofition  des  pilules  Marocoftines  de  Mindcricius ,  décrites  dans 
fon  Alo'èdar'ium.  J.  Bauhin  alfure  que  les  chats  aiment  à  fe  vautrer 
fur  cette  herbe,  &  qu’ils  en  font  excitez  au  jeu  d’amour  ;  j’en  avois 
cultivé  plulieurs  pieds  pendant  un  allez  long-tems  dans  un  petit  jardin 
de  ma  métairie  au  Tholonet,  mais  ils  font  tous  péris  par  la  rigueur 
de  l’hyver  de  1709. 

Chamæmelum  vuîgare ,  Leucanthemum  Diofcoridis  C.  B.  Pin. 
135.  Chamæmelum  vulgare  ,  amarumj.  B.  3.  116.  Chamæmelum 
vulgare  Dod.  Pempt.  257.  Cette  el]3ece  de  Camomille  eft  alfez  com¬ 
mune  dans  les  champs  qui  font  auprès  de  Rians  ,  qu’on  nomme  vulgai¬ 
rement  Lei  Farragts  ;  j’en  ai  aulfi  trouvé  quelques  plantes  dans  le  terroir 
de  Peirricard,  proche  la  Cordonne. 

Chamæmelum  nobile ,  five  Leucanthemum  odoratius  C.  B.  Pin. 
1 3  j.  Chamæmelum  odoraùjjimum ,  repens ,  flore fimphci  J.  B.  3 .  1 1 8. 
Chamæmelum  odoratum  Dod \  Pempt.  260.  C’eft  ici  la  véritable 
Camomille  dont  on  fe  fert  dans  les  Boutiques  de  Pharmacie ,  quoiqu’on 
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l’a  trouve  très-fouvent  aux  environs  dans  quelques  champs  ;  je  ne  crois 
pas  qu’elle  y  vienne  naturellement  ,  ce  n’efl  que  par  le  moyen  de 
quelques  femences  qui  y  ont  été  portées  avec  le  fumier  ,  qu’elle  croît 
dans  ces  endroits ,  comme  je  l’ay  obfervé  plufieurs  fois  dans  les  champs 
ou  j’avois  mis  du  fumier  d’une  balfe  cour  ,  ou  l’on  avoit  jetté  des 
marcs  de  plnfieurs  lavemens ,  ou  de  la  poullîere  defdites  fleurs. 

Chamæmelum  inodorum  C. B.  Pin.  135.  Chamæmelum  inodo- 
rum ,  five  Cotula  non  focùda  J.  B.  3.  120.  part.  1 .  Cotula  Tahern,  ïcon. 
21.  Nos  Provençaux  apellent  cette  efpcce  de  Camomille  fauvage  du 
nom  de  Margandier ,  à  caufe  de  la  reflemblance  de  fa  fleur  ,  à  la 
Pâquerete  ,  vulgairement  dite  Margarideto.  Quoique  cette  plante 
foit  dite  être  fans  odeur  j  il  cfl  cependant  très-veritable  qirê  celle 
que  nous  avons  efl  très-commune  dans  ce  terroir ,  &  que  l’on  trouve 
prefque  par  tout ,  qu’elle  a  une  odeur  aflez  forte,  •fort  differente  pour¬ 
tant  de  celle  de  la  véritable  Camomille  dont  venons  de  parler. 

Chamæmelum  fœtidum  C.  B.  Pin.  135.  Chamæmelum fætidum  , 
five  Cotula  fœtida  J.  B.  3.  120.  part.  1.  Cotula alh a  Dod.Pempt.  258. 
Cette  efpece  efl:  aflfez  rare  dans  nôtre  terroir  :  on  l’a  trouve  pourtant 
en  quelques  endroits  ,•  je  l’ay  trouvée  dans  le  champ  qui  efl  le  long  du 
chemin  des  Pinchinats ,  proche  le  Moulin  de  Mr.  deMichaëlis  5  je  l’ay 
aufli  trouvée  dans  les  champs  où  on  femele  Chanvre  &  le  Lin ,  entre 
Auriol  &  Saint  Zacarie ,  de  même  qu’aux  environs  de  Simiane-lez-Aix, 
ci-devant  Colongue. 

Chamæmelum  maritimum  Dalechampii  Lugd.  1394.  Mat  ri¬ 
cana  maritima  C.  B.  Pin.  134.  Chamæmelum  mantimum  J  .B.  3 .  122. 
part.  1 .  Cette  efpece  efl  affez  commune  le  long  de  l’étang  de  Marignane , 
de  Berre,  &  à  Merueilles. 

De  ces  cinq  efpeces  de  Camomille ,  il  y  en  a  quatre  qui  font  ufuelles. 
Jean  le  Bon ,  dans  fon  Therapeia  Puerperarum ,  nous  allure  que  la 
première  efpece  ici  marquée  efl  très-bonne  pour  calmer  le  vomifle- 
ment  des  femmes  enceintes ,  fi  on  leur  en  donne  à  boire  fix  à  fept  onces 
le  matin  à  jeun. 

La  fécondé  efpcce  ,  qui  efl  la  Camomille  ufuelle  dont  on  fe  fert  or¬ 
dinairement  dans  nos  boutiques  ,  contient  beaucoup  de  fel  volatile 
huileux  ;  elle  cfl  fébrifuge.  Riviere,  Fonfeca,&  Zacutus Lufit.  l’ont 
employée  avec  fuccez  dans  la  guérifon  des  fièvres  intermittentes. 
Morton  confirme  ce  que  ces  Auteurs  ont  avancé  :  ce  que  Diofcoride 
&  Galien  u’ont  pas  aufli  ignoré.  Les  fleurs  de  cette  plante  font  un  des 
meilleurs  remedes  carminatifs  ,  ou  difeuflifs  que  nous  ayons  dans  la 
Medecine.  Elles  calment  les  douleurs  de  la  colique ,  comme  aufli  les 
tranchées  qui  furviennent  aux  femmes  après  l’accouchement.  Plufieurs 
fe  fervent  de  fa  décodion  pour  la  colique  néphrétique ,  &  pour  faci¬ 
liter  la  fortie  du  fable ,  &  du  calcul  des  reins ,  &  de  la  vefeie ,  on  en 
fait  boire  la  décodion  ^  fon  eau  diflilée  efl  excellente  pour  la  plévrefic. 

Ce 
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Simon  Paulli  la  faifoit  boire  à  fes  malades ,  en  apliquant  fur  le  côté 
attaqué  de  la  douleur,  une  veflie  pleine  de  la  décodion  chaude  de 
ces  fleurs.  Mr.  Raï  dit,  après  Mc.  Starchey  ,  que  la  décodion  de  la 
Camomille  eft  excellente  pour  la  guérifon  des  écrouelles  ,  fi  on  en 
fait  un  affez  long  ufage.  Ruel  nous  aflfure  que  l’odeur  de  la  Camo¬ 
mille  efl:  pernicieufe  aux  abeilles ,  &  qu’elle  empêche  qu’elle  ne  pi¬ 
quent  ceux  qui  s’en  frotent  les  mains,  lorfqu’ils  châtrent  les  ruches. 

La  troifléme  efpece  ufuelle  ici  marquée  efl:  très-bonne ,  a  ce  qu’en 
dit  Mr.  Magnol  Proîeffeur  Royal  dans  l’Univerfité  de  Montpellier, 
pour  calmer  la  douleur  des  hémorroïdes  ,  fl  l’on  en  fait  boire  l’infu- 
flon  çpe  l’on  a  fait  de  cette  herbe  dans  de  l’eau  chaude ,  à  ceux  qui  font 
atteints  de  cette  maladie. 

La  quatrième  eipece  ici  marquée  efl ,  félon  Tragus  ,  fort  bonne 
pour  les  vapeurs  hyfteriques. 

Chamænerion  villolum  ,  magno  flore  ,  purpureo  Inftit.  rei 
herb.  303.  Lyflimachia  fliliquofla  ,  hirfluta  ,  magno  flore  ,  purpureo 
C.  B.  Pin.  245.  Lyflimachia  hirfluta ,  fliliquofla ,  majore  flore ,  purpureo 
J.  B.  2.  905-. 

Chamænerion  villofum,  majus,  parvo  flore  Inftit.  rei  herb. 
303  Lyflmachia  fliliquofla, ,  hirfluta ,  major , parvo  flore  C.  B.  P  m.  245. 
Lyflmachia  fliliquofla ,  hirfluta ,  flore  minore  J.  B.  2.  90  6.  Lyflimachia 
fihquofla  IL  Lahern .  Icon.  8  5  j . 

Chamænerion  villofum  ,  minus  ,  parvo  flore  Inftit.  rei  herb. 
303.  Lyflmachia fliliquofla ,  hirfluta ,  minoij  parvo  flore  C .  B.  Pin.  243 . 

Chamænerion  gîabrum,  majus  Inftit.  rei  herb.  303.  Lyflmachia 
fliliquofla  ,glahr a ,  major  C.  B.  Pin.  245.  Pfleudolyflmachium  purpureum 
1.  Dod.  Pempt.  8j. 

Chamænerion  glabrum ,  minus  Inftit.  rei  herb.  303.  Lyflima¬ 
chia  fliliquofla ,  glahra ,  minor  C.  ‘B.  Pin.  245.  Lyflimachia  minor  Tah . 
Icon .  854. 

Chamænerion  anguftifolium  ,  glabrum  Inftit.  rei  herb.  303. 
Lyflimachia  fliliquofla ,  glabra ,  angufli folia  C.B.Prn.  24  j .  Lyflimachia 
fliliquofla ,  minor.  Labern.  Icon.  856. 

On  trouve  toutes  ces  differentes  efpeces  de  Chamænerion  le  long  de 
nos  ruiffeaux  de  la  Toüeflflo ,  de  celui  du  pont  de  Béraud ,  de  la  riviere 
de  l’Arc ,  &  ailleurs ,  en  affez  grande  quantité. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  foit  à  propos  de  raporter  à  nos  differentes  ef¬ 
peces  de  Chamænerion  ,  les  vertus  que  les  Anciens  ont  attribué  au 
Lyflimachia  ,  n’étant  pas  affûré  que  nôtre  Chamænerion  foit  le  Lyfli¬ 
machia  véritable  des  Anciens ,  en  étant  d’ailleurs  une  eipece  differente 
qui  n’a  été  connue  que  des  Modernes. 

Chamæpitys  mofchata ,  foliis  ferratis  ,  an  prima  Diofcoridis 
C.  B.  Pin.  249.  Chamæpitys  flive  Jua  moflchata  Moyiflpelienflium  J.  B . 
3.  2 96.  Chamæpitys  flpuria ,  pnor ,  flive  Antloyllis  altéra  Dod,  Pempt . 
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47.  Ivctte  ;  cette  plante  efl:  très-commune  dans  ce  terroir  :  on  Ta 
trouve  fur  les  collines  des  environs  de  la  Ville,  &  le  lono;  des  chemins 
des  Pinchinats ,  des  Moulieres ,  du  Tholonet.  Je  luis  lurpris  que  Lobel 
aye  ofé  nier  que  cette  plante  lent  le  mufc  ,  8c  qu'il  aye  alluré  que 
c’eft  par  ironie  qu’on  Paye  apellée  Iva  mofehata  -,  il  cft  pourtant  très- 
certain  que  cette  plante  lent  le  mufc  dans  certain  tems ,  fur  tout  dans 
l’Eté  &  dans  l’Automne  $  j’ay  oblèrvé  que  cette  odeur  efl:  plus  forte 
8c  plus  lènfible  trois  ou  quatre  jours  après  qu’il  a  plu. 

Chamæpitys  mofehata ,  foliis  fèrratis ,  flore  albo  Hort.  Reg. 
Parifl  J’ay  trouvé  plufieurs  fois  cette  elpcce  lui*  les  collines  du  Tho¬ 
lonet  y  8c  de  Meirueil ,  &  dans  les  vergers  d’oliviers  du  quartier  de!’  ce 
terroir  apcllé  les  Molieros. 

Chamæpitys  lutea  ,  vulgaris ,  flve  folio  trifido  C.  B.  Pin.  249. 
Chamæp'itis  vulgaris ,  odorat  a ,  flore  luteo  J.  B.  3.  295.  Ajuga  five 
Chamæpitys  maf  Diofcondis  Lob.Icon.  382.  Nos  Païfans  nomment 
cette  elpece  du  nom  de  Calapito ,  qui  efl: ,  lùivant  les  aparences ,  tiré 
par  corruption ,  du  nom  de  Chamæpitys  :  on  l’a  trouve  prefque  par 
tout. 

Les  deux  premières  efpeces  d’Ivette  ici  marquée  font  fort  aroma¬ 
tiques  ,  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  huileux  ;  Cîuflus  nous 
aprend  que  les  Portugais  fe  fervent  de  cette  plante  ,  j’entends  de  la 
première,  pour  purifier  la  maffe  du  fang.  Monfieur  Magnol  ,  Pro- 
feffeur  Royal  en  l’Univerfité  de  Montpellier  ,  dit  que  quelques-uns 
l’efbiment  bonne  pour  la  guérifon  de  l’épilepfie  ;  elle  efl:  en  effet 
céphalique. 

La  derniere  efpece  ici  marquée  efl  fort  ufuelle.  Les  feuilles  fentent 
le  Pin ,  elle  a  une  odeur  réfineufè ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latile  ,  aromatique ,  huileux ,  chargé  de  beaucoup  de  foudre  ,  8c  de 
terre  ;  ce  qui  fait  que  cette  plante  efl:  très-bonne  pour  les  maladies 
du  cerveau ,  &  des  nerfs.  Elle  efl:  aufli  diurétique  ,  8c  provoque  les 
purgations  aux  femmes:  on  prétend  qu’elle  foulage  beaucoup  dans  la 
goutte  ,•  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  compofition  des  pilules  de  Iva 
Arthritica .  Nicolaus  Salernitanus  8c  Mathiole  fè  fervent  du  lue  de 
cette  plante  pour  la  compofition  de  ces  pilules.  Mr.  de  Tournefort 
préféré  ,  avecraifon,  celles  de  ce  dernier,  à  celles  du  premier. 

Chelid onium  majus  ,  vulgare  C.  B.  Pin.  144.  Chelidoma 
y .  b.  3.482.  Chelidonutm  majus  Dod.  Pempt.  48.  Chelidoine,  ou 
grande  Eclaire,  ou  Felougne  :  on  trouve  cette  plante  dans  les  prairies 
de  Fenoüillieres ,  &  de  la'T’homafline  ,  de  même  qu’aux  Pinchinats , 
proche  le  moulin  de  Mr.  Gallice ,  8c  ailleurs. 

jp  Cette  plante  contient  un  lue  âcre ,  brûlant ,  d’une  couleur  orangée 
dans  fa  racine  ,  8c  dans  les  autres  parties.  Elle  efl:  d’un  goût  amer , 
âcre,  8c  piquant.  Meilleurs  de  l’Académie  Royales  des  Sciences  ont 
obfervé  par  l’analyfe  qu’ils  ont  fait  de  cette  plante  ,  qu’elle  contient 
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beaucoup  de  fel ,  tant  fixe  que  volatile ,  lequel  eft  envelopé  de  beau¬ 
coup  de  louffre ,  &  de  terre.  Tous  les  plus  habiles  Médecins  Modernes 
afturent  que  cette  plante  eft  un  excellent  remede  pour  lajauilfe,  tant 
pour  la  commune  que  pour  la  noire ,  elle  eft  fort  apéritive.  Plufîeurs 
croycnt  que  Yanhelmont  s’en  fervoit  comme  d’un  fpécifique  pour 
l’hydropine  afcite.  Lobel  n’ofoit  pas  fe  fervir  intérieurement  de  cette 
plante ,  à  caufe  de  fon  acrimonie.  Mr.  Raï  a  été  dans  le  meme  fen- 
timent  •  c’eft  pourtant  fans  aucun  fondement ,  puifque  l’on  peut  faci¬ 
lement  corriger  cette  acrimonie  par  le  mélange  de  quelques  tempé¬ 
rants  ,  ou  de  quelques  diluents.  La  racine  recente  eft  laxative ,  quand 
on*  l’emploit  feiche  j  elle  eft  diurétique  &  fùdorifique ,  comme  l’a  re¬ 
marqué  Chrifticinus  Joannes  Langius.  Je  me  fers  ordinairement  de  la 
déco&ion  de  la  racine  recente  mêlée  avec  celles  de  Chicorée  fauvage , 
d’Afperges  fauvage,  pour  la  guérifon  des  lufdites  maladies,  en  y  ajou¬ 
tant  un  peu  de  la  teinture  de  Mars.  Mr.  de  Tournefort  confeille  de 
faire  infufer  une  pincée  de  feuilles  dans  un  verre  de  petit  lait ,  auquel 
on  ajoute  un  gros  de  crème  de  tartre  qu’on  fait  boire  dans  la  jaunilfe, 
&  dans  les  pâles  couleurs.  Jules  Paulmier  nous  afture  que  le  fuc  de  la 
racine  de  cette  plante  pris  dans  du  vin  blanc ,  avec  un  peu  de  vinaigre 
rofat ,  eft  un  excellent  remede  contre  la  pcfte  qu’il  chalîe  par  les  lueurs. 
H  y  a  aparence  que  c’eft  de  Tragus  qu’il  l’avoit  apris  ,  qui  nous  en- 
lèigne  que  la  décodion  de  cette  racine  faite  dans  du  vinaigre  ,  dans 
laquelle  on  dilfout  une  fufiifante  quantité  de  Thériaque  ,  eft  un  des 
meilleurs  remedes  qu’on  puiflfe  avoir  pour  la  pefte  ;  c’eft  aulfi  par  les 
lueurs  qu’il  opéré,  lleftaulfi  très-certain  que  cette  plante  eft  excellente 
pour  la  cachexie  ,  &  pour  les  obftrudions.  C’eft  par  fon  acrimonie 
.qu’elle  incife ,  &  atténué  les  vifcofitez  du  chyle  crud ,  qui  fait  des  en¬ 
gagements  dans  les  couloirs.  C’eft  aparemment  par  ce  même  principe 
qu’elle  eft  fpécifique  ,  félon  Gerenzier  ,  dans  le  Tabes  Æglica  qu’on 
apelle  en  François  Confomption  d’Angleterre ,  qui  n’eft ,  luivant  Simon 
Paulli ,  qu’une  efpece  de  cachexie  feorbutique  qui  fe  fait  fentir  fur  le 
poumon ,  quoique  la  caufe  en  foit  dans  le  foye ,  fuivant  le  même  Auteur , 
ou  plutôt  dans  le  fang  ,  dont  l’hématofe  eft  vitiée  ,  ou  dépravée. 
M\  de  Tournefort  nous  a  laifté  pour  cette  maladie  la  defeription  du 
remede  luivant.  Il  faut  mettre  en  digeftion  pendant  huit  jours,  douze 
livres  de  toute  la  plante  pilée  legerement,  trois  douzaines  d’écrevilfes, 
deux  livres  de  miel ,  lutter  l’Alembic,  &  diftiller  ces  matières  au  bain 
marie.  L’eau  qu’on  en  tire  eft  non-feulement  excellente  pour  la  Con- 
lomption  d’Angleterre ,  mais  aulfi  pour  les  vapeurs  :  on  en  donne  depuis 
deux  onces  julqu’à  quatre.  On  s’en  fert  aufli ,  comme  nous  l’aprend  le 
même  Mr.  de  Tournefort  ,  pour  l’inflammation  des  yeux  ,  &  pour 
delfeicher  les  ulcères  de  ces  parties.  On  trouve  dans  le  Bafilka  Chymica 
de  Crollius  une  eau  ophtalmique  fort  femblable  à  celle-ci  5  celle  de 
Mynlicht  en  eft  un  peu  plus  differente. 

Plufîeurs 
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Plufieurs  prétendent  que  cette  eau  ophtalmique  a  la  vertu  de  con- 
folider  les  plaies  de  la  cornée  :  on  croit  que  c’eft  le  remede  dont 
Burrhus  fe  fervoit,  &  dont  il  eft  parlé  dans  les  Lettres  que  Borrichius 
écrivoit  à  Bartholin  :  il  attribuoit  mal  à  propos  cette  guérifon  à  l’ufàge 
de  cette  eau,  quoiquejenenie  pas  que  par  Tes  parties  déterfives  ,  elle 
ne  puiffe  faciliter  la  réunion  des  bords  de  la  playe  de  la  cornée,  lied: 
pourtant  très-certain  que  cette  conlolidationfe  fait  plus  facilement  que 
l’on  n’a  crû  ,  &  que  l’humeur  aqueufe  fe  régénère  ,  ou  pour  mieux 
parler ,  fe  repare  fort  facilement ,  tant  dans  les  brutes  que  dans  l’homme, 
ce  que  Celfe  nous  a  apris  depuis  fort  long-tems  ,  &  ce  que  l’expé¬ 
rience  m’a  confirmé.  |’ay  fait  ouvrir  la  cornée  trois  diverfes  fois  dans 
la  maladie  que  nous  apellons  Hypopion  ,  où  le  pus  couvrait  entière¬ 
ment  ,  non-lèulement  le  trou  de  l’uvée  ,  ou  la  prunelle  ,  mais  auffi 
tout  l’iris ,  en  ouvrant  la  partie  la  plus  déclive  de  la  cornée  :  j’en  ay 
fait  vuider  le  pus ,  apliquant  enfùite  fur  l’œil  un  linge  mouillé  dans  le 
blanc  d’œuf,  mêlé  &  agité  avec  l’eau  rofe ,  un  peu  de  faffran ,  &  de 
l’eau  de  vie  ,  ces  trois  malades  ,  après  l’évacuation  du  pus  ,  &  de 
l’humenr  aqueufe,  ont  recouvré  la  vue,  quoiqu’un  peu  foible.  Cela 
n’empêche  pas  qu’on  ne  doive  eftimer  cette  eau  pour  un  très-bon 
vulnéraire  :  on  fe  fert  auffi  du  fucre  orangé  de  cette  plante  pour  con- 
fummer  les  taies  de  la  cornée ,  mais  quand  il  irrite  trop  les  parties 
voifines,  c’eft-à-dire  la  conjonétive,  ou  les  paupières,  on  doit  le  tem¬ 
pérer  avec  du  lait. 

Chenopodium  pes  Anferinus  I.  Tabern.  Icon.  427.  Atriplex 
dlBa  pes  Anferinus  J.  B.  1.97 5-  Atriplex  fylve fins  lati folia  f.  B.  Pin . 

119.  Pâte  d’Oye. 

Chenopodium  pes  Anferinus  IL  Tabern.  Icon.  428.  Atriplex 
fylve firis  ,  lati  folia ,  acutiore  folio  f.B.  Pin .  Atriplex  délus  pes  An¬ 
ferinus  alter , five  ramofior  J.  B.  2.  976. 

Chenopodium  folio  finuato,  candicante  Inftit.  rei  herb.  50. 
Atriplex  fiylvefiris ,  folio  finuato ,  candicante  f.B.  Pin.  119.  Atriplex 
fylve  firis  J.  B.  2.  972.  Tabern.  Icon.  42 6. 

Chenopodium  fætidum  Inftit.  rei  herb.  50 6.  Atriplex  fœiida 
C.  B.  Pin.  1 19.  J.  B.  2.  974.  PulvariaTabern.  Icon.  428.  Nos  Païfans 
apellent  cette  plante  Ponbroyo. 

Chenopodium  Betæ  folio  Inftit.  rei  herb.  50  6.  Blitum  polyf- 
perrnon  à  femwis  copia  C.  B.  Pin.  118.  Blitum  erechus  five  3 •  Trapt- 
J.  'B.  2.  697.  Blitum  fylveftre  Cam.  Epit.  237. 

Toute  ces  efpeces  de  Pâte  d’Oye  font  très-communes  dans  nos 
jardins,  &  dans  les  champs  gras  des  environs  de  cette  Ville,  la  der¬ 
nière  efpece  ici  marquée  l’eft  encore  plus  que  les  precedentes. 

Chenopodium  maritimum,  vulvariæ  facie  D.  Joannis.  Mf.  Joannis 
Dr.  en  Medecine  a  trouvé  cette  plante  dans  les  falins  de  Berre,  quoiqu’elle 
rcffiemble  au  Chenopodium  foctidum ,  elle  en  eft  pourtant  différante  par 
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la  grandeur  des  Feuilles ^  par  leur  découpures,  &  par  tout  le  port  de 
la  plante,  jelaiffe  à  examiner  file  Tel  marin  pourroit  tellement  altérer 
le  Chenopodium  fœtîdum  ,  qu’il  lui  fit  changer  de  figure  •  ce  qui  ar¬ 
rive,  comme  l’on  fçait,  aux  plantes  des  montagnes  leiches  &  arides 
tranfplantées  dans  des  jardins,  &  autres  lieux  gras. 

Chenopodium  annuum ,  humi  fufum ,  folio  breviori ,  &  Capil- 
laceo  Inftit.  rei  herb.  506.  Camphoratœ  Conge  ne  r.  C.  B.  Pin.  4  06. 
Anthylüs  altéra  Italorum  Lob.  Icon.  404.  Cette  elpece  eft  allez  com¬ 
mune  :  on  l’a  trouve  dans  les  fèntiers  des  jardins,  &  meme  quelque¬ 
fois  fur  le  pavé  du  quartier  d’Orbitelle  ,  dans  les  endroits  moins  fré¬ 
quentez  ,  &  moins  batus. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Chenopodium  ici  marquées  ,  il  n’y  a  que 
le  Chenopodium  fœtîdum ,  ou  vulvaria  qui  foit  en  ufage  dans  la  Mé¬ 
decine.  Cette  plante  a  une  odeur  puante ,  femblable  à  celle  de  cette 
partie  des  femmes ,  qui  ,  félon  Aufone  ,  Exhalai  opaca  mephytim  , 
par  l’Analyfe  chymique  que  Mrs.  de  l’Académie  Royale  des  Sciences 
ont  fait  de  cette  plante ,  il  paroît  qu’elle  eft  chargée  de  beaucoup  de 
fel  âcre.  On  en  tire  beaucoup  de  lel  volatile  concret ,  &  de  fixe  très- 
lixiviel ,  allez  de  fouffre ,  &  de  terre.  M\  Rai  dit ,  après  le  Doéteur 
Palmer,  que  cette  plante  feiche  boùillie  dans  de  l’eau  à  la  manière 
du  Thé  ,  efi:  excellente  pour  les  vapeurs  hyftériques.  Mr.  de  Tour- 
nefort  le  lert  de  la  teinture  de  cette  herbe  préparée  avec  de  l’eau  de 
vie ,  pour  la  même  maladie.  Mr.  Charras  nous  a  donné  dans  fa  Phar¬ 
macopée  ,  la  defeription  du  miel  de  Vulvaria  ,  qui  efi;  d’un  grand 
ufage  dans  les  lavemens ,  pour  les  affeétions  hyftériques. 

Chondrilla  Juncea,  vifeofa ,  arvenfis  quæ  prima  Diolcoridis 
C.B.Pin.  130.  Chondrilla  funcea ,  Viminea ,  arvenfis  Tabern.  Icon. 
178.  Chondrilla  Vimïnea  J.  B.  2.  1021.  Chondrille  :  cette  elpece 
efi:  fort  connue  de  nos  Païfans  qui  l’apellent  Sauto-Oulame  ,  à  caufè 
qu’elle  réfifte  au  taillant  de  la  faucille,  qu’ils  apeîlent  vulgairement 
Oulame  ,  lorlqu’ils  coupent  les  bleds.  On  la  trouve  prelque  pat- 
tout  dans  les  champs. 

Chondrilla  Hieracii  folio,  annua  Infi.  rei  herb.  475.  Hierac'ium 
pidchrumj.  B.  2.  10  2  y.  Hier  etc  mm  montanum ,  alterum  &e7rropuuipox(tutop 
Col.  Part.  1.  238.  On  trouve  cette  elpece  dans  les  prairies  de  Fe- 
noüillieres ,  d’Encagnane  ,  de  la  Thomafiine,  de  la  Beauvoifme,  de 
Luynes,  &  ailleurs. 

Chondrilla  Sonchi  folio  ,  flore  luteo  pallefcente  înfiit.  rei 
herb.  475.  Sonchus  lævis ,  lacimatus ,  mur  ah  s  ,  parvis  flonbus  f  B. 
Pin.  124.  Lacluca  fylvejlns  ,  murorum  ,  flore  luteo  J.  B.  2.  1004. 
Sonchus  fylvaticus  ////.  Tabern.  Icon.  194.  On  trouve  cette  elpece  fin¬ 
ie  haut  de  la  montagne  de  Sainte  Venturt ,  en  defeendant  vers  l’endroit 
qu’on  apelle  lou  Garraguay. 

Plufieurs  croyent  que  les  Chondrilles  ont  la  même  vertu  que  les 
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plantes  Chicoracées.  j’ay  connu  plufieurs  perfonnes  qui  en  ont  ufé 
à  la  place  de  la  chicorée  fauvage  ,  étant  trompez  par  l’herborifte , 
fans  en  recevoir  aucune  incommodité  ;  je  ne  fcay  pas  fi  dans  la  faite 
ils  en  ont  reflenti  quelque  bon  effet. 

Cicer  fativum  ,  flore  candido  C.  B.  Pin.  347.  Cicer  arietinum 
J.B.i.  292.  Dod.  Pempt.  525.  Pois-chiche  ;  nos  Provençaux  l’apel- 
lent  Cezé. 

Cicer  fativum ,  flore ,  ex  purpura  rubefcente ,  femine  rubro.  C.  B. 
Pin.  337. 

Cicer  fativum,  fèmine  rufo  C.  B.  Pin.  347. 

On  trouve  dans  nos  champs  ces  trois  differentes  cfpeccs  de  Pois- 
chiche,  ou  on  les  feme  dans  le  mois  de  Février;  les  blancs  &  les  roux 
font  plus  communs  que  les  rouges;  on  trouve  pourtant  ces  derniers 
mêlez  avec  les  autres. 

Les  Pois-chiches  contiennent  un  fel  nitreux  dans  leur  fùperficic 
qui  les  rend  apéritifs ,  diurétiques ,  &  déterfifs  ,  quoiqu’ils  renferment 
dans  l’intérieur  de  leur  fubftance  beaucoup  des  parties  terreflres  ,  8c 
vifqueufes  qui  les  rendent  flatueux.  Cela  n’empêche  pas ,  félon  Galien , 
qu’ils  ne  fourniffent  beaucoup  de  nourriture ,  8c  même  plus  louable , 
que  celle  d’aucun  autre  legume.  On  préféré  les  rouges  dans  i’ufage 
médicinal ,  aux  roux  8c  aux  blancs  :  Plufieurs  même  donnent  la  pre- 
ference  aux  noirs  ,  que  nous  ne  voyons  que  rarement  dans  ce  Pais. 
La  vertu  lithontriptique ,  ou  brife  calcul ,  que  plufieurs  Auteurs  ,  tels 
que  Galien ,  Simeon  Sethi ,  &  autres ,  ont  attribuée  aux  Pois-chiches , 
eft  chimérique  ,  de  même  que  celle  de  plufieurs  autres  végétaux  , 
comme  l’a  très-bien  remarqué  ].  Bauhin.  Il  efl:  vrai  que  la  décoétion 
de  ce  legume  nétoye  les  reins ,  &  la  veflie ,  8c  chaffe  le  fable  ,  mais 
elle  ne  brife  point  la  pierre  ,  nous  n’avons  point  de  remede  connu 
encore,  comme  je  l’ay  remarqué  ailleurs,  qui  produite  cet  effet.  Les 
Anciens  ont  très-bien  obfervé  ,  qu’il  ne  faut  pas  faire  ufèr  de  cette 
décoétion  aux  perfonnes  qui  ont  des  ulcères  dans  les  reins  ,  8c  dans 
la  veflie  ;  ce  qui  fait  empirer  le  mal ,  en  caufant  par  l’irritation  une 
inflammation  à  ces  parties.  Ce  que  l’on  doit  aufli  craindre  de  toute 
forte  de  remedes  diurétiques  pris  dans  ce  cas.  L’expérience  journa¬ 
lière  nous  convaint  tous  les  jours  de  la  vérité  de  cette  obfervatioa  : 
on  met  ordinairement  dans  le  pot ,  où  on  fait  macerer  les  Pois-chiches 
pour  les  aprêter ,  un  noiiet  des  cendres  ,  qui  par  leur  fel  lixiviel ,  les 
rendent  plus  mois ,  &  de  plus  facile  cuite.  Les  Pois-chiches  rouges 
entrent  dans  la  décoétion  fameufè  diurétique  de  Foreftus ,  8c  dans  celle 
du  firop  d ’Æthea  de  Fernel. 

Cichorium  fylveftre ,  flve  officinarum  C.  B.  Pin.  125'.  Cichcrium 
fylveftre ,  Paris  Dcd.  Pempt .  <5  3  y .  Cichorium  fylveftre  J.  B.  2.  1007. 
Cichorée  fauvage  :  on  l’apelle  vulgairement  Ctchori  fer  ;  cette  plante 
eft  très-commune  ,  on  l’a  trouve  prefque  par  tout  fur  les  bords  des 
champs. 
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Cichorium  lylveftre,  flore,  albo  C.  B.  Pin  12 6.  J’ay  fouvent 
obfervé  cette  différence  dans  les  champs  &  vignes  de  la  Cremado , 
quartier  du  Tholonet  ,  de  même  qu’à  la  Lauvo  ,  à  Perricard ,  8c 
ailleurs. 

La  Cichorée  fauvage  eft  amere  au  goût:  Mcnfienr  de  Tcurnefort 
a  remarqué  que  le  fel  de  cette  plante  n’eft  pas  fort  different  de  celui 
de  la  terre ,  il  eft  mêlé  dans  cette  plante  à  une  portion  confidérable 
de  fouffre  ,  &  de  parties  terreftres  ;  ce  qui  fait  que  cette  plante  eft 
fort  apéritive  ,  &  diurétique  ;  elle  eft  excellente  pour  corriger  ,  & 
tempérer  l’acrimonie  du  fang  dans  les  cachexies  ;  c’eft  aufli  ce  qui 
fait  qu’elle  eft  d’un  très-grand  ufage  dans  la  Medecine.  Elle  eft  la  baie 
du  firop ,  tant  Ample  que  compofé  avec  la  Rhubarbe  ,  auquel  elle 
donne  le  nom  :  on  en  tire  une  eau  par  la  diftilation  :  on  fait  la  con- 
jferve  de  fes  fleurs ,  qui  fervent ,  quoique  avec  moins  d’effet ,  aux  mêmes 
ufages.  Le  fameux  Craton  eftimoit  beaucoup  la  décoétion  de  la  racine 
pour  la  fièvre  lente,  l’eau  diftillée  de  lès  fleurs  eft  très-bonne  pour 
l’ophtalmie,  ou  inflammation  des  yeux.  Adrien  Spigellius  dans  fon 
traité  de  la  goutte ,  eftime  beaucoup  la  poudre  des  feuilles  de  Cichorée 
feichées  à  l’ombre ,  cueillies  au  mois  de  May,  prife  au  poidsd’un  gros 
dans  un  boüillon  de  poulet,  pour  calmer  les  douleurs  de  la  goutte, 
qui  a  pour  caufe  une  humeur  chaude  8c  âcre ,  fi  on  en  continue  l’ufage 
pendant  quelque  tems ,  on  ne  manque  pas  à  ce  que  dit  ce  lç avant  &  ha¬ 
bile  Médecin ,  d’en  reffentir  les  bon  effets. 

Sennert  &  Schroder  tirent  par  la  diftilation  une  eau  ophtalmique 
des  fleurs  de  la  fécondé  elpece  ici  marquée.  Ethmuller  prétend  que 
ces  mêmes  fleurs  font  très-bonnes  pour  arrêter  l’hemôrrhagie  des  . 
narines. 

Cicuta  major  C.  B. Pin  160.  C'icuta  Dod .  Pempt.  461.  J.  B, 
3.  part.  2.  17  j.  Ciguë:  on  trouve  cette  plante  au-deffous  du  château 
d’Efparron  de  Paillieres  $  &  aux  environs  de  Ginaceruy.  Plufieurs 
fçavans  Médecins  Modernes  croyent  que  nôtre  Ciguë  n’eft  pas  un 
poifon  fi  dangereux  &  fi  mortel  que  celle  des  Anciens.  On  fçait  que 
Socrate  &  Démofténes  furent  empoilônnez  par  la  Ciguë  ,•  c’étoit  par 
cette  elpece  de  poilon  que  les  Athéniens  ôtoient  la  vie  â  la  plupart 
de  ceux  qui  étoient  condamnez  au  dernier  luplice.  Quelques-uns 
croyent  qu’on  rendroit  ce  poifon  plus  aétif  par  quelque  préparation  ,* 
ce  qui  lemble  être  apuyé  de  l’autorité  de  Tliéophrafte  ,  qui  dit  que 
Thrafias ,  &  Alexias  avoient  trouvé  le  moyen  de  faire  que  la  Ciguë 
tuât  promptement,  8c  avec  moins  de  douleur  :  ce  qu’on  ne  peut  pas. 
attendre  de  la  fimple  Ciguë ,  qui  caufent ,  auparavant  la  mort  ,  phi- 
fieurs  terribles  lymptômes  ,  tels  que  font  la  lyncope  ,  le  délire  ,  les 
convulhons ,  8c  autres ,  raportez  par  Diofcoride ,  Pline  8c  Galien.  Il 
y  a  lieu  de  croire  que  la  préparation  pouvoir  rendre  ce  poifon  plus 
efficace  $  8c  qu’ainfi  on  a  raifon  de  dire  que  nôtre  Ciguë  n’ef 
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poifon  auffi  mortel  que  celui  des  Athéniens,  puifque  ceux  qui  en  font 
aujourd’hui  empoifonnez,  le  prennent,  pour  ainfi  dire,  tel  qui  vient 
des  mains  de  la  nature.  Je  ne  dois  pas  oublier  ce  que  les  Anciens  , 
&  meme  quelques  Modernes ,  ont  obfervé  de  la  differente  vertu  des¬ 
plantes  ,  par  raport  aux  lieux  où  elles  naiffent.  On  convient  que  la 
Ciguë  efl  plus  venimeufè  dans  l’Afîe,  que  dans  la  Grece.  Celle  qui 
naît  aux  environs  de  la  ville  de  Sufe  ,  ancienne  Ville  des  Parthes, 
l’emporte  par  deffus  toutes  les  autres.  Mathiolefoùtient  que  celle  qui 
croît  en  Italie ,  efl  moins  venimeufè  que  celle  de  Grece  •  ce  qui  efl 
confirmé  par  le  fçavant  Rhodius.  Ce  qu'on  doit  entendre  de  certaines 
Régions  de  l’Italie  ,  &  non  point  de  toute  l’Italie  ;  car  Amatus  Lu- 
fitanus ,  Cardan ,  &  Jules  Céfar  Scaliger ,  nous  raportent  des  exemples 
funefles  qui  prouvent  qu’elle  n’efl  pas  moins  venimeufe  en  Italie 
qu’ailleurs.  Peut-être  qu’on  doit  raporter  le  peu  d’effet,  que  la  Ciguë 
a  produit  dans  quelques  fujets,  à  la  petite  quantité  qu’on  en  avoit  pris, 
8c  même  mélangée  avec  d’autres  alimens.  C’efl  aufïî  le  fentiment  de 
Galien ,  qui  dit  que  la  Ciguë  ne  peut  être  poifon  ,  qu’ autant  qu’011 
en  a  pris  une  fuffifante  quantité.  Saint  Jerome  nous  aprend  dans  une 
de  fes  Lettres ,  que  certains  Prêtres  païens  Egyptiens ,  éteignoient  la 
concupifcence  charnelle ,  par  l’ufage  frequent  ,  mais  fort  modéré  , 
de  la  Ciguë.  Ce  qui  n’étoit  pas  inconnu  à  Diofcoride ,  qui  lui  attribue 
une  vertu  Antiaphrodifiaque  ,  en  l’apliquant  extérieurement  fur  les 
parties  naturelles,  jungius  raporte  qu’un  homme  de  lettres  qui  avoit 
des  rougeurs  au  vifage,  voulut  fè  guérir  en  prenant  pendant  huit  jours 
tous  les  matins ,  trois  onces  du  fuc  de  Ciguë ,  qui  ne  lui  caufa  d’autre 
fïmptbme  qu’une  grande  foibleffe,  fans  pourtant  avoir  pu  guérir  de 
fon  incommodité.  Quoique  je  ne  nie  point  qu’il  n’y  aye  de  fujets  qui 
portent ,  pour  ainfi  dire ,  le  corredif  du  fouffre  de  la  Ciguë  dans  leur 
eflomach.  Il  eil  pourtant  vray  que  ce  corredif,  ou  prétendu  acide, 
ne  fe  trouve  que  dans  un  petit  nombre  de  perfonnes.  Les  chiens  même 
dont  perfonne  fèmble  douter  de  l’abondance  d’un  fuc  acide  ,  fèparé 
par  les  glandes  du  ventricule ,  n’ont  point  eu  ce  corredif  ,*  lorfque 
Harderus  dans  fa  Lettre  à  Wepfer ,  a  obfervé  qu’après  leur  avoir  fait 
avaler,  depuis  demi  once  jufqu’à  trois,  du  fuc  Ciguë ,  ils  font  prefque 
tous  morts  de  ce  poifon.  C’efl  donc  une  erreur  grofïiere ,  &  une  té¬ 
mérité  infuportable  dans  la  Medecine  ,  de  vouloir  donner  un  poifon 
pour  un  remede ,  quand  Mr.  Bowle  Médecin  Anglois  ,  que  M‘.  Raï 
cite ,  a  donné  un  fcrupule  de  la  racine  de  Ciguë  à  ceux  qui  étoient 
attaquez  des  fièvres  quartes,  8c  des  malignes  ,  fans  aucun  méchant 
effet ,  &  qu’au  contraire ,  il  a  découvert  que  c’étoit  un  des  plus  forts 
fudorifiques  qu’on  puiffe  donner  -  quand ,  dis-je ,  il  a  pû  réuflir  dans  fa 
hardie  témérité,  que  peut-on  conclure  ?  fi  ce  n’efl  qu’il  a  péché  contre 
les  réglés  de  la  véritable  charité ,  en  expofant  la  vie  du  prochain  à  un 
danger  évident ,  expérimenta  per  mortes  agendo  $  ce  qui  n’efl  jamais 
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permis  de  faire ,  quand  on  fçait  qu’un  remede  eft  plus  que  dangereux. 
Quand  les  Anciens  ne  nous  auroient  pas  apris  les  funeftes  effets  de 
la  Ciguë  ;  comme  nous  l’ont  apris  Diofcoride,  Pline  &  Galien  y  les 
obfervations  qu’en  ont  fait  tant  de  fçavans  Médecins  Modernes  ,  doi¬ 
vent  fuffire  pour  nous  faire  abandonner  un  remede  fi  fiifpeét  ,  &  fi 
dangereux.  On  n’a  qu’à  lire  Tragus ,  Simon  Paulli ,  Thomas  Bartholin , 
Timæus,  le  fçavant  Pere  Kirker  Jefuite  ,  &  plufieurs  autres  en  ont 
écrit ,  pour  être  affinez  du  poifon  mortel  de  cette  plante.  Les  anciens 
Habitans  de  Marfeille  n’ignoroient  pas  ce  poifon,  puifque  le  Magiflrat 
ne  refufoit  pas  la  permiffion  de  le  prendre  à  ceux ,  qui  pour  des  pré¬ 
tendues  bonnes  raifons  cherchoient  à  finir  leur  vie ,  ce  qu’ils  avoient 
apris  des  Grecs  ,  qui  en  ufbient  de  la  même  maniéré  ,  à  ce  qu’écrit 
’ Joann .  Daniel  Horfi'ms  in  manuduB .  ad  Medtcmam.  Renealmus  n’efl 
pas  moins  blâmable  que  Bowle  ,  quand  pour  guérir  le  fchirre  de  la 
ratte  &  du  foie,  il  veut  que  les  malades  prennent  intérieurement  de 
la  racine  en  fubftance  un  f  crapule ,  &  en  infufion  demi  drachme  ,*  pour 
moi  je  ne  confeille  à  perfonne  d’ufer  de  ce  remede.  Nous  ne  manquons 
pas  dans  la  Médecine  de  remedes  plus  fûrs  ,  &  plus  efficaces ,  fans 
les  aller  chercher  parmi  les  poifons ,  &  fans  faire  les  expériences  aux 
dépens  de  la  vie  des  hommes.  Les  Chimilfes  qui  prétendent  corriger 
la  malignité  des  venins  par  la  fermentation ,  ne  doivent  pas  non  plus 
être  écoutez  ici  ■  ce  que  je  dis,  afin  qu’on  ne  fe  flatte  point  de  pou¬ 
voir  corriger  par  le  même  moyen  ,  le  venin  de  la  Ciguë.  Ce  que 
pourtant  l’Abbé  Rouffeâu ,  &  fes  femblables ,  ne  font  pas  façon  de 
promettre  ,  en  fupofant  que  par  la  fermentation  du  lue  de  ces  plantes , 
les  fouffres  cruds,  &  impurs  fe  feparent  des  parties  utiles  ,  ce  qui  n’efl 
pas  trop  vrai  femblable  ,  puifque  par  la  raifon  ,  &  par  l’expérience 
on  peut  être  convaincu  du  contraire.  On  fçait  que  par  la  fermentation 
les  principes  du  mixte  fe  dévelopent ,  &  font  exaltez  tellement  qu’ils 
acquiérent  plus  d’adivité,*  le  fouffre  joint  au  fel  âcre  qui  fait  la  partie 
effentielle  de  ce  poifon ,  devient  par  ce  moyen  plus  adif  ;  la  fermen¬ 
tation  n’étant  point  capable  de  lui  faire  perdre  fa  véritable  nature , 
ni  de  détruire  les  principes  qui  font  que  la  Ciguë  ,  ou  tel  autre ,  efl 
poifon.  L’expérience  confirme  ce  que  je  viens  de  dire  :  Perfonne 
n’ignore  que  le  Mampuera  ,  qui  efl  le  lue  de  la  fameufe  racine  de 
Mandhyoca ,  dont  on  fait  le  pain  dans  le  Brefil ,  &  dans  la  plus  grande 
partie  de  l’Amérique  ,  eft  un  poifon  mortel.  Guilleaume  Pifon  nous 
dit  qu’en  laiftant  pourrir  ce  fuc,  il  s’y  engendre  des  vers,  dont  le  venin 
eft  encore  plus  fort,  je  ne  doute  pas  que  le  fuc  fermenté  par  la  pu- 
trefadion  ,  ne  fourniffe  ce  violent  poifon,  dont  nôtre  Auteur  parle, 
je  finis  cette  matière  de  peur  d’en  trop  dire,  &  de  donner  par  là 
moyen  à  quelque  méchant  de  mal  faire ,  funt  hœc  facro  tegenda  ve~ 
lamine  alto  filentio  mvoluenda  ,  ne  male  fariatus  quifpiam  hïnc 
peccandï  anfam  arripiat .  Revenons  à  l’ufage  Médicinal  de  la  Ciguë. 
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•Le  fçavant  Mr.  de  Tournefort  a  obfërvé  que  les  feuilles  de  la  Ciguë 
mâchées  ont  un  goût  d’herbe  falé  ,  &  qu’elle  fent  l’huile  fetide.  Pour 
moy  j’ay  trouvé  non-feulement  fon  goût  falé,  mais  aufli  fort  âcre ,  8c 
fort  defagréable  5  fon  odeur  m’a  paru  fèmblable  â  celle  des  vieux  louliers 
brûlez.  v 

Le  meme  Auteur  croit  que  le  fel  de  la  Ciguë ,  eft  de  la  nature  du  fel 
ammoniac  ,  envelopé  de  beaucoup  d’huile,  8c  de  terre.  Il  prétend 
qu’on  trouve  les  mêmes  principes  dans  l 'Opium  :  je  crois  pourtant  le 
fel  de  la  Ciguë  plus  âcre.  Harderus  a  reconnu  par  l’expérience  qu’il 
en  a  fait  dans  plufieurs  animaux  ,  que  le  lue  de  la  Ciguë  dilfout  la 
tilfure  du  fang ,  8c  qu’il  piquote  violemment  les  fibres,  tant  de  l’eftomach 
que  des  boyaux  ;  ce  qui  leur  caufe  une  inflammation  mortelle.  L’ufage 
qu’on  fait  en  Médecine  de  la  Ciguë  n’efl  qu’extérieur.  Ses  feuilles 
apliquées  en  façon  de  cataplâme  font  excellentes  pour  calmer  la  dou¬ 
leur  ,  8c  réfoudre  toute  forte  de  tumeurs ,  principalement  les  fehirreufes , 
8c  celles  des  mamelles ,  8c  des  boudés.  Plufieurs  font  cuire  legerement 
fous  la  cendre  chaude  les  feuilles  de  cette  plante ,  8c  les  ayant  pilées , 
ils  les  apliquent  fur  la  partie  malade.  M\  de  Tournefort  y  ajoûte  les 
quatre  farines  réfolutives ,  avec  quelques  limaçons.  Elle  entre  dans  la 
compofition  de  l’emplâtre  de  Ciguë ,  dans  l’emplâtre  Diabotanum  de 
Mr.  Blondel  ,  qui  efl  un  excellent  remede  pour  réfoudre  les  loupes , 
dont  j’ay  vû  de  très-bons  effets. 

C 1  n  a  r  a  fylveflris ,  1  atifolia  C.  B.  38 4.  Carduus  fylvejlris  J.  B.  3 . 
5 1 .  Scolymos  fylveftr'ts ,  Ch  am  ale  ont  a  ,  Monfpellenfium  Lob.  Icon.  6. 
Cette  efpece  efl:  affez  commune  dans  les  champs  gras  des  environs  de 
la  Ville,  fur  tout  dans  les  Cimétieresde  St.  Sauveur,  de  St.  Laurens, 
&  du  grand  Hôpital  :  fa  fleur  coagule  le  lait  ,  ce  que  fait  aufli  celle 
d’Artichaut ,  8c  de  plufieurs  autres  efpeces  de  Scolymus ,  8c  de  Chardon. 
L’Auteur  de  l’Hifloire  des  Plantes  de  Lyon  dit ,  que  le  vulgaire  croit 
qu’elle  guérit  la  flerilité ,  8c  empêche  l’avortement. 

Le  Cinara  hortenfis  ,  tant  le  Spmofus  que  le  non  Spmofus  ,  que 
nous  apellons  en  Provençal  Carchouflier  ,  du  nom  Italien  Carctoffi 9 
efl:  d’un  plus  grand  ufage,  foit  pour  la  Medecine,  foit  pour  la  table. 
Il  ne  paroît  pas  que  les  Anciens  ayent  autant  eflimé  la  plante  8c  le 
fruit  du  Cinara,  qu’on  l’eftime  aujourd’hui.  Ludovicus  Nonritus  dans 
fon  fçavant  traité  De  re  Cibana ,  nous  affûte  que  du  tems  d ’ Hermolaus 
Barbants ,  qui  vivoit  dans  le  quinziéme  fiécle ,  on  n’en  trouvoit  que 
dans  un  feul  jardina  Venife.  Bakazard  Pifanelli  dans  fon  traité  Italien 
Délia  Natura  de  Ctbt ,  dit  aufli  que  ,  gta  non  nafeevano  ,  Je  non  m 
Sicilia  ,  ma  hora  fono  coptofi  per  tutto  -,  c’efl  donc  à  l’indruftrie  des 
Modernes  que  nous  devons  l’Artichaut ,  8c  ce  que  nous  apellons  Cardo  : 
ce  qu’on  ne  doit  pas  blâmer,  comme  ont  fait  quelques-uns  de  nos 
Auteurs ,  qui  fe  fervant  de  la  cenfure  trop  aigre  de  Pline ,  ne  font  pas 
façon  de  dire  de  l’Artichaut  ,  8c  de  la  Carde  ,  Eo  deventum  ejl  ut 
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ut  eùam  port  enta  terrarnm  vertamus  m  ganeam  ,  eaque  corne  damns , 
quœ  Bruta  refugere  [oient.  Cette  cenfure  paroitra  d’autant  plus  injufte 
que  l’on  fçait  qu’il  y  a  beaucoup  de  fruits  8c  d’herbes  qui  font  aujour¬ 
d’hui  très-bonnes  à  manger ,  qui  fans  l’art  de  l’agriculture ,  ne  feroient 
point  dans  ce  rang.  On  ne  voit  pas  que  l’Artichaut,  qui  eft  un  mets 
allez  délicat ,  foit  fort  nuihble  à  la  fanté ,  à  moins  que  l’on  en  mange 
avec  excez.  Pluheurs  alfûrent  que  les  Artichaux  excitent  l’aiguillon 
Aphrodifiaque ,  ce  qui  n’eft  pas  trop  certain  ,  fi  cela  arrive  quelque¬ 
fois  ,  c’eft  à  l’alfaifonnement  qu’on  y  fait  ,  qu’on  doit  le  raporter  ,* 
l’expérience  journalière  nous  aprend  que  l’Artichaut  &  la  Carde  font 
diurétiques,  8c  quelquefois  fudorifiques ,  8c  qu’ils  nourrilfent très-peu, 
en  fournilfant  ,  comme  dit  Sebizius  ,  un  lue  mélancolique.  Ce  qui 
doit  être  entendu  de  ceux  qui  les  prennent  pour  toute  nourriture , 
&  non  point  de  ceux  qui  en  mangent  dans  des  ragoûts,  ou  dans  des 
alfailonnemens ,  ou  avec  modération.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  ce 
que  Caftor  Durantes  apelle  Cardon'i  ,  &  nos  Provençaux  Cardo ,  n’elt 
autre  choie  qu’un  des  rejettons  de  la  plante ,  à  qui  l’on  coupe  l’extrémité 
des  feuilles  que  l’on  couche  doucement  dans  un  creux ,  fans  le  feparer 
de  fon  tronc ,  8c  qu’on  couvre  enluite  de  quantité  de  terre ,  où  il  relie 
depuis  la  Saint  Michel  jufqu’à  la  Noël ,  auquel  tems  il  eft  blanchi  ; 
c’eft  ainfi  qu’on  le  pratique  dans  ce  terroir,  qui  nous  fournit  les  meilleures 
Cardes ,  non-feulement  de  la  Province  ,  mais  aulïî  peut-être  de  tout  le 
Royaume. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’ufage  en  Medecine  du  C'inara  hortenfis  ,  &*c. 
vulgô  Carchoufàer.  M1.  Rai  nous  aftùre  que  la  décoétion  des  feüilles 
de  cette  plante,  qui  font  fort  ameres  au  goût,  faite  dans  de  la  biere 
ou  dans  le  Poffet ,  qui  eft  une  liqueur  préparée  par  le  mélange  du 
lait  8c  du  vin  blanc,  eft  un  excellent  remede  pour  la  jaunilfe,  h  on 
en  fait  boire  au  malade  plufieurs  jours  de  fuite.  Caftor  Durantes  a 
reconnu  dans  toute  la  plante  une  vertu  apéritive.  Nos  Paifans  fe  fervent 
des  memes  feüilles  pilées  8c  apliquéês  fur  le  nombril  ,  pour  tuer  les 
vers  des  enfans. 

Lovver  dans  fon  curieux  traité  De  Corde  alfure  que  le  cataplâme 
fait  avec  les  feüilles  du  Cinara  8c  celles  du  Tanacetum  y  8c  de  l’Abfynthe 
boüillies  dans  du  vinaigre,  auquel  on  mêle  un  peu  de  Mithridat,  eft 
excellent  pour  tuer  les  vers  qui  font  renfermez  dans  le  péricarde ,  en 
l’apliquant  fur  la  région  du  cœur  :  on  fe  fert  de  les  feüilles  pour  nétoy el¬ 
le  laiton. 

C  ïr  sium  foliis  non  hirfiitis  ,  floribus  compaétis  C.  B.  Pin.  377. 
Carduus  Cir/ium  Monfpelianum ,  folio  Ion  go ,  glabro  Mathiolï  J.  B.  3. 
44.  Cirfmm  Dod.  Pemp.  737.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
Prairies  de  l’Infirmerie ,  de  la  Thomafiine,  d’Encagnane,  de  Luynes, 
dans  celles  de  la  métairie  de  Mr.  de  Seguiran,  de  Ramatuelle,  aux 
Pmchmats  ,  8c  ailleurs. 
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Cirsium  pratenfe ,  Afphodeli  radice ,  latifolium  ïnftit.  rci  herb. 
448.  Carduus pratenfs ,  Afphodeli  radice  ,  latifolms  C.  B.  Pm.  3  77. 
Carduus  bulbofus  Monfpehenfum  ,  Jlve  Acanthus  fylvefiris  quibuj - 
dam ,  foliis  Laciniatis  J.B.  3.  43.  Carduus  bulbofus  Monfpelienflum 
Lob .  Icon .  10.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  prairies  de  Luynes,de 
Saint  Canat,  de  Jouques,  de  Peyroles,  8c  ailleurs. 

Cirsium  pratenfe ,  Afphodeli  radice ,  foliis  tenuiter  incifl s  ïnftit. 
rei  herb.  448.  Carduus  pratenfe  9  Afphodeli  radice  ,  foins  profonde  9 
&  tenuiter  laciniatis  C.  B .  Pin.  377.  J  ace  a  acide  ata  ,  feu  tuberofa 
Tabern .  /c#».  154.  Cette  efpece  eft  affez  commune  dans  les  prairies 
du  pont  de  Béraud ,  de  l’Infirmerie ,  dans  celles  du  moulin  Foüert  8c 
du  Tholonet. 

Cirsium  acaulos,  flore  purpureo  ïnftit.  rei  herb.  448.  Carlina 
acaulos  ,  minore  ,  purpureo  flore  C.  7?.  Pin.  380.  Chamæleon 
exiguus  Tragi  J.  B.  3.  61.  Carlma  m^nor ,  purpureo  flore  CluJ.  Hifl. 
clvi.  Je  n’ay  trouvé  cette  plante  que  dans  une  petite  prairie  qui  eft 
le  long  de  la  riviere,  proche  le  village  de  Vauvenargues. 

Cirsium  arvenfe,  Sonchi  folio ,  radice  repente ,  flore  purpurafcente 
ïnftit.  rei  herb.  448.  Carduus  v  'mearum ,  repens ,  Sonchi  folio.  C.  B . 
Pin.  377.  Ceanothos  Theophrafli  Col.  part.  1.  46.  Cette  efpece ,  avec 
les  deux  fuivantes  ,  eft  très-connue  fous  le  nom  de  Caujfldos  ,*  elles 
font  très-communes  dans  nos  champs ,  &  dans  nos  vignes ,  8c  prefque 
par  tout. 

Cirsium  arvenfe ,  Sonchi  folio ,  radice. repente ,  flore albo  Inft. 
rei  herb.  448. 

Cirsium  arvenfe ,  Sonchi  folio ,  radice  repente  ,  caule  tuberofo 
Inft.  rei  herb.  448,  Carduus  v'mearum ,  repens ,  Sonchi  folio ,  floribm 
albis  ,  caule  tuberofo  ,  qui  hæmorrhoïdalis  P ariflenfium  Hort.  Reg . 
Parif 

Les  vertus  du  Cirfmm  nous  font  tout-à-fait  inconnues  ,  quoique 
Mr.  Magnol  nous  allure  que  plufieurs  s’en  fervent  contre  les  varices  ; 
c’eft  aparemment  après  Diofcoride  qu’ils  mettent  cette  plante  en  ufage  • 
lequel  Auteur  dit  qu’un  certain  Andréas  a  lailfé  par  écrit ,  que  fl  on 
attache  cette  plante  auprès  des  varices  ,  elle  en  foulage  la  douleur 
c’eft  cette  vertu  qui  a  donné  le  nom  à  cette  plante  foCo;  en  Grec  , 
veut  dire  varice  ;  mais  comme  cette  plante,  ni  même  les  autres  cfl* 
peces  ici  marquées  n’aprochent  point  de  la  defcription  du  Cirfmm 
de  Diofcoride  qui  eft  fort  briéve  ,  &  par  confequent  trés-obfcure  ; 
nous  ne  fçaurions  leur  attribuer  les  vertus  que  Diofcoride  attribue  à 
Ion  Cirflum . 

Pour  ce  qui  eft  des  trois  dernieres  efpeces  de  Cirfmm  ici  marquées , 
qu’on  apelle  vulgairement  Caujfldos  ;  elles  font  très-bonnes  pour  calmer 
la  douleur  des  hémorroïdes  ,  foit  en  y  apliquant  la  plante  pilée,  foit 
en  la  faifant  bouillir  dans  de  l’eau,  pour  en  faire  un  cataplame ,  qu’on 
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aplique  chaud  for  le  fondement.  Plufieurs  affurent  que  les  tubercules 
qui  renferment  des  petits  vers  blancs ,  qui  font  dans  la  faite  changez 
en  moucherons  ,  étant  portez  dans  le  gouffet  ,  ont  la  vertu  de 
calmer  la  douleur  des  hémorroïdes.  Ces  tubercules  ont  la  même  ori¬ 
gine  que  ceux  du  Terebinthns ,  &  autres  plantes  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite. 

Cistus  mas,  folio  oblongo,  incano  C.  B.  Pin.  464.  Ctftus  mas 
III .  Monfpelienfis  ,  folio  oblongo  ,  albido  J.  B.  2.  3.  Ctftus  maf.  /. 
Qlttf.  Hifi.  68.  On  apelle  cet  arbufte  en  Provençal  Maffuguo  :  on  le 
trouve  dans  tous  les  endroits  que  nous  apellons  vulgairement  Garriguos  > 
foit  au  Monteiguez,  à  Meirueil,  au  Tholonet,  a  la  plaine  dite  des 
Peirieros ,  à  Saint  Marc ,  &  ailleurs. 

Cistus  fœmina,  folio  falviæ,  elatior  ,  Sc  reélis  virgis C.  B. Pin. 
464.  fi  fi  us  fœmina  Monfpeliana ,  flore  albo  J.  B.  2.  4.  fi  fins  fœmina 
(filufi.  Hifi  or.  70. 

Cistus  fœmina ,  folio  falviæ  ,  fopina  ,  humi  Iparla  C.  B.  Pin. 

45L  . 

Cistus  Ladanifera  ,  Monfpelienfium  C.  B.  Pin.  467.  fifius 

Ladanifera  ,  Jive  Ledon  Monfpejjulanum  ,  angufio  folio  ,  nigrtcans 
J.  B.  2.  10.  Mr.  Fouque  ProfeUeur  Royal ,  Botanifte,  a  trouvé  cette 
elpece  dans  les  endroits  apellez  Garriguos  du  château  de  St.  Antonin, 
au-deffus  de  la  Barre  doou  fengle. 

On  ne  fait  aucun  ufage  de  ces  efpeces  de  f  iftus  dans  la  Médecine , 
ce  ifeh  que  V Hypocifiis  qui  naît  des  racines  de  la  première  elpece  ici 
marquée,  de  même  que  de  celles  de  la  derniere  qu’on  fefert  en  Mé¬ 
decine  ,  quoiqu’on  le  trouve  auffi  quelquefois  fous  le  (fiifius  halim'p 
folio  ,  &  fous  le  f  ifius  fœmina ,  falviæ  folio.  Parkinfon  a  alfez  bien, 
décrit  YHypocifiis  :  fa  defeription  eft  plus  exaéte  que  celle  de  Bodæus 
â  Stapel  :  VHypociJhs  eft  allongent,  il  arrête  toute  forte  d’hemorrhagie , 
&  de  cours  de  ventre ,  du  moins  il  en  modéré  le  flux ,  ou  l’écoulement 
trop  rapide  ;  il  entre  dans  la  compofition  de  la  Thériaque  ,  dans  le 
Diacydonium  Acluani  ,  dans  les  trochifqucs  de  Karabé  de  Mefoë , 
dans  les  trochilques  de  Diacorallium  Galeni  ,  dans  YÜnguentum  fo~ 
mitiffæ.  On  fo  fort  du  fuc  tiré  par  exprelfion ,  Sz  épailïî  au  foleil ,  ou 
au  feu,  en  confillance  d’extrait.  Ce  remede  eft  excellent  pour  arrêter 
les  gonorrhées,  ou  chaudepilfes ,  après  avoir  fait  précéder  les  purga¬ 
tions  ,  &  tous  les  autres  remedes  necelfaires.  Comme  je  n’ay  jamais 
rien  tant  haï  que  de  faire  des  fecrets  dans  la  Medecine,  j’aycru  d’être 
obligé  de  donner  au  public  le  remede  ftiivant  pour  arrêter  l’écoule¬ 
ment  opiniâtre  des  chaudepilfes,  dont  je  puis  alfurer  en  avoir  fait  de 
trés-heureufes  expériences.  ]e  11’en  fuis  pas  l’inventeur  ;  c’eft  â  Monfieur 
Maréchal ,  l’un  des  plus  habiles  Chirurgiens ,  non-foulement  de  cette 
Ville ,  mais  aulfl  de  la  Province ,  â  qui  j’en  luis  redevable.  Feu  Monfieur 
Garnier  ,  très-fçavant  &  très-habile  Médecin  de  Lyon  le  lui  avoir 
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communiqué.  Il  me  le  fuggera  très-à-propos  dans  un  cas  d’une  per¬ 
sonne  du  premier  rang,  fur  qui  nous  avions  épuifé  tout  ce  que  nous 
pouvions  employer  de  plus  efficace.  Ce  remède  ne  m’étoit  pas  inconnu , 
je  Pavois  trouvé  dans  une  des  Obfervations  de  la  Differtation  de 
Lue  Venerea  de  l’illuftre  Mr.  Martin  Lifter  Médecin  An  y  lois  •  il  me 
Souvient  même  d’en  avoir  lu  quelque  chofe  dans  les  Hiftoires ,  &  dans 
les  Lettres  du  Sçavant  Thomas  Bartholin.  L’heureux  Succcz  que  nous 
eûmes  de  ce  remede  dans  nôtre  malade  ,  me  donna  occaSion  de  le 
donner  du  depuis  à  diverfes  perSonnes  ,  dans  lefquelles  il  a  prefque 
toujours  réüffi.  C’eft  un  excellent  remede  Sur  lequel  on  peut  compter; 
s’il  peut  manquer  quelquefois ,  on  ne  doit  pas  s’en  prendre  toujours 
au  remede ,  on  doit  Se  Souvenir  que  quelque  bon  que  Soit  un  remede , 
il  peut  bien  Souvent  manquer  dans  certains  Sujets.  Pourvu  qu’un 
remede  guérifte  le  plus  Souvent ,  c’eft-à-dire ,  de  huit  perSonnes  à  qui 
on  le  donne,  s’il  en  guérit  cinq  ou  Sx,  on  peut  l’apeller  un  très-bon 
remede  :  il  y  a  dans  ces  maux  de  certains  obftacles  qui  Sont  affez  Sou¬ 
vent  inSurmontables  à  notre  Art.  Mais  comme  ce  remede  demande 
la  Sdclité,  &  l’induftrie  du  Pharmacien,  je  ne  fçaurois  me  dilpenfèr 
de  le  donner  dans  un  autre  langage  que  celui  que  nous  parlons  avec 
nos  Pharmaciens ,  de  peur  de  donner  occaSon  à  quelque  téméraire , 
ou  quelque  avare,  de  caufer  quelque  inflammation  dans  la  veflie  de 
Ses  malades,  par  une  méchante  préparation  :  Voici  le  remede, 

5-  Cantharid .  ïntegrar .  drach.  Jemif.  fucc.  Hypocifiid.  mjpiffat* 
Qumm.  aut  extrait  Guàiac  ana  drach.  unam  Cocchenillæ  unciam  tmam 
infundantur  per  xxiv.  horas  in  M  B.  in  Jpirit.  vin.  lib.  1 .  Colatur . 
fervetur  ad  ufum ,  cujus  capiat  pro  fingulis  dofibus  ah  uncia  femiffe 
ad  unciam  unam  bis  per  diem  mane  fcilicet  jejuno  ventriculo ,  Jero 
horâ  decubitùs . 

On  prend  cette  dole  dans  un  verre  de  la  décoétion  de  Gaïac  :  011 
peut  préparer  auffi  cette  teinture  en  l’expofant  au  Soleil  pendant  l’Eté, 
en  la  remuant  &  l’agitant  de  tems  à  autre. 

Celui  de  Mr.  Lyfter  n’eft  pas  fort  different  du  nôtre  :  Le  voici  , 

Jn.  Spint.  vin.  reBifical'ijJim.  libram  femiffem  Gumm.  Guàiac 
unciam  JemiJJem  Cantharid.  drach.  1.  Cocchemllæ  une.  du  a  s  fac. 
LLpocifiid.  drach.  duas  fpint.  fulphur.  fcrup.unum\  digerantur  fuper 
cineres  calidos  ad  12.  horas  &  filtre ntur  per  chartam  bibulam\dofis 
gntt.  x  l.  in  cerevifid  affumend.  mane  Jero. 

le  ne  doute  pas  que  ce  remede  ne  vienne  originairement  de  Flandres 
ou  de  Hollande  ;  ce  que  nous  en  liions  dans  Thomas  Bartholin, 
dans  les  endroits  ci-dcflus  citez ,  nous  le  perliiade  :  il  y  a  aparence 
que  les  Anglois  l’ont  perfeétionné ,  &  que  quelque  François  s’en  eft 
accommodé ,  &  l’a  Sait  paffer  pour  un  fecret  de  Ion  invention  ,  juf* 
qu’à  ce  que  Mr.  Garnier  l’a  communiqué  à  M*.  Maréchal  Son  intime 
ami,  8c  Ion  parent  :  Quoiqu’il  en  fuit,  je fouhaiterois qu’011  recueillit 
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divers  remedes  qui  font  entre  les  mains  de  plufieurs  particuliers  , 
pour  en  enrichir  la  Medecine  ,  8c  qu’on  ne  les  laiffat  pas  enfevelir 
avec  les  poffefleurs.  Feu  Mr.  de  Tournefort  m’a  dit  très-fouvent  qu’il 
avoit  toujours  penfé  à  faire  un  tel  ramas  ,  fans  lequel  la  Medecine 
ordinaire  fe  trouvera  très-fouvent  à  bout  dans  la  guérifon  de  la  plupart 
des  maladies.  C’étoit  auftï  le  deftein  du  fçavant  Mr.  Boyle  ,  lorfqu’il 
mit  au  jour  fon  traité  de  Philofophia  expérimentait ,  quoiqu’il  n’y  aye 
pas  trop  bien  réüfti  ,  &  qu’il  aye  été  trop  crédule  pour  prendre  de 
toutes  mains,  ce  que  certaines  gens  à  fecret  lui  débitaient,  pour l’in- 
ferer  dans  fon  Ouvrage  :  il  eft  pourtant  certain  que  ce  grand  homme 
a  voulu  être  autant  utile  au  corps  pendant  fa  vie ,  qu’il  l’a  été  à  l’ame 
après  fa  mort ,  par  le  faint  établiffement  qu’il  a  fait  d’un  Prédicateur 
à  Londres  contre  les  Athées. 

Quoique  la  derniere  efpece  de  Gfius  ici  marquée  foit  dite  Ladanifera , 
elle  ne  fournit  pourtant  point  le  Ladanum  :  celle  qui  nous  le  fournit 
eft  le  Ciflus  Le  don  Cretenfe  fl.  B.  Pin.  qui  vient  en  Candie ,  &  à  Chypre. 
Bell  on  nous  aprend  dans  fes  Obfervations  de  quelle  maniéré  les 
Caloyers ,  Moines  Grecs  de  l’Ordre  de  S.  Bafile ,  ram  allen  t  le  Ladanum . 
Clulius  nous  allure  que  le  Ciflus  que  Jean  Bauhin  apelle  Le  don  flore 
macula  nigricante  notato ,  pourroit  nous  fournir  un  excellent  Ladanum 
qui  exude  de  fes  feuilles  ,  fi  les  Efpagnols ,  un  peut  moins  parelïèux , 
vouloient  bien  fe  donner  la  peine  de  le  ramalfer  ,  cet  arbre  ou  ar- 
brilfeau  étant  très-commun  dans  l’Efpagne ,  8c  dans  le  Portugal.  Cette 
efpece  vient  aulfi  à  Montpellier.  Plufieurs  m’ont  alluré  qu’on  la  trouve 
à  Arles  ,•  mais  je  ne  l’ay  point  vue. 

Citreum  vulgare  Inftit.  rei  herb.  6i\.  Malum  Citreum ,  vulgare 
Ferrar.  Heflperid.  6 1.  Malus  medica  fl.  B,  Pin.  435.  Citronier. 

Citreum  magno  fruétu  Inftit.  rei  herb.  6 21.  Citria  malus  cum 
magno  fruÜu  J.  B.  1.  94.  Malus  medica  ,  fruchi  ingénu ,  tuberofo 
fl.^B.  Pin.  43  j. 

Quoique  le  Citronier  ne  vienne  pas  naturellement  dans  ce  païs , 
non  plus  que  dans  l’Italie ,  ni  dans  l’Efpagne ,  cela  n’empêche  point 
qu’on  ne  doive  le  regarder  comme  un  arbre  naturalifé ,  pour  ainfi  dire , 
dans  nôtre  Province.  L’excellent  ufage  qu’on  en  peut  faire  dans  la 
Medecine  m’oblige  à  ne  le  pas  palfer  fous  filencc,  d’autant  mieux 
qu’il  eft  plus  commun  dans  nôtre  Province ,  que  dans  aucune  de  ce 
Royaume.  Je  n’ignore  pas  qu’il  l’eft  encore  plus  chez  nos  voilins; 
c’eli-à-dire  à  Monaco,  &  le  long  de  la  côte  de  Gênes,  d’où  l’on  nous 
aporte  les  fruits  par  mer  à  Marfeille  &  à  Toulon.  On  en  cultive 
pourtant  quantité  d’arbres  dans  la  Provence  Méridionale,  ce  qui  leur 
doit  donner  rang  parmi  ceux  de  cette  Province.  Le  lieu  natal  de  cet 
arbre  eft  l’ancienne  Aftyrie,  &  Medie;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Malus  flflyria ,  vel  Malus  Medica ,  d’où  on  l’a  tranfjftanté  dans 
la  fuite  des  tems  dans  la  Grece ,  dans  l’Italie ,  dans  cette  Province  8c 
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dans  l’Efpagne  :  011  croit  que  ce  fut  par  les  foins  de  Palladius ,  qu’il 
fut  tranfplanté  en  Italie. 

Les  deux  elpeces  qui  font  ici  marquées  font  affez  communes  chez 
nous  :  on  nous  en  aporte  les  fruits,  tant  pour  manger  recens,  que 
pour  en  confire  l’écorce  avec  le  fucre  :  ces  fruits  font  allez  connus 
fous  le  nom  de  citrons ,  que  quelques-uns  confondent  mal  à  propos 
avec  les  fruits  du  Limonier  ,  que  nous  avons  auffi  dans  les  memes 
endroits ,  qu’on  apelle  vulgairement  Limos ,  dont  la  première  efpece  efi 
très-commune.  Quoique  ce  genre  foit  ici  hors  de  Ion  rang ,  je  nefçaurois 
m’empêcher,  pour  éviter  l’équivoque ,  de  le  ranger  ici. 

Limon  vulgaris  Ferrai*.  Helper.  Malus  Lt  monta  actda  £’.  B.  Pin. 
43^  Limonïa  Malus  J.  B.  1.  96.  Nos  Provençaux  connoilfent  cette 
efpece  fous  le  nom  de  Limo.  La  différence  du  Citron  &  de  la  Lime 
efi:  alfez  connue.  Ce  que  nous  apellons  gros  Limon ,  que  Clufius  apelle 
Limones  variarum  figurarum  ?  ton  ferè  carnes ,  aprochent  fort  de  la 


à  Canes ,  à  Gralfe ,  8c  dans  plufieurs  autres  endroits  de  la  même  con¬ 
trée,  les  elpeces  ici  marquées  ,  mais  encore  plufieurs  autres  moins 
communes. 

Le  Citron  efi:  compôfé  de  differentes  parties  ,  qui  font  douées  de 
diverfès  qualitez.  La  première  qui  fe  prefente  à  nos  yeux  efi  l’écorce 
jaune  extérieure  qui  efi  remplie  de  petites  véhiculés  qu’on  découvre 
facilement,  tant  avec  le  microfcope,  que  fins  icelui,  qui  font  pleines 
d’une  liqueur  fpiritueufe ,  qui  s’enflamme  ,  en  la  pouffant  par  l’exprefïîon, 
vers  la  flamme  d’une  chandelle  allumée  ,•  c’eft  cette  liqueur  qui  fait 
toute  la  vertu  de  cette  écorce,  qui  efi  d’un  goût  amer  ,  &  aromatique  , 
&  d’une  odeur  très-agréable ,  on  ne  l’emploit  que  feiche.  Elle  efi  cor¬ 
diale,  alexitére  ;  elle  fortifie  l’eftomach  par  Ion fel volatile ,  huileux, 
aromatique  ,•  c’eft  ce  qui  fait  qu’on  s’en  fert  avec  fuccez  dans  les  vapeurs 
mélancoliques  ,  &  dans  les  cruditez  de  l’eftomach  :  on  en  prépare  le 
firop  De  corticibus  Citrï ,  qui  efi  décrit  dans  la  Pharmacopée  de 
Zuvelfer. 

L’écorce  moyenne ,  ou  la  chair  blanche  qui  efi  au-deffous  de  la 
précédente ,  efi  de  très-difficile  digeftion  ,•  ceux  qui  en  mangent ,  en 
reffentent  toujours  quelque  incommodité  :  on  l’a  confit  au  fucre,  qui 
efi  pour  lors  d’un  très-grand  ufage  dans  nos  cuifines.  C’eft  de  cette 
écorce  qu’on  prépare  l’ EleBuanum  de  Citro  Jolutivum  de  Guy  de 
Chauliac ,  qui  efi  décrit  dans  la  plupart  de  nos  Pharmacopées  ;  la  pulpe 
aigre  qui  efi  au  centre  du  fruit  a  moins  d’acidité  que  nos  Limons 
communs ,  cela  n’empêche  pas  que  fon  lue  ne  tempere  mieux  l’acri¬ 
monie  de  la  bile  -,  il  efi  excellent  pour  modérer  l’ardeur,  ou  l’effervefcence 
du  fang  dans  les  fièvres  malignes ,  ou  peftilentieles  :  on  en  fait  le  fameux 

GS 


nature  des  Citrons  par  la  quantité  de  la  chair  ,  ou  pulpe  ,*  ce  qi 
fait  voir  que  ce  n’eft  pas  toujours  l’épaiffeur  de  l’écorce  qui  établit  1 
différence  entre  le  Citron ,  &  le  Limon  :  on  trouve  à  Yeres  ,  à  Antibes 
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firop  Acetoftatis  Citri ,  qui  cft  d’un  très-grand  ufàge  dans  la  Médecine. 
La  fêmencequi  cft  renfermée  dans  cette  meme  pulpe  cft  aufli  ex  célérité 
contre  les  venins,  &  la  pourriture,  elle  tue  les  vers  :  on  s’en  lèrt  avec 
fuccez  dans  la  petite  verolle ,  &  dans  les  fièvres  malignes.  En  un  mot , 
fi  ce  qu’Athenée  nous  raconte  cft  véritable,  on  doit  regarder  le  Citron 
comme  un  fôuverain  antidote  contre  la  morfure  des  Alpics ,  ce  des 
autres  ferpens  venimeux  :  cet  Auteur  raporte  que  deux  criminels  étant 
condamnez  en  Egypte  à  être  piquez  par  des  Alpics ,  dont  lapiqueure, 
comme  on  fçait,  eft  mortelle,  mangèrent  en  chemin  un  Citron  qui 
leur  avoit  été  donné  par  une  cabaretiere ,  ce  qui  empêcha  l’effet  de  ce 
mortel  poifon ,  lorfqu’ils  furent  piquez.  On  en  refit  l’expérience  fur 
les  mêmes  par  ordonnance  du  Juge  ;  celui  qui  n’avoit  point  mangé 
du  Citron  mourut  auffi-tôt  après  la  piqueure  de  l’Afpic  ;  celui  au  con¬ 
traire  qui  en  avoit  mangé  n’en  relfentit  aucun  mal.  Les  Romains 
n’ignoroient  pas  la  vertu  antidotale  du  Citron.  Pline  dit  dans  peu  de 
mots.  Citrea  contra  venena  m  vmo  bibuntnr ,  vel  ipfa  ,  vel  femen  : 
Virgile  a  très-bien  décrit  cet  arbre  ,  &  fa  vertu  alexitére,  dans  les 
Vers  fuivans  , 


Media  fert  trijîes  ftccos  ,  tardumque  faporem 
Felicis  malt  :  quo  non  præfentius  ullum  , 
Pocula  f  quando  fævæ  infecere  novercœ  , 
Mifcueruntque  herbas  ,  Cf  non  innoxia  verba 


Aiixilmm  venit  ,  ac  tnernbns  agit  atra  venena. 

« 

Ipfa  ingens  arbor  ,  faciemque  fimillima  Lauro  : 

Et  fi  non  alium  late  jaffaret  odorem  , 

Laurus  erat  :  folia  h  and  ullis  labentia  ventis 
Flos  apprime  tenax  :  animas ,  Cf  oient  la  tnedi 
Ora  fovent  illo. 

Non-feulement  les  Anciens  ont  connu  les  excellentes  vertus  du 
Citron,  mais  auflî  les  Modernes.  Guillcaume  Pilon  nous  allure  dans 
fon  Hiftoire  naturelle  du  Brcfil  ,  que  les  Médecins  Empyriqucs  du 
Brefil  ont  obfervépar  une  fuite  infinie  d’expériences  que  le  Citron  eft 
un  fôuverain  antidote  contre  les  fièvres  malignes  ,  &  pellilentielles , 
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de  même  que  contre  les  venins  :  il  n’y  a  point,  dit-il  ,  de  Bczoard, 
ni  de  Thériaque  qui  puilfent  être  mis  en  parallèle  avec  le  Citron  ; 
le  même  Auteur  remarque  que  les  racines  du  Citronier  font  merveil- 
lcufes  pour  déboucher  les  obftru  étions  des  vifcéres  :  on  peut  voir  plus 
au  long  les  vertus  du  Citron  dansT Analyfis  Mali  Citrei  compendtofa 
ad  Botanices  Philofiphicæ  juxtà  ac  Medicœ  cenfnram  ,  redalla. 
Hafnia  166%.  in  octavo. 

La  plupart  de  nos  Médecins  croyent  que  les  Limons  font  moins 
alexitéres  que  les  Citrons,  qu’ils  font  plus  rafraichilfans  par  leur  acide 
que  ces  derniers  ;  pour  ce  qui  eft  de  la  vertu  alexitére  ,  Guillcaume 
Pilon  allure  que  la  femcnce  de  Limons  elt  le  meilleur  contre-venin 
quon  puilfe  avoir ,  foit  qu’en  les  pilant  on  en  falfe  une  émullion ,  ou 
qu’on  en  tire  une  huile ,  qui  eft ,  au  raport  du  même  Auteur  ,  excel¬ 
lente  dans  la  guérilon  des  fufdits  maux,  je  me  luis  fervi  fouvent  de 
ces  fcmcnces  dans  les  remedes  que  j’ordonnois  contre  les  vers.  Le 
flic  du  Limon  mêlé  avec  un  fcrupule  du  fel  d’Ablinthe  arrête  les  vc- 
miftemens  les  plus  opiniâtres.  Guillcaume  Pilon  nous  donne  le  lue 
acide  du  Limon  pour  un  très-bon  remede ,  pour  guérir  les  fièvres  in¬ 
termittentes.  Il  faut  prendre  un  verre  du  mélange  chaud  qu’on  a  fait  de 
ce  lue  avec  un  peu  d’eau  &  de  lucre  ,  qui  ont  bouilli  legerement 
enlemble. 


Ce  lue  eft  aulfi  excellent  pour*  tempérer  l’âcreté  des  fels  qui  fe  ren¬ 
contrent  dans  les  humeurs ,  de  même  que  pour  calmer  l’effervelcence 
de  la  bile  dans  les  fièvres.  C’eft  dans  cette  vue  que  nous  nous  fervons 
dans  ces  maladies  du  firop  de  Limon ,  qui  eft  très-commun  dans  nos 
boutiques.  C’eft  avec  ce  fuc  que  les  Turcs  préparent  en  differentes 
manières  leur  Sorbet  -  ce  même  lue,  quoique  fort  acide  ,  eft  un 
excellent  antilcorbutique  ,*  les  matelots  Anglois  &  Hollandois  fc  fer¬ 
vent  aufti  de  ces  fruits  confits  dans  l’eau  lalée  ou  dans  du  lucre,  pour 
le  guérir  de  cette  fâcheuie  maladie ,  à  laquelle  les  gens  de  mer  lont  plus 
encore  lujets  que  les  autres.  Plufieurs  prétendent  que  le  lue  acide  des 
Limons  eft  propre  pour  diftoudre  les  calculs ,  ce  qui  n’eft  point  con¬ 
firmé  par  l’expérience  5  il  eft  vrai  que  c’eft  un  très-bon  diurétique 
capable  d’inciler ,  &  atténuer  les  glaires  ,  &  les  matières  tartareulcs 
des  reins  &  de  la  vcftie  :  on  alfure  que  l’eau  diftillée  de  l’aigre  du  Limon 
eft  fort  déterfive  ;  plufieurs  Dames  l’eftiment  pour  un  très-bon  remede 
cofmetiquc. 

Clf.matitis  fylveftris,  latifolia  C.  B.  Pin.  300.  Clematis  laù- 
foha ,  dent  ata  J .  7>.  2.  125.  Vins  alba  Dod.  Pempt.  404.  Herbe  aux 
Gueux  ;  je  crois  que  ce  nom  la  convient  mieux  à  la  troifiéme  8c  qua¬ 
trième  clpcce  ci-après  marquée ,  qu’à  celle-ci. 

Cl  F,  matitis  fylveftris ,  latifolia ,  foliis  non  incifis  Inft.  rci  herb. 
2p  3 .  Clematis  latifolia ,  integra  J.  B.  2.  12  5. 

Ces  deux  clpeces  qui  ne  different  que  par  la  découpure  des  feiyllcs , 


1 20  Histoire 

font  tres-communcs  dans  les  haïes  de  ce  terroir  ,  lui*  tout  dans  les 
endroits  que  nos  Provençaux  apellent  Ribos. 

Clematitis  ,  five  Flammula  repens  C.  B.  Pin.  300.  dé¬ 
ni  atis  y  five  Flammula  fie  anciens  ,  te  nui folia  ,  alla  J.  B.  2.  227. 
Flammula  Dod.  Pempt .  404.  Nos  Païfans  connoiffent  cette  efpece 
fous  le  nom  d 'Entrevadis  ,  qui  eh  auffi  le  nom  qu’ils  donnent  à  la 
fuivante. 

Clematitis  ,  five  Flammula  forreéta  ,  alba  J.  B.  2.  127. 
Flammula  reBa  Ç.B.Pm.  300.  Flammula  altéra  Dod.  Pempt.  40  j. 
Ces  deux  dernieres  efpeces  ne  font  guéres  moins  communes  que  les  deux 
précédentes  :  on  les  trouve  dans  les  mêmes  endroits  apellez  Ribos  y 
Sc  for  les  collines  du  Monteiguez  ,  de  Meirueil  ,  du  Tholonet,  Fui- 
tout  la  derniere  efpece,  qu’on  trouve  plus  fouvent  dans  ce  (former 
endroit. 

Les  feuilles  de  la  première  &  fécondé  efpece  ici  marquée  font  âcres 
au  goût,  mais  elles  le  font  moins  que  les  Feuilles  &  fleurs  des  deux  au¬ 
tres  efpeces  qui  font  connues  des  Apoticaires  fous  le  nom  de  Flammula . 
Le  fol  âcre  efi:  plus  dévelopé  dans  ces  deux  dernieres  efpeces ,  que  dans 
les  deux  premières.  Puifqu’on  obforve  que  le  Flammula  apliquée  for 
la  peau  y  excite  des  veffies ,  fes  fleurs  mêmes  produifont  for  le  champ 
le  même  effet ,  fi  on  les  porte  tant  foit  peu  à  la  bouche.  Ce  fol  aproche 
de  la  nature  de  celui  de  l’Euphorbe.  Nos  Païfans  fo  fervent  de  cette 
plante  foiche  pour  guérir  ,  par  les  éternuemens ,  la  morve  des  chevaux, 
des  mulets  &  des  ânes  ,*  ils  mettent  l’herbe  foiche  au  fonds  d’un  fac , 
dans  lequel  ils  renferment  la  tête  de  l’animal ,  en  attachant  le  foc  par 
deffus  la  tête  5  les  particules  de  cette  plante  ne  manque  pas  de  faire 
éternuer  l’animai  ,  &  de  lui  procurer  un  flux  de  morve  três-confidé- 
rable  *  je  ne  vois  pas  que  Mr.  de  Soleyfol  ait  rien  dit  de  ce  remede ,  qui 
eh  fort  en  ufoge  parmi  nos  Païfans. 

Mathiole  préparait  une  huile  de  Flammula ,  en  faifont  infufor  cette 
plante  découpée  dans  l’huile  rofot ,  il  expofoit  la  bouteille  bien  fermée 
au  foleil  le  plus  fort  ,  il  fo  forvoit  de  cette  huile  extérieurement  en 
liniment ,  &  quelque  fois  dans  les  lavemens ,  il  le  donnoit  même  in¬ 
térieurement  ,  ce  qui  efl  blâmé  par  les  plus  habiles  Médecins  ,  pour 
les  mêmes  maladies  ,•  il  s’en  forvoit  dans  la  foiatique,  la  goutte  ,  la 
foppreffion  d’urine  caufoe  par  des  calculs,  en  faifont  une  on&ion  for 
les  hanches ,  for  les  articulations ,  for  la  région  des  reins ,  &  du  pubis , 
foivant  la  maladie.  Une  perfonne  de  probité  m’a  dit  autrefois  s’être 
forvi  heureufoment  de  cette  huile  pour  la  fopreffion  d’urine  ,  ce  qui 
fomble  confirmer  ce  que  Mathiole  nous  en  a  dit.  Tabernamontanus 
faifoit  un  cataplâme  avec  cette  plante  pilée ,  &  mêlée  avec  de  l’huile , 
pour  faire  venir  à  foppuration  les  tumeurs  les  plus  opiniâtres  :  on  tire , 
folon  Mathiole  &  Camérarius ,  par  la  diftilation  de  cette  plante ,  une 
eau  prefqu’auffi  brûlante  que  l’eau  de  vie, 

.i  Clinopodium 
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Clinopodium  Origano  fimile ,  clatius ,  majore  folio  C.  B.  Pin. 
2  2  Clinopodium  quorumdam  ,  Origani  facie  J.  B.  3.  part.  1.  250. 
Acinos  Lob.  Ic on.  J04. 

Clinopodium  Origano  fimile  ,  humilius  ,  alterum  ,  minore 
folio  C.  B.  Pin.  22  y. 

Ces  deux  efpeces  font  affez  communes  dans  ce  terroir  ,  fur  tout 
dans  les  quartiers  du  Monteiguez ,  de  la  Blaquo ,  du  Païs-blanc ,  des 
Pinchinats ,  des  Moulieros ,  &  ailleurs. 

Clinopodium  arvenfe  ,  Ocimi  facie  C.  B.  Pin.  2 2 y.  Acinos 
multis  J.  B.  T^.part.  2.  ijy.Ocimum  fylveflre  Acinos Dod. Pempt.  280. 
Cette  efpece  n’eft  guéres  moins  commune  que  les  précédentes  :  on  Pa 
trouve  prefque  par  tout ,  principalement  aux  collines  de  Barret  ,  de 
Saint  Eutrope ,  &  le  long  des  fentiers  des  vergers  d’oliviers ,  des  mêmes 
endroits  &  des  environs. 

Les  deux  premières  efpeces  font  moins  aromatiques  que  la  derniere , 
qui  abonde  plus  par  confequent  en  fel  volatile ,  huileux ,  que  les  deux 
autres  ,  auffi  efl-elle  confiderée  par  Schwenckfeld  dans  Jean  Bauhin 
pour  une  plante  céphalique ,  apéritive  &  capable  d’exciter  le  cours  des 
purgations  dans  les  femmes  ,*  ce  même  Auteur  prétend  qu’elle  eft  auffi 
bonne  par  la  mélancholie  ,  fi  on  l’a  boit  dans  du  vin.  Ces  plantes 
ont ,  outre  leur  fel  volatile ,  huileux ,  quelques  parties  terreflres  qui  les 
rendent  aflringentes  ,  &  capables  de  rétablir  le  relfort  des  parties , 
comme  l’affure  le  même  Auteur. 

Cnicus  fylveftris,  hirfutior,  five  Carduus  benedîétus  C.  B.  Pin. 
378.  Carduus  benediblus  J.  B.  3.75.  Dod.  Pempt.  737*  Chardon  bénit  : 
on  trouve  le  Chardon  bénit  dans  plufieurs  champs  &  vignes  qui  font 
au-delà  du  Monaftere  des  Auguftins  Reformez  ,  vulgairement  Saint 
Pierre ,  de  même  que  dans  plufieurs  champs  des  Moulieros  ,  de  Re¬ 
pentance,  8c  ailleurs. 

Cnicus  lanceolatus ,  validiffimis  aculeis  munitus  Inflit.  rei  herb. 
450.  Carduus  lanceolatus  ,  ferocior  J*  B.  3.  j8.  Quelques  Paifans 
apellent  cette  efpece  Bartalai  ,*  elle  vient  dans  le  terroir  du  Tholonet 
proche  les  mafùres  de  la  chapelle  dite  Saint  Efteve  ,  de  même  qu’à 
Meirueil ,  &  à  la  plaine  du  grand  Sambuc ,  à  Trevareffo  ,  &  ailleurs. 

Cnicus  cæruleus  ,  humilis  ,  montis  Lupi  hort.  Lugd.  Batav. 
Eryngium  montanum ,  minimum  ,  capitulo  magno  C.  B.  Pin.  3  8  6. 
Carduncellus  montis  Lupi.  Lob.  Icon.  20.  J.  B.  3.92.  Cette  efpece  eft 
affez  rare  j  elle  vient  à  l’endroit  apellé  la  Barre  doou  fengle  dans  le 
terroir  de  Beaurecuëil  :  on  l’a  trouve  auffi  au-delà  de  Bayle ,  en  allant 
à  Puyloubier. 

Cnicus  polycephalos ,  canefcens ,  aculeis  flavefeentibus  munitus 
Infl.  rei  herb.  451.  Acarna  major  ,  caule  fohofo  C.  B.  Pin.  3  79- 
Acarnœ  fimilis  flore  purpureo  ,  Chamaleon  Salmanticenfis  Clufti  j .  B . 
3.91.  Chamaleon  Salmanticenfis  Clufl.  Hifl.  cl v.  Cette  elpece  eR 
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très-commune  dans  les  champs  &  vignes  du  pont  de  Béraud  ,  de 
Barret ,  de  Moulieros ,  de  Beauregard  ,  des  Pmchmats  ,  &  par  tout 
ailleurs, 

Cnicus  aculeatus  ,  purpureus  ,  humilier  Infl.  rei  herh.  4jï. 
An  AtraBylis  flore  pur pur eo  LugcL  14 6 8.  Cette  plante  eft  allez  com¬ 
mune  dans  le  terroir  de  Manofque. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Cnicus ,  il  n’y  a  que  le  Chardon  bénit  qui 
foitenufage  dans  la  Medecine.  Les  feuilles  du  Chardon  bénit  font 
fort  ameres  $  elles  rougilfent  tant  foit  peu  le  papier  bleu  :  cette  plante 
efl  apéritive,  diaphonique ,  &  aléxitere.  Tragus  nous  aprend  qu’elle 
fut  envoyée  des  Indes ,  pour  un  remede  fpécifique  pour  la  migraine , 
à  l’Empereur  Frédéric  III.  Hofman  allure  que  fes  feuilles  bouillies 
dans  du  vin  nous  fournirent  une  décoétion  très-utile  pour  la  furdité , 
pour  les  vertiges ,  pour  l’épileplîe  ,  pour  les  fièvres  intermittentes. 
La  décoétion  des  mêmes  feuilles  &  tiges  eft  excellente  pour  les  fièvres 
malignes  pourprées ,  pour  les  peflilentieles ,  8c  la  pelle  même ,  8c  pour 
la  petite  verole.  Son  eau  dillilée ,  &  la  poudre  de  fes  feuilles  font 
moins  efficaces  que  la  précédente  décoétion.  Cette  plante  eft  un  bon 
remede  contre  les  vers  ,  8c  un  antifeorbutique ,  félon  Velchius.  Sa 
femence  8c  fon  eau  dillilée  font  fpécifiques  pour  la  plévrefie ,  8c  pour 
toutes  les  inflammations  des  parties  internes  ,  comme  nous  l’ aprend 
Ethmuller.  Le  lue  tiré  par  exprelfion  de  cette  plante ,  humé  par  les 
narines ,  arrête  l’hémorrhagie  ,  à  ce  qu’en  dit  Céfalpin.  Elle  efl:  vul¬ 
néraire,  félon  Schroder  ,  fi  on  prend  le  foin  de  la  cueillir  au  com¬ 
mencement  du  mois  de  Juin  •  elle  eft  aufll  merveilleule  pour  déterger 
les  vieux  ulcères  malins,  8c  même  les  cancers,  s’il  en  faut  croire  Jean 
Bauhin  8c  Arnaud  de  Villeneuve.  Jean  Bauhin  raporte  avoir  vu  une 
femme,  dont  le  teton  avoit  été  rongé  jufqu’aux  côtes  par  un  cancer, 
dont  elle  guérit  en  balîinant  l’ulcére  avec  l’eau  de  Chardon  bénit ,  8c 
le  faupoudrant  enluite  avec  la  poudre  des  feuilles  dudit  Chardon.  Il 
y  a  lieu  de  croire  que  c’étoit  plutôt  un  ulcère  malin ,  ou  chancreux  , 
qu’un  véritable  cancer ,  contre  lequel  ,  Non  efl  Medicamen  in  hortis 
ne  que  in  agns  ,  du  moins  qui  nous  foit  connu.  Je  ne  doute  pas  qu’à 
force  de  recherches ,  on  ne  puifle  trouver  un  remede  pour  guérir  le 
cancer,  de  même  que  pour  les  autres  maladies ,  qui  pafient  aujourd’hui 
pour  incurables  :  il  n’y  a  qu’à  faire  dans  la  fuite  un  plus  grand  nombre 
d’expériences  qu’on  n’a  fait  jufqu’à  prefent,*  j’oferois  m’afiurer  qu’on 
pourra  trouver  dans  ce  fonds  riche  8c  inépuifable  de  la  nature  ,  ce 
qu’on  cherche ,  pourvu  qu’on  s’y  prenne  de  la  bonne  maniéré  ;  c’efl-à- 
dire,  qu’on  fuive  la  voie  de  l’expérience  ,  non  point  celle  du  raifon- 
nement,  que  je  ne  refufe  pourtant  point  d’admettre,  pourvu  qu’on  le 
joigne  à  une  certaine  expérience. 

Colchicum  commune  C. B.  Pin.  67.  Colchicum  J.  B.  2.  649. 
Colchicum  Dod%  Pempt .  4 do.  Colchique  :  cette  plante  efl:  très- 
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commune  dans  nos  prairies  011  on  l’a  voit  en  fleur  dans  l’Automne,' 
les  feuilles ,  8c  Ion  fruit  ne  paroiffant  que  dans  le  Priritems.  Sa  racine 
eft  douceâtre ,  &  un  peu  amere ,  toute  la  plante  a  une  odeur  defagréable 
8c  naufeabonde.  Plusieurs  Auteurs  ont  pris  fa  racine  pour  celle  des 
hermodaétes ,  ce  qui  eft  un  terrible ,  quïpro  quo ,  comme  l’a  très-bien 
obfervé  Jean  Bauhin ,  qui  fait  voir  plus  au  long  ,  après  Diofcoride , 
que  la  racine  de  la  Colchique  eft  un  véritable  poifon  qui  excite  l’é¬ 
tranglement  ,  comme  certaines  efpeces  de  Champignons  venimeux , 
de  même  qu’un  feu  dans  les  entrailles ,  avec  une  demangeaifon  dans 
toute  l’habitude  du  corps ,  &c.  C’eft  avec  le  lait  de  vache ,  ou  d’âneffe  , 
dans  lequel  on  a  fait  bouillir  les  fcüilles  de  Chefnes  ou  de  Grenades , 
ou  de  Serpolet,  comme  on  peut  voir  dans  Diofcoride  ,  qu’on  calme 
ces  fimptbmes.  Il  y  a  des  Païfans  qui  donnent  à  manger  trois  ou  quatre 
de  ces  fleurs  à  ceux  qui  font  atteints  de  fièvres  intermittentes ,  ce  qui 
les  guérit ,  à  ce  qu’ils  prétendent ,  en  les  faifant  vomir  ,•  mais  afin, 
qu’une  fois  pour  toutes  ,  ils  deviennent  plus  prudents  à  l’avenir  ,  8c 
qu’ils  ne  niquent  plus  de  s’empoifonner ,  ou  d’empoifonner  les  autres  ;  je 
marquerai  ici  ce  que  j’ai  obfervé  dans  une  fille  de  fervice  d’un  Préfidenü 
à  la  Chambre  des  Comptes ,  &  Cour  des  Aydes  de  cette  Ville ,  laquelle 
après  avoir  pris  ce  remede  ,  eût  pendant  trois  jours  des  langueurs 
mortelles  avec  des  irritations ,  8c  des  douleurs  dans  les  entrailles ,  qui 
l’a  mirent  dans  la  derniere  extrémité  ,  dans  laquelle  elle  mourut  au 
bout  de  trois  jours  :  voila  ce  qui  s’apelle  ,  expérimenta  per  mortes 
agere.  C’eft  toujours  aux  dépens  des  malheureux ,  qu’on  devient  plus 
fage  8c  plus  avifé.  L’Auteur  de  l’Hiftoire  de  Lyon  dit  que  cette  fleur 
infufée  dans  du  vin  efl:  fort  en  ufage  parmi  les  Turcs ,  qui  veulent 
s’enyvrer  mortellement.  J’attribuérois  plutôt  cette  yvrefle  au  vin  qu’à 
la  fleur  de  la  Cochique,  dont  je  n’ay  rien  vu  de femblable  dans  cette 
fille.  Jean  Bauhin  nous  aprend  qu’un  Médecin  du  Duc  de  Wirtemberg 
fe  fervoit  de  la  racine  pilée  de  cette  plante  ,  pour  apliquer  fur  les 
verrues  du  fondement  ‘  dont  il  procuroit  par  ce  moyen  la  chute.  Ce 
même  Médecin  fe  fervoit  aufli  de  la  décoétion  de  cette  même  racine 
pilée ,  pour  en  laver  les  parties  qui  étoient  attaquées  de  cette  efpece  de 
vermine,  que  nous  apellons  Morpions. 

Col  u  te  a  veficaria  C.  B.  Pin.  396.  J.  B.  1.  380.  Colutea  DocL 
Pempt .  784.  Baguenaudier  :  cet  arbufte  étoit  autrefois  plus  commun 
dans  ce  terroir,  qu’il  n’eft  aujourd’hui.  Les  endroits  du  Monteiguez  , 
8c  du  Prignon  qu’on  a  défrichez ,  nous  l’ont  prefque  fait  perdre  dans 
ce  terroir  :  on  le  trouve  pourtant  encore  dans  ce  petit  valon  de  Mauret , 
qui  efl:  au-deffus  de  la  digue  de  pierres  de  quartier ,  proche  le  moulin 
de  M£.  de  Michaëlis  ,  fous  le  chemin  des  Pïnchïnats.  Les  feuilles 
de  cet  arbriffeau,  qui  font  ameresau  goût,  font  purgatives  ;  on  pré¬ 
tend  même  qu’elles  purgent  aufli  bien  que  le  Senné.  Plufleurs  de  nos 
Médecins  l’ont  voulu  fubftituer  au  Senné ,  mais  il  s’en  faut  bien  qu’elles 
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purgent  auffi  vigoureufement  que  ces  dernieres  5  il  faut  pour  le  moins 
une  once  des  feuilles  de  Baguenaudier  pour  en  faire  une  dofe  conve- 
venable  :  l’infufion  purgative  encore  agit-elle  avec  beaucoup  de  lenteur , 
tandis  que  demi  once  de  Senné  en  infufion  purge  paffablement  bien, 
fur  tout  fi  bon  y  ajoute ,  fuivant  les  fujets ,  une  à  deux  onces  de  Manne , 
c’eft  la  purge  la  plus  douce,  &  la  moins  fujette  à  aucun  inconvénient 
qu’on  puiffe  donner.  On  affure  auffi  que  la  femence  du  Baguenaudier 
eft  émetique  ou  vomitive  ,•  mais  il  eft  certain  qu’elle  n’agit  que  fort 
foiblement ,  quoiqu’elle  fatigue  beaucoup  ;  nous  ne  manquons  pas  de 
remedes  émetiques  plus  fûrs  ,  fans  être  obligez  de  nous  fervir  de 
celui-ci. 

Convolvulus  major ,  albus  C.  B.  Pin.  294.  Convolvulus  major 
y.B.i.  154.  Smilax  levis ,  major  Dod.  Pempt.  392.  Grand  Liferon  : 
nos  Provençaux  nomment  cette  plante  Groffo  Campanetto  ;  elle  vient 
dans  les  haïes  des  jardins  aux  environs  de  la  Ville,  où  elle  eft  affez 
commune. 

Convolvulus  minor  ,  arvenfis  ,  flore  rofeo  C.  B.  Pin.  294. 
Helxine  Cifflampelos  multis  jfive  Convolvulus  minor  J.  B.  2.  157.  Smilax 
levis ,  minor  Dod,  Pempt.  393.  Petit  Liferon  :  cette  efpece  eft  fort 
connue  de  nos  Païfans ,  fous  le  nom  de  Courregeolo ,  dont  nous  avons 
encore  les  deux  efpeces  fuivantes. 

Convolvulus  minor,  arvenfis  ,  flore  purpureo  ,  radiis  albis 
piéto  C.  B.  Pin.  29  y. 

Convolvulus  minor,  arvenfis,  flore  càndido  C.  B.  Pin.  294. 
Ces  trois  efpeces  de  Liferon ,  que  nous  apellons  Courregeolo ,  font  très- 
communes  ,  non-feulement  aux  environs  de  la  Ville ,  mais  auffi  prefque 
par  tout  ailleurs. 

Convolvulus  Linariæ  folio  ,  affurgens  Inft.  rei  herb.  83, 
Volvulus  terrejlns  Dalechamp'ù  Lugd.  1425.  j.  B.  2.  160. 

Convovulus  Linariæ  folio  ,  humilior  Inftit.  rei  herb.  84. 
Cantabrica  quorundam  Cluf.  Hift .  xlix.  On  trouve  ces  deux  dernieres 
efpeces  dans  tous  les  endroits  que  nous  apellons  Garriguos  du  Montei- 
guez,  de  Barret,  des  Perreros ,  de  Mauret,  &c. 

Convolvulus  minor ,  argenteus ,  repens ,  acaulis ferme Hort. 
Reg.  Parifi  Convolvulus  minor ,  repens ,  Repellenfis ,  flore  rubro  Moj\ 
Hort.  Oxon.  part.  2.  17.  &  Lob.  Ic on.  6 22.  On  trouve  cette  efpece  fur 
la  partie  Orientale  de  la  colline  de  Saint  Eutrope ,  au-deffous  des  moulins 
à  vent ,  en  defeendant  vers  le  chemin  des  Pmchmats  :  on  l’a  trouve  auffi 
dans  les  memes  endroits  que  les  deux  précédentes. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Liferon ,  il  n’y  en  a  que  deux  qui  foient 
en  ufage  dans  la  Medecine  •  fçavoir ,  la  première  efpece  ici  marquée , 
Sc  la  fécondé  qui  renferme  auffi  fous  elle  les  deux  fuivantes  ,  qui  ne 
different  que  par  la  variété  de  couleur  de  la  fleur.  La  première  efpece , 
qui  eft  le  grand  Liferon ,  eft  purgative.  Jean  Prévôt  dans  fa  Medecine 
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des  Pauvres ,  donne  huit  onces  de  la  décodion  des  feiiilies ,  faite  avec 
une  ou  deux  poignées  ,  luivant  le  fujet.  Antoine  Conftantin  dans  la 
Pharmacie  Provençale  donnoit  l’infufion  faite  avec  quatre  ou  cinq 
drachmes  des  fleurs  ,  &  des  feuilles  concalfees  ;  ce  font  les  propres 
paroles  de  l’Auteur  ,  félon  la  façon  de  la  préparation  ,  tantôt  une 
drachme  &  demi ,  tantôt  deux ,  tantôt  trois  ,  &  non  plus.  Pour  ce 
qui  eft  de  l’autre  efpece  de  petit  Liferon ,  que  nous  apellons  Courregeole , 
elle  efl:  déterfive  &  vulnéraire.  Conftantin  a  très-bien  obfervé  que 
dans  fon  tems  les  moifonneurs  s’en  fervoient  pour  guérir  les  bleffures 
qu’ils  fe  faifoient  quelque  fois  avec  leur  faucille  ,  que  nous  apellons 
vulgairement,  Oulame  ;  ce  qui  eft  encore  aujourd’hui  pratiqué  par  la 
plupart  de  nos  Païfans  ,  qui  après  s’être  bleffez  ,  apliquent  deffus  la 
plaie,  la  plante  pilée  entre  deux  cailloux.  Je  puis  affûter  que  j’en  ay 
vu  des  effets  merveilleux  dans  plufieurs  occafions  ;  je  m’en  fuis  fervi 
moi-même  très-h eureufement,  m’étant  bleffé  à  la  main  avec  un  couteau, 
étant  à  la  campagne. 

C  o  n  y  z  a  caulibus  rubentibus ,  tenuiorib.  flore  luteo ,  nudo  Bot. 
Monfp.  Mc.  Bertier  a  reçu  cette  plante  de  Mr.  Gueyrard ,  qui  l’a  trouvée 
dans  le  terroir  de  Pourcioulx. 

C  o  N  y  z  a  Linariæ  folio  Inftit.  rei  herb.  455.  Lïnaria  foliofo  ca- 
pitulo  ,luteo , major  (j.B.P'm.  213.  Hehochryfos  Tragt ,  fvve  Lmar'ta 
tertta  J.  B.  3.  151.  L’mofiris  neperorum  Lob.  Icon.  409.  Mr.  joannis 
a  trouvé  cette  jolie  efpece  dans  le  terroir  du  Vernegues,  derrière  la 
maifbn  baffe. 

C  o  n  y  z  a  major,  vulgarisC.  B.  Pin.  2  dj.  Conyza  majorMathioli , 
Bacchans  qutbufdam  jf.  B.  2.  1051.  Conize  :  on  trouve  cette  plante 
affez  facilement  fur  tous  les  bords  des  champs  des  environs  de  la  Ville 
où  elle  eft  affez  commune. 

Conyza  latifolia  ,  vifeofa  ,  luaveolens  ,  flore  aureo  e  Galle- 
Provinciâ  Inftit.  rei  herb.  455*  Conyza  major ,  alaio  caule ,  joins pri^ 
mulæ  verts  longe  ampltonbus  ,  graviter  odoratis  Lœl.  Lriumfet.  apud 
fratrem  6  y .  Conyza  Byrendica ,  foins  prtmulœ  verts  P ar.  Bat.  Conyza 
prœalta ,  alato  caule ,  odorata.  Boccon.  muf.  part.  2.  1 68.  Conyza  priait  a 
odorata ,  alato  caule ,  capituhs  barbatis  Bacchans  Monfpelienfis ,  amu- 
lanùbus  Ejufdem  Tab.  1 2 1 .  Je  découvris ,  il  y  a  environ  vingt  ans ,  cette 
plante,  à  l’entrée  de  Perricard ,  à  l’endroit ,  proche  le  chemin ,  où  font 
plantées  les  bornes  qui  feparent  le  terroir  d’Aix  de  celui  dudit  Perri¬ 
card.  Je  la  trouvai  enfuite  en  plus  grande  quantité  à  l’entrée  de  la 
Lauvo ,  en  allant  à  l’ Argentiere ,  au-delà  de  la  métairie  du  Sc.  Plaignard 
Marchand  Libraire  *  je  l’ay  aufli  trouvée  dans  la  fixité  au  quaitici  des 
Pinchinats ,  proche  la  métairie  de  Mr.  Perraud ,  jenel’acroyois  point 
décrite ,  mais  feu  Mr.  de  Tournefort  m’aprit  qu’elle  l’avoit  été  par  les 
Auteurs  que  je  viens  de  citer ,  &  que  lui-meme  l’avoit  autrefois  trouvée 
dans  les  mêmes  endroits  ,  tant  il  eft  vrai  que  rien  prefque  n  avoit 
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échapéàla  recherche  de  ce  grand  homme,  quoiqu’il  n’eût  herborifé 
dans  ces  endroits  que  fort  jeune.  Tellement  que  je  ne  faifois  que  glaner 
après  lui.  Cette  belle  plante  efl  allez  commune  dans  les  fufdits  endroits , 
elle  paroît  en  fleur  vers  la  fin  du  mois  de  Juillet ,  &  tout  le  mois  d’Août , 
8c  une  partie  de  Septembre.  Ses  vertus ,  de  même  que  celles  de  la  pre¬ 
mière  ,  nous  font  encore  inconnues. 

Corallina  j.  B.  3 .  818.  Coralïina  altéra  Tabern .  Ic on.  813. 
Coralline  :  Quoique  je  ne  fois  pas  dans  le  deflein  de  donner  ici  les 
plantes  qui  naiffent  au  fonds  de  nôtre  mer  de  Provence ,  d’où  j’ai  eu 
le  moyen  d’avoir  chez  moi  les  plus  belles  efpeces ,  par  la  communi¬ 
cation  qu’il  a  plu  à  l’illuftre  Mr.  le  Comte  de  Marfigli  de  m’en  faire , 
qui  par  des  foins ,  &  des  dépenfès  extraordinaires ,  en  avoit  fait  faire 
la  pêche.  J ’ay bien  voulu,  pour  l’utilité  du  public  ,  faire  connoitre 
celle-ci ,  qui  cfi:  très-commune  dans  nos  mers ,  fur  tout  vers  les  Ifles 
de  Saint  Honnorat ,  8c  de  Sainte  Marguerite.  J’aurois  pu  mettre  ici 
toutes  les  plantes  que  M£.  le  Comte  de  Marfigli  m’avoit  communi¬ 
qué,  mais  je  n’ay  point  voulu  le  faire  fans  fon  confentement  j  Ion 
deffein  étant  de  les  envoyer  à  Meilleurs  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences,  ce  qu’il  fit  dans  la  fuite  ,  après  m’avoir  fait  l’honneur  de 
prendre  mon  fentiment  là-delfus.  Quelqu’ autre  pourra  peut-être  dans 
la  fuite  du  tems  en  recouvrer  le  catalogue  qu’il  en  a  fait  ,  qui  a  été 
redreflé  par  l’illuftre  Mr.  Geoffroy  de  l’Académie  Royale  des  Sciences , 
qu’on  pourra  inferer  dans  cet  Ouvrage  ,  lorfque  l’occafion  s’en  pre- 
fentera.  Tous  les  Médecins  Modernes  conviennent  que  la  Coralline 
efl  un  des  meilleurs  remedes  que  nous  ayons  contre  les  vers  :  on  n’en  fait 
pas  autant  d’ufage  qu’on  devroit  ,  fur  tout  dans  ce  Pais  ,  où  on  l’a 
peut  avoir  très-facilement  à  Marfeille  :  il  s’en  faut  bien  qu’elle  foit 
auffi  dégoûtante  que  quantité  d’autres  contre-vers  ,  quoiqu’elle  fente 
un  peu  la  marée.  Elle  n’échauffe  point  comme  ces  derniers  ,  8c  on 
l’a  peut  donner  avec  la  fièvre  fans  danger,  comme  je  l’ay  expérimenté 
plufieurs  fois.  On  n’a  qu’à  la  mettre  en  poudre  grofïîere ,  &  la  faire 
prendre  dans  du  vin ,  ou  dans  du  lait ,  la  dofe  efl:  depuis  demi  drachme 
jufqu’à  une  drachme  ,*  quoique  je  ne  donne  rien  ici  de  fort  extraordi¬ 
naire  ,  &  qui  mérité  la  curiofité  du  leéteur ,  le  bien  8c  l’avantage  qu’en 
peuvent  tirer  les  peres  &  meres  de  famille  pour  leurs  enfans ,  m’engage 
à  leur  faire  part  de  ce  remede ,  qu’on  peut  recouvrer  facilement ,  &  qui 
l’emporte  fur  plufieurs  autres  qui  ne  font  plus  eftimez  que  par  leur  prix. 
Pline  avoit  raifon  de  dire ,  ex  terra  nafcentibus  nata  Medicma  ;  Hœc 
naturæ  placuerat  ejfe  remedia  parafa  vulgo  inventa  faciha  ,  &  fine 
rmpendio ,  CT.  Quoique  Pline  ne  parle  ici  que  des  remedes  communs 
que  la  terre  nous  fournit,  &  que  nous  foulons  pour  ain  fi  dire  fous  les 
pieds  •  il  ne  prétend  pas  exclure  ceux  qu’on  trouve  dans  chaque  païs 
avec  autant  de  facilité  qu’on  trouve  la  Coralline  dans  nos  mers ,  qu’on 
tire  bien  fouvent  mêlée  avec  le  Corail  du  fonds  de  la  mer  ,  qu’on 
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aporte  ordinairement  à  Marlèille  de  tous  les  endroits  de  la  mer  Medi- 
teranée ,  oli  on  va  pêcher  le  Corail. 

Coralloides  cornua  Cerui  referens  ,  corniculis  brevioribiïs 
In  il.  rei  herb.  y  <5  y.  Mufcus- Coralloides ,  faxatihs  Cerui  cornua  referens 
[ .  B.  Pin.  361.  Luhobryon  Coralloides  Column . part.  2.83, 

Coralloides  cornua  Cerui  referens ,  corniculis  longioribus  Inft. 
rei  herb.  ydy.  Ces  deux  efpeces  viennent  fin*  nos  collines  de  Mauret, 
du  Monteiguez  ,  dans  le  bois  ou  Devens  de  Vauven argues ,  dans  les  lieux 
incultes  ou  Garriguos  de  Saint  Marc  de  Jaume-Garde. 

Coralloides  corniculis  candidiffimis  Inft.  rei  herb.  y  6  y. 
Mu  feus  Coralloides , five  cornutus ,  mont  anus  £.  B.  Pin.  361.  Mu  feus  _ 
Corallmus  ,  five  Corallma  montana  fabern.  Icon.  810.  On  trouve 
cette  elpece  dans  les  bois  d’Elparron  de  Pallieres ,  dans  ceux  d’Ollier  es , 
8c  de  Rians ,  8c  fur  la  montagne  de  bled ,  à  la  Y erdiere. 

Coralloides  cornibus  rufefeentibus  Inft.  rei  herb.  y  dy .  Mufcüs 
terre  fris.  Coralloides  ereBus  ,  corniculis  rufefeentibus  (J.  B.  Pin.  361. 
Prodrom.  iyi.  On  trouve  cette  derniere  elpece  fur  nos  collines  du 
Monteiguez,  de  même  quelurla  montagne  de  Sainte  Viétoire,  dans 
les  Guarnguos  de  Saint  Antonin ,  8c  ailleurs. 

C  o  r  1  s  cærulea ,  Maritima  C.  B.  Pin.  Coris  Monfpeffulana ,  cærulea 
j.  B.  3.  434.  Defcnpt.  Coris  quor  un  dam ,  flore  ex  purpura  cæruleo 
Cluf.  Hifl.  clxxIv.  Cette  plante  eft  très-commune  dans  tous  les  lieux 
incultes  apellez  Guarnguos  du  Monteiguez ,  de  Barret ,  de  Mauret ,  8c 
par  tout  ailleurs.  • 

Coris  Maritima  flore  albo  Hort.  Reg.  Monfpel.  Il  n’y  a  pas 
long-tems  que  j’ai  trouvé  cette  elpece  dans  les  vergers  d’oliviers  dé 
Barret. 

Cornus  hortenfis,  mafl  C.  B.  Pin.  447.  flornus  fativayfeu  do- 
meftica  J*  B.  1.  210.  Q  or  nus  flluf.  Hifi.  12.  Cornoüillier  :  les  Pro¬ 
vençaux  apclient  cet  arbre  Acurnier ,  8c  les  fruits  Acurnis  :  on  trouve 
cet  arbre  en  aflez  grande  quantité  dans  le  terroir  de  Puyloubier ,  à 
l’endroit  apellé  lou  Devens  :  on  le  trouve  aulfi  dans  des  haïes  ,  dans  le 
terroir  de  jouques,  au  quartier  dit  la  foüeflo.  je  l’ai  aufli  trouvé  dans 
plufieurs  autres  endroits  des  terroirs  de  Rians  ,  de  Peyrolles  ,  8c 
ailleurs. 

Cornus  fœmina  C.  B.  Pin.  447.  Lob.  Icon .  169.  Cornus  fœmina , 
put  ata  virga  fangumea  J.  B.  1 .  214.  Sanguin  :  il  n’y  a  rien  de  fi 
commun  dans  nos  haïes  du  pont  de  Béraud  ,  des  Pinchinats  ,  8c  des 
autres  endroits  des  environs  de  la  Ville ,  que  cet  arbrilfeau. 

Les  fruits  du  Cornouiller  que  nous  apellons  Acurnis  ;  les  François 
Corne  ou  Cornilles  ,  ont  un  goût  ftyptique  8c  acide  5  ce  qui  fait  croire 
que  les  particules  acides  font  mêlées  avec  beaucoup  des  terreftres.  Les 
Anciens  s’en  fervoient  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  &  pour  guérir 
les  diffenterie  ,  comme  nous  Paprennent  Diofcoride ,  8c  Galien  ,*  Cé 
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qui  a  etc  du  depuis  prefque  toujours  pratique  par  le  vulgaire.  Cn  doit 
auparavant  purger,  en  comprimant  avec  une  expreffion  de  Rhubarbe, 
comme  l’a  remarqué  très-bien  remarqué  Simon  Paulîi  dans  fou  Dua- 
drïparùtum  Botanicum  pag.  III.  z.  Plufieurs  de  nos  Païfansfe  fervent 
très-fouvent  de  ce  remede  dans  les  fufdites  maladies  ,  non-feulement 
ils  mangent  le  fruit  recent  ,  mais  auffi  par  une  meilleure  méthode, 
ils  prennent  un  gros  de  la  poudre  du  fruit  fec  le  matin  à  jeun  dans 
du  gros  vin  trempé ,  ce  qu’ils  réitèrent  plufieurs  fois  :  on  les  confit 
auffi  avec  le  miel ,  &  le  fucre  :  on  les  conferve  auffi  dans  de  l’eau  falée, 
comme  les  olives. 

On  prépare  auffi  de  leur  pulpe  un  éleétuaire,  on  en  tire  auffi  un 
fuc  qu’on  fait  épaiffir  fur  le  feu  en  confidence  d’extrait  pour  le  meme 
ufage ,  &  pour  tempérer  l’ardeur  de  la  foif  dans  les  fièvres  continues. 
On  en  fait  auffi  un  vin  médicinal  aftringent  avec  l’eau  ferrée,  comme 
on  peut  voir  dans  JeanBauhin.  Celui  qui  a  commenté  Dodonée  attri¬ 
bue  prefque  les  mêmes  vertus  aux  fleurs  qu’aux  fruits.  Ruel  affure  que 
la  fleur  de  cet  arbre  efl  pernicieufe  aux  abeilles,  &  qu’elle  les  tuë  à  force 
de  leur  trop  lâcher  le  ventre  ;  ce  qui  nous  doit  obliger ,  dit  cet  Auteur , 
à  ne  point  le  planter  proche  les  endroits  où  l’on  tient  les  ruches  à  miel , 
qu’on  apellc  vulgairement  Apter  -,  j’en  ay  pourtant  vu  qui  étoient 
plantez  fort  près  d’un  Apter  ,  fans  que  les  abeilles  en  fouflfiffent  le 
moindre  mal.  C’eft  dans  le  terroir  de  j  ouques ,  au  quartier  de  la  Coüefto  ; 
cet  Apter  étoitun  des  plus  beaux  que  j’aye  jamais  vu.  Mathiol  affure 
que  fi  on  tient  pendant  un  affez  long-tems  dans  les  mains  les  verges 
du  Carnoüillier ,  ou  celles  du  Sanguin ,  elles  font  récidiver  l’ hydrophobie 
ou  la  rage,  dans  le  cours  de  l’année  qu’on  a  été  mordu  par  un  chien 
enragé  -,  il  en  cite  un  exemple,  je  ne fçai s’il  fuffit ,  étant  très-certain , 
comme  l’a  remarqué  le  fçavant  Fabricius  Hildanus  dans  fes  Obferva- 
tions ,  que  cette  maladie  peut  refier  cachée ,  non-feulement  une  année , 
mais  cinq ,  dix ,  quinze ,  &  même  vingt  années.  On  peut  voir  auffi  là- 
defïus  la  curieufe  Differtation  De  Hydrophobta  de  l’illuflre  Mr.  Lifter. 
Les  Anciens  fe  fervoient  du  bois  de  Cornoüillier  pour  en  faire  fes 
dards  &  javelots  :  Théophraftea  raifon  de  lui  attribuer  un  bois  ferme , 
8c  folide ,  fort  propre  pour  les  ouvrages  de  force  -,  on  s’en  fervoit ,  à 
ce  que  dit  Pline ,  pour  fiiire  les  rayons  des  roues  :  on  en  travaille  au¬ 
jourd’hui  plufieurs  ouvrages  au  tour. 

Les.  fruits  du  Cornus  focmïna  ou  Sanguin,  font  amers  8c  ftyptiques , 
comme  l’a  obfervé  Mr.  de  Tournefort  ,  ils  rougiffent  aftez  le  papier 
bleu.  Mathiol  dit  que  dans  le  Trentin  on  tire  de  l’huile  de  ces  fruits 
par  le  preffoir,  pour  les  lampes ,  après  les  avoir  frit  bouillir  dans  l’eau. 
Camerarius  dit  que  les  Italiens  tirent  une  huile  de  Ion  bois  ,  qui  cft 
très-bonne  pour  réfoudre,  ou  faire  fùpurer  les  écroüelles.  On  fçait  que  cet 
arbriffeau  eft  apellé  V ïrga  Sanguine  a ,  à  caufe  ,  dit  Dalechamp,  après 
jerôme  Magius,que  Modeftinus  m  L.  permit. ff.  adlegem pomp  de  parrtc. 


des  Plantes.  129 

àffure  qu’on  foüctoit,  avec  ces  verges,  les  parricides,  auparavant  que 
de  les  fermer  dans  le  fac.  Jenefçay  comment  accorder  le  fentiment 
de  Modeflinus ,  ou  de  Magius ,  avec  celui  de  Julie  Lipfe ,  qui  dans  fort, 
curieux  traité  De  Cruce  ,  nous  aprend  par  plufieuts  exemples  ,  que 
c’étoit  avec  un  foüet  qu’on  foüetoit  les  criminels  condamnez  à  la  croix , 
auparavant  que  d’être  conduits  au  liiplice.  Il  croit  même  que  la  ftifti- 
gation  avec  les  verges  avoit  moins  de  déshonneur  ,  6c  caufoit  moins 
de  douleur  ,*  par  confequent  une  fi  petite  peine  ne  corivenoit  guéres 
à  la  réparation  d’un  crime  aulfi  atroce  que  le  parricide  ,•  l’ufage  qui  efh 
établi  dans  ce  Parlement,  femble  juflifier  ce  que  Lipfie  a  avancé,  qui 
condamne  ceux  ou  celles  ,  qui  pour  raifon  de  Page ,  ou  de  la  nature 
du  crime,  ont  mérité  une  moindre  peine  que  celle  du  foüet  :  Je  n’ay 
jamais  vu  infliger  cette  peine  qu’a  de  jeunes  enfans,  qu’on  ne  fullige 
qu’aütour  du  Palais ,  Ne  tamen  fut  or  ultra  crepidam.  Pour  moi  je  crois , 
avec  J.  Bauhin  ,  que  cet  arbriffeau  n’a  été  nommé  Virga  Sanguine  a , 
que  par  la  couleur  rouge  de  fès  verges. 

Coronilla  five  Colutea  minima  Lob.  îcon.  87.  Coluieæ parva 
fpecie's ,  Polygala  Valentma  Clufu  J.  B.  1.383.  Polygala  altéra  C.  B . 
Pin.  344.  On  trouve  cette  plante  au  Thoionet  fur  le  bord  du  chemin 
de  la  Cremado  aux  Pinchinats  ,  proche  le  vieux  acqueduc  qui  palfe 
au-devant  du  moulin  de  Mr.  Gallicy ,  à  Meirueil ,  &  au  Monteiguez. 

Coronilla  caule  geniflæ fungofo  Inftit.  rei  herb.  6 y o.  Colutea 
C  aide  geniflæ  fungofo  J.  B.  1.  383.  On  trouve  cette  efpece  à  la  droite 
du  vallon  de  la  métairie  du  fleur  Tournatori  ,  au  Monteiguez  ,•  elle 
vient  aulfi  à  la  montagne  de  Sainte  Venturi  ou  Victoire,  6c  à  la  plaine 
de  Bayle^ 

Coronilla  minima  Infl:.  rei  herb.  6yo.  Ferrum  equinum  gai- 
heum  ^fdiquis  in  fumrmtate  f.  B.  Pin.  349.  Polygalou  Cortufi  J.  B.  2. 
351.  Lotus  Enneaphyllos  Dalechampù  Lugd.  510.  Cette  efpece  croît 
fur  un  des  bouts  de  la  colline  de  Mauret ,  qui  aboutit  au  chemin  des 
Moulieros  :  on  l’a  trouve  aufii  proche  la  métairie  de  feu  Monficur  le 
Confeiller  de  St.  Marc,  aü  Thoionet,  6c  dans  plufieurs  autres  endroits 
du  Monteiguez. 

Coronilla  herbacea ,  flore  vario  Infl.  rei  herb.  6  y  a.  Securidaca 
dumetorum  major  ,  flore  vario  fit  qui  s  articulât  is  fl.  B.  Pin.  349. 
On  trouve  en  affez  grande  quantité  cette  plante  dans  les  bois  ou  Devens 
de  Vauvenargues ,  fur  tout  au  bas,  à  quelques  pas  de  la  riviere  •  elle 
vient  aulfi  dans  le  petit  bois  ou  Devens  de  Rians  ,  &  au-ddfus  du 
château  du  Sambuc,&  dans  le  terroir  de  Saint  Marc  de  jaume-Garde, 
en  tirant  vers  le  Couchant  ,  ou  en  defeendant  vers  la  métairie  de 
Mr.  Pifcatoris. 

Coronopus  hortenfis  C.  B.  Pin.  190.  Coronopus  five  cornu 
Cervinum  vulgb  ,  fpica  Plantagims  J.  B.  3.  y  09.  Herb  a  flella ,  fivë 
cornu  Cervinum  Dod.  P empt.  109.  Corne  de  Cerf  :  cette  pl ante  vient 
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dans  l’endroit  apellé  lou  Pra  bataillier ,  &  aufli  fur  l’éminence  du 
monticule  où  êtoit  autrefois  la  Juftice  ,  vulgairement  Jet  Fcurqms , 
je  l’ay  aufli  trouvée  le  long  du  ruiffeau  qui  paffeà  Notre-Dame  de  bon 
voyage ,  derrière  le  Cours  de  Saint  Louis. 

Coron opus  Maflilienfts ,  hirfutior,  latifoHus  ïnft.  rei  herb.  128. 
Coronopus  Prochytæ Column.  part.  1.  258.  Feu  Mr.  de  Tournefort  eft 
le  premier  qui  nous  a  indiqué  l’endroit  de  cette  Province  où  cette 
plante  vient,  c’eft  au  tour  de  la  chapelle  de  Montredon  ,  dans  le  terroir 
de  Marfeille. 

Coronopus  maritimus  ,  minimus  ,  liirfùtus  C.  B.  Pin.  ipr. 
Coronopus  maritimus  ,  minimus  ejufdem  Proclr.  98.  Mr.  joannis  a 
trouvé  cette  efpece  le  long  du  chemin  qui  va  de  Saint  Chaînas  à  B  erre. 

La  première  efpece  de  Corne  de  Cerf  ici  marquée  ne  différé  que 
par  la  culture  de  celle  qu’on  feme  en  France  dans  les  jarains  :  on  1  a 
mange  en  falade.  J.  Bauhin  affure  qu’elle  eft  très-bonne  pour  nétoyer 
les  reins  ,  &  qu’elle  peut  par  fon  aftriétion  arrêter  l’écoulement  du 
fangquife  fait  dans  fes  parties.  Ses  vertus  ,  à  ce  qu’on  prétend,  font 
prefque  les  mêmes  que  celles  du  Plantain. 

Cor  y  lus  fativa,  fruétu  albo  ,  minore  five  vulgaris  C.  B.  Pin. 
417.  Corylus  fativa  J.  S5.  1.  2 66.  Corylus  Cluf  H'ifi.  11.  Noifetiçr 
Nos  Provençaux  l’apellent  Avellanier ,  &  les  fruirs  Avelano ,  du  nom 
Latin  Avellana  :  ab  Avellano  campamæ  oppido ,  ditServius.  Quoique 
Pline  dife  qu’elles  ont  été  apellées  auparavant  Abelhnæ  ab  Abella \ 
oppido.  Cette  efpece  eff  très-commune  prefque  par  tout  5  celle  qu’on 
doit  mettre  en  ufage,  qui  eft  moins  commune  dans  la  baffe  Provence 
eft  le  Corylus  fativa  ^frubdu  oblongo ,  rubente  (f.  B.  pin .  Les  Noifèttes 
ont  beaucoup  moins  de  fubftance  huileufe  que  les  Noix.  Elle  eft 
mêlée  avec  beaucoup  de  parties  vifqueufes ,  &  terreftres ,  fur  tout  dans 
les  Noifettes  j  ce  qui  les  rend  diff  elles  a  être  digérées,  ou  de  difficile 
digeftion ,  comme  l’ont  très-bien  obfervé  Diofcoride ,  Pline ,  Athenée , 
Simon  Sethi.  Elles  caufent  même  la  diffenterie  dans  les  enfans  ,  fur 


tout  les  recentes  ,  comme  l’ont  obfervé  jean  Bauhin  8c  Tragus  j  les 
vieilles  au  contraire  reflerent  le  ventre.  Dodonée  allure  qu’on  peut 
donner  des  émulfions  préparées  avec  les  Noifettes  ,  pour  arrêter  le 
cours  de  ventre  &  la  diffenterie.  Plufieurs  attribuent  à  la  peau  immé¬ 
diate  qui  couvre  le  noyeau  cette  vertu  aftringente.  Lacuna  veut  au 
contraire  que  les  Noifettes  foient  très-falutaires  ,  fur  tout  fi  on  les 
torréfié  auparavant,  comme  cet  Auteur  affure  que  font  les  Dames  en 
Efpagne  ,  elles  ne  caufent  ni  douleur  de  tête,  comme  l’a  prétendu 
Pline,  ni  pefanteur  d’eftomach,  comme  l’a  voulu  Diofcoride.  Came- 
rarius ,  avec  plufieurs  autres ,  leur  attribuent  une  vertu  aphrodifiaque , 
&  analeptique.  Simeon  Sethi  prétend  qu’elles  nourriffent  mieux  que 
les  Noix  ;  mais  comme  le  remarque  Tragus,  après  Macer ,  leur  fuc 
nourrifïier  eft  fort  fufped ,  8c  doué  d’une  méchante  qualité. 
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Ex  mtmmie  Nuobus ,  nullï  datur  efca  falubr  'ts . 
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D’autres,  au  contraire,  fbûtiennent  que  les  Noifettes  mangées  à 
jeun  avec  la  Rue ,  ou  avec  les  Figues  feiches  ,  font  un  contre -venin , 
&  un  antidote  contre  la  morfure  de  l’Efcorpion ,  &  contre  Pâtre  bile  : 
n’y  a-t’il  point  dans  ce  que  nous  venons  de  dire  beaucoup  de  contra¬ 
diction  ?  je  conviens  qu’il  y  en  a  ,  8c  que  c’eft  à  la  négligence  des 
obfervateurs  que  l’on  doit  l’attribuer  ,*  l’âge  ,  le  temperamment  }  le 
lieu ,  &c.  peuvent  bien  être  la  caufe  de  cette  variété. 

Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’eft  que  les  Noifettes  font  propres  pour 
adoucir  l’acrimonie  des  humeurs  qui  découlent  fur  la  poitrine.  Diof- 
coride  l’avoit  connu  avant  que  Mefiié  nous  donnât  fon  Looch  de  Pïno , 
dans  lequel  les  Noifettes  entrent ,  comme  un  très-bon  remède  béchi- 
que,  ou  contre  la  toux.  Elles  lubrifient  les  uretères  ,  &  facilitent  la 
fortie  du  fable ,  8c  du  calcul  des  reins.  Craton  ,  8c  Amatus  Lufitatus 
les  efliment  becucoup  pour  cette  maladie.  Le  premier  en  faifoit 
manger  neuf  à  dix  aux  calculeux  un  peu  avant  le  repas.  Les  autres 
en  préparoient  une  émulfîon  ;  la  coque  du  noyau  efl  aftringeante. 
Quercetan  prend  un  gros  de  fa  poudre  mêlée  avec  autant  de  celle  de 
Corail ,  qu’il  délaye  dans  cinq  ou  fix  once  d’eau  de  Chardon  bénit , 
ou  avec  celle  de  Coqueiiquo ,  pour  faire  boire  à  ceux  qui  font  atta¬ 
quez  de  la  plévrefie  ,*  c’eft ,  à  ce  qu’il  prétend ,  un  remede  fpécifique 
pour  ce  mal.  La  poudre  des  chatons  du  Noifettier  efl  aftringeante  , 
8c  antiépileptique,  à  ce  que  dit  Schroder  :  on  prétend  que  1  ’Olettm 
Heraclimm  de  Ruland  efl  celui  qu’on  tire  par  le  feu  de  fupreffion , 
ou  per  defeenfum  du  bois  de  Noifettier.  C’eft  le  fentiment  de  Schroder  , 
d’Ethmuller,  &  de  plufieurs  autres  Auteurs  Modernes  :  on  fçait  que 
Ruland  nous  a  donné  cette  huile  pour  un  excellent  remede  fpécifique 
contre  l’épilepfie ,  8c  contre  les  vers ,  il  efl  auifi  fort  anodin  ,*  c’eft- à- 
dire,  qu’il  calme  les  douleurs  des  dents.  O11  peut  voir  dans  les  Obfer- 
vations  dudit  Ruland  les  belles  cures  qu’il  a  fait  avec  cette  huile  ,* 
plufieurs  bons  Praticiens  fe  fervent  aujourd’huy  pour  les  mêmes  maux 
de  nôtre  huile  de  Cade  de  Provence  ;  ce  qui  eft  très-veritable ,  comme 
on  peut  le  voir  dans  l’article  du  Juniper  us  baccà  rnjfefcente  J.  B . 
de  cette  Hifloire.  Ethmuller  préféré  l’huille  de  Noifettier  à  celui  de 
Spic ,  pour  tuer  les  poux.  George  Agricola  dans  Ion  fçavant  traité 
De  Re  metalhcd  Itb.  2.  pag.  16.  edit .  Fobren .  nous  aprend  que  plu¬ 
fieurs  fe  vantent  de  pouvoir  connoître  l’endroit  où  naiffent  les  métaux 
par  le  moyen  d’une  baguette  fourchue  de  Noifettier ,  principalement 
pour  trouver  les  mines  d’argent  :  on  empoigne  les  deux  cornes ,  en 
tenant  le  troifiéme  bout  élevé,  &  marchant  dans  le  terrain  où  font 
les  mines,  la  verge  ne  manque  pas  de  tournera  l’endroit  où  fe  trouve 
les  veines  du  métail  ,*  ce  qu’ils  prétendent  arriver  par  l’eshaltation  des 
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parties  métalliques  ,  qui ,  en  faifant  baiffer  la  baguette  ,  découvrent  les 
mines  qui  font  cachées  fous  terre.  Ce  fçavant  homme  qui  n’ avoir  rien, 
négligé,  pour  découvrir  la  vérité  de  ce  fait,  ne  fait  pas  façon  de  nous 
affûter  que  c’efl  une  véritable  impoflure  ;  &  que  les  gens  de  bon  fèns 
ne  doivent  pas  donner  dans  ces  pièges  grofliers.  Schunenkfeld ,  cité 
par  Jean  Bauhin ,  efl  dans  le  meme  fentiment  :  Pour  moi  je  crois  qu’on 
peut  autant  ajouter  de  foy  à  cette  baguette  devinatoire  ,  qu’à  celle 
du  fameux  Jacques  Aymar,  qui  de  nos  jours  a  voulu, parce  moyen, 
découvrir  le  vol  &  les  voleurs  :  il  y  a  autant  de  certitude  dans  ce 
dernier,  que  dans  les  Fables  de  Minerve,  de  Circé,  &  de  Mercure > 
qui  par  la  vertu  de  leur  baguette,  faifoient  rajeunir  ou  vieillir,  mé- 
tamorphofbient  les  hommes  en  bêtes  ,  endormoient  ,  8c  éveilloient 
qui  bon  leur  fembloit.  On  ne  doit  point  faire  la  comparaifon  injurieufe 
à  Dieu ,  de  la  baguette  de  Moïfe  avec  ces  dernieres  ,  puifqu’on  fçait 
que  c’efl:  par  la  vertu  du  Tout-puiffant  que  Moïfe  a  opéré  ces  mer¬ 
veilles  ,  8c  non  point  par  la  vertu  de  la  baguette ,  foit  naturellement 
ou  magique.  Ceux  qui  croyent  à  ces  impoflures  font  le  plus  fouvent 
les  dupes  de  leur  avarice.  Je  laiffe  à  croire  ce  que  l’on  voudra,  de  ce 
que  Mr.  l’Abbé  de  Vallemont  a  avancé  dans  fon  curieux  &  fçavant 
traité  de  la  Baguette  Devinatoire. 

Cotinus  coriaria  Dod.  Pempt.  780.  Cocclgrya  ,  five  Connus 
putata  J.  B.  1.  45?  4.  Fuflet  :  cet  arbriffeau  efl  affez  commun  en 
Provence.  Lobel  doit  l’avoir  vu  fur  le  chemin  qui  va  aufli  à  la  mon¬ 
tagne  de  Santo  Ventur'i ,  de  même  que  dans  le  bois  de  Rians  apellé 
la  Garduelo ,  8c  au  valon  du  Dragon  dans  le  terroir  de  Rougnes.  On 
fait  une  décoétion  des  feuilles  très-bonne  pour  déterger  les  ulcères  de 
la  bouche ,  &  des  parties  naturelles.  Les  taneurs  fe  fervent  auffi  de  fa 
feuille  pour  préparer  les  cuirs  ;  8c  les  teinturiers  du  bois ,  pour  teindre 
les  draps  de  couleur  jaune,  ou  feuille  morte. 

Cotylédon  major  C.  B.  Pin.  2  8  y.  Cotylédon  ver  a  ,  radice  tu* 
berofâ  J.  B.  3 .  683.  Cotylédon ,  umbilicus  venens  Cluf.  H'ifl.  L  x  1 1 1. 
Nombril  de  Venus  :  nos  Provençaux  l’apellent  Rfcndet  ;  cette  plante 
efl  très-commune  dans  les  trous  des  vieilles  murailles  congruités  fans 
mortier,  qu’on  apelle  muraille  de  pierre  feiche  ,  fur  tout  dans  celles 
qui  foûtiennent  un  terrain  humide ,  8c  qui  font  expofées  au  Nord  ou 
au  Nord-Efl  :  on  l’a  trouve  dans  les  murailles  qui  font  à  la  gauche 
du  fentier  qui  va  du  chemin  qui  efl  au  derrière  du  Convent  des 
Auguflins  Reformez ,  à  celui  de  la  Toüejfo  ,  de  même  que  le  long  des 
murailles  qui  font  à  la  droite  du  chemin  du  Tholonet  ,  vis-à-vis  le 
Colombier  :  on  l’a  trouve  dans  plufieurs  autres  endroits  de  ce  terroir 
un  peu  plus  éloignez  de  la  Ville. 

Les  feuilles  de  cette  plante  ont  un  goût  vifqueux  ,  8c  aqueux. 
Diofcoride  8c  Galien  ont  crû  qu’elle  étoit  fort  rafraîchiffante  j  il  efl 
certain  qu’elle  produit  de  très-bons  effets  dans  des  inflammations 
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externes  ;  elle  entre  dans  la  composition  de  l’onguent  Populeum ,  qui 
eft  un  excellent  adouciflant,  Soit  pour  la  brûlure,  foit  pour  la  douleur 
des  hémorroïdes.  Quoique  cette  plante  foit  chargée  de  beaucoup  de 
flegme,  elle  contient  pourtant  allez  de  fel  volatile.  Implication  qu’on 
fait  de  la  plante  pilée  entre  deux  cailloux  fur  les  hémorroïdes  ,  me 
perluade  qu’elle  relâche  par  fes  parties  mucilagineufes  ,  les  fibres  des 
vailfeaux  trop  tendues  ;  Sz  que  par  fon  fel  volatile,  elle  fond,  &  réfout 
le  fang  arrêté ,  &  épaifïi.  Diofcoride  ,  &  Galien  affurent  que  cette 
plante  prile  intérieurement  chalfe  le  calcul ,  &  le  fable  des  reins 
je  ne  fçai  aucun  des  Médecins  modernes  qui  l’aye  vérifié  par  fon 
expérience. 

Crambe  maritima,  foliis  Erucæ  anguftioribus ,  fruélu  haftiformi 
Inft.  rei  herb.  212.  Rruca  mar'ittma,  angufl'ifoïia^  Itahca,  filtquâ  h  a  fl  a 
cuflpidi  fimih  Q.  fJ>.  Pin.  Cable  quibufdam ,  alus  Rruca  marina  ,  Ê? 
Raphanus  mannus  J.  B.  2.  8  67.  Cable  Seraptonts ,  Rruca  folio,  N  api 
flore ,vulgb  Rruca  marina  Lob.  Icon .  223.  Nous  devons  cette  plante 
aux  curiules  recherches  de  l’illuftre  M\  de  Beaumond  Confulaire, 
qui  l’a  trouvée  le  premier  aux  environs  du  vieux  château  du  Puy  ou 
du  Puech . 

Cratæ  gus  folio  fubrotundo ,  ferrato  ,  fubtus  incano  Inft.  rei 
herb.  633.  Alm  effigie  ,lanato  folio  ,  major  (f.  B.  Pin .  452.  Sorbus 
Alpina  J.  B.  1 .  Aria  Lugd.  202.  Alilier  :  on  trouve  cet  arbre  fin¬ 
ie  haut  de  la  colline  du  Monteiguez  ,  au-deffus  de  la  métairie  de 
Mr.  Buiifon  Avocat  en  Parlement,  dans  le  même  endroit  oïl  croît  le 
Laferpitium  Gallicum ,  qui  eft  à  l’oppofite  des  fourches  de  St.  Marc , 
autrement  la  Juftice  de  Merueil  :  on  le  trouve  auifi  fur  la  montagne 
de  Sainte  Viàoire  ,  dans  l’endroit  apellé  lou  Claufon  ,  &  auffi  fin*  le 
haut  fomrnet  de  ladite  montagne ,  de  même  que  dans  les  bois  de  Roque- 
feüil ,  &  dans  celui  de  Rians ,  apellé  la  Garduelo. 

Cratægus  folio  laciniato  Inftit.  rei  herb.  6 33.  Mefptlus  Apn 
folio ,  flylveflns  ,  non  fpïnofa ,  five  Sorbus  tormmalis  C.  B.  Pm  454. 
Sorbus  tormmalis  &  Cr  ata  gus  Theophrafh  J.  B.  1.  6  3.  Sorbus  t  or  mi- 
nahs  Dod.  Pempt.  803.  Je  n’ay  trouvé  cet  arbriïleau  que  dans  le  leul 
petit  bois  de  Rians ,  qu’on  nomme  vulgairement  lou  pichot  Devens , 
qui  n’eft  éloigné  de  ce  grand  Bourg  ,  que  d’environ  la  portée  d’un 
fufil  •  c’eft  â  l’entrée  de  ce  bois  qu’on  trouve  du  côté  des  champs  cultivez 
qui  lônt  au  Nord  de  ce  bois. 

La  première  efpece  d’Alifier  ici  marquée  n’aquicrt  que  rarement  la 
grandeur  d’un  arbre  dans  les  endroits  ci-devant  nommez.  Je  crois  que 
c’eft  au  défrichement  ,  &  à  la  maigreur  du  terrein  ,  qu’on  en  doit 
raporter  la  caufe ,  quoique  j’aye  vu  plufieurs  fois  ceux  de  Sainte  Viétoire 
en  fleur  ,  je  n’en  ay  jamais  pourtant  vu  le  fruit ,  qui ,  ftiivant  J.  Bauhin , 
eft  fort  doux ,  &  pedoral ,  &  très-propre  pour  faciliter  l’expedoration 
des  flegmes ,  dont  la  trachée  artere  peut  être  farcie;  cet  Auteur  lui  attribue 
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les  mêmes  vertus  qu’aux  jujubes.  Les  fruits  de  la  fécondé  cfpece  ici 
marquée  font  aftiingeants  :  on  prétend  qu’ils  arrêtent  toute  forte  de 
flux  de  ventre,  même  la  dilfenterie.  Ethmuller  en  prépare  un  robou 
un  fuc  épaifli  tiré  de  fes  fruits ,  pour  en  guérir  la  diarrhée  épidémique. 

Crithmum  five  Fæniculum  Maritimum ,  minus C.  B.  Pin.  288. 
Crithmum  multis fiive  Fæniculum  marinum  J.  B.  3 .  part.  194.  Crithmum 
Maritimum  Dod.Pempt.  70 y.  Bacille  :  cette  plante  eft  allez  com¬ 
mune  fur  les  côtes  de  Provence ,  8c  principalement  à  Marfeille  ,  où 
je  l’ay  ohfervée  le  long  de  la  mer  au  bout  du  valon  ,  dit  de  Fauruou , 
8c  dans  les  endroits  voifins.  Les  feuilles  de  la  Bacille  ont  un  goût  un 
peu  falé  :  on  les  mange  confites  dans  de  l’eau  lalee  ,  ou  dans  le  vinaigre 
8c  le  poivre  ;  elles  excitent  l’appetit  ,  &  débouchent  les  obftruétions 
des  vifcéres  ^  elles  font  aufli  diurétiques ,  &  netoyent  le  fable  ,  8c  les 


glaires  des  reins. 

Crithmum  five  fæniculum  Maritimum ,  majus ,  odore  Apii  C. 
B.  Pin.  288.  Crithmum ,  fiive  Fæniculum  marinum ,  grandius  ,  cuifiucus 
luteus  J.B.  3 .  part.  2.  19  j.  Crithmum  Siculum  ,  Baticulœ  alterum 
genus  Cœfialpini Bocc.  Rar.  Plant.  53.^  54.  Mr.  Bertrand  Apoticaire 
de  cette  Ville  ,  a  trouvé  cette  plante  au  port  de  l’Infirmerie  de 
Marfeille. 

Crocus  fativus  C.  B.  Pin.  ôj.  Crocus  Dod.  Pempt.  213.  J.  B.  2. 
637.  Saffran  :  On  eft  en  peine  aujourd’hui  de  fçavoir  quel  eft  le  vé¬ 
ritable  lieu  natal  du  Saffran  ,  quoiqu’on  en  trouve  une  très-grande 
quantité  dans  la  Hongrie,  dans  l’Allemagne,  dans  l’Angleterre,  dans 
la  France,  dans  l’Italie,  &  fur  tout  dans  la  Sicile  ,  il  eft  pourtant 
certain  qu’il  n’y  vient  point  naturellement ,  &  qu’on  l’y  feme ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  qu’on  y  plante  ces  bulbes  ;  c’eft  par  le  moyen  de  ces 
dernieres  qu’on  en  fait  la  propagation ,  8c  non  point  par  la  femence. 
On  eftime  beaucoup  en  France  celui  du  Gaftinois  ,  mais  celui  que 
nous  avons  en  Provence  eft  encore  meilleur.  Jean  Bauhin  a  connu 
celui  d’Avignon.  On  le  feme  dans  beaucoup  d’endroits  d»  Comté 
Venaifïin  ,  principalement  à  Perne  :  mais  nos  Droguiftes  préfèrent 
celui  d’Orange,  &  l’eftiment  par  deffus  tous  les  autres  de  France.  On 
en  feme  auffi  à  Saint  Maximin ,  8c  en  plufieurs  autres  endroits  de  cette 
Province,  où  il  n’eft  pas  moins  bon  que  celui  dOrange  qu’on  porte 
vendre  dans  les  autres  endroits  de  l’Europe.  Beaucoup  de  nos  Auteurs 
eftiment  fort  le  Saffran  de  Levant  ,  mais  c’eft  le  pire  de  tous  :  on  11e 
s’en  fert  ici  que  pour  les  teintures.  Celui  de  Vienne  ,  &  celui  d’An¬ 
gleterre  font  fort  eftimez  dans  les  pais  Septentrionaux.  Le  Saffran  n’eft 
autre  chofe  que  les  étamines  de  la  fleur  du  (' rocus  ;  ces  étamines  ont 
une  odeur  très-fuave,  mais  forte  ,  qui  étourdit  fi  on  continué  d’en 
flairer  une  affez  grande  quantité  ,*  fa  vertu  coniiftc  dans  des  particules 
falines ,  huileufes ,  volatiles  &  aromatiques ,  qui  font  capables  de  donner 
de  la  fluidité  aux  humeurs  trop  épaiffes ,  ce  qui  rend  le  Saffran  cordial , 


des  Plantes.  135 

8c  très-propre  pour  les  maladies  du  poumon  ;  fçavoir ,  pour  l’afthme , 
la  pthifie,  &  la  toux  ,  mais  non  point  pour  le  crachement  de  fang, 
car  il  eft  auffi  émmenagogue  ;  c’eft-à-dire  qu’il  provoque  le  flux  des 
purgations  au  fexe,  &  même  avec  danger  d’une  hémorragie  mortelle , 
fi  la  dofe  en  eft  trop  forte  ,  comme  P  a  oblervé  Riviere.  Il  eft  auffi 
anti-hyftérique ,  c’eft-à-dire ,  bon  contre  les  vapeurs  de  la  mere ,  contre 
la  jauniffe ,  8c  contre  la  pefte.  On  s’en  fert  extérieurement  pour  calmer 
la  douleur  des  inflammations ,  &  pour  les  réfoudre  ;  quoique  le  Saffran  , 
par  l’aveu  de  tous  les  habiles  Médecins ,  foit  doüé  de  fes  bonnes  qua- 
litez  ;  il  eft  pourtant  certain  que  pris  intérieurement  dans  une  plus 
grande  quantité  ,  il  eft  un  dangereux  venin ,  fur  tout  fi  on  en  prend 
jufqu’à  deux  ou  trois  drachmes.  Amatus  Lufitanus  ,  Pierre  Borel  , 
Doringius ,  &  plufieurs  autres  Auteurs  ,  nous  ont  confirmé  les  hiftoires 
des  effets  funeftes  du  Saffran  ,  non-feulement  pris  intérieurement  , 
mais  auffi  de  l’effet  des  vapeurs  qui  exhaloient  dans  un  fac  rempli  de 
Saffran ,  fur  lequel  un  homme  s’endormit  pour  la  derniere  fois.  Il  paroîc 
par  ce  que  ces  Auteurs  nous  difent,  &  par  lexpérience  journalière  que 
le  Saffran  à  quelque  chofe  de  narcotique ,  qui  dans  une  moindre  dofe 
n’eft  qu’adouciffant  ou  anodin.  Fredericus  Hertodius  a  fait  un  traité 
exprès  du  Saffran ,  intitulé  Crologia ,  feu  fur  10 fa  ftroci  Regis  végéta- - 
bilmm  Enucleatto ,  &fc.  imprimé  en  1671.  in  ociavo, 

C  R  u  c  1  a  t  a  hirfuta  C.  B.  Pin.  335.  Qruciata  Dod.  Pempt .  357. 
Gallium  laùfolmm  ,  (fruciata  qmbufdam ,  flore  luteo  J.  B .  3.  717. 
Croifette  :  l’illuftre  Monfieur  de  Beaumond  Conful aire  ,  a  trouvé  cette 
plante  à  l’entrée  de  la  Combe  d’Apt  5  je  l’ay  auffi  trouvée  fur  les  collines 
du  logis  d’Anne ,  dans  le  terroir  de  Jouques. 

C  r u  c  1 A  T  a  paluftris  ,  alba  Inft.  rei  herb.  1 1 5.  Gallium  palluftre , 
album  f.  B.  Pin.  335.  Gallium  album  Tabern .  Icon.  1  5 1 .  Cette  efpece 
vient  dans  les  lieux  humides  de  la  Beauvoifine  ,  8c  de  Valabre,  de 
même  qu’à  Meyran ,  8c  dans  les  prairies  du  I  holonet  8c  ailleurs. 

Cruciata  minima  Inftit.  rei  herb.  1 1  j .  Je  crois  que  c’eft  ici 
l’efpece  que  nous  avons  trouvé  avec  Mr.  Fouque  Profeffeur  Botanifte, 
dans  le  valon  de  l’Infernet ,  au  derrière  du  château  du  Tholonet. 

La  première  efpece  ici  marquée  eft  rangée  parmi  les  plantes  vuL 
néraires  par  les  Modernes,  à  ce  que  dit  Jean  Bauhin  j  fes  feuilles  ont 
un  goût  amer ,  leur  décodion  prife  intérieurement  eft  très-bonne , 
fuivant  le  même  Auteur ,  pour  guérir  les  hernies ,  fur  tout  fi  on  aplique 
l’herbe  pilée  fur  l’endroit  de  l’hernie,  quand  le  boyau  a  etc  remis  a  bi¬ 
place.  Schuvenkfeld  affure  que  cette  plante  eft  deterfive  8c  aperitivc. 

Cucumis  fylveftris  ,  Afininus  diétus  C.  B.  Pin.  3  1  4“  Cucumis 
fylve/ins  five  Afininus  J.  B.  1.  248.  Cucumis  fylveftris  Dod.  Pempi . 
66 1.  Coucombre  Sauvage:  on  l’apelle  en  Provençal  Coucouroumaffo  * 
cette  plante  eft  affez  commune  dans  les  champs  &  jardins  des  enviions 

delà  Ville,  fur  tout  dans  ces  folfez,  où  on  ramafie le  fumier ,  que  le 
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vulgaire  apc! le  Sullles  ou  Suies.  Cette  plante  contient  quantité  de  lèi 
volatile  âcre  ,  mêlé  avec  beaucoup  de  parties  rcfmeufes.  Elle  efi:  toute 
purgative ,  les  feuilles  le  font  moins  que  la  racine  ,  &  cette  derniere 
l’eft  moins  que  les  fruits  dont  le  fuc  tiré  &  préparé  de  la  maniéré 
que  nous  l’aprend  Diofcoride  ,  cfb  ce  que  nous  apellons  Rlatermtn , 
quoique  ce  nom  d "Elaterïum  ne  lignifie  pas  toujours  dans  Hippocrate 
ce  fuc  épaifiï,  comme  l’a  remarqué  Foefiusfiir  Hippocrate ,  mais  aufîl 
tout  autre  remede  qui  fait  avorter.  Il  efi:  certain  que  V El aîer  'mm  efi:  un 
des  plus  violents  purgatifs  que  nous  ayons  dans  la  Medecine  •  il  a  été 
d’un  plus  grand  ufage  parmi  les  Anciens,  que  parmi  les  Modernes. 
Pline  nous  en  a  fait  connoitre  l’excellence ,  en  difant  que  ce  remede 
a  été  fait  pour  les  plus  grands  befoins  de  l’homme  ,  Sole  cogttur  m 
pafidlos  ad  magnos  mortalium  a  fus.  Ce  qui  efi;  trës-veritable ,  comme 
il  paroit  dans  l’ufage  qu’en  ont  fait  plufieurs  habiles  Médecins  pour 
vuider  les  eaux  des  hydropiques  ;  car  ce  remede  incifè  ,  8c  atténué 
par  l'es  particules  âcres  falines,  les  vifcofitez  qui  fe  font  amalfées 
dans  les  couloirs,  &  qui  leur  font  fournies  par  la  crudité  du  chyle, 
qui  n’a  pu  recevoir  le  changement  tel  qu’a  coutume  de  faire  une  bonne 
hématofe.  Il  n’y  a  prefque  point  de  remede  dans  la  Medecine  qui 
évacue  plus  facilement  les  eaux  contenues  dans  la  cavité  de  l’abdomen 
que  l 'Elaterium  :  il  a  cet  avantage  par  defius  les  autres  hydragogues , 
qu’après  avoir  vuidé  les  ferofitez  par  les  canaux  excrétoires  des  glandes 
inteftinales ,  il  rétablit  le  relfort  des  fibres  des  vaiffeaux  qui  ont  été 
relâchez  par  le  fejour  des  humeurs.  Je  crois  que  c’eft  â  ces  parties 
réfineufes  qu’on  doit  raporter  cet  effet.  On  peut  voir  la  Differtation 
De  Elydrope  du  fçavant  Mr.  Lifter ,  qui  tâche  de  rétablir  l’ufage  de 
cet  excellent  remede ,  quoique  la  plupart  de  nos  Médecins  modernes 
foient  dans  un  fentiment  fort  opofé  à  celui  de  cet  Auteur  ;  mais  l’ex¬ 
périence  doit  l’emporter  fur  les  faux  préjugez  de  cette  foule  d’ Auteurs 
qui  regardent  ce  remede  comme  très-dangereux  ,•  ce  qui  ne  paroît 
pas  prouvé  dans  les  oblèrvations  des  maladies  que  Mr.  Lifter  nous  a 
donné. 

La  plupart  de  ceux  qui  s’en  fervent  veulent  qu’on  le  mêle  avec 
d’autres  purgatifs.  Mr.  Lifter  l’a  donné  avec  le  Cotignac ,  ou  avec  la 
conferve  d’Abfinthe ,  ou  dans  du  vin  d’Efpagne ,  depuis  un  grain  jufqu’a 
dix,  fuivant  la  dilpofition  &  les  forces  des  malades.  U Elaterium  efi: 
auffi  un  remede  errhine  •  c’eft- à-dire  ,  que  par  fon  âcreté  il  vuide  la 
lymphe  par  les  narines,  en  piquotant  &  irritant  les  finus  de  la  mem¬ 
brane  pituitaire  :  on  a  vu  tirer  le  lue ,  ou  pour  mieux  dire  preffer  le 
fruit  des  Coucombres  fauvages  dans  les  narines  pour  purger  le  cerveau  ; 
plufieurs  paifans  dans  ce  pais  le  pratiquent  de  même  :  mais  il  leur 
caufe  des  éternuëmens  fi  violents,  &  un  fi  grand  flux  de  morve,  que 
je  craindrois  pour  eux,  s’ils  étoient  moins  robuftes.  C’eft  ainfi  que 
les  Anciens  guériftoient  la  jauniffe  8c  la  douleur  de  tête,  en  humant 
,  par 
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par  les  narines  YElatenum  avec  du  lait,  comme  nous  l’aprenons  de 
Diofcoride  &  de  Galien.  Les  Anciens  le  lervoient  auffi  dans  les  Peffaires 
pour  des  cas ,  où  les  Loix  divines  &  humaines  deffendent  fous  de  griéves 
peines  d’employer  ces  fortes  de  remedes.  Il  eft  certain  que  ce  remede 
n’eft  pas  moins  dangereux  qu’utile, s’il  n’eft  donné  par  un  habile  homme- 
plufieurs  Modernes  préfèrent,  à  1  ’Elaterium  ,  l’extrait  qu’ils  tirent  de 
la  racine ,  avec  l’efprit  de  vin,  qu’ils  corrigent  en  le  mêlant  avec  une 
teinture  de  drogues  aromatiques.  Cette  même  racine  eft  excellente , 
apliquée  en  cataplâme,  pour  réfoudre  les  tumeurs  froides  8c  de  diffi¬ 
cile  lupuration  :  on  fe  fert  aulfi  extérieurement  d’un  cataplâme  fait 
avec  fes  feuilles  pour  réfoudre  &  déterger  les  tumeurs  fcrophuleufes , 
comme  on  peut  le  voir  dans  les  Obfervations  de  Rivière.  J’ay  connu 
par  ma  propre  expérience  que  ces  feüilles  pilées  entre  deux  cailloux, 
&  apliquées  fur  le  cancer  ulcéré  ,  le  déterge  mieux  qu’aucun  autre 
remede  qui  nous  foit  connu  dans  la  Medecine  •  je  m’en  fuis  auffi  fervi 
dans  les  ulcères  malins ,  avec  un  très-heureux  fficcès.  Les  Anciens  , 
comme  il  paroît  par  un  palfage  de  Scribonius  Largus,cité  par  Mr.  Lifter, 
tiroient  les  mêmes  avantages  de  YElatenum  apliqué  furie  cancer  avec 
de  l’huile  rofat.  Plufieurs  prétendent  que  plus  YElaterium  eft  vieux, 
plus  il  a  de  force.  Théophrafte  affure  d’avoir  connu  un  Médecin  qui 
en  avoit  chez  lui,  qui  avoit  plus  de  deux  cens  ans,  dont  la  vertu  étoit 
plutôt  augmentée  que  diminuée.  Pline  8c  fon  Commentateur  Dale- 
champ ,  affurent  au  contraire  que  fa  vertu  ne  dure  pas  au-delà  de  dix 
années.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  dans  cette  diverf  té  d’opinions ,  eft  que 
j’en  ay  vu  donner  qui  avoit  plus  de  quarante  années  ,  qui  a  pourtant 
très-bien  opéré  •  pour  moy  je  ne  l’ay  point  encore  donné  à  perfonne  , 
m’étant  fervi  jufques-ici  de  remedes  plus  doux ,  &  moins  dangereux , 
fur  tout  dans  un  climat  auffi  chaud  que  le  nôtre  ,  où  ces  fortes  de 
purgatifs  font  une  terrible  fonte  d’humeurs  ,  &  caufent  une  grande 
diffipation  d’elprits.  C’eft  aux  hydropiques ,  qui  font  d’un  temperam- 
ment  froid  &  humide,  &  dont  le  tone  des  vifeeres  n’eft  pas  entière¬ 
ment  relâché,  que  je  crois  qu’on  peut  donner  ce  remede  avec  fureté; 
mais  aux  bilieux  ,  8c  aux  mélancholiques  attaquez  de  cette  derniere 
maladie  ,  il  ne  leur  convient  guéres  j  l’expérience  qu’en  ont  fait  mes 
Collègues  m’en  a  affiez  apris  pour  garder  quelque  meffire  avec  ce  re¬ 
mede  ,  qui  n’eft  pas  auffi  fur  chez  nous  qu’il  l’eft  peut-être  en  Angles- 
terre  ,  où  M\  Lifter  exerce  la  Medecine  avec  tant  de  réputation. 

Cupressus  metâ  in  faftigium  convolutâ  ,  quæ  fœmina  Plinii 
Inftit.  rei  herb.  587.  Ciprez  femelle  :  le  Ciprez  eft  un  arbre  étranger 
dans  cette  Province,  de  même  que  dans  l’Italie,  la  Grece  ,  8c  dans 
tous  les  païs  Septentrionaux.  Pline  écrit  que  fon  lieu  natal  eft  Lille 
de  Candie  ,  où  pourtant  il  ne  vient  pas  en  ft  grande  quantité ,  qu’il 
le  prétend ,  puilque  Bellonn’en  a  vu  que  quelques  arbres  écartez  ça  8c 
là ,  dans  les  lieux  efearpez  du  mont  Ida  ;  cet  arbre  eft  fort  commua 
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dans  cette  Province  :  on  en  voit  de  très-belles  allées  dans  les  lieux  de 
la  Fare,  de  Calilfane  ,  &  ailleurs.  Les  Romains  avoient  confacré  cet 
arbre  à  Pluton  :  on  en  mettoit  à  la  porte  des  maifons  où  il  y  avoit 
quelques  perfonnes  de  qualité  mortes  ;  car  ce  n’étoit  pas  aux  maifons 
du  vulgaire  qu’on  en  mettoit ,  comme  l5a  remarque  le  fçavant  Scaligei, 
après  Pline ,  &  après  Lucain. 

Et  non  plebeios  luÜus  t  eft  ata  Cuprejjus . 

La  raifon  pour  laquelle  cet  arbre  étoit  confacré  aux  morts  ,  c’eft 
qu’étant  coupé,  il  ne  fe  reproduit  point  par  de  nouveaux  rejettons  , 
comme  la  plupart  des  autres  arbres.  Feftus  le  dit  clairement ,  Cuprejjus 
mortuorum  dotnibus  ponebatur ,  ideo  hujus  generis  arbor  excifa  non  te- 
nafcitur ,  fient  ex  rnortuo  ,  jam  nthtl  fperandum  efi  ;  Servius  dans  le 
quatrième  livre  de  l’Eneïde  en  dit  prelque  de  meme  ,  quee  excifa 
renafci  non  pote  fl. 

La  raifon  qu’aportent  Feftus  8c  Servius  foroit  fort  méchante,  fi  ce 
que  dit  Bellon  des  Ciprez  de  Candie  eft  véritable  ,  lefquels  étant 
coupez  au  pied  ,  8c  rez  terre ,  produifent  du  tonc  qui  relie ,  quantité 
de  rejettons.  M£.  Rai  ne  croit  pas  cela  impolfible  :  Il  eft  hors  de  doute 
que  cet  arbre  contient  beaucoup  de  fubllance  réfineufe  ,  qui  eft  une 
huile  ballamique  mêlée  avec  beaucoup  du  fel  volatile.  Bellon  dans  fon 
curieux  traité  E)e  arbonbus  conifens ,  nous  allure  qu’on  tire  de  cet  arbre 
une  réfine  très-propre  pour  embaumer  les  corps  morts.  Les  Egyptiens 
fe  fervoient  du  bois  de  cet  arbre  pour  les  cercueils ,  dans  lelquels  ils 
renfermoient  leurs  mumies  :  l’odeur  forte,  8c  ballamique  qui  exhale 
de  ce  bois  ,  ne  contribuoit  pas  peu  à  la  confervation  du  cadavre  :  le 
bois  de  Ciprez  ne  cède  en  rien  au  bois  de  Cèdre  pour  la  durée  ;  il 
n’eft  point  fujet  à  la  carie  ,  8c  il  conferve  toujours  une  bonne  odeur. 
Théoprafte  dit  que  les  portes  du  Temple  d’Ephéfeétoient  faites  de  ce 
bois  ,  qui ,  félon  lui ,  eft  incorruptible.  On  alfure  que  les  portes  de 
l’Eglife  de  Saint  Pierre  de  Rome ,  qui  avoient  été  mifes  du  tems  de 
Conftantin ,  étoient  aulll  entières  fix  cens  ans  après ,  fous  le  Pontificat 
d  Eugène  IV.  qu’elles  l’étoient  lorlqu’elles  furent  faites.  Non-foulement 
ce  bois  ne  connoît  point  la  carie,  mais  il  empêche  aufïi  que  les  mites 
ne  gâtent  les  robes  que  l’on  ferme  dans  les  caiffes  faites  de  ce  bois: 
on  s’en  fert  aujourd’hui  pour  faire  divers  ouvrages  de  menuiferie  5  on 
ne  s’en  fert  guéres  en  Medecine  ,  quoi  qu’il  foit  fort  allongent,  8c 
defficcatif  :  on  fe  fert  dans  les  décoélions  allongeantes  de  fon  fruit. 
Les  Anciens ,  comme  il  paroît  par  ce  qu’ils  nous  ont  laiffé  par  écrit , 
Diofcoride ,  Pline ,  &  Galien  principalement  le  premier ,  s’en  fervoient 
auifi  intérieurement  pour  arrêter  la  dilfenterie,  8c  le  cours  de  ventre. 
L’ulage  extérieur  qu’on  fait  de  fes  feüillespour  la  guérifon  des  écrouelles, 
des  tumeurs  édemateufes  8c  des  hernies ,  eft  plus  remarquable  :  on  met 
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èn  pondre  les  feuilles  du  Ciprez  ,  on  arrofe  cette  poudre  du  vin  du 
preffoir,  pour  en  faire  un  cataplâme,  qu’on  aplique  tous  les  jours  lui* 
la  partie  malade,  jufqu’à  Pentiere  guérifon  :  on  doit  ce  remede  au 
fameux  jacques  Hollier,  qui  le  donne  dansfes  Infiït,  Chyrurg.  cap.  1. 
Oeft  de  lui  que  Chefneau  8c  Barricelli  Pont  tiré. 

Cuscuta  major  C.  B.  Pin.  219.  Cajfuta  five  Cufcuta  J-  B.  3. 
2 66.  Cajjltha  Tabern .  Icon.  901.  Cufcute  de  Venife. 

Cuscuta  minor  Inftit.  rei  herb.  651.  Epithymum five  Cufcuta 
rnïnor  C.B.P'm.  219.  Ep'ithymum  Tabern.  357.  Epithim. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  lieu  d’établir  deux  différences  de  Cufcute  , 
puifqu’il  ne  paroît  pas  que  celle  de  V enife ,  qu’on  y  aporte  du  Levant , 
foit  differente  de  la  Cufcute  ordinaire.  Ce  feroit  multiplier  les  Eftres 
fans  neceffité  ,  que  d’établir  de  differentes  efpeces  de  Cufcute  ,  par 
raport  aux  plantes  où  elle  adhère,  comme  on  a  fait  de  PEpitkim. 
On  fçait  que  cette  plante ,  que  le  fçavant  Simon  Paulli  a  voulu ,  fins 
raifon ,  exclure  de  ce  rang ,  après  avoir  levé ,  s’attache  par  fes  main- 
mêlions  qui  font  rangez  a  divers  intervalles  le  long  de  les  filamens  à 
l’écorce  des  plantes  qu’elle  embraffe ,  il  n’y  a  prefque  point  de  plante 
à  laquelle  elle  ne  s’attache.  Nous  voyons  dans  ce païs  delà  Cufcute, 
non-feulement  fur  le  Thim,  mais  aufïi  très-fouvent  fur  la  Sariette, 
fur  la  Lavendula  mas ,  fur  le  Jafmïnum  luteum ,  fur  le  Romarin ,  8c 
fur  une  infinité  d’autres  plantes.  J’en  ay  vu  une  fi  grande  quantité  fu¬ 
ie  Genïfia  tmclona  Germanka  C.  B.  Pw.  dans  les  prairies  de  Luyne , 
que  ces  plantes  en  étoient  comme  couvertes.  Le  Lin  en  efi:  très-fouvent 
quafi  fuffoqué  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Gouffe  de  Lin. 
Perfonne  n’a  mieux  décrit  cette  plante  que  Pilluffre  Mr.  deTournefort, 
comme  on  peut  le  voir  dans  fon  Hiffoire  des  Plantes  qui  naiffent  aux 
environs  de  Paris  ,  page  42 6.  Non-feulement  elle  s’attache  fur  les 
plantes ,  mais  elle  monte  auffi  fur  les  arbres  ,  8c  fur  les  arbriffeaux. 
J.  Bauhin  dit  ,  après  un  témoin  digne  de  foi  ,  qu’elle  a  été  trouvée 
attachée  à  PHieble.  M1.  Rai  nous  donne  ,  apres  Meilleurs  Courtin 
8c  Plucknet ,  très-curieux  Botaniffes  Anglois  ,  la  courte  defcription 
d’une  efpece  de  Cufcute  qui  monte  fur  les  arbres  dans  l’Amérique. 

La  plupart  de  nos  Auteurs  rangent  la  Cufcute  parmi  les  purgatifs , 
quoique  dans  la  vérité  elle  ne  purge  point.  Moniteur  de  Tournefort 
a  expérimenté  que  celle  de  Venife  ,  dont  onfêfert  à  Paris,  ne  purge 
point ,  il  remarque  qu’elle  eft  flomachale  ,  8c  apéritive.  Nous  nous 
fervons  ici  de  la  Cufcute  qui  naît  fir  le  Thim  ,  fur  la  Sariette ,  8c 
fur  le  Romarin.  Conftantin  dans  fa  Pharmacie  Provençale  affurc 
qu’elle  eft  purgative  ;  pour  moy  j’avoue  que  je  n’y  ai  jamais  reconnu 
aucune  vertu  purgative  ,  quoique  je  ne  Paye  donnée  qu’en  infufion  , 
évitant  de  la  donner  en  décoétion,  de  peur  de  lui  faire  perdre  par  la 
coétion  fes  parties  les  plus  aétives ,  obfervant  cette  précaution  après 
Ethmuller,  8c  plufieurs  autres  Auteurs  graves.  Plufieurs  prétendent., 
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non  fans  raifon  ,  que  cette  plante  tirant  fon  lue  nourricier  par  fès 
mamelons  attachez  à  l’écorce  de  la  plante  qu’elle  embraffe  ,  raporte 
les  differentes  qualitez  des  diverfes  plantes  aufquelles  elle  adhère. 
Celle ,  par  exemple ,  qui  croît  fur  l’Ortie ,  efb  diurétique  ,•  celle  qui 
vient  fur  le  Lin,  eft  émolliente  ;  celle  qui  croît  fur  le  Houblon ,  effc 
apéritive ,  ainfi  des  autres  ;  l’expérience  en  doit  décider.  Tout  ce  qu’il 
y  a  de  certain  ,  c’eft  que  cette  plante  eft  très-bonne  pour  déboucher 
les  obftruétions  du  foie  ,  de  la  ratte  ,  8c  du  mefenterre  •  elle 
corrige  l’humeur  mélancholique  ,*  ce  qui  fait  qu’on  l’employe  dans 
les  affrétions  mélancholiques  ,  dans  le  fcorbut  ,  8c  dans  la  jauniffe 
noire. 

C  y  a  ku  s  montanus ,  latifolius ,  vel  Verbafculum  Cyanoïdes  C.  B* 
Pin.  273.  Cy anus  Alpmus  ,  radice  perpétua  J.  B.  2.  23.  Cyanus 
majus  Dod.  Pempt .  J’ay  trouvé  cette  efpece  de  Bluet  dans  le  terroir 
de  Rians  ,  fur  les  collines  de  l’endroit  apellé  la  Simiane  ,  auprès  d& 
la  frontière  du  terroir  de  Saint  Paul  de  Durance. 

Cyanus  fegetum ,  flore  cæruleo  C.  B.  Pin.  273.  Cyanus  hortenfis , 
flore  fimplici  ejufd.  Cyanus  flos  Dod .  Pempt.  251.  Cyanus  J.  B.  3.  21. 
Bluet,  ou  Aubiton.  Cette  plante  eft  très-commune  dans  nos  champs; 
on  l’a  trouve  prefque  par  tout  en  fleur  dans  le  mois  de  May.  Cette 
plante  a  un  goût  un  peu  amer  fort  defagréable  ;  elle  eft  apértive,  8c 
diurétique ,  comme  il  paroît  par  le  témoignage  d’Agricola  8c  de  Ca- 
merarius:on  fe  fert  de  la  décoétion  de  toute  la  plante,  pour  faire 
boire  à  ceux  qui  ont  la  jauniffe,  8c  à  ceux  qui  fouffrent  une  fùpreffion 
d’urine ,  &  aux  hydropiques  :  on  prétend  auflî  que  cette  même  dé¬ 
coétion  eft  émménagogue  ,  c’eft-à-dire  qu’elle  provoque  les  purga¬ 
tions  aux  femmes.  Tragus  affure  qu’un  demi  gros  de  fa  femence  en 
poudre  purge  affez  doucement  ,*  la  poudre  feiche  des  fleurs  ,  8c  des 
calices  mife  fur  les  érefypeles  les  guérit ,  félon  le  même  Camerarius  ; 
l’eau  diftillée  des  fleurs  de  cette  plante  eft:  excellente  pour  toutes  les 
maladies  des  yeux  accompagnées  d’inflammation  ;  celle  que  Monfieur 
Charras  fait  avec  la  neige  ,  ou  avec  l’eau  de  neige  ,  qu’on  trouve 
décrite  à  la  fin  de  fa  Pharmacopée ,  eft  apellée  eau  de  caffe  lunette  : 
on  prétend  qu’elle  fortifie  la  vue  des  vieillards  ,  6c  qu’elle  eft  auflî 
merveilleufe  pour  les  ophtalmies  :  on  donne  par  le  moyen  de  fes  fleurs 
une  couleur  bluë  au  lucre. 

C  y  d  o  n  1  a  fruétu  oblongo ,  læviori  Inftit.  rei  lierb.  <532.  Malus 

Cydonia  fruclu  oblongo  ,  &  læviori  Hort.  Reg .  Parif.  Mala  Cotonea 
majora  (\  B.  Pin.  434.  Cydonia  majora  Rai  Hifi.  1452.  Cotonea  malus 
J.  B.  1.  27.  Coignier  femelle. 

Cydonia  fruétu  breviore ,  8c  rotundiore  Inftit.  rei  herb,  633. 
Malus  Cydonia  fruBu  breviore  ,  0f  rotundiore  Hort.  Reg.  Parif 
Mala  Cotonea ,  minora  (j.B.Pin.  434.  Cydonia  minora  Rai .  1453. 
Çoignier  mâle  :  on  l’apelle  en  Provençal  Coudounier  >  tant  la  première 
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<]ue  la  fécondé  cfpece  ici  marquée  ,*  le  fruit  efl  apellé  par  les  François 
Coin,  8c  par  les  Provençaux  Coudon  ,  qui  vient  aparemment  du  Co- 
toneum  des  Latins  :  on  prétend  que  le  Coignier  vient  du  terroir  de 
la  ville  ou  bourg  de  Cydon,  dans  Fl  fie  de  Candie,  d’où  il  aétéaporté 
dans  la  Grece ,  8c  dans  Fltalie  •  d’autres  veulent ,  au  contraire ,  qu’il  vient 
d’un  village  auprès  de  Corinthe ,  nommé  Sidonte. 

Les  Coigniers  font  très-communs  dans  cette  Province  ,  comme 
par  tout  ailleurs  :  on  trouve  la  première  efpece  ici  marquée  dans  les 
lieux  gras  8c  humides  ,•  la  féconde  vient  dans  nos  champs  8c  vignes 
de  ce  terroir.  On  ente  le  poirier  fur  le  Coignier  ,  ce  que  Palladius 
n’a  pas  crû  ;  mais  on  doit  obferver  que  ces  poiriers  ne  deviennent 
jamais  de  grands  arbres,  fuivants  en  cela  la  nature  du  Coignier,  a 
moins  que  Fente  ayant  été  fait  fort  bas ,  8c  prefque  au  pied  de  l’arbre , 
il  n’aye  été  tranfplanté,  en  maniéré  que  la  terre  couvre  l’ente  d’un 
pied  8c  demi ,  il  arrive  pour  lors  que  la  greffe  pouffe  des  racines ,  8c 
qu’elle  tire  fa  nourriture  par  fes  mêmes  racines  •  ce  que  j’ayvû  arriver 
à  quelques  pommiers  entez  fur  le  Coignier ,  qui  font  plantez  depuis 
plus  de  trente  ans  à  ma  métairie.  Il  faut  encore  remarquer  que 
les  poires  qui  viennent  de  ces  entes ,  tirent  toujours  quelque  peu  de 
l’aprete  du  Coin,  8c  qu’elles  n’ont  jamais  la  douceur  de  celles  dont 
l’ente ,  comme  on  dit  ordinairement ,  a  été  fait  franc  £11*  franc.  Les 
feuilles  du  Coignier  font  fort  eflimées  par  quelques  païfans  ,  pour 
deffeicher  les  vieux  ulcères  des  jambes  ,  ils  les  apliquent  fans  autre 
façon  fur  l’ulcére ,  après  les  avoir  fait  tremper  dans  l’eau ,  ou  dans  du 
vin  chaud  ;  j’en  ay  vu  quelques  fois  des  bons  effets.  Pour  ce  qui  eft 
du  fruit,  le  Coin  efl  plutôt  médicament  qu’ aliment,  on  nefçauroitun 
peu  trop  en  manger  fans  rifquer  de  fermer  le  paffage  aux  excremens 
qui  coulent  dans  les  boyaux ,  8c  caufér  par  ce  moyen ,  ou  une  paflion 
iliaque ,  ou  quelque  dangereufe  colique  ,  comme  Fa  obfervé  Fernel  ; 
ce  fruit  contient  un  fuc  acide  flyptique ,  &  terreftre ,  envelopé  dans  les 
Coins  plus  murs ,  d’un  peu  de  fouffre ,  qui  adoucit  la  pointe  de  ces  fels 
acides.  On  a  toujours  regardé  dans  la  Medecine  le  Coin  pour  un- 
excellent  remede,  pour  fortifier  l’eftomach ,  &  pour  arrêter  toute  forte 
de  flux  de  ventre,  8c  la  diffenterie  même  :  on  donne  pour  arrêter 
le  vômiffement  une  once  du  £ic  des  Coins  mêlé  avec  trois  onces  d’eau 
de  Menthe,  en  y  ajoutant  un  peu  d’eau  de  Candie  :  onfçait  que  ce 
lue  entre  dans  la  compofition  du  firop  d’Abfmthe.  J’ay  fait  préparer 
autrefois  un  extrait  de  Mars  avec  le  £ic  des  Coins  pour  des  vomiffe- 
mens  opiniâtres  ,  dans  une  affeéfion  liipocondriaque  ,  qui  m’a 
très-bien  réiiflî.  Sylvius  Deleboé  fe  fervoit  de  ce  même  lue  épaifil 
fur  le  feu  en  confiftence  de  firop  pour  purger  les  glaires  ,  8c 
les  vifeofitez  de  l’eflomach  dans  les  enfans ,  à  qui  il  en  donnoit 
demi  cuëillerée  ,  ce  qui  leur  faifoit  vuider  ces  excremens,  tantôt 
par  les  crachats ,  tantôt  par  le  vômiffement ,  d’autre  fois  par  le  bas  5 
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3c  leur  fortifioit  enfuite  l’eftomach.  La  plupart  des  Médecins  préten¬ 
dent  que  les  Coins  mangez  avant  le  repas  refferrent  le  ventre ,  &qu’  ils 
le  lâchent ,  au  contraire ,  fi  on  en  mange  apres  5  ce  qui  n’eft  pas  tou¬ 
jours  véritable.  Thomas  Bartholin  dans  l’Obfervation  22.  Cent.  V. 
dit  après  Diofcoride  que  les  Coins  font  aufli  diurétiques  ,  ce  qu’il  at¬ 
tribue  à  leur  fel  effentiel  ,  que  Ifaïe  Flefcher  célébré  Apoticaire  de 
Copenhague ,  trouva  criftalifé  au  haut  d’un  vafe ,  où  il  confervoit  de¬ 
puis  long-temsle  lue  des  Coins.  Philarchus  dans  Athenée  aflfure  que 
le  Coin  eft  contre  venin.  Parmi  les  modernes  ,  Pierre  la  Forêt ,  ou 
Foreftus ,  raconte  que  les  plaïes  faites  par  les  fléchés  empoifonnées 
des  Turcs ,  ne  pouvaient  être  guéries  que  par  Implication  du  Coin 
mâché.  Staricius  en  dit  de  même  du  fuc  des  Coins  pour  les  bleffures 
des  baies  empoifonnées.  Les  femences  des  Coins  nous  donnent  un  ex¬ 
cellent  mucilage  qu’on  tire  ou  avec  l’eau  Rofè ,  ou  avec  celle  de  Solarium* 
Ce  mucilage  eft  merveilleux  pour  adoucir  l’acrimonie  des  humeurs , 
pour  la  brûlure ,  pour  l’inflammation  des  yeux ,  pour  les  crevaffes  du 
mammelon ,  pour  calmer  la  douleur  des  hémorroïdes ,  pour  la  feiche- 
reffe  de  la  langue  dans  la  fièvre  maligne.  On  le  rend  encore  plus  efficace  ? 
comme  nous  l’aprend  Ethmuller ,  fi  on  fe  fert  de  l’eau  de  fray  de  gre¬ 
nouilles  ,  &  fi  on  y  mêle  du  lue  des  écreviffes  pilées  avec  le  champhre  & 
le  fel  de  Saturne ,  comme  on  peut  le  voir  plus  au  long  dans  le  même 
Auteur, pag.  58.  tom.  i.Schroder .  diluc'idat .  On  fait  diverfes  prépara¬ 
tions  des  Coins ,  tant  pour  la  table ,  que  pour  la  pharmacie. 

C  y  n  o  g  l  o  s  s  u  m  Creticum ,  latifolium ,  fœtidum  C.  B.  Pin.  2  5  7. 
Cynogloffum  Creticum  IL  Cluf.  J.  B.  3 .  6  o  1 .  Cluf.  Hifi .  clxii. 
Cynoglojjum  folio  molli ,  incano ,  flore  c arule 0  finis  rubns  varie gato 
Mor.  Hort.  Reg.  Bief.  Cynogloff  'a  vulgaris  Column .  Langue  de  Chien  : 
quelques  païfans  la  nomment  herbe  de  Notre-Dame  ;  on  avoit  tou¬ 
jours  pris  cette  plante  pour  le  Cynoglojfum  majus  vulgare  C.  1$.  Pirt* 
que  nous  n’avons  point  danscepaïs  chaud.  Mr.  de  Tournefott  nous 
a  apris  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes  qui  naiffent  aux  environs  de  Paris , 
pag.  74.  que  cette  derniere  efpece  ne  vient  que  dans  les  païs  froids  tem¬ 
pérez.  Celle  dont  nous  parlons  ici  ,  qui  eft  le  Cynogloffum  Creticum 
latifol.  &c.  eft  très-commune  dans  nos  champs  :  on  l’a  trouve  prefque 
par  tout. 

Cynoglossum  Creticum ,  argenteo,angufto  folio  C.  B.  Pin.  2  3  7. 
Cynogloffum  Creticum  I.  Clufu  J- B.  3600.  Cluf.  Hifi.  clxii.  Cette 
derniere  efpece  n’eft  guéres  moins  commune  que  la  précédente ,  fur 
tout  dans  les  lieux  maigres  &  fecs  du  Monteiguez  ,  de  Barret  >  des 
Mouheros ,  de  Mauret ,  du  Tholonet  &  ailleurs. 

Je  ne  fçay  pas  fi  notre  Langue  de  Chien  a  les  mêmes  vertus  que 
le  CynoglojJ'um  majus ,  vulgare  Q.  B.  Pm.  qui  eft  celle  dont  on  doit  fe 
fervir  pour  la  compofition  des  pilules  de  Cynoglofib ,  &  qui  eft  pro¬ 
prement  en  ufage  dans  la  Medecine.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  c’eft  que 


des  Plantes.  143 

ks  feuilles  de  la  nôtre  font  vulnéraires ,  8c  déterfives ,  nos  païfans  les 
apliquent  avec  fuccez  fur  les  ulcères,  &  fur  les  plaies ,  ce  qui  eft  con¬ 
firmé  par  d’autres,  &  raporté  par  Mr. Raï,  après  Tragus  &  jeremie 
Martius,  Ce  dernier  dit  qu’en  faifant  bouillir  les  feuilles  dans  égale 
partie  d’eau  8c  de  vin ,  il  a  vu  guérir  un  ulcère  du  teton  ,  en  lavant 
de  cette  décodion  ledit  ulcère ,  8c  y  apliquant  par  deflus  une  de  ces 
feiiilles.  Tragus  fe  fervoit  du  jftic  exprimé  de  toute  la  plante  qu’il 
mêloit  à  une  quantité  fuffifante  de  miel  8c  de  terebenthine ,  pour  en 
faire  un  onguent  pour  les  ulcères  malins  ,  8c  pour  cette  efpece  de 
Crête  que  nous  apellons  Marifca .  Mefué  8c  Nicolas  Præpofitus ,  fùivis 
de  Benedidus  Faventinus ,  de  Fernel ,  8c  de  Du  Renou  ,  font  entrer 
la  racine  de  cette  plante,  qu’ils  affurent  être  narcotique ,  dans  les  pi¬ 
lules  de  Cynogloffo.  Schroder  la  rejette  comme  un  narcotique  malin 
8c  virulent ,  quoique  Mr.  Raï  affure ,  après  le  Dodeur  Hulfè ,  qu’on  l’a 
donnée  intérieurement ,  8c  qu’on  l’a  apliquée  extérieurement  pour  la 
guérifon  des  écrouelles  plufieurs  fois  ,  8c  fans  aucun  danger ,  à  diverfes 
perfonnes  dans  Londres.  Parmi  les  differentes  comportions  des  pilules 
de  Cynogloffo ,  Mr.  de  Tournefort  préféré  la  compofition  de  Du  Renou  ; 
je  crois  que  celle  de  Zuvelfer  eft  encore  meilleure.  Quoiqu’il  en  foit , 
j’aime  mieux  me  fèrvir  du  fimple  Laudanum  ^  pour  les  maladies  où  on 
demande  les  pilules  de  Cynogloffo ,  que  de  me  fervir  de  cette  compofi¬ 
tion  ,  où  je  fçay  que  c’eft  Y  Opium  ,  qui  en  fait  la  principale  vertu. 
La  femence  de  jufquiame ,  8c  la  racine  de  Langue  de  Chien,  y  con¬ 
tribuant  de  fort  peu ,  fuivant  cette  réglé  commune  que  ,  non  debet 
fierï  per  plura ,  quod  potefi  fierï  per  p  au  a  or  a.  On  peut  voir  l’analyfe 
du  Cynogloffum  vulgare  majus  J.  B.  dans  l’Hiftoire  des  Plantes  qui 
naiffent  aux  environs  de  Paris ,  à  l’endroit  ci-deffus  marqué. 

CyperoÏdes  latifolium  ,  fpicâ  ruffâ,fïve  caule  triangulo  Inftit. 
rei  herb.  529.  Gramen  Cyperoides  latifolium ,  fpicâ  ruffâ ,  fwe  caule 
triangulo  f.  B.  Pin .  6.  Gramen  Cyperoides  cum  panicuhs  nigris  J.  B. 
2.494.  Gramen  Cyperoides  Lob .  le  on.  IL  Cette  efpece  vient  dans  les 
lieux  marécageux  au-deffous  du  jardin  du  châtea  de  Califfane. 

Cyperoides  polyflachyon ,  fpicis  teretibus  ,  ereétis  Inflit.  rei 
herb.  j  29.  Gramen  Cyperoides  polyflachyon  ,  majus ,  fpicis  teretibus , 
Rai  fynops.  i6j.  Gramen  Cyperoides ,  anguflifolium  ,  fpneis  Ion  gis , 
eredlis  C.  B.  Pin  6.  Gramen  palufire ,  majus  Lob.  Icon.  11.  On 
trouve  cette  efpece  dans  les  prairies  du  Puech ,  de  Meyrargues ,  8c  de 
P  ey  roi  es. 

C  y  per u s  rotundus  ,  vulgaris  C.  B.  Pin.  13.  Cyperus  paniculà 
crajjïore ,  minus  fparfa  J.  B.  1.  502.  Cyperus  rotundus  Dod.  Pempt. 
Souchet  :  on  trouve  cette  efpece  dans  les  prairies  de  Peyroles  ,  8c 
dans  celles  de  Jouques ,  proche  Saint  Bacchy ,  8c  dans  celles  qui  font 
au-deffous  d’Efparron  de  Pallieres  fur  le  chemin  de  Rians. 

Cyperus  odoratus ,  radice  longa ,  five  Cyperus  officinarum  C,  B. 
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Pin.  14.  Cyperus  longus ,  odoratior  ,  hahtior  Lob .  Ic on.  75.  Cyperus. 
panicula  fparja  ,  fpeciofa  J.  B.  2.  501.  Cette  efpece  de  Souchet  eft 
aftez  commune  dans  nos  prairies  :  on  l’a  trouve  en  affez  grande  quantité 
dans  le  petit  pré  qui  eft  au-delfus  de  l’enclos  de  Notre-Dame  de  bon, 
voyage  ,  &  ailleurs. 

C  y  per  us  vulgatior,  panicula  Iparsâ  Inft.  rei  herb.  527.  Gramen 
Cyperoides ,  paniculâ  fparja ,  majus  f.  B.  Pin.  6.  Gramen  Cyperoides  , 
vulgatius ,  aquatkum  J.  B.  2.  495.  Gramen  Cyperoides ,  aquaticum , 
•vulgatius  Lob .  Aw.  20.  Cette  efpece  vient  allez  abondamment  le 
long  des  ruilfeaux  de  la  Loüejfo ,  du  pont  de  Béraud ,  des  Pinchinats  , 
&  ailleurs. 

C  y  pe  rus  minimus,  paniculâ  Iparsâ ,  nigricante  Inftit.  rei  herb. 
y  2  7.  Gramen  Cyperoides ,  minus  y  panicula  fparfa  ,  nigricante  Q.  B . 
Pw.  <5.  Gramen  parvum ,  pulchrum  aliud  panicula  comprejfà ,  nigri¬ 
cante  J.  B.  2.  471.  Gramen  Cyperoides ,  minimum ,  nigricante panicidd 
adv.  part.  2.  463.  J’ay  trouvé  cette  efpece  dans  les  prairies  de  l’Infir¬ 
merie  ,  de  la  Thomalfine ,  de  la  Beauvoifme ,  de  Luynes ,  &  ailleurs  où 
elle  eft  allez  commune. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Cyperus  ou  Souchet  ,  il  n’y  a  que  la  fé¬ 
condé  efpece  ici  marquée  qui  loit  en  ufage  dans  la  Medecine  y  quoique 
la  plupart  de  nos  Auteurs  préfèrent  le  Souchet  rond,  au  long,  il  eft: 
certain  que  le  rond  qui  eft  ici  marqué  le  premier ,  n’a  point  cette  odeur 
agréable  aromatique,  qu’on  oblerve  dans  le  long  -,  fi  on  veutfèfervir 
du  rond ,  il  faut  employer  le  Cyperus  Syriaca  ,  &  Cretica  rotundior 
J.  B.  que  nous  n’avons  point  dans  ce  pais ,  qu’on  aporte  du  Levant , 
ou  de  PEfclavonie,  &  de  la  Poüille  dans  l’Italie,  à  ce  que  nous  dit 
] .  B.  Il  me  lemble  qu’il  eft  plus  à  propos  de  nous  lervir  de  notre  Souchet 
long,  qui  eft  fort  aromatique,  qui  contient  beaucoup  de  fel  volatile 
huileux ,  aromatique ,  que  d’employer  les  vieilles  racines  détruites  par 
la  carie ,  &  dont  la  vertu  eft  diffipée  par  le  tranfport.  La  racine  du 
Souchet  dont  nous  parlons  eft  ftomachique ,  apéritive  ,  &  diurétique  ; 
elle  provoque  les  purgations  aux  femmes ,  Imo  &  fœtum  mortmrn  cum 
fecundmà  ad  drach .  unam  cum  fpicâ  lavendulæ  mixt .  abigit.  Comme 
nous  l’aprend  M\  Rai ,  apres  le  Doéteur  Palmer,  qui  l’avoit  tiré  des 
écrits  du  célébré  Mr.  Herman ,  très-fçavant  Profeffeur  Botanifte  dans 
l’Univerfité  de  Leyde.  Simon  Paulli  nous  allure  que  Jean  Henry 
Meibomius  célébré  Médecin  Allemand ,  avoit  guéri  un  ulcère  de  la 
velfie  à  une  femme  par  l’ufage  du  Souchet ,  mêlé  avec  le  Schænanthos. 
Jules  Paulmier  le  fervoit  de  cette  racine  comme  d’un  antidote  contre  la 
pefte ,  &  contre  les  fièvres  malignes  pcftilentieles.  On  fe  fert  auffi  de 
cette  racine  bouillie  dans  de  l’huile  <5 c  apliquéeiur  la  région  des  reins ,  & 
fur  le  pubis  ou  bas  ventre ,  pour  faciliter  la  fortie  des  urines ,  &  du  calcul 
dans  l  ifchurie.  On  confervc  cette  racine  feiche  arrofee  avec  un  peu  de 
vinaigre  pour  mettre  dans  les  garde-robes ,  pour  donner  une  agréable 
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odeur  au  linge ,  &  aux  habillemens  ,  ce  qui  étoit  pratiqué  par  les 
François  du  tems  de  Ruel ,  &  l’efl:  encore  par  les  femmes  d’Italie  8c 
d’Efpagne ,  à  ce  que  dit  Mr.  Rai.  Blegny  fe  fervoit  de  cette  racine 
dans  les  décodions  hydrotiques  pour  le  mal  venerien ,  cequej’ay  pra¬ 
tiqué  fort  heureufement  après  lui,  quoique  je  ne  prétende  point  guérir 
par  ce  moyen  un  mal ,  quod  clavâ  Hercule â  dumtaxat  atterïtur ,  mais 
feulement  ad prophylaxim ,  comme  nous  parlons  ,  fur  tout  après  la 
longue  fiipuration  des  bubons  veneriens.  Je  préféré  pourtant  à  toutes 
ces  ptifanes ,  quelques  prifes  de  panacée  mercuriele  données  fur  la  fin 
de  la  maladie. 

Cytiso-genista  feoparia ,  vulgaris ,  flore  luteo  Inft. rei herb. 
649.  Genifta  angulofa ,  &  feoparia  ('.  B.  Pin.  39  j.  Genfta  angulofa , 
&  feoparia  f.  B.  Pin.  39  j.  Genifta  angulofa ,  trifolia  J.  B.  1.  388. 
Genfta  Dod.  Pempt.  y  6 1.  Genet  commun  :  nos  Provençaux  l’apellent: 
Genefio  ,  c’eft  ici  l’efpece  de  Genet ,  dont  on  doit  fe  fèrvir  en  Méde¬ 
cine,  lorfqu’on  demande  dans  les  ordonnances  des  Médecins  du  Genet. 
La  plupart  de  nos  Pharmaciens  ont  crû ,  jufqu’à  prefent  ,  que  notre 
Genet ,  qui  eft  fi  commun  dans  nôtre  terroir  ,  8c  qui  eft  le  Genfta 
juncea  J.  B.  &  le  Spartïum  arborefeens ,  femimbm  lenti  fimilibm  Q.  B . 
Pin.  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite ,  efl:  le  Genet  commun  dont  il 
faut  fe  fervir ,  ce  qui  n’efl:  pas  véritable ,  puifque  ni  dans  nôtre  terroir ,  ni 
dans  ceux  des  villages ,  bourgs  8c  villes  des  environs  de  cette  Ville ,  le 
Cytifo-Genfta  feoparia ,  vulgaris ,  n’y  vient  point:  je  n’en  ay  jamais  pu 
découvrir  dans  tous  ces  endroits  une  feule  plante  ,•  l’elpece  dont  nous 
parlons  ne  vient  que  dans  la  haute  Provence  ,  depuis  Manofque  juf 
qu’à  Sifteron ,  elle  efl:  fort  commune  dans  ces  endroits  ,  on  s’en  ferÊ 
communément  pour  faire  des  balais.  Clufius  a  remarqué  que  quoique 
le  Genet  foit  fort  commun  dans  toute  l’Allemagne,  la  France, l’An¬ 
gleterre,  la  Flandre  ou  Païs-bas,  il  n’en  a  jamais  pu  découvrir  un  feul 
pied  qui  vienne  naturellement  dans  toute  la  Hongrie  ,  la  Bohème , 
l’Auftrafie  ,  la  Moravie  ;  ce  qui  arrive  prefque  de  même  dans  nôtre 
Provence,  où  on  voit  que  cette  plante  efl:  très-commune  dans  la  haute 
Provence,  tandis  que  dans  la  baffe  on  ne  fçauroit  en  trouver  un  feul 
pied,  du  moins  à  dix  ou  douze  lieuès  des  environs  de  cette  Ville  ,  ce 
qu’on  doit  raporter  à  la  grande  différence  qu’il  y  a  d’un  climat  à  l’autre. 

Monfieur  de  Tournefort  a  remarqué  que  le  Genet  dont  nous  parlons 
a  une  odeur  très-forte  ,  femblable  à  celle  des  huiles  fetides.  Il  croit 
que  cette  plante  contient  un  fel  femblable  à  celui  de  la  terre ,  qui  eft 
mêlé  avec  beaucoup  d’huile  fetide ,  ce  qui  la  rend  diurétique ,  8c  apé- 
ritive  :  on  fe  fert  de  la  décodion  des  fommitez ,  ou  tendrons  du  Genet , 
faite  dans  de  l’eau  ou  du  vin ,  pour  faire  boire  aux  hydropiques  ,  cc 
qui  leur  fait  vuider  les  eaux ,  tant  par  les  felles  que  par  les  urines.  Les 
Allemans  confiffent  au  fel  8c  au  vinaigre  les  boutons  des  fleurs  qu’ils 
mangent  comme  nous  faifons  ici  les  cappres  les  olives  :  on  prétend 
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qu’ils  débouchent  les  obftru&ions  de  la  rate.  Simon  Paulli  affaire  avec 
plufieurs  autres  Médecins  modernes,  que  les  fleurs  du  Genet  font  émé¬ 
tiques  ,  &  purgatives ,  il  en  donnoit  deux  gros  bouillies  dans  une  fùffî- 
fante  quantité  d’hydromel ,  quoique  Lobel  écrive  qu’il  a  obfervé  que 
dans  la  Guyenne ,  8c  dans  l’Auvergne  on  y  mange  ces  fleurs  confites 
dans  le  vinaigre ,  fans  avoir  aucune  envie  de  vomir  -,  ce  que  Monfieur 
de  Tournerort  attribue  fort  a  propos  à  l’acidité  du  vinaigre,  qui, 
comme  l’on  fçait,  corrige  &  éteint  même  la  vertu  purgative.  On 
attribué  la  même  vertu  émetique  à  fa  femence ,  fi  on  en  donne  depuis 
un  gros  jufqu’à  un  gros  &  demi ,  comme  nous  l’enfeignent  Dodonée 
8c  Mathioî.  Mais  le  judicieux  Cafpar  Hofman  a  remarqué  que  cette 
vertu  émetique  efl:  fort  foible&de  peu  d’énergie,  puifqu’il  la  compare 
à  celle  de  l’huile ,  &  de  la  rave ,  que  nous  apellons  ,  raifoüert.  On 
préparé  de  la  cendre  du  Genet  brûlé  une  leflive  avec  le  vin  blanc, 
que  Camerarius  ,  Dodonée,  &  J  uleCefar  Claudin  eftiment  beaucoup, 
pour  faire  vuider  les  eaux  des  hydropiques  8c  des  cacheétiques  qui  ont 
des  bouffiffures.  Ce  dernier  y  ajoutoit  le  fel  d’abfinthe.  Willis  8c 
Sidenham  vantent  forteeremede  pour  cette  maladie.  Je  mefuisfervi 
fouvent  dans  la  même  maladie  du  fel  de  Genet,  dont  je  mettois  deux 
gros,  avec  autant  de  fel  d’abfinthe,  dans  une  livre  de  la  décodion 
de  cichorée,  où  je  faifois  infufer  un  gros  de  rhubarbe  fermé  dans  un 
noiiet.  Monfieur  de  Tournefort  nous  aprend  que  l’extrait  des  feuilles 
du  Genet  produit  le  même  effet.  Je  fçay  que  M£.  Brouchier  Profeffeur 
Royal ,  mon  Collègue ,  8c  très-habile  Médecin ,  a  guéri  par  cette  leflive 
un  riche  Marchand  de  cette  Ville,  qui  paroifloit  defefperé  aux  yeux 
de  tout  le  monde.  Quelques-uns  croyent  qu’on  peut  obtenir  le  même 
effet  de  la  leflive  de  toute  autre  plante  brûlée.  C’efl  aufli  le  fentiment 
de  Monfieur  Raï,  il  efl:  vray  que  tous  les  fels  lixiviels  font  diurétiques, 
mais  cela  n’empêche  pas  qu’on  ne  doive  plutôt  s’en  tenir  à  un  remede 
connu,  qu’à  un  autre  ,  qu’on  n’a  pas  expérimenté  aufli  fouvent  que 
celui-ci.  H  faut  d’ailleurs  convenir  que  le  fel  lixiviel  n’étant  qu’une 
union  du  fel  acide  cflentiel  de  la  plante  avec  le  Caput  mortuum  ,  ou 
terre,  ce  fel  n’efl  pas  toûjours  de  la  même  nature  que  celui  d’une  autre 
plante ,  quoiqu’ils  paroiffent  être  d’un  même  genre  :  on  fçait  que  l’acide 
de  l’ozeille  efl:  fort  different  de  celui  du  citron ,  quoiqu’ils  foient  tous 
les  deux  acides  :  on  peut  dire  la  même  choie  du  fouffre,  8c  des  autres 
piincipes,  quoiqu’ils  femblent  être  de  même  nature.  Ils  font  pourtant 
differens  dans  chaque  efpece  de  plante,  c’efl:  aufli  ce  qui  produit  cette 
variété  admirable  dans  leurs  effets. 

Cytisus  glabris  foliis,  fubrotundis,  pediculis  breviflimis  C.  B. 
Pin.  390.  Cytifus glaber ,  filiquâ  lata  J,  B.  1.373.  Gytifus  rotundtfoüm 
Ta  ber  n.  le  on.  1095.  Citife  :  on  trouve  cet  arbrifleau  dans  le  petit  valon 
qui  cft  au-deflus  de  la  digue  des  moulins ,  fur  le  chemin  des  Pmchmats , 

Pr  oc  ,  i£S  mouhns  de  Mr.  de  Michaëlis  :  on  le  trouve  aufli  au  Monteiguez 
au  valon  de  Tournatory. 
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Citysus  glaber,  viridis  C.  B.  Pin.  390.  Cytifus  IL  Tab .  Icon» 
1094.  J’ay  trouvé  cette  efpece  dans  les  lieux  incultes  c]ui  font  au-delà 
du  pont  de  l’Arc ,  dit  dey  fret  fautez. 

Cytisus  humilis,  argenteus  ,  anguftifolius  Inft.  rei  herb.  648. 
Trifolium  argentatum  y  flonbus  luteis  J.  B.  2.  359.  Lotus  fruticofus 
inc  anus  y  filiquo fus  Q.  B.  Pin.  332.  Lotus  afperior  ,  fruticofa  ,  lotus 
Narbonenfis  y  incana  Lob.  Icon.  41.  Cette  efpece  eft  affez  commune 
dans  nos  collines  du  Monteiguez ,  &  dans  celles  du  Tholonet ,  8c  le 
long  du  chemin  de  Rians ,  au  pied  des  collines  du  Prignon ,  &  dans 
les  endroits  apellez  Garriguos  }  proche  le  château  de  Saint  Marc  de 
Jaume-Garde,  8c  ailleurs. 

Cytisus  argenteus , Linifolius ,  infularum  Stæchadum  Inftit,  reî 
herb.  Cytifus  infularnm  Stæchadum ,  foins  oblongis  ,  anguftis  ,  fubtut 
argenteis  Schol.  Bot  an.  Parif.  Nous  fournies  redevables  de  la  décou¬ 
verte  de  cette  belle  elpece  de  Citifè  à  l’illuftre  Mr.  de  Tournefort: 
nous  Pavons  cultivée  pendant  un  fort  long-tems  dans  nos  jardins, 
jufqu’à  l’hyver  de  l’année  1709.  qu’elle  eft  pé rie  par  la  rigueur  du  froid. 
Elle  vient  dans  l’Ifle  de  Porqueyroles  ,  8c  dans  celle  du  Levant ,  où 
Mr.  de  Tournefort  l’a  découvrit  le  premier. 

Plufieurs  attribuent  les  vertus  du  Citife  de  Diofcoride  ,  à  quelques 
elpeces  de  celles  que  les  Modernes  ont  découvert  5  c’efl:  pourtant  fans 
aucun  fondement. 


A  U  C  U  S  vulgaris  Cluf  Hift.  cxcvm.  Pafl  inaca 
tenuifoüa  >  fylvefins  Diofcoridis  ,  vel  Daucus  officmarum 
f.  B.  Pin.  1 5 1.  Paflinaca  fylvefiris  ,  five  Staphylinus 
Grœcorum.  J.  B.  3.  part.  1.  61.  Nos  paifans  l’apellent 
Giroüillo  j  ils  donnent  le  même  nom  à  la  quatrième  efpece 
ici  marquée  ,  &  à  quelques  efpeces  de  Caucalis.  Cette  plante  vient 
dans  les  champs  8c  vignes  de  Meyran  $  elle  eft  fort  commune  dans 
nôtre  terroir,  8c  par  tout  ailleurs. 

Daucus  annuus ,  ad  nodos  floridus  Inftit.  rei  herb.  308.  Caucalis 
nodofo  ,  echinato  femme  Q.B.  Pm.  153.  Prodrom.  80.  m  math.  404. 
Caucalis  nodofo ,  echinato  femme  Anthrifco  h'tfpido  affinis  ,  fi  non  ejus 
varietas  J.  B.  3.  part.  z.  483.  On  trouve  en  allez  grande  abondance 
cette  plante  le  long  des  ruiffeaux  des  prairies  de  Fenoüillieros ,  de  même 
qu’à  la  Thomafline. 

D  a uc us  maritimus  ,  lucidus  Inftit.  rei  herb.  307.  Paftinaca 
tenuifolia ,  marina  ,  foliis  obfcure  virentibus  ,  &  quafi  lucidts  Botan. 
Monfpel.  Nous  avons  trouvé  cette  plante  avec  Mr.  de  Tournefort 
dans  la  plaine  fabloneufe  de  Marignane  le  long  de  l’étang  ,  où  elle 
vient  allez  abondamment. 

Daucus  annuus ,  minor ,  floribus  rubentibus  Inftit.  rei  herb.  3  o  8. 
Caucalis  femme  afpero ,  flofculis  rubentibus  Q.  B.  P  m.  153.  Prodrom . 
80.  Anthrifcus  quorumdam ,  femme  afpero  fhifpido  J.  B.  3  .part.  2.  83. 
Cette  efpece  eft  très-commune  dans  nos  vignes  des  environs  de  la 
Ville  •  les  paifans  lui  donnent  aulfilenomdc  Giroüillo,  comme  nous 
avons  remarqué  ci-delfus. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Daucus ,  il  n’y  a  que  la  première  qui  puifle 
être  en  ulage  dans  la  Medecine.  Mr.  De  Tournefort  croit  qu’on  peut 
fùbftituer  fa  femence  à  celle  du  Daucus  creticus  qui  eft  diurétique, 
apéritive,  8c  anti-hyftérique,  ou  bonne  contre  les  vapeurs  de  la  mere. 
V anhelmont ,  &  Charleton  l’eftimoient  beaucoup  pour  chalfer  le  fable  , 
8c  le  calcul  des  reins  ,  8c  de  la  veflie  :  on  en  donne  jufqu’à  deux  gros 
dans  du  vin  blanc  pour  cette  maladie.  Jean  Bauhin  dit ,  après  Tragus , 
que  la  petite  fleur  rouge  qui  eft  au  milieu  de  l’Umbelle,  eft  très-bonne 
pour  garantir  de  l’épilepfie  :  nos  paifans  mangent  les  racines  de  cette 
plante  frites  dans  de  l’huile  à  la  poêle. 


Delphinium 
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Delphinium  fègetum ,  flore  cæruleo  Inftit.  rei  lierb.  42  6. 

Confolida  regalis  ,  arvenfis ,  flore  c arule 0  fl.  B.  Pin.  142.  Confolida 
regalts ,  flore  minore  J.  B.  3.  210.  Delphinium  vulgare  Cluf, ]  Hift. 
e  c  v.  flos  regius y  fylveflris  Dod.  Pempt .  252.  Pied  d’Aloüette  fau- 
vage  :  nos  Provençaux  l’apellent  flous  de  l'amour  fero  -y  ce  nom  convient 
aufli  aux  efpeces  fuivantes. 

Delphinium  fegetum,  flore albo  Inft.  rci  herb.  426.  Confolida 
regalis ,  arvenfis  ,  flore  albo  fl.  B.  Pin.  142. 

Delphinium  fegetum ,  flore  rubro  Inft.  rei  herb.  426.  Confolida 
regalis  y  arvenfis  y  flore  rubro  Q.  B.  Pin.  142. 

Delphinium  fegetum  y  flore  dilutiùs  rubente  Inftit.  rei  herb.  4  2  d. 
Confolida  regalis  y  arvenfis  y  flore  dilutiùs  rubente  C.B.Pin.  142. 

On  voit  que  ces  efpeces  ne  different  entr’elles  que  par  la  diverfité 
de  couleur  de  la  fleur  :  la  plupart  de  nos  Auteurs  modernes  attribuent 
aux  fleurs ,  &  aux  feüilles  du  Pied  d’ Alloiictte  une  vertu  vulnéraire , 
foit  qu’on  s’en  ferve  intérieurement  ,  ou  extérieurement.  Agricola 
donnoit  la  décoétion  des  fleurs  pour  faciliter  l’accouchement  ;  elle 
doit  être  faite  dans  du  vin  avec  les  fleurs  de  bluet  mêlées  ,  comme 
l’obferve  Ethmuller ,  qui  nous  donne  cette  décoétion  pour  un  bon 
remede  ,  pour  la  fùpreflion  d’urine,  foit  qu’on  en  boive  la  décoélion , 
ou  qu’on  aplique  le  marc  fur  le  bas  ventre.  Tabernamontanus  nous 
donne  la  confèrve  de  fes  fleurs  pour  un  bon  remede  pour  calmer  la 
colique  des  petits  enfans  ;  ce  que  Schroder  a  apparemment  raporté  de 
lui  :  l’eau  diftillée  de  fes  fleurs  ,  ou  le  fuc  exprimé  eft  très-bon  pour 
l’ophtalmie.  Cafpar  Hofman  doute ,  avec  raifon ,  de  toutes  ces  vertus  : 
l’expérience  feule  peut  nous  aprendre ,  fi  fon  doute  a  quelque  bon  fon¬ 
dement.  La  vérité  eft  telle,  que  m’étant  fervi  de  fon  eau  diftillée  pour 
l’inflammation  des  yeux ,  elle  n’a  rien  produit  qui  me  fatisfit ,  mais 
une  ou  deux  expériences  ,  comme  on  fçait  ,  ne  fiifîifent  pas  ;je  n’ay 
point  marqué  l’endroit  où  naiffent  ces  plantes,  puifqu’on  les  trouve 
prefque  partout  dans  nos  champs  &  vignes :on  fe  fert  ordinairement 
de  celles  qu’on  cultive  dans  les  jardins  ,  où  on  les  trouve  bien  plus 
facilement. 

De n s  leonis,  latiore  folio  C.  B.  Pin  12 6.  Hedypnois  ,  fve 
Dens  leonis  Fuchfit  J.  B.  2.  1035.  Dens  leonis  Dod \  Pempt.  63  6. 
Piffenlit  :  il  n’y  a  rien  de  fi  commun  que  cette  plante  dans  les  jardins 
&  prairies  des  environs  de  la  ville. 

Dens  leonis,  anguftiore folio  C. B.  Pin.  12 6.  Aphaca angufliore 
folio  Cafalpin.  508.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  prairies  du  long 
de  la  riviere  de  l’Arc ,  dans  celles  des  Pinchwats ,  &  du  "1  holonet. 

Dens  leonis,  latiore  &  rotundiore  folio  Bot.  Monfp.  Hicracium 
Narbonenfe ,  rotundi folium ,  c  aille  aphyllo  J  .B.  2.  1037.  Cette  efpece 
vient  dans  les  lieux  incultes  apellez  Guarnguos  du  Prigncn ,  du  Mon- 
teiguez ,  du  Tholonet ,  fur  tout  à  l’endroit  dit  la  bouefcjuo  de  la  Cremadoy 
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Dens  leonis  Afphodeli bulbulis  C. B. Pin.  12 6.  Chondrtlla altéra 
Diofcoridis ,  Monfpehenfium ,  Dens  le  oms  Afphodeli  vel  Leucacaniha 
bulbulis  Lob.  Icon.  232.  J’ay  trouvé  cette  plante  dans  la  plaine 
fabloneufe  qui  eft  au-deffus  du  Châteauneuf  le  long  de  l’étang  de 
Marignane. 

Dens  leonis  minor  , foliis radiatis C.  B.  Pin.  12 6.  P rodrom.  6 2 . 
Cette  plante  eft  encore  plus  commune  qu’aucune  autre  de  cette  même 
efpece  :  on  l’a  trouve  prefque  par  tout  fur  les  bords  des  chemins ,  8c 
dans  les  aires  des  environs  de  la  Ville. 

Dens  leonis  foliis  hirfùtis  ,  8c  afperis  Hort.  Reg.  Monfpeî. 
Hieracium  caule  aphyllo  ,  hirfutum  J.  B.  2.  1037.  On  trouve  cette 
efpece  fur  les  bords  des  vignes  8c  champs  des  quartiers  de  ce  terroir , 
dits  les  Moulieros  ,  du  Prignon  ,  de  Meyran  ,  de  même  que  le  long 
des  {entiers  de  la  Cremado  au  Tholonet. 

Dens  leonis  foliis  hirfùtis ,  8c  afperis ,  faxatilis  Inftit.  rei  herb. 
468  .Hieracium  Dentis  Leonis  folio ,  hirfutie  afperumy  minus  y  lacimatum 
Q.  Tï.Pin.  127.  Hieracium  mont anum  y  fax atile  Column. part.  1.  143. 
Cette  plante  vient  fur  les  collines  de  Saint  Eutrope ,  du  Prignon  y  du 
grand  Cabriez  ,  au  Tholonet. 

Dens  leonis  foliis  minimis,  hirfùtis  8c  afperis  Inft.  rei  herb.  469. 
Hieracium  parvumy  hirfutum ,  caule  aphyllo  y  crifpum  ubi  ficcatum  J. 
B.  2.  1038.  Cette  plante  eft  affez  commune  le  long  du  chemin  du 
Tholonet ,  au-deffous  de  la  métairie  de  Mr.  Cameron  y  elle  l’eft  encore 
plus  le  long  des  fentiers  de  la  Cremado  y  quartier  du  Tholonet. 

Dens  leonis  minimus  y  afper  Inftit.  rei  herb.  469.  Hieracium 
pumilum  y  faxatile  y  afperum  y  radice  præmorfâ  (f.  B.  Prodr.  66.  Cette 
efpece  vient  dans  les  endroits  apellez  Garngos  de  la  plaine  dei  Peineros , 
de  Trevare(fo  à  Perricard ,  de  Saint  Antonin  de  Baile  y  8c  ailleurs. 

Dens  leonis,  qui  Pilofella  officinarum  Inftit.  rei  herb.  4  6  p. 
Pilofella  major  y  repens  ,  minus  hirfuta  C.  B.  Pin.  261.  Pilofella 
auricula  mûris  Tabern.  Icon.  1 96.  Pilofella  majori  flore  fve  vulgaris 
repens  J.  B.  2.  1039. 

Dens  leonis  qui  pilofella,  folio  minus  villofo  Inftit  rei  herb. 
4 69.  Pilofella  major  ,  repens ,  minus  hirfuta  C.  B.  P m.  262.  Pilofella 
major  Camer.  Rpitom.  7 09.  Pilofella  minor ,  folio  angufhore  ,  minus 
pilofo  ,  repens  J.  B.  2.  1040.  Ces  deux  dernieres  connues  fous 
le  nom  de  Pilofella  ,  font  très-communes  ,  prefque  par  tout  fur  les 
bords  des  champs,  des  prairies,  &  le  long  des  chemins. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Dens  leonis  ,  il  n’y  en  a  que  deux  qui 
foient  en  ufage  dans  la  Medecine;  fçavoir,  la  première  ici  marquée, 
qui  eft  le  Piifenlit  vulgaire  -y  8c  la  pénultième  ,  qui  eft  le  Pilofella. 
Pour  ce  qui  eft  du  Piifenlit,  Mr.  de  Tournefort  croit  qu’il  contient 
beaucoup  de  fel  femblable  au  Terra  foliata  tartari  de  Muller ,  qui  eft , 
comme  on  fçait  ,  le  fel  de  tartre  fixé  imprégné  de  l’efprit  acide  du 
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vinaigre,  lequel  fel  eft  uni  dans  cette  plante  avec  beaucoup  d'huile  & 
de  terre  $  l’acide  eft  plus  fcnfible  dans  les  racines  que  dans  les  feuilles , 
qui  font  fort  ameres ,  &  ne  rougiïïent  point  le  papier  bleu  ,  ce  que 
font  pourtant  les  racines  ;  la  plupart  des  Médecins  modernes  convien¬ 
nent  que  cette  plante  eft  diurétique ,  apéritive ,  vulnéraire  &  fébrifuge. 
Ethmuller  ne  fait  pas  façon  d’affurer  que  c’eft  un  remede  fpecifiquc  pour 
les  fièvres  intermittentes,  tant  recentes  ,  qu’inveterées.  je  me  fuis 
fouvent  fèrvi  de  fa  décodion  pour  cette  maladie,  avec  fùccez  ,  dans 
des  fujets  où  le  Kinhna  n’avoitpu  que  fùfpendre  legerement  les  accez , 
8c  où  la  fièvre  dégénéroit  en  fièvre  lente,  fur  tout  dans  les  fujets  fecs 
8c  bilieux.  Il  eft  certain  qu'elle  eft  très-bonne  pour  corriger  la  diferafie 
du  fang  •  c’eft- à-dire ,  là  où  le  baume  du  fang  s’eft  trouvé  appauvri 
par  la  longueur  de  la  fièvre  -  ce  remede  paffe  pour  un  bon  purifiant 
du  fang.  Barbette  fe  fervoit  de  Ion  fùc  pour  les  inflammations  internes , 
comme  dans  la  plévrefie,  il  en  donnoit  une  once  8c  demi  de  fonfuc 
mele  avec  l'eau  de  Plantin ,  de  Chardon  bénit ,  de  Scabieufè ,  &  le  firop 
de  Coqueliquo ,  avec  demi  gros  d'yeux  d’écreviffes.  On  peut  en  donner 
davantage  comme  je  l’ay  pratiqué,  8c  même  fans  y  mêler  tant  d’autres 
eaux  diftillees.  Tragus  fe  fervoit  de  l’eau  diftillée  pour  les  mêmes  mala¬ 
dies  ,•  pour  moi  je  préféré  la  décoétion  de  toute  la  plante  à  l’eau  dif¬ 
tillée,  dont  je  fais  prendre  trois  verres  par  jour  aux  malades.  Simon 
Paulli  ne  fait  pas  difficulté  d’attribuer  à  cette  plante  les  vertus  de  la 
Cichorée  ,*  c’eft  fà  vertu  diurétique  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Piftenlit  :  plufieurs  s’en  fervent  dans  les  ptifanes  pour  la  gonorrhée  : 
Blegny  eft  de  ce  nombre.  Mr.  de  Tournefort  nous  donne  pour  un  ex¬ 
cellent  remede  pour  la  toux  qui  accompagne  le  rhume ,  le  lait  de  vache , 
coupé  ou  mêlé ,  avec  égale  partie  de  la  décoétion  de  cette  plante  , 
bien  chaude,  où  l’on  ajoute  un  peu  de  lucre  candy  :  on  en  fait  prendre 
un  verre  le  foir  8c  le  matin,  au  malade.  Il  eft  bon  pourtant  d’obferver 
que  ce  remede  convient  dans  cette  efpece  de  rhume ,  qui  eft  caufé  par 
une  fonte  fubite  des  humeurs ,  après  qu’elles  ont  été  fixées  pendant 
quelque  tems  par  un  grand  froid  ,  8c  qu’elles  viennent  enfuite  à  être 
fondues  dans  le  degel  par  le  mouvement  rétabli  de  la  matière  étherée , 
comme  le  remarque  très-bien  M\  Gauteron  ,  très-digne  membre  de 
la  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpelier,  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  de  l’année  1709.  page  460. 
8c  non  point  dans  le  rhume  ordinaire,  où  les  humeurs  font  fixées  8c 
épailfies  par  le  froid ,  ou  par  le  nitre  de  l’air  trop  condenfé  *,  auquel 
il  faut  procurer  de  la  fluidité  aux  humeurs  par  le  moyen  des  fels  vo¬ 
latiles  qu’on  reçoit  en  fumée ,  foit  qu’on  fe  ferve  du  parfum  de  Karabé , 
comme  le  veut  Mr.  Gauteron ,  qui  eft  fort  eftimé  pour  cette  maladie 
par  Sylvius  Deleboé,  &  par  Lucas  Tozzi,  8c  que  j’ay  reconnu  dans 
moi-même  très-efficace ,  foit  qu’on  fe  ferve  du  parfum  de  Romarin , 
ou  de  Sauge,  comme  le  pratiquoit  dansfes  rhumes  feu  Mr.  Brouchier 
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habile  Médecin ,  qui  a  eu  par  là  le  moyen  de  fe  garantir  de  plufieurs 
maux  fâcheux ,  qui  accompagnent  ordinairement  les  rhumes  dans  les 
perfbnnes  aufîi  avancées  en  âge  qu’étoit  ce  Monfieur  ,  âgé  pour  lors 
de  plus  de  quatre-vingt  &  quelques  années.  Schroder  &  Ethmuller , 
Ion  Commentateur ,  veulent  que  le  lue  laéticineux  de  cette  plante 
dilué  avec  un  peu  d’eau  de  fenouil  ,  foit  très-bon  pour  emporter  les 
taies  des  yeux  j  ils  attribuent  la  meme  vertu  à  fon  eau  diftillée. 

La  Pilofella  eft  un  d’un  très-bon  ufage  dans  la  Médecine.  Mr.  de 
Tournefort  croit  que  cette  plante  contient  un  fel  alumineux  envclopé 
avec  beaucoup  de  fouffre ,  &  mêlé  avec  un  peu  de  fel  ammoniac.  Elle 
eft  très-amere  au  goût  5  elle  eft  vulnéraire ,  déterfive ,  &  diurétique , 
très-bonne  pour  châtier  le  calcul  des  reins  ,  &  de  la  veflie  ,  fuivant 
Lobel  &  Pena.  Elle  eft  merveilieufe  pour  les  ulcères  internes  ,  pour  la 
pthifie,  &  pour  la  diffenterie  :  on  peut  fe  fervir  de  fon  fùc,  eu  delà 
décoétion  de  la  plante  entière,  dont  on  prend  depuis  fix  jufqirà  huit 
onces.  Nos  Provençaux  en  font  une  aumelette  avec  l’herbe  découpée  , 
pour  faire  manger  aux  diffenteriques.  Schroder  &  Simon  Pauli  l’efti- 
moient  beaucoup  pour  cette  derniere  maladie  :  on  prétend  qu’elle 
guérit  auffi  les  hernies  des  petits  enfans ,  fi  on  en  donne  dans  un 
véhiculé  propre  ,  demi  gros  de  la  poudre  des  feuilles  feiches.  ]e  ne 
fçay  fi  ce  que  Lobel  &  Pena  difent  des  couteaux  trempez  dans  la 
décoélion  de  cette  plante  eft  véritable  •  ils  affûtent  qu’ils  coupent , 
ainfi  trempez ,  la  pierre  &  le  fer  fans  s’émouffer  ,  ce  qu’on  peut  ex¬ 
périmenter.  Je  ne  dois  pas  oublier  que  la  décoélion  de  cette  plante 
eft  excellente ,  fi  on  s’en  gargarife  dans  les  inflammations  du  gozier. 

Dentaria  heptaphyllos  C.  B.  Pin.  322.  Coralkides  altéra 
five  Jeptifolia  J.  B.  2.  8pp.  Viola  dentaria ,  altéra  Dod.  Pempt .  162. 
Dentaire. 

Dentaria  Pentaphyllos  ,  foliis  molliorib.  C.  B.  Pin.  322. 
Dentaria  qumque folia  J.  B.  p  o  o.  Viola  Dentaria ,  prima  Dod. 
Pempt.  162.  Ces  deux  efpeces  de  Dentaire  viennent  dans  le  Devens 
de  Colmars,  comme  l’a  marqué  Mr.  Saurin. 

D  1  g  1  t  a  l  1  s  minima ,  Gratiola  diéla  Moriff.  Hift.  Oxon.  part.  2. 
47p.  Gratiola  Centauroïdes  C.  B.  Pin.  27p.  Gratiola  J .  B.  3.434. 
Dod.  Pempt.  362.  Cette  plante  eft  plus  connue  fous  le  nom  de  Gratiola , 
que  lous  celui  de  Digitalis ,  qui  eft  le  genre  fous  lequel  Monfieur  de 
Tournefort  a  rangé  cette  plante  comme  une  de  fes  efpeces.  J’ai  trouvé 
la  Gratiole  le  long  du  ruiflfeau  qui  découle  de  la  fontaine  des  Pinchinats , 
&  dans  les  prairies  de  la  métairie  de  Monfieur  Defpagnet  Confeiller 
en  Parlement  ,  mais  en  très-petite  quantité.  On  l’a  trouve  en  plus 
grande  abondance  dans  les  prairies  de  Saint  Pons ,  &  de  la  Durane , 
&  dans  celles  du  plan  ctAillano ,  proche  la  métairie  de  Monfieur  Lenfant 
Marin  Confeiller  en  Parlement  ;  elle  eft  fort  commune  dans  les  prairies 
du  village  de  Grans* 
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Ceux  qui  font  admirateurs  de  la  vénérable  Antiquité ,  croyent  que 
cette  plante  a  été  connue  aux  Anciens  ;  les  uns  veulent  que  ce  foit 
le  Pap  aver  Spuwieum  de  Diofcoride ,  les  autres  V Pupcitoviutn  de  Mefuë  ; 
ce  qui  eft  fort  incertain  :  on  ne  doit  pas  envier  la  gloire  de  la  décou¬ 
verte  de  cette  plante  ,  non  plus  que  celle  de  plulieurs  antres  aux 
fameux  Médecins  Botanistes  qui  ont  vécu  dans  ces  deux  derniers  fi écles. 
Ce  font  eux  qui  nous  ont  apris  que  cette  plante  purge  par  haut  ,  & 
par  bas  fort  vigoureufement.  C’eft  un  des  meilleurs  hydragogues  que 
Pon  puifle  donner  :  on  s’en  fert,  avec  fuccez,  pour  vuider  les  eaux 
dans  l’hydropifie  afeite ,  dans  la  cachexie  ,  &  dans  les  fièvres  inter¬ 
mittentes  :  on  ne  le  fert  ordinairement  que  de  la  tige  ,  feuilles  ,  8c 
fleurs  de  la  plante,  qu’on  peut  donner  en  fubftance  au  poids  d’un 
gros  ,  8c  en  infufion  jufqu’à  deux  gros.  Monfieur  de  Tcurnefort  la 
donne  plus  à  propos  ,  en  faifant  infufèr  demi  poignée  de  fes  fcüilles 
avec  deux  onces  de  Manne  dans  un  demi  feptier  d’eau  ,  à  qui  il  fait 
donner  enfùite  un  léger  bouillon  ,  après  quoy  on  coule  le  tout. 
Monfieur  Boulduc  ,  très  -  digne  membre  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences,  fait  infufer  les  fcüilles  dans  du  lait,  dont  il  donne  un  verre, 
foit  pour  purger  les  eaux  de  Y  Âfàte ,  foit  pour  tuer  &  chaffer  les 
vers  ;  car  la  plupart  de  nos  Auteurs  modernes  alfurent  que  cette 
plante  eft  vermifuge  par  fa  grande  amertume  :  Non-feulement  les 
parties  de  cette  plante  dénommées  font  purgatives  ,  mais  auffi  la  ra¬ 
cine.  Monfieur  Boulduc  a  obfervé  par  plufieurs  expériences  que  cette 
racine  donnée  au  poids  d’un  demi  gros  ,  8c  même  d’un  gros,  purge 
parfaitement  bien,  &  qu’elle  eft  fpécifique  pour  la  diflenterie ,  pourvu 
que  cette  maladie  ne  foit  pas  trop  inveterée  •  il  prétend  qu’elle  peut 
être  fubftituée  à  1  ’Hypekakuanha ,  dont  elle  imite  la  vertu  aftringente 
après  avoir  purgé. 

Le  même  Auteur  nous  aprend  fort  au  long  que  l’extrait  préparé 
du  lue  tiré  par  expreffion  de  toute  la  plante ,  8c  épaiffi  en  conliftence 
de  firop ,  félon  l’Art ,  au  bain  marie  ,  purge  moins  que  celui  qu’011 
prépare  avec  la  décodion ,  8c  infufion  du  marc  faites  dans  de  l’eau. 
Ce  dernier  extrait  purge  mieux  que  l’autre  •  ce  qui  arrive  ici  dans  ce 
marc ,  arrive  auffi  dans  ceux  des  fleurs  de  Pêcher ,  8c  de  Rôles ,  dont 
on  tire  par  l’infufion  &  par  la  décodion  une  liqueur  plus  imprégnée  des 
particules  purgatives ,  pour  faire  le  firop  purgatif  que  du  fuc  de  fès 
fleurs  ;  ce  qui  a  été  auffi  obfervé  plufieurs  fois  par  quelques  habiles 
Apoticaires  de  cette  Ville.  L’extrait  fait  avec  l’efprit  de  vin  eft  moins 
convenable  que  l’a  crû  Ethmuller  ;  il  fatigue  beaucoup  le  malade  par 
les  tranchées  ;  il  purge  véritablement  plus  par  les  felles  ,  mais  avec 
plus  d’irritation.  Ethmuller  croit  pouvoir  corriger  la  malignité  de  ce 
purgatif,  en  faifant  l’extrait  avec  l’efprit  de  vin.  Ce  que  plufieurs 
autres  veulent  faire  en  y  mêlant  la  Canelle  ou  la  fèmence  d’Anîs, 
comme  le  veut  Schroder ,  ou  avec  le  fuc  de  Calamcnt,  félon  Camérarius. 
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Ceux  qui  prétendent  établir  la  vertu  purgative  des  mixtes  végétaux 
dans  une  fubftance  réfineufe ,  verront  dans  la  préparation  des  extraits 
que  Monfieur  Boulduc  a  fait  de  la  Gratiole ,  qu’on  tire  mieux  par  un 
mentruë  aqueux  les  parties  purgatives  de  cette  plante  ,  que  par  un 
fulphureux ,  quoique  l’extrait  qu’il  a  tiré  par  ce  dernier  aye  été  allez 
fort.  On  doit  pourtant  convenir  avec  cet  Auteur  qu’un  véritable  efprit 
de  vin  bien  déphlegmé  n’avoit  que  peu  ou  rien  tiré  de  ce  mixte  ;  c’eft 
à  fes  parties  acqueufes  qu’on  doit  l’extraétion  qui  fe  fait  :  on  peut  voir 
plus  au  long  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de 
l’année  1705.  pag.  186.  &  de  l’Hiftoire  de  la  meme  année  pag.  6 1. 
ibidem.  Il  eft  certain  que  cette  plante  eft  un  auftî  bon  rcmede  contre  les 
vers ,  qu’elle  eft  vulnéraire.  Cefalpin  dit  que  cette  derniere  qualité  fut 
découverte  ,  par  hazard ,  fur  un  homme  qui  avoit  été  blelfé  à  la  tête 
dans  un  pré  :  on  envelopa  la  tête  du  blefte  de  cet  herbe  ,  à  ce  que 
dit  cet  Auteur  ,  &  le  malade  fut  bien-tot  guéri  de  fa  blelfure.  C’eft 
grand  dommage,  comme  dit  Monfieur  de  Fontenelle,  que  le  hazard 
11e  fe  mêle  pas  plus  fouvent  qu’il  ne  fait  dans  ces  fortes  de  cas ,  il  eft 
certain  qu’on  feroit  plus  de  découvertes  qu’on  ne  fait.  Il  eft  vrai  que 
la  dure  neceffité  fait  employer  bien  fouvent  des  remedes  aufquels  on  ne 
penferoit  point  hors  de  là. 

Dipsacus  fylveftris  ,  aut  Virga  Paftoris  major  C.  B.  Pin.  387. 
Dipfacas  fylveftris ftve  Labrum  Venerit  J.  B.  3.  74.  Labrum  veneris 
Lob.  Icon.  18.  Chardon  à  Bonnetier  :  cette  plante  eft  très-commune 
le  lone  des  ruiffeaux,  &  aux  environs  des  éclufès  de  nos  moulins  des 
Pinch  'mats ,  &  de  ceux  de  l’Arc.  J  e  ne  fçay  fi  toutes  les  vertus  que  lui 
attribue  Monfieur  Raï ,  après  Marcellus  Cumanus ,  &  Achilles  Gafferus, 
font  auffi  certaines  que  ces  Auteurs  l’affurent.  Le  premier  dit  que  cette 
plante  guérit  les  écroüelles ,  &  qu’elle  corrige  toute  forte  de  pourriture , 
&  que  bouillie  dans  du  vin  elle  purge  les  ferofitez  par  la  voie  des 
urines.  Le  fécond  affure  que  fa  racine  pilée,  &  mêlée  avec  du  miel, 
eft  excellente  pour  guérir  la  pthifie  la  plus  invétérée  ;  c’eft  aparem- 
ment  en  faifant  avaler  quelques  bolus  de  cette  mixtion  ;  on  doit  con- 
fulter  l’expérience.  Ce  que  Diofcoride  écrit  des  vertus  de  cette  plante 
peut  être  mis  dans  le  même  rang ,  fur  tout  des  vers  qui  naiffent  dans 
fes  têtes  heriffées  de  pointes,  qu’on  croit  propres  à  guérir  la  fièvre 
quarte ,  fi  on  les  tient  fermez  dans  une  boëte  ,  ou  dans  une  plume- 
penduës  au  col  ,  ou  au  bras.  Ce  remede  eft  encore  pratiqué  par  les 
peuples  du  Nord,  comme  nous  l’aprend  Simon  Paulli  •  mais  il  eft 
autant  vain  &  fuperftitieux ,  que  ridicule.  Tout  ce  que  l’on  fçait  de 
bien  certain  de  cette  plante,  c’eft  que  celle  qu’on  feme  ,  &  que  l’on 
cultive  en  plufieurs  endroits ,  8c  qui  eft  fort  differente  de  celle-ci  par 
fes  pointes  recoubées ,  8c  par  la  groffeur  de  fes  têtes ,  fort  à  faire  cette 
forte  de  broffes  ou  peignes,  dont  fe  fervent  les  foulons  pour  tirer  le 
poil  des  étoffes  ,  de  même  que  les  bonnetiers  des  bonets  de  laine, 
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ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Chardon  à  Bonnetier ,  ou  Chardon 
à  Foulon. 

Dorycnium  Monfpelienfium  Lob.  Icon.  j  1 .  Trifolium  album  J 
angu fi  folium ,  florlbus  velut  m  capltulum  congeftls  C.  B.  Plu .  329* 
Dorlcnlum  Monfpeffulanum  frutlcofum  J.  B.  1.  388.  Cette  plante 
eft  très-commune  dans  nos  collines  >  de  Mauret  ,  de  Barret  ,  du 
Prignon,  du  Monteiguez,  du  Tholonet ,  de  Trevarejfo  à  Perricard, 
êc  ailleurs. 


CHINOPUS  major  J.  B.  3.  6 y.  Carduus 
fphærocephalus  ,  latifolius  ,  vulgaris  C.  B.  Pin.  381. 
Cardum  fphœrocephalus  Dod.  Pempt.  y  11.  On  trouve 
prelque  par  tout  cette  plante ,  loit  dans  les  champs  cultivez 
ou  non  cultivez  de  ce  terroir. 

Echinopus  major  ,  flore  candido ,  ftaminibus in medio cæruleis 
Inftit.  rei  herb.  463.  Carduus  fpærocephalus  Q.  B.  Pin.  385.  On 
trouve  cette  efpece  dans  les  lieux  incultes  apellez  Garrigos  du  Tho- 
lonet ,  à  la  Cremado ,  de  même  qu’au  Monteiguez  ,  à  Perricard  ,  3c 
ailleurs. 

Echinopus  minor  J.  B.  3.72.  Ritro  floribus  cæruleis  Lob.  Icon . 
Cette  efpece  vient  dans  nos  collines  du  Monteiguez  ,  &  dans  les 
plaines  fteriles,  dites  Garrigos  dey  Perrieros,  3c  de  la  plaine  dey  Dedans , 
3c  ailleurs. 

Echium  majus  ,  3c  afperius ,  flore  dilutè  purpureo  Bot.  Monfp. 
Lycopfis  Monfpeliaca ,  floribus  dilutè  purpureis  Mort.  Reg.  Bief. 
Cette  plante  eft  très-commune  dans  nos  champs  des  environs  de  la 
Ville,  le  commun  des  Apoticaires  la  connoîtfous  le  nom  de  Lingua 
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Echium  vulgare  C.  B.  Pin.  25:4.  J.  B.  3.  58 6.  Echium  Dod> 
Pempt.  6 31.  Vipérine  :  cette  plante  eft  encore  plus  commune  que 
la  précédente  ;  on  l’a  trouve  prelque  par  tout  ,  dans  les  lieux  cul¬ 
tivez  8c  incultes. 

Echium  maritimum  ,  inlularum  Sæchadum  ,  flore  maximo  Inft. 
rei  herb.  1 3  6.  Lycopfis  Spatulæ  folio ,  Hifpanica  ëf  Sicula  Boccon. 
mu  foc.  Part.  2.  84.7 'ab.  Icon.  18.  FeuMr.  de  Tournefort  nous  a  aporté 
cette  plante  de  l’Ifle  de  Pourqueyroles ,  que  nous  avons  vu  feiche  dans 
fon  herbier. 

Nous  ne  fçavons  rien  de  certain  des  vertus  de  X Echium  ou  Vipérine  ; 
on  ne  doit  point  le  fier  à  ce  que  fa  femence  a  la  figure  d’une  tête 
de  Vipere  ,  ni  à  ce  qu’on  prétend  que  c’eft  le  véritable  Alcibion  des* 
Anciens ,  dont  Nicandre  dit  qu’un  certain  Alcibius  ayant  été  mordu 
par  un  Serpent,  ou  par  une  Vipere,  le  fervit  du  lue  de  cette  plante 
pour  avaler  comme  un  antidote,  3c  apliqua  les  feüilles  mâchées  lur 
la  plaie  ,  ce  qui  lui  réülfit  très-bien  ;  quant  au  premier  ,  qui  eft  la 
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flgnature  fameufe,  cette  femence  reffemble  encore  mieux  à  la  tête  d’un 
oifeau,  qu’à  celle  d’une  vipere  :  on  fçait  quel  fonds  il  y  a  ,  à  établir  fur 
pareille  fupofition.  Pour  ce  qui  eft  de  l ’Alcibion  ou  Echium  des  Anciens , 
nous  ne  voyons  pas  que  nôtre  Echium  réponde  à  la  defeription  de 
Diofcoride  &  de  Pline  ;  par  confequent  il  n’y  a  pas  lieu  de  pouvoir 
s’y  fier  ,  comme  l’a  très-bien  remarqué  Simon  Paulli.  Tout  ce  que 
Jean  Bauliin  en  dit  ^  foit  pour  tirer  l’épine  arrêtée  dans  le  pied  d’un 
cheval  en  y  apliquant  la  plante  pilée,  foit  de  la  vertu  anti-épileptique 
de  fa  racine  donnée  en  poudre  d’un  demi  gros  dans  du  vin  ou  de 
la  biere ,  n’eft  pas  plus  certain.  Ad  experientia  igitur  incudem  revocart 
debet  hac  planta . 

Elichrysum  feu  Stæchas  citrina  ,  angullifolia  C. B.  Pin.  264. 
St  a  ch  as  citrina  ,  tenuifoha ,  Narbonenfis  J  A.  3 .  154.  St  a  chas  citrina 
Dod.  Pempt.  26.  8.  ïmmotelle  :  on  doit  prendre  garde  aux  efpeces 
de  facea  incana ,  Olea folio  C.  B .  Pin.  Quelques-uns  de  nos  Provençaux 
l’apellent  Saureto  ,*  cette  plante  eft  très-commune  dans  toutes  nos 
collines  des  environs  de  la  Ville ,  &  par  tout  ailleurs. 

Elichrysum  fylveftre ,  latifolium ,  flore  parvo ,  flngulari  InfL 
rei  herb.  452.  Elichryfo  fylveftri,  flore  oblongo  fimilis  fl.  B.  Pin.  265. 
Stachadi  citrina  ait e ri  inodora  Lobelii  affinis ,  capitulis  brevionbus 
J.  B.  ij  7.  Mr.  Luc  de  Beaumont  illuftre  Conflilaire  de  cette  ville 
d’Aix  a  trouvé  cette  plante  aux  environs  du  vieux  château  du  Puech  y 
ou  du  Puy  Sainte  Reparade ,  où  elle  vient  aflez  abondamment. 

Elichrysum  fylveftre,  anguftifolium  ,  capitulis  conglobatis 
C.  B.  Pin.  Stæchadi  citrina  affinis  capitulis  parvis ,  raris  y  fquamofis 
tn  pappos  evanefcentibus  J.  B.  3 .  1  j  6.  Stachas  Citrina  altéra  Lob.  Ic K 
48  6.  On  trouve  cette  elpece  dans  les  murailles  de  pierre  feiche  qui  font 
au  haut  de  l’enclos  des  Peres  de  la  Trinité,  au  Midy  de  la  colline  de 
Saint  Eutrope ,  de  même  que  dans  les  murailles  des  vergers  d’oliviers  , 
qu’on  apelle  vulgairement  Faiffios  du  quartier  de  la  Eoüeffio  ou  de  Barret , 
elle  vient  aulfi  au  Prignon.  j’ay  remarqué  que  cette  plante  a  une  odeur 
de  reflne,  &  quelle  a  un  goût  d’herbe  fade  •  fes  feuilles  ne  rougiflent 
point  le  papier  bleu,  les  petites  têtes  le  rougiflent  tant  foit  peu. 

Elichrysum  montanum,  longiore  8c  folio  8c  flore  purpureo  Inftit. 
rei  herb.  4  j  3 .  Gnaphalium  montanum  ,  longiore  ,  &  folio  A2  flore 
purpureo  Q.  B.  Pin.  2Ô3.  Cette  plante  eft  fort  commune  fous  le  nom 
de  Pied  de  Chat.  Je  crois  que  c’eft  à  cette  elpece  qu’il  faut  raporter  celle 
qui  vient  fur  la  montagne  du  Pais ,  dans  le  terroir  de  Barret ,  a  une  lieue 
8c  demi  de  Sault  •  elle  vient  aufïï  fur  le  Mont  P  entons  ,  8c  dans  les 
prairies  du  Mont-Ferrai  ,  voifines  du  Mont-P entons  ,  de  meme  que 
dans  le  terroir  de  Colmars. 

Elichrysum  fylveftre,  latifolium,  flore  magno,  flngulari Inft. 
rei  herb.  452.  Hehochryfum  faxatile  ,  flngulari  capitulo ,  acuto  & 
an  <?u fl  0  Stachadis  folio.  Bocc .  in  Mufao  P  art.  2.  142.  Hehochryfum 
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fax  at  île  ejufdem.  Tab.  Icon.  104.  Mr.  Joannis  a  trouvé  cette  plante 
dans  le  terroir  de  Rognes ,  il  me  l’a  communiquée. 

Elichrysum  montanum ,  flore  rotundiore  ,  fubpurpureo Inftit. 
rei  herb.  453.  Gnaphalmm  montanum ,  flore  rotuncliore  ,  fubpurpureo 
C •  B.  Pin.  1 6  3 .  Gnaphalmm  montanum ,  purpureum  Lob.  Icon.  4 8  3 . 
Ce  qu’il  y  a  de  Purpurin  dans  cette  fleur  efl:  fi  peu  de  chofe  ,  qu’on 
pourrait  raporter  cette  plante ,  à  celle  qui  a  la  fleur  blanche.  M\  Saurin 
a  trouvé  cette  plante  dans  le  terroir  de  Colmars. 

De  ces  quatre  efpeces  d ’Elichryfum ,  il  n’y  en  a  que  deux  qui  foient 
en  ufage  dans  la  Medecine  ;  fçavoir ,  la  première  ici  marquée ,  &  la 
derniere  -,  pour  ce  qui  efl  de  la  première  qui  efl:  le  St  æ  ch  as  citrina  , 
Schroder  ne  fait  pas  façon  de  lui  attribuer  les  mêmes  vertus  que  Tragus 
domine  à  fon  Amarante  ,  qui  efl:  le  St  a  ch  as  Citrina  Germanie  a  latiorc 
folio  J.  B.  Il  prétend  que  fes  fleurs  font  apéritives  ,  diurétiques  ,  fu- 
dorifiques ,  8c  vulnéraires  ;  elles  font ,  félon  lui ,  hépatiques  -,  c’efl-à- 
dire ,  comme  l’explique  Ethmuller ,  qui  croit  mal  à  propos  cette  plante  y 
une  efpece  d’agrimoine ,  capables  de  rétablir  la  fermentation  du  fang  : 
on  en  prend  la  décodion ,  ou  l’infufion  faite  avec  une  pincée  des  fleurs 
dans  huit  à  dix  onces  d’eau  ,  ou  de  vin.  Selon  Mr.  Rai ,  ce  même 
remede  arrête  le  flux  immodéré  des  purgations  des  femmes  •  il  adoucit 
l’acrimonie  de  l’humeur  qui  découle  fur  la  poitrine.  Mathiol  croit  fes 
fleurs  céphaliques.  Cequejefçay  de  bien  certain  de  cette  plante,  c’efl 
qu’elle  efl  vermifuge ,  &  qu’elle  tué  les  vers  ÿ  elle  entre  dans  la  com¬ 
position  de  l’huile  fameufe  contre-vers ,  qu’on  prépare  dans  nos  bou¬ 
tiques.  Simon  Paulli  qui  ne  donne  point  dans  l’incertitude  des  remedes , 
ni  dans  le  fratras  des  prétendues  vertus  des  plantes ,  nous  affûte  qu’il 
ne  fçait  rien  de  bien  fur  de  cette  plante  ,  fi  ce  n’efl  qu’on  prépare 
avec  fes  fleurs  macérées  dans  la  lelîive ,  une  teinture  pour  teindre  les 
cheveux  en  blond  •>  les  Perruquiers  pourront  en  voir  les  effets. 

La  quatrième  efpece  ici  marquée  efl:  le  Pied  de  Chat ,  elle  efl  vul¬ 
néraire  &  aftringente  -7  elle  efl  fort  effimée  pour  les  fluxions  fèreufès 
qui  tombent  fur  la  trachée ,  &  pour  la  phtifie  qui  commence ,  &  pour 
le  crachement  de  fang  :  on  en  prépare  pour  cet  ufage  le  fameux  flrop 
Ample  De  Eiflpidulâ ,  feu  Eluropo  vulgo  de pecle  Cati ,  dont  ont  trouve 
la  defeription  dans  nos  Pharmacopées  ,  de  meme  que  du  compofé 
avec  les  béchiques  ou  peéforaux.  Schroder  s’efl:  trompé  lorfqu’il  a  crû 
que  VEluropus  ou  Hijpidula  ou  pes  Cati  ,  étoit  le  Pilofella  montana 
Hifpida  de  Cafpar  Bauhin ,  quoique  dans  la  vérité  ce  foit  le  Gnaphalmm 
montanum  longiore  ,  Gf  folio  &  flore  pur  pur  eo  dudit  Bauhin ,  comme 
nous  l’avons  marqué. 

E  m  e  r  u  s  Cæfalp.  1  1  7.  Colutea  Scorpioides  five  filiquofa ,  major 
£.  B.  P m  39 7.  Colutea  Scorpioides ,  elatior  Clufl  Elifl.  (gy .  Cette  plante 
vient  en  affez  grande  quantité  fur  le  haut  des  collines  du  Prignon  :  on 
î’a  trouve  aufli  fur  la  montagne  de  Sainte  Yidoire. 
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E qjj  isetum  paluftre ,  longioribus  fctis  C.  B.  Pin  1  Equfitum 
majus ,  aquaticum  J,  B.  3.  7 28.  Hippuns  Lob .  793.  Prèle,  queue  de 
cheval  :  nos  Provençaux  apellent  toutes  les  efpeccs  de  Prèle ,  Coujfooudos 
ou  Fr  et  admis  ,  à  caufe  qu’on  s’en  fert  pour  frotter  ou  nétoyer  la 
vaiffelle. 

E  au  1  s  e  t  u  m  paluftre ,  brevioribus  fetis  C.  B.  Pin  1 6.  Equifetum 
paluftre  Lob.lcon.  795.  Ces  deux  efpeces  de  Prèle  viennent  dans  les 
prairies  marécageufes  de  Jouques,  de  Peyroles  ,  de  Meyrargues,  8c 
dans  les  endroits  apellez  Ifles  de  la  Durance  :  on  les  trouve  aufïi  à 
Califfane ,  &  dans  les  lieux  marécageux  de  Marignane ,  8c  ailleurs. 

E  qju  1  s  e  t  u  m  arvenfë ,  longioribus  fetis  C.  B.  Pin.  1 6.  Equifitum 
minus  j  terreftre  J.  3.  730.  Hippuns  minor  Dod ’  Pempt .  73.  Cette 
elpece  efl  fort  commune  le  long  de  nos  ruiffeaux  de  la  Toüejfo ,  8c  le 
long  de  la  riviere  de  l’Arc ,  8c  dans  les  prairies  du  Tholonet ,  par  où  elles 
aboutiffent  a  la  riviere  de  V auvenarcnies, 

Eq^u isetum  foliis  nudum ,  non  ramofum,  Eve  junccum  iftTfiVvptG' 
aÿuAXoç  C.  B.  Pin.  1(5.  Hippuns  nuda ,  Equfetum  nudum  Eabern .  Icon • 
251.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  bois  de  la  Magdelaine  ,  a 
Bacqutaffo  -,  à  la  Beauvoifine ,  8c  le  long  de  l’Arc. 

Eqjjis’etum  fœtidum,  fub  aquâ  repens C.  B.  Pin.  16.  Prodrom . 
25.  Mr.  de  Tournefort  n’a  point  mis  cette  plante  dans  fes  Inftit.  rei 
herb.  Je  ne  Içay  s’il  l’a  oubliée  ,  ou  Ci  c’elb  à  defl'ein  qu’il  ne  l’a  pas 
rangée  parmi  les  autres  efpeces  de  Prèle  ,  n’en  connoilfant  point  le 
caraétere,  comme  il  l’ affûte  dansfon  Hiftoire  des  Plantes  des  environs 
de  Paris,  pag.  258.  Cette  plante  eft  fort  commune  dans  l’eau  de 
tous  nos  ruiffeaux  ,  foit  des  Pmchmats  ,  de  la  Toiiejfo  ,  du  pont  de 
Béraud  8c  autres. 

Quoiqu’on  puiffe  fe  fervir  dans  la  Medecine  de  toutes  ces  efpeces 
de  Prèle  :  Simon  Paulli  a  raifon  de  préférer  V Eqiiijetum  arvenfe  au 
paluftre  ,  comme  étant  moins  chargé  d’humidité  ,8c  par  confèquent 
plus  propre  à  refferrer  les  parties ,  8c  à  épaiffir  les  lues.  Schroder  , 
au  contraire ,  veut  fe  fervir  du  pratenfe  ;  je  crois  qu’il  entend  le  paluflre. 
On  obfèrve  que  la  Prèle  a  un  goût  d’herbe  falé  8c  déterfif.  Monfieur 
de  Tournefort  croit  que  le  fel  de  cette  plante  efl  femblable  au  fel  do 
corail  ,•  il  y  efl  mêlé  dans  cette  plante  avec  un  peu  de  fel  ammoniac 
&  de  fouffre.  Tant  les  Anciens  que  les  Modernes  ,  conviennent  que 
cette  plante  efl  vulnéraire ,  8c  fort  aflringeante  :  on  s’en  fert  intérieu¬ 
rement  ,  foit  en  donnant  un  gros  de  fa  poudre  ,  ou  trois  ou  quatre 
onces  de  fon  lue ,  ou  cinq  à  fix  onces  de  fa  décoétion  faite  dans  de 
l’eau  ou  dans  du  vin  •  on  la  donne  dans  le  crachement  de  fang  , 
dans  le  flux  immodéré  des  purgations ,  &  dans  celui  des  hémorroïdes , 
dans  la  diffenterie  8c  dans  toute  forte  d’hémorragie  :  on  l’eftime  aufli 
pour  la  pthifie ,  fi  on  donne  foir  8c  matin  deux  onces  de  fon  lue ,  ou 
trois  onces  de  fa  décodion  5  de  même  que  pour  les  hernies.  Diofcoride 
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avec  plufieurs  Modernes  affurent  qu’elle  eft  auffi  diurétique  :  on  fçait  que 
les  vulnéraires  le  font  pour  la  plupart  ;  apliquée  extérieurement  elle 
eft  très-vulnéraire.  Galien  nous  allure  qu’elle  confolide  les  plaïes  les 
plus  profondes,  là  meme  où  les  nerfs  font  coupez  ;  ce  qu’on  peut 
voir  dans  Ion  traité  De  fimphe .  Med. .  hb.  iv.  cap .  ioi.  Simon  Paulli 
s’en  fervit  heureufement  dans  une  plaïe  du  fonds  de  la  velfie  ,  qu’il 
guérit  avec  cette  plante  mêlée  avec  d’autres  vulnéraires ,  foit  en  faifant 
boire  la  décoétionde  ces  plantes  à  la  malade,  foit  en  lui  en  donnant 
des  lavements.  Quoique  les  plaïes  de  la  velfie  foient,  fuivant  Hippo¬ 
crate  ,  8c  l’expérience  commune  ,  ordinairement  mortelles  ,  celle-ci 
ne  le  fut  pas ,  comme  aulîî  deux  autres  que  j’ay  vu  ,  fans  parler  de 
quantité  d’autres ,  dont  on  lit  les  obfervations  dans  pluli eurs  Auteurs 
Modernes. 

E  r  i  c  a  Juniperi-folia  ,  denfè  fruticans ,  Narbonenfis  Lobel  Obf 
610.  Enca  folùs  Corios ,  multiflora  J.  B.  i.  356.  Eric  ce  Cons  folio , 
altéra  fpecies  IL  Cluf.  Hifl .  42.  Cette  belle  elpece  de  Bruycre  qui  eft 
en  fleur  chez  nous  vers  la  fin  de  l’Automne  ,  vient  dans  le  quartier 
de  ce  terroir  nommé  la  Coüelo  à’Arboy  dans  les  endroits  dits  Garriguos  y 
proche  la  métairie  de  Mr.  Fuveau  Durand.  Elle  eft  auflï  commune 
dans  le  terroir  de  Marfeille,  dans  les  collines  incultes  ,  qui  font  au 
Sud  de  la  Citadelle  de  Saint  Nicolas  :  on  l’a  trouve  fur  les  bords  du 
chemin  par  où  on  va  au  valon  de  YAuruou ,  quelques -uns  mêlent  les 
fleurs  de  cet  arbufte  avec  les  fleurs  dont  on  fait  les  bouquets  dans 
cette  faifon.  J’ay  voulu  tenter  plufieurs  fois  de  la  tranfporter  dans 
nos  jardins  pour  en  faire  des  bordures  ,  mais  elle  11e  prend  pas 
facilement. 

Erica  major  ,  feoparia  ,  foliis  deciduis  J.  B.  Pin.  48  p.  Eric  a 
arborefeens ,  floribus  luteohs  vel  herbaceis ,  minimis  J.  B.  1 .  3  5  6.  Enca 
coris  folio  Cluf.  III.  Hijl.  42.  Bruyere  :  nos  Provençaux  connoiflfent 
cette  elpece  fous  le  nom  de  Brufc  ,  dont  on  fait  des  balais  ,  que  le 
vulgaire  apelle  Efcoubo  de  Brufc.  Cette  elpece  eft  très-commune 
dans  les  bois  ou  Devens  de  Puyloubier  ,  &  de  Pourrieros ,  d’où  on 
aporte  la  plupart  des  balais  qu’on  vend  dans  cette  Ville. 

Erica  ternis  per  intervalla  ramulis  C.  B.  Pin.  48  6.  Erica  arbo¬ 
re  fc  eus ,  Monfpel'ienfis  ,  flore  purpurafcevite  ,  ramulis  ternis  J.  B.  1. 
357.  Enca  cons  fol.  v.  Cluf  Hiftor.  43.  Mr.  Fouque  Profeffeur 
Royal  Botanifte ,  a  trouvé  cette  elpece  fur  la  montagne  de  Notre- 
Dame  des  Anges,  &  le  long  de  l’allée  qui  eft  à  la  partie  Méridionale 
de  la  mailon  des  Reverends  Peres  de  l’Oratoire. 

Le' nom  <dEnca  vient,  félon  Martinius  ,  du  verbe  Grec  epeîxa  Frango 
qui  veut  dire  je  caffe,  je  brife,  à  caufe,  dit-on ,  que  cette  plante  brifè 
le  calcul  ;  je  ne  fçay  fi  Mathiol  a  donné  à  la  Bruyere  cette  vertu 
iithontriptique  après  l’étimologie ,  ou  après  l’expérience  qu’il  en  a  fait. 
Car  il  afîure  que  la  décoétion  des  feuilles  &  fleurs  de  la  Bruyere  prile 
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tiède  au  poids  de  cinq  onces  ,1e matin  &  le  loir,  pendant  30.  jours 
de  fuite  ,  eft  merveilleufe  pour  brifer  le  calcul  des  reins  ,  &  de  la 
vefïîe  ,  fur  tout  fi  vers  la  fin  de  Pufage  Pon  fait  prendre  au  malade 
le  demi  bain ,  compofé  avec  la  décodion  des  mêmes  feuilles  &  fleurs 
de  Bruyere  :  il  devoit  au  moins  fe  contenter  de  dire  ,  que  ce  remede 
peut  cbaffer  le  fable  ,  &  les  petits  calculs  de  reins  ,  &  de  la  veffie, 
fans  y  ajouter  la  prétendue  vertu  Lithontriptique  ,  qui  n’eft  qu’une 
chymere  ,  n’y  ayant  point  encore  de  remede  connu  dans  la  nature 
qui  ait  cette  qualité ,  comme  nous  Pavons  dit  ailleurs.  Tragus  affu- 
re  que  le  Suc  de  Bruyere  ,  de  même  que  l’Eau  diftilée  de  fes  fleurs , 
eft  très-bonne  pour  l’inflammation  des  yeux.  Simon  Paulli  nous 
donne  la  décodion  de  Bruyere  pour  un  très  bon  remede  pour  JaPa- 
ralyfie  ,  &  la  douleur  des  membres  ,  fi  Pon  en  fomente  les  parties 
malades.  Clufius  écrit  que  l’illuftre  Rondelet  fe  fervoit  de  l’huile  faite 
avec  les  fleurs  de  Bruyere ,  pour  guérir  les  dartres  les  plus  invétérées 
de  la  face  :  l’Auteur  ne  nous  marque  point  fi  c’étoit  de  l’huile  faite 
par  l’infufion  des  fleurs  (  ce  que  Pon  croit  )  ni  de  quelle  efpece  de 
Bruyere  il  fe  fervoit  :  Il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  fe  fervoit  des  fleurs 
de  la  plus  commune  ,  qui  eft  P Erica  maxima ,  alba  C.  B.  P  'zn.  ou  de 
celle  que  Jean  Bauhin  apclle  Erica  folïïs  Corios  ,  multiflora  ,  qui  eft 
encore  plus  commune  à  Montpellier  ,  laquelle  eft  la  première  efpece  ici 
marquée. 

E  r  u  c  a  latifolia,  alba,  fativa  Diofcoridis  C.  B.  Pin.  98 .Eruca 
major  , fativa  ,  annua  ,  flore  albo  ,  jinato  S.  B.  2.  859.  Eruca  fati¬ 
va  Dod.  Pempt.  708.  Roquette.  Quoique  Pon  feme  ordinairement 
cette  plante  dans  les  jardins  ,  cela  n’empêche  pas  que  Pon  ne  la  trou¬ 
ve  dans  plufieurs  champs  &  vignes  des  environs  de  la  Ville  ,  dans 
lefquels  peut-être  la  fèmence  a  été  portée  par  les  vents. 

Eruca  tenuifolia,  perennis ,  flore  luteo  S.  B.  2.  8di.  Nos  Pro¬ 
vençaux  connoiffent  cette  efpece  fous  le  nom  de  Rouqueto  fero ,  elle 
eft  fi  connue  &  h  commune  ,  qu’il  efl;  inutile  de  marquer  l’endroit 
où  elle  vient. 

Eruca  fylveftris  ,  major  ,  lutea  ,  caule  afpero  C.  B.  Pin.  98. 
Eruca  fylveftris  Dod.  Pempt .  708.  Mr.  Rai  prétend  que  cette  efpece 
n’eft  point  differente  de  la  precedente  ;  mais  il  efl:  certain  qu’elle  l’eft 
tout  à  fait  ;  Pon  trouve  celle-ci  fur  le  haut  des  collines  du  Prignon , 
où  elle  eft  quatre  fois  plus  haute  ,  8c  les  feuilles  plus  larges  que  cel¬ 
les  de  la  precedente  ,  quoi  qu’elle  vienne  dans  un  terrain  fort  mai¬ 
gre.  Je  crois  que  Mr.  de  Tournefort  a  eu  raifon  d’en  faire  une 
efpece  differente  dans  fes  In  fit.  rei  herb.  bien  que  dans  fon  hiftoire 
des  plantes  des  environs  de  Paris  ,  il  femble  la  confondre  avec  la 
precedente. 

Eruca  fylveftris  ,  minor  ,  lutea,  Burfæ  paftoris  folio  C.  B.  Pin. 
38.  prodrom.  39.  Eruca  mmimo  flore  Monfpeltenfls  J.  B.  2.  8(52. 
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Eruca  Sicula ,  Burfœ  paflor'is  folio  Bocc.  rarior .  plant.  18.  Cette  eft 
nece  eft  aifez  commune  aux  environs  de  la  Ville  ,  on  la  trouve  fur 
les  bords  du  chemin  de  Perricard  ,  au  deftus  du  Convent  des  R.  P. 
Capucins  ,  de  même  qu’au  Jeu  de  Mail  de  St.  Louis  ,  &  ailleurs. 

Eruca  perennis ,  8c  faxatilis  ,  radice  crafta ,  è  rupe  Vidtoriæ  Schoî. 
Botan.  Parifienf  Mr.  de  Tournefort  n’a  point  range  cette  efpece 
parmi  les  Eruca  ,  ni  parmi  les  Erucago  ,  ni  parmi  les  Crambe  ,  ni 
parmi  les  Syfiymbr tum  j  je  ne  fçai  a  quel  genre  il  pretendoit  la  ra— 
porter  :  elle  vient  fur  le  haut  de  la  Montagne  de  Sainte 
Victoire. 

De  ces  cinq  efpeces  de  Roquette  ici  marquées ,  les  deux  premières 
font  en  ufage  en  medecine  :  la  première  qui  eft  la  Roquette  de  jar¬ 
din  ,  ou  cultivée  ,  contient  beaucoup  de  fel  volatile  acre  ;  elle  eft 
antifcorbutique  ,  &  aphrodifiaque. 

Excitât  acl  venerem  tardes  Eruca  mantos. 

Les  Anciens ,  comme  nous  l’aprennent  Pline  8c  Galien ,  mêloient 
la  Laitue  avec  la  Roquette  dans  leurs  falades  ,  comme  on  le  prati¬ 
que  encore  aujourd’hui  en  Italie  ,  &  chez  nous  ;  l’on  pretendoit  par 
ce  moyen  corriger  la  trop  grande  froideur  de  la  Laitue ,  par  le  mé¬ 
lange  des  feuilles  de  la  Roquette.  Sa  femence  eft  non  feulement  an¬ 
tifcorbutique  ,  comme  nous  l’ affûtent  Simon  Pauli  ,  &  Ethmuller, 
mais aulfi  mêlée  avec  la  femence  de  Cumin,  elle  eft  très-bonne  pour 
prévenir  le  retour  de  l’apoplexie  ,  à  ce  que  dit  Camerarius.  Cette  fe¬ 
mence  prife  dans  du  vin  tue  les  vers  ,  fuivant  Matthiol.  8c  dimi¬ 
nue  les  tumeurs  de  la  rate  :  Etant  mêlée  avec  du  miel  ,  8c  avec  le 
ftel  de  bœuf,  elle  deterge  les  taches  du  vifage  •  elle  incife  &  atténué 
les  glaires  de  l’eftomach  ,•  elle  entre  dans  la  compofition  du  D’iafa- 
tyrium .  La  fécondé  efpece  ,  qui  eft  la  Roquette  fauvage  ,  contient 
félon  Mr.  de  Tournefort  ,  un  fel  trés-acre  aprochant  du  fel  ammo¬ 
niac  ,  mêlé  avec  beaucoup  d’huile  fetide  ,  8c  de  terre.  C’eft  de  celle- 
çi  ,  8c  non  point  de  la  precedente  ,  que  Mr.  de  Tournefort  veut  que 
Mathiole  fe  foit  fervi  pour  apaifer  la  toux  des  enfans  ,•  il  la  failoit 
cuire  dans  de  l’eau ,  8c  y  mêloit  un  peu  de  lucre  :  L’on  peut  en  don¬ 
ner  quelques  cuillerées  pendant  quelques  intervalles.  Cette  plante, 
comme  le  remarque  Mr.  de  Tournefort  ,  eft  aperitive  ,  incifive ,  8c 
diurétique.  Elle  eft  aufti  fébrifuge  ,  ft  l’on  s’en  fert  en  épicarpe ,  ou 
de  la  maniéré  que  Mr.  Begue  très -habile  Médecin  de  cette  Ville, 
l’a  vu  pratiquer  ,  qui  eft  que  le  malade  tient  dans  l’une  de  fes  mains 
une  poignée  de  cette  herbe  pendant  tout  le  tems  de  l’accez  ;  l’on 
envelope  le  poignet  avec  un  linge  :  Il  m’a  afluré  d’avoir  vu  guérir 
une  fievre  d’accez  opiniâtre  par  ce  remede. 

..  Erucago  fegetum  inftit.  rei  herb,  232.  Eruca  Monfpehaca , 
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f‘h  ua  quadr  annula ,  e  ch  mat  a  C.  j5.  pin.  9  9 .  Smapi  echinatum  Lugcl. 
647.  J.  B.  2.  85g.  Cette  plante  eft: très-commune  prefque  partout, 
on  la  trouve  le  long  des  chemins  ,  &  fur  le  bord  des  champs  en 
très-grande  quantité. 

Eruum  verum  Cam.  hort.  Orobus  filïquis  articulât}  s  ,  femme 
majore  (j.  B.  Pin.  346.  Orobus  JtveErvum  multis  J.  B.  2.  321.  Mo- 
chus  five  Cicer  fativum  Dod.  Pempt.  524.  Ers.  Nos  Provençaux 
apellent  les  fruits  ou  grains  de  cette  plante  Erres.  L’on  feme 
les  Ers  dans  les  champs  maigres  de  cette  Province ,  comme  Pont  re¬ 
marqué  Lobel  &  Pena. 

L’on  fçait  que  les  Orobes  entrent  dans  la  compofition  des  Tro- 
chifques  de  Scille  de  la  Theriaque.  Plusieurs  Botaniftes  doutent  avec 
raifon  ,  fi  nos  Ers  font  les  véritables  Orobes  des  Anciens,  J.  Bauhin 
ne  le  croit  point  ,  par  la  raifon  que  les  Orobes  des  Anciens  étoient 
fort  defagreables  au  goût  8c  amers  ;  ce  que  l’on  n’obfèrve  point  dans 
nos  Ers  ,  qui  ont  une  faveur  legumineufe.  Il  n’y  a  parmi  les  légu¬ 
mes  que  le  feul  Lupin  qui  aye  un  goût  amer.  C’efb  auffi  ce  qui  a  obli¬ 
gé  les  modernes  de  rejetter  les  Orobes  ,  pour  mettre  à  leur  place 
dans  ces  Trochifques  les  racines  de  DiBam ,  ou  fraxinella  ,  d’autres 
comme  Mr.  de  juffieu,  trés-habile  Apoticaire  de  Lion  ,  8c  frere  de 
l’illuftre  Mr.  de  Juffieu  démonflrateur  des  Plantes  au  Jardin  du  Roi 
à  Paris,  trés-digne  fucceffeurde  l’incomparable  Mr.  de  Tournefort, 
dans  fon  traité  de  la  Theriaque,  mêle  les  Orobes  en  égales  parties 
avec  les  racines  du  DiBam.  Du  Renou  donne  à  nos  Orobes  une  ver¬ 
tu  incifive  8c  refolutive  :  l’on  s’en  fert  dans  les  cataplafmes  pour  re¬ 
foudre  les  tumeurs.  On  donne  les  Ers  aûx  pigeons  ramiers  pendant 
l’hiver.  L’on  en  fait  auffi  des  pains  que  l’on  ne  cuit  pas  ,  8c  qu’on 
laiffie  feicher  à  l’ombre  ,  que  l’on  donne  à  manger  aux  bœufs 
pour  les  engraiffer  ,  de  même  que  les  anciens  les  engraiffoient  avec 
les  Orobes  ;  ce  qui  eft:  encore  fort  en  ufage  dans  ce  pays.  Les  Ers 
font  de  très-difficile  digeftion  pour  certains  animaux  ,  les  poules  8c 
les  cochons  en  meurent  bien  fouvent  ,  pour  en  avoir  trop  mangé  , 
ceux  qui  en  mêlent  la  farine  avec  celle  du  feigle,  comme  je  l’ay  vu 
faire  à  quelques  fermiers  avares  ,  épargnent  beaucoup  de  pain ,  mais 
ils  hazardent  la  vie  des  pauvres  miferables  payfans  qui  en  mangent , 
comme  je  l’ay  obfervé  plufieurs  fois  dans  le  tems  de  dizette  ,•  c’eft: 
pourquoi  le  Magiflrat  politique  doit  veiller  fur  la  correétion  de  ces 
abus  ,  8c  châtier  feverement  ceux  qui  contreviennent  à  fes  fages  Or¬ 
donnances. 

Eryngium  vulgare  C.  B.  pin.  386.  1.  B.  3.  8  y.  Eryngium 
campefire  dod.  pempt.  730.  Chardon-Roland  ,  ou  Chardon  à  cent 
têtes.  Les  Provenceaux  l’apellent  Panicaut.  Il  n’y  a  rien  de  ft  com¬ 
mun  ,  on  le  trouve  prefque  par  tout.  Mr.  de  Tournefort  conjeéture 
que  le  fel  des  racines  du  Chardon-Roland  eft:  de  la  nature  du  fel  am- 
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moniac  ,  où  il  eft  mêlé  avec  du  foufïre  &  de  la  terre.  La  racine  de 
cette  plante  eft  une  des  cinq  racines  aperitives  mineures  ;  l’on  fçait 
que  les  autres  quatre  font  1 .  la  racine  de  Gramen  ,  ou  chien-dent  j 
la  2.  celle  de  Garence  j  la  3.  celle  de  Câprier  •  la  4.  celle  d’Arrête- 
bœuf.  Il  eft  certain  que  la  racine  de  Chardon-roland  efb  fort  aperi- 
tive  ,  &  diurétique  ;  plufïeurs  la  croyent  même  alexitére  ,  ou  contre 
venin.  On  lui  attribue  auffi  une  vertu  aphrodifîaque.  Mais  ceux: 
qui  la  lui  attribuent  l’entendent  de  l ’Eryngium  caruleum ,  qui  eft  apa- 
remment  XEryngium  Alpinum ,  caruleum  y  capitülis  Dipfaci  C.  B.  que 
nous  n’avons  pas  ici.  D’autres  fe  fervent  pour  ce  fùjet  de  XEryngium 
maritimum  ,  qui  eft  fort  commun  fur  les  côtes  maritimes  de  Pro¬ 
vence  :  Mr.  de  Tournefortnous  affure  que  l’eau  diftilée  de  fes  feuil¬ 
les  tendres  &  naiffantes  ,  eft  excellente  pour  purifier  le  fang  ,  8c 
qu’elle  eft  fébrifuge. 

Erysimum  vulgare  C.  B.  pin.  100.  Eryfimum  Tragi  ,  flof 
cults  lut  et  s  y  juxta  mur  os  provenions  S.  B.  2.  363.  Eryjimum  Irio  1. 
Tabern.  Icon.  448.  Velar  ou  Tortelle,  elle  eft  très-commune  :  on 
la  voit  trés-fouvent  croître  fur  les  murailles  des  jardins  du  quartier 
d’Orbitelle  ,  fur  celles  des  enclos  des  environs  de  la  Ville  ,  8c 
ailleurs. 

Erysimum  alterum  ,  filiquis  Erucæ  C.  B.  pin.  1  o  1 .  Eryfimum 
U.  Tabern.  Icon.  449.  L’on  trouve  cette  efpece  dans  les  champs 
gras  ,  8c  dans  plufieurs  jardins  de  la  Ville  ,  fur  tout  dans  ceux  qui 
font  fituez  à  la  partie  occidentale  de  la  Ville. 

Erysimum  polyceration ,  vel  corniculatum  C.  B.  pin.  1  o  1 .  Eryfi¬ 
mum  alterum  Mathioli  ,  filiquis  parvis ,  quibufdam  Dent  an  a  J.  B.  2. 
S  64.  Eryfimum  alterum  Italicum  &  Mathioli  Loh.  Icon.  20  6.  Cette 
efpece  qui  a  un  goût  fort  piquant  ,  eft  affez  commune  dans  tous  les 
environs  de  la  Ville  ,  elle  eft  pourtant  plus  facile  à  trouver  fur  le 
bord  de  la  promenade  ou  lice  qui  s’étend  de  la  Porte  de  Bellegarde 
jufqu’a  celle  de  Notre-Dame. 

Erysimum  latifolium  ,  majus  ,  glabrum  C.  B.  pin.  101.  Irio 
Apulus  cdter ,  lævi  Erucæ  folio  Jclumn.  part.  1.  2  <5  5 .  S  inapi  fylveftre , 
Monfpejfulanum  ,  lato  folio  ,  flofeulo  luteo  ,  minimo  ,  fhqnâ  longijf- 
ma  J.  B.  858.  Cette  efj^ece  eft  encore  plus  commune  que  les  pre¬ 
cedentes  le  long  des  chemins  des  environs  de  la  Ville  8c  prefque 
par  tout  ailleurs. 

Erysimum  anguftifolium  ,  majus  C.  B.  Pin.  10 1.  Rapiflrum 
fylveftres  Irionis folio  (fohmn.  Part.  1.  268.  Cette  efpece  n’eft  pas  fi 
commune  que  les  précédentes  ,  je  l’ay  pourtant  trouvée  affez  fou- 
vent  dans  le  quartier  de  Fencuillercs  ,  8c  aux  environs  du  Convent 
des  R.  Pères  Minimes  ,  8c  dans  les  champs  qui  font  fin*  le  chemin 
de  la  Croix  verte.-,  ,  : 

L’on  le  lert  en  mcdecine  de  la  première  efpece  de  Velar  ici  mar¬ 
quée 
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quée  ,  quoique  l’on  employé  aufli  V  Eryfimum  latïfol .  glabr .  qui  eft 
la  quatrième  efpece  ici  marquée.  Mr.  de  Tournefort  croit  que  le 
Tel  de  velar  efl  de  la  nature  du  Tel  ammoniac  ,  qui  effc  modéré  dans 
cette  plante  par  du  flegme  ,  du  fouffre  &  de  la  terre.  La  première 
efpece  dont  nous  parlons  a  un  goût  d’herbe  un  peu  filé  3e  gluant  ; 
P Eryfimum  latifolmm ,  glabrum  ,  &c.  a  un  goût  plus  piquant  ,  qui 
aproche  de  celui  de  la  Roquette  ;  fa  racine  efl:  encore  plus  piquante 
au  goût  que  les  feuilles  ;  il  femble  que  le  fel  incifif  efl:  plus  developé 
dans  cette  efpece ,  que  dans  la  precedente  ,  &  que  c’efl:  avec  raifon 
que  plufieurs  Pont  préférée  à  la  première  pour  la  compofi tion  du  fy- 
rop  de  Eryfmo  de  Lobel.  Ces  deux  plantes  nous  fourniffent  un  très- 
bon  remede  pour  atténuer  3e  incifer  les  vifeofltez  de  la  lymphe  epaif- 
fie  dans  les  bronches  3e  veficules  du  poumon  ,  foit  dans  les  vieux 
rhumes ,  foit  dans  Pafthme  humide  ;  Pon  en  peut  faire  le  fyrop  Am¬ 
ple  ,  de  même  que  le  compofé  qui  efl:  dans  la  pharmacopée  de 
Rondelet  ,  dont  voici  la  defeription  telle  qu’on  la  trouve  dans  les 
obfervations  ou  mémoires  de  Lobel,  pag.  103. 

5L  Cryfimi  tottus  recentis  man .  vj.  radie.  Helenij ,  Tuffilagmis  fucca 
adhuc  prœgnanûum  ,  Glycyrrhiz.  an  a  uncias  1  j.  Borragwis ,  cichorij 
capdlor  vener.  ana  mamp.  unum  femis  flor.  Cord.  Anthof.  Stœcad 1 
vel  Betomcæ  ana  manïp.  fencis  drach.  I  L  anifi  pajfular.  mandat,  un - 
cias  IL  wc  'ifis  &*  contufis  flat  omnium  decoBio  ex  arne  in  S.  q.  horcL 
hydrome(f.  &  uncïis  Vl.  fucc.  erion .  ad  hb.  n.  vel  ni.  exprejjiom 

dijfolve.  Sacchar.  J$.  S1,  fiat  fyrup. 

‘  L’on  doit  ufer  de  ce  fyrop  ,  félon  l’Autheur  ,  après  avoir  été 

purgé. 

La  femence  du  Velar,  félon  Etthmuler,  a  les  mêmes  vertus  que 
les  feuilles  de  la  plante.  Fonfeca  en  donnoit  un  gros  en  poudre  dans 
du  vin  blanc  pour  la  fupreflion  d’urine.  Schroder  &  fon  commen¬ 
tateur  Etthmuler ,  nous  alfurent  que  le  fuc  de  P  herbe  3e  la  graine  pi¬ 
lez  dans  un  mortier  de  plomb  ,  &  mêlées  avec  un  peu  de  miel ,  nous 
fourniffent  un  bon  remede  palliatif  pour  les  cancers  non  ulcerez  ,  3c 

les  tumeurs  feirreufes  des  mammelles. 

EV  ON  Y  MU  S  vulgaris  ,  gravis  rubentibus  C.  B.  Pin.  418. 
Evonymus  multis  alus  'Tetragomia  J.  B.  1 .  201.  Evonymus  Dcd.  Pempt. 
783.  Fufain.  Nos  Provenceaux  Papellent  à  caufe  de  ces  quatre  grains 
rangez  en  carré  ,  Bonnet  de  (fapelan.  Cet  arbiifitau  vient  dans  les 
hayes  de  Fenouïlleres  ,  de  la  Thomafîîne  ,  de  la  Beauvoifine  ,  du 
Tholonet  ,  3e  dans  plufieurs  autres  endroits  de  ce  Terroir.  Nous 
ne  fçavons  rien  des  vertus  de  cette  plante  ,  que  ce  que  jean  Bauhin 
nous  en  a  laiffé  par  écrit.  Cet  Autheur  nous  dit  que  tiois  ou  qua¬ 
tre  bayes  ou  fruits  de  cette  plante  purgent  par  le  haut  3e  pai  le  bas, 
c’efl:  pourtant  un  purgatif:  auquel  je  ne  voudrois  pas  me  fier  :  Il  faut 
qu’il  y  ait  dans  cette  plante  quelque  choie  de  malin  ,  puifque  les 
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chevres  qui  broutent  prefque  toute  forte  d’herbes  6c  d’arbuftes  ,  ne 
touchent  point  à  celle-ci  ;  ce  que  ’ai  obfervé  plufieurs  fois  après 
Theophrafte  ,  Mathiol  ,  6c  Ruel.  je  fçai  que  Clufius  a  été  d’un 
fentiment  contraire  ,  puifqu’il  alfure  que  dans  la  Hongrie  les  chevres 
en  mangent  fans  danger  ,  6c  meme  avec  avidité.  L’on  le  fert  de 
îa  poudre  de  ces  fruits  pour  tuer  les  poux.  Ces  grains  donnent  aufll 
trois  fortes  de  couleur  pour  la  teinture  ,  fçavoir  ,  le  jaune  ,  le  vert, 
6c  le  roux.  L’on  fait  bouillir  les  grains  encore  verts  dans  de  l’eau 
avec  un  peu  d’alun  ,  pour  avoir  la  première  couleur  ;  l’on  les  fait 
aulîi  bouillir  dans  la  leffive  pour  teindre  les  cheveux  en  jaune  ou 
blond. 

EUPATORIUM  Cannabinum  C.  B.  Pin.  320.  Rupatorium 
adulterium  J.B.i.  10 6 5.  vulgare  Rupatorium Dod.  P  empt.  28.  Cette 
plante  eft  alfez  commune  le  long  de  nos  ruilfeaux  de  la  Touëjfo  ,  du 
Pont  de  Béraud  ,  des  Pichinats  6c  par  tout  ailleurs.  La  plufpart  de 
nos  Auteurs  Botaniftes  prétendent  que  cette  plante  eft  Y  Rupatorium 
D’Avincene.  C’eft  aux  modernes  que  nous  devons  la  connoiffance 
que  nous  avons  aujourd’hui  des  vettus  de  cette  plante  ;  ce  n’eft  que 
par  des  frequentes  expériences  qu’on  les  a  découvertes.  Les  feùilles 
de  cette  plante  font  fort  ameres  :  elles  font  excellentes  ,  foit  qne 
l’on  en  tire  le  foc  par  expreffion  ,  ou  que  l’on  en  préparé  l’extrait, 
ou  l’on  en  donne  la  décodion  ou  l’infufion  ,  pour  rétablir  le  baume 
du  fang  dans  la  cachexie  ,  8c  pour  déboucher  les  obftrudions  ,  8c 
pour  l’hydropifie.  Mr.  de  Tournefort  croit  que  le  fel  de  cette  plan¬ 
te  ,  qui  eft  le  fel  naturel  de  la  terre  ,  y  eft  joint  avec  beaucoup  de 
fouffre  &  de  terre.  Il  affore  que  cette  plante  eft  très-bonne  pour 
purifier  le  fang  dans  les  maladies  cutanées  ,  comme  la  gale  ,  &c. 
Outre  la  vertu  dont  nous  venons  de  parler  ,  que  nos  Anciens  apel- 
lent  hépatiques ,  l’on  a  encore  reconnu  qu’elle  étoit  vulnéraire ,  prin¬ 
cipalement  les  fommites  ,  où  font  fes  fleurs  ,  comme  le  remarque 
Mr.  de  Tournefort.  Schroder ,  Etthmuller  y  8c  Mr.  Rai  attribuent  cette 
vertu  à  toute  la  plante  :  Schroder  dit  que  c’eft  un  des  meilleurs  vul¬ 
néraires  dont  on  puilfe  fe  fervir  extérieurement.  Perfonne  ne  s’étoit 
encore  avifé  d’éprouver  fiir  foi  meme  fi  les  racines  de  cette  plante 
avoient  des  qualitez  differentes  des  autres  parties  ,•  ce  fut  le  Lavant 
Gefiier  qui  but  le  premier  de  la  décodion  de  cette  racine  faite  dans 
du  vin  ,  dont  il  fut  purgé  violemment  par  le  haut  8c  par  le  bas  :  il 
affure  que  ce  remede  agît  avec  la  meme  efficace  ,  quoique  avec  plus 
de  feureté  que  l’hellebore;  je  ne  fçai  s’il  entend  parler  de  Hiellebore 
blanc  ,  comme  le  croit  Mr.  Rai  ,  ou  s’il  veut  parler  du  noir  :  quoi 
qu’il  en  foit  l’on  a  de  grandes  obligations  à  de  telles  perfonnes  ,  qui 
veulent  bien  facrifier  leur  fanté  pour  faire  de  fomblables  découvertes 
au  dépens  de  leur  vie  ,  for  tout  un  homme  de  ce  mérité  ,  dont  la 
vafte  érudition  fait  l’admiration  aujourd’hui  de  tout  le  monde  fça- 
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vant,  &  dont  la  longue  vie  importoit  extrêmement  au  public  :  Tout 
le  monde  fçait  de  combien  d'ouvrages  ,  foit  de  Medecine  ,  foit 
d’Hiftoire  naturelle  ,  loit  des  belles  Lettres  ,  ce  grand  homme  a  en¬ 
richi  nos  Biblioteques. 

Euphrasi  a  officinarum  C.  B.  Pin.  233.  Ruphrafia  J.  B . 
3.  432.  Dod.  Pempt.  54.  Eufraife.  Quoique  cette  plante  ne  vienne 
qu’en  des  endroits  fort  éloignez  de  cette  Ville  ,  comme  dans  le  ter¬ 
roir  d’ Alêne  ,  de  Malijay  ,  mais  encore  plus  abondamment  à  Bar- 
les  ,  &  dans  plufieurs  autres  endroits  de  la  haute  Provence  ,  j’ai  cru. 
ne  la  devoir  pas  négliger  ,  attendu  l’ufage  fameux  qu’elle  a  en  Me¬ 
decine  ,  qui  eft  d’éclaircir  8c  fortifier  la  vue.  L’on  s’en  fert  à  cet  effet 
dans  les  fuffufions  ,  dans  l’ophtalmie  ,  dans  la  chaffie  ,  8c  dans  plu¬ 
fieurs  maladies  des  yeux  :  peut-être  que  l’on  donne  trop  d’extenfion 
aux  vertus  de  cette  plante  ,  ou  que  l’on  ne  diflingue  pas  affez  les  ma¬ 
ladies  des  yeux  aufquelles  elle  convient  ,  de  celles  où  elle  eft  plutôt 
nuifible  ;  ce  qui  paroît  par  ce  que  Lobel  8c  Pena  nous  racontent 
d’un  de  fies  compagnons  ,  qui  faillit  à  perdre  la  vue  en  Suiffe  par 
l’ufage  du  vin  d’Eufraife  ,•  d’une  fimple  fluxion  fur  les  yeux  ,  il  tom¬ 
ba  dans  une  cruelle  opthalmie  ,  qui  aparemment  par  l’erofion  de  la 
cornée,  formoit  déjà  des  taches.  Pour  moi  je  crois  que  tous  les  re- 
medes  ne  font  tels  qu’ autant  qu’ils  font  propres  à  détruire  la  caufe 
du  mal.  L’on  doit  autant  dans  les  maladies  des  yeux  ,  que  dans 
celles  des  autres  parties  de  nôtre  corps  ,  connoître  la  nature  8c  la 
caufe  du  mal  ,  8c  fçavoir  la  qualité  du  remede  qui  doit  être  apliqué 
ou  pris  extérieurement.  Le  fage  8c  fçavant  Elofman  a  raifon  de  dire 
que  c’eft  par  le  defaut  d’examen  des  caufes  de  ces  maladies  que  ce 
remede  devient  inutile,  8c  même  préjudiciable  :  Il  prétend  que  fi  les 
maladies  des  yeux  ont  pour  caufe  une  lymphe  épaiflîe  ,  ou  comme  il 
l’apelle ,  une  humeur  froide  ou  pituiteufe  ,  l’ufage  de  cette  plante  eft 
excellent ,  puifqu’elle  peut  par  fon  amertume ,  qui  eft  trés-forte  dans 
cette  plante,  atténuer  8c  inciter  cette  humeur  vifqueufè.  Il  efl:  cer¬ 
tain  que  le  fiel  ammoniac ,  comme  l’a  remarqué  Mr.  de  Tournefort, 
mêlé  avec  beaucoup  d’huile  &de  terre  ,qui  domine  dans  cette  plan¬ 
te  ,  efl:  très-propre  pour  incifer  les  humeurs  vifqueufes  ,  foit  dans  les 
maladies  fufdites ,  foit  dans  les  affeétions  du  cerveau ,  comme  le  veut 
Schroder  ,  qui  range  cette  herbe  parmi  les  céphaliques  ,  foit  dans 
la  cachexie  ,  ou  dans  la  jauniffe  ,  comme  le  veut  Tragus  y  foit  par 
raport  au  temperamment  ,  ou  à  fâge  ,  comme  nous  l’aprend  pour 
les  mêmes  maladies  des  yeux  Fabricius  Hildanus  ,  qui  affure  que  l’u¬ 
fage  de  cette  plante  efl  merveilleux  pour  éclaircir  la  vue  des  vieil¬ 
lards  ,*  ce  qui  efl:  aprouvé  de  la  plufpart  des  habiles  Médecins  de  ces 
derniers  fiecles.  (  Car  ce  n’efl:  que  depuis  le  commencement  du  14. 
fiecle  que  Matheus  Sylvaticus  ,  &  Arnaud  de  Villeneufve  nous  ont 
fait  connoître  ce  remede.  )  L’ufige  de  ce  remede  eft  au  contraire 
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trés-pernicieux  à  ceux  qui  foufFrent  des  fluxions  chaudes  flir  les  yeux , 
&  dans  ceux  dont  la  maffe  des  humeurs  &  principalement  la  lym¬ 
phe  ,  font  chargées  d’un  fel  acre ,  comme  il  arrive  dans  cette  efpece 
d’opthalmie  feiche  ,  où  il  ne  découle  fur  les  yeux  qu’un  peu  d’hu¬ 
meur  fùbtile ,  acre  &  brûlante ,  de  même  que  dans  ceux  dont  les  ef- 
prits  animaux  font  fort  diflîpez  ,  &  la  maüe  du  fang  fort  apauvrie. 
Dans  ces  derniers  cas  les  remedes  dilayans  8c  temperans  ,  ou  rafrai- 
chiflans ,  font  trés-convenables  :  L’on  fe  fert  de  cette  plante  tant  in¬ 
térieurement  ,  qu’ extérieurement  •  l’on  en  donne  la  poudre  au  poids 
d’un  gros  dans  de  l’eau  de  fenouil ,  ou  dans  quelqu’autre  liqueur  con¬ 
venable  :  L’on  doit  ,  félon  Mr.  de  Tournefort  ,  en  ufer  fort  long- 
tems  pour  en  reffentir  les  effets.  L’on  fe  fert  auflî  pour  le  même  fu- 
jet  de  la  conferve  8c  du  vin  medecinal ,  fait  ,  félon  Arnaud  de  Vil- 
leneufve  3  avec  l’herbe  infufée  8c  fermentée  avec  le  moufl:  5  l’on  fè 
fert  auflî  extérieurement  de  l’eau  diftilée. 
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A  B  A  flore  candido ,  lituris  nigns  confpicuo  C.  B.  Pin* 
338.  Faba  cyamos  J.  B.  2.  27 B.  faba  major  recenttorum 
Lob .  Icon .  57.  Fève.  Les  Provençaux  l’apellent  Favo  ; 
l’on  feme  les  Fèves  dans  nos  champs  ,  8c  dans  les  jar¬ 
dins  ,  où  elles  font  très-communes. 

Faba  rotunda  ,  oblonga  ,  feu  Cylindracea  ,  minor  ,  feu  Equina , 
alba  morilf.  Hift.  Oxon.  part.  2.  85.  Faba  minor ,  five Equina  (j.B* 
Pin .  338. 

Faba  rotunda  ,  oblonga  ,  feu  Cylindracea ,  minor  ,  fou  Equina , 
nigra  morilf.  Hifb.  Oxon.  part.  2.  8  5 .  Faba  minore,  fru&u  nigro  C.B . 
Pin.  338.  Ces  deux  dernieres  ef]3eces  font  aufli  alfez  communes,  le 
vulgaire  les  connoît  fous  le  nom  de  Diablons  ,  ou  Diabloutons  ,  ou 
Favarots. 

Les  Botaniftes  font  partagez  for  l’opinion  fl  les  Fèves  des  Anciens 
font  les  memes  que  celles  que  nous  connoiflons  aujourd’hui  fous  ce 
nom  :  Tragus  8c  Dodonnèe  alfurent  que  nos  Feves  font  tout  à  fait 
differentes  de  celles  des  anciens  il  eft  inutile  de  raporter  ici  leurs 
raifons  ,  qui  ont  ètè  réfutées  par  Melchior  Sebizius  dans  Ion  fçavant 
traité  de  Ahmentorumfacidtatibusy8^ms  la  pag.  20 6.  julqu’à  la  pag, 
222 .8c  par  plufleurs  autres  Botaniftes.  Il  eft  certain  que  les  feves 
dont  les  anciens  veulent  parler  étoient  plus  petites  que  les  nôtres ,  ce 
que  l’on  doit  attribuer  à  la  differente  culture  ,  8c  non  point  à  la  dif¬ 
férence  du  genre  ,  ni  même  de  l’efpece  ;  outre  l’ufage  que  l’on  fait 
de  la  fève  dans  la  Medecine  ,  8c  pour  la  nourriture  ,  l’experience 
nous  aprend  que  la  plante  de  la  fève  eft  très-bonne  pour  engraiffer 
les  terres  ,  ce  queTheophrafte&  Pline  nous  ont  aufli  apris  :  on  les 
fome  ordinairement  dans  les  terres  ou  champs  que  l’on  fait  repofor , 
que  les  Latins  apellent  Vervadlum  ,  ou  Novahs  ager  ,  en  François 
Guerés  ,  8c  en  Provençal  Garach.  Lorfque  les  plantes  des  feves  font 
montées  ,  elles  font  fort  fujettes  aux  pucerons  ,  dont  il  y  a  de  deux 
efpeces  -,  fçavoir  ,  les  pucerons  noirs  ,  8c  les  blancs  :  les  premiers 
font  les  plus  dangereux  ,  ils  tuent  ordinairement  la  plante  ,  fi  on  ne 
prend  foin  d’arracher  les  plantes  qui  en  font  infeétées ,  8c  de  les  en¬ 
fouir  profondément  dans  la  terre.  On  les  fait  toutes  enfouir  en  fofi* 
foyant  la  terre  ,  fl  toutes  les  plantes  en  font  attaquées  ;  l’on  profite 
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du  moins  par  moyen  de  ia  vertu  qu’elles  ont  de  pouvoir  engraiffer 
la  terre  ,  ce  qui  eft  pratiqué  aujourd’hui  par  ceux  qui  connoiffent 
l’agriculture.  Je  ne  fçai  fi  c’eft  ici  l 'Ærugo  ,  ou  Rouille  dont  veut 
parler  Theophr  aile  de  eau  fis  plant  ar.  Ltb,  4.  cap.  15.  car  cette  ma¬ 
ladie  eft  inconnue  dans  ce  pays,  j’entends  qu’elle  n’attaque  point  les 
fleurs  ,  comme  on  la  voit  fur  les  bleds  ,  les  geifes  ,  &  autres  grains 
&  legumes.  L’autre  efpece  de  pucerons  ,  qui  eft  moins  préjudicia¬ 
ble  que  la  précédente  ,  eft  celle  des  blancs  ,  qui  reffemblent  à  des 
punaifes  faupoudrées  de  fleurs  de  farine  5  ils  teignent  les  mains  de 
ceux  qui  les  écrafent  d’une  couleur  orangée ,  ils  ne  s’engendrent  que 
fort  tard,  &  lorfque  les  grains  de  la  gouife  font  déjà  avancez  ,•  c’eft 
ce  qui  fait  qu’ils  ne  gâtent  pas  autant  la  récolté  que  les  noirs  ,  quoi 
qu’ils  deffeichent  beaucoup  la  plante  en  fuçant  la  feve.  La  feve^eft 
rangée  parmi  les  alimens  qui  nourriffent  trés-peu  ,  ce  qui  doit  être 
entendu  par  raport  à  la  force  de  l’eftomach  de  celui  qui  en  mange. 
C’eft  dans  ce  fens  que  l’on  doit  admette  ce  que  Tancrede  Robinfon 
dit  après  Mundy  ,  dans  l’hiftoire  des  plantes  de  Mr.  Rai  :  cet  Au- 
theur  raporte  qu’un  payfan  fut  obligé  dans  un  tems  de  difette  de  nour¬ 
rir  pendant  un  affez  long-tems  les  enfans  avec  les  feules  feves  bouil¬ 
lies  ,  qui  leur  donnèrent  autant  d’embonpoint  que  s’ils  avoient  été 
nourris  de  meilleurs  alimens  ;  ce  qui  ne  détruit  point  ce  que  1  expé¬ 
rience  ,  jointe  à  l’obfervation  de  Galien  ,  a  établi  ,  qui  eft  que  les 
feves  fraiches  ou  recentes  ,  abondent  en  humidité  excrementicielle  , 
oui  les  rend  de  difficile  digeftion  ,  &  par  confequent  flateufes  3c  pro¬ 
pres  à  donner  des  coliques  ,  ce  que  la  plufpart  des  gens  de  lettres 
dont  l’eftomach  eft  affoibli  par  les  aflidus  travaux  ,  reffentent  plus 
facilement  que  les  autres  •  c’eft  ce  qui  fait  que  l’on  y  mêle  des  affai- 
fonnemens  qui  abondent  en  fel  volatile  âcre  ,  ou  en  fel  volatile 
huyleux  ,  tels  que  font  l’oignon  ,  les  plantes  aromatiques  ,  Sc  les 
aromates  mêmes ,  comme  le  poivre  3c  les  épiceries  communes.  C’eft 
par  leur  fel  volatile  que  le  fuc  crud  3c  vifqueux  des  fèves  eft  atténué 
3c  incifé  :  les  fèves  feiches  mondées  de  leur  écorce  dont  on  préparé 
cette  foupe  que  nos  Provençaux  apellent  Faufra  ,  ne  fourniffent 
pas  une  meilleure  nourriture  ,  fur  tout  dans  les  eftomachs  foibles  ; 
elles  conviennent  feulement  aux  eftomachs  robuftes  des  ouvriers,  ou 
des  payfans ,  comme  le  dit  fort  bien  Tragus,  3c  comme  l’experience 
nous  l’enfeigne. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  vertu  médicinale  des  fèves ,  on  fe  fert  in¬ 
térieurement  3c  extérieurement  de  la  farine  des  feves  ,  apellee  par 
Pline  Faba  frefa  ,  3c  par  les  autres  Latins  Fomentum.  L’on  pré¬ 
paré  de  cette  farine  une  foupe  ,  ou  bouillie  ,  qu’on  fait  prendre  à 
ceux  qui  ont  de  vieilles  diffenterics  ,  ou  des  diarrhées  opiniâtres  :  011 
le  peut  voir  dans  Quadripart.  rBotamc.  de  Simon  Pauli  ,  le  bon  effet 
de  ce  remede,  que  j’ai  aufli  vu  pratiquer  dans  cette  Ville  à  plufieurs 
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perlonnes  avec  liiccez.  On  ne  doit  point  monder  les  fèves  de  leur 
écorce  ,  comme  le  remarque  très-bien  Cafpar  Hoffman  ,  il  faut  au 
contraire  les  faire  moudre  avec  leur  écorce  ,  c’efi:  par  le  moyen  de 
Pécorce  que  cette  farine  efl:  aftringente  &  déterfive  •  c’eft  auflî  de 
cette  même  farine  qu’il  faut  le  fervir  extérieurement  quand  on  veut 
déterger  les  taches  de  la  peau.  On  fait  auflî  un  cataplafme  de  la 
farine  des  fèves  bouillies  dans  de  l’eau  &  du  vinaigre ,  pour  refoudre 
les  tumeurs ,  tant  des  tefticules  que  des  mamelles  ,  comme  l’on  peut 
voir  dans  Riviere  ,•  ce  cataplafme  eft  émollient  &  difcuflîf  •  les  me- 
res  de  famille  s’en  fervent  aufîi  dans  les  hernies  des  petits  enfans  ; 
mais  on  doit  toujours  employer  les  fèves  avec  leur  écorce  :  l’eau  difi- 
tillée  des  fleurs  de  fèves  efl:  très-bonne  pour  netoyer  les  taches  de  la 
face  ,*  Mr.  Rai  affure  qu’elle  efl:  aufli  diurétique.  Thomas  Bartho- 
lin  dans  la  45.  Lettre  de  la  première  Centurie  qu’il  écrit  à  Pierre 
Caftel  trés-fçavant  Médecin  de  Meflme  ,  nous  aflure  qu’il  n’a  point 
trouvé  de  meilleur  remede  pour  chafler  le  fable  des  reins  que  l’eau 
de  l’écorce  des  fèves  ,  il  en  avoit  fait  l’experience  fur  lui-même  ,  & 
il  dit  l’avoir  ordonnée  à  plufleurs  autres  qui  s’en  étoient  fervis  avec 
fuccez.  La  leflive  faite  des  cendres  des  tiges  de  fèves  efl:  fort  diu¬ 
rétique,  on  en  donne  flx  onces  mêlées  avec  une  once  de  Syrop  d’Al- 
thæa.  Chefneau  fe  fervoit  du  fel  fixe  tiré  de  ces  cendres  ,  dont  il 
donnoit  le  poids  de  huit  grains  dans  de  l’eau.  On  peut  fe  fervir 
de  celle  de  Pariétaire  dans  les  fuprelfions  d’urine  ,  après  avoir  fait 
les  remedes  généraux.  Simon  Pauli  nous  affure  que  le  fçavant  Jean 
Meurfius  fut  guéri  d’une  fùpreflion  d’urine  caufée  par  le  calcul  ,  par 
le  moyen  de  la  leflive  faite  avec  les  cendres  du  Faba  Equin  a , 
qui  efl:  la  fécondé  efpece  ici  marquée.  ]e  ne  dis  rien  du  précepte 
de  Py thagore ,  qui  défendoit  à  fes  Difciples  de  manger  de  fèves ,  quoi¬ 
que  lui-même  ,  félon  Aulugelle  ,  qui  le  raporte  après  Arifloxene  , 
ne  fit  pas  façon  d’en  manger  ,  &  de  les  préférer  à  toute  autre  forte 
de  legumes.  Plufieurs  croyent  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
Proverbes  d’Erafme ,  &  dans  Sebizius  de  facult.  ahment.  que  Pythagore 
défendit  par  là  l’incontinence  ,  comme  le  croit  Aulugelle  ,  ou  qu’il 
falloit  s’abflenir  des  charges  publiques  ,  ou  il  falloit  pafler  par  les 
fuffrages  du  Peuple  donnez  avec  des  fèves  ,  laquelle  maniéré  étoit 
femblable  ,  félon  Eralme,  à  nôtre  Scrutin  ou  Ballotement  d’aujour¬ 
d’hui.  Voy.  Erajm.  Æag.  Chiliad. 

Fagopyrum  vulgare  ,  feandens  inftit.  rei  herb.  5 1 1.  Çotrooïvu - 
lus  nun  or  ,  femme  tnangulo  C.  rB.  Fin.  2q  j.  Helxme  femme  tri  an - 
gulo  J.  B.  2.  157.  Flelx'ine  Ciffampelos ,  altéra ,  /kriplicis  effgie  l.ob. 
Jcon.  Cette  plante  efl  fort  commune  dans  nos  champs  &  vignes  de 
ce  terroir  ,  où  elle  paroît  en  fleur  l’Efté  ,  &  en  graine  l’Au¬ 
tomne. 

F  a  g  u  s  Dod.  Pempt.  832.  F  a  gus  Latmorum  ,  Oxia  Gracorum 
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J.  B.  1.  117.  Hêtre,  ou  Fouteau.  Les  Provençaux  apellent  cet 
arbre  Fau.  Il  vient  en  affez  grande  quantité  dans  la  forêt  de  la 
Sainte  Baume.  Mathiole  affure  que  les  feüilles  du  Hêtre  pilées  8c 
apliquées  fur  les  tumeurs  chaudes  les  refolvent  :  Simon  Pauli  écrit 
que  l’eau  que  l’on  trouve  dans  le  creux  des  vieux  Hêtres  ,  eft  très- 
bonne  pour  guérir  la  galle  ,  la  gratelle  ,  les  dartres  ,  fl  on  en  la¬ 
ve  les  parties  affeétées  ;  ce  qui  a  été  expérimenté  fur  les  hommes  8c 
fur  les  bêtes  par  Tragus.  L’eau  qui  diftile  de  ce  bois  vert  quand 
on  le  brûle  a  la  même  vertu  ;  fon  fruit  engraiffe  les  cochons,  jean 
Bauhin  aflure  qu’il  a  la  même  vertu  que  l’yvraye  ,  c’eft  à  dire ,  qu’il 
affoupit  bien  fouvent  ces  animaux;  fon  bois  cfc  d’un  très-grand  ufage 
chez  les  Menuifiers  &  les  Charpentiers ,  quoique  Jeau  Bauhin  écrive 
qu’il  fe  gâte  facilement  s’il  refte  expofé  â  l’air  :  il  faut  félon  lui  qu’il 
foit  à  couvert  des  injures  de  l’air,  ou  trempé  dans  l’eau  ,  fi  011  veut 
qu’il  foit  de  durée  :  j’ay  pourtant  vu  employer  ce  bois  dans  plufieurs 
ouvrages  de  charpenterie  lequel  a  été  d’un  trés-bon  ufage. 

F  e  r  r  u  m  Equinum  liîiquâ  fingulari  C.  B.  Pin.  Sole  a  Equina  J .  B . 
2.  34 7 .  Ferrum  Equinum  vulgare  (fol.  Part.  1.  300 .Ferrum  Equinum 
Lob .  Icon.  82.  Fer  de  cheval.  Les  Italiens  apellent  cette  plante 
S  ferra  Cavallo ,  à  caufe  que  quelques-uns  ont  crû  qu’elle  déferroit  les 
chevaux  qui  paffoient  par  deffus  ,  ce  qui  eft  très-faux  ,  c’eft  plûtot 
de  la  figure  de  fon  fruit  ,  ou  de  fa  goufte  qu’elle  a  tiré  fon  nom. 
Cette  efpece  vient  fur  les  colines  du  Tholonet,  du  Monteiguez,  de 
même  qu’au  quartier  de  ce  terroir  dit  les  Moulieros  ,•  on  la  trouve  aufti 
à  la  plaine  inculte  ,  ou  garnguos  de  la  Pe'inero  ,  ou  carrière ,  com¬ 
me  aufti  fur  les  bords  des  champs  8c  vignes  qui  font  au  deffus  du 
Convent  des  R.  P.  Capucins. 

Ferrum  Equinum,  filiquâ  multiplici  C.  B.  pin.  349.  Ferrum 
Equinum ,  alterum  ™>à mipavov  Col.  Part.  1.  300.  Cette  efpece  eft  moins 
commune  que  la  precedente  ;  je  l’ai  pourtant  trouvée  dans  le  quar¬ 
tier  de  Bachafton  ,  terroir  de  Meiruéil  ,  comme  aufti  fur  les  collines 
ou  eft  plantée  la  juftice  de  Meirueil  8c  du  Tholonet  ,  vulgairement 
dite  Four  quos  de  St.  Marc  ,  8c  à  l’entrée  de  la  plaine  du  Château  du 
Sambuc. 

Ferrum  Equinum  ,  Germanicum  ,  filiquis  in  fummitate  C.  B. 
pin.  349.  /  errum  Equinum  capitatum  Col.  Part.  1.  301.  Omit  ho - 
podio  affims  vel  potius  Soleæ  ,  vel Ferro  Equmo  herhæ  J.  B.  2.  348. 
Cette  efpece  eft  la  plus  commune  des  trois  efpeces  ici  marquées ,  elle 
vient  aftez  abondamment  dans  le  terroir  du  Tholonet  ,  fur  tout 
dans  le  quartier  dit  la  Cremade  ,  au  Prignon  ,  au  Monteiguez,  8c 
dans  plufieurs  autres  endroits  de  ce  terroir.  J’ay  remarqué  que  cette 
efpece  a  un  goût  amer  8c  legumineux  :  fes  feüilles  ne  rougiftent 
point  le  papier  bleu  ,  8c  fes  fleurs  le  rougiftent  tant  foit  peu.  ]ean 
Bauhin  nous  affure  qu’il  y  a  quelques  Botaniftes  qui  croyent  que  la 
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première  efpece  de  fer  de  cheval  ici  marquée  eft  vulnéraire.  Mr. 
Lemery  dans  fon  hiftoire  des  Drogues  ,  lui  donne  encore  la  vertu 
de  chaffer  le  venin  ,  de  fortifier  l’eftomach  ,  &  de  déboucher  les 
obftru&ions  •  je  ne  fçai  s’il  parle  après  P  expérience  qu’il  en  a  fait  , 
ou  fur  le  raport  d’autrui  :  il  eft  certain  que  c’eft  prefque  le  feul  Au¬ 
teur  que  je  connoiffe  qui  aye  attribué  tant  de  vertus  à  cette  plante. 
|e  crains  que  Mr.  Lemery  n’aye  fuivi  un  peu  trop  facilement  ce  que 
les  Chymiftes  difent  de  leur  Lunaria  m'mor .  Les  Chymiftes  apellent 
cette  première  efpece  Lunana  m’mor.  Jean  Bauhin  croit  avec  Braf- 
favolus  ,  qu’ils  prétendent  s’en  fervir  pour  fixer  le  Mercure  coulant 
en  véritable  argent -  mais  les  fils  de  cette  fcience  à  qui  je  l’ai  donnée 
plufieurs  fois  ,  en  font  un  autre  ufage  5  c’eft  pour  la  grande  œuvre 
qu’ils  l’employent ,  à  ce  qu’ils  difent  :  le  fameux  Alchymifte  de  L’ifle 
qui  faifoit  ces  clous  que  tout  le  monde  a  vu  ,  la  moitié  d’argent  la 
moitié  de  fer  ,  en  avoit  envoyé  chercher  ici.  ]e  lui  en  fis  fournir 
par  M\  Fouque  Profeffeur  Royal  Botanifte  $  je  n’ay  jamais  pu  dé¬ 
couvrir  le  véritable  ufage  qu’il  en  faifoit  ,  je  crois  que  ce  n’étoit  que 
pour  cacher  fon  impofture  qu’il  demandoit  cette  plante,  &  pour  en¬ 
tretenir  fes  dupes  dans  l’efperance  de  la  Toifon  d’or ,  puifque ,  com¬ 
me  l’on  fçait ,  elle  s’eft  évanouie  à  Paris.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
tout  ce  que  les  Chymiftes  difent  de  ce  Lancina  m'mor  ,  n’eft  pas 
plus  certain  que  ce  qu’ils  avancent  des  autres  efpeces  de  Lunana  ; 
l’on  peut  voir  là-deffus  le  curieux  traité  du  fçavant  Gefner  de  raris 
&  admirandis  herbis  qua  five  quod  noHu  luceant  ,  fwe  alias  ob  eau - 
fas  Lunana  nommantur ,  imprime  a  Copenhague  ,  chez  Pierre  Hau- 
bold  ,  ann.  1669.  joint  à  la  fin  du  traité  de  lace  homïnum  &  bru- 
torum ,  du  fçavant  Thomas  Bartholin. 

Ferula  fœmina  Plinij  C.  B.  pin.  14 o.  Ferula  folio  Fænicuh ,  la- 
tiore  &  rotundiore  J.  B.  3.  Part.  2.  43.  Ferula  Dod.  Pempt.  321. 
Ferule.  Nos  Provençaux  apellent  la  tige  de  cette  plante  Gros  fenou . 
L’on  en  fait  encore  aujourd’hui  des  bâtons  pour  s’apuyer,  qui  quoi¬ 
que  fort  gros ,  font  fort  légers  :  cette  plante  eft  affez  commune  dans 
les  Ifles  d’Ieres  ,  &  dans  celles  de  St.  Honorât  de  Lerins ,  &  aux  en¬ 
virons  de  Cannes  &  d’Antibes.  Les  anciens  s’en  fervoient  aufïï  pour 
le  même  ufage  5  Pline  dans  le  Liv.  i3.chap.  2 2.  dit  fort  bien  ,  nulli 
fruticum  lavitas  major ,  ob  id  gefiatio  facilior  ,  baculorum  ufum  fenec - 
tuti  prabet.  Martial  l’apelle  Sceptrum  padagogorum . 

~  r  '  .  I 

Ferula  que  triftes  ,  feeptra  Padagogorum  cejfent  ; 

Juvenal  dans  fa  première  Satyre  ,  dit. 

pt  nos  ergo  manum  Ferula  fubduxitnus  ,  C3  nos 
Confilium  dedimus  S'y  lia  ..... 

X  x 
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L’on  voit  par  ce  que  l’on  vient  de  dire  ,  que  c’étoit  avec  ce  bâ¬ 
ton  que  les  Maîtres  d’Ecoles  cliâtioient  leurs  Ecoliers  ,  en  les  fra- 
pant  fur  la  paume  de  la  main  ,  de  la  même  maniéré  que  l’on  fait 
encore  aujourd’hui  dans  nos  Ecoles  avec  une  piece  de  bois  arrondie 
fur  le  bout.  Les  anciens  Médecins  qui  étoient  auffi  Chirurgiens  , 
fe  fervoient  du  Ferula  pour  contenir  les  fraétures  ,  comme  on  peut 
le  voir  dans  Hippocrate  &  dans  Galien.  Mr.  Raï  a  obfervé  qu’en  Si¬ 
cile  on  fe  fert  de  la  moelle  fpongieufe  de  la  ferule  pour  fervir  d’a¬ 
morce  au  feu  ,  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  la  fable  de  Promethée , 
qui  comme  l’on  aprend  ,  déroba  le  feu  du  ciel  avec  cette  plan¬ 
te.  Diofcoride  &  Galien  donnent  une  vertu  aflringeante  à  cette 
moelle  ,  qui  eh  très-propre  pour  arrêter  le  fang ,  &  fixer  le  cours  de 
ventre.  Jean  Bauhin  pourtant  ne  croit  pas  que  ce  foit  de  cette  cf- 
pece  ,  ni  d’aucunes  de  celles  qui  nous  font  connues  ,  que  l’on  puiffe 
fe  fervir  ,  la  ferule  des  Anciens  ne  nous  étant  pas  trop  bien  con¬ 
nue.  Ce  qui  me  paroît  un  peu  trop  fceptique  ,  du  moins  pour  le 
genre  ,  car  pour  l’efpece  ,  il  peut  être  que  celle  dont  Diofcoride 
&  Galien  ont  voulu  parler  ,  foit  differente  de  celles  que  nous  con- 
noiffons  aujourd’hui.  Mr.  Lemery  dans  fon  hifloire  des  Drogues, 
lui  attribue  les  mêmes  vertus  que  Galien  &  Diofcoride  ont  attribué 
à  la  leur  ,  c’efl  après  eux  aparemment  qu’il  l’écrit. 

Ficus  fativa  ,  fruétu  præcoci ,  fubrotundo ,  albido ,  flriato ,  intus 
rofeo.  ïnflit.  rei  herb.  66 1.  Ficus  bifera  ,  oblongo  ,  fubrotundo  fruc - 
tu  ,  fatis  magno  ,  cojlulato  ,  candide  pallefcente , ftnato  cortice  ,  intus 
rofeo ,  verts  precoqms  fapore præ fer endo  ,  Hort .  Cathohc.  Figue  Corde- 
liere  ,  ou  Servantine.  Cette  efpece  de  Figue  efl  fort  commune  dans 
nos  vignes  &  dans  nos  jardins  ;  les  figues  précoces  ,  que  nous  apel- 
lons  figues  fleurs  ,  font  les  meilleures  de  ce  genre. 

Ficus  fativa  ;  fruétu  globofo  ,  albo  ,  mellifluo ,  înflit.  rei  herb. 
66 1.  La  groffe  blanche  ronde,  je  ne  fçai  fi  Mr.  de  Tournefort  en¬ 
tend  l’efpece  que  nous  apellons  Figuo  blanquo  communo  ,  qui  vient 
dans  les  quartiers  de  Moulieres  ,  du  Pays-blanc  ,  du  Sambuc  ,  Sc 
ailleurs. 

Ficus  fativa  ,  fruétu  oblongo  ,  albo ,  mellifluo  Inflit.  rei  herb. 
66 1.  Ficus  vttata  vulgb  dicta  fuavi  fruclu  albo  ,  fcijfurato  ,  oblongo , 
medio  ,  deïicaùs  micis  albis  confiante  Hort.  Cathol.  La  groffe 
blanche  longue  ,*  cette  efpéce  a  une  écorce  affez  dure,  elle  ne  meu- 
rit  pas  auffi  bien  chez  nous  qu’elle  fait  dans  la  partie  plus  méridio¬ 
nale  de  la  Provence  ,  c’efl  à  dire  ,  le  long  de  la  cote  de  la  mer  ,  à 
Cannes  ,  à  Antibes  ,  &c.  Elle  fait  des  figues  précoces  ou  figues 
fleurs  qui  font  fort  douceâtres  ,  moins  agréables  au  goût  que  les  au¬ 
tomnales  ,  qui  étant  bien  meures  font  fort  délicates  au  goût  ,•  elles 
font  fort  fujertes  à  être  gâtées  par  les  brouillards  ,  que  nous  apellons 
vulgairement  figues  neblados .  Elle  vient  affez  communément  dans 
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ce  terroir  ,  mais  plus  abondamment  dans  celui  du  Tholonnet. 

Ficus  fativa  ,  frudu  parvo  ,  ferotino  ,  albido  ,  intùs  rofèo  , 
mellifluo  ,  cute  lacera  Inftit.  rei  herb.  662.  Figue  de  Marfeille.  On 
la  connoît  fous  le  nom  vnlgaire  de  figuo  Marfeillefo.  Cette  eipece 
eft  fort  commune  dans  ce  terroir  ,  où  elle  ne  meurit  pourtant  pas 
aufïi  bien  que  le  long  de  nos  côtes  maritimes. 

Ficus  fativa  ,  frudu  globofo  ,  albido  ,  omnium  minimo  Inftit. 
rei  herb.  66 1.  Ficus  Liparenfis  cognomento  ,fruBu  Pilœformi  ,  fefiji  li , 
omnium  mimmo  ,  albo  ,  melicompote  Hort .  Catholic .  Cette  efpece 
eft  auffi  affez  commune  dans  ce  terroir  ,  le  vulgaire  la  nomme  Fi¬ 
guo  efquillarelo . 

Ficus  fativa  ,  frudu  viridi  ,  longo  pediculo  infidente  Inftit.  rei 
herb.  66 2.  Figue  verte  ,  Mr.  de  Tournefort  pouvoir  y  ajouter  ,  in- 
tus  rubente ,  car  cette  figue  qu’on  apelle  en  Provençal ,  frompe-caf- 
faire ,  eft  rouge  comme  du  fang  en  fon  intérieur  ;  c’eft  une  des  meil¬ 
leures  que  nous  ayons  ,  8c  qui  eft  la  plus  fujetteaux  brouillards  ,  qui 
rendent  ce  fruit  comme  nous  l’apellons,  Nebla  :  elle  eft  afiez  com¬ 
mune  fur  nos  collines  de  B  arrêt  ,  des  Mollieres  ,  8c  par  tout  ail¬ 
leurs  dans  ce  terroir. 

Ficus  fativa  ,  frudu  flavefcente ,  intus  fuaverubente.  La  greffe 
jaune  ,  Inftit.  rei  herb.  66 1.  Cette  efpece  eft  une  couleur  blanche, 
tirant  fur  le  jaune  quand  elle  eft  meure  -,  c’eft  la  plus  groffe  de  tou¬ 
tes  les  efpeces  de  figues  blanches  que  nous  ayons,  je  crois  que  c’eft: 
à  celle-ci  que  je  dois  raporter  l’efpece  marquée  dans  mes  Mémoires, 
fous  le  nom  de  Ficus  fativa  ,  fruÜo  albo  ; ,  omnium  maximo  &  oblon- 
go  ,  intus  fuaverubente  ,  Cf  Mellifluo.  J’en  ay  vu  qui  pefoient  juf- 
qu’à  4.  ou  y.  onces.  Cette  efpece  n’eft  pas  des  plus  communes.  On 
la  trouve  pourtant  dans  ce  terroir  au  quartier  des  Moulicros  ,  de 
Maloueffc  ,  du  Malvalat ,  &  dans  le  jardin  de  Mr.  Silvecane  Confu- 
laire  ,  fitué  au  Fauxbourg  ,  elle  eft  d’un  tres-bon  goût. 

Ficus  fativa,  frudu  parvo  ,  fufco  ,  intus  rubente.  Melette  ,  ou 
Coucourelle  ,  Inftit.  rei  herb.  662.  Cette  efpece  eit  des  plus  com¬ 
munes  ,  on  la  trouve  prefque  par  tout,  principalement  dans  les  ter¬ 
roirs  des  Villages  circonvoifins. 

Ficus  fativa  ,  frudu  majori  ,  violaceo  ,  oblongo  ,  cute  lacera 
Inftit  rei  herb.  662.  Ficus  mtide  pur  pure  0  ,  cœfio  fruttu  ,  majori  feu 
maçnitudine  Cf  forma  Melongenis  propwquo ,  feariheato  cor  tue  Hoit. 
Catholic.  Greffe  violette  longue.  Nos  Provençaux  connoiffent  cette 
efpece  fous  le  nom  de  Grojfe  figue  Auliquo  ,  quoi  quelle  foit  affez 
commune  dans  nôtre  terroir  ,  elle  n’aquiert  jamais  cette  groffeur,  8c 
cette  beauté  qu’elle  a  dans  les  terroirs  d’Iftres  ,  de  St.  Chamas  ,  8c 
dans  les  autres  endroits  maritimes.  Cette  efpece  de  figuier  nous 
fournit  deux  fortes  de  figues  ,  fçavoir  ,  des  précoces  ,  vulgairement 
dites  Figues  Flous ,  8c  des  Automnales  ,  qui  font  moins  grottes  que 
les  Précoces. 
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Ficus  fativa  ,  fruétu  minori  ,  violaceo  ,  cute  lacera  Inflit.  rci 
herb.  66 1.  F/cus  nitide  pur  pur  eo ,  cæfo  fruclu  •  Melongeniformi ,  du- 
plo  minori  ,  intus  ntbro  ,  granis  extuberante  ,  t  unie  a  lacera  Hort. 
Catholic.  Figue  violette,  je  crois  que  cette  efpece  ne  différé  de  la  prece¬ 
dente  que  par  la  groffeur  ;  elle  efl  affez  connue  dans  ce  terroir  ,  8c 
par  tout  ailleurs. 

Ficus  fativa  ,  fruétu  atro  rubente  ,  polline  cæfio  afperfo  Inflit. 
rei  herb.  66$.  Ficus  Jphærico  piano  ,  frutlu  rnajori  ,  cortice  admo- 
modum  craJJ'o ,  LaÜuco ,  Brefihcï feu  mofehati  coloris ,  veluti  polline  af¬ 
perfo  albo  ,  panel  ato  ,  carne  granatâ  ,  rubra .  Hort.  Catholic .  GrofTe 
Bout j affote.  On  la  connoît  mieux  ici  fous  le  nom  vulgaire  de 
Grojfo  Figuo  Barniffoto  ,  ou  Bourjanfoto.  Cette  efpece  qui  efl  une 
des  plus  délicates  que  nous  ayons,  vient  dans  nos  jardins  ,  &  dans  les 
enclos  des  environs  de  la  Ville  ,  de  même  qu’à  la  campagne  •  ce 
figuier  doit  être  planté  dans  un  bon  terrain  gras  &  humide  ,  fans 
quoi  les  figues  ne  font  point  ni  de  la  bonté  ,  ni  de  la  groffeur  de 
ces  dernieres. 

Ficus  fativa  ,  fruétu  globofo  ,  atro  rubente  ,  intus  purpureo  , 
cute  firmà  ,  Inflit.  rci  herb.  66$.  Ficus  rotundo ,  depreffo  fruBu  yp  ur- 
pureo  ,  tarde  maturafeente  ,  corticato  ,  granulojb  ,  labié  turgente  ,  in¬ 
terdis  ntbro  ,  dulci  acerbefcente.  Hort.  Catolic.  Petite  Bourjaffote: 
On  la  connoit  fous  le  nom  de  Pichotte  Barnijfotte.  Elle  n’efl  pas 
fi  délicate  au  goût  que  l’autre,  elle  ne  meurit  jamais  affez  bien  chez 
nous  pour  atteindre  ce  point  de  douceur  que  l’on  trouve  dans  la 
groffe  efpece.  Plufieurs  croyent  que  c’efl  ici  la  même  efpece  que  la 
fûivante  j  je  la  crois  pourtant  differente.  On  trouve  la  petite  Bour¬ 
jaffote  dans  plufieurs  jardins  des  environs  de  cette  Ville  ,  8c  dans 
plufieurs  vignes  de  ce  terroir. 

Ficus  fativa  ,  fruétu  rotundo  ,  minore ,  atro  purpureo  cortice 
tenui.  Cette  efpece  qui  efl  moins  commune  que  les  précéden¬ 
tes  ,  efl  apellée  vulgairement  Figuo  Mouiffonno  ,  elle  efl  moins 
délicate  que  la  Bourjaffote  :  elle  aproche  fort  de  la  figure  , 
8c  couleur  de  la  précédente  ,  je  ne  l’ai  trouvée  qu’en  quel¬ 
ques  jardins  du  quartier  FOrbitello  ,  8c  dans  le  terroir  au  quar¬ 
tier  de  Repentance. 

Ficus  fativa ,  fruétu  parvo  ,  fj^adico  intus  dilutè  rubente.  Cette 
efpece  efl  des  plus  communes  que  nous  ayons  ,  8c  des  moins  délica¬ 
tes  j  elle  efl  fort  connue  fous  le  nom  vulgaire  de  Figuo  Negrouno  y 
on  la  trouve  prefque  par  tout  dans  nos  vignes  ,  8c  dans  nos 
champs. 

Ficus  fativa  ,  fruétu  rotundo  ,  albo  ,  mollis  8c  infïpidi  faporis. 
Cette  efpece  efl  très-commune  ,  elle  croît  prefque  par  tout  ,  on  la 
connoît  fous  le  nom  de  Figuo  Graijfano.  Elle  efl  des  moins  délica¬ 
tes  que  nous  ayons  :  Ce  figuier  produit  des  figues  précoces  qui  ne 

valent 
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valent  prefque  rien  •  je  doute  fi  c’efl  l’efpece  que  Mr.  de  Tourne- 
fort  a  marqué  fous  le  nom  de  Ficus  fativa  ,  fruBu  prœcoçï  ,  albido , 
fugaci  Injïit.  reï  herb .  662.  &  celle  de  Mr.  Cupani  ,  qu’il  nomme 
Ficus  æflatis  prodroma  ,  fruBu  albido  ,  medio  ,  fupenus  prejfo ,  fuga - 
ci  Hort .  Catholic. 

Ficus  fativa  ,  fruétu  magno ,  rotundo ,  depreffo  fpadiceo  ,  cir- 
ca  umbilicum  dehifcente  intùs  fuavè  rubente.  Cette  efpece  efl  fort 
commune  dans  ce  terroir,  de  même  que  dans  ceux  du  Tholonnet, 
de  Perricard  ,  Gardanne  &  ailleurs  ;  on  la  connoît  fous  le  nom  de 
Fig  110  Rofo. 

Ficus  fativa  ,  fruétu  oblongo  ,  dilutè  atrorubente  ,  melîiduo, 
intus  albo.  Nos  Payfans  connoiffent  cette  efpece  fous  le  nom  de 
Cuou  de  Muelo  -y  elle  efl  très-commune  dans  le  terroir  du  Tholo- 
net  ,  de  Meyrueïl  8c  ailleurs. 

Ficus  fativa  ,  fruétu  parvo ,  in  bafî  rotundo  ,  circa  pediculum 
acuminato ,  atro-viridi  ,  intùs  rubente ,  8c  delicati  atque  exquifiti  fa- 
poris.  C’efl  une  des  meilleures  efpeces  de  figue  que  nous  aïons  ;  on 
lui  a  donné  comme  à  la  verte  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus  ,  le 
nom  de  Frompo-Caffaire  ,  à  caufe  qu’elle  reffemble  parfaitement  à 
ces  figues  Bourjaffotes  ,  qui  refirent  fur  le  figuier  fans  pouvoir  meurir 
à  l’entrée  de  l’hyver  ,  ou  à  la  fin  de  l’automne.  Cette  efpece  n’efl 
pas  des  plus  communes  ,  j’en  ay  quelques  pieds  que  j’ay  tiré  il  y  a 
plus  de  30.  ans  du  jardin  de  Mr.  de  La  Baflide ,  proche  les  R.  Peres 
Recolets. 

Ficus  fativa  ,  Autumnalis  ,  fruétu  magno  ,  oblongo  ,  &  obfcu- 
rè  violaceo.  Cette  efpece  aproche  beaucoup  de  la  figure  de  celle 
que  nous  apellons  vulgairement  Aubique.  Elle  a  un  goût  fade  8c 
aqueux  ;  elle  efl  des  moins  délicates  que  je  connoilfe  ,  on  l’aporte 
dans  Aix  des  terroirs  de  Salon  ,  de  Peliffanne  ,  où  elle  vient  abon¬ 
damment  ,  le  vulgaire  l’apelle  Figuo  doou  Sant  F f prit . 

Ficus  fylveflris  Diofcoridi  C.  B.  Pin.  457.  Caprificus  Plintj 
J.  B.  defcript .  1.  134.  Figuier  Sauvage  ;  les  Provençaux  l’apellent 
Fig  tué  Fer ,  ou  Figuiero  Ferro.  Cet  arbre  vient  dans  les  vieux  édi¬ 
fices  ,  &  dans  les  mafures. 

Ficus  fylveflris  ,  fruétu  minori  ,  oblongo  ,  atrocæruleo  Inflit. 
rei  herb.  663.  Ficus  fqlvejlr'is  ,  minori ,  oblongo  ,  fufcè  cæruleo  fruBu , 
minus  acerbo  ,  intérim  rubro  ,  granulofo  Hort.  Çathol.  J’ai  trouvé 
cette  efpece  dans  les  murailles  de  Pierre  feiche  ,  qui  foutenoit  le  ter¬ 
rain  d’un  jardin  ;  les  figues  en  étoient  allez  groffes  ,  8c  aprochantes 
de  celles  que  nos  Payfans  apellent  fuou  de  Muelo  dans  le  terroir  de 
Jouques  •  on  la  trouve  aufïi  à  Rougnes  ,  8c  dans  plufieurs  autres 
endroits. 

L’Arbre  8c  fruit  du  Figuier  font  également  en  ufage  dans  la  Mé¬ 
decine.  Chefneau  nous  allure  que  les  tiges  de  figuier  découpées  au 
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poids  d’une  livre  ,  &  bouillies  dans  une  livre  de  vin  ,  mêlé  avec  une 
livre  8c  demie  d’eau  ,  eft  un  fort  bon  remede  pour  pouffer  par  les 
fucurs  les  ferofités  dans  l’hydropifie ,  fi  on  en  donne  tous  les  matins 
quatre  onces  au  malade.  Baglivi  dans  fa  pratique  pag.  M.  70.11011s 
donne  les  feuilles  de  figuier  fauvage  pour  un  fpecifique  pour  la  coli¬ 
que  :  il  prend  demi  gros  de  la  poudre  des  feuilles  feiches  de  figuier 
fauvage  qui  croît  dans  les  champs  ,  &  non  point  de  celui  qui  vient 
dans  les  murailles ,  qu’il  mêle  avec  une  fcrupule  de  poudre  des  feuil¬ 
les  fèiches  d’orme ,  &  il  le  donne  au  malade  dans  un  peu  de  bouil¬ 
lon.  Il  affure  que  ce  remede  calme  tout  aufïi-tôt  la  douleur.  On 
le  fert  aufïi  du  laid:  de  figuier  pour  faire  tomber  les  verrues  ,  8c  les 
pourreaux  :  mais  il  faut  en  ufer  avec  précaution  ,  fur  tout  dans  ces 
derniers  ,  de  peur  d’attirer  l’inflammation  fur  la  partie  :  car  on  fçait 
que  ce  lait  eft  cauftique  8c  brûlant.  Pour  ce  qui  eft  des  fruits  ,  on 
fçait  qu’outre  leur  ufage  médicinal ,  ils  font  auffi  très-bons  à  manger. 
Il  n’y  a  perfonne  qui  ne  convienne  que  les  figues  ne  foient  un  des 
meilleurs  fruits  que  l’Auteur  de  la  nature  nous  aye  donné,  foit  pour 
la  delicateffe  du  goût  ,  foit  pour  la  nourriture  5  Galien  nous  affure 
que  pour  fe  garantir  des  maladies  que  caufent  ordinairement  les  fruits 
d’efté  ,  que  les  Grecs  apellent  ônèpoi  y  il  n’avoit  jamais  mangé  depuis 
l’âge  de  28.  ans  jufqu’à  la  vieilleffe  d’autres  fruits  que  des  figues  8c 
des  raifins  ,  &  qu’il  n’avoit  jamais  reffenti  aucune  incommodité  ;  ce 
qui  fe  trouve  véritable,  fi  on  y  garde  la  modération,  ne  qu'id  mmis , 
8c  que  l’on  ne  mange  pas  de  toute  forte  de  figues  indifféremment, 
car  il  eft  certain  ,  &  l’experience  journalière  nous  l’aprend  ,  qu’il  y 
a  des  figues  dont  l’ufage  eft  trés-dangereux  5  telles  font  les  figues  Pré¬ 
coces  que  le  vulgaire  apelie  Figuos  Flous  ,  dont  les  plus  communes 
font  chez  nous  les  Aubiquos  ,  &  les  Servantmos .  L’on  découvre 
dans  ces  deux  efpeces ,  fur  tout  dans  la  première ,  une  odeur  fort  defà- 
greable  du  figuier ,  qui  prouve  manifeftement  que  la  feve  qui  a  paffc 
de  l’arbre  dans  le  fruit ,  eft  fort  crue  8c  indigefte  ,  8c  que  par  confe- 
qucnt  ils  font  chargez  d’une  humeur  vifqueufè  ,  qui  envelope  beau¬ 
coup  de  particules  falines  acres  ;  c’eft  auffi  ce  qui  fait  que  le  frequent 
ufage  de  ces  fruits  caufe  des  coliques  ,  des  diffenteries  8c  des  fièvres. 
Les  figues  précoces  des  autres  figuiers  font  encore  plus  dangereufès  ; 
il  y  en  a  même  parmi  les  Automnales  dont  l’ufage  frequent  peut 
caufèr  les  mêmes  maladies  ,  comme  font  celles  que  nous  apellons 
Negronnos  ,  GraijJanos  ,  Efqmllarelos  ,  Figuo  Rofe  ,  8c  dont  la  trop 
grande  humidité  eft  trés-pernicieufe  aux  eftomachs  foibles.  Celles 
que  nous  apellons  Marfetlkfos  ,  les  deux  efpeces  que  nous  apellons 
de  Trompo- Q affaire ,  la  Barmfoto  ,  la  MouiJJbno  ,  la  Grojfo  blanquo , 
font  les  meilleures  que  l’on  puiffe  manger  ,  8c  les  moins  nuifibles  à 
la  fanté ,  far  tout  fi  elles  font  bien  meures  ,  ce  que  le  vulgaire  apelie 
CamJJes  ,  8c  fi  on  prend  la  précaution  que  les  Italiens  8c  nos  Pro- 
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vençaux  gardent  ordinairement  ,  qui  eft  de  les  manger  avec  un  peu 
de  fel  ,  &  boire  un  peu  plus  de  vin  qu’à  l’ordinaire  :  il  eft  certain 
que  le  fel  fert  à  incifèr  l’humeur  vifqueufe  de  la  ligue  ,  &  à  en 
faciliter  la  diflolution.  Les  figues  nourriffent  eflez  ,  quoique  leur 
nourriture  foit  comme  celle  des  raifins  ,  c’eft-à-dire  ,  fort  fugace, 
ce  qui  doit  être  entendu  des  figues  recentes  ,  car  les  feches  nourrif* 
fent  plus  ,  quoi  qu’elles  échauffent  davantage  ,  en  fourniffant  à  la 
maffe  du  fang  beaucoup  du  fuc  acre  &  falé  ;  ce  que  les  Anciens  ont 
compris  fous  cet  axiome  trés-veritable  ,  dulcia  facile  bilefcunt  :  on 
fçait  que  la  Bile  des  Anciens  eft  la  partie  la  plus  faline  ,  volatile  , 
acre  de  la  maffe  du  Sang.  Pour  ce  qui  eft  de  l’ufage  des  figues  fe¬ 
ches  en  Medecine  ,*  les  Anciens  ,  comme  Diofcoride  ,  Pline  ,  Ga¬ 
lien  l’étendent  un  peu  trop.  Il  eft  certain  que  la  décodion  des  fi¬ 
gues  feches  eft  très-bonne  pour  faciliter  l’expedoration  des  matiè¬ 
res  vifqueufes  qui  enduifent  les  bronches  du  Poulmon  •  elle  adou¬ 
cit  les  fluxions  acres  qui  y  découlent  ,•  elle  netoye  les  reins  &  les 
ureteres  ,  &  les  purge  du  fable.  Foreftus  ,  ou  Pierre  de  la  Foret, 
les  fait  entrer  dans  la  compofition  de  fa  fameufe  décodion 
pour  le  calcul.  Cafpar  Hofman  n’atribue  cette  vertu  diurétique 
qu’aux  figues  recentes.  On  donne  aufli  la  décodion  des  figues  fei- 
ches  à  ceux  qui  font  attaquez  de  la  petite  verole  ,  &de  la  rougeole  > 
on  prétend  qu’elles  facilitent  l’éruption  Sc  la  maturation  des  pullules 
dans  la  première  maladie  ,•  c’eft  le  fentiment  d’Ethmuller ,  de  Pierre 
de  la  Forêt  ,  de  Sennert ,  &  de  plufieurs  autres  Médecins.  Simon 
Sethi  affure  que  les  figues  feiches  font  contre  venin  $  ce  qu’il  avoit 
aparemment  fçû  de  Pline  ,  qui  écrit  que  Mithridate  Roi  de  Pont 
fe  fervoit  des  figues  comme  d’un  antidote  ;  ce  que  Quintus  Serenus 
nous  aprend  aufli  dans  les  vers  fuivans , 

Bis  denum  Rutæ  folium  ,  faits  &  breve  granum , 

fuglandefque  duas ,  tôt  idem  cum  cor  pore  feus , 

Hœc  oriente  die  parco  comperfa  Lyoco. 

Sumebet  metuens ,  dederat  quæ  pocula  mater . 

La  décodion  des  mêmes  figues  (  j’entends  toujours  des  feches  ) 
eft  excellente  pour  adoucir  l’inflammation  du  gofier  ,  &  des  genci¬ 
ves  ,  fi  on  s’en  gargarife  étant  bien  chaude.  Le  cataplafme  fait  avec 
les  figues  bouillies  dans  de  l’eau  ,  auquel  on  mêle  ou  la  farine  d’or¬ 
ge  ,  ou  celle  de  froment ,  eft  merveilleux  pour  refoudre  les  tumeurs 
&  pour  les  amener  à  fupuration.  L’on  fçait  que  ce  fut  avec  un  cata¬ 
plafme  de  figues  qu’Ifaïe  guérit  un  ulcéré  mortel  au  Roi  Ezechias* 
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Le  fçavant  Valefius  dans  le  chap.  39.  de  fa  Philofoph.  facra  ,  à  rai- 
Ion  d’être  furpris  que  le  remcde  aye  pu  naturellement  &  dans  trois 
jours  guérir  un  ulcéré  fi  dangereux ,  d’autant  mieux  que  l’on  fçait  que  ce 
remede  ne  convient  point  a  un  ulcéré  qui  demande  des  remedes  def- 
ficcatifs  ,  comme  l’on  parle  dans  l’art  ,  &  déterfifs  ,•  ce  que  l’on  ne 
trouve  point  dans  les  figues  ,  qui  font  par  leur  vifeofité  émollientes 


ôc  maturatives 


ce 


qui 


l’oblisre  à  croire 


que 


cet  ulcéré  étoit 


accompagné  d’une  trés-dangereufe  inflammation  ,  dont  les  fympto- 
mes  mettoient  ce  pauvre  Prince  à  deux  doigts  de  la  mort.  Ce  fut 
pour  calmer  ce  Symptôme  qui  étoit  pire  que  le  mal  ,  qu’Ifaïe  apli- 
qua  ce  cataplafme ,  qui  produifit  bien-tôt  une  louable  fupuration  par 
la  voye  de  l’ulcere  ,  lequel  après  avoir  fupuré  abondamment  ,  &  la 
tumeur  des  chairs  étant  rabaiffée  ,  la  confolidation  s’enfiiivit  plus 
lieureufement  ;  quoique  ce  que  Yallefius  dit  foit  affez  probable  ,  on 
a  pourtant  peine  à  comprendre  qu’une  inflammation  fiirvenant  à  un 
ulcéré  ait  pu  mettre  aufîi-tôt  le  Roi  Ezechias  dans  un  danger  évi¬ 
dent  de  la  mort.  On  ne  fçauroit  pourtant  douter  du  dangereux 
état  de  fa  maladie  ,  puifqu’Ifaïe  lui  annonce  de  la  part  de  Dieu  qu’il 
ne  tardera  pas  à  mourir  de  cette  maladie  ,  &  qu’à  cet  effet  il  doit 
mettre  ordre  à  fes  affaires  ;  c’eft  ce  que  nous  aprend  l’Hiftorien  facré. 
Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  cette  maladie  étoit  mortelle  ,  comme 
nous  l’aprenons  auffi  dans  Ifaïe  chap.  38.  ce  qui  nous  peut  donner 
lieu  de  conjeéturer  que  ce  pieux  Roi  étoit  attaqué  d’une  fievre  ma¬ 
ligne  ou  peftilentielle  ,  qui  s’étoit  terminée  par  une  parotide  ,  qui 
s’étant  ouverte  par  elle  même  ,  ne  fupuroit  pas  autant  qu’il  falloit, 
de  menaçoit  ce  pauvre  Prince  de  l’étoufer  -,  qui  doute  que  le  cataplaf¬ 
me  de  figues  dans  cette  occafïon  n’aye  pu  être  d’un  très-grand  fè- 
cours.  On  fçait  par  l’experience  ,  de  même  que  par  l’autorité  de 
Diofcoride  &  de  Galien  ,  ce  que  peuvent  ces  fortes  de  cataplafmes 
fur  les  parotides ,  fur  les  bubons  peftilentiels ,  &  fur  toutes  les  tumeurs 
de  difficile  fupuration.  Je  ne  prétends  pas  pourtant  raporter  cette 
guerifon  aux  feuls  effets  de  ce  remede  naturel  ,♦  la  prompte  guerifon 
du  Roi  nous  fait  affez  voir  ici  le  doigt  de  Dieu.  Junius  &  Tremel- 
lius  ont  raifon  de  dire  que  h  and  medùs  naturahbm  indomlta  tnorbi 
natura  cejjit.  C’eft  aufli  la  penfée  de  plufieurs  fçavans  Interprètes , 
que  cette  guerifon  eft  tout  à  fait  miraculeufe.  Mais  il  eft  toujours 
vrai  de  dire  que  le  remede  étant  convenable  au  mal  >  Dieu  en  a  bé¬ 
ni  les  effets  ,  ce  qu’il  ne  fait  pas  tous  le^  jours  ;  puifque  ,  comme 
le  remarque  le  même  Vallefîus  ,  l’impie  Afa  Roi  de  juda  y  épuifâ 
pendant  trois  ans  tous  les  fecours  de  la  Medecine  pour  la  guerifon 
de  fa  goûte  ,  fans  en  récevoir  le  moindre  foulagement  ,  que  par  la 
mort  ;  à  caufe  ,  dit  l’Hiftorien  facré  ,  que  ne  que  m  mfirmitate  fuâ 
quæfivit  Deum  ,  fed  magis  m  medicorum  arte  confidit .  Les  remedes 
n’ont  de  vertu  qu’autant  qu’il  plaît  au  Souverain  Difpenfateur  des 

biens 
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biens  de  leur  donner.  On  ne  fçauroit  rien  faire  de  bon  ,  Autant  dans 
la  guerilon  des  maladies,  que  dans  toute  autre  affaire  ,  fans  lefecours 
divin  :  Pour  jullifier  nos  Médecins  de  Paccufation  de  donner  tout  à 
la  nature  ,  8c  rien  ou  peu  à  Dieu  ,  je  mettrai  ici  les  belles  paroles 
de  Vallefius  déjà  cité  ,  que  les  fçavans  connoiffent  pour  le  plus  il- 
luftre  Médecin  que  l’Efpagne  nous  aye  donné  ,  ayant  eu  l’honneur 
cTétre  premier  Médecin  de  Philipes  II.  Roi  des  Efpagnes.  Ita  fiden* 
dum  arti  efl ,  dit-il ,  ut  Deum  potins  quœras.  Ita  vero  orandus  Deus , 
ut  artem  non  contemnas  ,  quandoquidem  ,  fs5  fanBi  Dei  viri  medica - 
mentis  utebantur  ,  Jalicet  ut  commendaretur  apud  homines  Medicina , 
ut  fanttum  Dei  donum .  In  fin.  cap.  39.  Sacr.  Philofoph.  Ce  que  nos 
Médecins  ont  auffi  très-bien  reconnu  ,,  lors  qu’un  d’eux  dit , 

Ni  Deus  adfuerit  virefque  infuderit  herbis  % 

Ghiid  rogo  Didlamnum  ,  qnid  Panacœa  javent. 

Nous  avons  parlé  jufqu’ici  de  la  bonne  qualité  des  Figues  ,  nous 
ne  devons  pas  oublier  leurs  méchantes  qualitez  :  la  plufpart  de  nos 
Médecins  affûtent  que  la  nourriture  que  les  figues  fourniffent  efl  fort 
lujette  à  la  corruption  ,  8c  qu’elle  engendre  trés-fouvent  des  fievres* 
ce  que  nous  accordons  être  vrai  des  précoces  ,  ou  des  figues  com¬ 
munes  ,  mais  non  point  des  automnales  ,  ni  de  celles  qui  tiennent 
le  premier  rang  parmi  celles  que  nous  avons  marque  ;  ce  n’eft  que 
l’excez  à  en  manger  que  l’on  doit  craindre  :  on  les  accule  aufh  d’en¬ 
gendrer  des  vers  ,  8c  même  des  poux  ,  ce  que  Galien  8c  Oribafê 
nous  affûtent.  Henry  de  Heer  confirme  le  fentiment  de  ces  der¬ 
niers  ;  pour  ce  qui  efl  des  vers  ,  nous  ne  fçaurions  le  nier  ,  puifque 
dans  certaines  perfonnes  cela  paroît  tous  les  jours  ,  principalement 
dans  les  enfans  ,•  mais  c’efl  plutôt  par  l’ufage  des  figues  léchés  que 
des  recentes.  Quand  à  la  génération  des  poux,,  je  n’ai  rien  pu  en¬ 
core  obfèrver  de  femblable  ,  quoique  nos  Plebees  en  mangent  une 
très-grande  quantité  ,  je  n’ai  jamais  pu  aprendre  d’aucun  d’eux  qu’ils 
en  fouffrent  cette  incommodité  $  peut-être  cela  arrivoit-il  dans  la 
Grece  ,  où  la  plufpart  des  figues  meurilfent  par  la  caprification,  qui 
efl  ?  comme  nous  l’ont  apris  TTheophralle  8c  Pline, que  les  mouche¬ 
rons  qui  s’engendrent  dans  le  fruit  du  figuier  fauvage  ,  vont  piquer 
les  figues  du  figuier  cultivé  ,  qui  fins  cette  piqueure  ne^  pouiroient 
pas  parvenir  à  une  parfaite  maturité  •  ce  qui  fait  qu  on  mcle  toujouis 
des  figues  fauvages  parmi  les  cultivées  pour  obtenir  cette  matutitL* 
Mr.  Rai  eft  d’un  fentiment  particulier  ,  il  conjedure  que  les  figuiers 
n’ont  leur  fécondité  que  par  la  prefence  du  male  ,  qui  eft  le  figuier 
fauvage  ,  &  que  cette  fécondité  fè  fait  par  la  communication  d’une 
fine  pouffiere  que  les  vents  enlevent  du  figuier  mâle  ,  &  qui  efl  por- 
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tée  fur  les  femelles  ,  de  la  maniéré  à  peu  prés  que  l’on  allure  des 
Palmiers  ,  &  de  quelques  autres  plantes  :  mais  ce  que  l’illuflre  M\ 
de  Tournefort  nous  a  apris  de  la  caprification  que  l’on  pratique 
dans  toutes  les  Ifles  de  l’Archipel  ,  ne  lailfe  aucun  doute  fur  ce  fu- 
jct  ,  &  confirme  tout  ce  que  les  Anciens  nous  ont  dit.  Il  remar¬ 
que  qu’on  a  foin  après  avoir  fait  fecher  les  figues  meuries  par  la  pi- 
queure  des  moucherons  ,  de  les  palfer  au  four  pour  les  conferver, 
&  détruire  les  œufs  que  ces  infeéles  y  ont  lailfé  ,  ce  qui  les  rend 
exemptes  du  vice  que  nous  fupofons  ,  qui  efl  d’engendrer  des  vers  , 
&  des  poux  ;  mais  il  n’en  efl  pas  de  même  des  figues  recentes  qui 
n’ont  pas  palfé  par  le  four,  je  crois  que  les  œufs  de  ces  infeétes 
peuvent  bien  éclorre  dans  l’eflomach  de  ceux  qui  en  mangent  $  les 
vers  qui  nailfent  de  ces  œufs  font  véritablement  trés-differens  de  ceux 
qui  nailfent  dans  l’homme.  On  ne  voit  pas  aulfi  que  les  vers  lum- 
bricaux  dont  nous  parlons  ,  ayent  jamais  été  changez  en  mouche¬ 
rons  ,  ce  qui  arrive  ordinairement  dans  les  autres  :  je  lailfe  à  exami¬ 
ner  aux  plus  curieux,  li  leur  féjour  dans  nos  corps,  &  fi  la  differen¬ 
te  nourriture  ,  peuvent  empêcher  la  metamorphofe  ordinaire. 

Pour  ce  qui  efl  de  la  maturité  procurée  par  la  piqueure  des  mou¬ 
cherons  ,  elle  efh  très-commune  dans  nos  fruits  ,  fur  tout  dans  nos 
poires  d’ellé  ,  que  nous  apellons  Q remefinos  ,*  on  obferve  tous  les 
jours  que  celles  qui  ont  été  piquées  par  les  moucherons  ne  manquent 
point  de  meurir  les  premières  ,  mais  elles  renferment  ordinairement 
un  ou  plufieurs  vers  Quelle  ell  la  caufe  de  cette  prématurité  <  c’efl 
ce  qu’on  explique  diverfement  ,  Mr.  de  Tournefort  la  raporte  au  lue 
du  fruit  extravafé ,  qui  fait  fermenter  les  fucs  voifins  ;  d’autres  l’attri¬ 
buent  au  lue  que  l’infeéte  dégorge  avec  les  œufs  dans  le  fruit  •  pour 
moi  je  crois  qu’il  efl  plus  court  d’en  rechercher  la  caufe  dans  la  di¬ 
minution  du  fuc  du  fruit  qui  efl  fuccé  par  les  embrions  des  vers  ,  le 
refie  étant  plus  facilement  cuit  par  la  chaleur  du  Soleil.  Ce  qui  efl 
facile  à  prouver  par  les  raifins  dont  on  a  tordu  la  queiie  :  la  diminu¬ 
tion  de  la  fève  qui  doit  paffer  du  cep  dans  le  raifin,  n’arrive  que  par 
la  rupture  de  quelques  tubules,  qui  ne  fourniffant  plus  la  même  quan¬ 
tité  de  fuc  au  raifin  ,  le  peu  qui  en  paffe  par  les  tubules  entiers  ,  efl 
plus  facilement  digéré  &  plutôt  cuit.  Cette  pratique  de  tordre  la 
queiie  des  fruits  ,  ou  de  la  couper  en  partie  ,  n’efl  point  inconnue 
dans  nôtre  Agriculture  de  Provence  ,  fur  tout  dans  les  endroits  où 
l’on  veut  avoir  une  parfaite  maturité  des  raifi ns.  Ce  que  plufieurs 
perfonnes  m’ont  affuré  être  pratiqué  fur  les  Mufcats  de  St.  Laurens, 
où  l’on  fait  cet  excellent  vin.  Pour  ce  qui  efl  de  la  caprification  , 
on  peut  voir  plus  au  long  ce  que  l’illuflre  Mr.  de  Tournefort  nous 
en  a  laiflé  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  Royale  des  Sciences ,  de 
l’année  1705.  pag.  340.  édit,  de  Paris. 

F  il  ag o  feu  împia  Dod.  Pempt.  66.  Gnaphaïmm  Germamcum * 
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J.  B.  3.  158.  Gnaphaïmm  vulgare  ,  majus  C.  B,  Pin .  263.  Her¬ 
be  à  Coton. 

F 1  l  a  g  o  altéra  Dod.  Pempt.  6y.  Gnaphaïmm  majus  ,  àngufto  > 
ohlongo  folio  (j.  B.  Pin.  263.  Ces  deux  elpeces  font  très-communes 
fur  les  bords  de  nos  champs  ,  8c  le  long  des  chemins. 

Fila  g  o  maritima ,  capite  foliolb  Inftit.  rei  herb.  454.  Gnapha~ 
Hum  rofeum  ,  fylvejlre  C.  B.  Pin.  263.  Gnaphalinm  umhellatum  , 
minimum  J.  T>.  3.  1 6i.  J’ai  trouvé  cette  elpece  en  herborilant  avec 
Mr.  de  Tournefort  dans  la  plaine  labloneulè  de  Marignane ,  à  main 
droite  du  chemin  du  Martigues ,  8c  au  delfous  de  Châteauneuf ,  où 
elle  vient  en  allez  grande  quantité  ,  de  même  que  lui*  les  côtes  dé 
Marfeille. 

Filago  minor  ger.  641.  Gnaphalium  minimum  J.  B.  3.  159; 
Gnaphaïmm  minus  ,  repens  Q.  B.  Pin .  J’ai  trouvé  cette  elpece  dans 
l’endroit  apellé  la  Piano  dei  Dedaux  ,  8c  dans  la  vallée  par  où  palfe 
le  chemin  de  Rians  >  ou  du  Sambuc  ,  dit  vulgairement  ley  Valons  ÿ 
de  même  qu’à  Beaurecuéil  ,  lur  le  bord  du  chemin  qui  va  à  Saint 
Antonin. 

Ce  n’eft  que  des  deux  premières  efpeces  ici  marquées  qu’on  le  1er  t 
en  Medecine  :  il  eft  certain  que  l’Herbe  à  Coton  eft  aftringente.  Do- 
donée  en  diftiloit  l’eau  pour  en  balîiner  le  cancer  non  ulcéré ,  pour 
arrêter  Ion  progrez.  Lobel  nous  alfure  que  le  Peuple  de  l’Angleterre 
occidentale  le  le rt  de  l’huile  faite  par  infulion  8c  macération  de  cette 
plante ,  pour  reloudre  8c  difïîper  les  meurtrilfeures  ou  contuhons.  On 
la  fait  aulïi  bouillir  dans  du  vin  que  l’on  donne  à  boire  à  ceux  qui 
ont  la  dilfenterie  $  on  en  fomente  aulïî  le  ventre.  C’eft  dans  les  ob- 
fervations  de  Foreftus  3  fi  je  11e  me  trompe  ?  que  l’on  trouve  ce  re- 
mede. 

F  ilicula  quæ  Adjantüm  nigrum  officinarum  pinnulis  obftu- 
fioribus  Inftit.  rei  herb.  542.  Adjantüm  foins  longiortbus ,  puheruïen- 
iis  ,  pediculo  nigro  C.  B.  Pin.  3  j  5.  Adjantüm  nigrum  ,  officinarum 
J.  B.  742.  Dryoptens  mgrà  Dod.  Pempt.  4 66.  Capillaire  ordinaire. 
Cette  plante  vient  dans  les  lieux  froids  8c  humides  de  l’Infernet  ,  dut 
Monteiguez  ,  du  Prignon  ,  du  Bois  de  Vauvenargues  ,  de  celui  de 
Rians ,  dit  la  Garduelo ,  8c  ailleurs.  C’eft  une  des  cinq  Herbes  Ca-^ 
pillaires. 

FiliCula  faxatilis ,  omnium  minima , Elegantiffima  Hort. Reg. 
Parif.  Cette  elpece  eft  alfez  commune  dans  l’endroit  apellé  lou  Val~ 
Ion  de  ÏInfernet  ,  lur  tout  au  derrière  du  Château  du  Tholonet.  On 
la  trouve  aulfi  dans  les  fentes  des  rochers  lur  le  haut  des  collines  du 
Prignon  ,  8c  en  quelques  endroits  du  Monteiguez  ,  principalement 
dans  les  rochers  qui  font  au  delfus  de  la  Métairie  de  Mr.  Builfoii 
Avocat. 

La  première  elpece  ici  marquée  qui  eft  en  ufage  dans  la  Medecine  ^ 
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fuivant  PAnalyfe  que  nous  en  a  donné  Mr.  de  Tournefort ,  contient 
beaucoup  de  flegme  gluant  ,  beaucoup  de  foufre  ,  un  peu  de  Tel 
armoniac  ,  &  beaucoup  plus  de  fel  qui  aproche  de  celui  du  Corail. 
Perfonne  n’ignore  que  cette  efpece  de  Capillaire  ne  foit  fort  propre 
pour  adoucir  l’acrimonie  des  humeurs  qui  découlent  fur  la  poitrine, 
ou  pour  mieux  dire ,  fur  la  tranchée  &  les  bronches  du  poumon  :  elle 
facilite  auffi  l’éjedion  du  fable  des  reins  ,  Sc  de  la  veflie. 

Filipendula  vulgaris  an  Molon  Plinij  C.  B.  Pin.  163.  Filipen - 
dula  J.  B.  3.  Part.  189.  Dod.  Pempt.  56  Filipendule.  Cette  plante 
vient  dans  les  quartiers  dit  de  Sauto-Lebre ,  des  Moulieros  ,  des  Pinchi - 
nats  ,  &  ailleurs. 

Filipendula  minor  C.  B.  Pin.  1  d  3 .  Prodrom.  8  3 .  J’ay  trou¬ 
vé  cette  efpece  le  long  du  chemin  de  Repentance  8c  à  Mauret ,  je  croi9 
que  cette  différence  de  la  précédente  ne  vient  que  de  la  maigreur  dtz 
terrain ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  Magnol  dans  fon  Bat.  Monfp . 

Mr.  de  Tournefort  croit  que  la  Filipendule  contient  un  fel  aprochant 
de  l’alum ,  lequel  eft  mêlé  avec  beaucoup  de  foufre.  Cette  plante  qui 
eft  fliptique ,  odorante ,  gluante ,  &  d’un  goût  un  peu  falé ,  efl:  aperi- 
tive ,  &  diurétique.  Elle  chaffe  le  fable  &  le  calcul  des  reins  &  de  la 
vefcie.  Mathœus  Silvaticus  &  Lobel  afflurent  qu’elle  efl:  antiepileptique. 
Simon  Paulli  nous  affure  qu’une  femme  après  avoir  tenté  inutilement 
tous  les  autres  remedes  ,  le  guérit  d’un  flux  blanc  opiniâtre ,  en  pre¬ 
nant  un  gros  de  la  racine  de  cette  plante  en  poudre ,  détrempé  dans 
la  décodion  du  Pafiinaca  fdvefiris  ,  tenuifolia  C.  B.  Pin.  Ce  qui  efl 
confirmé  par  Neédham,  &  parHarman  Corbæus  cités  dans  Mr.  Raï, 
Hifl.  Plant,  tom.  I.  pag.  6 23.  Jean  Prévôt  &  Louis  Mercatus ,  don- 
noient  la  même  dofe  de  la  racine  en  poudre  avec  fuccez ,  pour  guérir 
la  diffenterie.  /  Ils  la  faifoient  prendre  dans  du  vin  ou  dans  un  jaune 
d’œuf.  Mr.  Raï  dans  le  même  endroit  affure  qu’elle  efl  fi  aftringente  , 
qu’elle  guérit  les  hernies  $  ce  qui  lui  avoit  été  communiqué  des  Obfer- 
vations  de  Velfchius  ,  par  le  Dodeur  Soame.  Sennert  nous  donne 
cette  racine  pour  un  remede  bon  pour  les  écroiielles.  Ethmuler  affure 
qu’elle  efl:  incifive,  Sc  qu’elle  atténué  les  humeurs  vifqueufes  qui  far- 
cilfent  les  glandes.  L’on  en  fait  boire  la  décodion  fimple ,  ou  mêlée 
avec  la  racine  de  Scrophulaire.  Et  Jean  Bauhin  dit  après  Cæfalpin  , 
que  l’eau  diftilée  de  toute  la  plante ,  eft  un  fort  bon  contrevenin ,  Sc 
contre  la  pefte,  &c. 

F 1  l  1  x  ramofa ,  major ,  pinnulis  obtufis^non  dentatis  C.  B.  Pin.  357* 
F  dix  major  &  pnor  Trago  froe  ramofa  repens  J.  B.  3.735".  Fdtx  foc - 
mina  Dod.  Pempt.  461.  Fougère  femelle  ou  fougere  commune. 

F  il  ix  ramofa,  major,  pinnulis  obtufis,  undulatis.  C’eft  une  va¬ 
riété  de  la  précédente ,  nos  Provençaux  apellent  l’une  &  l’autre  ’elpece 
Feotwê ,  quoique  fa  fougere  foit  très-commune  dans  la  Provence,  l’on 
ne  la  trouve  point  dans  le  terroir  d’Aix  }  l’endroit  le  plus  proche  de 
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la  Ville  où  elle  vient  ,  efl:  à  Roques-hautes  tout  auprès  du  Moulin  ; 
elle  efl:  encore  plus  commune  dans  le  terroir  de  jouqucs ,  au  quartier 
de  Peybernier ,  au  pied  de  la  colline ,  8c  à  l’entrée  de  la  Métairie  de 
Mr.  Garidel  Confeiller  au  Siégé ,  mon  Frere. 

F  il  ix  ramofa  ,  minor  ,  pinnulis  dentatis  G  B.  Pin.  358.  Filïx 
querna  ejufdem .  Ibidem .  Filix  ramofa ,  minor  J.  B.  3.741.  F  dix  arbore  a 
Trag.  538.  L’on  trouve  cette  elpece  dans  les  lieux  incultes ,  &  dans  les 
bois  de  Couloubrieres. 

M*.  de  Tournefort  croit  que  la  fougere  n’agit  que  par  fon  lel  qui  efl: 
analogue  au  lel  du  corail  ,  lequel  eft  embaraffé  dans  un  lue  glaireux 
que  le  feu  détruit  dans  l’analyfo  qu’on  en  fait,  ce  qui  n’eft  qu’un  mé¬ 
lange  d’acide ,  de  terre  &  de  flegme.  L’on  en  tire  par  l’analyle  Chymi- 
que  beaucoup  de  liqueurs  acides  ,  de  foufre  ,  &  beaucoup  de  terre* 
comme  l’a  remarqué  le  meme  Mr.  de  Tournefort  après  Meilleurs  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences.  La  racine  de  fougere  efl:  fort  aperitive  * 
on  l’eftime  beaucoup  pour  les  obftruétions  de  la  ratte  ,  8c  des  autres 
vilceres  du  bas  ventre.  Galien  8c  Diofcoride  nous  l’ont  donnée  pour  un 
excellent  contre-vers  ;  ce  qui  a  été  confirmé  par  l’experience  de  Simon 
Paulli ,  qui  en  donnoit  un  gros  de  la  racine.  Mr.  Andry  dans  Ion  curieux 
Traité  des  Vers ,  eft  dans  le  meme  fontiment.  Ces  deux  derniers  Auteurs 
la  croyent  fpecifique ,  pour  cette  elpece  de  vers  que  les  Latins  apellent 
Fania  8c  Solium  ,  que  quelques-uns  diftinguent  l’un  de  l’autre  ,  les 
François  l’apellent  Solitaire.  Simon  Paulli  nous  allure  que  la  biere  dans 
laquelle  l’on  a  fait  boüillir  la  racine  de  fougere  ,  chafle  le  calcul  des 
reins  &  de  la  vefeie.  Ce  meme  Auteur  nous  dit  encore  que  le  lue  des 
racines ,  ou  leur  mucilage  extrait  avec  l’eau  rôle ,  font  un  excellent  re- 
mede  pour  la  brûlure,  fl  l’on  en  balfine  la  partie  brûlée.  Quercertan 
dans  fa  Pharmacopée  rétablie  cap,  7.  pag.  74.  nous  a  donné  la  défi* 
cription  d’une  eau  pour  labrûlure,ouilmêledemi  livre  d’eau  diftillée 
des  feuilles  de  fougere  ,  avec  autant  de  flegme  de  vitriol  8c  d’alum  * 
dans  lefquels  il  fait  macérer  une  poignée  de  bouillon  blanc  ,  avec 
autant  deliere,  8c  dix  écreviffes  de  riviere,  autant  de  grenouilles,  8c 
de  limas  rouges  ;  il  diftilloit  le  tout,  8c  baflinoitla  partie  brûlée.  On 
tire  de  la  fougere  brûlée  beaucoup  de  fel  fixe,  dont  on  fait  du  verre 
8c  du  lavon.  Mr.  Rai  nous  aprend  que  les  Habitans  des  Comtés  de 
Warvic  8c  de  Staford ,  fo  fervent  de  la  cendre  de  cette  elpece  de  fou¬ 
gere,  8c  de  celle  que  nous  apellons  Mâle,  pour  avec  de  l’eau ,  en  faire 
une  maflfe ,  avec  laquelle  l’on  blanchit  le  linge  à  la  place  du  favon.  On 
lit  dans  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lyon  ,  que  les  Peuples  de  Bretagne 
8c  de  Normandie,  fe  fervirent  de  la  racine  de  fougere  dans  unedifette 
pour  en  faire  du  pain.  Mr.  de  Tournefort  nous  allure  en  avoir  vu  à 
Paris  dans  les  années  1693.  8c  1694.  qui  avoit  été  fait  en  Auvergne; 
il  dit  que  ce  pain  reflembloit  à  la  terre  brûlée,  8c  qu’il  étoit  très-mau¬ 
vais  *  ce  qui  n’efl:  pas  fort  difficile  à  croire ,  &c. 
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Fæniculum  vulgare,  minus,  acriori  &  nigriori  feminej.  B.  3* 
part.  z.  Fæniculum  vulgaire  ,  Il  ali  arm  ,  femme  oblongo  ,  gufiu  acuto 
C.  B.  Pin.  147.  Fæniculum  fwe  Marathrum  vulgar ms  adu .  347.  Fenouil, 
les  Provençaux  Papellent  Fenou  ;  l'on  trouve  le  fenouil  dans  plufieurs 
bords  des  champs  &  vignes ,  que  l'on  nomme  vulgairement  Ribos ,  où 
elle  eft  aflez  commune. 

Fæniculum  tortuofuni  J.  B.  3.  part.  2.  16.  Sefeh  MaJJlhenfe 
Fæniculi  folio  quod  Diofcoridis  cenfetur .  C.  B.  Pm .  161.  Sefeh  Majji- 
lienfe  ,  folio  Fæniculi  crajjiore  Lob.  Icon.  785.  Cette  elpece  eft  très- 
commune  dans  ce  terroir ,  fur  tout  aux  moulieres  ,  aux  montagnes  , 
8c  ailleurs. 

Fæniculum  fylveftre ,  humilius ,  Peucedani folio inftit.  rei  herb. 
3 1 1 .  Caucalis  folio  Peucedani  C.  B.  Pm.  153.  Caucalis  Anglica  Tabern* 
icon.  97.  L'on  trouve  cette  elpece  au  plus  haut  de  la  montagne  de  la 
Sainte  Baume,  où  Lobel  Pa  marquée  dans  fes  Mémoires ,  fous  le  nom 

de  Caucalis. 

Fæniculum  fylveftre ,  gîauco  folio.  Inftit.  rei  herb.  3 1 1 .  Daucus 
glauco  folio ,  fimihs  Fæniculo  tortuofo  J.  B.  3.  part.  1.  16.  Cette  elpece 
vient  lut  le  fommet  de  la  montagne  de  Sainte  Victoire,  aux  environs 
de  l'endroit  apellé  Lou  claufon. 

Fæniculum  minimum  ,  patulum  Inftit.  rei  herb.  312.  Daucus 
mont  anus ,  multifido  folio  Selmi  femme  f.  B.  Pm.  150.  Selmurn  mon - 
tanum ,  pumilum  Cluf.  Hifi.  cc.  J’ai  trouvé  cette  elpece  à  l’entrée  de 
la  plaine  ditte  des  Peirieros ,  au-delà  de  l'endroit  apellé  lei  Baumos  de 
Mr.  Verlaques  Archivaire.  M*.  Fouque  Profelfeur  Royal  Botaniftel’a 
aulTi  trouvée  au  vallon  de  Vaumare,  dans  le  terroir  de  Pourrieres ,  6c 
fur  la  montagne  de  Sainte  Viétoire. 

De  toutes  ces  elpeces  de  fenouil  ,  il  n’y  a  que  les  deux  premières 
efpeces  ici  marquées ,  qui  foient  en  ufage  dans  la  Medecine.  Quoiqu’on 
puilfe  ajouter  aulft  la  quatrième  elpece  ici  marquée  ,  que  Taberna- 
montanus  a  connu  fous  le  nom  de  Fæniculum  Petræum  ,  qui  ,  à  ce 
que  dit  ce  même  Auteur ,  eft  très-propre  pour  chaffer  le  fable ,  8c  le 
calcul  des  reins  8c  de  la  vefcie ,  8c  de  faciliter  le  cours  des  urines.  Pour 
ce  qui  eft  du  fenouil  commun,  c’eft  une  plante  d'un  très-grand  ufage 
dans  la  Medecine.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  ,  huilelix  , 
aromatique  ,•  elle  en  a  pourtant  moins  dans  fa  racine,  &  dans  fes 
feuilles  où  le  flegme  y  eft  mêlé  en  plus  grande  quantité  ,  que  dans 
fes  fleurs  8c  dans  fa  femence.  On  lui  attribue  les  mêmes  vertus  que 
Dioleoride,  Pline  8c  Galien  ont  attribué  au  Marathrum  ,  que  l'on 
croit  communément  être  nôtre  fenouil  commun ,  quoique  jean  Bauhin, 
&  plufieurs  autres  croient  que  le  véritable  Marathrum  des  Anciens  , 
foit  la  plante  que  le  même  jean  Bauhin  apelle  Fæniculum  dulce  majori , 
albo  femine ,  8c  que  l'on  connoit  dans  ce  Pais  fous  le  nom  de  Fe¬ 
nouil  doux,  qu’on  cultive  dans  plufieurs  jardins,  qui  dans  la  fuite  du 
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tems  dégénéré  en  fenouil  commun.  C’eft  la  femence  cfu  fenouil  doux 
qu’on  employé  dans  la  tberiaque.  La  racine  du  fenouil  commun  eft 
Une  des  cinq  racines  aperitives  ;  elle  eft  diurétique ,  elle  débouche  les 
obftruétions ,  8c  provoque  les  purgations  aux  femmes.  Simon  Paulîi 
concilie  d’en  ufer  dans  les  décodions  que  l’on  fait  pour  les  fièvres 
malignes ,  8c  pour  la  petite  verole  &  la  rougeole  ,♦  il  prétend  qu’elle 
poulie  par  les  lueurs  la  matière  impure ,  8c  qu’elle  eft  par  confequent 
fudorifique,  ce  que  je  crois  aulfi  avec  lui  :  Mais  je  crois  que  ce  remede 
ne  convient  point  à  nos  Provençaux ,  dont  la  fubtilité  du  fang  ne  fouf- 
fre  point  fans  danger  une  trop  grande  volatilifation  dans  ces  fortes  de 
maladies  ;  ce  qui  n’eft  pas  de  meme  dans  les  Habitans  du  Nord ,  dont  la 
malle  du  fang  eft  plus  vifqueufe  &  plus  humide.  Fallope  eftime  aulfi  cette 
racine  très-propre  pour  la  guérifon  du  mal  venerien.  L'on  prétend 
que  les  tiges  tendres  du  fenoüil  de  meme  que  les  feuilles  8c  fa  femence  , 
augmentent  le  laiét  dans  les  nourrices,  fi  elles  en  mangent,  ou  fi  elles 
en  boivent  la  déGoétion.  Zacutus  Lufitanus  donnoit  pendant  dix  jours 
de  fuite  tous  les  matins ,  pour  la  guérifon  des  fièvres  quartes ,  8c  autres 
intermittantes ,  quatre  onces  du  lue  des  racines  du  fenoüil ,  auquel  iî 
mettoit  un  peu  de  lucre.  La  femence  de  cette  plante  eft  une  des  quatre 
femences  chaudes  •  elle  eft  carminative  8c  difculfive ,  8c  très-propre  pour 
corriger  l’acidité  des  premières  voyes ,  8c  pour  atténuer  les  vifeofitez 
qui  farciffent  les  bronches  du  poumon  dans  l’afthme  humide.  L’on 
allure  que  mangée  à  jeun  elle  éclaircit  la  vue  ;  il  eft  certain  que  cette 
femence  eft  d’un  trés-bon  ufage  ,  pour  les  fuffufions  ,  fi  l’on  fouille 
doucement  dans  l’œil  des  malades,  après  en  avoir  mâché  •  pour  moi  je 
me  fers  de  la  vapeur  chaude  de  la  décodion  de  la  femence  à  laquelle 
quelques-uns  ajoutent  aulfi  la  racine  que  je  fais  recevoir  à  l’œil  du  ma¬ 
lade,  parle  moïen  d’un  entonnoir  renverfé.  Craton  écrit  avoir  vu  un 
Moine  qui  fè  guérit  d’une  fiiftufion  en  fomentant  l’œil  avec  la  décodion 
de  la  racine  faite  dans  du  vin.  Reufner  allure  dans  fes  Obfervations 
que  le  cataplâme  fait  avec  le  pain  rôti ,  le  vinaigre  &  la  femence  en  pou¬ 
dre  de  fenoüil  apliqué  fur  le  bas  ventre ,  empêcha  l’avortement  à  une 
femme.  Bartolet  nous  aprend  que  fi  l’on  remplit  le  creux  de  la  tige  du 
fenoüil  qui  eft  encore  planté  en  terre,  de  la  poudre  du  fucre  candi  , 
il  en  diftile  le  jour  d’après  une  liqueur  merveilleufe  pour  éclaircir  la 
vue  ,  fi  l’on  en  oint  doucement  les  yeux  ,  ce  que  Tabernamontanus 
nous  avoit  enfeigné  long-tems  avant  lui.  Nos  Provençaux  font  entrer 
le  fenoüil  fec  dans  plusieurs  alfaifonnemens  des  viandes  ,  principale¬ 
ment  de  certains  poiffons  ,  comme  la  Dorade,  le  Loup,  &  autres; 
l’on  le  mêle  auffi  parmi  les  Olives  confites. 

Pour  ce  qui  eft  du  Fæntculum  tortuofum ,  ou  Sefe h  MaJJilienfe .  Dlof- 
coride  nous  aprend  que  la  femence  8c  la  racine  de  cette  plante ,  font 
très-bonnes  pour  déboucher  les  obftruétions  de  la  matrice.  Elles  pro¬ 
voquent  les  purgations  aux  femmes  ,  8c  facilitent  l’accouchement  % 
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clics  font  diurétiques,  &  aident  l’expe&oration  •  l’on  prétend  qu’elles 
font  antiepileptiques.  Schroder  écrit  que  le  Sefeh  eft  l’Antidote  de  la 
Ciguë,  Sa  femence  eft  fort  aromatique  ,*  elle  contient  beaucoup  de 
fel  volatile  huileux.  |L’on  fçait  qu’elle  entre  dans  la  composition  delà 
theriaque.  L’on  alfure  que  la  poudre  de  cette  femence  apliquée  lui*  les 
tétons,  oints  auparavant  de  miel,  eft  très-bonne  pour  réfoudre  le  laiét 
coagulé  ÿ  l’on  s’en  fert  aulfi  extérieurement  pour  la  contraction  des 
membres ,  &c. 

Fæniculum  annum ,  umbellâ  contracta ,  oblonga  ïnftit.  rei  herb. 
3  1 1 .  Gingidium  umbellâ  oblonga  (6.)  in,  i  5 1 .  Vifnaga  ï  6.  3 .  part, 
2.  31.  Gingidium  alterum  Do  don,  Pempt.  702.  L’on  trouve  cette 
plante  dans  les  Palus  de  Seillon  palfage  pioche  Saint  Maximin.  L’on 
fe  fert  de  fes  umbelles  pour  nettoyer  les  dents. 

Fænum-Græcum  lylveftre  C.  B.  Pin.  340.  Fænum-Græcum 
fylveftre  Dalechampij  Lugd .  481.  J.  B.  2.  365.  Fenu-Grec  fauvage , 
cette  plante  vient  lut  les  collines  de  la  Keirie ,  aux  environs  de  la  Tour 
du  Prevbt ,  de  même  que  fur  les  collines  du  Prignon ,  du  Monteigues. 

Fænum-Græcum  lylveftre  ,  alterum,  polyceration  C.  B.  Pin. 
348.  Securidacæ  genus  triphyllon  J.  B.  2.  373.  Hedyfarum  minimum 
Dalechampij  Lugd .  44 6.  Cette  elpece  eft  très-commune  dans  ce  terroir, 
elle  vient  fur  les  bords  des  champs  ,  8c  les  {entiers  des  quartiers  de 
Barret,  des  Moulieros  ,  de  Mauret  du  Tolonnet  &  ailleurs. 

L’on  ne  fe  fert  point  en  Medecine  d’aucune  de  ces  deux  plantes  , 
ce  n’eft  que  la  femence  du  Fenu-Grec  cultivé  que  nous  employons  ; 
que  le  vulgaire  connoit  fous  le  nom  de  Senigré.  Cette  femence  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  volatile  huileux ,  envelopé  de  beaucoup  de  flegme 
ou  de  fubftancc  mucilagineufe ,  ce  qui  la  rend  très-propre  pour  ré- 
foudre  &  difliper  les  tumeurs ,  les  contulions ,  &  le  meurtrilfures ,  lui*  tout 
.  celles  des  yeux  :  l’on  en  tire  le  mucilage  avec  l’eau  rofe  ,  que  l’on 
mêle  avec  la  poulpe  de  pomme  cuite  fous  la  cendre  chaude ,  ou  dans 
de  l’eau  de  fenouil  &  de  verveine  •  l’on  y  ajoute  un  peu  de  camphre, 
de  la  pierre  hématite ,  de  la  tutie  8c  du  bol  d’armenie ,  comme  l’on  peut 
voir  dans  le  QuadriparUt.  Botanicum  de  Simon  Paulli  pag.  ni.  30J. 

Cette  femence  eft  aufli  difeuflive  8c  anodine.  L’on  s’en  fert  avec 
fuccez  dans  les  lavemens  pour  difliper  les  vents ,  8c  calmer  les  coli¬ 
ques  flateufes.  Les  femmes  fe  fervent  ordinairement  de  la  poudre  de 
Fenu-Grec ,  dont  elles  faupondrent  un  oignon  ouvert ,  8c  cuit  fous  la 
cendre  chaude ,  pour  apliquer  fur  le  creux  de  l’eftomach  ,  pour  guérir 
(  difent-elles  )  le  morfondement  ,  c’eft  une  vieille  pratique  à  laquelle 
nos  plus  habiles  Médecins  fe  font  aflujettis  :  plufieurs  ne  fouffriroient 
point  la  feignée ,  fl  auparavant  l’on  ne  donnoit  aux  malades  les  eaux 
cordialles  ,  8c  fi  l’on  n’apliquoit  en  même-tems  cet  oignon  faupoudré. 
Je  ne  doute  point  que  cette  pratique  ne  nous  vienne  des  anciens  Mé¬ 
decins  de  Montpellier.  Il  y  a  fort  peu  d’ Auteurs  qui  aient  traité  ex profejj'o 
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du  mov fondement.  Rondelet  eft  le  fèul  qui  en  aye  dit  quelque  choie 
dans  Ion  Traité  de  Dignofcendis  morbis  pag.  m *  <547.  Il  prétend  qu’en- 
fiiite  des  violents  efforts ,  Sc  après  un  trop  rude  exercice  du  corps ,  il 
fe  fait  un  épanchement  du  fang  dans  la  cavité  du  ventricule  où  il  fe 
coagule.  C’eft  fur  ce  principe  qu’on  donnoit  ces  deux  remedes ,  dont 
le  fel  volatile  pouvoit  diffoudre  le  fang  coagulé.  Pour  moi ,  quoique 
j’ayevû  &  examiné  beaucoup  de  malades ,  &  principalement  beaucoup 
de  Payfans  ,  à  qui  cette  maladie  eft  trés-familiere  à  caufe  de  Pexcez 
du  travail  du  corps,  je  n’ai  jamais  pu  obferver  ce  fang  coagulé y  qui 
auroit  fans  doute  paru  dans  les  excrémens  enfuite  des  lavemens ,  Sc 
même  des  purgatifs.  Il  eft  vrai  que  la  plupart  de  ces  malades ,  outre 
la  langueur  univerfelle ,  le  dégoût ,  &  le  poulx  vermiculaire ,  fouffrent 
une  douleur  de  contufion  dans  la  région  épigaftrique, principalement 
vers  la  région  de  l’eftomach ,  &  aux  hypocondres ,  ce  qu’on  doit  im¬ 
puter  à  la  violente  tenfion  que  les  mufcles  de  l’épigaftre  ont  fouffert. 
Ceux  qui  ont  couru  la  pofte fçavent  par  leur  propre  expérience,  com¬ 
bien  le  genre  mufculeux  eft  brifé  le  jour  d’après  leur  courte,  je  ne 
doute  pas  que  par  un  exercice  trop  violent  &  continuel,  nonfeulement 
lev  fibres  des  mufcles  de  l’épigaftre  foient  comme  meurtris ,  mais  aufli 
celles  des  deux  mufcles  du  diaphragme.  Mais  comme  ce  n’eft  pas-la 
le  feul  fymptome  qui  accompagne  cette  maladie,  je  crois  que  l’elfence 
du  morfondement  confifte  dans  une  trop  grande  difïipation  des  efprits 
animaux ,  &  dans  une  déperdition  extraordinaire  des  parties  balfami- 
ques  de  la  maffe  du  fang ,  qu’on  doit  tâcher  de  réparer  autant  par  les 
alimens  de  bon  fie,  que  par  les  remedes  fpiritueux  ,  ou  qui  abondent 
en  fel  volatile.  Nos  Payfans  pour  fe  garantir  de  ce  mal  du  tems 
des  moiffons,  auquel  le  travail  eft  exceffif ,  ont  coutume  de  mettre 
quantité  de  poivre  Sc  du  meilleur  vin  dans  uneécuelle  de  bouillon  de 
viande ,  ce  qui  remplit  allez  l’indication  :  Il  arrive  trés-fouvent  que  par 
le  défaut  de  bonne  nourriture  &  des  remedes  convenables ,  ou  par  l’i-  . 
gnorance  des  Médecins  qui  font  feigner  à  contre-tems  ces  malades  y 
ces  pauvres  miferables  tombent  dans  cette  maladie  ,  que  le  fçâvant 
Morton  a  fi  bien  décrit  dans  fon  P  hthifiologia  fous  le  nom  de  Phthifis 
nervofa ,  dont  j’ai  vu  mourir  plufieurs. 

Fragaria  vulgaris  C.  B.  Pin.  3 16.  Fragaria  ferens  Fraga  rubra 
J.  B.  2.  394.  Fragaria  Dod.  Pempt.  67 1.  Fraifier ,  quoique  plufieurs 
m’ayent  affuré  que  le  Fraifier  qu’on  trouve  à  la  montagne  de  Sainte 
Viéloire  Sc  dans  le  bois  de  Roquefeüil ,  Sc  de  la  Garduelo  Sc  ailleurs , 
foitle  même  que  celui  qu’on  cultive  dans  nos  jardins,  Sc  dans  plufieurs 
endroits  arrofables  :  j’ai  pourtant  connu  le  contraire  par  l’experience , 
il  eft  certain  que  c’eft  le  Fragaria  fterïlis ,  qui  ne  fait  que  tracer  fans 
porter  aucun  fruit  5  le  Fraifier  cultivé  ne  vient  que  dans  les  endroits 
ou  l’on  l’a  planté  ,  je  ne  fçai  pas  fi  dans  la  haute  Provence  il  vient 
naturellement  y  Sc  c, 
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F  R  a  g  a  r  x  a  fterilis  C.  B.  Pin.  327.  Fragaria  ftylveftris  minime 
vefca  five  fterilis  Lobel.  Icon.  698.  Fragciria  non  fragifera  vel  non 
veftca  J .  B.  2.  395.  C’eft  ici  l’efpece  dont  nous  venons  de  parler  , 
qu’on  trouve  en  allez  grande  quantité  dans  les  fufdits  endroits.  Je  n’ai 
jamais  pu  voir  que  cette  efpece  portât  aucun  fruit,  quoiqu’elle  eût  etc 
tranfplantée  dans  un  jardin.  Il  y  a  plus  de  20.  ans  que  j’en  ai  dans  le 
petit  jardin  de  ma  Métairie,  je  n’y  ai  jamais  pu  voir  aucun  fruit,  quoi- 
qu’aprés  avoir  fleuri  j’aye  pris  foin  d’empêcher  que  la  plante  ne  difll- 
pât  Ion  lue  nourricier  à  force  de  tracer. 

F  r  a  g  a  r  1  a  fterilis ,  fylveftris ,  Sericea,  incana  Moriff.  Hift.  Oxoni. 
Part.  2.  187.  Fragaria  a  finis  Sericea ,  incana  C.  B.  Pin.  327.  Pen- 
iaphftli  effigie  Leucas  qmbufdam  J.  B.  2.  598.  incana  P  entaphftlï 
effigie  Leucas  Diofcoridis  Adu.  Lob.  307.  On  trouve  cette  plante  difi- 
pofée  en  maniéré  de  gazon  fur  le  fommet  de  la  montagne  de  Sainte 
Viétoire. 

Fragaria  fterilis  ,  incana  Hort.  Reg.  Paris.  J’ai  trouvé  cette 
efpece  dans  l’endroit  appellé  lei  Valons  entre  les  terroirs  de  Meyrar- 
gues ,  &  de  V auvenargues  par  où  l’on  va  au  Château  du  Sambuc ,  8c 
à  Rians. 

On  ne  fe  fert  en  Medecine  que  du  Fraifler  cultivé  ,  la  décoétion 
de  toute  fa  plante  eft  excellente  pour  temperer  l’acrimonie  du  fang , 
dans  ceux  qui  font  d’un  temperamment  bilieux  ,*  elle  eft  diurétique , 
8c  chafle  le  fable  des  reins.  Elle  corrige  la  diferafle  du  ftmg  dans  la 
cachexie,  la  jaunifle  8c  l’hydropilie ,  principalement  fl  cette  derniere 
eft  l’effet  de  l’excez  du  vin ,  comme  le  remarque  Hofman.  Tragus 
attribue  les  mêmes  vertus  à  l’eau  diftillée  des  fraifes  ;  il  affure  qu’elle 
eft  excellente  pour  temperer  l’ardeur  des  vifeeres ,  8c  qu’elle  tempere 
la  chaleur  du  fang  dans  ceux  qui  ont  le  vifage  boutonné  (  comme  l’on 
dit  vulgairement  $  )  on  fè  fert  aufli  de  cette  eau  pour  nétoyer  la  face, 
8c  pour  l’hemorragie.  Dans  cette  derniere  maladie  on  la  prend  inté¬ 
rieurement  ,  8c  on  en  aplique  un  linge  mouillé  extérieurement.  On 
prétend  que  cette  eau  eft  aufli  cordiale  $  l’on  mange  les  fraifes  arro- 
fées  d’un  peu  de  bon  vin ,  8c  faupoudrées  de  fucre  ;  on  croit  qu’elles 
renferment  quelque  malignité,  ce  que  je  ne  crois  pas  ,  elles  ne  devien¬ 
nent  nuiflbles  que  par  l’excez,  fur  tout  après  le  repas.  Leur  trop  de  fèjour 
dans  l’eftomach  donne  lieu  à  la  corruption  ,  qui  eft  pour  lors  ,  à  la 
vérité ,  trés-dangereufe ,  comme  l’ont  remarqué  Sebizius  ,  8c  la  plu¬ 
part  de  nos  habiles  Médecins ,  qui  ordonnent  de  les  manger  au  com¬ 
mencement  du  repas.  L’infuflon  réitérée  des  fraifes  faites  dans  de  l’eau 
de  vie  de  la  maniéré  que  l’enfeignent  Jean  Bauhin  &  Sebizius ,  eft  fort 
eftimée  pour  le  calcul ,  fi  l’on  en  prend  le  matin  à  jeun  trois  ou  quatre 
fois  dans  le  mois  une  cuillerée  avec  un  peu  de  fucre  candi  en  poudre. 
Simon  Paulli  affure  que  le  cataplâme  fait  avec  le  Fraifler  boüilli  dans  du 
vin  ,  8c  apliqué  au  bas  du  ventre  ,  arrête  les  fleurs  blanches  ,  8c  la 
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gonorrhée  non  maligne  ;  ce  qui  pourtant  ne  doit  être  fait  que  comme 
nous  difons ,  præmlffis præmitendis ,  de  peur  de  caufer  à  la  matrice  quel¬ 
que  mal  pire  que  celui  qu’on  a  voulu  guérir.  Thomas  Bartholin  écrit 
dansfonObf  j7.Centur.  3.  qu’un  de  fes  parens  fuoit  extraordinaire¬ 
ment  après  avoir  mangé  des  fraifes ,  ce  qui  lui  excitoit  des  exanthè¬ 
mes  par  toute  l’habitude  du  corps.  J’ai  vu  &  connu  plufieurs  perfonnes  à 
qui  les  raves  que  nous  apellons  Raifoüert ,  qui  font  diurétiques ,  caufoient 
la  même  évacuation  par  les  lueurs,*  cen’eft  qu’à  la  difpofition  particu¬ 
lière  des  principes  du  fang ,  que  l’on  doit  raporter  cet  effet.  On  fçait 
d’ailleurs  que  les  diurétiques  deviennent  trés-fouvent  diaphoniques ,  8c 
que  ceux-ci  deviennent  aulïî  diurétiques.  On  ne  peut  là-delfus  rien  éta¬ 
blir  de  certain  pour  la  vertu  fudorifique  des  fraifes ,  &c. 

Frangula  rugofîore  8c  ampliore  folio  Inftit.  rei  herb.  611.  Alnus 
nigra ,  baccifera ,  rugofîore  folio  feu  major  J.  B.  1 .  562.  Cette  efpece 
vient  fur  le  haut  de  la  montagne  de  Sainte  Vi&oire  ,  à  l’endroit  dit 
lou  Claufon ,  8c  au-deffusde  l’Hermitage.  Jenefçaifi  cette  elpece  a  les 
mêmes  vertus  que  le  Frangula  Dod.  Pempt.  784.  qui  eft  auffi  Y  Alnus 
nigra, baccifera  C.B.Pm.  428  J.  B.  1.  j6 o.  dont  l’écorce  purge 
par  le  haut  8c  par  le  bas,  comme  l’on  peut  voir  dans  Matthiol ,  dans 
Schroder ,  8c  dans  l’Hiftoire  des  Plantes  des  environs  de  Paris ,  de  Mon- 
lîeur  de  Tournefort. 

Fraxinella  Cluf  Hift.  99.  DiBamuus  albus  vulgo  fve  Fra~ 
scmella  C.  B .  Pm.  222.  Fraxinella  officm'is  Didlamnm  J.  B.  3.  494. 
Nos  Pharmaciens  la  connoilfent  fous  le  nom  de  Diétam  blanc  ou  de 
Fraxinelle. 

On  trouve  la  Fraxinelle  dans  le  petit  bois  qui  eft  au-delfus  de  la 
grande  allée  du  Château  d’ESparron  de  Pallieres  $  elle  vient  auffi  dans 
le  terroir  de  Rougues  à  l’endroit  apellé  lou  valon  dau  Dragon  ;  il  eft  cer¬ 
tain  que  ni  les  Grecs ,  ni  les  Latins,  non  plus  que  les  Arabes ,  n’ont  point 
connu  cette  plante.  Tragus  &  Matthiol  font  ceux  qui  nous  ont  mieux 
fait  connoître  les  vertus  de  la  Fraxinelle.  C’eft  de  fa  racine  qui  eft  fort 
amere  au  goût ,  dont  nous  nous  fervons  en  Medecine.  Ils  affûtent  qu’elle 
eft  un  excellent  antidote ,  foit  contre  la  pefte ,  foit  contre  les  autres  ve¬ 
nins.  On  s’en  fert  auffi  dans  les  fievres  malignes  ,*  elle  tue  les  vers ,  elle  eft 
antiepileptique ,  elle  eft  aperitive ,  &  provoque  les  purgations  aux  fem¬ 
mes  ;  on  affure  aulft  qu’elle  eft  vulnéraire  8c  déterfive.  On  prétend  que 
l’eau  diftillée  de  toute  la  plante  ,  nétoye  parfaitement  bien  la  face  , 
8c  qu’elle  eft  par  confequent,  ce  que  nous  apellons  cofmetique  ,  on 
fubftituë  cette  racine  aux  orobes  ,  dans  la  composition  de  la  théria¬ 
que,  &c. 

Fraxinus  excelfiorC. B.  Pin.  416.  Fraxmus  vulgatior  J .  B.  i. 
174.  Fr axinusrDod.  Pempt.  833.  Frêne,  Nos  Provençaux  l’appellent 
Fray.  Cet  arbre  eft  fort  commun  le  long  de  la  riviere  du  Lare  8c  de  la 
Touloubre ,  8c  par  tour  ailleurs  le  long  de  ruiffeaux. 
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Fraxinus  rotundiore  folio  C.  B.  Pin.  41 6.  J,  B.  1.  177.  On 
trouve  cette  efpece  dans  le  bois  de  Bacchiajfo ,  ou  de  la  Magdelaine ,  le 
long  de  la  riviere  de  Lare ,  vis-à-vis  la  Métairie  des  R  R.  Peres  de  l'Ora¬ 
toire  ;  elle  vient  aufïi  à  la  Beauvoifine  proche  le  Jeu  de  Mail. 

On  fè  fert  en  Medecine  de  la  première  efpece  du  Frêne  ici  marquée. 
Mr.  de  Tournefort  croit  que  le  fel  de  cet  arbre  aproche  fort  de  la  nature 
de  YOxyfal  Diaphoreticum  d’ Angélus  Sala ,  lequel  eft  mêlé  avec  beau¬ 
coup  de  foufre  &  de  terre.  Son  écorce  eft  fort  aperitive ,  diurétique ,  8c 
même ,  félon  quelques-uns ,  diaphoretique  ,♦  quoiqu’on  attribue  cette 
derniere  vertu  à  fon  bois ,  qui  poffede  les  mêmes  qualitez ,  dans  un  moin¬ 
dre  degré  que  l’écorce.  Cæfalpin  &  Lobel  affurent  qu’on  peut  fubftituer 
le  bois  de  Frêne  à  celui  du  Guaïac ,  pour  la  guerifbn  du  mal  de  naples. 
La  décoétion  de  l’écorce  de  Frêne  eft  excellente  pour  déboucher  les  ob- 
ftruétions  de  la  rate.  M\  Raï  raporte  après  Tancr.  Robinfon,  que  l’écor¬ 
ce  moïenne  de  cet  arbre  eft  très-bonne  pour  guérir  les  fievres  intermit- 
tantes.  Simon  Paulli  nous  aprend  que  le  fel  tiré  des  fommites  des  tiges 
&  de  l’écorce  du  Frêne,  donné  dans  de  l’eau  de  chardon  bénit ,  depuis 
cinq  à  fix  grains  jufqu’à  dix  ,  eft  un  excellent  remede ,  préférable  à 
tous  les  bezoards ,  pour  faire  pouffer  la  rougeole ,  &  la  petite  verole. 
On  doit  le  donner  au  commencement  de  la  maladie,  je  ne  doute  pas 
que  ce  fçavant  Auteur  n’entende  parler  du  fel  fixe ,  tiré  par  élixivia- 
tion  ,  comme  l’on  fçait.  La  cendre  du  Frêne  fermée  dans  un  petit  noüet, 
8c  mouillée  tant  foit  peu  ,  nous  fournit  un  tres-bon  cauftique  qui  agit 
prefque  fans  douleur ce  que  le  même  Simon  Paulli  nous  aprend  après 
Lobel,  qui  nous  a  donné  ce  cauftique  dans  fesObfervations.  Plufieurs 
affûtent  (parmi  lefquels  eft  le  fameux  Zacutus  Lufitanus,  Auteur  au¬ 
tant  fidele  que  le  peut  être  un  Juif  )  que  le  fuc  tiré  par  éxpreffion  des 
feüilles  du  Frefne  ,  eft  merveilleux  contre  la  morfure  des  ferpens  8c 
des  autres  animaux  venimeux  ;  ce  qui  a  été  fans  doute  établi  ,  fur  ce 
que  Pline  nous  raporte  dans  le  Livre  1 6.  de  fon  Hiftoire  Naturelle  , 
qui  dit  que  fi  l’on  met  autour  d’un  ferpent  du  Frefne  8c  du  feu ,  le  fèr- 
pent  panera  plutôt  fur  le  feu ,  que  fur  les  rameaux  du  Frefne ,  ce  qui 
eft  aufïi- raporté  par  Ambroife  Paré  5  mais  qui  fe  trouve  faux  parl’ex- 
perience ,  comme  l’ont  obférvé  Camerarius  8c  M‘.  Charras  ;  Je  puis 
y  ajouter  ma  propre  expérience  que  j’ai  fait,  foit  fur  les  ferpens,  foit 
fur  les  viperes.  Ce  que  nos  Auteurs  difent  de  la  femence  du  Frêne  , 
que  l’on  connoit  en  Pharmacie  fous  le  nom  de  Lhigna  Avis ,  ou  hm - 
gua  Anferis ,  ou  Linguci  Paffens ,  eft  plus  véritable.  Elle  eft  diurétique 
félon  Hippocrate ,  qui  la  donnoit  pilée  dans  du  vin.  Les  Chymiftes 
même,  comme  Glauber,  alfurent  qu’elle brife  le  calcul  des  reins  8c 
de  la  vefeie  ,  ce  qui  eft  faux.  Le Doéteur  Bowle  cité  par  Mr.  Raï,  dit 
qu’elle  eft  très-bonne  dans  la  jauniffe  8c  dans  l’hydropifie  ,  ce  que  Pline 
nous  a  aufh  enfeïgné  •  on  lui  attribue  aufli  la  vertu  aphrodifiaque.  Nicolas 
Myrepfus  l’a  fait  entrer  dans  la  compofition  du  Dwfatyïon.  L’eau 

diftillée 
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diftillée  du  bois  de  Frefne  coupé  dans  le  mois  de  Juillet  ,  eft  vulné¬ 
raire,  8c  guérit  la  dilfenterie,  à  ce  que  dit  Ledelius  dans  les  Epheme- 
ride  d’Allemagne  de  l’année  1687. 

Je  ne  Içai  fi  ce  qu’on  dit  des  bâtons  qu’on  appelle  Confldlê  cil  aufli  vé¬ 
ritable  que  l’affurent  plufieurs  habiles  Médecins  :  Borel  dans  l’Oblèrva- 
tion 78.  delà  Centurie  3.  nous  allure  qu’un  certain  Médecin  nommé 
Julie  l’Agneau  le  fervoit  d’un  bâton  de  Frefne  coupé ,  lorlque  le  Soleil  8c 
8c  la  Lune  font  lous  le  ligne  du  Belier ,  pour  arrêter  toute  forte  d’hemor- 
ragie ,  en  ne  faifant  que  toucher  la  partie  d’où  découloit  le  fang.  Ethmul- 
1er  &  Schottus  confirment  l’ufage  de  ce  bâton  Qonflellê  3  mais  comme  le 
dit  Ethmuller ,  on  ne  convient  pas  du  tems  auquel  il  faut  le  couper.  Les 
uns  veulent  que  ce  foit  le  jour  de  Saint  jean-Baptifte ,  les  autres  le  jour  de 
Saint  Jacques  2  y.  du  mois  de  Juillet,  d’autres  au  contraire  veulent  que 
ce  foit  dans  la  conj  on  étion  du  Taureau  avec  la  Lune,  fous  le  ligne  du 
Soleil  j  les  uns  le  veulent  couper  pendant  le  jour ,  les  autres  pendant  la 
nuit.  Je  doute  fort  de  la  vertu  de  l’influence  des  Allres ,  fi  l’on  en  excepte 
le  Soleil  :  Les  differentes  opinions  qu’on  a  fur  le  tems  auquel  on  doit  cou¬ 
per  ce  bâton ,  me  donne  lieu  de  croire  qu’il  y  a  beaucoup  d’incertitude , 
pour  ne  pas  dire  d’impollure ,  dans  tout  ce  qu’on  dit  de  la  vertu  des  bâ¬ 
tons  Conflellês ,  quoi  qu’Ethmuller  alfure  en  avoir  vu  des  effets  luprenans, 
fur  tout  dans  une  hémorragie  d’une  fille  ,•  on  ne  fçait  pas  fi  l’on  n’avoit 
point  fait  ou  donné  d’autre  remede  à  cette  fille  qui  pût  arrêter  le  fimg , 
ou  fi  c’étoit  l’heureux  moment  auquel  ce  flux  devoit  celfer ,  ce  qui  n’arri¬ 
ve  que  trop  louvent ,  8c  ce  qui  fait  qu’on  attribue  bien  fouvent  aux  reme- 
des  ce  qui  ne  leur  eft  pas  du ,  ou  qu’on  dérobe  la  gloire  à  un ,  pour  la 
donner  à  une  autre  $  il  n’y  a  qu’une  fuite  réglée  d’experiences  qui  puilfe 
nous  convaincre  de  la  vérité  de  cette  vertu  du  bâton  Çonflellé  5  il  eft  cer¬ 
tain  que  dans  l’hemorragie  excelfive ,  où  l’on  emploit  d’abord  toute  forte 
de  remedes ,  le  dernier  a  toujours  l’honneur  d’avoir  guéri ,  &c. 

C’eft  du.Fraxinas  rotunchore  folio  J .  B.  6f.  C.  B.  in  Pin.  qu’exude  la 
Manne  de  Calabre.  Tous  ceux  qui  ont  été  fur  les  lieux,  comme  le  lça- 
vant  Thomas  Bartholin ,  Mr,  Rai  >  M\  Robinfon ,  &  quantité  d’autres , 
confirment  ce  que  Lobel  8c  Pena,  Altomarus,&  les  Moines  qui  ont  com¬ 
menté  Melué,  nous  ont  alfuré  que  la  Manne  de  Calabre  n’eft  point  une 
rofee ,  comme  l’ont  crû  la  plûpart  de  nos  Auteurs ,  mais  un  lue  qui  exude 
de  cet  arbre  que  les  Latins  apellent  aulfi  Ornas  ;  nous  parlerons  ailleurs 
de  la  Manne  de  Briançon  qui  vient  lùr  des  arbres  d’une  autre  nature ,  8c 
qui  n’eft  point  aulfi  une  rofée. 

Fritillaria  ferotina ,  floribus  ex  flavo  virentibus  C.  B.  Pin.  64. 
Fritillaria  Aqaitanica  Qluf.  Hifi.  1  j  3 .  Meleagris five  Fritillaria  AquF 
tinica ,  reflexis  orisj.  B.  2.  683.  Fritillaire.  J’ai  trouvé  cette  elpece  dans 
le  petit  bois  d’Elparon  de  Palieres  qui  eft  au-delfus  de  la  grande  allée  du 
Château  :  on  la  trouve  aulfi  au  bois  du  devens  de  Vauvenargues ,  8c  à 
Sainte  Vi&oire, 
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Fucus  La&ucæ  folio  Inftit.  rei  herb.  5  6 8 .  Mufcus  marinas  LciÜuc a 
folio  C.  B.  Pin.  3  64.  Latluca  marina  fve  Intybaceà.  J.  B.  3.  801. 
Mufcus  marinas  latifol.  Dod.  Pempt  4 77.  J’ai  trouvé  cette  plante  fur 
les  bords  des  étangs  de  Berre  &  de  Marignane;  je  pourrois  mettre  ici 
plufîeurs  autres  efpeces  de  Fucus  que  j’ai  obfervé  dans  les  memes  endroits, 
&  fur  les  cotes  de  Marfeille ,  mais  ayant  négligé  d’en  bien  diftinguer  tou¬ 
tes  les  différences,  & fachant  d’ailleurs  que  feu  Mr.  de  Tournefort  en 
avoit  fait  un  catalogue  exaét ,  je  fuisprefentement  obligé  faute  d’un  bon 
mémoire,  que  je  n’ai  pas  pris  fur  les  lieux,  comme  je  lepouvois,  d’en 
laiffer  le  foin  à  quelque  curieux  Botanifle. 

F  u  m  a  r  1  a  officinarum  &  Diofcoridis  flore  purpureo  C.  B.  Pin.  143. 
Fumaria  vulgaris  J.  B.  3.  281.  Fumaria  Dod.  Pempt.  59.  Fumeterre* 
On  l’apelle  en  Provençal  Ubriaguos. 

F  u  m  a  R  1  a  officinarum  &  Diofcoridis  flore  pallefcenteC.B.Pin.  143. 

Fumaria  officinarum  &  Diofcoridis  flore  albo  C.  B.  Pin.  143. 

Ces  trois  efpeces  de  Fumeterre  font  très-communes  dans  ce  terroir, 
&  fur  tout  la  première  efpece  ici  marquée. 

Fumaria  foliis  tenuiflimis ,  floribus  albis  circa  Monfpelium  naf* 
censC.  B.  Pin.  143.  Cette  efpece  n’eft  guere  moins  commune  dans  les 
champs  &  vignes  des  environs  de  la  Ville ,  que  les  deux  précédentes. 

Fumaria  major,  floribus  dilutè  purpureis  Bot.  Monfpel.  On 
trouve  cette  efpece  dans  les  jardins  &  champs  de  Fenoüilleros ,  comme 
aufli  dans  les  champs  qui  font  fîtuez  au-deffous  du  grand  Hôpital ,  8c  en 
plufîeurs  autres  endroits  des  environs  de  la  Ville. 

Fumaria  viticulis  &  capreolis ,  plantis  vicinis  adhærens ,  floribus 
fubflavis  in  fîimmitate  nigricantibus  C.  B.  Pin  143.  Cette  efpece  efl:  fort 
rare  dans  ce  Païs ,  jenel’aiobfervée  qu’au  terroir  des  Jouques,  proche 
Saint  Bacquy ,  aux  environs  du  Moulin  dit  dei  Roquos.  * 

Fumaria  minor ,  tenuifolia ,  caulibus  furreétis ,  flore  hilari ,  pur¬ 
pura  rubente  C.  B.  Pin.  143.  ffapnos tenuifolia  Qluf  Hift.ccwm.  ni. 
Fumaria  tenuifolia  Tabern.  Icon.  3  3 . 

Fumaria  minor ,  tenuifolia ,  flore  variegato  C.  B.  Pin.  143.  Fu¬ 
maria  minor ,  five  tenuifolia furreBa  J.  B.  3.203. 

Fumaria  minor  tenuifolia ,  caulibus  procumbentibus  &  caducis 
C.  B.  Pin.  143. 

Ces  trois  dernieres  efpeces  font  auiïi  fort  communes  dans  les  champs , 
vignes  &  vergers  d’Oliviers  de  la  Toüeffo ,  ou  Barret ,  des  Moulieros  ,  & 
de  tous  les  environs  de  la  Ville. 

Fumaria  bulbofà ,  radice  cavâ  major ,  flore  rub  ro,  dilutiore.  C.B. 
Pin.  143.  Fumaria  bidbofa  radice  cavâ,  flore  pur  parafe  ente.  J.  B.  3. 
204.  Radix  cava  Dod.  Pempt.  327.  J’ai  trouvé  cette  plante  dans  le 
terroir  deTourves  dans  la  valée  dite  des  Solitaires  ou  de  Saint  Probacy  ; 

plufîeurs  m’ont affuré l’avoir  aufïî  trouvé  à  la  Sainte  Baume,  ce  que  je 
n’ai  pas  vû. 
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De  toutes  ces  efpeces  de  Fumeterre,  il  n’y  a  que  les  trois  premières 
cfpeces ,  qui  ont  le  même  ufage  &  la  derniere  dont  on  fe  ferve  en  Mé¬ 
decine.  M\  de  T ournefort  croit  que  la  Fumeterre  a  les  mêmes  principes 
que  l’Aloë ,  c’eft-à-dire ,  un  fel  fèmblable  au  (el  naturel  de  la  terre ,  dans 
lequel  pourtant  le  Tel  ammoniac  domine  fur  le  nitre ,  Sc  lur  le  Tel  marin. 
Ce  fel  eft  joint  avec  beaucoup  de  foufre ,  de  terre ,  diflous  dans  une  quan¬ 
tité  confiderable  de  flegme.  Meilleurs  de  l’Académie  Royale  de  Sciences 
ont  tiré  de  cette  plante,  par  l’analyfêChymique,  beaucoup  de  lel  Vola¬ 
tile  concret ,  beaucoup  de  lel  fixe  trés-lixiviel ,  beaucoup  d’huile  fort 
épaiffe.  La  Fumeterre  eft  merveilleulè  pour  purifier  la  malfe  du  fang  Sc 
pour  corriger  l’acidité  mélancolique.  On  s’en  fert  avec  fùccez  pour 
l’affeétion  hypocondriaque  ,  pour  le  fcorbut  ,  pour  la  gale  ,  les 
dartres,  &  autres  maladies  cutanées.  Elle  eft  laxative ,  fi  l’on  en  donne 
le  liic,  comme  dit  Melué,  depuis  demi  once  julqu’à  deux  :  Manardus  veut 
en  donner  davantage  :  le  Judicieux  Hofman  allure  que  Melùé  Sc  Avi- 
lenne  >  veulent  qu’on  en  donne  depuis  cinq  onces  julqu’à  onze,  Sc  de 
la  plante  feiche ,  depuis  quatre  jufqu’à  cinq  onces.  Elle  eft  auflï  diuréti¬ 
que  Sc  très-bonne  pour  déboucher  les  obftruétions  du  foye  Sc  de  la  ratte. 
Simon  Paulli  nous  aflure  que  fon  eau  diftilée  eft  fudorifique  -,  il  la  fiibfti- 
tuoit  trés-fouvent  à  celle  de  chardon  bénit.  Camerarius  fe  lèrvoit  de  la 
poudre  de  la  plante  feiche ,  pour  guérir  la  mélancolie ,  ce  qu’il  avoic 
apris  de  Braffavola.  On  en  prépare  des  décodions  ,  Sc  des  infufions 
dans  le  petit  laid,  pour  les  fufdites  maladies.  M*.  deTournefort  nous 
aprend  que  l’eau  diftilée  eft  aufli  déterfive ,  Sc  très-bonne  pour  delfeicher 
les  ulcérés  de  la  bouche.  La  Fumeterre  fert  de  baie  au  fyrop  du  même 
nom  j  elle  entre  dans  les  pilules  de  Fumarïa ,  comme  aufli  dans  l’éleduai- 
re  de  Pfyllïo ,  dans  celui  qu’on  apelle  Sennatum ,  dans  la  confedion  Ha- 
mech ,  Sc  dans  le  fyrop  de  cichorée  compofé. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Fumarïa  bulbofa ,  radïce  cavâ ,  ëfc.  La  racine 
eft ,  félon  Schroder  &  Ethmuller ,  hépatique  &  aperitive  ,•  elle  eft  aufli 
fudorifique ,  &  contre-venin ,  elle  débouche  les  obftrudions  de  la  ma¬ 
trice  ,  Sc  produit  le  flux  des  réglés  &  des  vuidanges  5  elle  eft  aufli  déter¬ 
five  Sc  vulnéraire ,  Sc  diflout  le  fang  coagulé  dans  les  meurtriftures ,  &c. 

F  u  n  g  u  s  pileolo  lato  Sc  rotundo  C.  B.  Pin.  320.  Fungus campeftris , 
albus  fupernè ,  ïnferne  rubens  J.  B.  3.  824.  Fungi  vulgatïjfimi  efculentt 
Lob.  Icon .  271.  ix.  Genus  efculentorum  fungorum  Clùf.  Flïfl.  cclxviii. 
C’eft  ici  l’efpece  qui  vient  du  Crotin  de  Cheval  qu’on  fème  à  Paris ,  de  la 
maniéré  que  Mr.  de  Tournefort  nous  l’enfeigne  dans  PHiftoire  de  l’Aca* 
démie pag.  58. année  1707. 

Fungus  pileolo  lato  ,  Sc  rotundo  livido  C.  B.  Pin.  3  70.  Cette  efc 
pece  n’eft  qu’une  variété  de  la  précédente  :  On  trouve  très-facilement  Sc 
en  alfez  grande  abondance ,  ces  deux  efpeces  de  champignon ,  dans  les 
terroirs  de  Jouques  de Rians  ,  de  la  verdiere,  de  S.  Julien,  Sc  dans  les 
bois  d’Ollieres  Sc  ailleurs  j  la  première  efpece  eft  bonne  à  manger. 
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Fungus  Umbilicatus  parvus &  multiplex  Inftit.  rei  herb.  557. 
fffflgt  umbilicum  exprimantes  plur  es  fimul  albiC, .  B.  Pin.  37°.  Fungi 
fîmes  fmulalbi  ad  arborum  radices  efculentï  J .  B.  3.  834.  vi.  Genu  sef 
culentorum  Fungorum  Cluf.  Hifior .  cc.lxvi.  Cette  efpece  vient  ordinaire¬ 
ment  fur  le  tronc  des  Chênes,  des  Ormeaux,  des  Noyers  &  des  Peu¬ 
pliers  coupez  rez  terre  ,*  mais  plus  fouvent  chez  nous  fur  ces  derniers ,  ce 
qui  lui  a  donné  parmi  nôtre  vulgaire  le  nom  de  Piboulado.  J’en  ai  vu 
croître  fur  un  tronc  de  Peuplier  coupé  depuis  deux  à  trois  ans,  dans  la 
boutique  d’un  Charpentier  5  on  range  cette  efpece  parmi  celles  qui  font 
bonnes  à  manger,  mais  il  n’y  a  que  quelques  Païfans  qui  en  mangent, 

virofi  emm  qmdpiam  re dolent ,  Gfc. 

Fungus  orbicularis,  oris  intrô reflexis  C.  B.  Pin.  371.  xv.  Genus 
efculentorum  Fungorum  Cluf  Hifi.  cclxxi.  Cette  efpece  vient  dans  les 
terroirs  de  Jouques  au  quartier  de  Peybernïer ,  &  dans  celui  de  Rians, 
aux  quartiers  de  la  P  allier  0  8c  de  la  Grciduelo.  Les  Païfans  l’apellent 
Boulet ,  foit  à  caufe  de  fa  figure  ronde,  ou  peut-être  du  nom  Latin, 
Boletus ,  qu’ils  ont  changé  par  corruption  de  langage  en  celui  de  Boulet  ; 
les  Païfans  les  mangent  comme  un  mets  délicieux.  Quelques-uns  don¬ 
nent  auffi  le  nom  de  Boulet  aux  deux  premières  efpeces  ici  marquées , 
comme  l’a  remarqué  M\  Magnol  dans  fon  Botamcum  Monfpel. 

Fungus  Umbilicum  referens ,  variegatus  C.  B.  Pin.  3  70.  xm.  Ge¬ 
nus  efculentorum  Fungorum  fluf.  Hïfl.  cclxix.  J'ai  trouvé  cette  efpece 
dans  les  prairies  du  Tholonet ,  le  long  de  la  riviere  au-deffous  du  pont. 

Fungus  angulofus  8c  velut  in  laciriias  feétus  C.  B.  Pin.  371.  Fun¬ 
gus  laBeus  five  païïidus  Chanterelle  ditlus  fe  contorquens ,  efculentus 
J. 'B.  3.831.  nemorum  Fungi Lob.  Icon.  273.  On  trouve  cette  efpece 
dans  les  bois  de  Peylobier ,  de  Jouques ,  de  Rians  ,  de  Pourrieres  5  les 
Païlans  l’apellent  Bouligoulo ,  quoique ,  félon  Mr.  Magnol ,  ce  foit  a  la 
fùivante  efpece  que  ce  nom  appartient. 

Fungus  Eryngii  Bot.  Monfpel.  Mr.  Magnol  a  le  premier  remarqué 
que  cette  efpece  croît  fur  la  racine  du  chardon  à  cent  têtes  ,  vulgaire¬ 
ment  dit  Panicaut ,  dansletemsde  l’Automne,  après  les  pluy es  de  la 
Saint  Michel ,  elle  eft  affez  commune  dans  ce  terroir  ,•  on  la  connoit 
aafli  fous  le  nom  de  Bouligoulo ,  on  prétend  que  c’efl:  la  meilleure  de  tou¬ 
tes  les  efpeces  de  Champignons ,  qui  font  bons  a  manger ,  &  la  plus 


délicate. 

Fungus  pileolo  piano ,  fubfufco ,  oris  laceris  C.  B.  Pin.  3  71.  Fungt 
lacer  1  ,filveftns ,  efculentï  fubfufci ,  colore  inferne  candie  ante  J.  B.  Fom. 
831.  xi.  Genus  efculentorum  Fungorum  Cluf.  Hifi.  cclxix.  j’ai  trouve 
cette  efpece  dans  le  bois  d’Ollieres ,  8c  dans  le  devens  àït\&Garduelo  du 
terroir  de  Rians ,  on  m’en  a  aulfi  aporté  du  bois  de  Cadarache.  Le  vul¬ 
gaire  de  ces  contrées  l’apelle  auffi  Bouligoulo ,  ou  Bouillie ,  elle  eft  rangée 
parmi  celles  qui  font  bonnes  à  manger. 

Fungus  infundibuli  figuram  referens ,  colore  carneo.  Les  Paifàns 

des 
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des  vilages  de  Saint  Canat  ,  de  Lambefc  8c  de  Rougnes  ,  apelient 
cette  elpece  Pinedo  ,  à  caule  qu’on  la  trouve  ordinairement  dans  les 
bois  de  Pin.  Je  ne  crois  pas  que  ce  loit  ici  l’elpece  que  Jean  Bauhin 
appelle ,  Fungi  lutei ,  perniciofi  ,  fub  P  mu  habitantes ,  tom.  3 .  pag.  832, 
qui  bien  loin  d’être  bons  à  manger  -,  font  venimeux.  Les  Païfans  de 
ces  contrées  mangent  l’elpece  dont  je  parle ,  quoiqu’elle  loit  d’une  odeur 
défagreable  :  voici  la  defcription  latine  que  j’en  ai  fait* 

Latitudinem  habet  orbis  fiefiquipalmarem  ,  cujus  ora  ità  fiuperiorct 
■versus  intorquentur  ,  ut  infundibuU  figurant  apprime  menùatur  hic 
Fungus ,  Pediculo  craffo  unciam  imam  lato  ,  &  quatuor  unaas  longo  y  in 
centro  foramine  pervio  donatur.  Colore  carneo  tingitur .  Odor  miht 
prorsùs  ingratus  apparuit.  Menfibus  OBobr,  &  Novembr.  pojl  imbres 


Toutes  les  elpeces  que  nous  avons  marqué  julqu’ici  font  rangées  ] 
comme  dilent  tous  nos  Botanilles  inter  Fungos  eficulentos  >  c’elt-à-dire  s 
parmi  les  efpeces  de  Champignons  bonnes  à  manger  :  les  luivantes 
ibnt  venimeulès  ;  nos  Provençaux  leur  donnent  prelque  à  toutes  le 
nom  de  Piffecan . 

Fungus  major,  rubefcens, pediculobrevi,  cralfo  ,  laftiellis  cre- 
bris  albentibus  Raï  Synopf.  12.  Fungus  major ,  pediculo  brevi ,  crafio 
lamellis  crebris  albentibus  Rai  Hiflor.  lxxxcxv.  Cette  efpece  eft 
fort  commune  dans  le  bois  de  Peibernier ,  quartier  du  terroir  de  Jou- 
ques,  dans  les  bois  d’Ollieres,  deRians.  de  Pourrieres  >  &  ailleurs  | 
le  vulgaire  l’apelle  gros  Piffecan «, 

Fungus  albus ,  venenatus ,  vifcidus  J.  B.  Cette  efpece  elt  nom¬ 
mée  vulgairement  Piffecan ,  elle  eft  alfez  commune  dans  plulîeurs  en¬ 
droits  de  ce  terroir ,  lur  tout  à  la  Beauvoiline ,  &  au  bois  de  la  Magde- 
lene,  &  dans  plulîeurs  autres  endroits  le  long  de  la  riviere  de  Lare  * 
apeliée  vulgairement  Ifcles* 

Fungus  latus,  orbicularis 3 candidus C. B. Pin.  373.  Fungi Ranci* 
rum  ;  albi ,  perniciofi  J.  B.  3.  846.  xnï.  Genus pernicioforum  Fungorum 
Clufi.  Hift.  cclxxx.  J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  les  bois  de  Vauvenar- 
gués  ,  8c  dans  la  plaine  du  Sambuc ,  de  même  que  dans  le  terroir  de  Jou- 
ques  proche  le  Taulijfon. 

Fungus  latus  ,  orbicularis,  cris  intùs  converfis  C  B.  Pin.  3 73 •> 
Fungi  duo  à  fine  appellati  albi ,  Jed  maculati  fiylveftres  perniciofi  J.  B. 
3.  8 4J.  xiii.  Genus  noxiorum  Fungorum  Clufi.  Hifî.  cclxxx.  Cette eP- 
pece  vient  auffi  dans  le  bord  des  bois  de  Peybernier  >  quartier  du  ter¬ 
roir  de  Jouques* 

Fungus  püfillus  ,  pileolo  tenui , utrinqué  ftriato  ,  feu  plicatilis; 
plicaturis  utrinquè  demonftrantibus  Raï  Hiftor.  pag.  98.  J’ai  trouve 
fouvent  cette  elpece  pendant  l’Automne  dans  les  prairies  de  Tholon- 
net ,  8c  dans  l’endroit  où  l’on  blanchit  les  toiles  ,  on  la  trouve  auffi 
dans  plulîeurs  prairies  de  Pirricard  après  les  pluyes, 
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F  u  n  g  u  s  albus ,  pileolo  inverfo  J.  B.  3 .  8  47.  On  trouve  cette  elpece 
dans  les  prairies  du  quartier  des  Pinchinats ,  Sc  dans  celles  de  la  Toüejffo . 

F  u  N  g  u  s  perniciofus ,  eodem  pediculo  multiplex  Inft.  rei  herb.  5  do. 
Fungz  dumetorum  ex  unopede  pro  détîntes  C.  B.  Pin .  374.  Fungi  multi  ex 
uno  pe de pernicioft  J.  B.  3.  835.  xn.  Generis pernicioforum Fungorum 
y.fpecies  Cluf.  Hiftor .  cclxxxv.  Cette  elpece  eft  des  plus  communes, 
on  les  trouve  ordinairement  qui  nailTent  au  pied  du  tronc  des  arbres 
teint  de  differentes  couleurs. 

F  u  n  g  u  s  fordidè  fufeus ,  in  acutum  conum  faftigiatus  Raï  Synopfis 
1 4.  Je  crois  que  c’eft  ici  l’elpece  qui  vient  li  abondamment  dans  les  prai¬ 
ries  apres  les  pluyes  de  l’Automne. 

F  u  n  g  u  s  truncis  humi  j acentibus  innatus  ,  pluribus  ex  uno  pede  pro- 
deuntibus  C.  B.  Pin.  374.  xxii.  Generis  pernicioforum  Fungorum  3.  Ê? 
4.  Species  Cluf.  Hift.  cclxxxv.  Cette  elpece  eft  aulfi  des  plus  com¬ 
munes  -y  on  la  trouve  lùr  les  troncs  des  Peupliers ,  Freines  ,  Ormes  8c 
autres  arbres  qu’on  a  coupé. 

F  u  n  g  u  s  fimetarius  in  piano  orbicularis ,  candidus  C.  B.  Pin.  3  7  2  J 
Ftingi  fier  quiltnn  albi  pernicioft  J.  B.  3.  845.  Fungorum  noxiorum 
3 .  Genus  Cluf.  Hift.  On  trouve  facilement  cette  elpece  après  les  pluyes  , 
dans  les  foffez  où  l’on  met  le  fumier  ,  que  nous  apellons  vulgaire¬ 
ment  Sueyos ,  ou  Suillos  :  for  fan  quod  fmtloca  fuibus  congrua  feu  Volu - 
tabra. 

Tout  ce  que  les  Anciens  nous  ont  dit  de  la  production  des  Cham¬ 
pignons  eft  fi  incertain ,  qu’on  ne  fçauroit  s’y  arrêter.  Le  fçavant  Pere 
Kirker  Jefuite  croit  que  les  Champignons  ne  doivent  leur  naiffance 
qu’à  quelques  corpufcules  lpermatiques ,  qui  relient  après  la  corruption 
des  plantes ,  8c  des  animaux  ,  lelquels  trouvant  une  matrice  propre , 
êc  arrofez  d’une  fuffifante  quantité  d’humeur ,  paroiffent  lous  la  forme 
que  nous  les  voyons  :  La  vertu  languiffante  de  ces  particules  Ipermati- 
ques ,  ne  permettant  à  la  nature  qu’un  vain  effort  ,  pour  former  ces 
végétaux  imparfaits.  Mais  fi  on  fait  attention  à  la  ftruéture  des  Cham¬ 
pignons  ,  &  à  leur  organifation  régulière ,  on  aura  peine  d’admettre 
une  opinion ,  qui  femble  plutôt  donner  tout  au  hazard  ,  8c  au  con¬ 
cours  fortuit  des  particules ,  qu’à  une  fage  dilpofition ,  &  à  un  certain 
arrangement  qu’on  obferve  conftamment  dans  ces  végétaux.  On  ne 
voit  point  cette  confufion  d’elpeces  qui  dévroient ,  s’il  femble ,  naître 
du  hazard ,  comme  le  remarque  très-bien  le  fçavant  M\  de  Fontenelle 
dans  l’Hiftoire  de  l’Académie  de  l’année  1707.  où  il  raporte  les  cu- 
rieufes  Obfervations  que  Hlluftre  Mr.  deTournefort  a  fait  lùr  lanaiff 
fance  des  Champignons,  lur  le  crotin  de  cheval.  Il  eft  certain  que  les 
Champignons  nailTent,' non  feulement  du  crotin  du  cheval ,  mais  aulfi 
lur  le  chaume  à  demi  pourri ,  des  couverts ,  lur  les  arbres  tant  vivans 
que  morts ,  coupez  ou  pourris ,  lùr  leur  tronc  lùr  leur  racine ,  fur 
des  ais  expofez  àlapluye  ,  lùr  les  racines  de  certaines  plantes.  Comme 
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nôttc  Champignon  dit  Bouligoulo ,  cjui  naît  fur  la  racine  pourrie  de 
VEryngmm ,  fur  les  murailles  ,  &  même  fur  les  pierres  les  plus  dures. 
Ce  que  Jean-Baptifte  A  Porta  lib.  2.  cap .  10.  Vtfica  fit#  pag.  767.  8c 
le  Pere  Kirker  Jefuite  in  mundo  fubterraneo  tom.  2.  lib.  11.  feff.  iv. 
cap .  7.  nous  raportent,  eft  toutefois  furprenant ,  quoique  trés-verita- 
ble.  Le  premier  affure  qu’il  y  a  de  certains  rochers  auprès  du  Mont 
Vefùve,  &  dans  le  Mont  Gargan  ,  dans  la  Poüille  ,  qui  dés  auffi-tôt 
qu’ils  pouffent  quelques  Champignons  ,  on  les  arrache  pour  les  por¬ 
ter  dans  des  Jardins ,  ou  dans  des  caves  ,  ou  après  les  avoir  arrofez 
avec  un  peu  d’eau  de  pluye  ,  ils  ne  manquent  pas  de  produire  dans 
quatre  ou  cinq  jours  des  Champignons  de  très-bon  goût.  Le  fécond 
dit  avoir  vu  dans  le  jardin  des  RR.  Peres  Jefuites  de  Rome,  une  pierre 
femblable  qui  fourniffoit  une  très-grande  quantité  de  Champignons , 
laquelle  pierre  avoit  été  tirée  d’une  montagne  voifine  du  Tivoly,ce 
qui  femble  confirmer  l’opinion  de  Mr.  de  Tournefort,  qui  croit  avec 
la  plupart  des  habiles  Phyficiens  d’aujourd’hui,  que  tous  les  Champi¬ 
gnons  viennent  par  femence  ,  quoique  par  fa  petiteffe  elle  fè  dérobe 
à  nos  yeux.  Quelques-uns  ont  écrit  qu’on  trouvoit  la  femence  des 
Champignons  dans  quelques  efpeces  qu’on  peut  voir  dans  les  Ephe- 
merides  d’Allemagne  de  l’année  6.  8c  7.  mais  ils  ne  difent  point  fur 
quelles  efpeces  on  la  trouve ,  ni  en  quelle  partie  du  Champignon  ,•  il 
eft  donc  certain  que  cette  femence  eft  tout-à-fait  infenfible ,  &  qu’elle 
peut  être  envelopée  dans  le  lue  mucilagineux  des  Champignons  ,  il 
faut  fans  doute  qu’il  y  en  aye  une  prodigieufe  quantité  dans  la  nature , 
puifqu’on  voit  venir  les  Champignons  dans  tant  de  differens  lieux  $  il 
îuffit  ,  comme  le  remarque  très-bien  Mr.  de  Tournefort  ,  que  cette 
femence  puiffe  trouver  une  humeur ,  8c  un  lieu  convenable  pour  pou¬ 
voir  lever. 

Nous  avons  divifé  les  Champignons  ci-deffus  marqués  en  ceux  qui 
font  bons  à  manger ,  8c  ceux  qui  font  venimeux.  Les  Anciens  n’ont 
pas  moins  aimé  les  Champignons  qu’on  les  aime  aujourd’hui  ,•  ce¬ 
pendant  ,  il  eft  très-certain  que  les  Champignons  de  quelque  délica- 
cateffe  qu’ils  foient  dans  les  ragoûts ,  ne  valent  rien ,  8c  font  trés-nui- 
fibles  à  la  fanté.  Diofcoride  8c  Galien  difent  que  quoiqu’on  en  accorde 
l’ufage  ,  il  ne  font  pourtant  jamais  fans  danger  ,  quelle  préparation  8c 
quel  affaifonnement  qu’on  leur  donne  ;  ils  ne  perdent  jamais  leur  ma¬ 
lignité  cachée  :  Ils  aiïurent  que  par  leur  ufage  immodéré ,  ils  engen¬ 
drent  des  cruditez  ,  8c  beaucoup  de  fuc  mélancolique  •>  ils  caufent 
dans  la  fuite l’afthme ,  l’apoplexie,  laparalyfie,  l’ardeur  d’urine,  8c  la 
goutte.  L’experience  n’a  que  trop  confirmé  ce  que  ces  deux  Grands 
Hommes  avancent ,  ce  qui  a  obligé  Mr.  Rai'  de  dire  avec  Pline,  quœ 
tanta  voluptas  anciptùs  cibl ,  an  ufque  adeo  vitœ  tœdet  ,  ut  cam  tam 
inll  offà  permutemus ,  mortemque  femper  m  procinSu  fiant em  ultro  fol-* 
liàtemus .  Le  R.  PereKirKer  Jefuite  dans  fon  Traité  de  Pefie ,  dit  très- 
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bien  que  le  Champignon  de  quelque  nature  qu5il  foit  ,  eft  toujours 
trés-dangereux ,  mahgnns  femper ,  &  exitiahum  quahtatum  apparat u 
ïnflruBus  efi  Fungus .  Il  n’y  a  aucun  de  nos  fçavans Médecins  qui  ne  fouf- 
crive  à  ce  fentiment ,  qu’une  longue  fuite  d’experiences  funeftes ,  a 
établi.  Les  meilleurs  corre&ifs  des  Champignons  ,  font  le  Tel  ,  les 
aromates ,  &  le  bon  vin  ;  c’eft  à  leur  lue  glaireux ,  &  vifqueux  qu’on 
attribue  toute  leur  malignité  ;  c’eft  à  ce  lue  capable  de  boucher  les 
vaiffeaux  capillaires ,  qu’on  doit  raporter  l’apoplexie ,  l’étouffement  , 
ou  étranglement  ,  8c  tous  les  autres  fymptomes  mortels  qu’ils  pro- 
duifènt. 

Pour  ce  qui  eft  des  Champignons  venimeux  que  nôtre  vulgaire  apelle 
Pïjf écarts ,  ils  caufent  bien  fouvent  de  terribles  fymptomes ,  8c  même 
la  mort  à  ceux  qui  en  mangent  par  méprife ,  les  prenant  pour  d’au¬ 
tres  Champignons  bons  à  manger.  Les  fymptomes  ordinaires  qu’ils 
caufent ,  font  l’étranglement  ,  la  fuffocation ,  l’inflation  de  l’eftomach  , 
la  douleur  dans  les  boyaux,  la  fùpreflion d’urine ,  la  fÿncope,  le  ver¬ 
tige  ,  quelquefois  l’épilepfie  8c  l’apoplexie ,  d’autre  fois  la  folie ,  com¬ 
me  Borel  8c  Foreftus  l’aflurent ,  quelquefois  l’ afloupiflement ,  comme 
l’a  raporté  Jean  Bauhin  de  cet  homme  qui  avoit  mangé  par  méprife 
de  cette  efpece  de  Champignon  qu’il  apelle  Fungt  albï ,  venenaù ,  vif 
cicli.  Le  remede  à  ce  poifon ,  c’eft  de  faire  vomir  le  malade  aufli-tôt , 
8c  de  lui  donner  enfuite  quelques  lavemens  pour  vuider  ce  qui  peut 
être  defeendu  dans  les  boyaux ,  après  quoi  on  peut  lui  donner  un  gros 
de  thériaque ,  ou  du  mithridat  dans  l’oxymel ,  ou  dans  du  bon  vin  : 
on  prétend  que  le  calament  de  montagne ,  la  rue  ,  l’orignan ,  l’abfin- 
the,  le  poivre,  8c  quantité  d’autres  aromatiques,  ou  plantes  chargées 
de  fel  volatile  âcre ,  comme  le  Nafiurtium  aquaticum  ,  font  les  véri¬ 
tables  antidotes  de  ce  venin,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  Traité  des 
Venins  de  Sennert,  ce  que  je  crois  trés-convenable  ,  puifqu’ils  peu¬ 
vent  par  leur  fel  volatile ,  huileux ,  aromatique ,  ou  par  le  îèl  âcre  de 
ce  dernier,  atténuer,  8c  incifer  l’humeur  vifqueufè  du  Champignon, 
plufieurs  fè  fervent  aufli  de  l’huile  d’Olive ,  comme  d’un  antidote ,  ce 
que  j’ai  vu  pratiquer  à  plufieurs  Païfans  à  la  campagne  qui  en  avoient 
mangé  $  qui  les  obligeoit  dés  aufli-tôt  à  vomir.  Ætius  nous  donne  la 
cendre  de  ferment  comme  un  fpecifique  8c  un  antidote  contre  ce  venin. 

Je  ne  connois  aucun  ufage  dans  la  Medecine  des  Champignons  ici 
marquez  5  on  peut  voit  les  efpeces  Ufûelles  fous  le  titre  de  l’Agaric, 
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ALEOPSIS  procerior ,  fætida ,  fpicata  Inftit.  rei  herb. 

1 8  j .  Lamium  maximum ,  fylvaticum ,  fœtidum  C.  B.  Pm. 
231.  Galeopfls  feu  urùca  mers  ,  magna  fœtid'iflïma  J.  B. 
3.  app.  853.  Urùca  Herculea  fabern.  Icon.  53 6.  Mon¬ 
iteur  Fouque  Profeffeur  Botanifte  a  trouvé  cette  plante 
dans  le  valon  de  Vaumare  ,  terroir  de  Pourrieres  :  la  plante  feiche 
qu’il  m’a  communiqué  convient  parfaitement  bien  à  la  defcription 
que  Jean  Bauhin  nous  en  a  donné. 

Galeopsis  patula  fegetum ,  flore  purpurafcente  Inftit.  rei  herb. 
1 8  j .  Siderïùs  arvenflis ,  angujùfolia ,  rubra  f.  B.  Pm.  233.  Ladanum 
fegetum flore  rubro  quorundam  J- B.  3.  855,  AllyffonGalenf  flore  pur - 
pureo  Tabern.  Icon.  541.  Cette  efpece  eft  très -commune  dans  nos 
champs  &  vignes  de  ce  terroir  $  on  la  trouve  prelque  par  tout  en  fleur 
dans  les  mois  de  Juin  &  Juillet. 

Galeopsis  patula  fegetum ,  flore  albo  luftit.  rei  herb.  185.  La¬ 
danum  fegetum ,  flore  albo  quorumdam  J-  B.  3.  App.  855.  Cette  efpece 
ne  différé  de  la  précédente  que  par  la  couleur  blanche  de  fes  fleurs  $ 
elle  vient  dans  les  memes  endroits. 

Galeopsis  paluftris,  Betonicæ  folio,  flore  variegato  Inftit.  rei 
herb.  185.  Stachys paluftris ,  feùda  C.  B.  Pm.  23  6.  Galeopfls  angufti- 
folia ,  fætida  J.  B.  3.  app.  854.  Clymenum  minus  D  ale  ch  amp  n  Lugd. 
1357.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  prairies  du  village  de  Grans, 
d’où  Mr.  Tartonne  trés-habile  Médecin  nous  l’a  aportée. 

La  première  efpece  de  Galeopfls  ici  marquée ,  eft  d’un  goût  d’herbe 
un  peu  falé,  &  aftringent,  comme  l’a  remarqué  Mr.  de  Tournefort 
il  croit  que  le  fel  âcre  de  la  terre  qui  a  paffé  dans  cette  plante  ,  eft 
envelopé  de  beaucoup  defoufre,  &  de  parties  terreftres ,  ce  qui  fait  que 
cette  plante  lent  le  bitume  ou  l’huile  fetide.  hile  eft  ,  fuivant  ce 
même  Auteur,  vulnéraire  &  fort  adouciffante.  O11  en  fait  une  huile 
par  infufion  ,  qui  eft  excellente  pour  la  brûlure ,  &  pour  les  bleffures 
des  parties  tendineufes.  On  fe  fert  de  l’infuflon  de  fes  feüilles ,  8c  fleurs 
pour  la  colique  néphrétique ,  pour  les  tumeurs  fcrophuleufes ,  &  pour 
la  pleurefie.  Le  même  Mr.  de  Tournefort  de  qui  nous  avons  tire  tout  ce 
qu’il  en  dit  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes  des  environs  de  Paris  page 
197.  confeille  d’en  faire  l’extrait  pour  s’en  fervir  pendant  l’hyver. 
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La  derniere  elpece  ici  marquée  contient,  lùivant  Mr.  de  Tourne* 
fort,  du  fêl  ammoniac  mêlé  avec  beaucoup  d’huile  fetide  ;  elle  eft  aufli 
vulnéraire  Sc  adoucilfante  :  Cefalpin  s’en  ièrvoit  pour  guérir  la  fièvre 
tierce ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Tertiola ,  comme  nous  l’a- 
prend  le  même  Auteur. 

Gallium  montanum ,  latifolium ,  ramofîim  Inftit.  rei  herb.  1 1  y. 
Moilugo  montana ,  latifoha ,  ramofa  C.  B.  Pm .  334.  Rubia  fylvatica 
lavis  J.  B.  3.  716.  Moilugo  Dod.  Pempt.  354.  Cette  elpece  vient 
allez  abondamment  dans  les  endroits  apellez  Ribos ,  des  collines  de 
Mauret,  de  Beauregard ,  du  Prignon,  du  Monteiguez ,  duTholonnet 
Sc  ailleurs. 

Gallium  album ,  vulgare  Inftit.  rei  herb.  1 1  y .  Moilugo  montana , 
anguftifolia  vel  Gallium  album  ,  latifolium  C.  B.  Pin.  334.  Gallium 
album  J.  B.  3.721.  Moilugo  vulgatior  herbariorum ,  Gallium  album 
quorundam  Lob .  Icon.  802.  Cette  elpece  eft  très-commune  dans  les 
endroits  que  nous  apellons  vulgairement  Garriguos  dei  Peirieros  du 
Monteiguez ,  &  des  autres  endroits  incultes. 

Gallium  Narbonenfe,  tenuifolium,  flore  albolnltit.  rei  herb. 
Append.  6 <54.  On  trouve  cette  elpece  lur  les  collines  de  Saint  Eutrope  3 
de  Mauret ,  du  Monteiguez  &  ailleurs. 

Gallium  luteum  C.  B.  Pin.  335.  Gallium  verum  y.  3. 720. 
Gallium  Dod.  Pempt.  355.  Caille-Laiét ,  cette  plante  eft  très  -  com¬ 
mune  ,  on  la  trouve  prelque  par  tout ,  dans  les  prairies ,  &  lùr  le  bord 
des  champs  &  des  chemins. 

Gallium  arvenfe,  flore  cæruleo  Inftit.  rei  herb.  115.  Rubiacœ - 
ride  a  ,  ereBior  elatiorve  J.  B.  3.  729.  Cette  elpece  eft  alfez  commune 
dans  nos  champs  des  environs  de  la  Ville. 

Gallium  faxatile ,  minimum  ,  lupinum  Sc  pumilum  Inftit.  rei 
herb.  ny.  j’ai  trouvé  cette  plante  dans  les  fentes  des  rochers  elcarpez 
de  l’Infernet ,  au  derrière  du  Château  du  Tholonnet. 

De  toutes  ces  elpeces  de  Gallium  ,  il  n’y  a  que  le  Gallium  luteum 
C.  B.  Pm.  qui  loit  en  ulage  dans  la  Medecine ,  quoique  plulieurs  alfurent 
que  le  Gallium  album ,  vulgare  Injlit  rei  herb.  a  les  mêmes  vertus  que 
le  Gallium  luteum.  J’ai  remarqué  que  les  feuilles  &  les  fleurs  du  Gallium 
album ,  vulgare  ne  rougiflent  point  le  papier  bleu.  Elles  ont  un  goût 
d’herbe  un  peu  amer.  Les  fleurs  du  Gallium  luteum  nous  donnent  beau¬ 
coup  de  liqueur  acide  par  la  diftilation  ,  avec  un  peu  d’huile  jaune  , 
comme  il  paroit  par  l’analyfe  qu’en  a  fait  le  fçavant  Olaus  Borrichius 
Médecin  Danois  :  Il  n’eft  pas  lurprenant  que  les  fleurs  coagulent  11 
bien  le  laid:  chaud,  ce  qui  lui  a  fait  donner,  parmi  les  François,  le 
nom  de  Caille-laid:.  On  a  lieu  au  contraire  d’être  lurpris  qu’une  plante 
autant  chargée  d’acide ,  puiffe  être  un  remede  Ipecifique  contre  l’épi- 
leplie  des  petits  enfans,  que  nôtre  vulgaire  apelle  Goutteto ,  puilquela 
plu-part  de  nos  Médecins  modernes  établiflent  pour  caufe  de  cette  ma- 
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ladie  des  cmditez  acides  dans  les  premières  voyes  de  ces  petits  enfans, 
qui  en  piquotant  le*  parties  nerveufes  des  inteftins,  caufent  non-feu¬ 
lement  un  mouvement  convulfif  des  inteftins  j  mais  donnent  aufli  lieu  à 
un  violent  reflux  des  efprits  animaux  vers  le  cerveau  ,  où  ils  caufent 
le  defordre  de  ces  mêmes  efprits.  L’experience  pourtant  m’a  apris  , 
auflî-bien  qu’à  Mr.  de  Tournefort,  qu’une  cuillerée  du  fuc  tiré  defes 
fleurs,  eft  un  trés-bon  remede  pour  cette  maladie  ,*  j’en  ai  fait  grand 
nombre  d’experiences ,  j’ai  obfervé  qu’ordinairement  il  lâche  le  ventre 
de  ces  malades  ;  c’eft  alors  qu’on  peut  fe  promettre  un  bon  effet ,  8c 
voir  bien-tôt  calmer  les  mouvemens  convulfifs.  Mr.  de  Tournefort  qui 
nous  a  apris  ce  remede ,  dit  aufli  que  cette  plante  eft  vulnéraire  8c  dé- 
terfive ,  &  que  le  fyrop  fait  avec  le  fuc  des  fleurs  efl;  apéritif,  8c  propre 
à  provoquer  les  purgations  aux  femmes.  Tabernamontanus  aflùre  que 
la  décodion  de  cette  plante  guérit  la  galle  feiche  des  petits  enfans , 
fi  on  lave  fréquemment  les  parties  atteintes  de  ce  mal ,  ou  fl  l’on  en 
prépare  un  bain.  Schroder  veut  que  la  poudre  de  cette  plante  prifè  par 
les  narines ,  arrête  l’hemorragie  ,•  elle  déterge  aufli  les  ulcérés  chan- 
creux.  Cette  plante  entroit  dans  la  compofition  de  l’onguent  Martiatum 
Nicolai.  Zuvelfer  dans  les  Remarques  fur  la  Pharmacopée  d’Ausbourg  9 
lui  a  fubftitué  l "Aparine.  M*.  Charras  dans  fa  Pharmacopée  l’a  tout-à^ 
fait  retranchée  ,  de  même  que  les  Auteurs  de  la  Pharmacopée  de 
Londres* 

Garïdella  foliis  tenuiflimê  divifis  Inftit.  rei  herb.  665.  Nïgeh 
lafirum  raris  ,  &  Fæniculaceis  foins  Hort .  Reg.  Monfpel.  Nigella  cre - 
tica  ,  folio  Fæniculi  C.  B.  Pm .  146.  Melanthium  peregrinum  ,  fivè 
creticum  P  on.  Bald.  Ital.  4  6.  M*.  de  Tournefort  a  fait  un  nouveau  genre 
de  cette  plante  ;  il  a  bien  voulu  la  faire  connoître  au  public  par  mon 
nom.  J’ai  eu  le  bonheur  de  la  trouver  le  premier  en  France,  en  l’année 
1692.  quoiqu’elle  aye  été  bien  caraderifée  par  Mr.  de  Tournefort 
dans  les  Inftit.  rei  herb.  8c  très-bien  décrite  par  Mr.  Magnol  célébré 
Profeffeur  de  Montpellier  ,  à  qui  j’eus  l’honneur  de  communiquer  la 
femence  peu  de  tems  après  la  découverte  que  j’en  avois  fait,*  j’en  don¬ 
nerai  pourtant  ici  la  defeription  que  j’en  fis  pour  lors. 

Ex  radice  te  nui  fibrofà  &*  oblongâ  caulis  exfurgit  fefqmpedahs ,  in 
pinguiore  folo  quandoque  bipedalis  ,  rn  ramos  brachmtus ,  cujus  B  afin 
occupant  folia  tenuijjlme  divifa  F)elphmïi ,  feu  confohdæ  regalis  arvenfîs 
æmula.  Florem  habet  rofaceum  ,  qmnque ,  alias  quatuor  pet alis  forni- 
catis  bifidifque  in  orbem  pofitis ,  dilute  purpureis  conftantem  ,  ex  cujus 
calice  multifolio  emergit  pifiillum  quod  demde  abit  rn  capitulum  quod- 
dam  ex  bims  ut  plunmum  capfldis  fepius  trinis  oblongis  bivalvibus  com~ 
pofitum  femme  jufco ,  fubrotundo  fætis  :  æftate  julio  nempe ,  au- 
gufto  foret  ,*  autumno  vero  capfulæ  femme  turgidæ  diffihunt ,  ipfumquô 
elabi finunt. 

La  femence  de  cette  plante  a  quelque  goût  aromatique  ,*  la  pretnierê 
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découverte  que  j’ai  fait  de  cette  plante  ,  a  été  dans  le  terroir  de 
Meirueil ,  au  pied  du  Monteigues ,  aux  environs  de  la  Métairie  de 
Mr.  Baftety  Confulaire,-  je  l’ai  trouvée  enfùite  dans  les  vignes  &  vergers 
d’Oliviers ,  qui  font  au  pied  de  la  Toüejfo  ;  elle  vient  en  plus  grande 
quantité  au  quartier  de  ce  terroir  nommé  la  Blaquo ,  &  dans  le  terroir 
du  Tholonnet ,  dans  les  quartiers  de  la  Morée  &  de  la  Cremado ,  & 
ailleurs. 

G  e  n  i  s  t  a  Juncea  J.  B.  i .  3  9  5 .  Spartium  arborefcens feminibus  Lentï 
Jîmilibus  C.  B.  Pin.  3  96.  Spartmm  Diofcorideum  Narbonenfe  Hif- 
panicum  Lob.  Incon.  91.  Genêt  d’Efpagne  :  On  trouve  prefque  par¬ 
tout  dans  les  lieux  incultes ,  &  fur  les  bords  des  champs ,  cette  elpece 
de  Genêt  fur  tout  fur  les  petites  Collines  qui  font  au-delà  du  village 
de  Venelles. 

G  exista  tinétoria  ,  Germanica  C.  B.  Pin.  395.  Tinclorms fies 
J.  B.  1.  391.  Genifta  TmÏÏona  Dod.  Pempt.  y  6  3.  On  trouve  cette 
efpece  dans  les  prairies  de  Luynes  ,  où  elle  vient  en  affez  grande 
quantité. 

Genista  ramofa,  foliis  hyperici  C.  B.  Pin.  395.  Genifiella pi- 
lof  a  J.  B.  1 .  393.  Genifta  minima  Lugd.  173.  Cette  efpece  efl  auffî 
fort  commune ,  on  la  trouve  fur  les  collines  de  Mauret ,  de  la  Toüejfo  y 
ou  Barrer,  du  Monteiguez  &  du  Tholonet. 

G  e  n  1  s  t  a  -  S  p  a  r  t  i  u  m  ,  fpinofùm ,  ma  jus ,  primum  flore  luteo 
C.  B.  Pin.  394.  Àfpalathus  fecunda  Monjpehenfis  J.  B.  1.  402. 
Genifta  fpartiam  ,  fpmofum  ,  ma  jus  Lob.  Icon.  8  2 . 

G  e  n  i  s  t  a  -  S  p  a  r  t  i  u  m  ,  fpinofùm  ,  majus,  fecundum, flore  pallido 
J.  B.  Pin.  394.  Afpalathus  aller  n.  Cluf.  Hift.  10 6. 

Ces  deux  dernieres  efpeces  font  fort  connues  de  nos  Provençaux 
fous  le  nom  d ' Argtelas  ,  on  les  trouve  affez  abondamment  fur  les 
collines  du  Monteiguez  proche  le  chemin  de  Gardanne  ,  &  en  plus 
grande  quantité  dans  l’endroit  apellé  la  Couelo  d’Arboy  :  ces  deux  efpeces 
ne  different  entr’elles  que  par  la  couleur  de  la  fleur  :  Mr.  Raï  n’en  a 
fait  qu’une  efpece. 

Genista-Spartium,  minus ,  faxatile ,  aculeis  horridum înfl. 
rei  herb.  645.  Spartmm  aphyllon ,  fruticofitm ,  junceis  aculeis ,  lanatis 
capitulis  Adu .  Lob.  &  P  en.  409.  On  trouve  cette  plante  fur  une  petite 
colline  de  Meirueil  ou  du  Monteiguez  qui  efl  au-delà  du  Pont  de  l’Arc , 
nommé  dei  trey  fautes  ,  à  la  main  gauche  du  chemin  de  Meirueil;  je 
ne  l’ai  jamais  trouvée  que  dans  cet  endroit  où  elle  croît  affez  abon¬ 
damment. 

Genista-Spartium  montis  ventofl  Inflit.  rei  herb.  645.  Ge- 
niftella  montis  ventofi  ,  fpinofa  J.  1.  400.  Genifta  fpmofa  y  minor , 
Hifpanica ,  villofijjîma  C.  B.  Pin.  395.  Cette  efpece  vient  en  affez 
grande  abondance  fur  nos  collines  de  Mauret,  duPrignon,  deBarret, 
du  Monteiguez,  du  Tholonet,  &  ailleurs. 
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Gfnista-Spartium  majus ,  brevioribus  Sc  longioribus  aculeis 
Inft.  rei  lierb.  645.  Genifla fptnofa  major  brevibus aculeis  f.B.  Pin.  394. 
Geniftellœ  fpmofe  affims  ^  N ep a  quibufdam  J.  B.  400.  S  cor  pins  1 .  Cluf* 
Hifi.  1 06.  j’ai  trouvé  cette  clpece  fur  les  collines  de  Saint  Zacarie ; 
on  la  trouve  aulli  fur  la  montagne  de  la  Sainte  Baume,  où  Lobel  l’a 
remarquée  dans  les  Mémoires. 

De  toutes  les  efpeces  de  Genêt  ici  marquées ,  il  n’y  en  a  que  deux 
qui  foient  en  ufage  dans  la  Médecine  ,•  fçavoir ,  la  première  ici  mar¬ 
quée  ,  &  le  Genifia-fpartium  majus ,  brevionbus  &  longioribus  aculeis 
Infi.  rei  herb .  qui  eft  la  derniere  en  nombre.  Conftantin  Auteur  de  la 
Pharmacopée  Provençale,  &  Mr.  Rai,  prétendent  que  le  Genifla  Juncea 
J.  B.  a  les  mêmes  vertus  que  le  Genêt  commun  qui  vient  dans  la  haute 
Provence ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  fous  le  titre  de  Cytifo  Genifla  ; 
ils  afférent  même  qu’elles  y  font  dans  un  degré  plus  éminent  Quoi¬ 
que  Hofman  foit  d’un  fentiment  contraire,  il  eft  certain  que  le  Genêt 
dont  nous  parlons ,  eft  diurétique  &  apéritif.  La  femence  mile  en 
poudre,  donnée  dans  un  bouillon  ou  un  verre  de  ptifane,  au  poids 
d’une  ou  deux  dragmes  ,  purge  très-bien  les  eaux  des  hydropiques  , 
comme  l’a  expérimenté  ledit  Conftantin  ,•  on  peut  aufli  la  faire  prendre 
dans  un  peu  de  vin  clairet,  ou  du  vin  blanc.  Le  même  Auteur  prétend  que 
les  fleurs  Sc  les  lommités  des  tiges  tendres,  ou  le  lue  qui  en  a  été  tiré 
par  exprelfion,  produifent  le  même  effet ,  quoiqu’avec  quelque  naulee , 
ce  qui  fait  que  l’Auteur  conleilL  de  corriger  ce  remede  ,  par  le  mé¬ 
lange  de  la  menthe,  ou  de  la  fauge  ,  ou  de  la  fariette.  il  eft  certain 
que  ce  remede  eft  autant  émétique ,  que  purgatif  dans  certains  fujets. 
L’on  eftime  l’huile  des  fleurs  préparée  par  infufion ,  pour  réfoudre  les 
tumeurs  de  la  ratte ,  on  en  fait  une  ondion  fur  l’hypocondre  gauche  ; 
on  alfure  aufli  que  ces  fleurs  mêlées  avec  le  miel  rofat  ,  font  bonnes 
pour  réfoudre  les  écrouelles.  Le  Genêt  piquant  ,  félon  Mr.  Lemery, 
nous  fournit  dans  fes  fleurs  Sc  dans  fes  l'emences  ,  un  bon  apéritif  , 
excellent  pour  la  gravelle  Sc  les  maux  de  rate  :  Plufieurs  Auteurs  attri¬ 
buent  toutes  ces  vçrtus  ,  non  feulement  a  cette  efpece,  mais  à  tous 
les  Genêts  piquants ,  Sc  aux  autres  non  piquants. 

On  fçait  que  le  Genifla  {melon  a ,  Germanie  a  fert  à  teindre  en  jaune , 
Sc  que  mêlée  avec  le  paftel ,  elle  teint  en  verd. 

G  e n  t  i  a  n  a  major ,  lutea  C.  B.  Pin.  1 8  6.  Gentiana  vulgaris ,  major 
Hellebon  albi  folio  J.  B.  3.  520.  Gentiana  Dod.  Pempt.  342.  Gen¬ 
tiane.  Mr.  Saurin  nous  aflure  que  lu  Gentiane  cft  allez  commune  dans 
les  montagnes  de  Colmars ,  lut  tout  à  l’endroit  qu’on  apelle  vulgaire¬ 
ment  lou  grand  Gant.  Elle  vient  dans  un  terrein  fec  Sc  expofé  au  Midy. 

Gentiana  cruciata  C.  B.  Pin.  188.  Gentiana  mmor  feu  vulgi 
cruciata  J.  B.  3.  522.  Gentiana  II  h  Cluf  Hifi.  313.  On  trouve 
celle-ci  dans  le  même  endroit  que  la  précédente. 

La  Gentiane  eft  une  des  meilleures  plantes  dont  on  puilfe fe  fervft 
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en  Médecine  •  c’eft  fa  racine  qui  eft  en  ufage  5  elle  eft  aperitive ,  fto- 
macale ,  déterfive ,  alexitere  ou  contre-venin ,  vermifuge,  8c  très-bonne 
contre  la  morfure  du  chien  enragé.  Plufieurs  la  croient  autant  fpeci- 
p que  contre  les  fièvres  intermittentes ,  que  le  fameux  Kinkina ,  fi  l’oil 
donne  un  gros  de  la  poudre  de  la  racine  par  diverfes  fois  ,  ou  qu’on 
en  l’extrait  en  même  dofe.  Simon  Paulli  nous  avertit  pourtant  de  ne 
point  donner  ce  remede  à  des  perfonnes  maigres  &  delfeichées  ;  mais 
plutôt  à  ceux  qui  font  d’un  temperamment  humide  ,  8c  d’une  habitude 
charnue.  Pena  8c  Lobel  nous  donnent  cette  racine  pour  un  excellent 
remede  contre  la  pelle  :  à  cet  effet  elle  entre  dans  la  theriaque  Dia- 
tejfaron ,  &  dans  celle  d’Andromaque  :  perfonne  n’ignore  que  cette 
racine  ne  foit  très-propre  pour  dilater  les  ulcérés  finueux  ,  8c  qu’elle 
ne  produife  le  même  effet  que  l’éponge  préparée  avec  la  cire.  On  croit 
que  l’autre  efpece  de  Gentiane,  ou  cruciata ,  a  les  mêmes  vertus  que 
la  précédente ,  ou  du  moins  qu’elle  efl  eflomacale ,  8c  fébrifuge. 

Géranium  fanguineum ,  maximo  flore  C.  B.  Pin.  318.  Géranium 
fangumeum ,  five  hæmatodes  craffa  radie e  J.  B.  3. 478.  Géranium  VIL 
àparSÀç  fH-  Hïft-  cil  Bec  de  Grue.  On  trouve  cette  efpece  fur  les 
collines  de  MaloüejJ'o ,  proche  la  Métairie  de  M£.  Lanfant,  de  même 
qu’à  la  Cremado  dans  le  terroir  du  Tholonet  ,•  8c  elle  vient  dans  le 
terroir  de  Tourves ,  dans  l’endroit  apellé  lou  valon  de 7  Soulitaris  ,  au- 
delà  de  Saint  Probacy  ;  c’efl  prefque  fur  le  bout  de  ce  valon  que  j’ai 
trouvé  beaucoup  de  ces  plantes  ,  à  l’endroit  où  fe  dégorge  la  riviere 
de  Caramy. 

Géranium  lucidum  ,  faxatile  C.  B.  Pin.  318.  Géranium  lucidum 
J •  S-  3.48i.  Géranium  rotundi folium  ,  faxatile ,  montanum  Column . 

Part.  1.  137.  J’ai  trouvé  cette  efpece  fur  la  montagne  d’Artigues  , 
dans  le  terroir  de  Rians ,  8c  fur  le  haut  de  la  montagne  de  Bled,  dans 
le  terroir  de  la  Verdiere. 

Géranium  folio  valuæ ,  rotundo  C.  B.  Pin.  318.  Géranium  folio 
rotundo ,  multùm  ferrato  five  Columbinum  J.  B.  3 .  4.  7  3  •  B  es  Colum - 
binus.  Dod.  Pempt .  61.  Cette  plante  eft  très -commune  dans  nos 
champs. 

Géranium  Columbinum,  tenuiùs  laciniatum  C.  B.  Pin.  318.  Pro- 
drom  138.  Cette  efpece  eft  des  plus  communes ,  elle  vient  le  long  des 
fentiers,  &  au  pied  des  bayes. 

Géranium  Columbinum  ,  minus ,  majori  flore  8c  foliis  florum 
bifidis  Bot.  Monfpel.  J’ai  trouvé  cette  efpece  le  long  du  chemin  qui  va 
au  Pichot  Bourtoumiou  ,  en  paffant  par  les  prairies  d ’Encagnano  ,  de 
même  que  dans  les  prairies  du  Tholonet  ,  8c  dans  celles  de  Mr.  de 
Buiffon ,  Confeiller  en  la  Cour  des  Comptes  à  Pirricard. 

Géranium  Columbinum  ,  majus ,  foliis  tenuiter  diffeélis ,  foliis 
florum  bifidis  Bot.  Monfpel.  Géranium  gruinale ,  folio  tenuiter  divifo 
J.  B.  3.  474.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prez  de  l’Infirmerie , 
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d’  Encagnano ,  de  la  Beauvoiflne  ,  &  dans  plufleurs  autres  lieux  affez 
humides. 

Géranium  folio Altheæ  C.  B.  Pin.  318.  Géranium  Malvaleum 
J.  B.  y  472.  Géranium  Malacoides  Lob.  Icon.  66 1.  Cette  efpece  vient 
prefque  par  tout  fur  les  bords  de  nos  champs ,  aux  environs  de  la  Ville  > 
8c  ailleurs. 

Géranium  Robertianum  1.  viride  C.  B.  Pin.  319.  Géranium 
Robertianum  murale  J.  B.  3.480.  Géranium  Robertianum  Dod.  Pempt \ 
<52.  Herbe  à  Robert. 

Géranium  Robertianum  1.  rubens  C.  B.  Pin.  319.  On  trouve 
ces  deux  dernieres  efpeces  fur  les  collines  des  Moulieros ,  de  Barret ,  des 
Pinchinats ,  du  Coulombier  8c  du  Monteiguez ,  quoiqu’elles  ne  foïent 
pas  fort  rares  dans  les  fufdits  endroits ,  elles  ne  font  pas  fi  communes 
que  la  plû-part  de  celles  que  nous  avons  marqué  devant  &  ci-aprés. 

Géranium  Cicutæ  folio, aculongilïimâC.B. Pin.  3  1  y.Prodrom  118. 
Géranium  Conandn  folio ,  odorum  ejufdem  319.  Géranium  Apulum  , 
Conandn  folio  .  alterum ,  odorum  Col.  Part.  1 .  135.  Cette  efpece  efb 
affez  commune  dans  les  champs  8c  vignes  des  environs  de  la  Ville  : 
Le  vulgaire  lui  donne ,  à  caufe  de  la  rougeur  des  queues  de  fes  feiiilles  , 
le  nom  de  Ped  de  Pardrix. 

Géranium  Cicutæ  folio,  inodorum  C.  B.  Pin.  319.  On  donné 
le  même  nom  Provençal  à  cette  efpece ,  qui  efl;  encore  plus  commune 
aux  environs  de  la  Ville. 

Géranium  Cicutæ  folio ,  minus  8c  fiipinum  C.  B.  Pin.  Géranium 
mof ch  attira ,  folio  ad  Myrrhydem  ac  ce  dente ,  minus  J.  B.  3.  479.  Ge~ 
rûnium  minus ,  Géranium  arvenfe  labern.  Icon.  j7* 

Géranium  Cicutæ  folio ,  minus ,  &  fupinum,  flore  albo.  C.  B.  Pim 
319.  Géranium  arvenfe ,  albumTabern.  Icon.  57.  Ces  deux  dernieres 
efpeces  font  très-communes  j  on  les  trouve  prefque  par  tout  fur  les 
bords  des  chemins ,  &  dans  les  aires  des  environs  de  la  Ville. 

Géranium  latifolium ,  longiflimâ  acu  C.  B.  Pin.  3I9*  Géranium 
fpeciofum ,  ayinuum ,  longijjïmis  roflns ,  (freticumj.  B.  4 79.  Géranium 
Creticum ,  annuum ,  hœmathodes  Lob.  Icon.  66  2.  Cette  efpece  vient 
affez  abondamment  aux  environs  de  la  Ville ,  fur  tout  fur  les  bords 
du  chemin  qui  va  de  la  porte  de  Bellegarde ,  au  grand  Hôpital. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Géranium ,  il  n’y  a  que  le  Géranium  Ro - 
bertianum ,  le  Géranium  h  £  mat  ode  s ,  &c.  &  le  Géranium  folio  Maluæ , 
qui  foient  en  ufage  dans  la  Medecine.  Pour  ce  qui  efl:  de  l’Herbe  a 
Robert,  Mr.  de  Tournefort  a  remarqué  que  cette  plante  efl:  ftiptique, 
falée  au  goût,  8c  un  peu  aigrelette  :  fon  odeur  aproche,  félon  lui,  de 
celle  du  bitume,  ou  de  l’huile  petrole  ;  la  notre  a  une  odeur  puante 
de  cuir  brûlé.  Elle  rougit  affez  le  papier  bleu ,  de  meme  que  plufieurs 
autres  efpeces  de  ce  genre  -,  il  croit  que  cette  plante  contient  un  fel 
aprochant  de  l’alum  mêlé  avec  un  peu  d’huile  fetide ,  8c  tant  foit  peu 
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de  fel  ammoniac.  Elle  eft  aftringente  ,  &  vulnéraire  ;  elle  arrête  le 
iang ,  &  diffout  les  coagulations  ,  étant  prife  intérieurement  ;  fa  dé¬ 
codion  chaffe  le  fable  des  reins ,  &  fert  à  la  guerifon  de  l’hernïe.  Elle 
entre  dans  la  compofition  de  Peau  diftillée  contre  le  cancer  de  Fabri- 
cius  Hildanus ,  dont  on  trouve  la  defcription  dans  la  première  centurie 
de  fes  Obfervations.  Cafpar  Hofman  &  Simon  Paulli  eftiment  beau¬ 
coup  Peau  diftillée  de  cette  plante ,  ou  fa  décodion  pour  le  cancer  des 
mammelles  ;  ils  prétendent  même  que  Implication  en  a  fouvent  été  trés- 
heureufe.  La  décodion  eft  auffi  bonne ,  félon  Mr.  Raï ,  pour  les  che¬ 
vaux  qui  piffent  le  fang. 

Le  Géranium  Hæmatodes  ,  eft  auffi  aftringent  &  vulnéraire  ;  fes 
feiiilles ,  félon  Mr.  deTournefort  ,  rougiffent  le  papier  bleu  ,  ce  que 
font  auffi  celles  du  Géranium  Malvœ  folio.  Il  alfure  que  le  Géranium 
Hæmatodes  contient  uu  fel  alumineux  ,  mêlé  avec  beaucoup  defouf- 
fre  &  de  terre  ,  il  y  a  auffi  quelque  peu  de  fel  urineux,  fuivant  l’A- 
nalyfe  faite  par  Meilleurs  de  l’Academie  des  Sciences. 

Le  Géranium  folio  Malvæ  eft  vulnéraire ,  on  fe  fert  de  fon  fuc  ,  ou 
defon  extrait  pour  la  dyffenterie  ,  comme  nous  PaprendMr.  de  Tour- 
nefort  dans  fon  Hiftoire  des  plantes  pag.  8  y. 

Gladiolus  floribus  uno  verfu  difpofitis  ,  major  &  procerior , 
flore  purpureo  rubente  C.  B.  Pin.  41.  Gladiolus  five  X'iphion  J.  B.  2. 
701.  Gladiolus  Dod.  Pempt.  209.  Les  François  donnent  à  ce  genre 
de  plante  le  nom  de  Glaïeul ,  ce  qui  fait  une  équivoque  avec  Plris  , 
que  plufieurs  apellent  auffi  Glaïeul.  Nos  Provençaux  femblent  avoir 
fuivi  la  dénomination  des  Grecs  &  des  Latins  ,  ils  Papellent  Couteou 
ou  Coutello  ;  cette  efpece  eft  très-commune  prefque  par  tout. 

Gladiolus  floribus  uno  verfu  difpofitis ,  major  8c  procerior  flore 
candicante  C.  B.  Pin.  41.  Gladiolus  flore  albo  ,  Suvert  42.  Feu  Mr. 
Pvimbaut  Me.  Apoticaire  de  cette  Ville ,  &  trés-curieux  Botanifte ,  m’a 
affuré  d’avoir  trouvé  cette  plante  dans  les  champs  de  Gardanne ,  d’où 
il  l’avoit  tranfportée  dans  fon  jardin  5  pour  moi  j’avoue  que  je  ne  l’ay 
jamais  vue  que  dans  ce  jardin. 

Gladiolus  utrinque  floridus  C.  B.  Pin.  41.  Gladiolus  Italiens > 
purpuro  violaceus  Suvert .  Mr.  joannis  a  trouvé  cette  efpece  dans  le  ter¬ 
roir  de  Lambefc. 

Gladiolus  floribus  uno  verfu  difpofitis  ,  minor  &  humilior , 
C.  B.  Pin.  41.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  mêmes  endroits  que 
la  première  ici  marquée. 

Le  Glaïeul  a  un  goût  de  douceur  mêlé  d’acrimonie ,  qui  eft  encore 
plus  fenfible  dans  la  racine  que  dans  le  refte  de  la  plante.  Lobel  dit 
dans  fes  Mémoires ,  que  cette  racine  eft  excellente  pour  la  guerifon 
des  écrouelles  ,  ce  qui  eft  confirmé  par  Jean  Prévoit  dans  fon  traité 
de  Medicma  pauperum.  Ces  Auteurs  n’expliquent  point  fi  c’eft  inté¬ 
rieurement  ou  extérieurement  qu’il  faut  s’en  lervir  ;  pour  moi  je  crois 


des  Plantes.  209 

qu’ils  entendent  le  cataplâme  fait  de  cette  racine  pilée  &  appliquée 
lùr  Pécroüelle.  Il  y  a  aparence  que  Lobel  avoit  apris  ce  remede  de 
Pierre  Pena  Provençal  ,  qui  avoit  communiqué  les  plantes  de  Pro¬ 
vence  à  cet  Auteur  ,  8c  en  même  tems  les  vertus  de  quelques-unes, 
que  ledit  Pena  avoit  apris  de  quelques  particuliers  5  j’ai  connu  des 
Payfans  qui  fe  fervoient  de  la  racine  pour  les  fùfd.  maladies  ,  de  la 
même  maniéré  que  j’ai  marqué ,  lefquels  félon  les  aparences  le  fçavoient 
par  tradition. 

G  l  a  u  c  iu  m  flore  luteo  Inflit.  rei  herb.  15:4.  Papaver  cornicula - 
tum  ,  luteum  J.  B.  3.  398.  Papaver  corniculatum ,  majus  Dod.  Pempt . 
448.  Cette  efpece  eft  fort  commune  ;  on  la  trouve  prefque  par  tout 
aux  énvirons  de  la  Ville. 

G  l  a  u  c  1  u  m  feu  Papaver  hirfutum  ,  flore  phæniceo  Inflit.  rei 
herb.  2^4.  Papaver  corniculatum ,  phœniceum ,  hirfutum  C .  B.  Pin . 
171.  Papaver  corniculatum  ^phaniceum , folio  hirfuto  J.  B.  3.  399. 
Papaver  corniculatum y  rubrum  Dod.  Pempt.  449. 

Glauc  ium  glabrum  ,  flore  phæniceo  Inflit.  rei  herb.  254.  P  a- 
paver  corniculatum  yphaniceum ,  glabrum  C.  B.  Pm.  17 1.  Papaver  cor¬ 
niculatum  pharniceum ,  alterum  Lobel  Icon.  271. 

L’on  trouve  ces  deux  dernieres  efpeces  furie  bord  du  foffé  des  mu¬ 
railles  de  la  Ville  ,  qui  s’étend  depuis  la  porte  de  Bellegardc,  jufqu’à 
celle  de  Notre-Dame  ,  8c  fur  bord  des  champs  &  vignes  qui  font 
au  deffous  du  grand  Hôpital  ,  de  même  que  dans  le  quartier  de  St, 
Jerome  ,  &  au  deffous  des  Auguftins  reformez  ,  vulgairement  dit  St. 
Pierre  ,  8c  dans  plufieurs  autres  endroits  des  environs  de  la  Ville.  Je 
crois  avec  Mr.  Rai  ,  après  l’avoir  bien  afluré  ,  que  ces  deux  plantes 
ne  different  entr’elles  que  dans  certaine  faifon  ,  parce  que  les  fueilles 
paroiffent  velues  dans  la  vigueur  de  la  plante  ,  ce  qu’elles  perdent 
dans  la  fuite  ,  lorfque  la  plante  a  fait  fa  graine  ,  8c  qu’elle  efl  parve¬ 
nue  au  déclin  dans  l’Eté. 

Glauc  ium  flore  violaceo  Inflit.  rei  herb.  254.  Papaver  cornt- 
culatum ,  violaceum  G.  B.  Pin.  172.  J.  B.  3.799.  Dod.  Pempt.  449. 
Cette  efpece  vient  prefque  partout  fur  les  bords  des  champs  des  en¬ 
virons  de  la  Ville. 

De  toutes  les  efpeces  de  Glauciûm  ,  il  n’y  a  que  la  première  qui 
ait  quelque  ufage  dans  la  Medecine  ,  nos  Payfans  fe  fervent  de  fes 
feuilles  pilées  pour  déterger  les  ulcérés  qui  fuccedent  aux  contufions 
8c  aux  écorchures  des  Chevaux  ,  des  Mulets  8c  des  Aines  :  j’ai  con¬ 
nu  des  perfonnes  qui  en  ont  apliqué  de  la  même  maniéré  fur  les  ul¬ 
cérés  des  jambes  ,  qui  en  ont  reflenti  un  tré s-bon  effet.  Galien  a 
reconnu  cette  plante  pour  vulnéraire  8c  deterfive.  Mr.  de  Tourne- 
fort  nous  aprend  que  les  Portuguais  font  infufer  demie  poignee  de  les 
feuilles  dans  un  verre  de  vin  blanc  ,  qu’ils  coulent  enfuite  pour  faire 
boire  aux  calculeux  ,  ce  qui  fait  fortir  le  fable  8c  le  calcul  des  reins» 
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Diofcoride  attribue  la  même  vertu  à  fa  racine  ,  il  affaire  aufli  que  fa 


femence  eft  purgative. 

Globularia  vulgaris  Inftit.  rei  herb.  4  67.  Bellis  cœrulect ,  caule 
foho fo  Q.  B .  Pin.  262.  Aphy  liante  s  Anguillaræ  five  globularia  Bellidi 
fimilis  J.  B.  3.  13.  Bellis  c arule a  ,  globularia  Monfpelten- 
fium  adv .  Lob.  19p.  Globulaire.  On  trouve  cette  efpece  fur¬ 
ie  fommet  de  la  colline  de  Mauret  ,  8c  far  les  hauteurs  des 
collines  de  Barret  ,  du  Prignon  ,  du  Monteiguez  &  du  Tho- 
lonet. 

Globularia  Montana  ,  humillima  ,  repens  Inftit.  rei  herb. 
4  67.  Bellis  c  aride  a ,  mont  an  a ,  frutefcens  C.  B.  Pin.  262.  ScabiofaX. 
five  repens  cluf.  Hift.  V.  On  trouve  cet  efpece  far  le  fommet  de  la 
montagne  de  Ste.  Victoire  ,  au  deflus  de  l’Hermitage. 

Globularia  fru&icofa ,  Myrti folio ,  tridentato  Inftit.  rei  herb. 
4 67.  Thymœlea  foliis  acutis ,  capitulo  fuccifæ  ,  five  Alypum  Monfpelien - 
fium  B.  Pin.  403.  Alypum  Monfpelienfium  ,  five  j rut  ex  terribi- 
Us  J.  B.  1.  598:  Hippoglofium  Valentmum  Cluf  Hift.  90.  Cette 
efpece  eft  allez  commune  dans  nôtre  terroir  ,  principalement  dans 
les  quartiers  du  Prignon  ,  par  où  palfe  le  grand  chemin  de  Rians  , 
du  Tholonet,  proche  la  métairie  de  feu  Mr.  le  Doyen  de  St.  Marc, 
du  Colombier  8c  du  Monteiguez. 

Mr.  Lemery  allure  que  la  première  efpece  de  Globulaire  ici  mar¬ 
quée  eft  vulnéraire ,  déterfive  8c  refolutive  ,•  la  troiliéme  &  derniere 
efpece  eft  un  violent  purgatif  :  Lobel  &  Pena  dans  fes  Mémoires  , 
alfurent  que  c’eft  à  caufe  des  violentes  tranchées  &  des  évacuations 
exceftives  qu’elle  produit ,  que  cette  plante  a  été  nommée  Herbe  ter¬ 
rible  -,  on  employé  à  cet  ufage  les  feuilles  ,  les  fleurs  8c  la  femence 
de  cette  plante.  J’ai  connu  des  Payfans  qui  en  ont  pris  la  poudre 
au  poids  d’un  gros  ,  fans  en  être  pourtant  fort  incommodez.  Feu  Mr. 
Pitton  trés-fçavant  Médecin  de  nôtre  V  ille  ,  8c  alfez  connu  dans  la 
Republique  des  Lettres  ,  par  les  divers  ouvrages  qu’il  a  donné  au  Pu¬ 
blic  ,  m’a  affairé  qu’il  en  avoit  vu  prendre  l’infufion  de  deux  gros  dans 
un  verre  8c  demi  d’eau  à  plulieurs  Payfans  de  St.  Ch  amas ,  où  il  exer- 
çoit  pour  lors  la  Medecine ,  fans  que  pourtant  ils  en  reflentiffent  au¬ 
cune  faperpurgation  ,*  c’eft  peut-être  l’excez  de  la  doze  que  l’on  pre- 
noit  anciennement  qui  a  rendu  l’ufage  de  cette  plante  fi  falpeéte  aux 
Médecins.  Charles  de  l’Efclufe  ,  ou  Clufius ,  nous  aprend  que  les  Em- 
pyriques  de  l’Andaloufie  en  donnoient  avec  fuccez  la  décodion  aux 
verolez.  Cet  Auteur  célébré  ne  parle  nullement  d’aucune  fuperpur- 
gation  ,  ce  qui  me  donne  lieu  de  croire  que  ce  n’eft  que  la  trop  grande 
doze  qui  produifait  les  médians  effets  que  Lobel  8c  Pena  lui  attri¬ 
buent  :  ce  que  l’on  doit  auffi  attendre  de  prefque  toute  farte  de  pur¬ 
gatifs,  donnés  dans. une  doze  immodérée  :  peut-être  qu’en  nous  ren¬ 
dant  ce  remède  un  peu  plus  familier ,  nous  reconnoîtrons  dans  la  faite 
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qu’il  n’eft  rien  moins  que  ce  qu’on  a  crû  julqu’à  prefent.  Idcirco  ufius  illius 
ad expenentiæ  incudem  revocarl  debet . 

Glycyrrhiza  filiquofa  vel  Germanica  C.  B.  Pin.  3  5  2.  Glycyr¬ 
rhiza  radice  repente  ^vulgaris ,  Germante  a  J.B.i.  328.  Glycyrrhiza 
vulgaris  Dod.  Pempt.  341.  Regliffe  ordinaire  :  nos  Provençaux 
l’apellent  Recaliffi.  La  Regliffe  dont  on  fe  fert  ordinairement  nous 
eft  aportée  d’Elpagne  ,  où  on  la  plante  ,  de  même  qu’en  quelques 
endroits  de  cette  Province,  où  elle  vient  très-bien,  j’en  ai  vû quan¬ 
tité  à  Puyloubier  &  à  Peynier.  On  fe  fert  de  la  racine  ,  qui  eft  fort 
adouciffante  ,  très-bonne  pour  faciliter  l’expe&oration  ,  temperet 
l’acrimonie  des  humeurs  qui  découlent  fur  la  trachée  artere ,  &  émouf* 
fer  la  pointe  des  fels  des  urines  ,*  c’eft  de  la  décodion  des  racines 
compofée  julqu’à  ficcité  ,  que  l’on  prépare  le  lue  de  Regliffe  5  Du 
Renou  veut  qu’on  le  prépare  dans  le  mois  de  Juillet. 

G  r  a m  en  Loliaceum ,  radice  repente  ,  five  gramen  officinarum , 
Inftit.  rei  herb.  51 6.  Gramen  caninum  arvenfe  ,  five  gramen  Diofco - 
ndis  C .  B.  Pin .  1.  Gramen  repens  officinarum ,  forte  Tnticeæ  fpicæ  ali - 
quatenus  fimïle  J.  B.  2.  457.  gramen  Dod.  Pempt.  jj8. 

Gramen  Loliaceum  ,  radice  repente ,  five  gramen  officinarum 
ariftis  longioribus  donatum  Inftit.  rei  herb.  51 6.  Graminh  fpicâ  Tri - 
ticeà  repentis  vidgans  vanetas  cum  fpica  anftata  Rai  Synopf.  247. 

L’on  trouve  ces  deux  efpeces  de  Chiendent  dans  les  quartiers  de 
Meyram  ,  de  Fenouillieres  de  la  Thomaftine  ;  elles  ne  font  pas  pour¬ 
tant  fi  communes  qu’à  Paris  ,  où  on  s’en  fert  comme  du  Chiendent 
le  plus  ufité.  Le  Chiendent  dont  nous  nous  fervons  eft  fort  diffe¬ 
rent  de  ceux-ci  ,•  c’eft  le  gramen  daElylon  radice  repente  ,  five  offici¬ 
narum  Inftit.  rei  herb.  dont  nous  parlerons  ci-apres. 

Gramen  Loliaceum ,  anguftiore  folio  8c  fpicâ  C.  B.  Pin.  9.  P hæ- 
mx  Lolio fmïlïs  J. B.  2.436.  Phoenix five  Lolïum  murinum  Dod.  P empt * 
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Gramen  Loliaceum ,  fpicis  brevioribus  8c  latioribus  ,  compreflïs 
Moi*.  Hift.  Oxon.  Part.  1.382.  Ces  deux  dernieres  efpeces  font  affez 
communes  dans  nos  prez  ,  8c  lur  le  bord  de  nos  champs. 

Gramen  Loliaceum ,  corniculatum,  veluti  fruticoffim ,  foliis  anguf* 
tiftimis  Inftit.  rei  herb.  517.  J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  les  lieux 
incultes  proche  le  Château  du  Sambuc  ,  8c  au  quartier  de  Peybernier 
dans  le  terroir  de  Jouques  ,  8c  au  Devens  de  Rians  ,  dit  la  Gardue - 
lo  ,*  Mr.  de  Beaumont  Confulaire  l’a  aufli  trouvée  dans  le  terroir  de 
St.  Canadet ,  8c  fur  les  collines  de  la  Brillanne. 

G  r  a  m  e  n  Loliaceum ,  Maritimum,  foliis  pungentibus  Inft.  rei  her b, 
y  16.  Gramen  phoenicoides ,  foliis  convolutis,  junce is  ac  pungentibus  J.  B* 
2.  477.  Mr.  de  Beaumont  a  trouvé  cette  efpece  dans  les  champs  de 
St.  Canadet  $  je  l’ai  aulfi  obfervée  dans  le  terroir  de  Jouques,  proche 
le  Taulïffion . 
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Gramen  Maritimum,  panicula  Loliaceâ  C.  B.  Pin.  9.  Prodrom . 
18.  Cette  efpece  efl  affez  commune  dans  nôtre  terroir  ,  où  on  l’a 
trouve  le  long  des  chemins  8c  des  fentiers. 

Gramen  Loliaceum  ,  minimum  ,  locuflis  verfus  unam  partent 
fpeélantibus.  C’cfl  ainfi  qu’il  a  plu  à  Mr.  de  Tournefort  de  nom¬ 
mer  cette  efpece  que  je  lui  avois  envoyé  avec  quantité  d’autres ,  pour 
aprendre  de  lui  leur  véritable  nom  ;  on  la  trouve  dans  les  lieux  in¬ 
cultes  du  Monteiguez  ,  de  la  Cremadc ,  du  grand  Cabriez  dans  le  ter¬ 
roir  du  Tholonet  ,  &  dans  ceux  duPrignon. 

Gramen  Loliaceum , fpicâ longiore , ariflas habens  C.  B.  Pin.  9. 
Lolium  grammeum  ^fpicatum ,  caput  tentans  J.  B .  2.  43  7.  Lol'ium 
Gérard .  Ivraye.  Nos  Provençaux  l’apellent  Jueïl.  On  fçaitpar  ex¬ 
périence  que  le  pain  où  il  y  a  de  l’Ivraye  mélée  ,  fur  tout  lors  qu’il 
efl  recent  ,  enyvre  8c  étourdit  ,  8c  caufe  des  affoupiffemens  ,  des 
maux  de  tête  ,  &  des  vertiges  ;  ce  que  Pline  ,  Difcoride  8c  Galien  ont 
auffi  obfervé.  Theophrafle  affure  que  la  farine  de  l’Ivraye  mêlée  avec 
de  la  graiffe  fondue  en  maniéré  d’onguent  ,  a  la  vertu  de  difïîpertous 
ces  maux  ,  fi  on  en  oint  toute  la  tête.  Tous  ces  Auteurs  efliment 
fort  l’ufage  de  la  femence  de  l’Ivraye  pour  la  guerifon  des  dartres, 
des  ulcérés  malins  ,  de  la  lepre  ,  &  même  de  la  gangrené  :  il  n’y  a 
perfonne  des  modernes,  que  je  connoilfe  ,  qui  ait  encore  vérifié  cet 
ufage  par  l’experience  ,*  outre  que  les  Anciens  la  mêlant  avec  d’au¬ 
tres  remedes  ,  on  ne  fçait  pas  au  feur  fi  c’efl  à  cette  femence ,  ou  aux 
autres  remedes  mêlez  ,  que  l’on  doit  raporter  cet  effet.  Non  feule¬ 
ment  les  Auteurs  anciens  que  je  viens  de  citer  ,  mais  aufïi  plufieurs 
modernes  ,  affurent  que  le  bled  fè  change  facilement  en  Ivraye  ,  ce 
qui  paroît  prefque  évidemment  dans  les  champs  où  l’eau  a  fejourné 
pendant  long-tems  ,  &  pendant  l’hiver  :  on  y  voit  croître  l’Ivraye  en 
abondance  à  la  place  du  bled.  Plufieurs  au  contraire  nient  cette  tranf* 
mutation  ,  8c  prétendent  que  la  femence  du  bled  s’y  pourrit  ,  8c  que 
celle  de  l’Ivraye  qui  étoit  cachée  dans  la  terre  depuis  long-tems ,  ger¬ 
me  8c  y  pouùe  fa  plante.  On  fçait  qu’il  y  a  des  femences  qui  relient 
fort  long-tems  cachées  dans  le  fein  de  la  terre  ,  8c  qui  ne  pouffent 
que  dans  une  difpofition  nouvelle  de  la  terre  qui  leur  efl  convenable. 
C’efl  ce  que  j’ai  remarqué  de  V  Hehotr  opium  tricoccumC.  B.  dans  un 
champ  qui  efl  au  deffus  du  moulin  de  Mr.  d’Auribeau.  L’épi  dont 
parle  Olaus  Vvormius  ,  où  l’on  voit  d’un  côté  des  grains  d’orge,  & 
de  l’autre  des  mains  de  feigle  ,  femble  confirmer  la  tranfmutation  des 
plantes  :  Mr.Raï  ne  décide  rien  là  defïiis  ,  non  plus  que  la  plupart 
des  modernes  ,  c’efl  ce  qui  fait  que  je  n’en  dis  pas  davantage. 

Gramen  fpicatum ,  vulgare ,  Secalinum  Inflit.  rei  herb.  4L  y.  Gra¬ 
men  horde aceum ,  minus  &  vulgare  C.  B.  Pm.  9.  Hordeum  munnum 
J •  B.  2 .  431.  Hordeum  fpontaneum ,  fpurtum .  Holcus  Plinij  AnguïUare 
Bob,  îcon.  30* 

Gramen 
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G  R  ame n  hordeaceum  ,  maritimum  ,  fpica  breviore  &  tenuiore. 
C’eftainfique  Mr.  de  Tournefort  m’a  nommé  cette  efpece ,  qui  vient 
trés-abondamment  avec  la  precedente  dans  toutes  les  prairies  &  jar¬ 
dins  des  environs  de  cette  Ville  ;  les  Payfans  connoiffent  cette  der¬ 
nière  fous  le  nom  d ’Eftranglo-befii. 

G  r  am en  fpicatum  ,  Junci  fade  ,  Lithofpermi  femine  Inftit.  rei 
herb.  518.  Juncus  Lithofpermi  femme  Mor.  Hort.  Reg.  Bief.  J  un- 
eus  femine  Lithofpermi  Hort.  Reg.  Parif  Juncus  lavis  ,  pamcula  glo- 
meratâ  ,  nigricante  Rai  Catal.  Cantahr.  é3  Hifi.  1305*  Cette  efpece 
vient  dans  les  prairies  d’Encagnane  ,  de  la  Thomafline,  de  Fenouïl- 
leres  ,  &  dans  plufieurs  lieux  humides  8c  marécageux  de  ce 
terroir. 

Gramen  fpicatum  5  fpica  fubrotundâ  ,  echinatâ  Inftit.  rei  herb. 
j  19.  Gramen  fpica,  fuhrotunda ,  e  chinât  a  ,vel  Gramen  echwato  capi -> 
tulo  C.  B.  Pin.  y.  Gramen  echmatum ,  tribuloides  Col.  part.  1.  338  . 
On  trouve  cette  efpece  fur  les  collines  du  Monteiguez ,  du  Prignon, 
de  St.  Marc  ,  8c  fur  celles  de  la  Cremado  ,  quartier  du  Tho- 
lonet. 

Gramen  fpicatum  ,  fpica  cylindraceâ ,  tenüiftimâ ?  longiore  Inftit.' 
rei  herb.  Gramen  ‘Typhoïdes , fpica  angufiiore  y  longiore  (J.  B.  Pm.  4* 
Gramen  cura  cauda  mûris  purpurafeente  J.  B.  z .  47  3 .  Gramen  Alope- 
curoides ,  minus ,  alterum  Lob.  Icon.  9. 

Gramen  fpicatum  ,  fpica  cylindraceâ ,  tenuiftima ,  breviore  Inftit. 
rei  herb.  520.  Gramen  typhoides  Jpicâ  angufiiore ,  breviore  C.B.P'm . 
4.  Gramen  Alopecurinum  11.  Tabern.  Icun.  209. 

Gramen  fpicatum  ,  fpica  cylindraceâ  ,  molli  8c  denfa  Inftit.  rei 
herb.  520.  Gramen  typhoïdes ,  molle  C.  B.  P  in.  4.  Gr  amen  Alopecuro'idi 
accedens  ,  &  Phalandi ,  fpica  longiufcula  ,  folio  lanuginofo  J.  T>.  2* 
4j2r  Gramen  Alope curoides  Lob.  Icon.  8.  On  trouve  prefque  par 
tout  fur  le  bord  des  champs  ,  8c  dans  les  prairies ,  ces  trois  dernieres 
efpeces  ici  marquées  ,*  la  derniere  dont  les  épies  fe  colent  facilement 
l’un  contre  l’autre  ,  fert  aux  petits  enfans  pour  former  la  figure  de 
nos  lézards  verts. 

Gramen  fpicatum  ,  fpica  cylindraceâ  ,  longioribus  villis  donata 
Inftit.  rei  herb.  520.  Gramen  P halaroïdes  majus  ,  five  ltahcum  C.  B . 
Pin.  4.  Prodrom.  10.  Gramen  Alope  euro fimile^  glabrum  cumpilis  Ion- 

gmfcuhs  in  fpica  ^Onocordon  f-B.  1.  47  5*  k 

Gramen  da&ylon  radice  repente ,  five  ofïicinarum  Inftit.  rei  herb. 

520.  Gramen  repens  cum  pamcula  gramims  Manna  I.  B.  2.  4 T 9* 
Gramen  daclylon , folio  Arundmaceo ,  majus ,  aculeatum  forte  Plimo  C.  B. 
*2).  Pin.  y.  Gramen  legitimum  Cluf  Hifi.  ccxv  1  î.  _ 

Gramen  dadylon,  radice  repente  ,  five  officinarum , breviftimis 
ariftis  donatum  Inftit.  herb.  520.  Ces  deux  dernieres  efpeces  ici  mar¬ 
quées  j  font  ce  que  nos  Provençaux  apellent  vulgairement  G  rame  , 
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dont  on  fe  fert ,  Toit  pour  les  ptifanes  ,  ou  pour  les  autres  décodions 
qu’on  ordonne  dans  les  boutiques  de  Pharmacie  ,•  on  fçait  que  fa  ra¬ 
cine  eft  aperitive  ,  8c  bonne  contre  la  vermine  des  enfans  ;  on  le 
fèrt  de  Ion  eau  diftilée  ,  de  même  que  de  fa  décodion  pour  cette 
derniere  maladie  $  il  eft  inutile  de  marquer  l’endroit  où  elles  croif- 
fent  ,  puifqu’on  les  trouve  prefque  par  tout. 

G r amen  daétylon  ,  anguftifolium  ,  fpicis  villofis  C.  B.  Pin.  8* 
Gramen  d'igitatum^  hhfutum  /.  7?.  i.  445.  Ifchæmum  11.  Tabern. 
Icon.  111.  Cette  elpece  eft  allez  commune  dans  les  lieux  incultes 
du  Monteiguez  &  du  Tholonet  ,  qu’on  nomme  vulgairement  GW- 
riguos . 

Gramen  dadylon  ,  fcoparium  C.  B.  Pin.  8.  Gramen  fcoparium 
Ifchœmi  panicuhs ,  Galhcum  Lobel.  Adv.  Part.  1.  468.  /.  7>.  2.460. 
Cette  efpece  eft  très-commune  dans  le  terroir  de  Seignon  ,  Village 
proche  d’Apt  ;  on  fe  fert  de  fa  racine  pour  faire  ces  elpeces  de  Brof- 
les  que  les  Provençaux  apellent  Urufii  :  J’ai  obfervé  que  les  racines 
de  la  precedente  acquièrent  par  luccelfion  du  tems  la  dureté  de  cel¬ 
les  de  cette  derniere  elpece. 

Gramen  dadylon  ,  villolum  ,  ramolum  ,  altifïîmum  >  Gallo- 
provinciale  Inftit.  rei  herb.  521.  J’ai  trouvé  cette  elpece  le  longjdu 
chemin  de  Ste.  Vidoire  ,  en  paftantpar  le  Tholonet ,  proche  la  mé¬ 
tairie  dite  du  Pere  Aubert ,  de  même  que  dans  le  bois  de  la  Garduelo 
dans  le  terroir  de  Rians. 

Gramen  pratenfe ,  paniculatum,  majus,  latiore  folio  Theophrafti , 
C.  B.  Pin.  2  Gramen  pratenfe  1  Dod.  Pempt.  56 o.  On  trouve  cette 
elpece  dans  toutes  nos  prairies. 

Gramen  paniculatum  ,  Arundinaceum ,  fpicâ  multiplici ,  tenuiore 
luftit.  rei  herb.  523.  Gramen  Arundinaceum  ,  fptcâ  multiplia  , 
KctXa.fA.ary poçiç C.  B.  Pin.  6  Gramen  Calamagroflis  Lobelij  f.  B.  i.  480* 
Calamagroflis  Lobel  Icon.  4.  Mr.  de  Beaumont  Conlulaire  a  trouvé 
cette  elpece  aux  environs  de  fes  métairies  à  St.  Canadet. 

Gramen  paniculatum,  majus,  locuftis  magnis,  candicantibus,  tremu- 
lis  Inftit.  rei  herb.  123.  Gramen  tremulum  maximum  C.  C.  Pin.  2. 
Prodrom.  j  J.  7?,  2  470.  Gramen  tremuUpanicuU  longiore ,  6f  laxiore, 
colore  candicante  Cluf  Cur.  pofler.  in  fol.  37.  J’ai  trouvé  cette  elpece 
dans  les  prairies  de  l’Infirmerie  du  Pont  des  Trois-fautés  ,  &  dans 
celle  de  Baquialfe  ,  de  même  qu’à  la  Beauvoifine  ,  à  la  Benalfe, 
à  Pierricard. 

Gramen  paniculatum ,  majus,  locuftis  magnis,  phæniceis,  tremulis 
Inftit.  rei  herb.  523.  Gramen  tremulum ,  majus , p articula  fpadiceâ  C.  7>. 
Pin.  1.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  prairies  delà  Thomalfine, 
mais  plus  communément  dans  celles  de  Peyroles,dc  Meyrargues ,  de 
Jouques  8c  ailleurs. 

^  Gramen  paniculatum ,  minus ,  locuftis  magnis ,  tremulis  Inftit.  rei 
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herb.  52,3.  Gramen  tremulum ,  minus  ^  panicula  magna  G.  B.  2.  J’ai 
trouvé  cette  efpece  dans  les  prairies  des  Pinchinats  ,  8c  dans  celles 
de  St.  Hypolite ,  ou  St.  Chapoly  à  Venelle ,  où  elle  vient  allez  com¬ 
munément  ,  avec  la  fuivante  ,  que  j’ai  auffi  trouvée  dans  les  prairies 
de  Perricard. 

G  r amen  paniculatum,  minus , locuftis  parvis , tremuli s  ïnftit.  rei 
herb.  Gramen  tremulum  ^  minus  ^  panicula  parva  C.  B.  Pin.  2.  Prodrom* 
4.  Gramen  tremulum  ,  minus  y*  B.  2  4?°*  Les  François  connoiffent 
ces  4  dernieres  efpeces  ici  marquées  fous  le  nom  d’ Amourettes  trem¬ 
blantes. 

Gramen  paniculatum ,  proliferum  ïnftit.  rei  herb.  523.  Gramen 
aruenfe  , p awculÂ  cr'ifpa  C '.  CB.  P in.  P rodrom.  6.  Gramen  cum  panicula 
molli ,  rubente  J .  B .  2  464. 

Gramen  paniculatum  ,  B'romoïdes  ,  minus  ,  paniculis  ariftatis 
unam  partem  fpedantibus  Raï  Hift.  1287.  On  trouve  ces  deux  der¬ 
nieres  efpeces  dans  les  prairies  d 'Bncagnano  ,  de  la  Vhomaftine,  8c 
dans  les  jardins  qui  font  au  couchant  de  la  Ville. 

Gramen  paniculatum  ,  latifolium  ,  locuftis  craftioribus  ,  femine 
tii^ro  Aquilegiæ  fimili  ïnftit.  rei  herb.  9522.  Gramen  paniculatum 
G  allô  provinciale  aquilegue  femine  Schol.  Uot.  258.  Pluk.  Phytogr.  Tab . 
32.  Fig.  2.  Mr.  de  Tournefort  marque  cette  efpece  dans  la  Proven¬ 
ce  ,  mais  je  ne  fçai  pas  où  elle  vient, je  ne  l’ai  point  encore  vûë. 

Gramen  paniculatum  ,  minus  ,  radice  repente  ,  panicula duiioié 
ïnftit.  rei  herb.  j  2 1 .  Gramen  murorum ,  dur lufculum^  Jp  ica  eredla ,  ngi - 
dâ  Mor.  Hift .  Oxon.  Part .  3.  Sext.  8.  Tab.  2.  Fig.  9.  Gramen  Lolia* 
ceum  murorum  ,  dufiufculum^fpica  eretfâ,  figida  ejufdem  ibid.  182.  Gra¬ 
men  panicula  multiplia  C.  B.  Pin.  3  •  Prodrom.  6 * 

Gramen  panicula  multiplici ,  majus  C.  B.  Pim  3.  Ces  deux  elpe- 
ces  font  fort  communes  dans  nos  prairies  *  le  vulgaire  les  connoit  fous 
le  nom  de  Sauno-garn  ,*  les  petits  enians  s  en  fervent  fouvent  pour 
le  faire  feicmer  le  nés  ,  en  introduifant  les  épies  dans  les  nar- 

V/  * 

i-ines. 

Gramen  lpicatum ,  (picâ  cylindraceâ ,  brevi ,  radice  nodola  ïnftit. 
rei  herb.  yio.  Gramen  nodofum  Jpicâparvâ  ,  five  nodofam  tertmm 
C.  B,  Pin.  2.  Prodrom .  On  trouve  cette  efpece  fur  le  haut  de  la  col¬ 
line  du  Monteiguez ,  au  delà  de  la  métairie  du  Sr.  Tournaton. 

Gramen  fpicatum, ariftis  pennatis,flavis  Inft.rei  herb.  518.  Gra- 
men Sparteum, pennatum  C.  J.  Gramen  pennatum  dm  Spartum^ 
J.  B,  2.  c  1 2.  S  partum  Auftriacum  pennatum  C  lu f  Hift.  ccxxi.  J  ai 
ajouté  à  la  phrafe  de  Mr.de  Tournefort  le  nom  de  jlavts ,  qui  mar¬ 
que  très-bien  la  couleur  de  cette  aigrette  ,  dont  nos  Payfans  parent 
leurs  mafques ,  qu’on  apelle  vulgairement  Tejheros  le  jour  delà  Fete. 
Dieu  ,  principalement  ceux  qui  jouent  le  rôle  des  Diables  ,  & 
ceux  que  nous  apellons  Rafcajfetos  ,  qui  à  ce  quon  pieten  ,  repre,jf# 
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Tentent  le  fléau  de  la  Vermine  dont  Dieu  affligea  autre-fois  l'Egypte: 
La  nombreufe  diverfité  des  elpeces  de  Grnmen  ,  m’obligé  à  mêler 
ici  quelques  puerilitez ,  pour  faire  connoître  avec  moins  de  peine  ces 
elpeces  :  On  trouve  celle-ci  fur  les  collines  du  Monteiguez  ,  de  la 
Morée  &  ailleurs. 

Gramen  Avenaceum  ,  monta num,  lanuginofum  C.  B.  Pin.  io. 
G  r  amen  cum  locuflis  parvis ,  candidis  ^piloÇs  Je  mine  Avenaceo  J.  B.  2. 
434.  Gramen  Avenaceum  Tabern.  Ibon.  207.  Cette  efpece  vient  fur 
nos  collines  du  Monteiguez  ,  du  Prignon  ,  8c  dans  les  lieux  in¬ 
cultes  du  Puylobier  ,  de  Vauvenargues  ,  du  Sambuc  ,  &  ail¬ 
leurs. 

Gramen  Avenaceum  ,  faxatile ,  paniculâ  lparfâ,  locuftis  latioribus , 
candicantibus  ,  8c  nitidis  Inftit.  rei  herb.  524.  Mr.  de  Beaumont 
confulaire  a  trouvé  cette  efpece  fur  les  collines  incultes  de  la  Brilla- 
ne  ,  proche  de  St.  Canadet. 

Gramen  Avenaceum  ,  capillaceum ,  minoribus  glumis  C  .B.  Pin. 
1  o.  Gramen  ne  morale  ^  Avenaceum ,  alterum  ex  fu/co  Xerampelmum  fe3 
lucidum  DamcumLob .  Adv. part.  2.  4 <5 y.  J T.  B.  2.  463.  Mr.de  Beau¬ 
mont  a  trouvé  cette  efpece  dans  le  même  endroit. 

Gramen  Avenaceum  ,  locuftis  villofis  ,  anguftis  candicantibus  8c 
ariftatis  Inftit.  rei  herb.  52 6.  Fejluca  Avenaceay  hirfuta , panicults  mi¬ 
nus j parfis  Rai  H  fl.  1289.  An  Gramini  mur ali  D  ale  ch  amp  ij  fimile  fi 
non  idem  J.  B.  2.  438  .Gramen  murorum , fpicis  penduhs ,  angufiionbus 
Ht  fl.  Plant.  Panf.  Cette  efpece  vient  au  même  endroit  que  les  deux 
dernieres  ici  marquées. 

Gramen  avenaceum  ,  maximum  ,  utriculis  cum  lanugine  albâ , 
8c  longiflîmis  ariftis  Bot.Monfpel.  Cette  efpece  vient  dans  les  lieux 
incultes  du  Prignon  ,  de  Saint  Marc  ,  du  Tholonet  ,  8c  de  Beau- 
recueil. 

Gramen  Avenaceum  ,  utriculis  lanugine  flavefeentibus  Inftit.  rei 
herb.  y  i  y.  Fejluca  lanugine  flavefeentibus  C.  B.  10.  Ægilops  quibuf- 
dam  arflis  recurvis jïve  Avena  piloja  J.  B.  ? .  433.  Fefluca  pnor  Dod. 
Pempt.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  prairies  de  la  Beauvoifine  ,  8c 
proche  le  Jeu  de  Mail  dud.  endroit  :  Mr.  de  Beaumont  l’a  auflï  trou¬ 
vée  dans  les  prairies  de  fa  métairie  à  St.  Canadet. 

Gramen  Avenaceum ,  diftichon  locuftis  longioribus ,  flavefeenti¬ 
bus  longius  ariftatis  Inftit.  rei  herb.  524.  On  trouve  cette  efpece  fur 
les  bords  des  champs  8c  vignes  qui  font  au  delà  du  Pont  de  Béraud, 
de  même  qu’à  Barret  8c  au  Prignon. 

Gramen  Avenaceum,  dumetorum ,  fpicatum  Raï  Hift.  1262.  Gra¬ 
men  Loliaceum,  cormcidaUtm  >  fpicis.  villofis  Inflit.  rei  herb .  yi 6.  Cette 
efpece  vient  dans  les  mêmes  endroits  que  la  précédente. 

Gramen  Avenaceum  ,  fpica  longiffima  ,  fimplici ,  locuftis  fplen- 
dentibus  denfiffimè  congeftis.  C’eft  ainfi  qu’il  a  plu  à  feu  Mr.  de  Tour- 

nefort 
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nefort  de  nommer  cette  efpece  ,  que  Mr.  de  Beaumont  a  trouvé 
dans  le  terroir  de  St.  Canadet. 

Gram  en  feu  feftuca  longiffimis  ariftis  ,  glumis  vacuis  fpadicei 
coloris  C.  B.  Pin.  10.  Ægilops  Bromoides  1.  Fabern.  On  trouve  cet¬ 
te  efpece  fur  les  collines  du  Pont  de  Béraud  ,  des  Molieros  ,  de  Bar^ 
ret  ,  du  Colombier  &  ailleurs. 

G  r  ame n  fpicatum  ,  durioribus  8c  cralf oribus  locuftis , fpica  brevi 
Inftit.  rei  herb.  519.  Cette  efpece  eft  trés-commuue ,  on  la  trouve 
prelque  par  tout  ,  le  vulgaire  la  connoît  fous  le  nom  de  Blat  de 
Couguou . 

G  r  a  m  e  n  fpicatum ,  durioribus  8c  craflîoribus  locuftis ,  lpicâ  longif- 
fi  ma  Inftit.  rei  herb.  519.  Feftuca  altéra  ,  capïtnhs  duris  ,  fpicâ  tnun - 
ciaü  C .  B.  Pin.  J’ai  trouvé  cette  efpece  fur  les  collines  du  Tholonet, 
proche  la  métairie  de  Mr.  le  Préfident  de  Forefta. 

G  r  a  m  e  n  feu  feftuca  graminea ,  glumis  hirlutis  C.  B.  Pin.  9.  Bromos 
ftenhs  altéra  Lob.Icon..  33.  Cette  efpece  eft  aflfez  commune  tant 
aux  quartiers  de  Barret  ,  de  Mauret  ,  que  dans  ceux  des  Pinchinats  , 
du  Sambuc  ,  de  la  Lauvo  &  ailleurs. 

G  r  amen  paniculis  elegantiffimis  five  ipaypoçtç  majus  C.  B.  Pin.  2. 
Gramen  amorts  ditlum  J.  B.i .  470.  Gramen  pamculatum  ,Jatwum 
Heragroftls  Tabern.ïcon .  204.  Mr.  Fouque  Profefteur  Royal  Botanif- 
te ,  a  trouvé  cette  efpece  fur  les  bords  des  champs  humides  du  terroir 
de  Pourrieres. 

Gramen  pratenfe  ,  tomentofum,  panicula  fparfa  C.  B.  Pin.  4. 
Gnaphalmtn  Fr  agi fivejimcus  bombée  mus  J.  B.  2.  1  5  y .  Gramen junceum 
lanatum ,  vel  juncus  bombyc  'mus ,  vulgaris  P ar km f.  Gramen  tomonto - 
fum  Kinaglofiris  Tabern.  Icon .  Cette  plante  vient  dans  les  lieux 
humides  du  terroir  de  Colmars ,  comme  l’a  oblervé  Mr.  Saurin  :  Mr. 
Raï  a  remarqué  que  cette  plante  n’eft  jamais  fi  haute  en  Angleterre 
que  C.  Bauhin  Fa  décrit  ,  n’ayant  ordinairement  qu’une  coudée  5de 
hauteur  •  ce  qui  eft  aufti  véritable  de  la  nôtre  :  Ses  aigrettes  font  d  u- 
ne  belle  couleur  ,  blanches  &  luifantes  comme  de  la  ioye  ;  elles  por¬ 
tent  chacune  lui*  une  femence  :  C’eft  en  un  mot  un  affembîage  de 
graines,  garnies  de  fes  aigrettes,  quicompofent  fes  têtes  panaché  es: 
J’en  ai  fait  graver  la  figure  ,  celles  de  la  plupart  de  nos  Auteurs  Bo- 
taniftes  étant  fort  défeâueufes.  Jean  Bauhin  dit ,  après  Tabernamon- 
tanus  ,  que  la  décoétion  de  les  aigrettes  .,  faite  dans  du  vin  ,  eft  af- 
tringente  ,  8c  qu’elle  eft  très-utile  dans  les  flux  de  ventre  ,  8c  dans 
la  colique.  Plufieurs  de  nos  Auteurs  Botaniftes  croyent  qu’on  pour- 
roit  filer  ce  duvet  ,  fi  on  en  pouvoit  amalfer  une  fiiffifante  quantité 
pour  en  faire  de  la  toile,  ou  de  l’étofe  fort  fine  ;  mais  je  crains  que 
les  aigrettes  ne  peuvent  pas  bien  fe  lier  enlemble  ,  à  caule  de  leur 
poil  trop  court  ;  &ce  qui  me  perluade  de  ce  que  j’avance  ,  c’eft  que 
Simon  Paulli  dans  Ion  fihiadrïp art uum  Botamcum  ,  parlant  de  cette 
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plante  ,  qu’il  nomme  Gramen  eriophoron ,  nous  allure  que  les  habi- 
tans  d’Illande  en  font  les  mèches  des  chandelles  ,  que  l’on  caffepar 
le  milieu  avec  la  main  ,  de  la  même  maniéré  qu’on  calferoit  une  ra¬ 
ve  ;  tellement  qu’on  peut  partager  la  chandelle  en  autant  de  pièces 
avee  la  feule  main  ,  fans  couteau  ,  ce  qu’on  ne  fçauroit  faire  d’une 
de  nos  chandelles ,  dont  la  mèche  eft  du  coton  filé. 

Gramen  fpicatum ,  locuftis  echinatis  Inftit.  rei  herb.  519.  Gra¬ 
men  caninum  ,  maritimum  ,  fpici  echmatâ  C.  Tj.  Pin.  2.  Gramen 
caninum  ,  maritimum ,  afperum  Q.  B .  Prodrom.  2.  Gramen  parvum 
échina tum  J.  B.  2.  4 67.  J’ai  trouvé  cette  efpece  fur  les  collines  de 
Cuque  ,  en  arborifant  avec  Mr.  Joannis  Do&eur  en  Medecine ,  &  très- 
curieux  Botanifte,  qui  l’aperçût  le  premier. 

Quoique  j’aye  marqué  ici  un  alfez  bon  nombre  de  Gramen ,  il  eft 
pourtant  certain  que  je  n’ai  pas  raporté  tous  ceux  qui  viennent  dans 
nôtre  Province  ,  je  ne  donne  au  public  que  ceux  dont  j’ai  eu  une 
certaine  connoilfance  par  le  fecours  de  l’illuftre  Mr.  de  Tournefort; 
je  laiife  le  foin  a  ceux  qui  voudront  continuer  cet  ouvrage  d’y  join¬ 
dre  les  efpeces  que  je  ne  connois  point  ,  &  toutes  celles  qui  viennent 
dans  la  haute  Provence.  Ce  travail  paroîtra  fort  inutile  à  bien  des 
gens  ,  qui  ne  manqueront  pas  de  dire ,  à  quoi  bon  tant  de  Gramen  y 
lî  le  feul  Gramen  ,  dit  Chiendent  ,  fuffit  pour  la  Medecine  ;  8c  fi  on 
ignore  la  vertu  des  autres  :  A  quoi  on  peut  répondre ,  que  nôtre  igno¬ 
rance  ne  prouve  pas  que  ces  diverfes  efpeces  de  Gramen  foient  dé¬ 
pouillées  de  toute  vertu  ,•  c’eft  nôtre  faute ,  non  pas  celle  de  la  natu¬ 
re  ,  qui  paroît  trop  riche,  &  trop  abondante  dans  la  produétion  de 
ces  efpeces ,  qu’il  faut  accufer  ,•  après  avoir  connu  ces  efpeces  ,  qui  vous 
empêche  de  confùlter  l’experience  fur  les  effets  que  peuvent  produire 
ces  Gramen  ?  oferoit-on  fe  perfuader  que  toutes  ces  efpeces  n’ont 
que  la  même  vertu  du  Chiendent  ,  puifque  nous  voyons  que  le  Gra- 
men  daBylon ,  Ægyptiacum  C.B.  qui  efc  le  Nejem  Elfalib.  de  Profper 
Alpin  ,  a  des  qualitez  merveilleufes  ,  que  l’on  ne  trouve  pas  dans  nô¬ 
tre  Chiendent  ;  de  même  que  le  Gramen  fiellatum  Ægyptium  vejlin- 
gij  ,  dont  les  vertus  ne  font  guiere  moins  eftimables  que  celles  delà 
précédente.  On  peut  joindre  auxprécedens  le  Gramen  Bromotdes  ca- 
tharticum  vulgo  Guifno  R.  P.  Feudlée  hiftor.  plant.  Medtc.  1.  dont 
la  racine  fournit  par  fbn  infufion  dans  de  l’eau ,  un  trés-bon  purgatif 
aux  habitans  des  Royaumes  du  Pérou  &  de  Chili.  Il  paroît  par  ce 
que  Thomas  Bartholin  &  Simon  Pauli  nous  aprennent ,  que  les  Gra¬ 
men  ne  font  pas  dépouillez  de  méchantes  qualitez  ,  &  qu’il  y  en  a 
même  qui  font  trés-nuifibles  aux  animaux  qui  en  mangent  ;  ces  Au¬ 
teurs  nous  affûtent  que  le  Gramen  ojjifragum ,  Norvegicum ,  eft  fi  per¬ 
nicieux  aux  beftiaux  qui  en  mangent  ,  qu’ils  en  fouffrent  une  exolu- 
tion  dans  tout  le  genre  nerveux  &  mufculeux  ,  ce  que  Simon  Pauli 
attribue  aux  parties  mercurielles  qui  paffent  du  terrain  où  croît  ce 
Gramen  ,  avec  la  feve  dans  la  plante. 
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Outre  l’ufàge  medecinal  cju’on  peut  tirer  des  Gramen  ,  on  fçait 
qu’ils  nous  fournirent  la  véritable  nourriture  des  bêtes  de  charge,  & 
pour  les  bcftiaux  en  liyver  :  Ce  que  nous  apellons  Fouin  ,  n’eft  or¬ 
dinairement  qu’un  amas  confus  de  ces  differentes  cfpeces  de  Gramen  * 
Pour  ce  qui  eft  de  l’ufage  méchanique  ,  perfonne  n’ignore  celui  que 
nous  procure  le  Gramen  fipicatum  quod (partum  Pliritj  InJi'it.  rei  herb * 
que  nos  Provençaux  apellent  Aufo  ,  qui  nous  eft  aporté  d’Efpagne,  des 
Royaumes  de  Valence  ,  de  Murcie  ,  de  Grenade,  dont  on  travaille 
tous  les  Cordages  que  nous  apellons  Brume ,  les  Eyjfaris ,  les  Confins , 
les  Efcourùns  ,  les  Mourraux ,  &  autres  meubles  de  ménage ,  dont  le 
nom  eft  inconnu  aux  François ,  &  dont  Futilité  n’eft  pas  moins  gran¬ 
de  ,  qu’elle  l’étoit  parmi  les  Anciens  ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
l’Hiftoire  naturelle  de  Pline  ,  où  il  parle  du  S  partum  ,  que  quel¬ 
ques-uns  ont  pris  mal  à  propos  pour  une  efpece  de  Geneft.  Je  ne 
répété  pas  ici  l’ufage  que  nous  tirons  du  Gramen  daBfion ,  ficoparmm 
C.  B .  Pin.  dont  j’ai  parlé  ci-deffus.  Les  Romains  recompenfoient 
ceux  qui  avoient  fait  lever  le  fiege  des  Villes,  ou  du  camp,  par  une 
couronne  de  Gramen  ,  qu’on  ramaffoit  dans  le  lieu  qui  avoit  été  af° 
fiegé  5  c’étoit  la  plus  haute  marque  d’honneur  qu’on  pût  donner  à 
celui  qui  avoit  fait  cette  expédition  ;  toutes  les  autres  efpeces  de  cou¬ 
ronnes  étoient  inferieures  au  degré  de  gloire  à  celle-ci  :  quoique 
dans  la  vérité  ce  ne  fût  pas  du  feul  Gramen  dont  on  fe  fervoit  pour 
faire  cette  couronne,  puifque  comme  nous  l’aprend  Pline  le  Natura- 
lifte  ,  on  y  employoit  toutes  fortes  d’herbes  qui  tomboient  fous  la 
main  ,  &  qui  fe  trouvoient  dans  le  lieu  affiegé  ;  on  peut  voir  là-def- 
fus  Pafichakus  de  £  oroms  pag.  507. 

Grossularia  fimplici  acino  vel  fpinofa , fylveflris  C.  E.  Pin. 
Uva  crifipa  Jive  Grojfiularia  J.  B.  4 7.  Uva  crifipa  Dod.  Pempt.  Gro- 
fèlier  fauvage.  Cette  efpece  vient  naturellement  dans  la  haute  Pro¬ 
vence  ,  fur  tout  aux  environs  de  B  arles. 

Grossularia  fpinofa  ,  fativa  c.  b.  Pin.  445.  Grojfularta  ma¬ 
jore  firu&u  Ch  fi  H  fi .  120.  On  cultive  cette  efpece  dans  plufieurs 
endroits  de  ce  terroir  ,  où  elle  eft  affez  commune  ,  j’en  ai  quelques 
pieds  à  ma  métairie  au  Tholonet  ,  qui  portent  des  fruits  affez  gros , 
on  l’apelle  vulgairement  Gricufielier  blanc . 

Grossularia  vulgaris ,  fruétu dulci  C.  B.  Pin.  45  5.  Clufi.Hfi * 
120.  Rtbes  Alpinus ,  dulcis  J.  B.  2.  Cette  efpece  eft  dfiinclis  baccis  y 
je  doute  fi  ce  n’eft  pas  ici  la  Groffiulana  dfiinffis  baccis  C,  B.  Pm * 
puifque  Pefpece  dont  je  veux  parler  n’a  que  trois  ou  quatre  bayes  ou 
fruits  enfemble  ,  difpofez  le  long  des  tiges  ,  à  la  différence  de  1  au¬ 
tre  efpece  de  Grofèllier  rouge  ,  marquée  ci-deffus  ,  dont  les  grains 
font  difpofez  en  grape  de  raifin  :  Les  Habitans  de  Colmars ,  com¬ 
me  Fa  obfèrvé  Mr.  Saurin  dans  les  Mémoires  qu’il  m’a  communiquez  , 
apellent  ces  Grofèilles  rouges  Roulanos  ;  On  trouve  ces  deux  eljxces 
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dans  le  terroir  de  Colmars  ,  aux  quartiers  de  Mounier ,  de  Lambour- 
net  ,  &  de  celui  dit  Lou  P  rat  de  Michonno. 

Grossularia  multiplici  acino ,  five  non  fpinofa ,  hortenfis ,  ru- 
bra,  five  Ribes  officinarum  C.  B.  Pin.  455.  Rïbes  vulgaris ,  actdus , 
ruher  J.  B.  87.  Ribefium  fruciu  rubro  DocL  Pempt.  749.  Cette  ef- 
pece  efl  moins  commune  que  la  precedente ,  on  la  cultive  pourtant 
dans  nos  jardins  ,  &  dans  plufieurs  endroits  de  ce  terroir,  &  de  ce¬ 
lui  du  Tholonet  ,•  on  connoît  cette  efpece  fous  le  nom  de  Grofelier 
rouge. 

Les  Grofeilles  blanches  font  très-bonnes  à  manger  ,  quoi  qu’elles 
nourriffent  trés-peu  -,  Jean  Bauhin  alfure  qu’elles  ne  fçauroient  faire 
du  mal  ,  quoique  l’on  en  mange  en  grande  quantité  ,  ce  qu’on  doit 
entendre  de  celles  qui  font  bien  meures ,  car  celles  qui  ne  le  font  pas 
refferrent  trop  le  ventre  ,  &  peuvent  caufer  la  colique  ,  à  caufe  de 
l’acidité  de  leur  lue  :  On  employé  ces  dernieres  dans  plufieurs  apréts 
de  viande  ,  8c  dans  les  patilferies,  pouraiguilèr  l’apetit,-  on  les  con¬ 
fit  aufii  avec  le  fucre  ,  pour  en  donner  aux  febricitans.  Mr.  Raï 
nous  aprend  que  les  Anglois  préparent  un  vin  avec  les  grofeilles  bien 
meures  ,  fur  lefquelles  on  verfe  de  l’eau  bouillante  ,  qui  fermées  dans 
un  vafe,  fermentent  pendant  4.  ou  5.  femaines  ,  après  quoionfepa- 
re  cette  liqueur  ,  qu’on  enferme  dans  des  bouteilles  pour  la  faire  fer¬ 
menter  de  rechef,  en  y  mêlant  une  quantité  convenable  de  fucre. 

Les  Grofeilles  rouges  font  d’un  plus  grand  ufage  dans  la  Medecine, 
elles  font  très-propres  pour  temperer  l’acrimonie  de  la  bile  dans  le 
cours  de  ventre  bilieux  ,  elles  calment  la  foif  dans  les  fièvres  arden¬ 
tes,  on  en  prépare  une  gelée, dont  je  me  fuis  fervi  trés-fouvent avec 
fuccez  dans  les  fufdites  maladies  ,  &  dans  le  Choiera  morhus  :  Les 
Anglois  en  préparent  auffi  un  vin  de  la  même  maniéré  que  l’on  fait 
des  grofeilles  blanches  :  Fufchius  affure  que  les  feuilles  font  trés-af- 
tringentes. 


i 


i  • 


■s 


md 


\  • 


. 

V 


;  .  . 


■ 


' 

fi 


î. 


.  v 


•'  1 

.  ••  ->  •  .  - 


:  '  • 

’  5 


■ 

■ 


/.  I  V  -  . 


'  »;• 

r* 

:  .  " 


.  f  \  v- 

:  i  V  v« 


i. 


•  i 


■ 


1 


. 


- 


N 

1 

■  -  *  ’ 

.  V  • 


.*  '“.y 


■V-  '■  '  •  ■ 


.  *%.k  * 


/ 


Ç ramai  praterue  ^ 

tonwitosim  panizuJjCL 
jparsœ  -C'bpüi 


221 


'V.  .  ■  . 

E  D  E  R  A  arborea  C.  B.  Pin.  Hedera  commuriis  major  J.  B . 
2.  III.  Hedera  Corymbofa  ,  commums  Lob.  Icon.  6 14. 
Lierre.  Les  Provençaux  l’apellent  Eourré  ;  il  n’y  a  per- 
fonne  qui  ne  connoiffe  le  Lierre  ,  &  qui  ne  fçache  où  il 
vient  :  Ses  feuilles  ont  un  goût  âcre ,  mêlé  d’un  peu  d’aftri&ion  ;  elles 
font  déterfives ,  on  s’en  fert  à  cet  ufage  pour  déterger  les  ulcérés  faits 
par  les  cautères.  Les  Anciens  fe  fervoient  de  la  décodion  de  fes 
feuilles  faite  dans  du  vin  ,  pour  la  brûlure  ,  &  pour  les  ulcérés  ma¬ 
lins.  On  prépare  un  onguent  où  entrent  fes  feuilles  ,  pour  la  brû¬ 
lure  ,  qui  eft  merveilleux  ,  dont  voici  la  defcription.  Prenez  des 
feuilles  de  Lierre  ,  des  fommites  de  fauge  franche  ,  deux  poignées 
de  chacune  ,  de  l’écorce  moyenne  de  fureau  une  poignée  ,  de  fiente 
de  Pigeon  demie  poignée  ;  on  incife  le  tout ,  ôc  on  le  fait  frire  avec 
du  beurre  vieux  *  après  quoi  on  le  paffe  tout  chaud  par  un  linge ,  en 
preffant  fortement  lefdites  herbes.  On  fe  fert  de  cet  onguent  froid 
en Tapliquant  fur  l’ulcere  que  la  brûlure  a  caufé  ,  avec  du  papier 
brouillard  ,  ou  du  papier  gris.  Les  femmes  fe  fervent  aufli  des  feuil¬ 
les  de  Lierre  ,  qu’elles  font  bouillir  dans  les  lavemens  ,  pour  calmer 
les  vapeurs  hyfteriques  ,  ou  de  la  mere*  Mr.  Rai  allure  que  les  feuil¬ 
les  de  Lierre  appliquées  fur  les  parties  attaquées  de  la  goûte ,  foula- 
gent  beaucoup.  Schroder  donne  aux  grains  ou  fruits  du  Lierre  une  vertu 
émetique  &  purgative.  Mr.  Rai  dit  que  la  poudre  des  bayes  ou  fruits 
fecs  ,  détrempée  dans  de  l’eau  de  pouliot  ,  avec  un  peu  de  fafran  , 
eft  un  excellent  remede  pour  provoquer  les  purgations  aux  femmes  ; 
il  affure  auflî  qu’un  gros  de  la  fèmence  de  ces  fruits  mis  en  poudre, 
&  prife  dans  quelque  liqueur  convenable ,  comme  l’eau  de  pariétaire , 
eft  excellente  pour  chalfer  le  fable  8c  le  calcul  des  reins  ,  &  de  la 
vefeie.  Jules  Paulmier  &  Boile  ,  eftiment  fort  la  poudre  de  fes  fruits 
fecs  ,  donnée  au  poids  d’un  gros  dans  un  verre  de  vin  blanc  ,  pour 
chalfer  la  malignité  de  la  pefte  par  les  lueurs  :  On  fe  fert  aulfi  de  ces 
grains  pour  arrêter  la  gonorrhée  ;  on  les  mêle  dans  les  opiates  aftrin- 
gentes  qu’on  compofè  pour  cet  effet.  Antoine  de  Heyde  alfure  que 
la  poudre  des  feuilles  de  Lierre  ,  prife  dans  un  peu  de  vin  au  poids 
d’un  gros ,  eft  merveilleufe  pour  arrêter  le  flux  diffenterique.  La  gom¬ 
me  de  Lierre ,  qu’on  doit  plûtot  apeller  refîne ,  puifl]u’elle  eft  inflam¬ 
mable 8c  qu’elle  ne  fe  diffout  que  dans  les  menftrués  fulphureux ,  8c 
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non  point  dans  les  aqueux ,  eft  fort  rare  5  les  Anciens  s’en  fervoient 
pour  les  dépilatoires  ,  &  pour  tuer  les  poux.  Cette  gomme  avec 
les  grains  entrent  dans  la  compofition  de  l’emplâtre  pro  commotione 
cerebri  d’Alexander  Benediétus ,  qu’on  aplique  fur  la  tête  rafée ,  dans 
les  chutes  où  il  y  a  eu  ébranlement  de  cerveau  ,*  on  en  a  trouvé  la 
defcription  dans  le  fufdit  Auteur  ,  &  dans  le  2.  tome  des  œuvres  de 
Senvert  pag.  48.  On  fe  fert  du  bois  de  Lierre  pour  éguifer  le  tran¬ 
chant  des  couteaux.  L’Antiquité  a  confacré  le  Lierre  à  Bachus ,  de 
même  qu’au  Dieu  Priape ,  l’un  &  l’autre  en  étoient  couronnez.  Les 
Poètes  du  premier  rang  étoient  aufli  honorez  de  la  couronne  de  Lier¬ 
re  ,  comme  il  paroît  par  ces  vers  d’Horace. 

. S  eu  condis  amabile  Carmen  > 

Prima  feres  hederœ  viBricis  pnemia  .... 

Et  par  ceux  d’Ovide  Liv.  1.  de  Tr'ifl . 

é 

Si  quis  habes  nojlns  fimiles  m  imagine  vultus  $ 

Deme  mets  hederas  Bacchica  ferta  comis. 

De  même  que  par  le  Poète  Prudence  ,  Hymn.  ant .  cib* 

Sperne  Camœna  leves  hederas  ..... 

Q ingéré  tempora  queis  folita  es . 

Les  Mules  étoient  auflî  couronnées  de  Lierre  par  les  Poètes  ;  c’eft 
ainfl  qu’Ovide  feint  que  Calliopé  eft  couronnée, 

’tg 

Tune  fie  negleBos  hederâ  redimita  capillos  , 

W 

Prima  fui  cœpit  falhopæa  chori. 

Suetone  dans  la  vie  de  Domitien  ,  nous  alfure  qu’on  donnoit  auflî 
cette  Couronne  aux  Orateurs  ,  &  qu’elle  fut  donnée  à  Palfurias 
Sura. 

Hedysarum  clypeatum  , minus ,  flore purpureo  Raï  Hift.  92p. 
Onobrychis  femine  clypeato  ,  afpero ,  mmor ,  C.  B.  Pin.  350.  Onobry- 
chis  clypeata  ,  a f per  a  ,  minor ,  Prodrom.  i^.Polygalo  Gefneri  affine 
CaputGalUnaceum  J'  B.  2.  336.  J’ay  trouvé  cette  plante  dans  les 
vergers  d’Olivier  ,  8c  dans  les  vignes  des  quartiers  de  Barret  ,  8c 
des  Mouiieros . 


DES  Plantes.  225 

Hélianthe mum  vulgare ,  flore  luteo  J. B.  2.  15. Chamæciflus 
vulgaris  ,  flore  luteo  C.  CB.  Pin.  46  j.  Flos  Jolis  Dod.  Pempt.  193* 
Cette  efpece  eft  très-commune  fur  nos  collines  de  Barret ,  du  Mon- 
teiguez  ,  du  Prignon  8c  ailleurs. 

Helianthemum  vulgare  ,  flore  dilutiore  Inftit.  rei  herb.  2484 
j’ai  obfervé  cette  différence  fur  les  collines  du  Tholonet  ,  au  deffus 
de  la  métairie  de  feu  Mr.  de  St.  Marc  ,  Confeiller  Sc  Doyen  en 
Parlement. 

Helian  themum  vulgare  ,  flore  albo  Inftit.  rei  herb.  248.  Ch  a* 
mœcijhis  vulgaris  ,  flore  albo  Hort.  Edimburg.  On  trouve  cette 
efpece  fur  les  collines  de  la  Cremade  au  Tholonet ,  8c  fur  celle  ou 
eft  plantée  la  Juftice  de  Meyreuïl  ,  vulgairement  les  Fourques  de 
Saint  Marc. 

Helian  themum  foliis  majoribus  ,  flore  albo  J. B.  2.  1 6.  Cha - 
mæciftus  vulgaris  ,  flore  albo ,  majore  C.  B.  Pm.  466.  Helianthemum 
albis  floribus  Lob.  Icon.  1 17.  On  trouve  cette  efpece  au  Monteiguez* 
proche  le  chemin  de  Gardanne. 

Helianthemum  flore  albo ,  folio  angufto , hirfuto  J.  B.  2.  17* 
Chamæciflus  foins  Fhymi ,  incanis  Q.  B.  Pin.  4 66.  Chamæciflus  1111 . 
Qlufl.  Hifl.  74.  Cette  efpece  vient  furies  collines  de  Mauret  qui 
font  au  levant  de  la  digue  des  Pinchinats  ,  &  fur  celles  de  Barret,  du 
Prignon  ,  du  Monteiguez  ,  du  Tholonet  8c  ailleurs  ;  elle  eft  la  pre¬ 
mière  de  toutes  ces  efpeces  à  fleurir ,  on  la  trouve  en  fleur  chez  nous 
vers  la  fin  d’Avril. 

Helianthemum  Serpilli  folio ,  flore  majore  ,  aureo ,  odorato 
Inftit.  rei  herb.  249.  Chamæciflus  ferpilli  folio  nigricante  ,  &  hir - 
futo  ^  flore  aureo  ,  odorato  J.  B.  2.  17.  Chamæciflus  repens  ferpilli 
folia  ,  lutea  C.B.Pin.  46 j.  Chamæciflus  2.  Clufl  Hifl.  73. 

Helianthemum  Serpilli  folio  ,  flore  minore  ,  auieo  odoiato 
Inft.  rei  herb,  249.  Ciflus  helianthemos ,  flore  parvo ,  luteo  J  -B.  2. 17.  On 
trouve  ces  deux  dernieres  efpeces  fur  toutes  nos  collines  in¬ 
cultes  ,  vulgairement  dites  Garrigues  ,  ou  elles  croiffent  tres-abon- 
damment  ,  principalement  ou  Monteiguez ,  a  la  plaine  dite  des  Pei - 
Fier  es  ,  8c  à  Trevareffo  dans  le  terroir  de  Perricard. 

Helianthemum  anguftifolium  ,  luteum  Inftit.  rei  herb.  249* 
Chemæciflus  anguftifoliâ  C.  B.  4 66.  Chamæciflus  anguftifolius  ,  flore 
luteo  Cluflj  J-  B.  2.  17-  Chamæciflus  VL  Clufl.  Flijl.  75*  Cette  ef¬ 
pece  eft  des  plus  communes  ,  on  la  trouve  aux  memes  endioits  que 

les  précédentes. 

Helianthemum  foliis  Myrti  minoris  ,  fubtùs  incanis  Inftit. 
rei  herb.  249.  Chamæciflus  foliis  Myrti  minoris  incanis  C. 
B.  Pin.  4  6  6.  Chamæciflus  foliis  Myrti  Tarentinæ  ,  incanis  vel 
cinereis  J.  B.  2.  18.  Chamæciflus  III.  Clufl.  Hifl.  74.  Cette  efpece 
vient  lui*  les  collines  du  Monteiguez  8c  du  Prignon. 
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Helianthemum  tenuifolium  ,  glabrum  ,  eredum  ,  lutco flo¬ 
re  j.  B.  2.  18.  Ch  amœ  cftus  Eric  œ  folio  ,  lut  eus  ,  elat  C.  B.  Pm, 
^66. 

H  elianthemum  tenuifolium  ,  glabrum  ,  luteo  flore  ,  per  hu- 
mum  fparfum  J.  B.  18.  Chamœciftus  Encœ  folio  ,  lut  eus  humiliorC, 
B .  Pin.  4 66.  Cftus  humïïis  ,  anguftifolius  Coris  Monfpelienfis  foliis , 
Selago  Monfpelienfnm ,  C  ftus  y .  Afatu  &  Enca  Chryfanthemos  mini - 
ma ,  noftra  Lob.  Obf.  552.  Ces  deux  dernieres  efpeces  font  très-com¬ 
munes  daus  nos  collines  incultes ,  dites  Garigues. 

H  elianthemum  folio  Thymi  incano  J.  B.  2  19.  Chama - 
cftus  tenuifolius  ,  Narbonenfis  Hort.  Reg.  Varif.  Cette  efpece 
vient  fur  le  Monteigucz  ,  au  quartier  apellé  Eou  Cafleou  dau  Dia¬ 
ble.  Je  fai  aufli  trouvée  fur  nos  collines  du  grand  Cabrié  ,  8c  dans 
plufieurs  autres  lieux  du  Tliolonet. 

H  elianthemum  Thymi  folio  glabro  Inftit.  rei  herb.  249. 
Cftus  folio  Thym  C.  B.  Vin.  4 6 y  Cluf.  Hft.  72.  Cftus  folio  Thymi 
Clufij  ,  cum  maculis  in  flore  J.  B.  1.  6.  On  trouve  cette  efpece  fur  le 
chemin  de  Ste.  Vidoire  qui  paffe  par  le  Tliolonet ,  à  quelques  pas 
de  la  métairie  dite  du  Pere  Aubert. 

Helianthemum  five  Ciftus  humilis  ,  folio  Sampfiichi ,  capitu- 
lis  valdè  hirfutis  J.  B.  2.  20.  J’ai  trouvé  cette  efpece  fur  les  collines 
du  Prignon  &  à  Beauregard. 

Helianthemum  Lavandulæ  folio  Inftit.  rei  herb.  249.  Cftus 
folio  Spicæ  C.B.TPm.  4 6  y  Cftus  folio  Lavandulæ  Clufio  ,  forte  idem 
cum  Helianthemo  reclo  J.  B.  2.  y.  Cftus  folio  Lavandulæ  Cluf.  Hft . 
72.  On  trouve  cette  efpece  fur  le  haut  de  la  montagne  de  Sainte 
Vidoire. 

H  elianthemum  flore  maculofo  Column.  Part.  2.  77.  Cftus 

flore  pallido  ,  punie  ante  ,  macula  infgmto  C.  B.  ‘Tm.  46  y.  Cftus  an- 
nuits  2.  Clufio  ,  flore  pallido  macula  punie  ante  infgnito  J.  B.  2.  13. 
An  Tuberana  minor  Mycon  Lugd.  Cette  efpece  vient  fur  le  fommet 
de  la  montagne  de  Sainte  Vidoire  ,  dans  l’endroit  apellé  Lou 
claufon. 

Helia  n  t  he mu  m  Salicis  folio  Inftit.  rei  herb.  249.  Ciflus  folio 
Salicis  C.  B.  Vin.  46 y.  Cftus  annuus  1.  Clufio  folio  rotundiore  J.  B.  2. 
13.  Cftus  annuus  ,  folio  Salicis  Lob.  Icon.  118.  J’ai  trouvé  cette 
efpece  dans  le  quartier  de  ce  terroir  dit  lou  damier  Mauvalat  3  le  long 
d’un  fentier  proche  l’endroit  apellé  la  Fouen  dau  Tueoule. 

H  elianthemum  Maffilienfe ,  Coridis  folio  Inftit.  rei  herb.  2  y  o • 
Chamæcftus  Aîaffilienfis  foins  Camphoratæ  fmilibus  glabns  Rai 
Hft.  1016.  J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  les  endroits  apellez  Gar¬ 
rigues  delà  couèllo  d’ Arboy ,  8c  le  long  du  chemin  de  Gardanne,  au 
delà  de  la  plaine  inculte  dite  vulgairement  Vlanodei  Dedans.  Mr.  Raï 
dit  l’avoir  trouvée  aux  environs  de  Marfeille. 
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Hélianthe  mu  m  Plantaginis  folio  ,  perenne  inftit.  rei  herb. 
2  y  o.  Tube  ranci  noflras  J.  B.  1.  1  2 .  Tube  varia  major ,  Myconi  ejufld. 
tbïd.  Mr.  de  Tournefort  a  trouvé  cette  plante  dans  les  Mes 
dsHyeres. 

De  toutes  ces  efpeces  d’Helianthemum  ,  il  n’y  a  cjue  la  première 
efpece  ici  marquée  qui  foit  de  quelque  ufage  dans  la  Médecine.  On 
allure  qu’elle  eft  vulnéraire  &  aftringente ,  &  qu’elle  eft  très-bonne  pour 
arrêter  le  crachement  de  fang  ,  &  pour  la  dilfenterie  :  la  décoélion 
de  ladite  plante  ,  faite  dans  du  vin  rouge  ,  en  y  mêlant  un  peu  d’a¬ 
lun  ,  eft  aulfi  très-utile  pour  les  ulcérés  du  gozier  ,  fi  on  s’en  gar- 

l  i  otropium  majus  ,  Diofcoridis C. B.  Pin.  253.  Heliotro - 
p'ium  majus  ,  flore  albo  fl.  B.  3.  604.  Heliotropium  Dod.  Pempt.  70. 
Herbe  aux  verrues  ;  nos  Provençaux  l’apellent  herbe  dei  Toueros. 

Heliotropi  um  minus ,  lupinum  C.  B.  Pin.  253.  Heliotropium 
minus  quorumclam ,  five  flupmum  fl.  B.  3.  doj.  Heliotropium  flupmum 
Dod.  Pempt.  yo. 

On  trouve  ces  deux  plantes  prefque  par  tout  dans  nos  champs  : 
Le  fel  de  l’herbe  aux  Verrues  ,  luivant  Mr.  de  Tournefort  ,  elt  de 
même  nature  que  celui  de  la  terre ,  a  cette  différence  prés ,  que  le  fel 
Ammoniac  y  eft  un  peu  plus  developé  que  les  autres  principes  ,  & 
mêlé  avec  beaucoup  d’huile  fetide  &  de  terre  ;  fes  feuilles  font  d’un 
goût  amer ,  elles  rougiffeut  fort  peu  le  papier  bleu  5  on  allure  qu’en 
frotant  les  verrues  avec  cette  herbe  ,  ou  avec  fa  lemence  ,  luivant 
Mathiole,  elles  delfeichent  inlenliblement,  &  tombent  dans  la  fuite; 
ce  que  je  n’ai  pas  toujours  trouvé  véritable  par  l’experience  que  j’en 
ai  fait.  La  plante  entière  pilée  &  apliquéefur  les  ulcérés  cha  ncreux 
8c  lerophuleux  ,  amortit  leur  lue  corrofif ,  &  refout  la  tumeur  des 
bords.  La  décoélion  de  les  feuilles  ,  faite  avee  un  peu  de  lemence 
de  Cumin ,  prile  au  poids  de  huit  onces  ,  chaffe  ,  à  ce  que  dit  Mr. 
Rai,  le  fable  &  la  pierre  des  reins,  &  tué  les  vers.  Mr.  Lemery  al¬ 
lure  qu’elle  provoque  les  purgations  aux  femmes. 

Helleborus  niger  ,  fætidus  C.  B.  Pin.  185.  Helleborus  ni- 
per  ,  flylveflns  ,  adultermus  etiam  hieme  virens  J.  B.  3.  app.  8.  J  e- 
ratrum  niprum  Dod.  Pempt.  385:.  Hellebore  noir  lauvage  ,  ou  pied 
de  Griffon  :  Cette  efpece  d’Hellebore  noir  vient  dans  le  Bois  de  la 
Sainte  Baume  ,  de  Roquefeüil  ,  &  fur  les  collines  incultes  de  St.  Za¬ 
charie.  Tragus  8c  Dodonée  croyent  que  cette  efpece  d’Hellebore  eft 
un  poilon  mortel  ,  li  on  en  prend  intérieurement.  Riviere  allure  que 
fi  on  frote  les  dents  avec  les  feüilles  de  cette  plante ,  elles  tombent , 
ce  que  je  n’ai  pas  trouvé  véritable  par  l’experience  que  j’en  ai  fait 
fur  diverles  perfonnes  :  Les  Allemans  de  meme  que  les  Anglois  ,  le 
fervent  de  lès  racines  ,  qu’ils  pallent  dans  un  trou  fait  à  1  oreille,  ou 
•dans  une  autre  partie  du  corps  ,  pour  procurer  l’ecoulement des im- 
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purctez  du  fang  des  animaux  ,  tels  que  font  les  Chevaux  ,  les  Anes, 
les  Mulets  &  les  Brebis  :  Lors  que  ces  bêtes  fe  trouvent  indifpofées ,  on 
a  recours  à  ce  remede ,  qui  efl  comme  une  efpece  de  Seton  ,  ou  Cau¬ 
tère. 

Helleborus  niger  ,  hortenfls  ,  flore  viridi  C.  B.  185.  Hellebo - 
rus  ,  vulgaris  ,  flore  viridi  ,  vel  herbaceo  ,  radice  diuturna  J.  7>.  3. 

Veratrurn  nigrum  IL  Dod.  Pempt.  385.  Hellebore  noir.  Mr. 
Saurin  nous  affaire  que  cette  plante  vient  fur  la  pente  de  la  monta¬ 
gne  apcllée  le  Col  de  Champ  ,  ou  la  Couelle  de  Champ  ,  du  côté 
d’Entreaunes  ,  dans  les  lieux  Septentrionaux  &  couverts  d’arbres  ,  à 
une  lieue  &  demie  de  Colmars. 

Helleborus  niger  ,  Ranunculi  folio  ,  flore  globofo  ,  majore 
Inftit.  rei  herb.  271.  Ranunculus  montanus  ,  Aconiti  folio ,  flore glo- 
boflo  C.  rZ>.  Pin.  182.  Ranunculus  flore  globofo  ,  quibufdam  Trollius 
flos  J.  rB.  3.419.  Ranunculus  , flore  globofo  Dod.  Pempt.  430.  On 
trouve  cette  elpece  d’Hellebore  dans  les  mêmes  endroits  du  terroir 
de  Colmars  que  P  Helleborus  niger ,  hortenfis , flore  viridi  C 1  rB.  Pm .  com¬ 
me  l’a  obfervé  Mr.  Saurin. 

L’Hellebore  noir  dont  nous  nous  fervons  en  Medecine,  efl  \ Hel¬ 
leborus  niger  ,  flore  rofeo  C.  B.  Pin.  qui  vient  dans  la  haute  Provence, 
dans  les  montagnes  de  Colmars  ,  &  de  Seyne  ,  &  dans  celles  du 
Dauphiné.  On  fçait  que  l’Hellebore  noir  efl:  un  bon  purgatif  ,  & 
très-propre  pour  corriger  &  déraciner  les  levains  acides  qui  le  ren¬ 
contrent  dans  le  corps  de  ceux  qui  font  attaquez  du  cancer  ,  de  la 
lepre  ,  des  affeétions  mélancoliques  ,  de  la  folie ,  de  l’épilepfie  ,  8c 
autres  maladies  opiniâtres:  Les  Anciens  en  faifoient  un  grand ufage, 
ils  fe  fervoient  lui*  tout  de  l’Hellebore  blanc ,  après  avoir  bien  prépa¬ 
ré  le  malade  par  les  alterans ,  par  le  bain  &  la  diete.  Nos  Proven¬ 
çaux  apellent  cette  derniere  efpece  Varaire  ,  du  nom  corrompu  de 
Veratrurn ,  qui  efl:  l’Hellebore  blanc  :  Aujourd’hui  on  fe  fert  rarement 
de  l’Hellebore  blanc  ,  à  caufedes  terribles  fymptomes  qu’il  excite, 
qu’on  a  peine  de  calmer  :  On  fe  fert  de  l’Hellebore  noir,  c’eft  adiré 
de  fes  racines  ,  avec  toute  feureté ,  pourvu  qu’on  ne  les  donne  point 
en  fubftance  ,  quoi  qu’en  difent  la  plupart  des  Auteurs  :  Je  m’en  fuis 
fervi  trés-fouvent  dans  l’Hôpital  des  Infenfez  ,  &  dans  plufleurs  au¬ 
tres  occaflons  ,  le  donnant  fbit  en  infufion  ,  foit  en  décoétion  ,*  il 
n’a  jamais  produit  aucun  méchant  effet ,  au  contraire  il  a  été  fouvent 
très-utile  :  L’extrait  préparé  avec  l’eau  Ample,  ou  l’eau  de  pluye  dif* 
tilée  ,  dont  je  me  fers  prélentement ,  efl:  un  trés-bon  remede  ,  dont 
je  donne  depuis  une  drachme  ,  jufqu’à  quatre  fcrupules  ,  fans  que  le 
malade  en  reçoive  aucune  incommodité;  je  m’étois  fervi  auparavant 
de  l’extrait  préparé  avec  l’efprit  de  vin  ,  tel  que  Villis  nous  l’adonné, 
mais  cet  extrait  fatigue  extraordinairement  les  malades  ,  foit  par  des 
naufées  ,  des  vomiffemens  &  des  cruelles  tranchées  ,  qui  ne  produi- 
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fient  qu’une  évacuation  imparfaite  ;  ce  qui  a  été  très-bien  obfèrvé  par 
Mr.  Bolduc  ,  dans  ce  qu’il  nous  a  donné  dans  l’Hiftoire ,  8c  les  Mémoi¬ 
res  de  l’Academie  Royale  des  Sciences. 

Helleborine  latifolia  ,  montana  C. B. Pin.  286.  Helleborine 
Dodonei  J-  B.  3 .  51 6.  Helleborme  Dod.  Pempt.  Helleborine.  Cette 
plante  vient  fur  les  collines  du  Tholonet ,  à  la  Cremado ,  de  fur  celles  du 
Monteiguez  ,  &  de  Trevarejflo  à  Perricard. 

Helleborine  montana  ,  anguftifolia  ;  purpurafeens  C.  B.  Pin.’ 
187.  Damaflonïum  purpureum  dilutum ,  five  Elleborine  IF.  Clufu  J . 
B.  3.  51 6.  Helleborine  recentiorum  HI.  Qluf.  Hift.  273.  J’ai  trouvé 
cette  efpece  dans  le  bois  de  la  Garduelo  ,  dans  le  terroir  de  Rians, 
8c  dans  le  bois  d’Efparron  de  Pallieres  :  Mr.  Fouque  Profelfeur 
Royal  l’a  aufli  trouvée  dans  le  Valon  de  Vaumare ,  au  terroir  de  Pour- 
rieres. 

Helleborine  anguftifolia  ,  paluftris  ftve  pratenfis  C.  B.  Pin. 
187.  Damaf onium  flore  herbaceo  intus  non  nihil  candicante  J.  "B.  3. 
J17.  Helleborine  recentiorum  III.  Cluft.  Hift.  273*  On  trouve  cette 
plante  dans  le  bois  qui  eft  autour  du  Jeu  de  Mail  de  la  Beauvoifine, 
&  dans  celui  de  la  Madeleine  ,  ou  de  Bacchiaffe  ,  qui  eft  le  long  de 
Lare.  On  afteurc  que  l’Helleborine  ,  fur  tout  la  première  efpece  ici 
marquée  ,  eft  vulnéraire  8c  déterfive. 

Hemionitis  vulgaris  C.  B.  Pin.  353-  HemiomtisJ.B.  3 .758. 
Hcmionitis  ver  a  Qlufl  Hift.  c  c  x  1 11 1.  Emionite.  Mr.  Bertier  a  trouvé 
cette  plante  à  Marfeille  Feiré  ,  à  la  Grote  qui  eft  au  pied  del’Hermi- 
tage  de  St.  Michel  d'Aiguo  douço . 

Herba  Paris.  Dod.  Pempt.  444.  J.  B.  3.  613.  Solarium  qua- 
drifolium  ,  bacciferum  J.  B.  Fin.  1 67.  Cette  plante  vient  dans  le 
terroir  de  Colmars  ,  au  quartier  du  Lambournet  ,  comme  l’a  obfervé 
Mr.  Saurin.  Lobel  &  Pena  ,  de  même  que  jean  Bauhin  l’apellent 
Vva  lupina  ,  en  François  Raifin  de  Renard  :  Suivant  j.  Bauhin  il  y 
a  lieu  de  croire  que  cette  plante  contient  un  fouffre  narcotique.  Ethinu- 
ler  dit ,  après  Mathiole  &  Céfalpin  ,  qu’un  gros  de  la  poudre  de  fes 
fruits  ,  eft  un  trés-bon  remede  pour  calmer  la  fureur  ,  ou  guérir  la 
manie, fi  on  en  donne  pendant  vingt  jours  de  fuite  une  prife chaque 
jour.  Mr.de  Tournefort  afture  après  Tragus  ,  que  toute  la  plante 
pilée  8c  apliquée  ,  adoucit  l’inflammation  des  bourfes  ?  Camerarius 
en  confeille  le  même  ufage  pour  les  bubons  ,  8c  charbons  peftilen- 
tiels.  Ce  dernier  fe  fervoit  de  l’huile  tirée  de  fes  fruits  pour  calmer 
la  douleur  des  hemorhoïdes  ,  &  des  creftes  du  fondement.  Gefner 
dit  avoir  apris  des  perlonnes  dignes  de  foi ,  que  les  fruits  de  cette  plante 
tue  les  Poules  qui  en  mangent  j  ce  qui  n’arriva  pas  aux  Enfans  dont  par¬ 
le  Turner,  qui  en  mangèrent  fans  en  reflentir  aucun  mal  ,a  cequen 
dit  cet  Auteur.  Pena  8c  Lobel  nous  donnent  l’antidote  fuivant  pour 
les  chiens  empoifonnez  avec  de  l’Arfenic ,  ou  avec  dulublime  corro^ 
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fif ,  ou  avec  de  l’Arfenic  mêlé  avec  la  Nue  vomie  a,  dont  ils  affûtent 
avoir  fait  l’experience  ,*  en  voici  la  defeription. 

Prenez  demie  once  de  racines  d’Angelique  de  Boheme  ,  de  celles 
de  la  fauvage,  de  Vincetoxicum ,  de  grande  Valériane,  de  Polypode, 
de  Guimauve ,  d’Ortie  :  deux  gros  de  l’écorce  de  Mefereon  Germa- 
mrum ,  qui  eft  le  Laureola  folio  deciduo  flore  pur pur eo  Pin .  trente  fix 
plantes  de  X Herbu  Parif.  vingt-quatre  fruits  de  la  même  5  il  faut  faire 
macerer  les  racines  dans  le  vinaigre  ,  &  enfuite  les  fecher  &  les  met¬ 
tre  en  poudre  avec  le  refte.  La  doze  eft  de  deux  gros ,  donné  dans 
du  vin  rofé  :  c’eft  ainfi  que  Mr.de  Tournefort  traduit  le  Vinum  ru - 
bellum  de  ces  Auteurs. 

Hernaria  glabra  J.  B.  3.  378.  Polygonum  minus  flwe Mille- 
^rana  major  ,  glabra  C.  B.  Pin.  281.  Plerniaria  Dod.  Pempt .  1 1 4. 
Herniole  ,  ou  Turquete,  ou  herbe  du  Turc  ,•  les  Provençaux  l’apel- 
lent  Blanqueto. 

H  e  r  n  1  a  r  1  a  hirluta  J.  B.  3 .  379-  Polygonum  minus  flve  Mil¬ 
le  grana  major  ,  hirfuta  C.  B.  Pin.  381.  Ces  deux  elpeces  d’Hernio- 
le  font  très-communes  dans  ce  terroir  &  ailleurs  ,•  on  les  trouve  pref* 
que  par  tout  fur  le  bord  des  champs  ,  &  le  long  des  chemins. 

Herniar^a  fruticofa  ,  viticulis  lignofis  C.  B.  Pin.  382.  Thaï, 
y  6.  Polygonum  herniariæ  foins  &  faeie  perampla  radice  J.  B.  3. 
378.  Poligonum  Hernianæ  foliis  &f  faeie  ,  peramplâ  radice  Aftra- 
galiti  Lob.  le  on.  8  y.  adv.  Cette  efpece  eft  plus  rare  que  les  précé¬ 
dentes  ,  on  la  trouve  fur  le  bord  du  chemin  de  Paris  ,  depuis  P  H  er¬ 
mitage  de  Ste.  Croix  ,  jufqu’à  la  Fontaine  des  Rev.  Peres  Minimes, 
de  même  que  le  long  du  chemin  de  la  Croix  verte ,  &  dans  le  quar¬ 
tier  de  Pateron  ,  au  deffous  de  la  métairie  deMr.  de  Michaëlis ,  Con- 
feiller  en  Parlement. 

Herniaria  Alfines  folio  Inftit.  rei  herb.  507.  Anthyllis  maritima , 
Alflne folia  C.  B.  Pin.  282.  Paronychia  Alfine folia  ,  mcana  J.  7>.  3. 
3  66.  Marina  inc  an  a  Anthyllis  Alflne  folia  Narbonenflmm  Lob.  le  on. 
468.  Cette  derniere  efpece  eft  affez  commune  dans  tous  nos  jardins, 
&  même  dans  les  pavez  des  rues  qui  ne  font  pas  batuës  ,  comme 
dans  les  rues  d’Orbitellc  ,  auprès  les  Benediétines. 

Il  n’y  a  que  les  deux  premières  elpeces  d’Herniole  qui  foient  en 
ufage  dans  la  Medecine.  Cette  plante  à  un  goût  âcre  ,  &  un  peu  fa- 
lé  :  Mr.  de  Tournefort  a  obfervé  que  fon  feleft  prelque  de  la  même 
nature  que  celui  qu’on  tire  de  la  terre,  fans  employer  le  feu  •  il  eft  uni 
dans  cette  plante  avec  une  grande  quantité  de  fouffre  &  de  terre  ;  on 
range  cette  plante  parmi  les  vulnéraires.  Hollier  fameux  Médecin  de 
Paris ,  l’a  rendue  fort  célébré  pour  la  guerifon  de  la  hernie  ,*  ce  qui 
a  voit  auffi  été  connu  par  Mathiol  8c  par  Anguillara  ,  foit  qu’on  en 
donne  à  boire  le  fuc  au  poids  de  huit  onces,  ou  qu’on  aplique  l’herbe 
pilée  fur  la  hernie  ,  après  avoir  remis  le  boyau.  Sa  decoétion  ,  ou 
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fon  eau  diftilée  eft  excellente  pour  chaffer  le  calcul  &  le  fable  des  reins 
&  de  la  veftie  :  Elle  entre  dans  la  compofition  de  Peau  de  Meliffa  Tragt , 
dont  nous  parlerons  dans  le  même  endroit  ,  qui  eft  trés-efficace  dans 
cette  maladie  :  Anguillara  Peftime  beaucoup  pour  la  guerifon 
de  la  jauniffe  ,  &  pour  la  morfure  de  la  vipere  ,  fi  on  en 
boit  le  fuc  ,  ou  fi  on  mange  l’herbe  ,  &  fi  on  aplique  l’herbe  pilée 
fur  la  playe  :  Reufnerus  fe  fèrvoit  de  fa  décoétion  pour  calmer  la 
douleur  des  dents  •  il  en  faifoit  rincer  la  bouche  à  les  malades. 

H  e s  p  e  R  1  s  fylveftris ,  inodora  C.  B.  Pin.  202.  Hefperis Pannonica , 
inodora  J.Tl.  2.  878.  Hefperis  3. Cluf  Hift.  297.  Mr.  de  Beaumont 
Conlulairc  a  trouvé  cette  efpece  le  long  de  la  Durance  ,  dans  les  en¬ 
droits  apellez  les  Iflcles  du  Puech  j  elle  vient  aulfi  dans  les  ifcles  de 
Peyrolles. 

H  e  s  p  e  r  1  s  Leucoij  folio  ,  non  fèrrato ,  filiquâ  quadrangulâ  Inftit. 
rei  herb.  223.  Leucoïum  luteum  ,  fylveflre  ,  anguftifohum  C B.  Pm. 
202.  Leucoïum  luteum  J ylveftre  Clufij  J -B.  2.  873.  Leucoïum  fyL 
veftre  Tabern .  Icon.  310.  ]’ai  trouvé  cette  plante  dans  le  bois  de  Vau- 
ven argues  ,  dit  vulgairement  Lou  devens  ,  &  dans  celui  de  Rians, 
dit  la  Garduelo . 

H  esperis  fylveftris,  parvo  flore  C.  B.  Pin.  202. Prodrom.  103. 
Cette  efpece  efl:  afifez  commune ,  on  la  trouve  fur  les  Ijords  des  champs 
ôc  vignes  ,  qui  font  au  deffus  du  Convent  des  R.  P.  Capucins  ,  com¬ 
me  aufli  fur  le  chemin  de  Perricard  ,  &  aux  Pinchinats.  r 

H  esperis  fylveflris  ,  Hieracij  foliis ,  hirfuta C.  B.  Prodrom.  107. 
Cette  plante ,  que  Cafpard  Bauhin  avoit  reçue  de  Burfer ,  vient  dans 
le  bois  de  la  Ste.  Baume,  &  dans  celui  deRoquefeüil  :  Mr.deTour- 
nefort  ne  l’a  point  rangée  parmi  les  efpeces  à' Hefperis  •  n’ayant  point 
la  plante  en  main  prefentement  pour  l’examiner  ,  je  ne  fçai  à  quel 
autre  genre  il  faut  la  raporter. 

U  Hefperis  hortenfis  eft  connue  des  François  fous  le  nom  de  Ju- 
liene  ,  ou  Juliane.  L 'Hefperis  hortenfis  ,  flore  pleno ,  albo  Hort.  Pcg. 
Pans  ,  eft  apellée  par  nos  Fleuriftes  Girardo.  |ean  Bauhin  ,  après 
Vvierus  ,  dit  que  la  juliene  eft  une  plante  antifcorbutique  ,  à  caufè 
que  les  feuilles  ont  un  goût  acre  &  piquant ,  aprochant  de  celui  de  la 
Roquette  •  il  la  croit  très-propre  pour  atténuer  &  incifer  les  hu¬ 
meurs  vifqueufes  qui  farciftent  les  bronches  du  poumon.  Clufius  af- 
fure  qu’elle  eft  aufli  fudorifique  &  diurétique  :  Les  feuilles  de  \r Hef¬ 
peris  /ylveflris  ,  parvo flore  ,  ont  un  goût  affez  piquant,  je  crois  qu’on 
pourroit  s’en  fervir  en  défaut  de  la  Julienne  cultiuée. 

Hesperis  Allium  redolens  Mor.  Hift.  oxon.Part.  2.  252.  Allia~ 
ria  Math .  843.  J.  B.  2.  883.  Cette  plante  eft  affez  commune  dans 
le  quartier  des  Pinchinats  ,  le  long  des  hayes  ,  8c  fur  les  bords  des 
.prez  de  la  métairie  de  Mr.  d’Efpagnet  Confeiller  en  Parlement  ,  de 
.même  que  le  long  du  ruiffeau  qui  coule  au  pied  du  Moulin  de  Mr. 
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Gallice  Avocat  en  la  Cour.  Cette  plante  étant  froiffée  entre  les 
doigts  fent  Pail  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d ’Æliaria  :  Elle  a 
un  goût  fort  amer  ;  Mr.  de  Tournefort  croit  que  le  fel  de  cette  plante 
eft  de  la  nature  du  fel  Ammoniac  5  qui  efb  mêlé  avec  beaucoup  de 
fouffre  &  de  terre.  L’Analyfe  que  Meilleurs  de  l’Academie  ont  fait 
de  cette  plante  ,  confirme  le  fentiment  de  Mr.  de  Tournefort  ,  car 
outre  le  phlegme  acide  qu’on  en  tire ,  elle  donne  du  fel  volatile  con¬ 
cret  ,  &  du  fixe  trés-lixiviel  ,  avec  beaucoup  d’huile  &  de  terre.  Plu- 
fieurs  affurent  que  cette  plante  eft  diurétique.  Camerarius  aftui*e  que 
c’eftuntrés-bon  remede  pour  les  afthmatiques ,  lion  leur  en  fait  boire 
la  decodion  faite  dans  de  l’eau  &  de  l’huile.  On  s’en  fert  aulfi  dans 
les  lavemens  ,  pour  la  colique  néphrétique  ou  renale.  Tabernamon- 
tanus  range  fa  femence  parmi  les  remedes  qui  font  éternuer  :  Mr. 
Rai  dit  après  Robinlon  ,  que  la  poudre  de  la  même  femence  em¬ 
ployée  dans  un  peffaire  ,  calme  les  mouvemens  hyfteriques.  Fa- 
britius  Hildanus  dans  l’Obfervation  44.  de  la  Centurie  2.  recommande 
fort  l’ufage  de  cette  plante  dans  les  ulcérés  malins  ,  &  dans  la  gan¬ 
grené  j  au  defaut  de  la  plante  récente ,  il  fe  fervoit  de  fon  lue ,  qu’il 
avoit  fait  tirer  dans  la  faifon  :  Il  ne  fait  pas  de  difficulté  de  donner 
le  fécond  rang  à  cette  plante  pour  ces  maladies  après  le  Scordtum . 
Les  Anciens  fe  fervoient  de  cette  plante  à  la  place  de  YScordtum  5  j’en- 
tend  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  les  fiécles  qui  ont  précédé  la  décou¬ 
verte  de  Y  Scordtum  ;  on  fçait  que  cette  plante  n’a  été  découverte ,  ou 
du  moins  que  la  connoiffance  n’en  a  été  rétablie  que  par  Mr.  Ron¬ 
delet  Profeffeur  de  l’Univerfité  de  Montpellier  ,  3c  par  Mr.  Peliffier 
Evêque  de  la  même  Ville. 

H  1  e  R  a  c  1  u  m  Amygdalas  amaras  olens  ,  feu  odore  Apuli  fuave- 
rubentis  Hort.  Reg.  Parif.  Hteracium  parvo  flore ,  luteo  ,  Apuli  flo¬ 
re  fluave  rubentis  odore  æmulum  Hort.  Reg.  Bief.  Hteracium  folïts  cicho - 
ret  flylveftris ,  odore  Caftore't  Bot  an.  Monflp.  Cette  plante  vient  prefque 
par  tout  fur  les  bords  des  champs ,  &  le  long  des  chemins  des  envi¬ 
rons  de  la  Ville. 

H  1  e  r  a  c  1  u  m  Dentis  Leonis  folio ,  obtufo ,  majus  C.  B.  Pin.  127. 
Hteracium  Macrocaulon ,  Junceum  ,  free  minus ,  pnmum  Dodonæo  1. 
B.  2.  1031.  Hteracium  longtus  radicatum  Lob.  Icon.  238.  On  trou¬ 
ve  cette  plante  dans  les  prairies  de  la  Thomaffine  ,  dans  celle  où  eft 
la  fontaine  qui  découle  à  quelques  pas  du  bord  de  la  riviere  de  l’Arc  ; 
elle  vient  auffi  dans  les  prairies  de  la  Beauvoifine. 

Hieracium  minus  ,  Dentis  Leonis  folio  fubafpero  C.  B.  Pin. 
127.  Hypochæris  Porcellia  Tabern.  Icon.  1 79  On  trouve  cette  ef- 
pece  prefque  par  tout  dans  les  champs  ,  vignes  3c  vergers  d’oliviers 
des  environs  de  la  Ville. 

H  1ER a  c 1  u  m  Dentis  Leonis  folio ,  floribus  parvis  C.  B.  Prodrom. 
63*  J’ai  trouvé  cette  efpece  fur  les  bords  du  chemin  du  Tholonet, 
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proche  la  métairie  de  Mr.  Honnoré  Avocat ,  de  même  qu’au  Devenu , 
à  la  Lauvo ,  &  à  Repentence. 

Hieracium  afperum  ,  majori  flore  in  limitibus  agrorum J. B. 
2.  1029.  f ichorium  montanum  ,  anguflifolium  hirfutie  afperum 

B.  Pin.  12 6.  Hieracium  Intybaceum  ,  afperum  Tabern.  îcon.  184. 
Cette  plante  vient  dans  les  prairies  de  St.  Hypolite  ,  vulgairement 
San  Chapoli ,  8c  dans  le  quartier  de  Regoulon  ;  on  la  trouve  aufli  dans 
le  quartier  det  Fou'ën  dei  Prats>  dans  le  terroir  de  J  ouques. 

H  ieracium  Chondrillæ  folio ,  hirfutum  C.  B.  Pin.  1 27.  Hie¬ 
racium  folïis  ëf  facie  chondrillæ  Lob.  Icon.  239.  J’ai  trouvé  cette 
efpece  à  Meyran  8c  à  Robert ,  quartiers  de  ce  terroir ,  8c  à  Perricard 
dans  la  plaine  en  deçà  du  Château. 

Hieracium  Chondrillæ  folio  ,  glabro ,  radice  fuccifâ  ,  minus 

C.  B.  Pin.  127.  Cette  plante  qui  vient  fur  les  collines  de  St.  Eutrope  , 
de  Barret ,  &  du  Coulombier ,  ne  différé  que  par  la  grandeur  de  1  Hie- 
raciurn  Chondrillæ  folio  glabro ,  radice  fuccifâ  ,  majus  C.  B.  Pin.  C’effc 
aparemment  ce  qui  a  fait  que  Mr.  deTournefort  ne  les  a  point  dif* 
tinguées  dans  fes  Inftit.  rei  herb. 

H  IERACI  um  magnum  Dalechamp.  Lugd.  jéy.Hedypnois  Monf- 
peffulana  ,  five  Dens  Le  oms  Monjpeffulana  J.  B.  2 .  103  6.  Chondrilla 
foins  cichorei  ,  tomentofis  C.  B.  Pin .  Cette  plante  efl:  très-commune 
dans  ce  terroir  8c  ailleurs  ,  elle  vient  furies  bords  des  champs,  &le 
long  des  chemins. 

H  ieracium  villofum  ,  Sonchus  lanatus  Dalechampij  diéhrni 
Raï  Hift.  231.  Sonchus  villofus  ,  luteus ,  major  C.  B.  Pin.  174.  Son¬ 
chus  lanatus  Dalechamp.  Lugd.  1116.  Cette  efpece  n’efl  guere  moins 
commune  que  la  précédente  ,  on  la  trouve  prefque  par  tout  aux  en¬ 
virons  de  la  Ville. 

H  ieracium  Echioïdes  ,  capitulis  Cardui  Benediéti  C.  B.  Pin. 
128.  Hieracium  capitulis  Cardin  Benedich  ;  maximum  Bugloffum  ; 
Echioïdes  quibufdam  J.  3>.  2.  1028.  Bugloffum  Echioïdes  ,  luteum , 
Hieracio  cognatum  Lob.  Icon.  577.  Cette  efpece  efl:  des  plus  com¬ 
munes  ,  on  la  trouve  dans  les  jardins  ,  dans  les  prairies  ,  8c  dans  tous 
les  champs  gras  des  environs  de  la  Ville.  1 

Hierac  1  um  murorum ,  folio  pilofifflmo  C.  B.  Pin.  129.  Pilofel- - 
la  major  quibufdam  ,  alns  Pulmonana  ,  flore  luteo  J.  ‘B.  2.  1033. 
Pulmonaria  Gallica  five  aurea  Tabern.  Icon.  194.  Cette  efpece  eft 
affez  commune,  nos  Provençaux  la  connoiffent  fous  le  nom  defhVr- 
bo  de  la  Guerro  j  elle  vient  fur  le  haut  des  collines  du  Prignon  ,  de 
Barret ,  du  Monteiguez ,  de  celles  duTholonet  8c  ailleurs. 

H  ieracium  murorum  ,  Laciniatum ,  minus  pilofum  C.  B.  1 29. 
Pulmonana  Gallica  ,  fæmina  Tabern.  Icon .  19  y.  Pilofellæ  majoris 
five  Pulmonariæ  luteæ  fpecies ,magis  laciniata  J.  B.  2.  1034*  Cette 
efpece  vient  dans  les  memes  endroits  que  la  précédente  ,  8c  princi- 
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paiement  dans  les  collines  du  Tholonet ,  aux  environs  de  la  métairie 
de  feu  Mr.  de  St.  Marc  Doyen  en  Parlement. 

Hieracium  murorum ,  laciniatum ,  minus  pilofum ,  folio  anguf- 
tiore  C.  B.  Pin.  129.  Pilofellæ  majons ,  five  Pulmonariæ  luteæfpe- 
des  ,  augufli folia  ff.  B.  2.  1034.  Pulmonana  G  allie  a  ,  tenm folia 
Tabern.  Icon.  295.  Cette  efpece  eft  affez  commune  dans  les  collines 
de  la  Cremaclo  y  8c  8  u  grand  Cabné  ,  quartiers  du  Tholonet,  de  mê¬ 
me  que  dans  celles  du  Monteiguez  8c  ailleurs ,  où  on  trouve  aulft  l’ef- 
pece  fui  vante. 

Hieracium  murorum  ,  folio  minùs  pilofo ,  non  maculatoHort. 
Reg.  Parif  Hieracium  Pulmonana  non  mandata  diclum  ,  foins  in - 
diffeBis  Moriff.  Hort.  Reg .  Bief, 

;  Hieracium  murorum  anguftifolium  ,  non  finuatum  C.  B.  Pin. 
129.  Prodrom.  97.  Je  n’ai  trouvé  cette  efpece  en  autre  part  que  dans 
le  bois  dit  le  Devens  de  Vauvenargue  ,  8c  dans  celui  deRians. 

De  toutes  ces  efpeces  d’ Hieracium ,  il  n’y  a  que  l’ Hieracium  muro¬ 
rum  ,  folio  pilofiffimo  C.  B.  Pin.  qui  eft  aulft  connue  fous  le  nom  de 
Pulmonana  G  allie  a ,  qui  foit  de  quelque  uftige  dans  la  Medecine,  quoi¬ 
que  plufieurs  fçavans  Médecins  prétendent  que  l 'Hieracium  a  les  mê¬ 
mes  vertus  que  la  Chicorée  :  tout  ce  que  Diofcoride  8c  Pline  nous 
en  difent  eft  fort  douteux  ,  puifque ,  comme  l’a  obfervé  Dalechamp, 
ce  dernier  a  confondu  les  Hieracium  y  avec  plufieurs  efpeces  de  Laitues. 
Mr.  Rai  alftire  qu’on  fe  fert  de  la  femence  en  aigrette  de  l 'Hieracium 
pour  faire  vomir  les  Eperviers  y  ce  qui  lui  donne  lieu  de  croire  que  c’eft 
de  cet  ufage  qu’elle  tire  Ion  nom  y  on  fçait  que  l’Epervier  eft  apellé  par 
les  Grecs  Pour  ce  qui  eft  du  Pulmonana  Galliaca ,  que  le  vul¬ 

gaire  apelle  Herbo  de  la  Guerro  ,  il  eft  certain  qu’elle  eft  vulnéraire. 
Je  me  luis  fouvent  fervi  avec  luccez  de  cette  plante  dans  les  décoc¬ 
tions  vulnéraires  ,  8c  pectorales  ,  pour  le  crachement  de  fang ,  &pour 
la  pthife. 

H  o  r  d  e  u  m  polyftichum ,  hybernum  C.  B.  Pin.  2  2 .  Hordeum  polyf- 
tichum  J.  B.  2.  429.  Hordeum  polyftichum ,  hybernum ,  majus  Tabern . 
Icon.  274.  Elorge.  Les  Provençaux  l’apellent  Hordy  quand  il  eft  en 
grain  ,  &  Pafquier  quand  il  eft  encore  en  herbe  ,  ou  que  les  épies 
lont  encore  verts.  On  leme  l’Orge  dans  les  champs  gras  aux  envi¬ 
rons  de  la  Ville  ,  de  même  que  dans  ceux  qui  font  auprès  des  mé¬ 
tairies. 

H  o  r  d  e  u  m  diftichum  quod  fpica  binos  ordines  habeat  Plinio  C. 
B.  Pin.  23.  Hordeum  diftichum  J.  B.  1.  429.  Hordeum  diftichum , 
œjlivum  ,  trime flre ,  minus  Tab.  Icon.  274.  Nos  Provençaux  apellent 
cette  elpece  d’Orge  Paumoulo  ;  on  la  feme  dans  le  mois  de  Février, 
dans  des  champs  où  on  a  mis  beaucoup  de  fumier ,  lur  tout  dans  les  ter¬ 
roirs  de  Jouques,  de  Rians  8c  ailleurs. 

H  o  r  d  e  u  m  diftichon  ,  fpica  nitidâ  ,  Zea  feu  Briza  nuncupatum 
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ïtlftit  rei  herb.  y  1 3 .  Zea  Bnza  diBa ,  vel  mon  oc  oc  cos  germante  a  C.  B * 
Pin .  2 1 .  Bnza  monocoçcos  Dodonei  Lob.  Icon.  3  1 .  Efpeautre  j  les 
Italiens  Papellent  Spelta.  Les  Provençaux  connoiffent  cette  efpece 
fous  le  nom  ÜEfpeouto >  On  la  feme  en  allez  d’endroits  dans  la  balle 
Provence  ,  mais  elle  eft  encore  plus  commune  dans  la  haute. 

L’Orge  a  toujours  été  d’un  trés-bon  ufage  foit  dans  la  Medecine, 
foit  pour  la  nourriture ,  quoique  les  Romains  ne  l’eftimaffent  pas  beau¬ 
coup  pour  cette  derniere.  Les  Grecs  ,  les  Egyptiens  ,  les  Hebreux 
&  les  autres  Peuples  Orientaux  s’en  fervoient  comme  d’un  trés-bon 
aliment  ;  peut-être  qu’il  en  efb  de  l’Orge  comme  du  Ris  :  Celui  que 
nous  apellons  de  Levant  eft  fans  comparaifon  beaucoup  meilleur  que 
celui  qu’on  nous  aporte  du  Piémont  ,  8c  des  autres  endroits  de  l’Ita¬ 
lie  :  Je  crois  que  le  nitre  qui  abonde  dans  les  terres  d’Egypte  ,  où  on 
fème  le  Ris  &  l’Orge  ,  de  même  que  dans  plufieurs  de  celles  de  la 
Syrie  ,  contribue  beaucoup  à  la  bonté  de  la  farine  de  ces  grains  ,*  ce 
fel  peut  incifer  &  atténuer  la  vifeofité  naturelle  qui  fe  rencontre  dans 
l’Orge  ,  8c  le  rendre  plus  propre  à  être  facilement  digéré  ,  8c  diftri- 
bué  par  les  vailfeaux  à  toutes  les  parties  du  corps  :  C’eft  auffi  ce  quî 
a  donné  lieu  à  la  préparation  de  la  fameufe  Ptifane  des  Anciens.  On 
fçait  qu’ils  ne  donnoient  dans  les  maladies  aiguës  pour  toute  nourritu¬ 
re  à  leurs  malades,  que  ladite  Ptifane,  qui  n’étoit  compofée  que  de 
l’Orge  mondé  ,  8c  bouilli  dans  de  l’eau  la  plus  pure,jufqu’à  ce  que  le 
grain  crevât,  &  qu’il  put  communiquer  fa  farine  à  la  liqueur  ,  com¬ 
me  l’on  peut  voir  dans  Galien  Lab.  1.  de  alimentor.  facult.  cap. 

Lib.  de  VùjJ'an.  cap.  4.  C’étoit  là  la  maniéré  la  plus  fimple  de  pré¬ 
parer  la  Ptifane  ,*  on  en  faifoit  auffi  des  compofées  ,  foit  en  y  mêlant 
de  l’huile  ,  du  fel  ,  du  vinaigre,  ou  des  femences  d’Aneth  ,  de  Cumin, 
ou  des  poireaux  ,  ou  du  miel  ,  ou  de  refiné  ,  ou  autres  choies  fem- 
blables  ,  qui  tendoient  toutes  à  corriger  la  vifcolité  de  l’Orge.  Nos 
Modernes  préparent  l’Orge  ,  qu’on  apelle  vulgairement  Orgeat  ,  ou 
Hordeat  ,  en  faifant  bouillir  l’Orge  mondé  dans  l’eau  ,  jufqu’à  ce 
qu’il  ait  rendu  la  vifeofité  ,  après  quoi  on  rejette  cette  eau  ,  en  paf* 
fant  le  grain  par  un  couloir  ,  8c  on  le  fait  enluite  bouillir  ou  dans  de 
l’eau  fimple,  ou  dans  du  bouillon  ,  julqu’à  ce  que  la  crème  loit  bien 
mêlée  avec  la  liqueur  ;  cette  préparation  aproche  beaucoup  de  la 
Ptifane  des  Anciens  :  Si  elle  n’eft  pas  la  même  chofe  ,  il  eft  certain 
que  cette  préparation  de  l’Orge  eft  un  excellent  médicament  alimen- 
teux  dans  les  fièvres  aiguës  ,  elle  rafraichit  &  humede ,  elle  tempere 
l’acrimonie  des  humeurs  ,  fert  à  leur  codion  8c  à  leur  évacuation , 
comme  l’afture  Hippocrate  Lib.  de  vitt.  acut.  en  parlant  de  la  Ptifane 
des  Anciens:  la  Ptifane  faite  avec  l’Orge  entier  eft  plus  déterfive,ce 
que  l’on  attribué  à  l’écorce  dud.  Orge.  On  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire 
que  les  Ptifanes  que  nos  modernes  ordonnent  aujourd’hui  font  fort 
differentes  de  celles  des  Anciens,  les  nôtres  font  a  proprement  par- 
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1er  des  fimples  décodions ,  faites  tantôt  avec  l'Orge  ,  ou  avec  des  ra- 
cines  ,  des  fruits,  «Sec.  fuivant  l’intenfion  que  l'on  a.  La  Ptifanedes 
Anciens  eft  la  crème  de  l'Orge  tirée  par  la  décoétion.  Je  luis  fùr- 
pris  que  les  Médecins  en  ayent  abandonné  l'ufage  dans  les  maladies 
aiguës  ,  en  y  fubftituant  les  bouillons  qui  nourriftent  trop  ,  &  four- 
nilfent  une  nouvelle  matière  à  la  fièvre ,  fuivant  l'Aphorifme  d'Hippo¬ 
crate  ,  Corpora  Impur  a  quo  magis  nutnvens  ,  eo  magis  lædes  5  ce  qui 
eft  trés-veritable ,  &qui  eft  confirmé  par  l’experience  journalière.  Mr. 
Lauthier  fameux  Médecin  de  cette  Ville  ,  qui  a  vécu  jufqu’au  delà  de 
80.  ans ,  ne  prenoit  jamais  d’autre  nourriture  dans  les  fièvres  conti¬ 
nues  ,  lorfqu’il  en  étoit  attaqué,  que  celle  de  la  Ptifanedes  Anciens, 
qu’on  lui  préparoit  chez  lui  ,  quoi  qu’il  fût  d'un  temperemment 
fort  bilieux  &  fort  vorace  ,  cette  nourriture  lui  fuflifoit  affez  ,  &  il 
ne  fouffroit  aucune  incommodité  de  cette  diete  :  c’eft  ce  que  j’ai  apris 
de  lui-même.  Je  crois  que  fi  nos  malades  n'étoient  pas  aufti  prévenus 
qu’ils  le  font  en  faveur  des  bouillons  ,  nous  ne  fçaurions  mieux  faire 
que  de  rétablir  l'ufage  de  cette  Ptifane  des  Anciens ,  en  donnant  quel¬ 
ques  jaunes  d’œufs  aux  malades  qui  fe  trouvent  affoiblis  par  cette  diete. 
Il  eft  certain  qu'elle  abregeroit  beaucoup  le  cours  de  ces  maladies  ai¬ 
guës  ,  &  qu’elle  préviendroit  auffi  plufieurs  fâcheux  fymptomes.  On 
mange  aufti  l’Orge  en  foupe  ,  qui  fuivant  le  fentiment  de  Sebizius, 
nourrit  pins  que  la  Ptifane  :  Les  Anciens  fe  fervoient  fort  du  P.olen - 
ta ,  qui  eft  la  farine  de  l’Orge  rôti,  à  la  différence  de  Y/llphyton ,  qui 
n’eft  que  la  fimple  farine  de  l’Orge,  ou  de  quelqu’autre  grain  ou  lé¬ 
gume  $  ils  y  mettoient  du  refiné  ,  ou  du  vin ,  ou  du  miel ,  avec  de  l’eau , 
&  ils  en  faifoient  une  efpece  de  boullie.  Le  Maza  n'en  étoit  guere 
different  ,  comme  on  peut  voir  dans  Galien  Lib.  1.  de  aliment,  cap, 
12.  On  fait  aufti  la biere  de  l’Orge,  ou  du  Maltum  ,  qui  en  eft  une 
préparation ,  bien  que  dans  plufieurs  endroits  on  la  faftè  aufti  avec  du 
bled ,  on  peut  voir  dans  Mr.  Raï  &  dans  Lobel  de  quelle  maniéré  on 
fait  la  biere. 

La  fécondé  efpece  d'Orge ici  marquée,  qui  eft  VHordeum  dtfltchon 
quod  fp'ica  b'inos  or  dînes  habeat  Plinio  C.  B.  Pin.  que  nous  apellons  vul¬ 
gairement  Paumoulo  ,  eft  un  grain  qui  fournit  une  meilleure  nourri¬ 
ture  que  l’Orge  ;  on  en  fait  du  pain  qui  eft  afiez  blanc ,  &  d’un  fort 
bon  goût  ,  il  eft  à  préférer  à  celui  du  Seigle  ,  il  eft  pourtant  moins 
alimenteux ,  &  moins  délicat  que  celui  du  Bled  ou  Froment  commun. 

La  troifiéme  efpece  d’Orge  ici  marquée ,  qui  eft  VHordeum  difiichon , 
fpicà  nitidâ  Z.ea  feu  Briza  nuncupatum  Injht.  rei  herb,  eft  plus 
connue  dans  les  Auteurs  Alemands  fous  le  nom  de  Zea  monococcos 
Tabern.  8c  fous  celui  de  Spelta  prima  Tragi  ,  eft  l’efpece  d’Efpeau- 
tre  ,  ou  Rfpeoute ,  que  l’on  feme  dans  la  baffe  Provence  ,•  le  pain  qu’on 
en  prépare  eft  noir,  &  fort  défagreable  au  goût,  il  eft  moins  eftima- 
ble  que  celui  du  Seigle  :  Il  y  a  une  autre  efpece  d’Efpeautre  ,  qui  eft 
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fort  commune  dans  les  Pays  qui  font  Je  long  du  Rhin,&  dans  quel¬ 
ques  endroits  de  la  France  ,  qui  eft  connue  fous  le  nom  de  Zca  di - 
coccos  vel  major  C.  B.  Pm.  qile  Dodonée  8c  Cafalpin  croyent  être  le 
véritable  Far  des  Anciens  ,  d’autres  le  Edor  ou  Ador  des  mêmes  * 
qu’ils  employoient  dans  leurs  Sacrifices  ,  comme  nous  l’aprenons  de 
Nonius  Marcellus  Cap.  1.  de  propnet.  fermon.  qui  dit  que  le  verbe 
ador  are  eft  dérivé  du  nom  ador ,  qui  étoit  la  farine  de  ce  grain  pré- 
fentée  aux  faux  Dieux  5  cette  elpece  d’Efpeautre  dont  nous  parlons  * 
eft  fort  differente  de  la  précédente  5  celle  là  nous  donne  un  pain  qui 
tient  le  fécond  rang  après  le  Bled  ,  qui  eft  fort  délicat ,  &  de  bonne 
nourriture.  Pline  affure  dans  l’Hiftoire  Natur.  Cap .  7.  L'ib:  18.  que 
les  Romains  s’en  font  nourris  pendant  300. ans. 

Ho  rminum  minus ,  folio  finuato ,  flore  minore  ,  dilutc  cæruleo 
Moi*.  Hort.  Reg.  Bief  Hormmum  Verbenæ  lacinus ,  anguft'ifoliuni 
Friumph.  66. 

Horminum  fylveftre  ,  Lavandulæ  flore  C.  B.  Pin.  239.  Galli~ 
trias  affine  Marum ,  (j  non  genns  aliquod ,  Sclarea  Hifpamca  Fabern* 
J.  B.  3.  313.  Sclarea  Hifpanica  Fabern.  Icon.  Ormin.  Le  vul¬ 
gaire  connoît  ces  deux  elpeces  fous  le  nom  de  Bou'éns  Homes  :  Elles 
font  très-communes  aux  environs  de  la  Ville  ,  on  les  trouve  prefque 
par  tout  le  long  des  chemins ,  8c  fur  les  bords  des  champs  5  on  fe  fert 
parmi  nous  de  fes  feuilles  pour  les  ulcérés  des  jambes,  on  les  y  apli- 
que  fans  autre  préparation  que  de  les  tramper  dans  du  vin  chaud  ,  ou 
de  les  piler  tant  foit  peu ,  elles  detergent  8c  defleichent  parfaitement 
bien  les  ulcérés. 

Hyacinthus  vid.  Mufcari  8c  Ornithogalum. 

Hyoscy  am u s  vulgaris  vel  niger  C.  B.  Pin.  169.  Hyojcyamus 
J.  B.  3.  6iy.  Hyofcyamus  niger  Dod.Vempt.  450.  jufquiame  ouHan- 
nebane  ,  on  l’apelle  en  Provençal  Saupngnaquo  ;  on  donne  le  même 
nom  aux  efpeces  fuivantes  •  la  jufquiame  noire  eft  affez  commune 
aux  environs  des  métairies  de  Perricard  ,  du  Puech,de  Jouques,  de 
Rians  &  ailleurs  •  je  l’ai  auffi  trouvée  au  pied  des  remparts  de  la  Ville 
au  quartier  d’Orbitelle. 

H  yoscyamus  albus  ,  major  vel  tertius  Diofcoridis ,  8c  quartus 
Plinij  C.  B.  Pin.  169.  Hyofcy  amus  albus  J»  B.  3.  6 27.  Dod.  TPempt* 
451.  Jufquiame  blanche. 

Hyoscyamus  Creticus ,  luteus ,  major  C.  B.  PinPi  6y.  HProdrom. 
92.  Hyofcy  amus  Creticus  ,  lut  eus ,  minor  J.  B.  3.  6  28. 

Ces  deux  dernieres  efpeces  de  [ufquiame  ne  font  differentes  l’und 
de  l’autre  ,  à  ce  que  dit  Mr.  Magnol  ,  qu’en  ce  que  les  fleurs  de  H 
derniere  font  d’une  couleur  jaune  pale  ,1e  fonds  &  les  eftamines  font 
d’une  couleur  purpurine,  ou  violet  foncé  $  les  fleurs  de  l’autre  font  aiï 
contraire  tout  à  fait  jaunes.  Pour  moi  je  fuis  dans  le  fentiment  de 
Mr.  Raï ,  qui  veut  que  ces  deux  elpeces  ne  different  en  rien  l’une  de 
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l’autre  ,  8c  qu’elles  ne  font  par  confequent  qu’une  même  efpece. 

Ces  deux  dernieres  efpeces  font  très-communes  aux  environs  de  la 
Ville  ,  8c  même  dans  plusieurs  jardins  de  la  Ville,  entr’ autres  dans 
ceux  des  R.  P.  Prêcheurs  ,  &  des  R.  P.  Cordeliers  :  On  les  trouve 
suffi  fur  les  vieux  rempars  de  la  Ville  ,  depuis  la  Porte  des  Corde¬ 
liers  ,  jufqu’à  celle  de  Bellegarde  :  Mr.  de  Tournerort  a  remarqué 
que  les  feuilles  de  la  Jufquiame  noire  font  fades  au  goût ,  8c  qu’elles 
fentent  mauvais ,  elles  rougiffent  affez  le  papier  bleu  ,1a  racine  le  rou¬ 
git  moins  ,  elle  efl  douceâtre  ,  &  elle  a  le  goût  de  l’Artichaut.  J’ai 
obfervé  que  les  feuilles  des  deux  efpeces  fuivantes,  c’efl  à  dire,  delà 
blanche  &  de  l’autre  ,  ne  rougiffent  prefque  point  le  papier  bleu ,  leur 
odeur  efl  moins  forte  ,  &  moins  defàgreable  ,  &  leur  goût  efl  fade 
8c  infipide.  Mr.  de  Tournefort  croit  que  le  fel  Ammoniac  de  la 
Jufquiame  noire  efl  envelopé  de  beaucoup  de  fouffre  &  de  terre  :  ce 
qui  efl  prouvé  par  l’Analyfe  qu’en  ont  fait  Meffieurs  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences  ,  par  laquelle  on  tire  de  cette  plante  du  fel  con¬ 
cret  ,  &  quantité  d’huile.  On  fçait  que  la  jufquiame  efl  narcotique, 
adouciffante  8c  refolutive  ,  elle  trouble  l’efprit  ;  l’illuflre  Mr.  Gaffen- 
di  rencontra  un  Berger  qui  l’affura  qu’il  avoit  un  onguent  par  le  moyen 
duquel  il  pouvoit  aller  quand  il  lui  plaifbit  au  Sabat.  Ce  miferable 
mettoit  par  le  moyen  d’un  tuyau  dans  le  fondement  ,  à  l’heure  du  cou¬ 
cher  ,  une  certaine  quantité  de  cet  onguent  ,  qui  l’affoupiffoit  auffi- 
tot  ,  8c  le  faifoit  tomber  dans  une  rêverie  dont  il  ne  revenoit  que 
long-tems  après  ,  il  racontoit  des  merveillcufes  vifions  à  fes  camara¬ 
des  ,  qui  ne  fçaehant  rien  de  l’onguent  ,  ni  de  fon  effet  naturel , 
croyoient  bonnement  tout  ce  que  ce  Berger  difoit  du  Sabat  &  des  Sor¬ 
ciers  •  Mr.  Gaffendy  voulut  voir  l’Homme  ,  qui  l’éclaircit  de  tout  ce 
qu’il  faifoit  auparavant ,  &  de  l’onguent  qu’il  mettoit  dans  le  fondement, 
il  connut  par  le  moyen  de  quelques  perfonnes  qui  épièrent  ce  Ber¬ 
ger  ,  qu’il  compofoit  cet  onguent  avec  de  la  Jufquiame  noire  ,  de  la 
graiffe  8c  de  l’huile  :  J’ai  apris  cette  hifloire  d’une  perfonne  digne  de 
foi  ,  qui  l’avoit  entendu  raconter  à  Mr.  Gautier  Difciple  de  Mr.  Gaf- 
fendi  :  J3  ai  vu  plufieurs  fois  les  étranges  effets  de  la  racine  de  cette 
plante  dans  des  Payfans  qui  en  avoient  mangé  ,  croyant  manger  ce 
qu’ils  apellent  Bou'èn  cardon ,  les  uns  tomboient  dans  î’alfonpiffement, 
les  autres  dans  la  fureur  ,  la  plûpartdéliroient  agreablemeat.  Simon 
Paulli  s’efl  trompé  ,  lorfqu’il  a  dit  que  l’évenement  n’enétoit  jamais 
funefle  ,  l’experience  nous  a  apris  le  contraire  dans  une  pauvre  femme 
avancée  en  âge.  Les  autres  efpeces  ne  font  pas  moins  dangereufès  ; 
j’ai  traité  des  petits  Enfans,  dont  l’un  étoit  fils  d’un  Avocat  de  cette 
Ville  ,  qui  avoient  mangé  des  capfules  vertes ,  pleines  de  graine  qu’on 
apelle  Cyt'mi ,  de  ces  dernieres  efpeces  ,  lefquels  tombèrent  dans  une 
affeélion  foporeufe:Le  fils  de  cet  Avocat  penfa  mourir  ,  il  revint  par 
le  moyen  de  l’Emetique ,  8c  des  Lavemens  purgatifs ,  8c  des  remedes  an- 
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tiapopleélique.  :  Le  vinaigre  bezoardique  ne  lui  fut  pas  inutile.  Onfè 
fèrt  rarement  de  la  Jufquiame  intérieurement.  Simon  Paulli  blâme 
avec  raifon  du  Renou  &  Crollius  ,  il  pouvoit  y  ajouter  Quercetan, 
de  ce  qu’ils  veulent  la  donner  intérieurement  $  perfonne  n’ignore  que 
Crollius  fait  entrer  la  Jufquiame  dans  la  compofition  de  fon  Laudanum 
deParacelfe.  Quercetan  en  tire  le  fuepour  en  faire  l’extrait  pour  fon 
Laudanum  ;  que  ce  foit  de  la  noire,  ou  de  la  blanche  dont  ces  Au¬ 
teurs  veuillent  fè  fervir  ,  je  crois  toujours  cette  forte  de  remede  fort 
fufpeâ:  :  pourquoi  recourir  à  des  remedes  de  cette  nature ,  lorfque  nous 
en  avons  de  plus  furs  ,  tels  que  font  les  préparations  de  l’Opium,  que 
nous  apellons  Laudanum,  dont  l’ufage  n’eft  jamais  dangereux  quand 
il  eft  donné  à  propos  :  Helideus  Paduanus  fe  fervoit  de  la  femence  de 
Jufquiame,  mêlée  avec  la  conferve  des  .fleurs  de  violette  pour  arrêter 
le  crachement  de  fang  ,  il  donne  ce  remede  comme  un  fècret.  Je 
ne  doute  pas  que  ce  ne  fut  de  la  femcnce  de  la  Jufquiame  blanche, 
ou  de  celle  que  nous  apellons  Hyofcyamus  Creùcus ,  luteus  ,  dont  il  fe 
fervoit.  Plufieurs  Auteurs  modernes  y  ajoutent  la  femence  de  Pavot 
blanc  en  égale  doze ,  en  y  mêlant  la  terre  figillée  ,  &  le  Corail  rou¬ 
ge-  On  peut  en  faire  un  opiate  avec  le  firop  de  Pourpier  ,  ou  avec 
la  conferve  de  Rofes  hume&ée  avec  le  firop  de  Rofes  feiches  :  On 
peut  joindre  à  l’ufage  intérieur  de  la  Jufquiame,  la  décoétion  dans  du 
vin  que  l’on  fait  de  fes  racines,  excepté  toujours  la  noire ,  découpées  $ 
on  la  tient  chaude  dans  la  bouche  pour  calmer  la  douleur  de  dents. 
Pour  ce  qui  cfb  de  fon  ufage  intérieur ,  on  fe  fèrt  avec  fiiccez  des  feuil¬ 
les  des  deux  dernieres  efpeces  ,  ramollies  fous  la  cendre  chaude  ,  8c 
enfuite  pilées  pour  en  faire  un  cataplâme  ,  qu’on  applique  fur  les  tu¬ 
meurs  ,  elles  refolvent  &  adoucirent  ,•  ce  cataplâme  eft  excellent  dans 
la  faufle  efquinancie  :  On  peut  aufli  faire  un  cataplâme  fort  anodin 
pour  calmer  les  douleurs  de  la  goûte  ,  tel  queMr.  deTournefortnous 
le  donne  dans  fon  Hiftoire  des  plantes  des  environs  de  Paris  pag.  202. 
dont  voici  la  defeription.  Prenez  égale  quantité  de  feuilles  de  Juf* 
qtiiame  ,  de  Morelle,  de  Mandragore ,  de  la  femence  de  Jufquiame, 
de  Pavot  blanc  une  once  de  chacune  ,  faites  bouillir  le  tout  dans  du 
lait  ,  pour  lepaffer  enfuite  au  travers  d’un  tamis  ,  fur  quoi  on  ajoute 
un  jaune  d’œuf ,  avec  un  peu  de  fafran.  On  tire  aufli  de  fa  femence 
une  huile  excellente  anodine.  Cafpar  Hofman  aflure  que  fi  on  en 
oint  les  tempes  ,  elle  procure  le  fommeil  ,  &  qu’elle  calme  les  dou-^ 
leurs  dans  les  parties  qui  en  font  travaillées  ,•  elle  arrête  aufli  la  Go¬ 
norrhée  ,  8c  le  flux  immodéré  des  réglés ,  fi  on  en  oint  la  région  des 
reins  8c  du  perinée.  On  guérit  les  angelures  des  pieds  &  des  mains , 
en  faifant  recevoir  le  parfum  de  cette  femence  â  ces  parties  ;  ce  ne 
font  point  des  vers  qui  en  fortent  par  l’expreflion  qu’on  fait  de  la 
peau  ,  mais  plutôt  une  lymphe  épaiflie,  comme  l’a  remarqué  le  fça-: 
vant  Mr.  de  Tournefort. 
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Hypec  oon  latiore  folio  Inftit.  rei  lierb.  230.  Hypecoum fili- 
cofum  J .  B.  2.  899.  Hypecoum  C.  B .  Pin.  172.  Hypecoon  Dod. 
Pempt.  44.  J’ai  trouvé  cette  plante  dans  les  champs  de  Trebillane; 
on  m’a  afturé  qu’elle  venoit  aufti  dans  le  terroir  de  Marleille. 

Hypecoon  tenuiore  folio  Inftit.  rei  herb.  230.  Hypecoi  altéra 
fpecies  C.  B.  Pin .  172.  Alterum  Diofcoridis  Cuminum  fylveftre  ,fdi~ 
quofum  Lob.  Icon.  473.  Lobel  qui  avoit  eu  cette  plante  de  Jacques 
Reynaud  Me.  Apoticaire  ,  dit  qu’elle  vient  abondamment  aux  envi¬ 
rons  d’Aix  ,  ce  qui  eft  trés-veritable  ,  on  la  trouve  dans  les  champs 
qui  font  au  deffous  de  St.Eutrope,  depuis  la  Porte  deBellegarde,  juf- 
qu’à  l’enclos  où  eft  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon-voyage  •  elle 
vient  aufti  ,  quoiqu’en  moindre  quantité  ,  dans  les  champs  qui  font 
fur  le  chemin  de  Pertuis  ,  proche  Fouênlebrè  ,  8c  à  Marruege.  Mr. 
Rai  afture ,  après  Meflieurs  Herman  &  Palmer ,  que  le  lue  tiré  de  YHyp 
pecoon  eft  narcotique  ,  ce  qui  n’a  pas  été  inconnu  a  Diofcoride,  Pli¬ 
ne  8c  Galien  ,  s’il  eft  vrai  que  ces  Meftieurs  parlent  après  l’expe- 
rience. 

Hypericum  vulgare  C.  B.  Pin.  279.  Hypericum  vulgare five 
Perforata  caule  rotundo ,  joins  glabris  J.  3 .  3  8 1 .  Hypericum  Dod 1 
Pempt.  76.  Millepertuis.  Nos  Provençaux  apellent  cette  plante 
Herbo  de  San-Jean  ,  ou  Herbo  de  b  oh  rongé  y  elle  vient  prefque  par  tout 
fur  le  bord  des  champs  ,  &  le  long  des  chemins. 

Hypericum  fùpinum,  tomentolum,  minus  vel  Monlpeliacum 
C.  B.  Pin.  279.  Hypericum  tomentofum  J .  B.  3.  384.  Hypericum 
fupinum  ,  tomentofum  y  alterum  Cluf.Hifl.  clxxxi.  On  trouve  cette 
elpece  fur  les  bords  du  chemin  du  Tholonet  ,  au  pied  de  la  colline 
où  eft  fituée  la  métairie  de  Mr.  de  Forefta  Prefident  en  la  Cour  des 
Aides  8c  Chambre  des  Comptes  ;  je  lai  auflï  trouvée  au  Vaucroüês , 
à  la  Beauvoiftne  ,  8c  à  la  Lauvo  y  proche  la  métairie  de  Monft 
Jaubert. 

Hypericum  folio  breviore  C.  B.  Pin.  279.  Hypericum  Syria - 
cum  &  Alexandrinum  J.  CB.  3.383.  Lob.  Icon.  398*  Mr.  Bertier  a 
reçu  cette  plante  de  Mr.  Gueyrard,qui  l’ avoit  trouvée  le  long  de  la 
Barre  de  Roquefueïl. 

Hypericum  Afcyron  diéhim  ,  caule  quadrangulo  J.  B.  3.  382. 
Afcyron  Dod.  Pempt.  78.  Cette  efpece  eft  affez  commune  ,  on  la 
trouve  le  long  des  ruifleaux  de  la  Touejfo  ,  des  Pinchinats  ,  du  Pont 
de  Béraud  ,  8c  dans  plulieurs  autres  endroits  où  il  y  a  des  ruilfeaux. 

Les  feuilles  de  Millepertuis,  félon l’Obfervation  deMr. deTourne- 
fort  ,  font  ftiptiques  8c  un  peu  falées  ;  elles  ont  ,  dit-il ,  un  fel  apro- 
chant  de  la  nature  du  fel  ammoniac ,  qui  eft  mélangé  avec  beaucoup 
de  terre  ,  8c  diffous  dans  une  liqueur  femblable  à  l’efprit  de  There- 
benthine ,  dont  font  remplies  les  petites  velfies  qui  forment  les  trous 
tranlparans  des  feuilles  ,  8c  les  points  noirs  qui  font  fur  les  bords  des 
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fleurs  ,  de  même  que  les  tubercules  des  fruits.  Cette  plante  eft  uii 
des  meilleurs  vulnéraires  que  nous  ayons  •  elle  eft  diurétique  ,  fébri¬ 
fuge  ,  &  elle  tue  les  vers  :  Mr.  Raï  alfure  ,  après  Mr.  Bovule ,  que  là 
décoétion  de  cette  herbe ,  ou  fa  femence  en  poudre ,  prife  pendant  qua¬ 
rante  jours  de  fuite,  guérit  la  jauniffe  ,  &  foulage  la  goûte.  On  pré¬ 
tend  que  la  teinture  des  fleurs  eft  excellente  pour  guérir  la  manie ,  8c 
la  mélancolie  ;  pour  moi  j’avoue  que  je  n’ai  rien  vu  d’extraordinaire  dans 
l’ufage  que  j’en  ai  fait  dans  l’Hôpital  des  Incenfez  :  Je  puis  en  dire  dé 
même  de  fa  vertu  pour  guérir  les  vapeurs  ,  que  plufieürs  Auteurs  ont 
publiée  ,*  on  peut  auffi  y  joindre  fa  prétendue  vertu  de  chaflfer  les 
Démons  ,  dont  Jean-Baptifte  Aporta  ,  avec  plufieurs  Doéteurs  Alle¬ 
mands  ,  parlent  ,•  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Fuga  Demonum  ; 
Elle  n’eft  pas  plus  certaine  que  celle  de  chaffer  les  Speétres ,  8c  difli- 
per  les  enchantemens  ,  que  Paracelfe  lui  attribué  •  ceux  qui  admet¬ 
tent  cette  vertu  ,  ne  regardent  cette  plante  que  comme  un  remede 
fpecifique  contre  la  mélancolie ,  qui  eft  à  ce  que  difent  plufieurs  de 
nos  Médecins  ,  le  bain  ou  le  fiége  du  Démon  ,  quoiqu’on  ne  puiffé 
pas  nier  la  polfeflîon  des  corps  par  le  Démon  ,  fans  donner  un  dé¬ 
mentis  à  l’Ecriture  fainte3  &  à  l’autoriré  de  plufieurs. faints  Peres.  Il 
eft  pourtant  très  vrai  ,  comme  l’a  remarqué  le  fçavant  Mr.de  Tour- 
nefort  dans  fon  Hiftoire  des  plantes  des  environs  de  Paris  ,  que  là 
plufpart  de  ceux  qui  fe  difent  poflfedez ,  font  bien  fouvent  des  fripons  * 
ou  des  hypocondriaques  :  Paulus  Zacchias  dans  fes  Queft.  Med.  Legal, 
en  parlant  des  Pofîedez  ,  &  de  la  maniéré  de  les  connoitre  ,  n’eft 
pas  fort  éloigné  de  ce  fentiment  •  nous  ne  nions  pas  qu’il  n’y  puiflfé 
avoir  des  poflfedez  ,  au  contraire ,  je  le  crois  humblement  avec  toute  l’E- 
glife  ,  mais  je  crois  qu’ils  ne  font  pas  fi  frequens  que  plufieurs  fe  l’i¬ 
maginent  :  Nos  Provençaux  n’ont  pas  été  plus  avilèz  ,  touchant  les 
admirables  vertus  de  cette  plante  que  les  autres  Peuples  ;  ils  ramaf- 
fent  le  jour  de  Saint  ]ean-Baptifte  ,  avant  le  Soleil  levé  ,  quelques 
poignées  de  Millepertuis  en  fleur  ,  qu’ils  mettent  en  botte  avec  le 
Caillelait  ,  le  Calament ,  le  Stœcas  cïtrma  ,  8c  quelques  petites  bran¬ 
ches  de  Noyer  t  ils  pendent  cette  botte  à  leur  fenêtre  ,  comme  un 
amulete  ,  ou  préfervatif  contre  toute  forte  de  maux,  tempêtes  ,  for- 
tileges  ,  &c.  C’eft  la  coutume  encore  aujourd’hui  de  la  plufpart  de 
nos  Payfans  ,  qu’ils  gardent  avec  beaucoup  de  luperftition.  Stari- 
cius  Doéteur  Allemand  ne  fait  pas  façon  d’avancer  que  cette  planté 
garantit  du  tonnerre  ,  8c  chaflfe  la  tempête  ,  ce  qu’il  avoit  aparem- 
ment  apris  du  bas  Peuple ,  qui  eft  autant  fuperfticieux  en  Allemagne 
qu’il  l’eft  en  Provence.  On  tire  de  cette  plante  une  eau  par  la  diftila- 
tion  qui  eft  excellente  ,  à  ce  que  difent  nos  Auteurs  ,  pour  guérir  les 
ulcérés  internes  ,  fur  tout  ceux  des  reins ,  8c  pour  refondre  le  fang  coa¬ 
gulé.  Je  ne  doute  point  que  fa  déccétion  ne  produife  le  meme  ef¬ 
fet  :  On  prépare  auffi  deux  fortes  d’huile  de  cette  plante  ,  par  fin-* 
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fufion  cjuc  l’on  fait  de  fes  fommites  dans  de  l’huile  d’olive,  l’un  /im¬ 
pie  ,  &  l’autre  compofé  ;  on  trouve  diverfes  préparations  de  ce  der¬ 
nier  ,  Gérard  en  a  donné  une  ,  &  Lobel  une  autre.  On  en  trouve 
aufh  plulieurs  autres  dans  Zuvelfer,  dans  l’Antidotaire  de  Bologne,  com¬ 
pofé  par  le  fçavant  Aldrovandus  ,  8c  dans  les  Pharmacopées  de  Cha- 
ras  ,  de  Mr.  Lemery ,  &  ailleurs. 

H  yssopus  officinarum ,  cærulea feu  IpicataC.  B.  Pin.  217.  Hyf- 
fopus  vulgar'ts  ,  fpicatm ,  angufltfoïius ,  flore  cœruleo  J.  B.  3.  274.  Hyf- 
fopus  vulgaris  Dod.  Pempt.  287.  Hiope.  Nos  Provençaux  la  nom¬ 
ment  Manarmo  :  On  trouve  cette  plante  dans  l’endroit  apellé  Gar~ 
r'iguos  ,  qui  eft  auprès  de  la  métairie  de  Mr.  Barlatier  Secrétaire  de 
la  Chancellerie  ,  que  l’on  nomme  vulgairement  la  Madelaine  à  Per- 
ricard  ,  elle  vient  auffi  fur  les  bords  du  chemin  de  St.  Canadet. 

L’Hiope  eft  une  plante  qui  a  une  odeur  aromatique  ,  8c  d’un 
goût  un  peu  piquant  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  ,  hui¬ 
leux  ,  aromatique  ,  ce  qui  la  rend  incifive  &  aperitive  ,  &  très  pro¬ 
pre  pour  atténuer  les  vifeofitez  qui  s’amaffent  dans  les  bronches  du 
poumon  ,  dans  l’afthme  humide  ,•  elle  eft  auffi  eftomachique  ,•  elle 
agit  en  incifant  les  glaires  qui  enduifent  les  tuniques  de  l’eftomach. 
On  en  fait  deux  fortes  de  firop  ,  l’un  fimple ,  &  l’autre  compofé ,•  on 
en  prépare  auffi  une  conferve  pour  la  même  fin  •  elle  eft  auffi  très- 
bonne  pour  les  meurtriffures  ,  elle  refout  le  fang  coagulé  :  Ge  que 
Galien  nous  a  apris  de  fa  vertu  pour  les  meurtriffeures  des  yeux  ,  le 
trouve  confirmé  par  l’experience  qu’en  ont  fait  Riolan  &  Plempius 
je  l’ai  éprouvé  moi-même  en  plusieurs  occafions  ,  &  j’en  ai  prefque 
toujours  vu  de  bons  effets  ,  fur  tout  dans  VUypocherna  ,  qui  eft  l’é¬ 
panchement  ou  l’évafion  du  fang  qui  fe  fait  entre  la  Cornée  8c  l’I¬ 
ris.  On  prend  une  poignée  des  fommites  d’Hiope  fechée  à  l’ombre, 
que  l’on  ferme  dans  un  nouët  ,  que  l’on  fait  bouillir  dans  de  l’eau , 
on  l’aplique  enfuite  chaud  fur  l’œil  ,  8c  on  l’y  tient  pendant  un  long 
efpace  de  tems  ,  jufqu’à  ce  que  led.  nouët  foit  refroidi.  On  con¬ 
tinué  de  l’apliquer  plufieurs  fois  dans  le  jour  ;  il  faut  pourtant  tou¬ 
jours  faire  précéder  la  feignée  à  l’un  des  bras.  Comme  cet  épan¬ 
chement  eft  toujours  l’effet  d’une  violente  contufion  ,  on  doit  par  ce 
moyen  prévenir  l’inflammation  par  une  ,  8c  même  deux  feignées  : 
Seuvert  fe  fervoit  pour  ce  mal  des  eaux  diftilées  d’Hiope  &  de  jufi- 
quiame  mêlées  enfemble ,  dont  il  veut  qu’on  baffine  &  fomente  l’œil 
meurtri  :  Le  R.  Pere  Auguftin  Calmet,  dans  le  fçavant  Commentaire 
Literal  qu’il  a  fait  fur  l’Ecriture  fainte  ,  en  expliquant  cet  endroit  du 
Livre  des  Rois  ,  où  il  eft  dit  que  Salomon  connoiffoit  depuis  le  Ce- 
dre  du  Liban  ,  jufqu’à  l’Hiope  qui  vient  contre  la  muraille  ,  croit 
que  nôtre  Hiope  n’eft  point  differente  de  celle  dont  l’Ecriture  veut  par¬ 
ler ,  quoi  qu’ordinairement  elle  ne  naiflfe  point  dans  les  fentes  de  mu¬ 
railles  j  il  fe  peut  faire  que  dans  les  Pays  montueux,  où  on  eft  obligé 
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de  fou  tenir  le  terrain  par  des  murailles  de  pierre  feiche,  comme  on 
le  pratiquoit  dans  la  Judee  y  &c  comme  on  le  fait  aufïi  en  Provence 

&  en  E*PaSne  y  °ù  San&ius  ?  a  ce  qu’écrit  le  même  Pere  ,  en  avoit 
vu  qui  fortoient  des  murailles  ;  il  fe  peut  ,  dis-je  ,  que  cette  plante 
qui  vient  dans  le  terrain  pierreux ,  que  nous  apellons  Garriguos  ,  ait 
été  fort  commune  dans  ces  murailles  ,  où  la  terre  eft  plus  feiche,& 
plus  facile  à  penetrer  •  dans  un  verger  d’Oliviers  que  j’ai  au  quartier 
de  Barret  ,  on  voit  les  murailles  qui  foûtiennent  le  terrain  garnies 
à’Elychrifon  capttulïs  conglobatïs  ,  &  de  Rhus  folio  Vlmï  ,  qui  cou¬ 
vrent  en  plufieurs  endroits  prefque  toute  la  muraille ,  ce  qui  peut  con¬ 
firmer  le  fentiment  de  ce  fçavant  Homme  j  je  ne  doute  pas  que  fi 
on  vouloir  retenir  le  terrain  de  la  Garrïguo  de  la  Madelaine  par  des 
murailles  de  pierre  fciche  ,  on  ne  vit  fortir  des  trous  quantité  de 
plantes  d’Hijfbpe. 
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ACE  A  nigra,  pratenfis  ,  latifolia  C.  B.  Pin.  271.  Jacea 
nigra  ,  vulgaris  ,  capitata  ,  ëf  fquamata  J.  B.  3. 
27.  Jacea  nigra  Tabern.  Icon.  1 J2.  Jacée.  Cette  plante 
croît  prefque  par  tout  fur  les  bords  des  prairies  ,  Ôc 
des  champs. 

Jacea  nigra ,  pratenfis ,  latifolia ,  flore  albo  Inflit.  rei  herb.  44  y. 
Cette  efpece ,  qui  n’eft  qu’une  variété  de  la  precedente  ,  croît  dans  les 
mêmes  endroits. 

Jacea  nigra  ,  laciniata  C. B.  Pin.  271.  Jacea  Auflriaca  Cluf. 
VL  Hift.  VII.  Cette  efpece,  avec  les  precedentes  ,  efl  connue  de 
nos  Provençaux  fous  le  nom  de  Maquomuou  j  ils  fe  fervent  de  cette 
plante  ,  auflî  bien  que.  des  deux  autres  ,  pour  guérir  les  contufions  & 
écorchures  que  le  Bât  caufe  aux  Chevaux  8c  aux  Mulets  ;  elle  efl:  fort 
déterfive. 

Jacea  fupina  ,  purpurea.  C'y  anus  repens  ,  latifolius  J.  B.  "Tin. 
274.  Cyanus  peramarus  ,  fupinus  ,  capituhs  Squamofis  Sefamoïdis 
parut.  Ad.  Lob.  23  6.  Cette  plante  croît  dans  toutes  nos  prairies. 
Mr.  de  Tournefort  a  remarqué  que  la  graine  de  cette  plante  femée 
dans  le  Jardin  de  Paris ,  a  dégénéré  en  Jacea  nigra  ,  pratenfis  latifo - 
lia  C.  B.  Pm. 

Jacea  pumila  ,  fupina  ,  purpurea  Inflit.  rei  herb.  445.  C’efl 
ainfi  que  Mr.  de  Tournefort  la  citte  dans  fon  Hiftoire  des  plantes 
des  environs  de  Paris  pag.  203.  Mais  elle  ne  fe  trouve  point  dans 
les  Inflit.  rei  herb.  ni  dans  fon  Corollaire  :  Cette  efpece  croît  dans 
les  valées  du  Monteiguez  ,  8c  dans  plufieurs  autres  lieux  fecs  8c  mai¬ 
gres  de  ce  terroir. 

Jacea  folio  Cerinthes  ê  rupeViétoriæ  Inflit.  rei  herb.  445'.  Ja¬ 
cea  folio  Cerinthes  Farad.  Batan.  On  trouve  cette  plante  au  deffous 
de  l’Hermitage  de  Ste.  Viéloire ,  dans  l’endroit  apellé  lou  Claufon. 

Jacea  cum  fquamis  cilij  inflar  pilofis  J.  B.  3.  28.  J’ai  trouvé 
cette  efpece  aux  environs  de  Puyloubier,  8c  dans  les  prairies  de  Jou- 
ques ,  au  quartier  de  Gelles ,  &  de  Foüèn  depras. 

Jacea  cum  fquamis  pennatis  five  capite  villofb  J.  B.  3 .  Jacea 
latifolia  ,  capite  hirfuto  f.  B.  Pm.  271.  Jacea  III I.  Auflrtaca ,  vil- 
lofo  capite  Cluf.  Hift.  VIL  Je  n’ai  trouvé  cette  plante  qu’au  bas  de  la 
montagne  de  Concoués  ,  en  defeendant  vers  Peyroles. 
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J  a  cea  vulgaris  ,  laciniata  ,  flore  purpureo  Inftit.  rei  herb.  443. 
Scabiofa  major  ,  fquamatis  capitulis  (j.B.TPin.  2 69.  Centaurium  Col - 
linum  Gefneri  ,  flore  purpureo  J.  B.  3.  32.  Scabiofa  major  Math . 
J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  le  quartier  de  la  Lauvo ,  à  l’endroit  dit 
Largentiero  ,  aux  environs  de  la  métairie  de  Monfieur  de  Lieutaud 
Avocat. 

J  a  c  e  a  annua ,  foliis  laciniatis ,  ferratis ,  purpurafcente  flore  Inftit. 
rei  herb.  444.  Chondrilla  foins  laciniatis  ,  ferratis  ,  purpurafcente 
flore  J.  B.  130.  Cy anus  pulchro  femme  ,  Ce nt aur ei  major is  J. 
B.  3.  24.  Senecio  carduus  Apul.  Col.  Part .  1.43.  Cette  plante  croît 
abondamment  dans  toutes  les  collines  des  environs  de  la  Ville. 

J  a  cea  foliis  candicantibus  ,  laciniatis,  non  fplendentibus  Inftit. 
rei  herb.  444.  Stæbe  major  caliculis  non  fplendentibus  C.  B.  Pin.  273. 
Centaurij  majoris  fpecies  ,  tenuifolia  fl.  B.  3.  31!  Stæbe  G  allie  a ,  éf 
Auflriaca  elatior  Cluf  Hifl.  X.  On  trouve  cette  efpece  le  long  des 
fentiers  du  Monteiguez ,  de  la  Blaquo ,  de  Maloüeffo ,  des  Moulïeros  , 
Barrct  ,  &  plùfieurs  autres  endroits  de  ce  terroir. 

J  a  c  e  a  capitata  ,  Roris  marini  folio  H.  R.  Monfpel.  Helychry- 
fum  fylveftre  ,  flore  oblongo  C.  B.  B  in.  165.  Stæcadi  citriuæ  affinis , 
capitulis  longionbus  j.  B.  1.  16).  Stœchas  citrina  ,  altéra  ,  Lob . 
Icon.  486.  On  trouve  cette  plante  fur  les  collines  de  Mauret ,  & 
du  Monteiguez  ,  elle  croît  abondamment  aux  environs  de  l’endroit 
apellé  vulgairement  le  Château  du  Diable. 

J  a  c  o  b  æ  a  vulgaris  ,  laciniata  C.  B.  Pin.  1 3 1.  Jacobæa  vulga~ 
ris  J.  75.  1.  1077.  Jacobæa  Dod.  Pempt.  642.  Jacobée. 

Jacobæa  vulgaris  ,  foliis  inftar  Erucæ  laciniatis  C.B.  Pin.  137. 

Jacobæa  vulgaris ,  foliis  ad  Raphanum  accedentibus  C.  B.  Pin. 
131.  Ces  trois  efpeces  de  Jacobée  font  très-communes  dans  ce  ter¬ 
roir  ,•  on  trouve  la  première  efpece  prefque  par  tout  fur  le  bord  des 
champs  humides  ,  les  deux  autres  efpeces  naiflent  fur  les  bords  des 
ruiffeaux  des  Pinchinats  ,  de  la  Tou'êffo ,  du  Pont  de  Béraud ,  de  l’In- 
fimerie  &  ailleurs. 

Jacobæa  pratenfls  ,  altifftma  ,  Limonij  folio  Inftit.  rei  herb. 
485.  Pirga  aurea  ,  major  vel  Dona  C.  B.  Pin.  2(58.  Panax  ’chiro - 
neum  fheophrafii  fabern.  Icon.  871.  Alifma  Monfpelienfmm  five 
Doria  J.  B.  2.  io<54-  Cette  belle  efpece  de  Jacobce  croît  dans  les 
prairies  de  Peyroles ,  de  St,  Canat ,  &  ailleurs. 

Jacobæa  Senecionis  folio  Mor.  Hort.  Reg.  Bief  J’ai  trouvé 
cette  efpece  dans  le  champ  qui  eft  au  deftus  de  la  digue  du  ruiffeau 
du  Pont  de  Béraud  ,  dans  les  champs  de  Meyran  ,  &  dans  plufieurs 
autres  endroits  de  ce  terroir. 

Jacobæa  Pannonica  I.  Cluf  Hift.  xxi.  Senecio  incanus ,  pin- 
guis  C.B.  Pin.  131.  Senecio  hirfutus  ,  vifeidus ,  major ,  odoratus  J. 
' B .  2.  1041.  Eriger  on  tomentofum  ,  alterum  Lob .  Icon .  226.  J’ai 
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trouvé  ccttc  plante  ,  qui  eft  aflez  rare  dans  nôtre  terroir  ,  dans  les 
champs  qui  font  au  delà  de  la  riviere  de  l’Arc ,  à  l’opofite  de  la  Tho- 
maflTme*  je  l’ai  auffi  trouvée  dans  les  champs  &  vignes  des  environs 
des  prairies  d 'Rncaignano. 

Jacobæ a  integro  &  crafTo  Hieracij  folio  Inftit.  rei  herb.  486* 
Doromcum  integro  &  craffo  Hieracij  folio  ,  An  Doronicum  Helveti- 
cum ,  incanum  C.  B.  Prodrom.  Botamc.  Monfpel.  Append.  29  j.  On  trouve 
cette  plante  fur  le  haut  de  la  montagne  de  Ste.  Viétoire,  au  deffous 
de  la  Chapelle  ,  dans  l’endroit  apèllé  lou  Claufon  ,*  on  la  trouve  auffi 
dans  le  petit  bois  qui  eft  à  l’opofite  du  Château  d’Elparron  de  Pal- 
héros. 

On  fe  fert  en  Medecine  de  la  première  efpece  ,  c’eft-à-dire ,  du  Ja¬ 
cobæ  a  vulgaris ,  laciniata.  Mr.  de  Tournefort  a  obfervé  que  les  feuil¬ 
les  de  cette  plante  font  ameres  ,  aromatiques  &  un  peu  aftringentes  ; 
à  quoi  on  peut  ajouter  qu’elles  ont  un  goût  fort  defagreable.  Elles 
rougiffent  fort  peu  le  papier  bleu  •  elles  contiennent  beaucoup  d’hui¬ 
le  ,  &  de  parties  tereftres  ;  leur  fèl  aproche  alfez  du  fel  naturel  de  la 
terre  :  Beaucoup  d’ Auteurs  Botaniftes  afturent  que  cette  plante  eft 
vulnéraire  &déterfive  ;  Tragus  lui  donne  les  memes  vertus  que  celles 
du  Seneçon  ,  en  quoi  il  s’eft  trompé  ,  fuivant  le  jugement  de  Hof- 
man  ,  &  de  Simon  Paulli.  Camerarius  &  Dodonée  afturent  qu’elle 
eft  propre  pour  les  maux  de  gorge  ,  mais  Simon  Paulli  l’improuve  à 
caufe  de  fon  goût  défagreable.  Le  même  Simon  Paulli  afture  qu’elle 
eft  très-propre ,  fi  on  en  fait  une  décoétion  que  l’on  fafte  boire  aux 
malades ,  pour  guérir  la  diftenterie ,  ce  qu’il  dit  avoir  apris  d’un  Chi¬ 
rurgien  qui  l’avoit  expérimenté  dans  l’armée  du  Comte  deVualftein. 
L’aplication  de  l’Herbe  chaude  lui*  le  ventre  ,  calme  auffi  les  tran¬ 
chées  qui  accompagnent  la  diftenterie  :  Le  même  Auteur  confeille 
l’ufage  de  cette  plante  dans  les  lavemens  pour  la  diftenterie.  Mr.  de 
Tournefort  dit  qu’on  fait  un  onguent  avec  lefuc  de  cette  plante  pour 
l’érefipele  ,  ce  qu’il  n’aprouve  pas  par  de  très-bonnes  raifons  ,  pré¬ 
férant  l’ufage  du  lue  à  celui  de  l’onguent  :  On  n’a  pas  befoin  de  ce 
rcmede  incertain ,  quand  on  a  du  bon  efprit  des  fleurs  de  Sureau ,  com¬ 
me  nous  le  dirons  dans  fon  lieu. 

Jacobæ  a  maritima  C.  B.  Pin.  131.  'Jacobœa  mantima  froc 
£ mer aria  J.  7>.  2.  1058.  Marina  Jacobœa  fe9  Arthemifia  ,  Marina 
Neotencorum  five  Cinerana  Lob.  Icon.  227.-  Mr.  Fouque  Profefteur 
en  Medecine  a  auffi  obefervé  cette  plante  dans  la  partie  méridionale 
de  la  montagne  de  Notre-Dame  des  Anges  ,  au  deffous  de  l’endroit 
qu’on  nomme  le  Piélon  de  rouet  :  on  la  trouve  en  plus  grande  quan¬ 
tité  aux  environs  de  Marfeille ,  fur  les  collines  qui  font  au  delà  de  la  Ci¬ 
tadelle  de  St.  Nicolas,  &  le  long  de  la  mer. 

Mr.  Rai  afture ,  après  Gérard ,  que  cette  plante  eft  vulnéraire  &  dé- 
terfive  ;  on  fè  fert  de  fon  lue  mêlé  avec  du  miel  pour  nettoyer  les 

vieux 


des  Plantes.  245 

vieux  ulcérés  :  Dodonee  employé  la  décoétion  dans  les  tumeurs  de 
la  gorge.  Profpcr  Alpin  dans  la  delcription  des  plantes  d’Egypte  , 
dit  que  cette  plante  ,  que  les  Egyptiens  nomment  Achaouan  abiat , 
ïd  efl  ,  Arthemifia  alba  ,  elt  fort  en  ufage  parmi  ces  Peuples  •  ils  le 
fervent  de  la  décoction  de  fes  feuilles  pour  chalfer  le  fable  &  le  cal¬ 
cul  des  reins  ,  &  de  la  velTie  ,  pour  ôter  les  obftruétions  des  vifce- 
res  ,  &  de  la  matrice  ,  &  pour  procurer  les  purgations  aux  femmes. 

Jasminum  luteum  ,  vulgo  didum  Bacciferum  C.  B.  Pin.  398. 
Trifolium  fruticans  ,  qutbufdam  P olemonïum  flore  luteo  J.  “B.  1.  37 4. 
Trifolium  fruticans  Dod.  P empt.  571.  Jafmin  jaune.  NosPaylans 
l’apellent  Scavillos  :  lès  feuilles  ont  un  goût  âpre  &  allongent  ,* 
elles  ne  rougilfent  prefque  point  le  papier  bleu  :  fes  fleurs  le  rou- 
gilfent  un  peu. 

Ilex  folio  oblongo  ,  lèrrato  C.  B.  Pin.  424.  llex  arborea  J.  B . 
1.  9  j.  Ilex  anguflifolia  Tabern.  Icon.  969.  Y eufe  ,  Chêne  vert.  Les 
Provençaux  l’apellent  Eouvé . 

Ilex  folio  angufto  ,  non  ferrato  C.  B.  Pin.  424.  Smilax  humi - 

lis  ,  anguflifolia  ,  folio  non  ferrato  Lugd, .  1 5 . 

Ilex  folio  rotundiore  ,  molli  ,  modicèque  flnuato ,  flve  Smilax 
Theophrafti  C.  B.  Pin.  42J.  Smilax  Dalechamp.  J.  B.  101.  Ilex 
major  Clufl  Hift.  23. 

Ilex  folio  Agrifolij  Bot.  Monlp. 

On  trouve  facilement  la  première  elpece  dans  quelques  endroits 
non  défrichez  de  ce  terroir  ,  loit  au  Monteiguez ,  ou  au  Tholonet, 
ou  à  St.  Marc  ,•  mais  on  remarque  plus  ailement  toutes  ces  differen¬ 
tes  elpeces  dans  les  forêts  de  la  Garduelo  au  terroir  de  Rians  ,  dans 
celles  de  St.  Antonin  dePourrieres  ,  de  Jouques  ,  principalement  à 
Puybernier  métairie  du  Sr.  Confeiller  Garidel  :  Nos  Payfans  mangent 
les  fruits  de  la  troifiéme  elpece  ,  qu’ils  font  auparavant  bouillir  ,  ou 
cuire  fous  la  cendre  chaude  :  On  fçait  que  les  fruits  du  Chêne-vert, 
de  même  que  fes  feuilles  &  fon  écorce,  ont  une  faveur  ftiptique,  & 
une  vertu  aftringente  ,•  on  en  prépare  une  huile  advulvœlaxatœ  ad 
flnBionem . 

Ilex  aculeata  Cocciglandifera  J.  B.  Pin.  42 y.  Coccus  mfeffio- 
na  Lob.  Icon.  153.  Ilex  Coccigera  J.  B.  1.  106.  Cette  elpece, 
avec  celle  qui  fuit  ,  efl:  connue  de  nos  Provençaux  fous  le  nom  d’/f- 
vaux  5  quoi  qu’elle  loit  alfez  commune  dans  nôtre  terroir,  principa¬ 
lement  au  Tholonet  ,  au  Prignon  &  ailleurs  ,  elle  produit  rarement 
desKermes,  qu’on  recuïelle  abondamment  dans  les  collines  incultes, 
dites  vulgairement  Garnguos  ,  de  Ventabren  ,  de  Velaux  ,  de  Ro- 
gnac  ,  &  dans  les  autres  lieux  des  environs. 

Ilex  media  Cocciferæ  Ilici  plané  fuppar  ,  folio  Aquifoliæ  Adv. 
431.  Cette  efpece  efl:  connue  d’un  chacun  fous  le  nom  d’^tw/.r,* 
on  la  trouve  prelque  par  tout. 
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C’eft  de  Vllex  aculeata  Cocciglamüfera  C.  B.  Pw .  que  l’on  tire  le 
Kermes ,  que  les  Latins  apellent  Coccus  Baphica  ;  Pline  Papelle  fimple- 
ment  Coccum  ,  les  Arabes  Kermes,  ou  Chermes  ,  les  François  Graine 
d’Ecarlate,  ou  Vermillon  ,  nos  Provençaux  Varmeou  ,  ou  Varmillon . 
Il  y  a  aparence  que  la  graine  d’Ecarlate  a  tiré  Ion  nom  des  vers  dont 
on  a  prétendu  qu’elle  étoit  remplie  ,  qui  étant  fortis  de  ce  grain, 
étoient  dans  la  fuite  changez  en  moucherons  :  C’eft  l’opinion  de 
nôtre  illuftre  Panegirifte  de  la  Provence  ,  Pierre  de  Quiqueran 
de  Beaujeu  Evêque  de  Sénés  ,  dans  fon  Livret  laudtbus  Provmciœ , 
qui  a  été  fuivie  de  la  plufpart  de  nos  Auteurs  jufqu’ aujourd’hui  -,  quoi¬ 
que  dans  la  vérité  il  n’ait  connu  que  fort  fùperficielement  la  nature 
du  Kermes  :  on  en  devoit  attendre  ,  s’il  femble  ,  un  grand  éclaircif- 
fement  de  Lobel  &  Pena ,  fur  tout  de  ce  dernier ,  qui  étoit  Provençal  ,■ 
de  même  que  de  Clufius  &  de  Jean  Bauhin  .,  qui  avoient  été  fur  les 
lieux  ,  8c  qui  pouvoient  avoir  examiné  avec  plus  de  foin  cette  grai¬ 
ne  ,  mais  ils  n’en  ont  pas  plus  découvert  que  Quiqueran  ,  tout  ce 
qu’ils  en  ont  écrit  efl  fort  éloigné  de  la  vérité  :  Il  y  a  environ  1 2.  an¬ 
nées  que  je  fus  chargé  ,  en  qualité  de  Correfpondant  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences,  delà  part  de  l’illuftreMr.  de  Tournefort,  d’exa¬ 
miner  avec  foin  la  nature  de  cette  graine  :  Je  le  fis  du  mieux  qu’il 
me  fut  pofïible,  j’en  dreffai  un  Mémoire,  quoique  peu  complet ,  que 
j’eus  l’honneur  de  lui  envoyer  :  C’eft  fur  ce  Mémoire  queMr.  de  Tour¬ 
nefort  dreffa  ce  qu’il  en  a  donné  dans  les  Mémoires  de  l’Academie 
de  l’année  1703-.  pag.  339.  Mais  n’étant  pas  moi-même  contant  demes 
découvertes  ,  j’ai  travaillé  a  porter  plus  loin  mes  recherches  ,•  à  cet 
effet  j’ai  prié  Mr.  Emeric  très  habile  Médecin  de  nôtre  Ville  ,  natif 
du  lieu  de  Lançon  ,  où  le  Kermes  vient  en  très-grande  abondance, 
de  m’aider  dans  cet  examen.  Je  n’ai  fait  qu’éveiller  en  lui  ce  talent 
merveilleux  qu’il  a  de  penetrer  dans  ce  qu’il  y  a  de  plus  caché  dans 
la  Nature  ,  il  a  bien  voulu  non  feulement  joindre  fes  foins  aux  miens, 
mais  par  un  excez  d’honnêteté  ,  il  s’eft  chargé  de  cet  examen  avec 
tant  de  plaifir  8c  de  foin  ,  que  je  puis  dire  que  c’eft  à  lui  que  le  Pu¬ 
blic  eft  redevable  de  ces  nouvelles  découvertes  -  quoique  depuis  le 
commencement  que  le  Kermes  commence  à  paroître  ,  jufqu’à  fon 
entière  perfeétion  ,  il  m’ait  toujours  apellé  dans  toutes  les  occafions 
où  il  y  avoit  quelque  changement  dans  cette  graine.  C’eft  dans  ces 
conférences  où  nous  cherchions  tous  les  moyens  poflîbles  pour  nous 
éclaircir  des  doutes  qui  nous  avoient  jufqu’ici  fort  embaraffez.  Il 
prenoit  foin  de  fè  faire  aporter  tous  les  jours  ,  ou  de  deux  en  deux 
jours  ,  plufieurs  branches  de  Vllex ,  garnies  de  ces  graines ,  pour  pouvoir 
en  obfèrver  le  changement  avec  plus  d’exaélitude  ■  il  n’a  rien  mis 
dans  fon  Mémoire  que  je  n’aye  bien  obfervé  avec  lui.  C’eft  par  le 
fecours  de  fon  excellent  Microfcope  que  nous  avons  découvert  la  vé¬ 
ritable  nature  de  ces  Animaux  ,  qui  font  la  véritable  femence  du  Ker- 
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mes  :  C’eft  par  le  même  moyen  que  nous  avons  diftingué  les  Ver- 
miffeaux  ,  qui  après  avoir  été  changez  en  Nymphe  ,  ou  Aureha  , 
ou  Chryfal'is  ,  deviennent  des  petits  moucherons  ,  des  véritables  ani¬ 
maux  qui  font  nez  de  la  femence  du  Kermes.  Les  obfervations  que 
les  Gens  du  Pays  ou  naît  le  Kermes  ,  ont  fait  fur  ces  animaux  ,  efl 
parfaitement  conforme  à  ce  que  nous  avons  découvert  par  le  MicroL 
cope  ,  quoique  prévenus  de  l’opinion  commune ,  nous  eulïïons  peine 
à  nous  perfîiader  de  la  vérité  de  ces  obfervations,  Je  ne  doute  pas 
que  la  plulpart  des  curieux  ne  foient  fort  embaraffez  dans  l’explica¬ 
tion  de  tout  ce  qui  arrive  dans  ce  changement  du  Kermes  $  mais 
qu’importe  ,  nous  avons  étudié  la  nature  le  plus  affiduëment  qu’il 
nous  a  été  poffible  :  Nous  n’avançons  rien  qui  ne  foit  trés-veritable , 
&  qui  ne  tombe  fous  les  fens  -,  en  un  mot  ,  c’eft  une  hiftoire  fidele 
de  la  génération  du  kermes ,  que  perlonne  n’a  encore  donnée  au  Pu¬ 
blic  avec  tant  de  fidelité  8c  d’exaditude.  Voici  l’hiftoire  que  Mr. 
Emeric  en  donne* 

HISTOIRE  NATURELLE  DU  KERMES \ 

Les  avantages  que  l’Homme  reçoit  du  Kermes ,  foit  pour  la  con- 
fervation  de  fa  fanté  par  les  remedes  qu’il  y  trouve  ,  foit  pour  là 
décoration  de  fon  corps  ,  par  la  belle  teinture  rouge  qu’il  en  tire 
pour  la  Soye ,  &  les  étofes  de  laine  ,  doivent  folliciter  les  curieux  d’a- 
prendre  qu’elle  eft  fon  origine ,  &  par  quels  moyens  la  nature  le  pro¬ 
duit  &  le  perpetuë.  Le  devoir  de  ma  profeftîon  ,  l’inclination  que 
j’ai  de  faire  plaifir  aux  Gens  de  Lettres  ,  8c  la  commodité  où  je  fuis 
d’obferver  tout  ce  qu’il  y  a  de  remarquable  dans  fa  naiffance  ,  dans 
fon  progrez  ,  &  dans  la  maniéré  par  laquelle  il  fe  reproduit  ,  &  fe 
perpetuë  ,  m’ont  porté  à  en  faire  cette  Hiftoire  ,  que  je  donne  vo¬ 
lontiers  au  Public  ,  pour  ouvrir  un  chemin  à  ceux  qui  veulent  apro- 
fondir  les  ouvrages  de  la  Nature  ,  &  pouffer  plus  loin  leurs  con- 
noiftances. 

Pour  parvenir  à  la  fin  que  je  m’étois  propofé  ,  outre  tout  ce  que 
jefçavois  déjà,  comme  étant  originaire  du  Pays  où  le  Kermes  croît 
en  abondance  ,  j’en  ai  fait  aporter  en  cette  Ville  d’Aix,  fur  l’ArbriA 
feau  même  où  il  fe  nourrit  ;  dés  qu’il  a  commencé  à  y  paroître  *  pour 
obferver  avec  un  bon  Microfcope  tout  ce  qui  pouvoit  tomber  fous 
mes  yeux  ,  8c  continuant  tous  les  deux  ou  tiois  jouis  mes  obferva¬ 
tions  ,  pour  découvrir  tout  ce  qui  fe  paffe  dans  fon  piogrez  ,  je  finis 
par  le  mettre  dans  des  Bouteilles  de  verre  ,  loifquil  a  ete  meur  ,  8c 
en  état  de  faire  fes  grains  ,  afin  d’avoir  tous  les  differens  animaux 
qui  en  naîtroient  -,  8c  voyant  qu’aprés  avoir  feparé  tous  les  grains 
qu’il  auroit  pu  faire ,  il  reftoit  encore  dans  une  gouffe  des  parties  hu¬ 
mides  ,  j’ai  mis  tous  ces  grains  dans  une  Bouteille  a  part ,  aufïi  bien  que 
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les  gouffes  du  Kermes  dans  une  autre  ,  pour  attendre  l’évenement 
de  tous  les  deux  ,  en  gardant  les  Bouteilles  dans  un  lieu  temperé  : 
Voici  l’hiftoire  de  tout  ce  qui  fe  pratique  par  les  Gens  du  Pays  qui  le 
ramaffent  ,  &les  obfcrvations  particulières  que  j’ai  fait  en  prefence  de 
Monfteur  Garidel  Profelfeur  Royal  en  Medecine  del’Univerflté  d’Aix. 

Le  Kermes  dans  fa  perfeétion ,  &  lors  qu’on  le  ramalfe  ,  fe  pré¬ 
fente  à  nos  yeux  comme  une  goulfe  ,  dont  la  peau  eft  affez  ferme, 
luifante  de  couleur  de  prune  ,  couverte  comme  ce  fruit  d’une  pouf- 
lîere  blanche  ,  qu’on  apelle  la  fleur  :  Cette  gouflfe  eft  ordinairement 
ronde  ,  plus  ou  moins  grolfe  qu’un  pois  ,  fuivant  le  plus  ou  le  moins 
de  nourriture  qu’elle  prend  :  Elle  vient  fur  un  Arbriffeau  que  les  Bo- 
taniftes  apellent  Ilex  Coccigera  ,  ou  llex  glandifera  &  Aqmfoha  ,  d’en¬ 
viron  un  pied  ,  ou  un  pied  &  demi  de  hauteur ,  qui  croît  abondam¬ 
ment  dans  les  montagnes  du  terroir  de  Lançon  ,  partie  de  la  Prin¬ 
cipauté  du  Martigues  ,  que  les  Habitans  de, ce  Pays  nomment  un 
Avau  ,  ou  un  Agarras  ,•  &  l’amas  de  plufieurs  Arbriffeaux  en  touffe 
les  uns  contre  les  autres  ,  eft  apellé  par  ces  mêmes  Habitans  uneG^r- 
rïguo  y  ou  une  Touafquo  ,  ils  diftinguent  trois  tems  differens  dans  la 
produdion  du  Kermes  ,  qu’ils  nomment  vulgairement  lou  Vormeou . 

LE  PREMIER  TEMS  DU  KERMES. 

Dans  le  premier  tems  ces  Habitans  difent  que  lou  Vermeou  groüe , 
c’eft  à  dire  ,  qu’il  couve  :  C’eft  lors  qu’un  petit  Animal,  même  plus 
petit  qu’un  grain  de  millet  dans  le  commencement  du  mois  de  Mars, 
après  avoir  paffé  toute  l’année  à  rouler  par  la  campagne  ,  grimpe 
fur  cet  Arbriffeau  ,  s’attache  à  fon  tronc,  à  fes  branches  ,  &le  plus 
fouvent  à  l’endroit  où  fes  feuilles  prennent  leur  naiffance  5  &  là  de¬ 
venant  infenfiblement  engourdi  &  immobile,  il  s’enfle  peu  à  peu  par 
la  nourriture  qu’il  y  fucce.  On  le  voit  dans  ce  tems  là  avec  le  Mi- 
crofcope  d’un  très-beau  rouge ,  dans  une  efpece  de  coton  ou  duvet  qui 
fe  heriffe  par  petits  flocons  fur  fon  dos ,  deffous  &  autour  de  fon  ven¬ 
tre  ,  ce  qui  lui  fert  de  nid  :  Sa  figure  eft  convexe  comme  la  moitié 
d’une  prune  ,  elle  eft  rayée  de  plufieurs  lignes  en  travers  ,•  &  aux  en¬ 
droits  qui  ne  font  pas  couverts  de  ce  coton ,  on  voit  quantité  de  points 
brillants  couleur  d’or  •  à  la  place  où  doit  être  la  tête ,  on  n’aperçoit 
qu’un  avancement  qui  fe  termine  en  rond  ,  &  à  chaque  côté  de  ce 
rond  ,  une  efpece  de  corne  courbée  en  dedans,  émouffée  &  racour- 
cie  ,  enforte  que  la  tête  avec  ces  deux  cornes  ,  forment  un  croiffant 
de  chaque  côté  :  Voyez  à  la  planche  2.  la  1.  &  2.  fig. 

LE  DEUXIEME  TEMS  DU  KERMES. 

Dans  le  deuxième  tems,  qui  eft  au  mois  d’Avril ,  les  Gens  du  Pays 

difent 
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difent  en  leur  langage  que  lou  vermeou  efpelis  •  c’eft  à  dire, qu’il  commen¬ 
ce  d'éclore  ,  mais  c’eft  improprement  qu’ils  fe  fervent  de  ce  terme ,  à 
moins  qu’ils  ne  veuillent  dire  qu’il  eft  alors  tout  formé:  En  effet, c’eft  dans 
ce  tems  là  que  ce  petit  animal  ayant  toutes  les  dimenfions  qu’il  doit 
avoir  naturellement  félon  la  faifon  ,  &  la  qualité  du  terroir  ,  eft  de¬ 
venu  rond ,  &  de  la  groffeur  d’un  pois  ,  plus  ou  moins  ,*  que  fa  peaii 
eft  plus  ferme ,  &  que  le  coton  qui  n’étoit  dans  le  premier  tems  que 
par  flocons  ,  s’eft  étendu  fur  toute  la  peau  en  forme  de  poudre  ,  8c 
le  Kermes  alors  ne  paroît  plus ,  que  comme  une  gouffe  remplie  d’u¬ 
ne  liqueur  rougeâtre ,  à  peu  prés  femblable  à  un  fang  pâle  8c  aqueux* 
Voyez  la  Planche  1.  les  F/g.  2.  fe3  3.  qui  reprefentent  un  arbriffeait 
fans  feuilles  ,  8c  avec  feuilles  ,  avec  le  kermes  qui  y  eft  attaché ,  dé 
la  groffeur  qu’il  eft  naturellement. 

LE  TROISIEME  TEMS  DU  KERMES. 

r  t  *  * 

Le  troifiéme  tems  tombe  vers  le  milieu  ,  ou  vers  la  fin  du  mois 
de  Mai  ,  à  moins  que  les  brouillais  ,  ou  la  gelée  blanche  ne  l’ayené 
tué  8c  fait  tomber  à  terre  avant  la  maturité  ,  pour  parler  le  langage 
des  Habitans  :  Mais  quand  il  n’a  point  eu  de  contre-tems,  8c  qu’il 
réüflit ,  on  trouve  dans  la  partie  inferieure  de  cette  goufle  ,  8c  pro¬ 
prement  fous  le  ventre  de  cet  animal  ,  de  1800.  à  2000.  grains  très- 
petits  de  figure  ovale  ,  que  les  gens  du  Pays  apellent  ,  lou  freïjfet . 
Ces  grains  font  autant  de  petits  œufs  que  cet  animal  a  fait  ,  8c  qui 
venant  à  éclorre  par  la  douceur  &  la  chaleur  de  la  faifon  ,  donnent 
autant  d’animaux  femblables  à  celui  dont  ils  font  fortis  ,  8c  qui  vont 
comme  lui  battre  la  campagne  jufqu’autems  auquel  la  nature  les  fol- 
licite  à  grimper  à  cet  arbriffeau  ,  &  à  s’y  attacher  à  leur  tour,  pour 
perpétuer  leur  efpece. 

Ces  œufs  ne  font  autre  chofe  qu’une  membrane  blanche  tranfpa- 
rente  ,  trés-deliée  ,  8c  remplie  d’une  liqueur  rouge  &  pale  ,•  ils  paroif- 
fent  aux  yeux  la  moitié  plus  petits  que  la  femence  de  pavot  blanc  i 
8c  avec  le  Microfcope  on  les  voit  de  la  groffeur  d’une  cornoüille  *  où 
petite  jujube  bien  ovale  8c  bien  unie ,  lorsqu'elle  commence  à  meurir  i 
8c  dont  le  rouge  eft  encore  pâle  ;  ils  font  parfemez  d’une  infinité  de 
petits  points  brillans  couleur  d’or.  Voyez  la  planche  2.  U  la  fig.  2* 
qui  les  reprefente  de  la  groffeur  &  de  la  figure  que  le  microfcope  les 

fait  voir.  -  ri  i 

J’ai  obfervé  que  lors  de  la  production  de  ces  œufs,  la  peau  du  ven¬ 
tre  de  cet  animal  ,  qui  eft  devenu  Kermes  ,  &  qui  a  été  lui  même 
réduit  en  gouffe,  remplie  d’une  liqueur  fanglante  avant  la  formation 
des  œufs  ;  cette  peau,  dis-je,  fe  tire  en  dedans  vers  le  dos  ,&  forme 
comme  une  voûte  àmefure  que  les  œufs  augmentent  j  poui  leui  faiie 
place  dans  le  vuide  qui  refte  entre  le  cotton ou  duvet  qui  fert  au  nid* 
r  1  Rrr 
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&  cette  peau  ;  de  forte  que  pour  parler  plus  jufte  ,  ce  vuide  eft  un 
petit  globe  dans  un  plus  grand  ,  qui  fe  touchent  tous  deux  dans  l’en¬ 
droit  où  le  kermes  entier  adhéré  à  l’arbriffeau  par  cette  efpece  de 
cotton  qui  lui  fert  de  liaifon  tout  au  tour  ,  h  bien  qu’il  efb  difficile 
de  l’en  détacher  fans  rompre  en  même  tems  le  cotton  ,  &  faire  un 
trou  par  où  les  œufs  le  répandent  à  terre  ,  &  on  ne  fçauroit  couper 
le  Kermes  en  deux ,  de  haut  en  bas  ,  fans  voir  un  croiifant  en  chacu¬ 
ne  des  parties  coupées.  Voyez  la  fig.  3.  de  la  planche  1.  qui 
reprefente  un  arbrifteau  fans  feuilles  ,  chargé  de  Kermes  coupez  par 
le  milieu  ,  pour  montrer  le  croiifant  ,  &  les  œufs  contenus  dans  le 
vuide  du  même  croiifant. 

LES  DE  U  X  ESPECES  DE  KERMES 

qui  viennent  dans  le  meme  tems . 

J’ai  remarqué  deux  fortes  de  Kermes  ,  le  premier  eft  celui  qui  eft 
de  couleur  de  prune  ,  &  qui  pond  des  œufs  rouges  que  je  viens  de 
décrire  ;  le  deuxième  eft  blanchâtre  ,  de  la  même  groffeur  que  le 
précèdent:  il  eft  couvert  comme  lui  d’une  femblable  poudre ,  ou  fleur , 
il  paroît  dans  le  même  tems  ,  &  vient  de  la  même  maniéré  ,*  les  œufs 
qu’il  pond  font  blancs,  8c  les  animaux  qui  en  fortent  font  comme 
ceux  des  œufs  rouges  ,  à  quelque  différence  prés  que  voici.  Ils  font 
tous  deux  figurez  comme  les  Cloportes  :  celui  qui  fort  des  œufs  rou¬ 
ges  eft  rouge  ,  tout  fon  corps  forme  une  figure  ovale  ,  un  peu  plus 
pointue  du  coté  de  la  queue  que  du  côté  de  la  tête  ,•  fon  dos  eft  con¬ 
vexe,  &  en  voûte  allez  ronde  ;  les  points  qui  y  brillent  font  de  cou¬ 
leur  d’01*  ;  il  eft  rayé  delfus  &  delfous  de  plufieurs  lignes  en  travers  ; 
il  a  fix  pieds  ,  deux  cornes  ou  antenes  mobiles  à  la  tête ,  qui  s’écar¬ 
tent  au  côté  ,  &  qui  font  prefque  aulîi  longues  que  tout  le  corps; 
il  a  deux  yeux  noirs ,  &  deux  autres  cornes  à  la  queue  fixes ,  proches 
l’une  de  l’autre  ,  &  à  peu  prés  de  la  même  longueur  que  celles  de  la 
tête.  Celui  qui  fort  des  œufs  blancs  eft  d’un  blanc  fale  ;  fon  dos  eft: 
plus  aplani  ,  les  points  qui  y  brillent  font  de  couleur  d’argent,  &  l’o¬ 
vale  que  forme  fon  corps  eft  aufli  large  du  côté  de  la  tête  ,  c]ue  du 
côté  de  la  queue  ;  en  tout  le  refte  celui-ci  eft  conforme  au  rouge ,  il 
y  en  a  peu  de  blancs  ,  Sc  infiniment  plus  de  rouges,  parce  qu’il  y  a 
peu  de  Kermes  blancs  ,  que  les  gens  du  Pays  apellent  vulgairement , 
la  maire  dau  vermeou  ,  c’eft-à-dire  ,  la  mere  des  Kermes.  Voyez  les 
figures  3.  &  4.  de  la  planche  1. 

Après  avoir  donné  la  figure  des  animaux  qui  naiffent  des  œufs, 
il  faut  remonter  au  tems  que  la  peau  du  ventre  du  Kermes  fe  retire  en 
voûte  vers  celle  du  dos ,  pour  former  le  vuide  qui  reçoit  les  œufs  qu’il 
pond  ,  faifant  la  figure  que  fait  une  Cloporte  quand  elle  n’eft  pas 
tout  à  fait  fermée  en  globe  :  dans  le  croiifant  dont  j’ai  parlé,  qui  eft 


des  Plantes.  2<ti 

proprement  le  corps  de  tout  l’animal  entier  ,  ainfi  replié  ,  toutes  Tes 
par  .es  mteneures,  tant  liquides  que  folides,  font  renfermées  ;  &  lors 
quil  a  fait  tous  fes  œufs  ,  il  eft  épuifé  ,  il  meurt  &  tombe  en  pour¬ 
riture  :  De  cette  pourriture  ,  il  fe  forme  dans  le  corps  du  croiLt 
ou  intei leur  de  cet  animal , quelques  petits  vers  blancs,  qui  ne  font 
autre  chofe  qu’une  nymphe  ,  de  laquelle  il  naît  un  moucheron  :  On 
en  voit  de  deux  fortes ,  qui  ne  different  entr’elles  que  parleur  <rroffeur  • 
il  y  en  a  peu  de  greffes  ,  &  beaucoup  de  plus  petites.  Cette  nym¬ 
phe  paro.t  avec  le  microfcope  de  la  groffeur  d’un  cocon  de  ver  â 
loye  tranfparente  comme  du  criftal ,  avec  fix  pieds  ,  deux  yeux  émi¬ 
nents  ,  formez  en  ovale  ,  dont  la  couleur  eft  d’un  chatain  clair  •  le 
bas  du  corps  deflus  &  deffous  ,  eft  rayé  de  lignes  en  travers  :  il’pa- 
îoit  lur  le  dos  depuis  le  ventre  en  haut ,  &  fous  la  tête  une  efpece 
de  porte  fermée  a  double  battant  ,  de  couleur  châtain  clair  pofée 
lur  un  Iozange  qui  porte  dans  fon  centre  un  caradere  qui  reffemble 
a  celui  qui  figmfie  le  cuivre  parmi  les  Chimiftes  ;  ce  lozange  eft  roux 
fort  clair  ,  &  le  caradere  châtain  obfcur  ,  le  tour  de  cette  nymphe 
elt  termine  par  une  ligne  ondoyée.  Foyez  la  figure  6.  &  7  de  la 
planche  2.  qui  reprefentent  la  nymphe  telle  qu’elle  paroît  avec  le  mi¬ 
crofcope  en  fa  partie  fuperieure  &  inferieure  ;  &>  la  figure  s.  de  la 
planche  2.  qui  reprefente  un  Kermes  deffiné  plus  gros  qu’au  naturel 
pour  difeerner  plus  clairement  les  nymphes  qui  fe  forment  dans  le 
croiflant  ,  &  les  œufs  dans  fon  vuide. 


Les  nymphes ,  comme  j’ai  déjà  dit,  font  de  deux  differentes  orofi- 
leurs  ,  il  en  naît  auffi  deux  fortes  de  moucherons  ;  les  uns  font  noirs 
d’un  noir  de  jayet  ,  changeant  en  vert  doré  brillant  ;  ils  font  plus 
gros  &  plus  longs  ,  &  en  plus  petit  nombre  ;  ils  ont  fix  pieds  dont 
les  quatre  plus  proches  de  la  tête  font  plus  courts  &  blancs  ,  les  deux 
autres  font  de  beaucoup  plus  longs  ,  &  font  noirs  ;  tous  les  fix  font 
nexibles  par  quatre  articulations  ,  &  divifez  à  leurs  extremitez  en  trois 
efpeces  de  griffes.  Ils  ont  fur  la  tête  entre  les  deux  yeux  deux  cor¬ 
nes  d’environ  une  ligne  &  demie  de  long  ,  fort  mobiles  &  larges 
engielees  de  petits  points  ,  8c  canelées  en  travers  ,  avec  une  articu¬ 
lation  d’environ  demie  ligne  proche  de  la  tête,  une  queue  ronde  d’en¬ 
viron  demie  ligne  de  long, de  la  groffeur  d’une  épingle,  &  qui  s’ou¬ 
vre  en  deux  en  certains  mouvemens  ;  ils  ont  leurs  ailes  couchées  fur 
le  corps  ,  8c  la  gauche  couvre  prefque  toute  la  droite  ,  elles  font 
marquetées  de  grandes  taches  noires  ,  8c  le  refte  eft  diaphane  :  Ils 
fautent  avec  la  même  adivité  que  les  puces  ,  8c  déployent  les  ailes 
en  fautant ,  leur  ventre  fe  termine  en  pointe  de  lance  •  il  y  en  a  quel¬ 
ques  uns  de  ces  noirs  qui  font  plus  petits  ,  8c  qui  ont  leurs  ailes  éten¬ 
dues  comme  les  mouches.  L’autre  forte  de  moucherons  eft 
en  plus  grand  nombre,  ils  font  d’un  blanc  fale  ,  8c  differens  des 
noirs  en  peu  de  chofe  ,•  car  ils  font  faits  comme  eux  ,  excepté  qu’ils 
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font  plus  petits  ,  mais  longs ,  qu’ils  fautent  plus  rarement ,  que  leurs 
ailes  font  étendues  comme  celles  des  mouches ,  qu’elles  font  diapha¬ 
nes  ,  &  bleües  à  leur  extrémité  ,  leurs  pieds  font  tous  blancs ,  &  en 
tout  le  refte  conformes  aux  noirs.  V ryez  les  figures  8.  Êf  9.  de  la 
planche  2.  qui  reprefentent  un  noir  qui  tourne  le  dos,&un  blanc  qui 
tourne  le  ventre. 

On  voit  alfez  fouvent  arriver  dans  une  même  année  une  fécondé 
produdion  de  Kermes  immédiatement  après  la  première ,  8e  qui  dif¬ 
féré  de  celle  ci  en  plufieurs  maniérés  :  Premièrement  ,  par  les  gouf- 
fes  qui  font  beaucoup  plus  petites  :  en  deuxième  lieu  ,  par  leur  fitua- 
tion  ,  en  ce  qu’elles  font  prefque  toutes  attachées  aux  feuilles  de  Par- 
brilfeau  ,  &  rarement  à  l’écorce ,  comme  font  celles  du  premier ,  par¬ 
ce  que  ces  petits  animaux  depuis  peu  éclos  à  la  faveur  de  la  belle  fai- 
fon  ,  8c  des  bonnes  difpofitions  de  Pair ,  invitez  à  produire  leurs  fem- 
blables  avant  le  tems  ordinaire  ,  ne  trouvant  pas  alfez  de  nourriture 
à  l’écorce  alors  moins  fournie  de  feve ,  ou  étant  encore  foibles  8c  dé¬ 
licats  ,  ne  pouvant  pas  la  percer  ,  parce  qu’elle  eft  déjà  durcie  ,  & 
beaucoup  delfechée  par  l’ardeur  du  foleil  ,  ont  recours  aux  feuilles 
qui  font  plus  tendres  8c  humides  :  en  troifiéme  lieu  ,  par  fa  qualité, 
à  caufe  qu’il  donne  une  teinture  moins  vive  ,  ce  qui  pourroit  prove¬ 
nir  de  ce  que  le  fuc  des  feuilles  qui  lui  fert  de  nourriture  ,  ayant  re¬ 
çu  des  alterations  8c  des  modifications  que  celui  de  l’écorce  n’a  pas* 
8c  dont  le  premier  Kermes  fe  nourrit ,  fournit  une  couleur  moins  char¬ 
gée  des  parties  ùngentes . 

J’ai  vu  en  l’année  1696.  une  quantité  extraordinaire  de  Kermes 
dans  le  mois  d’Août  ,  qui  ne  devoit  être  dans  fa  perfeétion  qu’en 
Septembre  ,  fi  une  pluye  orageufe  qui  lurvint  au  commencement  de 
ce  mois  ne  Peut  tué  ,  au  préjudice  des  Pauvres ,  qui  profitent  de  lept 
à  huit  mille  livres  dans  une  récolté  abondante. 

Quand  l’Hiver  eft  doux ,  8c  qu’il  ne  fait  point  de  brouillards  ni  de 
gelée  blanche  dans  le  Printemps  ,  on  efpere  beaucoup  de  kermes  ;  on 
remarque  que  les  arbrilfeaux  les  plus  vieux ,  qui  parodient  les  moins 
vigoureux ,  &  qui  font  le  moins  élevez  ,  en  font  les  plus  chargez. 

Ceux  auifi  qui  ont  des  Colombiers  à  portée  des  endroits  où  il  y  a 
du  kermes ,  perdent  confiderablement  pendant  qu’il  eft  en  état  ,  par¬ 
ce  que  les  Pigeons  en  nourrilfent  leurs  petits ,  dont  il  en  meurt  beau¬ 
coup  ,  &  les  vieux  en  font  quittes  pour  un  cours  de  ventre  qui  teint 
de  rouge  les  murailles  du  Colombier. 

On  a  vu  par  les  oblèrvations  précédentes ,  que  la  première  choie 
qu’on  aperçoit  fur  P Ilex  ,  lors  que  le  kermes  commence  à  venir  ?c’eft 
un  petit  point  rouge  qui  paroît  avec  le  Microfcope ,  un  animal  de  figure 
ovale,  dont  le  dos  eft  convexe,  rayé  de  lignes  traverfales  ,  piqué  de 
plufieurs  points  couleur  d’01*  :  Il  eft  vrai  que  pendant  toute  l’année 
on  voit  par  la  campagne  de  petits  animaux  rouges  ,  à  fix  pieds  ,  de 
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figure  ovale  ,  qui  ont  le  dos  convexe ,  rayé  de  lignes  traverfàles ,  qui 
font  de  la  même  groffeur  que  ceux  qui  s’attachent  à  P llex  ,•  il  eft 
enfin  feur  que  des  œufs  du  kermes  il  n’aît  un  petit  animal  rouge  ,  à 
fix  pieds  ,  de  figure  ovale  ,  dont  le  dos  eft  convexe  J  rayé  de  lignes 
traverfales ,  piqué  de  plufieurs  points  de  couleur  d’or ,  de  la  même  grof- 
fèur  ,  8c  en  tout  conformes  aux  deux  précedens  animaux.  Ne  fem- 
ble-t’il  pas  qu’on  pourroit  avancer  que  tous  ces  animaux ,  obfervez  en 
trois  tems  differens ,  femblables  en  toutes  chofès ,  font  les  mêmes ,  8c 
que  celui  qui  naît  des  œufs  du  kermes  ,  eft  aufli  le  même  qui  va  ba- 
tre  la  campagne  pendant  le  refte  de  l’année ,  &  le  même  qui  s’atta¬ 
che  enfuite  à  l’Ilex  pour  devenir  Kermes ,  lors  que  la  faifon ,  les  dif- 
pofitions  naturelles  ,  ou  les  mouvemens  de  fon  feu  fecret  &  intrinfe- 
que  qui  l’éguillonne  ,  &  le  dirige  dans  l’acouplement  ,  8c  dans  toute 
la  conduite  qu’il  garde  pour  fe  perpétuer ,  le  porte  à  grimper  fur  cet 
arbriffeau  :  Ainfi  ces  petits  animaux  rouges  feroient  les  véritables  au¬ 
teurs  de  la  produ&ion  des  Kermes  ,  par  une  Loi  plus  conforme  aux 
Loix  de  la  nature  ,  que  celle  qu’on  attribué  aux  moucherons  dont 
j’ai  parlé  ci-deftus  ,  qui  ayant  piqué  l’écorce  de  1  ’Hex  ,  comme  on  a 
crû  jufqu’ici ,  donnent  lieu  par  leur  piqueure  à  l’acroilfement  de  cette 
goufte  ,  dans  laquelle  leur  Nymphe  eft  engendrée,  comme  il  eftre- 
prefenté  dans  le  figure  y.  de  la  2. planche. 

Quand  aux  Moucherons  ,  raportant  leur  génération  à  l’opinion  la 
plus  reçue  aujourd’ui  ,  on  pourroit  dire  que  par  raport  à  leur  peti- 
teffe  ,  après  s’être  accouplez  comme  font  les  papillons  ,  &  tous  les 
prétendus  infeétes  engendrez  par  corruption  ,  pondent  des  œufs  fi 
deliez  ,  qu’ils  peuvent  être  contrains  avec  l’humidité  que  Yllex  tire 
de  la  terre,  depaffer  à  travers  les  pores  de  fes  racines  ,  fuivre  le  cours 
de  fon  fuc  nourricier  ,  qui  fert  de  véhiculé  à  ces  œufs ,  8c  enfin  être 
fuccés  avec  ce  même  fuc  par  ce  petit  animal  rouge  ,  qui  s’y  eft  at¬ 
taché  pour  devenir  Kermes  ,  dans  lequel  trouvant  une  matière  con¬ 
venable  ,  &  une  chaleur  proportionnée  à  leur  génération,  leur  prin¬ 
cipe  de  vie  opéré  ,  develope  leurs  parties ,  &  forme  la  nymphe  de  la¬ 
quelle  ils  fortent  ,  comme  il  eft  dit  ci-deftus. 

Les  Marchands  qui  viennent  acheter  le  Kermes  pour  la  teinture 
de  la  Soye  &  de  la  Laine  ,  ont  foin  d’afperfer  les  gouffes  &  les  œufs 
avec  du  vinaigre  3  puis  ils  les  expofent  au  Soleil  ,  ou  a  une  chaleur 
proportionnée  à  celle  du  Soleil  ,  pour  fuffoquer  tous  les  animaux  en 
état  d’éclorre  ,  &  par  ce  moyen  ils  évitent  la  diminution  de  leur 
marchandife ,  qui  fe  reduiroit  prefque  toute  en  petits  animaux  rouges , 
8c  en  moucherons  tels  que  je  les  ay  décrits.  Ils  preferentle  Keimes 
de  Provence  8c  du  Languedoc  a  celui  d’Efpagne  ,  paice  que  le  pie- 
mier  donne  une  teinture  plus  vive  ;  celui  qui  vient  fur  les  aibriffeaux 
voifins  de  la  Mer  ,  eft  plus  gros  &  d’une  couleur  plus  éclatante  quç 

celui  qui  vient  aux  autres  endroits. 
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On  l’achète  à  different  prix  :  car  à  mefure  qu’il  aproche  davanta¬ 
ge  de  fa perfeétion ,  fa  valeur  augmente  de  jour  à  autre,  ainfî  la  livre 
qui  ne  vaut  au  commencemeut  que  huit  à  neuf  fols,  en  vaut  à  la  fin 
jufqu’à  foixante ,  parce  qu’il  efl  alors  trés-leger  ,*  &  quand  la  récolte 
n’eft  pas  abondante ,  que  le  négoce  de  la  Mer  efl:  libre  ,  fur  tout  lors 
que  le  débit  paroît  bon  du  côté  de  Tunis  8c  de  Venife  ,  la  livre  a 
valu  jufqu’à  cent  vingt  fols  :  il  y  a  des  Femmes  qui  en  ramaflfent  juf¬ 
qu’à  deux  livres  par  jour  ,  leur  habileté  confifte  à  avoir  épié  par  avan¬ 
ce  les  endroits  où  il  y  en  a  beaucoup  ,  8c  fur  tout  à  avoir  les  ongles 
longs  ,  8c  à  les  cueillir  le  matin  avec  la  rofée  ,  lors  que  les  feuilles 
de  l’arbriffeau  font  plus  flexibles  8c  moins  piquantes  ,  que  lors  que  la 
chaleur  du  Soleil  les  a  deffechées  &  roidies. 

Pour  ce  qui  efl  des  vertus  médicinales  du  Kermes  ,  on  fçait  qu’il 
entre  dans  la  Confeétion  Alkermes  ,  à  qui  il  donne  fon  nom.  Les 
Arabes  ont  été  les  premiers  qui  ont  attribué  à  la  graine  d’Ecarlate 
une  uertu  cordiale  ;  Mefùé  veut  qu’elle  foit  très-propre  pour  diffiper 
la  mélancholie.  Ses  vertus  ont  été  inconnues  à  Diofcoride.  Pline 
8c  Galien  n’ont  reconnu  dans  le  kermes  qu’une  vertu  aftringente.  Ils 
s’en  fervoient  pour  les  playes  des  nerfs  ,  les  Modernes  ont  amplifié 
fes  vertus ,  en  lui  donnant  celle  de  reparer  les  forces  abatuës ,  8c  celle 
d’empêcher  l’avortement.  Plufieurs  fçavans  Médecins  de  ces  derniers 
tems  ont  douté  de  cette  vertu  cordiale  du  Kermes.  Manardus  mê¬ 
me  n’a  pas  fait  façon  de  l’exclurre  du  rang  des  remedes  cordiaux.  Si 
on  confulte  l’Analyfe  du  kermes ,  on  n’aura  pas  de  la  peine  à  fe  per- 
fuader  qu’il  peut  être  cordial  ,  puifque  la  graine  d’Ecarlate  récemment 
cueillie  ,  donne  par  l’Analyfe  Chimique  beaucoup  d’huile  8c  du  fel , 
tant  volatile ,  que  fixe  ,  qui  font  des  principes  allez  aétifs  pour  exal¬ 
ter  le  mouvement  des  particules  du  fang ,  en  quoi  confifte  la  préten¬ 
due  veitu  cordiale  ;  quoique  nous  ne  nions  pas  que  les  acides  &  les 
aftringcnts  ne  (oient  bien  fouvent  cordiaux  ,  en  empêchant  la  trop 
grande  difïipation  des  particules  balfamiques  &  volatiles  de  la  maffe 
du  fang.  Dans  l’un  8c  l’autre  cas  le  kermes  peut  paffer  pour  reme- 
de  cordial  :  C’efl:  pourtant  à  l’experience  qu’il  faut  s’en  tenir.  On 
en  tire  le  lue  dont  on  fait  du  Syrop  ,  l’un  8c  l’autre  fervent  pour  la 
•confeétion  Alxermes.  On  peut  tirer  auffi  du  Kermes  une  teinture 
avec  l’efprit  de  Meliffe ,  très-bonne  pour  les  affeétions  mélancoliques. 
André  Cnoefelius  attribue  les  même  vertus  du  kermes  au  Coccus  Po - 
Ioniens  ,  qui  vient  en  Pologne  ,  &  que  l’on  trouve  adhérant  aux  ra¬ 
cines  du  Fohgonum  Cocciferum  Polonicum  C.  B.  rn  not.  ad  Comment. 
Mathiol.  On  voit  auffi  d’autres  efpeces  de  Coccus  adhérer  aux  raci¬ 
nes  de  Y  Herniaria  ,  du  Pilofella  ,  de  la  Pimpinella  fanguiforba  ,  que 
l’on  trouve  vers  la  St.  Jean.  Toutes  ces  différences  de  Coccus  ren¬ 
ferment  de  petits  Infeétes  ,  qui  fe  changent  enfùite  en  Moucherons , 
tellement  que  ces  petits  grains  font  comme  autant  d "Aurélia  ,  ou  de 
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Chryfalis. ,  qui  renferment  ces  petits  animaux  :  la  fameufe  Cochenille 
qui  tire  fon  nom  du  Coccus  ,  que  les  Efpagnols  lui  ont  donné  ,  n’eft 
pas  d’une  autre  nature  ,  on  fçait  que  c’eft  le  Chryfalis  d’un  Infeéte 
qui  s’attache  aux  feuilles  de  cette  efpece  de  Cardafle  ,  ou  Raquefte 
qui  vient  dans  le  Brefil  ,  que  les  Gens  du  Pays  nomment  Tuna  ,  où 
Tunal ,  apellée  par  Pifon  &  Marggravius  Opuntium ,  vel  Ficus  indica 
rubra .  Les  autres  Botaniftes  la  connoiflent  fous  le  nom  d "Opuntium 
majus  ,  flpïnofum  ,  fruBu  fanguïneo ,  La  couleur  que  donne  la  Co¬ 
chenille  l’emporte  beaucoup  au  deffus  de  la  graine  d’Ecarlate ,  on  s’en 
fert  autant  dans  la  teinture  des  Laines  &  de  la  Soye  ,  que  dans  la 
peinture.  Le  Paftel  d’Ecarlate  ,  qui  eft  la  poupe  feparée  de  l’écorce 
des  grains  d’Ecarlate ,  qu’on  laide  enfuite  feicher  ,  fert  aufli  à  teindre 
en  couleur  rouge  ,  qu’on  apelle  vulgairement  Cramoify  ou  Kerme- 
fin  ,  nos  Provençaux  Cremefin . 

Imperatoria  fativa,  Inftit.  rei  herb.  317.  Angelïca  fativa 
C.  B.  Pin.  15  j.  J.  B.  3.  Part.  2.  140.  Angelïca  major  Dod \ 
Pemp.  318.  Angélique.  Après  avoir  examiné  la  plante  ,  qui  m’a 
été  depuis  peu  envoyée  par  Mr.  Saurin  ,  j’ai  été  perfuadé  par  celle-ci  que 
Pllluftre  Mr.Saurin  nomme  Angelïca  Bohemica^ue  c’eft  la  véritable  An¬ 
gélique  ,  quoi  qu’elle  ne  devienne  pas  h  haute  dans  le  fol  pierreux 
des  montagnes  de  Colmars  ,  où  elle  naît ,  qu’on  la  voit  dans  nos 
jardins. 

Iontlaspi  minimum  ,  fpicatum  ,  lunatum  Col.  Part.  1.  284. 
fhlafpi  chjfeatum  Serpilli  folio  C.B.Pin.  107.  Lunana  peltata  ,  mi~ 
mma  quibufdam  ad'Thlafpi  referenda  C.B.  2.  93  5*  On  tl0uve  cette 
plante  entre  les  fentes  des  rochers  de  la  coline  de  St.  Eutrope ,  àCu- 
ques  ,  au  Monteiguez,  au  Tholonet  8c  ailleurs. 

Iris  vulgaris  ,  Germanica,  Eve  fylveftris  C.  B.  Pin.  30.  Iris  vuh 
garis  violacé  a  ,  five  pur  pure  a  fftveflris  J.  B.  2.  709*  Fis  fljlveftns 
Tabern.  Icon.  648.  Flambe  ,  ou  Glayeul.  On  la  nomme  en  Pro¬ 
vençal  Glooujoou  :  Il  eft  inutile  de  marquer  l’endroit  où  croît  cette  plan¬ 
te,  puifqu’on  la  trouve  prefque  par  tout  fur  les  bords  de  nos  champs, 
8c  dans  les  collines  du  Monteiguez  &  du  Tholonet. 

Iris  humilis  ,  minor  ,  flore  purpureo  Inftit.  rei  herb.  361.  Ch  a - 
mûris  minor ,  flore  purpureo  C.  B.  Pin.  33.  Iris  humilis  ,  latïfolia , 
minor  J.  B.  2.  724.  Iris  violacea ,  parva  Lob.  Icon.  On  trouve  cette 
efpece  dans  les  lieux  incultes  du  Monteiguez. 

Iris  paluftris,  luteaTab.  Icon.  643.  Inft.  rei  herb.  3  60.  Acorus  adulte - 
rinus  C.B.Pin.  3  4.  Iris  paluftris  lutea.five  Acorus  adulterinus  J. B.  2.732. 
On  rencontre  cette  plante  dans  les  ruifleaux  de  Jouques,de  Peiroles, 
de  St.  Vi&oret  ,  à  Marignane  ,  elle  croît  en  moindre  quantité  à  la 
Beauvoifine  ,  &  à  Luynes. 

Iris  humilis  ,  flore  luteo  Inftit.  rei  herb.  362.  Ch  amœ  iris  flore 
luteo  C.  B .  Pin.  34.  Chamœïns  lutea ,  altéra  Lob .  Icon.  66.  Cette 
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efpece  croît  au  Monteiguez  ,  aux  environs  du  Château  du  Diable, 
je  l’ai  aufli  trouvée  dans  l’endroit  apellé  la  plaine  dei  Dedans . 

Iris  humilis  ,  flore  palidè  luteo  Inftit.  rei  herb.  3 <5 2.  oxpêxeuxoç , 
Charnue  iris  flore  pallide  luteo  ,  vel  Ch  am œ  tris  min  or  C.  B .  Pm.  34. 
Chamœiris  latifolia ,  minor  ix.  Clufhifl.  ny .  J’ay  obfervé  cette  plante 
dans  l’endroit  apellé  la  Tïoüefquo  de  la  Cremado  ,  au  Tholonet  j  j’en 
ay  auffi  remarqué  quelques  plantes  fur  les  collines  voifines. 

Iris  humilis  ,  faxatilis  ,  Gallica  Inftit.  rei  hetb.  3 62.  Chamœiris 
faxatilis  Gallica  C.  '2>.  Pm.  3  4.  Iris  humilis  latifolia  colore  violacé 0 ,  & 
faxatilis  eadem  J.  rB.  2.  123.  Perpufilla  faxatilis  ,  Iris  latifolia  , 
acaulis  ferme  Lob .  Ic on.  64.  Mr.  Fouque  Profeffeur  Botanifte  a  trou¬ 
vé  cette  efpece  dans  les  lieux  incultes  du  Monteiguez  ;  j’avois  négligé 
de  l’obferver  ,  croyant  que  fa  petiteffe  étoit  un  effet  de  la  maigreur 
&  fechereffe  du  lieu. 

La  première  efpece  de  flambe,  que  nous  apellons  Glooujoou ,  nous 
fournit  un  très  bon  purgatif  pour  évacuer  les  eaux  des  hydropiques  , 
c’eft  de  fa  racine  que  nous  tirons  ce  remede.  Elle  eft  d’un  goût  âcre 
8c  piquant  ,*  elle  a  une  très-bonne  odeur  quand  elle  eft  feche.  An¬ 
toine  Conftantin,  Auteur  de  la  Pharmacopée  Provençale ,  la  donnoit 
à  fes  malades  en  diverfes  maniérés  ,  foit  en  décoérion  ,  ou  opiates, 
ou  pilules  ,  ou  tablettes  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  la  pag.  70. 
Mais  il  eft  à  craindre  qu’elle  n’excite  de  cruelles  douleurs  de  ventre, 
ce  que  j’ai  obfervé  dans  une  Payfane  ,  à  qui  un  Empyrique  en  avoit 
donné  dans  du  Coin  confit.  L’aftriétion  du  Coin  pouvoit  fans  doute  en 
être  en  partie  la  caufe  •  il  eft  pourtant  certain  que  cette  racine  excite 
de  cruelles  tranchées  ,•  ce  que  Braffavola  &  plufleurs  autres  Prati¬ 
ciens  ont  obfervé  :  Mefuë  à  très-bien  obfervé  qu’elle  nuit  au  ventri¬ 
cule  ,  ce  qui  l’a  obligé  à  la  corriger  par  le  mélange  d’un  peu  de 
Maftich  &  de  Spica  nardi.  Le  meilleur  ufage  qu’on  peut  faire  de  cette 
racine,  eft  d’en  tirer  le  fuc  ,  à  qui  on  doit  laiffer  dépofer  le  fediment 
par  une  entière  dépuration  ,•  on  prend  une  once  de  ce  fuc  dépuré , 
qu’on  mêle  avec  demie  écuelle  de  bouillon  degraifle  fans  fel  ,  on  le 
fait  boire  à  jeun  à  ceux  dont  on  veut  vuider  les  eaux  de  l’hydropifîe. 
Sennert  mêloit  ce  fuc  avec  la  Manne  ,  pour  corriger  cette  grande 
acrimonie  qu’il  caufe  dans  le  gofier  &  dans  le  corps  ,  on  doit  regler 
la  dofe  fùivant  les  forces  &  le  temperamment  de  l’hydropique  ,•  c’eft: 
ce  qui  fait  cette  grande  diverfité  de  fentimens  parmi  nos  Auteurs 
touchant  la  dofè.  Maffarias  8c  Sennert  en  ont  donné  jufqu’à  trois 
onces ,  tandis  que  Heurnius  n’a  pas  ofé  paffer  la  demie  once  ,  ce  qui 
dépend  de  l’état  des  Malades  ,  ou  de  la  differente  atonie  de  leurs  in- 
teftins.  Tous  nos  Praticiens  fçavent  que  le  ventre  des  hydropiques 
n’obéit  gueres  qu’aux  plus  violents  purgatifs ,  à  caufe  du  relâchement 
des  fibres  des  inteftins  ,  quoique  la  vuidange  des  eaux  ferve  beaucoup 
pour  le  foulagement  des  hydropiques  ,  elle  ne  fuffit  point  pour  l’en- 
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tiere  guerifon  de  cette  maladie ,  ni  caufa  morbï  fugerit  vents ,  Êf  aquo- 
fus  albo  corpore  langor ,  dit  le  Poëte.  On  doit  travailler  principale¬ 
ment  au  retabliffement  des  particules  balfamiques  du  fang  ,  dont  le 
defaut  à  produit  cette  abondance  de  ferofitez  chileufes  ,  crues  &  in- 
digeftes  ,•  c’eft  à  quoi  nos  Empiriques  ne  penfènt  pas  ,  le  vulgaire 
fe  lailfant  abufer  par  ces  grandes  vuidanges  d’eaux ,  qui  pallient  le  mal 
fans  le  guérir. 

Les  racines  de  l’Iris  palufiris  ,  lutea  Tabern.  ou  Acorus  adulterinus 
C.  B.  Pin.  font  fort  aftringentes  ;  la  plufpart  de  nos  Auteurs  convien¬ 
nent  ,  qu’elles  font  très-bonnes  pour  arrêter  la  dilfenterie ,  Phemora- 
gie  ,  &  toute  forte  de  fluxions  :  Mr.  de  Tournefort  confeille  d’en 
faire  bouillir  demie  once  dans  un  bouillon  dégraiffé  ,  en  y  ajoutant 
fept  à  huit  Ecreviffes  de  riviere ,  pour  calmer  la  toux  violente. 

Isatis  fylveftris  ,  vel  anguftifolia  C.  B.  Pin.  113.  Ifatis five 
Glaflum  P  ont aneum  J.  7?.  Pin.  2.  Ifatis  fylvefi.  Dod.  Pempt.  79. 
Paftel  fauvage.  Ses  feuilles  &  fes  fleurs  rougiffent  trés-peu  le  papier 
bleu,  elles  ont  un  goût  acre  &  piquant  ,  fort  aprochant  de  celui  de 
la  roquette  ,  ou  du  creffon  j  cette  efpece  ne  diffère  de  P Ifalïs  fativa , 

?ue  par  la  culture  ;  c’eft  de  cette  derniere  que  Vuedelius  Profeffeurà 
ene  ,  a  apris  à  tirer  fans  feu  le  fel  volatile  ,  dans  fon  traité  de  fale 
volatili  plantarum ,  qu’il  dit  être  un  trés-bon  remede  pour  le  feorbut , 
&  pour  l’efquinancie.  C’efl:  de  cette  efpece  encore  que  l’on  tire  le 
Paftel  qui  fert  à  teindre  en  bleu  ,  &  qui  eft  même  la  bafe  &  le  fon¬ 
dement  de  plufieurs  autres  teintures.  On  peut  voir  les  differentes 
maniérés  de  préparer  le  Paftel  dans  Vuedelius  ,  Raïus ,  Dalechamp , 
&  dans  la  Maifon  Ruftique  de  Charles  Eftienne  :  c’eft  de  l’écume  du 
Paftel  ,  qui  furnage  dans  la  teinture  des  laines ,  que  Pon  tire  l’indigo 
vulgaire  qui  fert  aux  Peintres.  Galien  affure  que  les  feuilles  du  Paftel  cul¬ 
tivé  ,  apliquées  extérieurement  en  forme  de  cataplâme ,  font  fort  vul¬ 
néraires  ,  ce  qu’on  n’oferoit  fe  promettre  de  celles  de  la  fauvage ,  qui 
font  plus  âcres  &  piquantes  ,  comme  l’a  obfervé  Jean  Bauhin. 

Mr.  Lemeri  dans  Ion  Hiftoire  des  Drogues ,  dit  que  le  Paftel  cul¬ 
tivé  eft  vulnéraire  deflicatif ,  aftringent  ,  &  que  quelques-uns  l’apli- 
quent  au  poignet  ,  après  l’avoir  pilé  ,  pour  guérir  les  fièvres  inter- 
mitantes  lors  du  friflon.  La  pâte  feche  ,  ou  maniéré  d’extrait  dont 
les  Teinturiers  fe  fervent  ,  eft  apellée  Paftel,  ou  forée  d'Inde.  L’In¬ 
digo  dont  nous  venons  de  parler  ,  eft  different  de  l’Indigo  fi  connu 
parmi  les  Peintres  :  Ce  dernier  eft  fait  des  fecules  des  feuilles  de  l'A¬ 
mi  ,  ou  Ntl ,  que  Parkinfon  apelle  Glaflum  indtcum ,  qui  eft  le  Colu- 
tœe  foins  And  nommatum  J.  B.  Herva  de  And  ,  Pufitanis  Murg- 
gravt  Polygala  Indica  fruBefcens  hermam  Gentfto  tmBorta  Maderaf- 
pat.  Rorts  inarini  foins  ad  caulem  radtalis  plukenet  Phyt.  On  peut 
voir  les  differentes  maniérés  de  préparer  l’Indigo  dans  l’Hiftoire  ge¬ 
nerale  des  Plantes  de  Mr.  Raï ,  &  dans  PHiftoire  des  Antilles.  * 

Ttt 
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Le  Paftel  fauvage  eft  très-commun  dans  nôtre  terroir. 

J  un  eus  acutus ,  capitulis  Sorghi  C.  B.  Pin.  11.  J  un  cm  pungens , 
feu  J  meus  acutus  capitulis  Sorghi  J.  B.  2.  520.  vulgo  ,  jonc. 

Juncus  acutus  ,  panicula  fparfâ  C.  B.  Pin.  1 1 .  Juncus  foliaceus 
J.  B.  z.  j  21.  Juncus  acutus  Dod.  Pempt .  6 05. 

Juncus  levis  ,  panicula  fparfâ  ,  major  C.  B.  Pin.  12.  Juncus 
panicula  Arundlnaceà  J.  B .  2.  j  20.  Juncus  lævis  Dod .  Pempt, 
6 o  j.  Ces  trois  fortes  d’efpeces  font  très-communes  ,  on  les  trouve 
prefque  par  tout  dans  les  prairies  de  ce  terroir  ,  8c  le  long  des  ruif* 
féaux. 

Juniperus  vulgaris  ,  fruticofa  C.  B.  Pin.  293.  Juniperus 
Dod .  Pempt.  852.  Genevrier.  On  l’apelle  en  Provençal  Cenibré. 

Juniperus  major ,  baccâ  ruffefeente  C.  B.  Pin.  489.  Junipc - 
rus  phœmcea  Bellonij  ,  five  Oxycedrus  quibufdam  ,  Juniperus  major 
baccâ  rubrâ  J.  B,  1.  297.  Juniperus  major  Monfpelienfium  Lob . 
lcon.  223.  Cette  efpece  eft  connue  de  nos  Provençaux  fous  le  nom 
de  Cadé  ,  de  meme  que  fon  fruit  fous  le  nom  de  Cadenelles.  Par 
PAnalyfe  Chimique  que  Mr.de  Tournefort  à  fait  de  cette  plante, il 
paroît  qu’elle  contient  beaucoup  de  liqueur  acide  ,  avec  un  peu  de 
fel  fixe  ,  qui  font  mêlez  avec  une  très-grande  quantité  de  fouffre.  Le 
fel  de  cette  plante  eft  comparé  à  l 'Oxyfal  diaphoeticum  d’Angelus  Sala  , 
qui  n’eft  autre  chofe  que  le  fel  fixe  du  chardon  bénît  ,  imprégné 
plus  qu’il  ne  faut  de  l’efprit  du  vinaigre.  Cette  plante  ne  donne 
point  de  fel  volatile  ,  quoi  qu’elle  ait  quantité  de  fouffre.  On  tire 
du  bois ,  outre  l’huile  étherée ,  beaucoup  d’huile  épaiffe  en  confiftance 
de  fyrop  ;  les  bayes  en  fourniffent  encore  plus.  On  tire  tant  de  re- 
medes  du  Genevrier ,  que  nous  avons  vu  deux  Auteurs  Allemans  faire 
un  traité  exprès  des  vertus  de  Genevrier  $  le  plus  ancien  eft  celui  de 
Michel  Pabfts  von  Rochliis  ,  qui  fut  mis  au  jour  par  Joachim  Tan- 
chius  Profeffeur  à  Leipfic,  en  l’année  iéoj.  fous  le  nom  de  Junipe- 
retum .  Cunradus  Cunradi  en  a  fait  auffi  un  traité  particulier  ,  à 
ce  qu’en  dit  Ethmuller  5  c’eft  pourquoi  il  eft  neceffaire  de  faire  con- 
noître  en  particulier  les  vertus  de  chaque  partie  de  cette  plante  ,*  le 
bois  eft  fudorifique  &  céphalique ,  on  le  fubftituë  dans  les  décodions 
pour  la  verole  ,  au  gayac  •  on  en  prépare  un  bain  pour  les  paralyti¬ 
ques  ,  &  pour  les  gouteux.  On  tire  de  ce  bois  aufïi  une  huile  par  le 
feu  de  fuprefïîon  ,  ou  per  defeenfum ,  qui  n’eft  pas  l’huile  du  Cadé  de 
nos  Provençaux  ,  comme  l’a  crû  Clufius  ,  8c  comme  nous  le  dirons 
dans  la  fuite.  On  attribue  prefque  les  mêmes  vertus  aux  fommités 
de  cette  plante  •  les  bayes  ou  fruits  poffedent  ces  vertus  dans  un  de¬ 
gré  plus  éminent  ,  elles  font  ftomachiques  ,  diurétiques  ,  elles  chafi* 
fent  les  vents  en  atténuant  les  glaires  &  vifeofitez  des  inteftins  ,  & 
du  ventricule  ,  pouffent  le  fable  ,  &  le  calcul  ,  8c  les  humeurs  vif- 
queufes  qui  embaraffent  la  voye  de  l’urine  ,  procurent  les  purgations 
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aux  femmes  ,  volatilifent  le  fang  ,  &  chalfent  par  les  Tueurs  ,  &  par 
la  tranfpiration  ,  toutes  les  impuretez  de  la  maffe  du  fang  ,  elles  de- 
bar  affent  le  cerveau  &  les  nerfs ,  de  tout  ce  qui  peut  empêcher  le  li¬ 
bre  cours  des  elprits  ,•  elles  facilitent  aulfi  l’expeétoration  ,  lorfque 
les  veficules  du  poülmon  font  farcies  de  matières  vifqueufes.  On 
en  fait  des  parfums  ,  de  même  qu’avec  la  raclure  du  bois ,  pour  cor¬ 
riger  l’infeétion  de  Pair  dans  les  tems  de  pelle  :  On  s’en  fert  aulfi  à 
même  fin  dans  les  Hôpitaux  pour  garantir  ceux  qui  fervent  les  ma- 
lades  atteints  des  fièvres  malignes  ;  on  fait  diverfes  préparations  de 
les  bayes  ,  &  du  bois. 

L’on  tire  par  la  diftilation  un  elprit  ardent  3  avec  une  huile.  Ethmul- 
ler  affure  qu’on  tire  aulïî  avec  art  par  ce  moyen  ,  un  fel  volatile 
concret  ,  ce  que  Mr.  de  Tournefort  ne  croit  pas  ;  on  en  tire  aulïî 
une  teinture  ,  un  elyxir  >  un  extrait  ,♦  on  en  fait  aulïî  un  ratafia  ,  en 
faifant  infufer  ces  bayes  dans  de  l’eau  de  vie  ,  ou  dans  du  bon  vin 
blanc  ,  en  y  ajoutant  un  peu  de  lîiccre  &  de  canelle.  L’extrait  dont 
nous  nous  lervons  n’ell  proprement  qu’un  Rob.  jurïpermum  ,  que 
d’autres  apellent  Mel  Junïperïnam ,  ôc  quelques  autres  Theriaca  Ger - 
memorum ,  que  l’on  préparé  en  faifant  bouillir  les  bayes  dans  de  l’eati 
qu’on  prelïe  enfuite  ,  &  on  fait  évaporer  la  liqueur  en  confillence 
d’extrait  :  Le  véritable  extrait  eft  fait  avec  l’elprit  de  vin  ,  ou  avec 
l’extrait  tiré  des  bayes  ,  que  l’on  verfe  lui*  des  bayes  feches  pour  en 
tirer  la  teinture  ,  qu’on  fait  évaporer  enfuite  en  confillence  d’extrait* 
On  fe  fert  aulfi  de  la  lelfive  faite  avec  la  cendre  du  bois  de  Gené¬ 
vrier  ,  ou  des  bayes  ,  pour  vuider  par  les  urines  les  eaux  des  hydro¬ 
piques.  On  en  lave  aulïî  la  tête  pour  fortifier  la  vue  >  &  pour  tuer 
les  poux ,  à  ce  qu’en  écrit  Ethmuller.  La  pulpe  des  bayes  mondées 
de  les  graines  ,  mêlées  avec  une  fufïïfante  quantité  de  lucre  ,  nous 
fournit  une  conferve  qui  eft  aulfi  bonne  que  l’extrait.  On  fçait  que 
le  vinaigre  dans  lequel  on  a  fait  infufer  les  bayes  du  Genevier,  fert  à  laver 
tout  ce  qui  peut  retenir  l’infedion  dans  le  tems  de  pelle  :  On  torré¬ 
fié  aulfi  les  bayes  du  Genevrier ,  que  l’on  fait  bouillir  enfuite  dans  de 
l’eau  ,  qu’on  prend  à  la  maniéré  du  Thé  &  du  CafFé  ;  ce  qu’on  a 
vu  pratiquer  à  plufieurs  Anglois  ^  qui  l’ont  aparemment  apris  de  Schef- 
fer  ,  qui  dans  fon  hifloire  de  la  Lapponie  ,  parle  de  cette  forte  de 
boilfon  ,  qui  eft  trés-familiere  à  ces  Peuples  Septentrionaux.  Le  Ge¬ 
nevrier  donne  aulfi  une  gomme  refineufe ,  que  les  Arabes  ont  apellée 
Sandaracha  ,  ou  Sandarax  ,*  qui  elt  tout  à  fait  differente  du  Sandara- 
cha  des  Grecs  ,  qu’on  croit  être  l’orpiment  ;  d’autres  l’apellent  Ver* 
mx ,  ou  Gummt  Juniper mum ,  qui  eft  d’une  couleur  pâle  &  tranfparente  ? 
quand  elle  eft  recente  :  elle  jaunit  à  mefure  qu’elle  vieillit  ;  elle 
relfemble  fort  aux  grains  de  Maftich*  Elle  fert  à  arrêter  le  fang  8t 
les  diarrhées  ;  elle  fortifie  l’eftomach  ;  elle  mundifie  &  cicatrife  les 
vieux  ulcérés.  Schroder  l’eftime  fort  pour  fortifier  les  nerfs.  Lever- 
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nix  liquide  dont  on  fe  fert  pour  faire  revenir  les  couleurs  des  tableaux, 
n’eft  point  cette  gomme  diffoute  dans  l'huile  de  lin  ,  comme  l’ont 
cru  Sch roder  ,  après  Mathiol  ,  Cefalpin  &  autres  5  mais  plus  vérita¬ 
blement  le  Succinum  ou  Karabé  en  poudre  ,  bouilli  dans  l’huile  de 
lin  ,  comme  l’a  remarqué  Cafpar  Hofman  ,  après  Cornarius.  Le 
vernix  dont  fe  fervent  les  Peintres  ,  eft  fait  de  diverfes  maniérés  les 
uns  le  font  avec  la  Terebenthine  &  le  Sandarac  ,  les  autres  avec 
l’efprit  de  vin  ,  le  maftich  ,  la  gomme  laque  ,  le  fandarac  &  l’am¬ 
bre  blanc.  Scbroder  prétend  que  le  champignon  qui  croît  comme  de 
la  moufle  fur  l’écorce  du  Genevrier  ,  peut  fervir  dans  la  compofition 
des  eaux  ophthalmiques. 

On  tire  de  la  fécondé  efpece  du  Genevrier  une  huile  per  defeenfum  ] 
que  le  vulgaire  connoît  fous  le  nom  d’huile  ,  ou  oh  de  cadé  ,  dont 
on  fe  fert  pour  guérir  la  gale  des  brebis  ,  &  tuer  les  vers  qui  s’en- 
gendrentj  dans  les  playes  des  ulcérés.  Je  m’en  fuis  fervi  heureufement 
pour  tuer  les  vers  de  l’oreille  ,  qui  enfîiite  d’un  ulcéré  ,  s’étoient  en¬ 
gendrez  dans  le  méat  auditoire ,  en  bouchant  le  trou  de  l’oreille  avec 
un  peu  de  cotton  ,  tant  foit  peu  teint  de  cette  huile  ,  ce  qui  ht  for- 
tir  quatre  à  cinq  vers  ,  qui  caufoient  des  douleurs  mortelles  à  la  ma¬ 
lade.  Plufieurs  en  touchent  les  dents  cariées  ,  pour  en  procurer  la 
chute.  Je  m’en  fuis  fervi  auff  trés-fouvent  à  la  campagne ,  pour  cal¬ 
mer  la  douleur  des  dents  cariées  ,  elle  a  produit  d’auff  bons  effets 
que  l’huile  de  thim ,  6c  de  buis ,  mais  on  n’ofe  pas  s’en  fervir  ,  à  cau- 
fe  de  fa  méchante  odeur.  C’eft  une  erreur  de  croire  que  fi  elle  tou¬ 
che  les  autres  dents  ,  elle  les  gâte  ,  fi  cela  arrive  quelques  fois  ,  c’eft 
que  les  autres  dents  étoient  cariées. 

On  trouve  très-facilement  cette  derniere  efpece  dans  les  montagnes 
incultes  aux  environs  d’Aix  -  mais  pour  la  première,  elle  croît  abon¬ 
damment  dans  les  terroirs  du  Sambuc  ,  de  Jouques  ,  de  Rians  de 
Pourrieres,  d’Ollieres  ,  de  Peyloubier,  &c.  On  y  trouve  la  derniere 
qui  eft  nôtre  Cadé  ,  en  très-grande  quantité. 
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ALI  majus  ,  cochleato  femine  G.  B.  Pin.  z8p.  Kaü 
vulgaire  J .  B.  3.  70?.  Soda  Kaü  magnum ,  S  edi  medij  fo¬ 
lio  j  femme  cochleato  Lob .  Icon.  394.  Kaü  Dod.  Pempt.  8 1. 
Cette  plante  qui  croît  abondamment  fîir  les  bords  de  la 
mer  de  Marfeille  ,  &  du  Martigues ,  de  même  que  fur  ceux  de  l’Ef* 
tang  ,  &  le  long  du  Rhône  à  Arles  ,  eft  fort  conniie  par  le  fel  que 
l’on  en  tire  ,  en  brûlant  la  plante  ,  dont  le  fel  découlant  dans  un 
creux  fait  à  delfein  dans  la  terre ,  donne  ce  fel  alkali ,  épaifft  en  maf* 
fe,  que  nos  Provençaux  apellent  Saudo ,  ou  Soudo  •  les  François  Sou¬ 
de  ,  qui  eft  le  fel  alkali  fameux  ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  le  verre 
&  le  lavon,  comme  l’on  peut  voir  dans  Ottho  Tachennius,  dans  fon 
Hippocrat.  Chymic.  C’eft  cette  mafte  faline  qui  a  donné  le  nom 
d’alkali  ,  par  reftemblance  des  vertus  à  tous  les  fels  fixes  ,  tirés  par 
incinération  ,  ou  calcination ,  &  elixiviation  des  plantes.  La  foude 
qu’on  prépare  pour  le  favon  ,  avec  l’huile  d’olive  ,  eft  tirée  de  tou¬ 
tes  les  autres  efpeces  de  Kali ,  non  point  de  cette  efpece  qu’on  n’em- 
ploye  que  pour  faire  le  verre  ,  quoique  je  n’ignore  pas  qu’on  fe  fer - 
ve  du  fel  fixe  de  la  fougere  dans  des  autres  endroits.  Ethmuller  aR 
fure  que  l’herbe  de  Kali  ,  pilée  8c  mêlée  avec  un  peu  de  canelle  , 
donnée  au  poids  d’un  demi  gros  dans  de  la  biere  ,  vuide  par  les  uri¬ 
nes  les  eaux  des  hydropiques.  Je  ne  fçai  pas  fi  cette  efpece  dont 
nous  parlons  ,  a  la  même  vertu  que  celle  dont  parle  Ethmuller ,  qui 
eft  trés-differente  de  la  nôtre  ,  qui  ne  fe  rencontre  point  dans  les 
Pays  Septentrionaux  ,  comme  l’a  obfervé  J.  Bauhin  :  Ou  fi  c’eft  une 
des  autres  efpeces  qui  naiffent  dans  nos  quartiers.  C’eft  à  l’experience 
à  en  décider  •  on  prépare  la  foude  non  feulement  à  Montpellier ,  mais 
aufti  à  Arles  j  ce  qui  a  été  d’un  affez  grand  profit  aux  habitans, 
comme  l’a  remarqué  Cuiqueran  ,  dans  fon  traité  de  landib.  Provmc <. 

Mr.  de  Tournefort  a  exclu  du  genre  des  Kali  ,  les  fuivantes. 

KALifpinofum  ,  cochleatum  C.  B.  Pin.  qu’on  trouve  dans  les 
mêmes  endroits  que  la  précédente. 

Kali  geniculatum  ,  majus,  femper  virens  C. B.  Pin. 

Kali  geniculatum  ,  annuum  C.  B.  Pin.  On  trouve  ces  deux 
efpeces  furies  bords  de  l’Eftang  de  Berre ,  8c  dans  les  palus  de  Ma¬ 
rignane  •  c’eft  ainfi  qu’on  apelle  cet  endroit  marécageux  qui  eft  au 
deffous  du  Village. 

V  v  v 
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K  ali  fpinofum  ,  foliis  craffioribus  &  brevioribus  ,  ïnftit.  ici 
herb.  241.  Trcigum  Mathiol.  1035.  Mr.  Bertrand,  trés-habile Apo- 
ticaire  de  cette  Ville  ,  a  trouvé  cette  efpece  fur  le  bord  de  la  mer, 
&au  Port  de  l’Infirmerie  vieille  à  Marfeille. 

Quoique  j’aye  obfervé  plufieurs  autres  elpeces  de  Kali  dans  les  en- 
droits  ci-devant  marquez  ,  je  ne  les  raporterai  pas  ici  ,  étant  hors 
des  limites  que  je  me  luis  établi  ,  &  n’ayant  pas  aufli  établi  toutes 
les  différences  que  Mr.  de  Tournefort  a  fait  dans  fes  exactes  re¬ 
cherches. 
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AC  TU  CA  fylveftris  ,  coda  fpinofa  C.  B.  Pin.  123.’ 

Lacluca  fylveftrts ,  flve  endtvia  multis  dtBa ,  folio  lacmiato  , 
dorfo  fpinofo  jf.  B.z.  1003.  LaBuca  fylvejlris  Dod.  Pempt . 
646.  Laitue  fauvage.  On  l’apelle  en  Provençal  Lachu « 
guo  fero.  Cette  efpece  croît  prefque  par  tout  dans  nos  champs. 

Lactuca  fylveftris,  odore  virofo  C.  B.  Pin.  123.  LaBuca  J'yU 
veft.  lato  folio  jfucco  virofo  J.B.  2.  1002.  On  trouve  cette  elpece  dans 
les  vignes  ,  fur  tout  dans  les  fonds  humides. 

Lactuca  vifcofa  ,  caule  foliis  obduéto  Inftit.  rei  herb.  4 72/ 
* Chondrtlla  vifcofa  ,  caule  foins  obduBo  C.  B .  Pm.  130.  Chondnlla 
\ vifcofa  ,  campoclarenfis  ,  caule  x\v(xtJ'oy6pu>  Col.  Part.  1.  240.  Cette 
plante  croît  le  long  des  chemins  ,  &  au  bord  des  champs  du  Tho¬ 
lonet  ,  de  Meireuïl  ,  &  de  plufieurs  autres  endroits  de  ce  terroir. 

Lactuca  perennis ,  humilior ,  flore  cæruleo  Inftit.  rei  herb.  47  3 . 
Chondrtlla  cœrulea  ,  altéra ,  Cichonj  fylveflris  folio  C.  B.  Pm.  130. 
Chondrille  ,  vel  Chondnlla  cœrulea  C.  B.  2.  1019.  Chondrtlla  cœru¬ 
lea  Taberri.  Icon.  1 76. 

Lactuca  perennis ,  humilior ,  flore  albo.  Inftit.  rei  herb.  473. 
Qhondrilla  altéra ,  Cichorij  fylveft.  folio ,  flore  alho  C.  B.  Vin.  130. 

On  trouve  ces  deux  dernieres  efpeces  dans  les  endroits  qu’on  apel- 
le  vulgairement  Garriguos ,  au  Monteiguez ,  à  la  plaine  des  Carrières , 
au  Tholonet  ,  &  à  la  plaine  de  St.  Antonin  ,  au  deflus  de  l’endroit 
apellé  la  Barro  doou  Sengle  ,  où  j’ay  obfervé  plus  fouvent  l’efpece  qui 
eft  à  fleur  blanche. 

Lactuca  fylveftris  murorum  ,  flore  luteo  J.B.  2.  1004.  Son-* 
chus  lœvis  ,  muralts  Ger.  Sonchns  parvis  floribus  Par kius.  Sonchus  lœ- 
vis  ,  laciniatus ,  murulis ,  parvis  floribus  C.  B.  Pm.  On  voit  prefque 
dans  toutes  les  vieilles  murailles  ,  &  fur  les  remparts  de  la  Ville,  8c 
en  plufleurs  endroits  des  environs  ,  naître  cette  plante  ,  qui  fort  dè 
l’entre-deux  des  pierres.  Mr.  Pvaï  a  rangé  cette  efpece  parmi  les  Lai¬ 
tues  ,  &  Mr.  de  Tournefort  l’a  raportée  aux  Chondrilles.  J’ai  tou¬ 
jours  douté  fi  cette  efpece  n’étoit  pas  la  même  que  celle  que  j’ai  ran¬ 
gée  parmi  les  Chondrilla  ,  laquelle  vient  à  Ste.  Vi&oir& 

Lactuca  fylveftris  ,  angufto  ,  laciniato  folio  Bot.  Monfpel. 
append.  pag.  298.  Cette  efpece  eft  tréscoiümune  dans  le  terroir  du 
Tholonet  ,  au  quartier  dit  de  la  Cremado  ,  dans  les  champs  8c 
vignes. 

On  fçait  que  la  première  efpece  de  Laitue  fauvage  ci-devant  mar- 
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cpée,  entre  dans  la  compofition  du  fyrop  de  chicorée,  avec  la  Lai¬ 
tue  commune  :  On  prétend  que  la  féconde  elpece,  qui  eft  celle  qui 
fuit  la  precedente  ,  a  quelque  choie  de  narcotique.  Mr.  Lifter  ayant 
humé  la  fumée  de  fes  feuilles  allumées  ,  en  fut  tout  à  coup  étourdi , 
6c  fentit  le  même  effet  que  fentent  ceux  qui  commencent  à  fumer 
du  tabac  :  Les  Anciens  le  fervoient  de  la  femence  de  la  Laitue  fau- 
vage  ,  de  même  que  de  la  cultivée  ,  pour  calmer  l’impetuofité  de 
l’aiguillon  venerien  :  il  eft  hors  de  doute  que  les  feuilles  de  la  culti¬ 
vée  ,  mangées  en  falade ,  produifent  cet  effet.  La  femence  de  la  cul¬ 
tivée  eft  une  des  quatre  femences  froides  de  la  fécondé  claffe.  On 
s’en  fert  dans  les  émulfions ,  pour  adoucir  l’acrimonie  des  urines  dans 
la  gonorrhée  virulente  :  Le  lue  des  feuilles  eft  un  mortel  poifon ,  lî 
on  en  prend  intérieurement  une  grande  quantité.  Il  produit  le  même 
effet  que  la  Cigüe  8c  le  Pavot  ,  à  ce  qu’en  écrit  Galien  dans  Ion  trai¬ 
té  des  fi m pies  medicamens.  On  peut  fe  fervir  extérieurement  de  ce 
fuc  au  poids  d’une  livre  ,  à  laquelle  on  ajoute  demie  livre  ,  ou  lix 
onces  de  fel  nitre  préparé  ,  ou  de  fel  prunelle  ,  pour  tremper  des 
linges  qu’on  aplique  au  front  ,  ou  fur  les  tempes  ,  ou  aux  carpes, 
dans  le  déliré  qui  accompagne  la  fievre  maligne ,  c’eft  ce  que  Simon 
Pauli  nous  aprend.  En  un  mot  ,  la  Laitue  cultivée  eft  très-bonne 
pour  temperer  la  ferveur  du  fang  ,  6c  adoucir  l’acreté  de  les  fels; 
comme  auftî  pour  calmer  l’effervelcence  de  la  bile.  Ethmuler  croit 
que  cette  plante  contient  un  fel  volatile  ,  doux  8c  fubtil  ,  dilué  ou 
détrempé  par  une  notable  quantité  d’eau.  Galien  affure  s’en  être 
lervi  fort  heureufement  dans  fa  jeuneffe  contre  l’ardeur  d’eftomach  , 
dont  il  étoit  travaillé  ,  8c  dans  la  vielleffe  pour  le  procurer  le  lom- 
meil  ,  étant  beaucoup  diftipé  par  les  veilles. 

L  a  m  1  u  m  purpureum ,  fætidum  ,  folio  lubrotundo  ,  five  Galeop- 
lis  Diofcoridis  C.  B.  Pin.  230.  Galeopfis  five  U  rite  a  mers  ,  folio ,  & 
flore  minore  J.  7?.  3.  323.  Urtica  mers ,  altéra  Dod.  Pempt .  153.  Il 
n’y  a  rien  de  li  commun  dans  nos  jardins  &dans  nos  preds  que  cette 
plante  ,  où  on  trouve  aufïi  fouvent  l’efpece  fuivante  ,  fur  tout  dans 
les  jardins  des  Fenouïllieres. 

Lamium  purpureum  ,  fætidum  ,  folio  lubrotundo,  minus  Hort. 
Lugd.  Bat. 

On  le  lert  des  feuilles  du  Lamium  ,  bouillies  dans  un  peu  d’eau, 
8c  apliquées  en  façon  de  cataplâme  lur  le  fondement ,  pour  faire  cou¬ 
ler  le  fang  des  hemorrhoïdes  tuméfiées.  C’eft  après  Schenchius  que 
nous  le  raportons.  Schroder  &  Mr.  Raï  affinent  que  la  decoétion 
de  cette  plante  ,  prile  par  la  bouche  ,  8c  donnée  en  lavement  ,  gué¬ 
rit  la  diffenterie.  O11  ne  doit  pas  être  lurpris  de  voir  ici  deux  effets 
contraires  ,  puifque  le  refferrement  que  les  particules  du  Lamium 
produifent  fur  les  veines  tuméfiées  ,  peut  fort  bien  exprimer  le  làno- 
contenu  dans  les  veines  variqueufes.  On  croit  que  cette  plante  eft 
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tres-bonne  pour  refoudre  toute  forte  de  tumeurs ,  même  les  carcino- 
mateufes  ,  ce  qui  n’eft  raporté  qu’aprés  Diofcoride  ,  qui  donne  ces 
memes  vertus  xiGaleopfis  ,  que  plusieurs  croyent  être  la  plante  dont 
nous  parlons.  Mr.  Rai  allure  apres  le  Docteur  Vulfe,  que  cette  plan¬ 
te  après  avoir  été  échauffée  entre  deux  briques  ,  ou  félon  nous ,  mife 
fous  la  cendre  chaude  ,  &  fermée  dans  du  papier  gris  mouillé  ,  pi¬ 
lée  &  apliquée  fur  les  écrouelles  ,  les  fait  fupurer  bien-tôt  ,  mettant 
enfuite  fur  Pouverture  du  beurre  frais  ,  de  la  groffeur  d’une  noix ,  mêlé 
avec  fix  cuillerées  de  verjus  ,  quon  prend  foin  d’étendre  fur  la  laine 
noire  ,  ointe  de  l’huile  faite  des  pieds  de  bœuf  ;  on  doit  donner  in¬ 
térieurement  fix  onces  d’eau  de  fleurs  de  geneft.  Il  efl:  vrai  que  Mr. 
Rai'  attribue  ces  vertus  au  Lam'mm  à  fleur  blanche  ,  que  plufieurs 
croyent  ne  différer  point  de  l’efpece  dont  nous  parlons  ;  quoique  Mr. 
de  Tournefort  affine  que  ce  font  deux  efpeces  differentes.  J’ay  pour¬ 
tant  connu  par  ma  propre  expérience ,  que  nôtre  Lam  'mm  refouttrés- 
bien  toute  forte  de  tumeurs  fcrophuleufès  y  8c  que  bien  fouvent  elle 
les  fait  venir  à  fupuration. 

Lamium  albâ  lineâ  notatum  C.  B.  Pin.  231*  Lamium  monta - 
num  Campoclarenfimn  Col.  Part.  1.  192.  Cette  efpece  qu’on  trou¬ 
ve  abondamment  dans  l’entrée  de  la  petite  forêt  ou  Devensàs.  Vau- 
venargues  ,  fur  les  bords  du  champ  qui  aboutit  à  la  riviere  -,  8c  dans 
les  forêts  ou  Devens  de  Rians ,  de  Pourrieres  ,  &  ailleurs  ,  efl  nom¬ 
mée  par  les  Italiens  M'dzatella  ,  c’efl:  à  dire ,  herbe  de  la  rate  :  On 
fçait  que  le  Mdza  des  Italiens ,  efl  la  rate  chez  les  François  5  à  caufe 
qu’on  s’en  fert  ,  tant  intérieurement  qu’exterieurement  ,  pour  guérir 
les  obftrudions  8c  le  fchirre  de  la  ratte.  C’eft  de  Solenander  que 
nous  tenons  ce  remede  ,  qui  affure  qu’il  en  a  donné  la  poudre  des 
feuilles  feches  dans  du  vin  blanc ,  plufieurs  fois  avec  heureux  fuccez  : 
Je  crois  que  la  dofe  peut  être  d’un  gros  tous  les  matins  à  jeun  ,  en 
fomentant  l’exterieur  ou  l’hipocondre  gauche  avec  la  decodion  faite 
avec  les  feuilles  de  cette  plante. 

Lamium  folio  caulem  ambiente  ,  majus  C.  B.  Pin.  Mr.  de 
Tournefort  raporte  cette  efpece  à  la  fuivante  ,  qu’il  croit  être  la 
même. 

Lamium  folio  caulem  ambiente  ,  minus  C.  B.  Pin.  231'  GaL 
copfis  ,  Jlve  Utr'ica  mers  ,  mtnor ,  folio  caulem  ambiente  J.  B.  3.  app . 
8  j  3.  Morfus  gallinæ  folio  Hederulæ ,  alter  Lob.  Icon.  463.  Cette 
plante  croît  prefque  par  tout  dans  les  jardins  ,  8c  le  long  des  che¬ 
mins  des  environs  de  la  Ville.  Les  Garçons  Apoticaires  la  connoif- 
fent  fous  le  nom  ridicule  d 'Oculus  Cati  :  ce  que  je  ne  remarque  que 
pour  la  faire  mieux  connoître  aux  jeunes  Etudians. 

Lamium  montanum  ,  Meliffæ  folio  C.  B.  Pin.  JAae  Meli([a. 

Lampsana  Dod.  Pempt.  675.  J.  B.  2.  1028.  Soncho  affinis , 
Lampfana  domejhca  C .  Pm.  124.  J.  Bauhin  affure  que  cette 
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plante  deterge  &  deffeche  les  ulcérés  qui  viennent  aux  mammelons 
des  Femmes,  on  peut  en  laver  la  partie  avec  le  fuc  de  la  plante,  ou 
y  apliquer  les  feuilles  pilées.  On  trouve  cette  plante  le  long  des 
chemins  ,  8c  aux  bords  des  champs  des  Pmchïnats  ,  du  Tholonet, 
du  Prignon  ,  de  la  Beauvoifine ,  &  ailleurs. 

La pp a  major  ,  Ardium  Diofcoridis  C.  B.  Pin.  198.  Perfona - 
ta  ,  fwe  Lappa  major ,  aut  Bardana  J.  B.  3.  57 o.  Perfonata  Lap~ 
pa  major  ,  Bardana  Lob.  Icon.  Les  François  l’apellent  Gloureron, 
Bardane  ÿ  les  Provençaux  Lapourdtê.  Mr.  deTournefort  a  obier vé 
que  les  feuilles  de  cette  plante  font  amer  es  ,  8c  qu’elles  ne  font  au¬ 
cune  impreffion  lui*  le  papier  bleu.  Leur  pédicule  eft  douceâtre ,  de  mê¬ 
me  que  les  racines ,  dans  lefquelles  on  découvre  le  goût  de  l’artichaut  ; 
elles  rougiffent  un  peu  le  papier  bleu  ,  c’eft  ce  qui  fait  conjecturer 
que  cette  plante  aproche  de  la  nature  du  fel  ammoniac,  ce  fel  eft  un 
peu  plus  developé  dans  les  racines  que  dans  les  autres  parties  ,  où  il 
eft  embaraffé  avec  quantité  d’huile  8c  de  terre.  Il  y  a  auffi  quelque 
peu  de  nitre  joint  à  fon  fel ,  comme  le  prouve  la  déformation  en  brû¬ 
lant  les  feuilles  •  ce  que  nous  aprenons  deMr.  de  Tournefort,  &des 
Auteurs  des  Ephemerides,  ou  journal  d’Allemagne  de  l’année  3.  obfi 
222.  On  convient  que  cette  plante  eft  peétorale  ,  diurétique ,  fudo- 
rifique  ,  hifterique  ,  vulnéraire  ,  fébrifuge.  Sa  racine  eft  excellente 
dans  les  fièvres  malignes  ,  8c  la  petite  verole,  fi  on  en  fait  une  de- 
coétion  avec  le  nouet  de  corne  de  Cerf  ,  de  la  maniéré  que  l’enfei- 
gne  Simon  Paulli  dans  fon  Quadrip.  Botan.  claff.  3.  Je  m’en  fers 
ordinairement  en  femblable  cas  ,  en  faifant  couper  en  rouelles  deux 
onces  ,  ou  environ  ,  de  lad.  racine  ,  8c  la  faifant  bouillir  avec  un 
nouët  de  corne  de  Cerf  dans  un  pot  8c  demi  d’eau  pendant  demie 
heure  $  après  avoir  verfe  ladite  décoétion  ,  ou  ptifane  ,  on  y  fait  in- 
fufer  pendant  l’ufage  quelques  tranches  de  Citron.  Ce  remede, 
quoique  fimple  ,  prévaut  à  beaucoup  d’autres ,  qu’on  apelle  commu¬ 
nément  ,  portentofœ  fcienùæ  venditauones.  Elle  vuide  auffi  le  fable 
&  chaffe  le  calcul  ,  foulage  les  gouteux  par  les  mêmes  voyes  ,  gué¬ 
rit  la  verole  ,  s’il  en  faut  croire  Jacoz  ,  qui  dans  les  obfèrvations 
communiquées  à  Riviere  ,  affure  que  le  Roi  Henri  III.  fut  guéri  par 
nôtre  Pierre  Pena ,  avec  la  décodion  de  cette  racine  ,  faite  avec  le 
Séné  dans  du  vin  blanc  ,  8c  de  l’eau  ,  dont  la  dofe  des  racines  cou¬ 
pées  en  rouelles  étoit  de  huit  onces  ,  celle  du  Séné  d’une  once  8c  de¬ 
mie  ,  dans  du  vin  blanc  8c  de  l’eau ,  un  pot  de  chacun.  Simon  Pauli 
préféré  la  décodion  de  cette  racine  à  celle  du  Gayac,  8c  des  autres, 
pour  guérir  la  verole  dans  ceux  qui  font  fort  deffechez.  Je  me  fuis 
îèrvi  fouvent  de  fa  décodion  dans  cette  maladie.  Mais  je  n’ai  jamais 
obfervé  qu’elle  gueriffe  entièrement  la  verole.  C’eft  plûtôt  une  cure 
palliative  qu’éradicative.  La  décodion  de  la  racine  efb  auffi  très- 
bonne  pour  la  pleurefie ,  l’hemopthifie ,  ou  crachement  du  fàng.  Ce- 
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fâlpin  la  donnoit  au  poids  d’un  gros  5  avec  quelques  pignons  ,  dans 
cette  derniere  maladie.  Schroder  la  recommande  auffi  pour  l’afthme. 
Les  feuilles  de  cette  plante  detergent  8c  mondifient  les  vieux  ulcérés. 
Cuites  fous  la  braife  ,  &  apliquées  fur  les  endroits  où  la  goûte  fefait 
fèntir  ,  elles  calment  la  douleur.  La  femence  eft  très  bonne  pour 
chaffer  le  fable  des  reins  ,  &  de  la  veffie.  C’eft  ce  qui  fait  que  plu- 
fleurs  la  croyent  lithontriptique  ,  ou  qu’elle  brife  le  calcul  •  ce  que 
je  ne  crois  pas  de  ce  remede  ,  ni  d’aucun  autre.  L’eau  diftilée  eft 
très-bonne  pour  la  pleurefie ,  fur  tout  fi  on  y  diffout  dans  une  partie 
une  douzaine  de  germes  d’œufs  frais  ,  ainfi  que  nous  l’aprend  Mr.  de 
Tournefort.  On  peut  auflî  fe  fèrvir  de  fon  fuc  ,  &  de  l’extrait  de 
cette  plante  pour  les  mêmes  maux.  Faber  en  tire  une  huile  ,  per 
defeenfum  ,  qui  eft  très  bonne  pour  dilfoudre  le  tartre  des  calculeux , 
&  des  gouteux.  Je  m’en  raporte  pourtant  à  l’experience.  Pierre 
Laurentbergius  nous  allure  que  les  tiges  tendres  mangées  en  falade , 
Cuites  ou  crues  ,  font  très  efficaces  pour  ch  aller  le  calcul  ,  &  pour 
exciter  l’apetit  :  Quoique  cette  plante  croilïe  dans  toutes  les  prairies , 
ou  le  long  des  ruilfeaux  de  la  Touèffo  ,  8c  du  Pont  de  Béraud  ,  on 
la  trouve  en  plus  grande  quantité  dans  le  quartier  de  Fenoüillïeros ,  de 
la  Beauvoifine  8c  ailleurs. 

Lapathum  folio  acuto  ,  C.  B.  Pin.  1 1 5.  Lapathum  acutum , five 
Oxylapathum  J.  B.  983.  Lapathum  fylveflre  ,  five  Oxylapatum 
Dod.  Pempt.  <548.  Les  François  l’apellent  Patience  ,  ou  herbe  de 
la  patience.  Parelle.  Les  Provençaux  Lapas.  Cette  efpece  croît 
prefque  par  tout  le  long  des  ruifieuux  }  8c  dans  le  terrain  humide  des 
environs  de  la  Ville. 

Lapathum  folio  acuto  ,  crilpo  C.  B.  Pin.  iij.  Lapatum  acu~ 
ium  ,  crifpum  J.  B.  2.  988.  Tahern.  Icon.  43 6.  On  trouve  cette 
efpece  dans  les  prairies  du  Pont  des  7 rei/àutés  ,  dans  ceux  de  la  Beau¬ 
voifine  ,  8c  ailleurs. 

Lapathum  minimum  C.  B.  ny.  Tabern.  ïcon.  Lapathum 
acutum ,  minimum  J .  B.  2.  985.  L’illuftre  Mr.  de  Beaumont  Con- 
fùlaire  m’a  indiqué  cette  plante  dans  les  prairies  de  St.  Canadet  ,  où 
elle  croît  affez  abondamment  ■>  j’en  ay  du  depuis  obfervé  quelques 
plantes  dans  les  prairies  de  Peyroles  &  de  Jouques. 

Lapathum  pratenfe ,  capite  comofire  Botan.  Monfpel.  Append. 
pag.  300.  J’ai  obfervé  cette  plante  dans  les  prairies  qui  font  au 
deffus  de  la  digue  du  Pont  de  Béraud  ,  aux  environs  du  moulin  de 
Mt.  de  Michaëlis  ,  de  même  qu’à  Perricard  ,  le  long  de  la  Tou- 
loubre. 

Lapathum  aquaticum  ,  folio  cubitali  C.  B.  Pin.  116.  Lapa - 
thum  maximum  ,  aquaticum  ,  five  hydr olapathum  J.  B.  2.  986. 
Lapathum palufire  Tahern Acon.  438.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  marécages  qui  font  entre  Ginafervis  8c  Rians,  à  l’endroit  dit  La 
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fons  de  même  que  dans  les  prairies  &  le  long  des  ruiffeaux  qui  font 
auprès  de  Jouques  ;  je  l’ai  obfervée  auffi  dans  quelques  éclufes  de  nos 
moulins  de  la  Touëjfo . 

Lapa t hum  pulchrum,  Bononienfe,  finuatum  J.  B.  988.  La - 
pathum  Parifienfe ,  finuatum  Hort .  Reg,  Parif.  Cette  efpece  croît 
prefque  par  tout  dans  les  champs  ,  &  dans  les  vignes  de  ce  terroir  ; 
c’eft  cette  efpece  que  plufieurs  de  nos  Payfans  mangent  en  foupe 
dans  le  tems  de  l’hyver. 

On  fe  fert  ordinairement  dans  la  Medecine  des  deux  premières  ef* 
peces  ci-deffus  marquées  ,  &  même  quelque-fois  de  la  derniere ,  qui 
eft  le  Lapat hum pulchrum ,  Bononienfe  ffinuatum  de  J.  B.  Mr.  de  Tour- 
nefort  a  obfervé  que  la  racine  de  la  fécondé  efpece  ,  qui  eft  le  La- 
pathum  folio  acuto  ,  Crifpo  C.  "B.  eft  fort  amere  ,  aftringente  ,  d’une 
couleur  jaune  pale,  qui  rougit  affez  le  papier  bleu,  les  feuilles  le  rou- 
giffent  davantage ,  &  ont  une  faveur  aigrelette  ;  ce  qui  lui  fait  con- 
clurre  que  l’acide  qui  aproche  de  la  nature  de  celui  du  nitre  ,  puif* 
qu’il  ne  noircit  point  la  teinture  des  galles ,  abonde  plus  dans  les  feuil¬ 
les  que  dans  la  racine  •  le  fel  âcre  de  la  terre  dominant  dans  cette  der¬ 
niere.  Toute  la  plante  eft  excellente  pour  purifier  la  maffe  du  fang 
de  ces  particules  falines  ,  tartareufes  ,  qui  fomentent  les  dartres, 
la  galle  &  les  autres  maladies  cutanées.  La  racine  eft  antifcorbuti- 
que  ,  félon  Vuillis.  Mr.  Raï  dit  qu’elle  eft  excellente  pour  guérir  la 
jauniffe  •  ilaffeure  que  les  mêmes  racines  bouillies  avec  delà  viande 
fort  dure  ,  ont  la  vertu  de  la  ramolir.  Je  me  fers  de  cette  même 
racine  ratiffée  ,  avec  les  fueillcs  ,  dans  des  bouillons  alteratifs,  pour 
les  obftrudions  ,  &  pour  purifier  la  maffe  du  fang.  Simon  Pauli  fe 
fervoit  de  la  décodion  des  racines  ,  faite  comme  nous  apellons  ,  uf- 
que  ad pidtrilagmem  ;  à  laquelle  il  ajoûtoitun  peu  de  fiente  de  pou¬ 
le  ,  pour  laver  les  vieilles  galles  dartreufes  ,  en  y  apliquant  enfuite 
le  marc  ,  ce  qui  lui  avoir  très-bien  réüffi  :  On  fait  entrer  cette  raci- 
ce  dans  l’onguent  pour  la  galle  ,  dont  on  peut  voir  la  recette 
dans  l’Hiftoire  des  plantes  de  Mr.  de  Tournefort ,  pag.  23.  &  dans 
le  Quadripartite  Botanicum  de  Simon  Pauli  ,  pag.  361.  dans  l’Anti- 
dotaire  de  DuRenou,  de  l’édition  Françoife,  page  712.  plufîeurs  ef* 
tinrent  auffi  le  fuc  tiré  des  feuilles  pour  les  mêmes  effets.  Les  feuil¬ 
les  mifes  en  décodion  lâchent  le  ventre.  Scroder  affure  que  la  fe- 
mence  de  cette  plante  arrête  le  cours  de  ventre  ,  ce  qui  eft  confir¬ 
mé  par  Mr.  Rai. 

Il  faut  prendre  garde  à  ne  confondre  pas  le  Lapatum  fativum , 
five  Patientia  de  Parkinfon  ,  avec  nos  Parelles  dont  nous  venons 
de  parler  ,•  plufieurs  Apoticaires  fe  fervent  du  nom  de  Patience, 
pour  marquer  \ Hippolapathum  fativum  Gérard. 

Larix  folio  deciduo,  conifera  J.  B.  1.  165.  hanx  Dod.  Pempt . 
868.  Méleze.  Nos  Provençaux  l’apelîent  Mêlé.  Cet  arbre  eft  très- 
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commun  dans  nos  montagnes  de  la  haute  Provence  ,  8c  principale¬ 
ment  dans  celles  du  terroir  de  Colmars  ,  fur  tout  dans  l’endroit  apellé 
lou  Devem  de  Mouriter .  Je  fuis  furpris  que  Mathiol  &  Jean  Bauhirt 
ayent  alfuré  que  les  feuilles  de  cet  arbre  ne  tombent  que  dans  le 
printems  ,  lorfque  les  nouvelles  viennent  à  pouffer.  Mr.  Rai  fem- 
ble  être  du  même  fentiment  ,  quoi  qu’il  lailfe  décider  la  queftion  à 
ceux  qui  font  fur  les  lieux.  Il  eft  pourtant  très  certain  que  les  feuil¬ 
les  de  la  Méleze  jauniffent  dans  le  mois  d’Oétobre  ,  &  qu’elles  tom¬ 
bent  tout  à  fait  dans  le  tems  des  premières  gelées  ,  8c  qu’elles  ne  re- 
pouffent  que  dans  le  commencement  du  printems  ,  quoique  la  terre 
ïbit  couverte  de  quatre  pieds  de  neige  ,  comme  l’a  très  bien  remar¬ 
qué  Mr.  Saurin ,  trés-habile  Apoticaire  8c  curieux  Botanifte  :  ce  qui 
avoit  été  auffi  obfervé  par  Hofman  ,  dans  les  Mélezes  des  jardins* 
Le  même  Mr.  Saurin  a  obfervé  que  c’eft  au  pied  de  ces  arbres  ,  8c 
au  cœur  d’iceux ,  où  le  forme  la  T erebenthine  ;  quand  on  coupe  ces 
arbres  elle  fort  quelque-fois  tout  à  coup  jufqu’ù  la  quantité  de  plus 
de  demie  livre ,  qu’on  recueille  dans  des  vafes.  On  la  trouve  auffi 
entre  l’écorce  8c  le  bois ,  d’où  on  la  tire  par  incifion  de  l’écorce.  On 
l’expofe  enfuite  au  foleil  pour  la  liquéfier  ,  8c  la  remettre  enfuite  dans 
des  vafès.  Cette  Terebenthine  eft  de  couleur  d’or  ,  8c  d’une  très- 
bonne  odeur  :  Les  Payfàns  l’apellent  Rfcourrau.  Parkinfon  8c  Hof¬ 
man  croyent  que  cette  Refine  eft  celle  qu’on  apelle  Terebenthine  de 
Venile  :  Les  Anciens  s’en  fervoient  au  defaut  de  la  véritable  Tere¬ 
benthine  ,  comme  l’a  remarqué  Bodœus  à  Stapel ,  dans  fes  Commen¬ 
taires  fur  Theophrafte. 

On  fçait  que  la  Terebenthine  eft  diurétique  ,  qu’elle  déterge  les 
ulcérés  des  reins  8c  de  la  veftie ,  8c  qu’elle  chaffe  le  fable  defdites  par¬ 
ties.  Elle  eft  auffi  laxative  ,  fi  on  en  prend  un  gros  mêlé  avec  un 
jaune  d’œuf,  qu’on  détrempe  dans  une  fûffi (ante  quantité  d’eau  de 
Chardon-beni.  On  doit  y  ajouter  un  peu  de  fucre,  pour  faciliter  le 
mélange.  Vagnerus  affine  qu’elle  ennivre ,  ou  plutôt  qu’elle  étourdit  ; 
ce  que  j’ai  remarqué  fouvent  dans  ceux  qui  font  d’un  tempérament 
fanguin  ou  bilieux.  C’eft  fur  les  vieux  Mélezes  que  fort  nôtre  Aga¬ 
ric.  Le  bois  de  la  Méleze  eft  un  des  meilleurs  qu’on  puiffe  em¬ 
ployer  dans  les  édifices  ,  fur  tout  dans  les  endroits  expofez  à  la  pluye 
ou  au  courant  des  eaux  •  c’eft  un  bois  de  très-longue  durée.  Sim¬ 
ler  prétend  que  ce  bois  eft  bon  contre  la  lepre  :  Ses  feuilles  8c  l’écor¬ 
ce  font  aftringentes. 

Comme  c’eft  fur  la  Méleze  ,  fur  le  Sapin  &  fur  la  Peffe  que  vient 
la  Manne  de  la  haute  Provence  ,  je  dois  mettre  ici  ce  que  le  curieux 
Mr.  Saurin ,  qui  eft  fur  les  lieux ,  m’en  a  marqué  dans  une  de  fes  lettres, 
par  laquelle  il  paroît  qu’il  eft  dans  le  fentiment  des  Anciens  ,  tou¬ 
chant  l’origine  de  la  Manne  :  Quoi  qu’il  en  foit  ,  il  raporte  le  fait 
fidèlement ,  ce  que  chacun  peut  obferver. 
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Lorfquedans  le  mois  de  Juin  ,  Juillet  &  Août  il  ne  pleut  gueres , 
de  que  l’Eflé  efl  fort  chaud  &  fec ,  la  Manne  tombe  fur  les  arbres  de 
Méleze  ,  Peffes  &  Sapins  ; .  elle  ne  tombe  pas  également  fur  toute 
forte  d’arbres  de  ces  efpeces  ,  mais  fur  ceux  qui  font  de  moyenne 
grandeur  ,  Se  qui  ont  beaucoup  de  branches  ;  on  n’en  trouve  pas 
non  plus  fur  le  haut  de  ces  arbres  ,  mais  depuis  le  milieu  en  bas  ; 
c’eft  fur  les  branches  les  plus  cachées  Se  dérobées  aux  rayons  du  fo- 
leil  ,  que  la  Manne  vient  ,  où  elle  fe  durcit  en  grains  de  diverfes  fi¬ 
gures  ,  dont  les  plus  gros  font  moindres  qu’une  fève  ■  on  coupe  les 
branches  qui  en  font  les  plus  chargées  ,  pour  la  cueillir  plus  facile¬ 
ment  ;  les  feuilles  en  font  aufii  chargées  ,  fur  tout  celles  de  la  Méleze, 
qui  paroiffent  enduites  d’une  vifeofité  refineufe  ,  fur  laquelle  adhè¬ 
rent  les  petits  grains  de  Manne  ,•  on  ne  fçauroit  la  cueillir  fans  le 
mélange  de  quelques  feuilles  Se  brins  de  l’écorce  ,  Se  d’autres  impu- 
retez  ,•  c’eft  ce  qui  oblige  ceux  qui  l’ont  ramaffée  de  la  dépurer.  A 
çet  effet  ,  on  la  fait  fondre  à  petit  feu ,  après  quoi  on  la  paffe  à  tra-* 
vers  un  linge  dans  un  vafe  de  terre  ,  où  elle  fe  prend  facilement ,  & 
s’endurcit  de  nouveau  ,  mais  elle  ne  fe  conferve  pas  long-tems  :  On 
n’en  trouve  prefque  point  fur  des  vieilles  Mélezes  ,  non  plus  que  fur 
les  pierres  &'fur  les  rochers  voifins  ;  à  caufè  ,  dit  nôtre  Auteur  fui- 
vant  fon  préjugé  ,  qu’elle  y  efl  fondue  par  le  Soleil ,  ou  plutôt  qu’il 
n’y  a  pas  une  feve  propre  dans  les  vieux  arbres  pour  produire  la  Man- 
'ne  ,  comme  il  efl  arrivé  dans  les  plus  jeunes  :  Le  meme  Mr.  Saurin 
obferve  que  dans  l’endroit  apellé  lou  Roufquet  Se  au  Devens  ,  il  n’y 
a  que  certains  quartiers  où  les  Mélezes  paroiffent  chargées  de  Manne, 
quoique  les  arbres  foient  de  la  même  grandeur  ,  &  de  la  même  force 
Se  vigueur  ,  pour  pouvoir  pouffer  la  Manne.  Il  a  auffi  obfèrvé  par 
fon  expérience  ,  que  cette  Manne  qui  efl  plus  blanche  que  celle  de 
Calabre  ,  efl  pourtant  moins  purgative  ,  il  en  faut  le  double  de  la 
noire  pour  purger  raifonnablement  :  Dés  le  mois  de  Septembre  on 
n’en  trouve  plus. 

Laserp  itium  Gallicum  C.  B.  Pin.  i y 6.  Laferpitmm  è  re~ 
gione  MaJJiliæ  allatum  J-  rB.  3 .  Part.  2.  137.  Laferpitmm  e  regîone 
MaJJîlm  repertum  Adv.  Lob.  313.  On  trouve  cette  plante  fur  le  haut 
de  la  montagne  du  Monteiguez  ,  au  deffus  de  la  Baflide  de  Mr. 
Buiffon  Avocat  ;  on  la  trouve  en  plus  grande  quantité  au  plus  haut 
de  la  montagne  de  Ste.  Vi&oire  ,  à  l’endroit  apell élou  Qlaufon  :  quoi¬ 
que  cette  plante  porte  le  nom  de  Laferpitmm  ,  elle  n’efl  pourtant 
pas  le  Laferpitmm  Cyrenarmm  des  Anciens  ,  qu’on  ignore  entière¬ 
ment  aujourd’hui  ,  Se  on  ne  fçait  point  ce  que  c’efl ,  quoiqu’en  di- 
fent  Profper  Alpin  Se  jean  Bodeus  à  Stapel  dans  les  Commentaires 
fur  Theophrafle.  Mr.  Lemeri  dans  fon  traité  des  Drogues,  nous  afi* 
fure  que  la  racine  de  cette  plante  contient  beaucoup  d’huile  Se  de 
fel  ellentiel,  volatile 5  il  la  croît  incifive,  atténuante,  refolutive , liif- 
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teriquc  ,  carminative  ,  detcrfive  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  refifter  aii 
venin.  Je  m’en  raporte  à  l’experience. 

Lathyrus  fatyvis  ,  flore  fruétuque  albo  C.  B.  Pin.  343.  La¬ 
thyrus  angulofo  femme  J.  B.  2.  306.  Lathyrus  five  Cicercula  Dod. 
Pempt.  522.  Les  François  l’apellent  Gefle  ,  &  les  Provençaux  Jaifi 
fo.  On  feme  cette  elpece  dans  nos  champs  ,  parmi  laquelle  on  trou¬ 
ve  bien  fouvent  l’efpece  qui  fuit. 

Lathyrus  fativus  ,  flore  purpureo  C.  B.  Pin.  3 44.  Lathyrus 
flore  ruhro  J.  B .  2.  307.  Aracus  , five  cicera  Dod  Pempt .  J23. 

Lathyrus  latifolius  C.  B.  Pin.  344.  Lathyrus  major  y  latifo - 
lia  y  flore  majore  ,  purpureo  ,  fpeciofior  J.  B.  2.  303.  Lathyrus  la- 
tiore  folio  Lob.  Icon.  68.  J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  le  quartier 
du  Sambuc ,  &  à  Foüenroujfo . 

Lathyrus  major  Narbonenfis  ,  anguftifolius  J.  B.  3.  304. 
Lathyrus  anguftifolius  ,  alter  Moriffon.  FUJI .  Oxon.  Part.  2.  51.  La¬ 
thyrus  fylveftris  ,  alius  anguftifolius  Camer.  Hort ..  Cette  efpece  qui 
fê  diftingue  des  autres  par  fa  belle  fleur,  croît  dans  plufieurs  endroits 
de  ce  terroir  :  Je  l’ai  trouvée  en  plus  grande  quantité  le  long 
du  canal  par  où  pafle  l’eau  de  la  digue  du  moulin  du  Pont  des  7m- 
fautes  ,  de  même  que  le  long  des  bayes  qui  font  au  delà  de  la  ri¬ 
vière  de  l’Arc. 

Lathyrus  fylveftris,  luteus  ,  foliis  Viciæ  C.  B.  Pin.  344.  La - 
thyrus  luteus  y  fylveftris  ,  dumetorum  f.  B.  2.  304.  On  trouve  cet¬ 
te  efpece  prefque  par  tout  ,  principalement  dans  les  preds  du  pont  de 
Béraud ,  des  Pinchinats  ,  de  l’Arc  ,  &  dans  les  bords  des  champs. 

Lathyrus  luteus  ,  latifolius  Botan.  Monfp.  Lathyri fpecies 
lutea  J.  ‘7.  2.  304.  Mr.  Fouque  ProfefTeur  Royal  Botanifte  ,  a  ob- 
fervé  cette  efpece  aux  environs  de  Pourrieres. 

Lathyrus  arventis  ,  repens  y  tuberofus  C.  B.  Pin.  344.  Ch  a* 
mæbalanus  leguminofa  J.  B.  2.  324.  Terra  glandes  Dod.  Pempt.  y  50; 
J’ai  trouvé  cette  efjxce  dans  les  prairies  qui  font  fur  le  bord  de  la  ri¬ 
vière  du  Tholonet. 

Lathyrus  folio  tenuiore  ,  floribus  rubris  J.  B.  2.  308.  Lathy¬ 
rus  anguftiftlmo  folio ,  fvüe  Çapillaceo  folio  C.B.  Prodrom.  148.  Cette 
efpece  croît  prefque  par  tout  fur  les  hauteurs  de  St.  Eutrope  ,  de  la 
Touëffo ,  &  dans  tous  les  lieux  incultes  des  environs  de  la  Ville. 

Galien  affure  que  la  Gefle  a  des  qualitez  femblables  à  celles  des 
pois,  quoiqu’il  avoiie  qu’elle  nourrit  moins  :  l’experience  journalière 
confirme  ce  que  Caftor  Durantés  dit ,  que  la  Gefle  eft  de  difficile  di- 
o-cftion  ,  &  qu’elle  ne  convient  qu’à  ceux  qui  ont  un  ftomach  fort 
&  robufte  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  fon  petit  traité  del  Toforo  de 
la  fanita  ,  fur  le  Cicerchia ,  qui  eft  le  Cicercula  de  Paladius  &  de  Co~ 
lumella.  Nos  Payfans  la  mangent  en  foupe  ,  &  en  préparent  très-' 
fouvent  cette  forte  de  mets  qu’ils  apelient  Bajano. 
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LaVandula  latifolia  C.  B.  Pin.  216.  . Pfeudonardus  qtiœ  La¬ 
vandula  vulgo  f.  B,  3.  Lavandula  Dod .  Pempt .  273.  On  Papelle 
en  François  Afpic  ,  &  en  Provençal  Efpic,  Il  n’y  a  point  de  colline 
inculte  dans  ce  terroir  &  ailleurs  ,  où  on  ne  trouve  cette  plante. 

Lavandula  anguftifolia  C.  B.  Pin.  21 6.  Lavandula  altéra 
Dod.  Pempt.  C’eft  cette  efpece  que  nos  Provençaux  apellent  La - 
vando  ,  qu’on  trouve  en  moindre  quantité  fur  les  collines  qui  font 
entre  le  Prignon  ,  &  le  chemin  dit  dei  Pelrleros  ,  que  dans  les  ter¬ 
roirs  du  Sambuc ,  de  Jouques ,  de  Rians  ,  de  Peyloubier  ,  &c.  où  elle 
croît  en  abondance. 

Lavandula  anguftifolia  ,  flore  albo  C.  B.  Pin.  216.  Pfeudo - 
nardus  ,  quæ  Lavandula  flore  albo.  J.  B.  3.  281.  Mr.  Fouque  Pro- 
feffeur  Royal  Botanifte  ,  a  trouvé  cette  efpece  fur  la  montagne  de 
Ste.  Yiétoire. 

Lavandula  latifolia,  flore  albo  C.  B.  Pin.  216.  Lavandula 
flore  albo  Eyflet.  Mr.  Joannis  a  trouvé  cette  efpece  dans  le  terroir 
de  Valbonnette  ,  prés  de  la  Baume  ,  terre  qui  apartient  à  Mr.  de 
Charleval  Confeiller  en  Parlement. 

Les  fleurs  de  toutes  ces  efpeces  font  céphaliques  8c  ftomachiques , 
luivant  Zacutus ,  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile ,  huyleux  , 
aromatique  ,  de  meme  que  les  autres  parties  de  la  plante.  Celles  de 
la  Lavande  font  préférables  à  celles  de  l’Afpic.  La  fèmence  de  la 
Lavande  entre  dans  la  compofttion  des  poudres  pour  faciliter  l’ac¬ 
couchement  ,  de  Lobel  ,  de  Rondelet  ,  8c  de  Bakhmeiftcr ,  dont  on 
trouve  la  defcription  dans  Simon  Pauli  Ghiadnpartit.  Botan.  clajf.  3. 
pag.  3  66.  Nos  Payfans  tirent  une  huile,  per  defcenfum  ,de  la  première 
efpece ,  qu’on  nomme  vulgairement  Oli  d* efpic ,  dont  on  fe  fêrt  pour 
tuer  les  vers  qui  s’engendrent  dans  les  blelfures  des  animaux.  Je  m’en 
fuis  fervi  intérieurement  8c  extérieurement  pour  tuer  les  vers  des  pe¬ 
tits  enfans  :  Thonerus  affûte  qu’il  tue  les  poux ,  ce  qu’on  affure  auflî 
de  tous  les  autres  huyles  qui  bouchent  les  trous  par  où  ces  animaux 
refpirent.  Sennert  préféré  l’onétion  de  l’huile  d’Afpic  pour  tuer  les 
Morpions ,  à  toute  forte  d’onguent  mercuriel ,  qui  peut  caufèr  des  ob- 
ftruétions  dans  les  nerfs  de  ces  parties. 

Laureola  ,  Vtde  Thymelæa. 

Laurus  vulgaris  B.  B.  Pin.  4 60.  Laurus  1.  40p.  Laurusmafc . 

focmma  Tabern.  Icon.  Laurier  franc.  Quoique  les  Lauriers  foient 
très  communs  dans  nos  jardins,  8c  dans  plusieurs  autres  endroits  prés 
des  mailons  de  campagne  ,  on  m’a  pourtant  alfuré  qu’on  en  trou- 
voit  dans  le  terroir  de  St.  Laurent,  proche  le  Var,  qui  viennent  na¬ 
turellement  ,  ce  que  je  n’ai  pas  pourtant  vu. 

L’ufage  que  les  Anciens  faifoient  du  Laurier  ,  foit  dans  la  Reli¬ 
gion  ,  foit  dans  la  vie  civile  8c  dans  la  Medecine  ,  eft  fort  au  deffus 
de  celui  qu’il  a  aujourd’hui  parmi  nous.  On  fçait  que  cet  arbre  étoit 
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confacré  à  Apollon.  Le  fameux  Temple  de  Delphes  de  cette  Di¬ 
vinité  Payenne  ,  n’étoit  dans  fon  commencement  (  à  ce  que  dit  Pau- 
fanias  )  quun  trou  dans  la  terre ,  couvert  de  l’ombrage  des  Lauriers  , 
qui  étoient  plantez  autour  du  fameux  Trepié  •  les  Balais  &  la  Couron¬ 
ne  des  Prêtres  ,  n’étoient  faits  que  du  Laurier.  Ce  n’ctoit  que  fous 
l’ombre  des  Lauriers  du  Parnaffe  ,  que  les  Mules ,  couronnées  des  ti¬ 
ges  du  même  arbre  ,  faifoient  leur  delicieufes  retraites  ,•  les  Poëtes 
qui  ont  mordu  à  ces  feuilles  ,  n’ignorent  point  ces  grands  mifteres. 
La  vénération  que  les  Grecs  avoient  pour  le  Laurier  ,  paffa  bien-tôt 
jufqu’aux  Romains  g  ces  fùperbes  maîtres  du  monde  crurent  ne  pou¬ 
voir  mieux  recompenfer  la  vertu  militaire  de  leurs  grands  Capitai¬ 
nes,  &  des  Empereurs ,  qu’en  les  honorant  dans  leurs  Triomphes  ,  de 
la  Couronne  de  Laurier ,  ou  en  leur  permettant  d’en  tenir  une  bran¬ 
che  à  la  main  :  Les  portes  même  de  leur  maifon  en  étoient  toujours 
ornées  ÿ  on  prenoit  même  le  foin  toutes  les  années  de  les  changer. 
Les  Sénateurs  ,  les  Prêtres  ,  &  toutes  les  perfonnes  de  quelque  dif* 
tinélion  parmi  les  Romains,  s’attribuèrent  dans  la  fuite  cet  honneur, 
comme  nous  l’aprend  Tertulien  dans  fon  Apolog.  Les  Marchands 
ne  croyoient  pas  pouvoir  être  heureux  dans  la  vente  de  leurs  mar- 
chandifes  ,  fî  elles  n’ avoient  été  arrofées  par  l’afperfion  de  l’eau  lu£« 
traie  ,  avec  une  branche  de  Laurier,  qui  leur  fervoit  de  goupillon: 
Ceux  qui  venoient  annoncer  la  nouvelle  d’une  heureufe  viétoire  ,  ne 
fe  prefentoient  que  couronnez  de  Lauriers.  Les  têtes  même  des 
Generaux  viétorieux  en  étoient  couvertes  :  Le  Laurier  ,  en  un  mot, 
étoit  autant  le  fymbole  de  la  vi&oire  ,  que  celui  de  la  paix  ,  qui  en 
eft  ordinairement  le  fruit  :  Ce  qui  a  fait  dire  à  Pline ,  Laurus  efi  pa* 
cifera.  Ovide  en  dit  de  même  ,  Lïb .  de  Ponto . 

Prœftat  exulibus  pacem  tua  Laure  a  Cœfar * 

Aufonne  m  12.  Cœfar. 

Te  dominante  Tito  cmgit  nova  Laurea  janum . 

Tibulle  nous  donne  le  Laurier  pour  un  fymbole  de  la  chafteté. 

Hic  juvenis  cafiâ  redimitus  tempora  Lauro , 

Efi  vifus  nofira  ponere  fede  patrem . 

Claudien  en  dit  prefque  de  même  ; 

Stahat  prœterea  luco  diledhor  omnt 

Laurin  ,  virgineos  quœ  quondam  fronde  pudica 

Umbrabat  thalamos. 
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Tibulle  dans  PElegie  5.  du  Livre  2,  nous  fait  comprendre  dans 
quelle  vénération  étoit  cet  arbre  ,  qu’il  apoftrophe  de  la  maniéré  qui 

fuit  ’y 

Tu  procul  eventura  vides  ;  tibi  deditus  augur 
Sert  bene  ,  quid  fatt  provida  cantet  avis  y 

Tuque  regis  fortes  ,•  per  te  prœfentit  harufpex , 

Lubrïca  fignavit  cum  Deus  exta  not  'is. 

Te  duce  Romanos  nunquam  fruftrata  Sibqlla  efl  y 
Abdita  quæ  fenis  fata  canit  pedibus . 

Les  Romains  faifoient  auffi  du  Laurier  un  fÿmbole  du  bonheur  & 
de  la  fanté  ,  que  le  Peuple  fouhaitoit  aux  Grands  le  premier  jour  de 
l’année  ,  en  leur  envoyant  des  Figues  feches  ,  mêlées  avec  des  feuil¬ 
les  de  Laurier.  On  fait  encore  ce  mélange  dans  plufieurs  endroits 
de  la  Cote  Maritime  de  Provence  ;  je  ne  fçai  fi  c’efl  une  fuite  de  la 
fuperftition  des  Romains  ,  ou  fi  en  ignorant  ce  miftere  ,  on  ne  les 
mêle  que  pour  l’odeur. 

L’on  fçait  que  Daphné  pourluivie  par  Apollon  ,  fut  changée  en 
Laurier  :  On  voit  à  Rome  dans  un  jardin  ,  les  belles  Statu  &  de 
Daphné  &  d’Apollon  ,•  l’art  a  fi  bien  fçû  imiter  la  nature  dans  celle 
de  Daphné  ,  qui  efl;  toute  nue  ,  qu’il  a  fallu ,  en  ménageant  la  pudeur 
des  fpedateurs  ,  y  mettre  le  luivant  corredif. 

fh/ifquis  amans  fequitur  fugitivæ  gaudla  forma , 

Manus  implet  ,  baccas  feu  carpit  amaras. 

Apollon  étant  le  Dieu  des  Poètes,  de  même  que  de  la  Médecine, 
on  ne  doit  pas  être  furpris  que  les  uns  &  les  autres  ayent  affedé  d’ê¬ 
tre  couronnez  de  Lauriers  ^  les  plus  excellens  Poètes  ont  joui  preD 
que  de  tout  tems  de  cet  honneur. 

Coronandis  confueta  Poëtis 
Laurea .  dit  Horace. 

Sed  nunc  folitæ  miloi  vertice  faurus  , 

Nec  frontï  vïtatur  h  oms,  dit  Stace. 

On  donnoit  aufli  la  Couronne  de  Laurier  aux  nouveaux  Dodeurs 
en  Medecine ,  lorfqu’on  les  recevoit  ,  ce  qui  étoit  anciennement  pra¬ 
tiqué  dans  prefque  toutes  les  Univerfitez  :  JeanBauhin&  Simon  Pau¬ 
li  nous  afliirent  ,  que  cette  coutume  étoit  encore  en  ufage  de  leur 
tems  dans  l’Univerlité  de  Bâle  ,  dans  celle  de  Bollogne  en  Italie,  & 
dans  plufieurs  autres  d’Allemagne  :  C’eft  aparemment  de  cet  ufage 
qu’efl:  venu  le  nom  de  Laureandm  ,  que  l’on  donne  â  l’afpirant.  je 
ne  doute  pas  que  la  coutume  de  couronner  les  Médecins  avec  du  Lau- 
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rier  n’ait  été  fùivie  en  même  tems  par  les  Dodeurs  des  deux  autres 
Facultez.  Ce  n’eft  plus  la  Couronne  de  Laurier  que  l’on  donne  au¬ 
jourd’hui  chez  nous  ,  c’eft  le  Bonnet  ,  que  la  Faculté  des  Loix  &  de 
Medecine  ont  peut-être  emprunté  de  la  Théologie,  je  palTe  beau¬ 
coup  d’autres  choies  curieufes  touchant  le  Laurier  ,  que  Jean  Bauhin 
8c  Charles  Pafchal  ,  Lib.  de  Coron,  ont  ramaffé  avec  beaucoup  de 
foin  8c  d’érudition  -,  je  viens  à  l’ufage  Médicinal  ,  qui,  comme  je  l’ai 
dit  ci-dçvant  ,  étoit  beaucoup  plus  étendu  parmi  les  Anciens  ,  qu’il 
nel’eft  à  prefentjce  que  l’on  peut  voir  dans  Diofcoride,  Pline  &  Ga¬ 
lien  ,  qui  en  ont  prefque  fait  une  Panacée. 

Il  eft  certain  que  le  Laurier  eft  un  arbre  aromatique ,  8c  qu’il  abon¬ 
de  en  fel  volatile  huileux ,  dont  les  feuilles  en  font  plus  chargées  que 
l’écorce  ,  8c  les  bayes  ou  fruits  plus  que  les  feüilles.  C’eft  par  ion 
lel  volatile  huileux  ,  que  le  Laurier  eft  capable  d’ atténuer  8c  d’incifer 
les  humeurs  vifqueufes  ;  qu’il  eft  difcuflif  8c  revolutif  ;  émolliant  ,  fé¬ 
lon  Diofcoride  -,  8c  deffechant ,  félon  Galien.  Hippocrate  &  Galien 
fe  fervoient  de  l’écorce  de  la  racine  ,  qui  eft  moins  âcre  8c  moins 
chaude  que  les  feüilles  8c  les  fruits  -,  mais  qui  eft  plus  amere  8c  plus 
aftringente  $  le  premier ,  pour  faciliter  l’accouchement ,  feu  potins  ad 
abïgendum  partum  ,  ce  qui  eft  trés-dangereux.  Le  dernier  ,  pour 
chaffer  le  fable  des  reins ,  8c  pour  déboucher  les  obftrudions  du  Foye  : 
Je  dis  chaffer  le  fable  das  reins  ,  quoique  Galien  lui  donne  une  ver¬ 
te  lithontriptique  ou  brife  calcul  ,  parce  que  ,  comme  je  l’ai  remar¬ 
qué  fi  fouvent  ,  nous  n’avons  point  de  remede  dans  la  Medecine  qui 
ait  une  telle  vertu  -,  il  n’y  a  aujourd’hui  que  les  feüilles  8c  les  bayes 
qui  foient  en  ufage  dans  la  Medecine.  On  fe  fert  des  feüilles  dans 
les  décodions  difcuflives  &  refolutives  ,  foit  pour  les  fomentations  , 
foit  pour  les  demi-bains.  Les  Anciens  fe  fervoient  de  la  décodion 
des  feüilles  pour  un  gargarifme  ,  dans  le  relâchement  de  la  luette. 
Amatus  Lufitanus  nous  affure  que  les  feüilles  fur  lefquelles  on  a  fait 
découler  la  graiffe  d’un  morceau  de  lard  flambé  ,  font  très-bonnes 
pour  guérir  la  brûlure  ,  fi  on  les  y  aplique  :  Les  feüilles  de  Laurier 
n’excitent  point  le  vomiffement  ,  comme  l’ont  écrit  Diofcoride  8c 
Pline  (  fupofé  qu’il  n’y  ait  point  de  faute  dans  le  texte  ,  ce  que  l’on 
croit  pourtant  )  l’ufage  que  l’on  en  fait  dans  nos  cuifines  ,  dans  la 
gelée  que  l’on  fait  des  pieds  ou  du  groin  des  cochons  ,  8c  dans  plu- 
fieurs  affeifonnemens  de  poiffon ,  nous  perfuadent  du  contraire  -,  elles 
font  plutôt  eftomachiques ,  quoique  moins  que  les  bayes.  Les  An¬ 
ciens  nous  ont  donné  les  feüilles  de  Laurier  pilées  8c  apliquées  fur  la 
partie  affedée,  pour  un  trés-bon  remede,  dans  lapiqueure  des  Guef- 
pes  ,  des  Serpens  ,  8c  des  autres  animaux  venimeux. 
r  Ils  nous  affurent  aufli  qu’elles  corrigent  parleur  odeur  la  malignité 
de  la  pefte  ,  &  qu’elles  empêchent  qu’on  n’en  foit  infedé  ,•  ce  qui 
femble  être  confirmé  par  ce  que  dit  Herodien  dans  la  vie  de  Corn- 
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mode  ,  qui  efl  ,  que  cet  Empereur  fè  retira  par  l’avis  de  les  Méde¬ 
cins  ,  dans  un  lieu  où  il  y  avoir  grande  quantité  de  Lauriers  :  Il  cft 
certain  que  le  Laurier  brûlé  dans  des  lieux  infe&ez  ,  efl  excellent 
pour  corriger  la  malignité  de  l’air. 

Il  n’eft  pas  vrai  que  le  Laurier  puifTe  garantir  de  la  foudre  ceux  qui 
en  font  des  Couronnes,  ou  qui  en  portent ,  comme  le  pratiquoitTy- 
bere  ,  au  raport  de  Suetone  :  Cet  arbre  efl:  fujet  à  être  brûlé  &frapé 
de  la  foudre  comme  les  autres  arbres  ,  ainfl  que  l’a  obfervé  Lacuna 
à  Rome  ,  d’un  Laurier  qui  en  fut  frapé  dans  le  jardin  du  Palais  du 
Duc  de  Caftro,  &  comme  je  l’ai  vû  dans  un  qui  étoit  planté  proche 
d’une  maifon  de  campagne  de  ce  terroir  ,  au  quartier  du  Mon- 
teiguez. 

Les  fruits  ou  bayes  de  Laurier  font  très-bonnes  prifes  intérieure¬ 
ment  ,  pour  fortifier  l’eftomach  ,  fur  tout  dans  ceux  qui  font  d’un 
temperamment  pituiteux  ,  pour  faciliter  le  cours  des  urines  ,  difliper 
les  vents  ,  &  exciter  les  purgations  aux  femmes  ,  &  pour  calmer  les 
mouvemens  hyfteriques  :  On  en  compofe  le  fameux  éleduaire  de 
Baccis  Laur'i ,  que  l’on  mêle  au  poids  d’une  once,  pour  les  lavemens 
contre  la  colique  :  On  peut  fe  fervir  des  Amples  bayes  ,  concaffées 
dans  la  décodion  du  lavement  ,  au  defaut  du  fufdit  éleduaire.  On 
en  prépare  aufli  une  huile  qui  efl:  excellente  dans  la  paralyfie  ,  dans 
les  contradions  des  membres  ,  dans  la  fciatique  ,  &  dans  les  dou¬ 
leurs  rhumatiques  caufees  par  le  froid  ,  on  en  fait  une  ondion  fur 
la  partie  affedée  ,  en  y  apliquant  des  linges  chauds  par  deffus  ;  elle 
efl  aufli  bonne  pour  difliper  les  fifflemens  &  les  bourdonnemens  d’o¬ 
reille  ,  en  temponant  le  trou  de  l’oreille  avec  du  coton  imbu  de  cette 
huile. 

On  tire  cette  huile  de  differentes  maniérés  ,•  la  meilleure  de  toutes 
c’eft  de  faire  bouillir  dans  de  l’eau  les  bayes  entières  &  récentes ,  que 
l’on  a  fait  fermenter  pendant  quelques  jours  $  après  qu’on  a  tiré  la 
chaudière  du  feu  ,  on  ramafle  l’huile  qui  fumage  :  Celle-ci  efl:  préfé¬ 
rable  à  celle  que  l’on  tire  par  expreflion  ,  ou  par  diftilation.  Je  ne 
dis  rien  de  celle  que  l’on  fait  par  l’infufion  des  feuilles  &  des  fruits 
dans  de  l’huile  omphacïn  ,  elle  efl:  de  beaucoup  inferieure  en  vertu  aux 
précédentes  :  L’huile  qui  efl  ainfl  nommée  improprement ,  qu’on  pré¬ 
pare  avec  les  feuilles  &  l’axongede  Porc,  à  laquelle  on  donne  la  cou¬ 
leur  verte  ,  par  le  moyen  d’un  vert  de  gris  ,  dont  les  Maréchaux  fe 
fervent  ,  efl  avec  raifon  improuvée  par  Mr.  de  Soleyfel  ;  cet  habile 
Homme  rejette  entièrement  cette  derniere  ,  comme  inutile  ,  &  veut 
que  l’on  fe  ferve  de  la  véritable  huile  des  bayes  dont  nous  venous  de 
parler  :  On  prépare  aufli  de  ces  bayes  l’emplâtre  de  Baccis  Laurï  , 
qui  efl  très-bon  pour  refoudre  le  tumeurs  ædemateufes  &  flateufes. 

On  en  tire  aufli  une  liqueur  fpiritueufe  par  la  diftillation  ,  après 
avoir  fait  fermenter  les  bayes  j  on  peut  s’en  fervir  intérieurement 
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pour  la  colique  ,  à  la  place  de  l’huile  qui  effc  naufeabonde. 

Lens  vulgaris  ,  femine  fubrufo  C.  B.  Pin.  3  4  J»  Lens  J»  1 . 
31 7.  Lens  mrnor  Dod.  Pempt.  52  6.  Lentille» 

Lens  vulgaris  ,  femine  ex  luteo-pallido  C. B.  Pin.  346.  On  Te¬ 
rne  l’une  &  l’autre  efpece  de  Lentille  dans  nos  champs ,  que  l’on  man¬ 
ge  en  loupe.  La  plupart  de  nos  anciens  Médecins  >  à  l’opinion  def* 
quels  foufcrivent  les  modernes  ,  condamnent  Lulagc  de  ce  legume, 
comme  très-difficile  à  être  digéré  ,  Sc  capable  d’engendrer  un  Tin  g 
cralTe  Sc  melancholique  ,  qui  donne  lieu  aux  obflruétions  desvifeeres, 
Sc  à  la  génération  de  la  lepre  ,  de  la  galle  ,  à  l’obfcurcilîement  de  la 
vue  ,  aux  rêves  mélancholiques  ,  &c.  Les  Arabes  au  contraire ,  Sc 
principalement  Avicenne  ,  eftiment  beaucoup  la  décoéfion  des  lentil¬ 
les  pour  la  guerilon  de  la  petite  verole  ,•  ce  qui  a  été  luivi  par  Mer- 
curial  ,  par  Augenius  ,  par  Portus  ,  par  Leddelius  ,  par  Paré  ,  par 
Campilongus  ,  &c.  L’experience  journalière  nous  perluade  le  con¬ 
traire.  Le  vulgaire  Te  fert  encore  aujourd’hui  de  ce  remede  dans  la 
même  maladie  •  je  n’ai  pourtant  jamais  obfervé  aucun  bon  effet  fen- 
Tible  de  cet  ufage  dans  tous  les  malades  qui  en  ont  ufé  :  Les  Len¬ 
tilles  qui  ont  été  femées  dans  un  champ  gras ,  Sc  où  l’on  a  mis  l’an¬ 
née  précédente  du  fumier  ,  font  moins  difficiles  à  digerer  ,  Sc  nous 
ne  voyons  pas  que  le  frequent  ufage  qu’en  font  nos  Provençaux  foit 
auflî  pernicieux  que  nous  ont  voulu  marquer  Diofcoride  ,  Galien  Sc 
les  autres  Anciens  :  On  préféré  celles  de  St.  Maximin  Sc  celles  du 
Tholonet  ,  à  beaucoup  d’autres  5  l’ufage  en  doit  pourtant  être  mo¬ 
déré. 

Lenticula  paluftris  ,  vulgaris  C.  B.  Pin.  362.  Lens paluflrh 
y.  b.  784.  Lens  P aluflns  Dod.  Pempt.  Lentille  d’eau,  ou  Lentille 
de  marais.  Mr.  de  Tournefort  avoue  qu’il  ne  fçait  pas  à  quel  genre 
il  faut  raporter  cette  plante  ;  elle  efl  rafraichiffante  Sc  adouciffante  i 
elle  tempere  l’ardeür  des  inflammations ,  Sc  les  érefypeles  :  MaisMr* 
de  Tournefort  ,  fuivant  le  fage  avis  de  Simon  Paulli,  condamne  l’u¬ 
fage  de  ces  fortes  de  remedes  repereuflifs  ,  dont  j’ay  vu  un  funefte 
exemple  dans  une  tumeur  carcinomateufe  enflamée ,  qu’une  Dame  de 
cette  Ville  avoit  à  un  des  tétons ,  à  qui  par  l’ufage  du  cataplafme  Ample 
de  cette  plante  ,  il  ffirvint  un  afthme  mortel.  C’efl:  pourquoi  dans 
l’ufage  de  l’eau  qui  découle  de  cette  plante  ,  après  en  avoir  mis  deux 
poignées  dans  un  Tic  de  toile ,  il  ordonne  de  faupoudrer  les  Lentilles 
d’eau  ,  avec  demi  once  de  myrrhe  ,  Sc  fe  fervir  enfuite  de  cette  eau 
pour  bafliner  les  Hémorroïdes  qui  caufent  de  la  douleur.  On  fe  fert 
aufli  de  cette  plante  pour  guérir  les  hernies  des  petits  Enfans  ,  en  ap¬ 
pliquant  fur  l’endroit  de  la  rupture  les  Lentilles  d’eau  pilées.  L’in- 
fufion  de  cette  plante  dans  du  vin  blanc  ,  prife  au  poids  de  lix  on¬ 
ces  le  matin  pendant  neuf  jours  ,  guérit  la  jaunilfe  :  Mr.  Rai  le  don¬ 
ne  pour  un  fecret  infaillible.  On  trouve  cette  plante  dans  les  eaux 
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dormantes  Se  marêcageufes  qui  font  auprès  de  la  maladrerie  ,  ou  l’Hô¬ 
pital  de  St.  Lazare ,  &  dans  plufieurs  égouts  &  cloaques  des  jardins 
&  preds  des  Fenouïlleres. 

Lent is eus  vulgaris  G.  B.  Pin.  399.  Lenùfcm  J.  B .  1.  2  8  y. 
Dod.  Pempt .  871.  Lentifque.  Cette  efpece  eft  très-commune  dans 
nos  collines  du  Monteiguez,  de  la  TouêJJ'o  ,  duTholonet  ,  &c. 

Lentiscus  angufti-folia  ,  Mafîîlienfîs  Hort.  Reg.  Parif  On 
trouve  cette  derniere  dans  la  colline  qui  eft  fort  expofée  au  midi  dans 
le  terroir  du  Tholonet  ,  où  font  fituées  les  Baftides  de  Mrs.  de  Co- 
longue,  Forefta,  8c  de  Mr.  de  St.  Marc  5  plufieurs  apellent  ce  quar¬ 
tier  Montbijou. 

Toute  la  plante  du  Lentifque  contient  un  lue  refineux  ,  qui  n’eft 
autre  chofe  qu’une  fubftance  huileufe  ,  chargée  de  beaucoup  d’acide, 
qui  s’épaifht  en  confidence  de  refîne.  Le  maftic  qui  découle  des  in- 
cifions  que  l’on  fait  dans  le  mois  d’Àoût  8c  de  Septembre  à  cet  arbre 
dans  fille  deChio,  qui  eft  un  des  plus  fameux  endroits  où  l’on  re¬ 
cueille  le  maftic,  en  eft  une  preuve.  Nos  Lentifques  de  Pays  ne  don¬ 
nent  point  de  refîne  ,  quoique  je  leur  aye  fait  plufieurs  fois  des  in- 
ci fions  ;  le  fuc  qui  en  exfudoit  étoit  trés-peu  de  chofe  ,  d’une  con- 
fiftance  vifqueufe  ,  &  d’un  goût  de  refîne  fort  8c  piquant  :  ce  qui 
pourtant  n’arrive  pas  à  tous  les  arbres  à  qui  on  fait  des  incifîons.  Ce 
n  eft  qu’à  ceux  dont  le  pied  eft  fort  gros  8c  vif ,  8c  qui  font  bien  ex¬ 
po  fez  au  midi.  Toute  la  plante  eft  aftringente  :  On  fe  fert  ordinai¬ 
rement  de  fon  bois  pour  arrêter  les  diarrhées  ,  les  diffenteries  ,  les 
pertes  de  fang  ,  8c  tous  les  autres  flux.  On  préparé  de  ce  même  bois 
des  curedents ,  pour  rafermir  les  dents  ,  8c  pour  en  empêcher  l’ébran¬ 
lement.  Rondelet  écrit  qu’il  a  expérimenté  la  vertu  du  Lentifque  pi¬ 
lé  (je crois  qu’il  veut  parler  des  feuilles  )  fur  la  piqueure  dangereufè 
du  poiffon  nommé  Scorpius  ,  que  nos  Provençaux  connoiffent  fous  le 
nom  de  Scorpeno ,  ou  B.afcajJ'o ,  dont  la  tête  eft  fi  fort  garnie  de  pic- 
quans  ,  que  l’on  ne  fçauroit  la  manier  fans  être  piqué  ;  il  fît  apliquer 
à  un  jeune  garçon  qui  avoit  été  piqué  ,  le  foye  de  ce  poiffon  fur  la 
piqueure  ,  avec  le  Lentifque  contufé.par  deffus.  C’eft  au  fage  Lec¬ 
teur  à  deviner  à  qui  de  ces  deux  remedes  on  doit  raporter  la  guerifon. 

La  décodion  des  tiges  du  Lentifque  eft  excellente  pour  rafermir  les 
gencives  feorbutiques,  après  s’être  fervi  de  la  teinture  de  gomme  lacque, 
ou  de  celle  des  fleurs  d’Ancolie.  On  tire  des  grains  ou  fruits  du  Lentifque, 
une  huile  que  les  Anciens  eftimoient  beaucoup  :  On  s’en  fervoitpour 
guérir  la  galle  des  chevaux  &  des  chiens  ,  &  même  dans  les  mala¬ 
dies  cutanées  des  Hommes.  Galien  l’eftime  fort  pour  empêcher 
la  chute  des  cheveux  •  on  la  mêloit  quelques  fois  avec  le  Lcidamtm . 
Cette  huile  eft  fort  en  ufage  en  Efpagne  ,  fuivant  le  témoignage  de 
Mr.  Rai  ,  où  le  fruit  vient  à  parfaite  maturité  •  ce  qui  n’arrive  pas 
à  celui  de  nos  Lentifques,  qui  ne  meuriffent  prefque  jamais ,  à  caufè 


des  Plantes  279 

de  la  froideur  du  climat.  Je  n’ai  jamais  pu  en  trouver  dans  une  par¬ 
faite  maturité.  On  fçait  que  le  maftich  eft  un  très-bon  aftringent> 
&  un  excellent  ftomachiqne  ,*  on  peut  confùlter  là  deffus  Schroder  , 
Hofman  ,  Ethmuller  ,  Mr.  Rai  ,  &  plusieurs  autres. 

Lepidium  latifolium  C.  B.  Pin.  97.  Lepidium  Pauli  J.  B .  U 
940.  Lepidium  Plinij  Dod.  Pempt.  7 16.  Les  François  l’apellent^ 
Pafferage.  On  trouve  cette  efpece  fur  le  haut  des  preds  du  Pont  de 
Béraud  ,  de  meme  que  dans  les  preds  de  Fenoüilleres  ,  de  la  Tlio- 
maftine  &  ailleurs* 

Lepidium  humile  ,  incanum ,  arvenfe  Inftit.  rei  herb.  21 6.  Dr  a - 
b  a  umbellata  ,  vel  Draba  major  ,  capitulis  donata  C.  B.  Pin.  109. 
Draba  multis ,  flore  albo  J.  B.  2.  939.  Arabis  fwe  Draba  ,  Naf- 
turtium  Babilomcum  Lob.  Icon.  224.  On  trouve  cette  efpece  prefque 
par  tout  aux  environs  de  la  Ville.  Jean  Bauhin  dit  que  les  François 
apellent  cette  efpece  Drave. 

Lepidium  gramineo  folio ,  five  Iberis  Inftit.  rei  herb.  21 6.  Ibe * 
ris  latiore  folio  G .  3?.  Pin.  97.  Iberis  J.  B.  2.  918.  Dod.  Pempt * 
714.  Cette  ef]3ece  croît  prefque  par  tout  fur  les  bords  des  champs 
8c  le  long  des  chemins. 

Mr.  de  Tournefort  a  obfervé  que  la  Pafferage  rougit  beaucoup  le 
papier  bleu  ,  &  qu’elle  eft  âcre  ,  aromatique  ,  dans  laquelle  en  trou¬ 
ve  le  goût  du  poivre  ,  &  de  la  moutarde.  Il  croit  que  le  fel  de  cette 
plante  aproche  de  la  nature  du  Terra  foliata  tartari  Muïleri  ,  qui 
eft  uni  dans  cette  plante  ,  avec  un  peu  de  fel  volatile  huileux.  Je  ne 
trouve  pas  que  les  Anciens  fe  foient  fèrvis  de  cette  plante  intérieure¬ 
ment.  Diofcoride  s’en  fervoit  extérieurement  pour  ceux  qui  font  travail¬ 
lez  de  la  feiatique  ,  &  de  la  douleur  de  rate  :  Parkinfon  affure  que 
les  femmes  de  la  Comté  de  Suffolk  en  Angleterre  fe  fervent  de  la  dé¬ 
co  étion  de  cette  plante  dans  la  Biere  ,  pour  faciliter  l’accouchement* 
Mr.  de  Tournefort  croit  que  cette  plante  eft  antifeorbutique &fto- 
macale  ,  &  très-bonne  pour  l’affe&ion  hipocondriaque  j  on  en  pré¬ 
pare  une  teinture  avec  l’efprit  de  vin  >  ou  une  ptifane  ,  pour  le  méj 
me  ufage.  On  aplique  aufti  fa  racine  pillée  &méléeavec  du  beurre  ^ 
fur  les  endroits  où  la  goûte  fe  fait  fentir, 

Leucanthemum  vulgare  Inftit.  rei  herb.  492.  Bellis fyîveftris 3 
caule  folio fo  ,  major  C.  B.  Pm.  261,  Bellis  major  Dod.  Pempt .  2 63* 
J.  B.  3.  114.  Les  François  l’apellent  Marguerite.  On  trouve  cette 
efpece  prefque  dans  toutes  les  prairies  qui  font  en  notre  terroir  j  fça- 
voir  ,  dans  celles  de  Fenoüilleres  ,  Encaignane  ,  la Thomafïine,  l’In¬ 
firmerie  ,  &c. 

Leucanthemum  montanum  ,  folio  obtufo  ,  crenato  Inftit.  rei 
herb.  492.  Bellis  montana  ,  folio  obtufo  ^crenato  C.  B.  Pin.  261.  Prc -» 
drom.  121.  Cette  plante  eft  aufti  très-commune,  on  la  trouve  en 
huantité  dans  les  Prairies  du  Tholonet  ,  du  Moulin  fouërt  ,  du  Pri- 
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gnon  &  ailleurs  ,  fur  les  bords  des  champs  humides. 

Leucanthemum  montanum  ,  minus  Inftit.  rei  herb.  492. 
Bellis  montana  ,  minor  J.  B.  3.  315.  Cette  efpece  croit  dans  l’en¬ 
droit  que  l’on  apelle  la  BouèJ'quo  de  la  Cremado  ,  au  Tholonet  ,  de 
même  qu’en  plufieurs  endroits  des  collines  de  Meireüil,  duPrignon, 
8c  ailleurs. 

Leucanthemum  vulgare  ,  caule  villis  canefcente  Inftit.  rei 
herb.  492.  Bellis  fiylvefins  ,  caule  folio fo  ,  hirfuto  ,  major  ,  acutiore 
folio  C.  B.  Pin.  161.  Mr.  Fouque  Profeffeur  Royal  Botanifte  ,  a  ob¬ 
ier  vc  cette  plante  dans  les  champs  qui  font  aux  environs  de  Pour- 
rieres. 

La  première  efpece  de  Marguerite  ici  marquée  ,  qui  eft  en  ufagc 
dans  la  Medecine  ,  a  un  goût  d’herbe  un  peu  falé  ,  comme  Mr.  de 
Tournefort  l’a  obfervé  :  Elle  ne  rougit  que  fort  peu  le  papier  bleu, 
elle  ne  donne  point  du  fel  volatile  ,  mais  feulement  du  fel  fixe  fort 
lixiviel  ,  plufieurs  liqueurs  acides  ,  beaucoup  d’huile  ,  8c  beaucoup 
de  terre  5  ce  qui  fait  conjecturer  à  Mr.  de  Tournefort  que  le  fel  de  cette 
plante  eft  de  la  nature  du  fel  de  corail  ,  ou  du  tartre  vitriolé  ,  uni 
avec  beaucoup  de  fouffre  ,  ce  qui  la  rend  fort  déterfive  &  aperitive  ; 
fa  décoétion  dans  de  la  biere ,  ou  de  l’eau  d’orge  fimple  ,  eft  très-bon¬ 
ne  pour  la  phthyfie ,  l’afthme ,  &  le  crachement  de  pus.  Cardilucius 
8c  Mindederus  l’eftiment  beaucoup  pour  les  maladies  qui  viennent  du 
trop  boire  froid ,  lorfque  le  corps  eft  trop  échauffé ,  ce  que  le  vulgaire 
entend  fous  le  nom  de  fang  caillé  :  En  ce  cas  il  faut  boire  la  décoc¬ 
tion  de  cette  plante  en  façon  de  Thé  ou  de  Caffé  ,•  elle  eft  aufti  fort 
vulnéraire  :  Cefalpin  fe  fert  de  l’onguent  fait  avec  le  fein  doux  ,  8c 
les  fleurs  de  cette  plante  ,  pour  guérir  la  teigne, 

L  E  u c  o  1  u m  Hefperidis  folio  Inftit.  rei  herb.  2 2  r.  Glafiifolia  Ci - 
choroides  J.  B.  fe9  Turritis  2.  Clufto  J.  B.  2.  8  3  <5.  Turrita  major. 
Plateau  cluf  hifi.  cxxvi.  On  trouve  cette  efpece  dans  le  bois  de  Val- 
fere  ,  &  au  valon  du  Dragon. 

Lfucoium  luteum  ,  vulgare  C.  B.  Pin.  202.  Leuco'ium  luteum , 
vulgo  Cheiri , flore  fimplicij .  B.  2.  872.  Leuco'ium  luteum  Dod.  Pempt. 
160.  On  l’apelle  en  François  Giroflier,  ou  Violier  jaune  fàuvage  ; 
nos  Provençaux  le  nomment  Garranier  jaune  fer  :  On  trouve  cette 
efpece  prefque  par  tout  fur  les  murailles  de  la  Ville,  &fur  celles  des 
vieux  édifices. 

Leucoium  anguftifolium  ,  Alpinum,  flore  fulphureo  Hort.  Reg* 
Parifi  Mr.  de  Beaumond  illuftre  Confulaire  ,  a  aporté  cette  efj3ece 
de  la  Combe  d’Apt. 

Lfucoium  maiitimum  ,  finuato  folio  C.  B.  210.  Leucoium  ma- 
ntimum  ,  magnum  ,  lati folium  J.  B.  2.  Leuco'ium  marinum  ,  majus 
Cluf.  Hifi.  298.  On  trouve  cette  plante  dans  l’ifle  du  Château  Dif, 
prés  de  Marfeille. 

Dr 
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De  ces  trois  elpeces  de  Violier  ,  je  ne  fçai  que  la  fécondé  qui  foit 
en  ufàge  dans  la  Medecine  ,  où  on  la  connoît  plus  facilement  fous  le 
nom  Arabe  de  Kelrl.  Elle  eft  amere  d’un  goût  d’herbe  falé  ,  elle  rou¬ 
git  affez  le  papier  bleu  :  Mr.  de  Tournefort  croit  (  après  l’Analyfê 
qü’en  ont  fait  Meilleurs  de  l’Academie  des  Sciences  )  que  cette  plante 
cft  remplie  de  fouffre  ,  de  fei  ammoniac  ,  &  de  particules  terreftres. 
Ses  fleurs  ont  une  vertu  relolutive  ,  &  anodine  :  On  en  pré¬ 
pare  à  cet  effet  une  huile  ,  dont  Mefué  à  donné  la  première  deferip^ 
tion.  Elles  font  aufïi  aperitives  ,  &  très-propres  pour  provoquer  les 
purgations  dans  les  Femmes  ,  chaffer  l’arriere-fais  &  le  fœtus  mort. 
Simon  Paulli  attribue  le  même  effet  à  toute  la  plante  ,  &  au  lue  ex¬ 
primé  &  tiré  d’icelle  ;  ce  qu’il  dit  après  Jean  Bauhin.  Ces  memes 
fleurs ,  félon  quelques-uns ,  font  cordiales  ,  &  très-bonnes  pour  forti¬ 
fier  les  nerfs.  L’huile  eft  d’un  trés-bon  ufage  dans  la  paralyfie  ,  & 
dans  le  rhumatifme.  Camerarius  eftime  beaucoup  la  conferve  des 
fleurs  de  Kelrl  ,  à  fleur  double  ,  prife  au  poids  d’un  gros  ,  avec  fix 
onces  de  l’eau  diftilée  des  mêmes  fleurs  ,  pour  fe  garantir  des  accidens 
de  l’apoplexie  ,  &  pour  prévenir  la  paralyfie.  Soame  ,  après  Reuf- 
ner ,  dans  l’Hiftoire  generale  des  plantes  de  Mr.  Raï ,  affure  qu’un  Evê¬ 
que  de  Trente  avoit  reffenti  de  très-bons  effets  de  ce  remede  ,  quoL 
qu’il  ne  dife  pas  fi  c’étoit  de  l’efpece  à  fleur  double ,  ou  de  la  commune 
dont  il  fe  fervoit. 

Lichen  Diofcoridis ,  &  Plinij  fecundus  ,  colore  cinereo  Col.  Parti 
j.  ^  1.  Mufcus  crufiæ  modo  arboribus  adnafeens  ,  colore  cinereo  C.  B. 

Pm.  361. 

Lichen  Diofcoridis  &  Plinij  fecundus,  colore  viridante  Col.  Parti 
î.  331.  Mufcus  crufiæ  modo  arborlbus  adnafeens  ,  colore  viridante  C. 

B.  Pin..  $61. 

Lichen  Diofcoridis ,  8c  Plinij  fecundus ,  colore  flavefeente  Col.  Paît* 

1.  331.  Mufcus  crufiæ  modo  arborlbus  adnafeens  ,  colore  flavefeente  fl. 
B.  Pin.  361»  Mufcus  crufiæ  modo  arborlbus  adnafeens  ,  flavus  Raï 

Hlfi.  ll6>  ,  .vt 

L  ic he n  cruftæ  modo  arboribus  adnafeens , pullus  Inftit.  rei  hem* 

548.  Mufcus  crufiæ  modo  arboribus  adnafeens  ,  pullus  Rai  HIJL 

Lichen  cruftæ  modo  arboribus  adnafeens ,  tenuiter  divifus  Inftit* 
rei  herb.  5.  48.  Mufcus  crufiæ  modo  arboribus  adnafeens  ,  cinereus , 
molllor  &  In  angufilores  laclnlas  divifus  Raï  Hlfi.  16. 

Lichen  arboreus  five  Pulmonaria  arborea  J.  B.  3.  759*  Mufi 
eus  pulmonanus  C.  *2?.  Pm »  3^1*  Pulmonaria  Eod.  P  empt.  474' 

monaire  de  Chêne.  .  ..... 

Lichen  Pulmonaria  ,  cinereüs ,  mollior ,  in  amplas  lacmias  divi¬ 
fus  Inftit.  rei  herb.  549.  Lichen  cinereus  flaBucœ  folio  Elem.  Bot.  438* 

A.B. 
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On  trouve  toutes  ces  efpeces  ,  avec  plusieurs  autres  que  j’ai  négli¬ 
gé  d’obferver ,  dans  les  Forêts  d’Ollieres  ,  de  Rians  ,  de  la  Garduelle, 
dans  celles  de  Jouques,  de  la  Verdiere  à  bled  ,  &  dans  la  foreftqui 
eft  au  deffus  de  la  montagne ,  de  même  qu’à  St.  Julien  ,  &  dans  plu- 
fieurs  endroits  où  il  y  a  des  forefts  de  Chefne  vert  ,  &  de  Chefne  blanc, 
parmi  lefquelles  efpeces  ,  j’ai  obfervé  la  fuivante  ,  qui  eft  très- 
commune. 

Lichen  cinereus  ,  vulgaris  ,  capillaceo  folio  ,  minor  Inftit.  rei 
herb.  y  50.  Mufcus  arboreus  cum  orbiculis  C.  B.  Pin.  3 di.  Mufcus 
querus  fruticofus  r^o<puXXov  Col.  Part.  1.  333.  ^Mufcus  arboreus  >  pel- 
iatus  ,  &  fcutellaris  jf.  B.  3.  7Ô4. 

Parmi  toutes  ces  efpeces  de  Lichen  ,  celle  qui  eft  apellée  Lichen 
arboreus  ,  feu  Pulmonana  arbore  a  ,  par  J.Bauliin  ,  eft  la  plus  en  ufa- 
ge  dans  la  Medecine.  Elle  eft  aftringente  &  vulnéraire  ,  elle  arrête 
le  fang  ,  &  tout  autre  flux  ,  on  s’en  fert  heureufement  dans  le  cra¬ 
chement  de  fang,  dans  l’hemophtifie ,  dans  l’afthme  &  dans  la  toux; 
on  la  donne  en  poudre ,  ou  en  fyrop ,  ou  dans  l’eau  que  l’on  en  diftille  : 
On  doit  préférer  celle  qui  croît  fur  le  Chefne  ,  à  celles  qui  naiffent 
fur  les  Heftres ,  ou  fur  les  rochers  ,  ou  fur  d’autres  arbres  :  C’eft  avec 
cette  efpece  qu’André  Golius  Marchand,  fut  guéri  d’une  jauniffe  que 
les  plus  habiles  Médecins  n’avoient  pu  guérir,  en  faifant  bouillir  dans 
de  la  biere  une  poignée  du  Pulmonaire  de  Chefne  ,  jufqu’à  la  con- 
fomption  de  la  moitié  ,  dont  il  prenoit  foir  &  matin  treize  cueïl- 
lerées  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  Journal  d’Alemagne  ann.  3. 
obf  290.  On  peut  faire  la  decodion  dans  de  l’eau  commune,  & 
s’en  fervir  de  la  même  maniéré. 

Lichen  petræus  latifolius ,  five  Hepatica  fontanaC.  B.  Pin.  362. 
Lichen  five  Hepatica  font ana  J.  B.  75  8.  Lichen  five  Hepatica  vul¬ 
garis  Parkinfon.  Le  vulgaire  la  connoît  fous  le  nom  d’Hepatique, 
quoique  ce  nom  lui  foit  commun  avec  le  Trifolium  Hepatica  diBum  , 
que  quelques-uns  de  nos  Provençaux  apellent  auffi  VHerbo  d’aufegê  : 
On  trouve  1  "Hepatica  fontana  dont  nous  parlons  ,  dans  plufieurs  grot¬ 
tes  humides  des  collines  des  environs  de  là  Ville  ,  de  même  que  fur 
les  bords  de  quelques  fontaines  ,  comme  à  celle  du  Prignon  ,  del’In- 
fernet,  delà  Métairie  deMr.de  St.  Marc  au  Tholonct.  Cette  plante 
entre  dans  la  compofition  du  fyrop  de  cichorée  ;  elle  a  un  goût 
aqueux  ,  mêlé  d’un  peu  d’amertume  ,  avec  affez  d’aftridion.  Elle 
paffe  pour  un  bon  remede  hépatique  ,  principalement  lorfque  (  feicn 
les  Anciens  )  le  foye  eft  travaillé  d’une  intempérie  chaude  &  feichc  ; 
où  ,  félon  les  Modernes  ,  la  maffe  du  fang  eft  trop  acre  ,  par  l’abon¬ 
dance  des  fels  âcres  qui  y  dominent  ;  dans  ce  cas  nôtre  Elepatique 
eft  un  trés-bon  remede  :  On  s’en  fert  aufli  dans  les  obftrudions  &  in¬ 
flammations  de  foye,  dans  lajaunifïe ,  dans  la  galle ,  dans  la  fièvre  len¬ 
te  ,  fur  tout  fi  on  la  donne  en  decodion  dans  du  petit  laid ,  en  affez 
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bonne  quantité  ,  comme  faiioit  Cefalpin,qui  en  donnoit  jufqu’àdeux: 
livres  de  la  decodion  dans  une  feule  prifè ,  ce  qui  procuroit  une  douce 
évacuation  ,  &  lui  a  fait  croire  cette  plante  purgative  ,  quoique 
lèlon  Hofman  ,  elle  ne  foit  pas  plus  purgative  que  le  petit  laid.  On 
le  fert  aufli  de  cette  plante  extérieurement  pour  arrêter  le  fang  :  C’efl: 
par  fa  vertu  aflringente  ,  qui  lui  eft  commune  avec  toutes  les  autres 
efpeces  de  Lichen ,  qu’elle  produit  cet  effet  que  l’on  doit  raporter  a  fes 
parties  terreflres. 

Lichen  pixidatus ,  major  Inflit.  rei  herb.  549.  Mufcus pyxïoïdes 
terrefirh  C.  B.  Pm.  3  61.  Mufcus  pyxldatus  J.  B.  3.  767.  Mufcus 
terre  fris ,  pyxidatos  alabaflnculos  imitatus  Lob .  le  on.  167.  On  trou¬ 
ve  cette  efpece ,  de  même  que  la  fuivante ,  dans  les  petites  forefts  ou 
devens  de  Vauven  argues ,  de  Rians  &  de  Pourrieres  ,  comme  aufli  fur 
les  collines  du  Monteiguez. 

Lichen  pyxidatus  ,  minor  Inflit. rei  herb.  549,  Mufcus pyxïoï- 
des  ,  Saxatilis  C.  B.  Pin.  361.  Prodrom.  152.  J.  B.  3.  707.  On 
trouve  cette  efpece  dans  les  endroits  apellez  Garrigues  du  Monteiguez  , 
8c  dans  celles  de  Saint  Marc  ,  de  Jaumegarde  ,  du  Tholonet  ,  8c 
ailleurs. 

Ligusticüm  five  Piler  montanum ,  anguflifolium  C.  B.  Pin  1 6zh 
Les  François  l’apellent  Liveche.  On  trouve  cette  efpece  de  Liveche 
fur  le  haut  de  la  montagne  de  Ste.  Vidoire  ,  dans  l’endroit  apellé 
Lou  Claufon  ,  ou  aux  environs. 

Ligusticum  Cicutæ  folio,  glabrum  Inflit.  rei  herb.  723.  Sefelï 
C'icutæ  folio ,  glabrum  J.  B.  Pin.  161.  Sefeli  Alpmum  ,  froe  montanum 
1.  Clufio  folio  fplendente ,  flofcults  albis  J.  B.  3.  Part.  2.  168.  Sefelï 
i.  montanum  Pannonicum  Cluf.  Hift.  exem.  On  trouve  cette  ef¬ 
pece  dans  le  quartier  du  terroir  de  Rougnes  ,  apellé  Vaufero ,  auprès 
de  la  Métairie  de  Mr.  de  Rougnes  ;  elle  a  été  indiquée  à  Mr.  Fouque 
Profeffeur  Royal  Botanifte,  par  Mr.  de  Tournefort. 

Je  ne  crois  pas  que  la  première  efpece  de  Liveche  ici  marquée , 
loit  differente  pour  la  vertu  ,  de  celle  que  C.  Bauhin  apelle  Lïgufli - 
cum  quod  Sefelï  officïnarum  j  8c  Jean  Bauhin  fon  frere  ,  Sefelï  five 
Siler  montanum  bulgare  :  La  femence  de  celle-ci  eft  fort  âcre  &  pi¬ 
quante  au  goût  :  Bodeus  à  Stapel  &  Dodonée  ,  croient  qu’elle  eft  bon¬ 
ne  pour  provoquer  les  purgations  aux  Femmes  ,  8c  pour  pouffer  les 
urines  ;  par  fon  fel  volatile  huileux,  elle  difîipe  les  flatuofitez  del’eflo- 
mach  &  des  inteflins  ,  aide  8c  rétablit  la  digeftion  :  On  attribué  les 
mêmes  vertus  aux  racines  ,  quoique  dans  un  degré  plus  inferieur. 

LigustrumJ.  B.  t.  y  2  8.  Liguflrum  Germanicum  C.  B.  P  in. 
475.  Les  François  l’apellent  Troène,  &  les  Provençaux  Olivier fau- 
vage.  Ses  feuilles  font  adflringentes  ,  ameres,  8c  rougiffentun  peu 
le  papier  bleu,  les  fleurs  &  les  fruits  le  rougiflent  davantage  ;  Mr.  de 
Tournefort  croit  que  le  fel  alumineux  qui  efl  mêlé  avec  beaucoup  du 
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fouffre  dans  les  feuilles  de  cette  plante  J  fe  develope  dans  les  fleurs , 
Sc  dans  les  fruits  ;  on  en  tire  autfi  un  peu  d’efprit  urineux  ,  que  l’on 
trouve  auffi  dans  l’alum ,  qui  félon  Mr.  Homberg ,  dans  l’Hiftoire  de 
l’Academie  des  Sciences  ,  eft  un  moyen  urineux. 

On  fe  fert  des  feuilles  &  des  fleurs  pour  déterger  les  ulcérés  du 
gozier ,  &  pour  en  apaifer  l’inflammation  ,•  elles  font  très-utiles  pour 
tous  les  maux  de  gorge  :  On  en  préparé  une  decoètion  avec  les  feuil¬ 
les  8c  les  fleurs  ,  le  fuc  exprimé  en  eft  encore  plus  efficace  :  L’eau 
diftilée  des  fleurs  eft  très-bonne  pour  adoucir  l’inflammation  des  yeux , 
pour  deffeicher  les  ulcérés  ,  &  pour  arrêter  le  crachement  de  fang , 
8c  les  autres  hémorragies.  La  decoètion  des  feuilles  fert  auffi  pour 
rafermir  les  dents  dans  l’affeètion  fcorbutique  :  J’ai  apris  d’un  ancien  Pra. 
ticien ,  que  l’écorce  de  la  racine  de  cette  plante  étoit  propre  pour  arrêter 
la  chaudepiffe ,  après  avoir  fait  les  remedes  convenables,  il  faut  en  faire 
une  decoètion  ,  dont  on  prend  deux  verres  par  jour  ,  un  le  matin  a 
jeun  ;  l’autre  ,  quatre  heures  après  le  dîner.  Les  fleurs  expofées  dans 
une  bouteille  au  Soleil ,  &  arrofées  par  intervalle  d’un  peu  d’huile  d’o¬ 
live  ,  donnent  un  baume  excellent  pour  guérir  les  écrouelles  ,  &  les 
vieux  ulcérés  1  C’eft  ce  que  "Velfehius  Médecin  Allemand  ,  nous  af* 
fure  avoir  vu  heureufement  pratiquer  a  une  Femme  en  Italie. 

L  1  l  1  u  m  floribus  reflexis  ,  montanum  ,  flore  rubente  C.  B.  Pin. 
77.  Lihum  flore  nutante  ,  ferrugineo ,  majus  &  minus  J.  B.  2.  691. 
L'ilium fflveflre  Dod.  Pempt .  201.  On  trouve  cette  efpece  deMar- 
tagon  dans  les  petites  forêts  ,  dites  Devens  d’Efparron  de  Pallieres , 
au  deffus  de  la  grande  allée,  dans  celle  deRians,  apellée  le  petit  De¬ 
vens  ,  dans  celle  de  Vauvenargues  :  On  en  trouve  en  plus  grande 
quantité  dans  le  bois  de  la  fainte  Baume.  Mr.  Raï  affure  que  la  ra¬ 
cine  de  cette  plante  eft  diurétique  5  il  y  a  lieu  de  croire  que  cette 
plante  a  les  mêmes  vertus  que  le  Lis  commun  ,  qui  eft  une  plante 
fort  commune  ,  &  d’un  très-grand  ufage  dans  la  Medecine  :  Sa  bul¬ 
be  ,  de  même  que  fes  fleurs  ,  font  remplies  d’un  fuc  mucilagineux , 
chargé  d’un  fel  volatile  akalin,  ce  qui  rend  cette  plante  émolliante, 
refolutive  &  très-propre  à  amener  les  abfcez  à  maturité.  La  poudre 
feiche  de  fes  fommites  jaunes ,  données  dans  de  l’eau  diftilée  des  fleurs , 
où  dans  de  l’eau  de  canelle ,  ou  dans  du  vin  ,  facilite  l’accouchement , 
à  ce  qu’en  dit  Simon  Pauli.  L’eau  diftilée  des  fleurs  ,  eft  (  fuivant 
Schroder)  très-bonne  pour  l’afthme  ,  pour  la  toux  ,  &  pour  les  au¬ 
tres  maladies  du  poumon  :  On  s’en  fert  auffi  pour  netoyer  la  face,  en 
y  ajoutant  un  peu  de  l’huile  de  tartre  ,  avec  du  camphre.  On  pré¬ 
paré  auffi  une  huile  des  fleurs  par  infufion  ,  qui  eft  anodyne ,  8c  tres- 
bonne  pour  calmer  les  douleurs  ,  8c  relâcher  la  tenfion  des  fibres  , 
lorfqu’elles  fouffrent  des  fortes  crifpations.  Ethmuler  prétend  que 
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cette  huile  eft  trés-efficace  pour  confolider  les  playes  récentes.  On 
fçait  que  les  bulbes  de  Lis  lont  excellentes  pour  ramollir  Ôc  procurer 
la  maturité  des  abfez  ,*  elles  entrent  dans  tous  les  cataplafmes  émo- 
lients  &  maturatifs  :  Mr.  Raï  raporte ,  après  Gérard ,  que  le  pain  d’or¬ 
ge  ,  paitri  avec  le  fuc  defes  bulbes  ,  eft  trés-bon  pour  guérir  l’hydro- 
pyfie  ,  ft  on  en  continue  l’ufage  pendant  un  ou  deux  mois  :  Il  allure 
encore ,  après  le  même  Auteur  ,  que  le  lue  de  ces  memes  Bulbes  pris 
pendant  trois  jours  avec  du  vin  ,  fait  pouffer  le  venin  de  la  pefte. 

L  1  lium  convallium  album  C.  B.  304.  Ltltum  convalhum  vuL 
go  J.  B.  3.  531.  Ltltum  convallium  Dod.  Pempt .  205.  Muguet 
à  fleur  blanche.  Nos  Provençaux  apellent  Muguet  la  fleur  de  YHya- 
cinthus  ,  qui  eft  fort  different  ,  comme  Pon  voit  ,  du  Muguet  des 
François.  Mr.  Saurin  affure  que  cette  plante  eft  affez  commune 
dans  le  terroir  de  Colmars  ;  elle  vient  proche  de  la  riviere  ,  ou  tor¬ 
rent  de  la  Lenco  ,  8c  dans  le  quartier  dit  Lambournet ,  dans  des  lieux 
humides  ôc  couverts  d’arbres  i  parmi  les  Mélézes  ,  &  au  deffous  des 
rochers.  On  a  lieu  de  croire  que  cette  plante  eft  de  celles  qui  ont 
été  inconnues  aux  Anciens  :  Ses  fleurs  font  aujourd’hui  d’un  très-grand 
ufage  dans  la  Mcdecine.  Mr.  de  Tournefort  croit ,  après  PAnaiyfe 
qu’en  ont  fait  Mrs.  de  l’Academie  Royale  des  Sciences ,  qu’elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  ammoniac  ôc  de  fouffre  ,  modérez  par  un 
peu  de  terre.  Tous  nos  Auteurs  conviennent  que  les  fleurs  de  Muguet 
font  aperitives  &  céphaliques  :  Elles  font  excellentes  pour  les  mala¬ 
dies  du  cerveau  ,  telles  que  font  l’apoplexie,  l’épylepfie,  le  vertige, 
la  paralyfie.  Plufieurs  même  les  rangent  parmi  les  cordiales.  On 
en  préparé  une  conferve  ,  une  eau  diftilee  ,  un  efprit  tire  des  flcuis, 
après  avoir  fermenté  ,  comme  Pon  peut  voir  dans  Schioder  :  Celui 
que  Pon  tire  avec  l’efprit  de  vin ,  eft  excellent  pour  faire  la  teintuieou 
effence  d’ Ambre-gris ,  comme  nous  l’aprenent  Ethmuler  ,  &  Mr.  de 
Tournefort.  Cet  efprit  ou  effence  eft  un  trés-bon  rçmede  pour  ani¬ 
mer  la  virilité  dans  les  perfonnes  âgees  ,  Ôc  pour  calmer  la  fiayeur 
des  Hypocondriaques.  Simon  Paulli  fe  fervoit  de  l’efprit  de  Muguet 
pour  l’épilepfie  des  Enfans  ,  dont  il  oignoit  toute  1  epine  du  dos* 
On  prépare  aufli  par  Pinfufion  des  fleurs  dans  le  vinaigre  ,  un  trés- 
bon  remede  pour  les  défaillances  de  cœur  ,  ôc  pour  fe  garentir  de  la 
pefte,  en  frottant  dud.  vinaigre  les  narrines*  Ces  mêmes  fleurs  fer¬ 
vent  à  faire  éternuer  :  Mais  les  racines  font  plus  eneigiques  poui  cet 
effet.  Je  ne  dis  rien  de  l’extrait  préparé  des  fleurs  ,  non  plus  que  de 
l’huile  par  infufion  ,  puifqu’ils  ne  font  guere  en  ufage  chez  nous. 

Li  lium  miniatum ,  odorum  ,  anguftifolium  C.  B.  Pin.  7  9*  bïdar  - 
ta  ?on  Pompomj  Cluf.  cur .  pojler.  Martagon  P  omponeum ,  five  Ltltum 
præcox  &  Ltltum  Macedontum  Pank.  Mr.  Sauiin  a  tiouve  cette 
belle  plante  dans  les  montagnes  de  Peyrefc  ôc  d  Entrevaux. 

L  ilium  floribus  reflexis ,  variis  flve  tertium  C.  B,  Pin.  78,  Li- 
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hum  M'ontanum  feu  Sylveflre  tertium  Cluf  Ltlium  montcimm ,  maxt- 
mum  ,  polyanthos  varie gatum  Eyfl.  eut  flos  antequam  explicatur  forjs 
carneus  ,  explicatus  intus  albus ,  notis  purpureis  infigmtur.  Je  crois  que 
c’eft  ici  l’efpece  que  nous  connoiffons  fous  le  nom  de  Martagon  grisr 
delin. 

L ilium  flavum  ,  ânguftifolium  C.  B.  Pin.  7  y .  Lilium  nutante  flo¬ 
re  ,  flavo  J.  B.  i.  697.  Ltlium  montanum  >flavo  flore  Lob.  adv.Part. 
2.  5 o  Ces  deux  dernieres  efpecesfont  affez  communes  dans  le  De- 
vens  de  Colmars  ,  à  Mounier  ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  Saurin  ,  qui 
m’a  alfuré  qu’il  a  connu  par  Ion  expérience ,  que  la  diverfité  des  lieux 
fait  la  différence  des  couleurs  des  fleurs  de  Martagon ,  qui  varie  par 
confequent  en  le  tranfplantant  $  ce  que  l’on  doit  entendre  des  blancs, 
des  jaunes,  &  des  gridelins ,  &  non  point  du  Martagon  Pomponeum 
ci-deffus  marqué,  qui  ne  perd  jamais  fa  couleur  rouge  ,  plus  ou  moins 
foncée. 

L  1  l  1  o -  Afphodelus  ,  Phæniceus  Parle,  part.  148.  L'ilium  rubrum  ^ 
Afphodeli  radice  C.  B.  Pin.  80.  Lilium  Afphodeli  radice  Phæniceum 
five  Lilio- Afphodelus  quibufdam  J.  B.  2.  7  01.  Mr.  Fouque  Profef* 
feur  Royal  Botanifte,  a  trouvé  cette  plante  dans  les  champs  des  en¬ 
virons  de  Pourrieres.  On  l’apelle  en  François  Lifafphodele. 

Limodorum  Auftriacum  Cluf  Pann.  241.  Orchis  abortiva , vio¬ 
lacé  a  C.  B.  Pin.  8  6.  Orobanche  ,  nido  avis  afflnis  pfeudo  Xu^cj'copov 
Auftriacum  J.  B.  2.  782.  J’ai  trouvé  cette  plante  dans  le  petit  bois 
de  la  Magdelaine  ,  ou  de  Bachiaffe ,  qui  effc  fur  le  bord  de  la  riviere 
de  l’Arc  ,  vis  à  vis  de  la  Métairie  des  RR.  Peres  de  l’Oratoire.  Mr. 
Fouque  Profeffeur  Royal  Botanifte  l’a  aufti  trouvée  fur  les  bords  de 
l’allée  qui  eft  au  derrière  de  la  maifon  des  memes  Peres  de  l’Oratoire 
à  Notre-Dame  des  Anges. 

Limon ium  maritimum  ,  majus  C.  B.  Pin.  192.  Limonium  ma- 
jus  multis ,  aliis  Behen .  rubrum  J.  B .  3.  Append 1  8  76.  Valenanæ  ru- 
brœ  fimilis  pro  Limonio  miffa  Dodon .  Pempt.  351.  On  trouve  cette 
plante  dans  le  terroir  de  Marignane  ,  au  deffous  du  Village  ,  à  l’en¬ 
droit  apellé  la  Palus. 

Limonium  maritimum ,  minus ,  foliolis  cordatis  C.  B.  Pin.  192. 
Prod.  99.  J.  B.  3.  app.  877.  J’ai  trouvé  cette  efpece  fur  le  bout  du 
vallon  dit  de  Lauruou  à  Marfeille,  &  en  plufieurs  autres  endroits  du 
bord  de  la  Mer. 

Limonium  parvum  ,  Bellidis  minoris  folio  C.  B.  Pin.  192.  Li¬ 
monium  pumilum  Cluf  Hift.  lxxxii.  J’ai  trouvé  cette  plante  à  Me- 
rueilles ,  fur  les  bords  de  l’eftang. 

Limonium  minus  ,  annuum  ,  bullatis  foliis  vel  Echioïdes  Bot. 
Monfpel.  Limonium  maritimum  ,  annuum  ,  foliolis  bullatis  Hort.  Reg. 
P arif  On  trouve  cette  efpece  à  Montredon  à  Marfeille,  &  dans  les 
Ifles  voifines. 
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Limonium  marinum , fruéticofùm  , hirfùtum Boccon. Rar. planta 
26.  On  trouve  dans  les  mêmes  Illes  cette  plante,  où  nous  avons  re¬ 
marque  autre  fois  plufteurs  autres  différences  ,  dont  nous  avons  perdu 
la  mémoire. 

Limonium  maritimum ,  minimum  C.  B.  Pin.  192.  'Trodr.  99. 
J»  B.  3*  app*  877*  Boccon.  ranor.  plant.  2 y.  On  trouve  cette  efpece 
fur  la  pointe  du  rocher  de  Tête  de  More,  dit  la  Croizette  ,  à  Mar- 
feille. 

L 1  n  A  R  I A  fegetum  Nummulariæ  folio ,  villofo  Inftit.  rei  herb.  1 69. 
Platine  foho  fubrotundo  C.  B.  Pm.  161.  Platine  maf  folio  fubrotundô 
J.  B.  3.  Veronica  focmma  Fuchfij  fwe  Platine  Dod.  Pempt.  42.  Les 
François  apellent  cette  plante  Velvote  ,  elle  eft  très-commune  dans 
les  champs  gras  &  dans  les  prairies. 

L  1  n  a  r  1  a  fegetum  Nummulariæ  folio  ,  aurito  ,  &  villofo  ,  flore 
luteo  Inftit.  rei  herb.  ibidem.  Platine  folio  acummato  in  bafi  auncula - 
to  ,  flore  luteo  C.  B .  Pin.  253.  Platine  fæmma  folio  anguloflo  fl.  B.  3; 
372.  Platines  altéra  Icon.  Dod.  Pempt.  42.  On  trouve  dans  les  mê¬ 
mes  endroits  cette  fécondé  efpece. 

L  1  n  a  r  1  a  fegetum  Nummulariæ  folio  ,  aurito  &  villofo  ,  flore 
cæruleo  Inftit.  rei  herb.  ibidem  Platine  folio  acummato  flore  cœ- 
ruleo  C.  B.  Pm.  253.  J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  les  prairies  dé 
Luynes ,  &  de  celles  qui  font  le  long  de  la  riviere  de  l’Arc  ,  proche 
les  Moulins  du  Chapitre  ,  &  de  celui  de  Mr.  Dalbert  Confeiller  eii 
Parlement» 

L  1  n  a  r  1  a  heaeraceo  folio ,  globofo  ceu  Cymbalaria  vulgaris  Inftit. 
rei  herb.  169.  Cymbalaria  flofculïs  pur  pur afcentïbus  J.  B.  3.  68  y. 
Cymbalaria  Italica  ,  folio  hederaceo  Lob.  Icon.  61  y.  Mr.  Bertrand 
Me.  Apoticaire  de  cette  Ville ,  m’a  aporté  cette  plante  de  Marfèille, 
qu’il  a  trouvée  fur  les  murailles  de  l’Eglife  Collegiale  de  Notre-Da¬ 
me  des  Acoules  ,  du  côté  du  Nord  ,  où  elle  vient  en  affez  grande 
quantité  ,  tant  fur  celles  de  la  petite  Nef  de  l’Eglife  ,  que  fur  celles 
de  la  grande  :  Les  fleurs  de  cette  plante  font  d’une  couleur  purpurine 
fort  claire ,  que  nous  apellons  vulgairement  couleur  de  chair ,  &  non 
point  d’une  couleur  jaune  ,  ou  jaune  vert  ,  comme  l’ont  écrit  Ma- 
theole  &  Lobel  ,*  ce  qui  les  a  trompez  ,  c’eft  la  couleur  jaune  des 
deux  petites  éminences  ,  qui  fervent  d’étamines  à  la  fleur  :  Le  pre¬ 
mier  affure  que  cette  plante  mangée  en  falade  ,  eft  très  bonne  pour 
arrêter  l’écoulement  des  fleurs  blanches. 

Lin  aria  Bellidis  folio  C.  B.  Pin.  212.  Linarue  ahquatenus  fi - 
milis  folio  bellidis  J.  7>.  3.  459.  Linana  odorata  Dod.  Pempt.  184. 
Mr.  Bertier  m’a  communiqué  cette  plante ,  qu’il  a  reçue  de  Mr.  Guey- 
rard  ,  qui  l’avoit  trouvée  au  premier  valon  après  le  pas  de  Trui,  au 
delà  de  la  Barre  de  Roquefeüil. 

Linaria  faxatilis ,  Thymi  folio  Inftit.  rei  herb.  17 1.  Mr.  Fou- 
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Que  Profeffeur  Royal  Botanifte  ,  m’a  communique  cette  jolie  efpece 
àc  Linaire  ,  elle  lui  a  été  envoyée  de  Colmars  par  Mr.  Saurin ,  qui 
l’a  trouvée  dans  les  Montagnes  dud.  Colmars.  On  peut  jetter  les 
yeux  fur  la  figure  que  j’en  ai  fait  graver. 

La  Velvote  efi  une  des  plus  utiles  plantes  que  l’on  aye  dans  la 
Medecine  ,  quoique  fon  ufage  loit  fort  néglige  par  nos  Médecins  : 
Ses  feuilles  font  d’un  goût  amer  ,  8c  un  peu  ftiptique  ;  leur  odeur  a 
quelque  chofe  d’huileux  :  Mr.  de  Tournefort  ,  qui  a  parfaitement 
bien  connu  les  vertus  de  cette  plante  ,  a  obfervé  que  fon  fel  efi:  apro- 
cliant  de  celui  de  la  terre  ,  mais  il  efi  joint  avec  beaucoup  de  fouf- 
£-e  ,  &  de  parties  terreftres  :  Il  affûte  après  fa  propre  expérience  ,  8c 
celle  de  Lobel  &  Pena,  que  cette  plante  efi  vulnéraire  ,  adoucifiante 
&  déterfive  ,•  elle  purifie  le  fang  ,  &  rétablit  le  baume  du  fang ,  ou 
de  la  vie  •  qui  ,  félon  lui  ,  confifte  dans  un  fouffre  modifié  ,  par  un 
fel  âcre  5  ce  qui  fait  qu’elle  efi:  excellente  pour  laguerifon  des  écrouel¬ 
les  ,  de  la  lepre  ,  du  cancer  ,  ou  ulcérés  chancreux ,  la  goûte  ,  l’hy- 
dropifie  :  On  fait  boire  aux  malades  deux  fois  par  jour  trois  onces 
du  lue,  ou  fix  onces  de  l’eau  diftilee  au  Bain-Mai  ie  ;  On  en  peut  faire 
auffi  la’  Teinture  avec  l’efprit  de  vin  ;  8c  l’on  prépare  aufii  l’extrait, 
dont  la  dofe  efi:  d’une  dragme  :  Je  me  fuis  lervi  trés-fouvent  avec 
fuccez  des  feuilles  récentes  ,  apliquées  fur  la  partie  malade  >  pour 
guérir  les  vieux  ulcérés  des  jambes.  Mr.  de  Tournefort  nous  en  don¬ 
ne  un  onguent  qui  efi  très-excellent  pour  les  hemoiroides,  pour  les 
écrouelles  ,  8c  pour  toutes  les  maladies  de  la  peau  j  prenez  des  feuil¬ 
les  de  Velvote  ,  que  l’on  fera  macerer  pendant  24.  heures  ,  dans 
autant  de  vin  blanc  qu’il  en  faut  pour  les  couvrir  5  expiimez  le  fuc, 
8c  faites  le  bouïller  jufqu’à  la  diminution  du  tiers ,  y  ajoutant  autant 
du  fein  doux  qu’il  en  faut  pour  la  confiftance  d’onguent. 

L inaria  pumila  ,  vulgatior  ,  aruenfis  Inft.  rei  herb.  159.  An- 
ttrrhmum  aruenfe  ,  minus  C.  B.  Vw.  212.  Antirrhinum  minimum 
J.  "B.  3.  463.  Antirrhinum  alterum  ,  minimum  ,  repens  Lob.  Icon% 
460.  On  trouve  cette  plante  prefque  par  tout  dans  nos  champs. 

Lin  aria  faxatilis  ,  Serpilli  folio  Inftit.  rei  herb.  160.  Antirrhi- 
num  faxatile  ,  folio  Serpilli  C.  <~B.  Prodrom.  106.  Bot.  Monfpel.  J  ai 
trouvé  cette  plante  dans  l’endroit  apelle  le  Vallon  de  Vaumaie,dans 
le  terroir  de  Pourrieres  ,  de  meme  que  fur  les  montagnes  de  fainte  Vic¬ 
toire  8c  de  Roquefeuïl. 

Lin  aria  Capillaceo  folio  ,  odora  C.  B.  Pin.  213.  Linana  odo¬ 
rat  a  Monfpeffulana  J.  rB.  3.  459*  Linana  Caryophyllata  Camer. 
90.  On  trouve  cette  plante  prefque  par  tout  le  long  des  fentiers  * 
des  vergers  d’Oliviers  ,  des  moulieres  de  la  ‘Touëjfo  -,  8cc . 

Lin  aria  aruenfis,  cærulea  C.  B.  Pin.  213.  Linana  aruenfis > 
cærulea  ,  ereBa  C.  B.  Prodrom.  10 7.  Linana  odorata  Monfpejfula- 
na,  mmor  ,  cærulea  f.'B,  3.  461,  Cette  elpece  de  Linaire  cioit 
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dans  les  mêmes  endroits  que  la  précédente  ;  on  la  trouve  pourtant 
plus  fréquemment  dans  le  quartier  dit  des  Gipieres  ,  8c  en  allant  à 
l’endroit  dit  Lou  pey  blanc. 

L  1  n  a  r  1  a  quadrifolia ,  lutea  C.  B.  Pin.  Linaria  Tetraphylla ,  lu* 
te  a  ,  minor  Column.  Part.  1.  299.  Cette  efpece  eft  très-commune 
dans  tout  ce  terroir  ,  principalement  dans  toutes  les  petites  collines 
des  environs  de  la  Ville  ,qui  font  plantées  de  vignes  &  d’oliviers. 

L 1  n  a  R  1  a  pumila  ,  foliis  carnofis  ,  flofeulis  minimis  ,  flavis  C.  B* 
Pin.  213.  Linaria  lutea  ,parva  ,  annua  J.  B.  3*457-  Linaria  2.  Mo* 
ravtca  1.  Cluf.  Uifi.  321.  On  trouve  prefque  par  tout  cette  efpece, 

&  même  en  plus  grande  quantité  que  la  precedente. 

Linaria  pumila,  fupina  ,  lutea  C.  B.  Pin.  213.  Linaria  lu* 
tea  ,  parva  ,  ferpens  C.  B.  3.  457-  Linaria  Hifpamc a  F.Cluf.Hijh 
321.  Cette  plante  croît  dans  les  vergers  d’oliviers  qui  s’étendent  de* 
puis  Mauret  ,  la  LouéJJ'o  ,  jufquau  Coulombier  ,  on  la  trouve  auficn 
plufieurs  autres  differens  endroits  de  ce  terroir* 

Linaria  vulgaris  ,  lutea,  flore  majore  C.  B*  Pin.  212*  Lina* 
via  lutea  ,  vulparis  y.  B.  3*  45^*  Linaria  prior  Dod,  1  empt.  183* 
Linaire  ,  ou  Lin  fauvage.  Mr.  Fouque  Profeflfeur  Botanifte  a  trouvé 
cette  derniere  efpece  au  pied  de  la  montagne  de  Notre-Dame  des 
Anges  ,  fur  le  bord  du  chemin  qui  va  à  Marfèille  :  Je  ne  l’ai  jamais 
obfervée  dans  le  terroir  d’Aix.  C’eft  celle-ci  qui  eft  en  ufage  dans 
la  Medecine.  Mr.  de  Tournefort  affine  que  les  feuilles  de  cette  plan-* 
te  contiennent  beaucoup  de  fel  âcre  ,  fort  aprochant  du  fel  naturel 
de  la  terre  ,  qui  fe  trouve  mêlé  dans  cette  plante  ,  avec  une  notable 
quantité  d’huile  fætide  ;  c’elt  ce  qui  rend  cette  plante  refolutive  ,  8c 
adouciffante  :  L’eau  de  cette  plante  ,  8c  même  fon  fuc  ,  ou  fa  dé¬ 
codion  ,  eft  fort  diurétique  ;  on  s’en  fert  dans  l’hydropyfie  ,  dans 
la  jaunilfe  ,  8c  dans  les  obftrudions  du  foye  ,  luivant  le  témoignage 
deTragus  8c  de  Lobel.  Toute  la  plante  pilée,  apliquée extérieure¬ 
ment  fur  le  bas  ventre  ,  facilite  la  fortie  des  urines  dans  l’ftrangurie , 
ou  fupreflion  d’urine.  L’eau  diftilce  eft  excellente  pour  calmel  l’in¬ 
flammation  des  yeux  ,  comme  nous  l’ affure  Tragus.  La  plante  entiè¬ 
re  pilée ,  ou  fi  elle  eft  feiche  ,  bouillie  avec  des  fleurs  de  Camomille 
dans  le  laid  ,  fermée  dans  un  fachet  ,  eft  excellente  pour  adoucir 
la  douleur  des  hémorroïdes.  On  en  fait  auffi  un  onguent  ,  en  fai- 
fant  cuire  de  l’herbe  autant  qu’il  en  faut ,  avec  du  fein  doux ,  en  ma¬ 
niéré  que  l’onguent  devienne  vert  j  on  y  ajoute  un  jaune  d  œuf ,  que 
l’on  mele  exadement  avec  l’onguent  toutes  les  fois  que  l’on  veut  s’en 
fervir.  Comme  l’huile  d’Efcargot ,  félon  Reinier  Solenander  ;  celles 
de  Cloportes  ,  félon  Pierre  Borel  ,  font  merveilleufes  pour  adoucir  la 
douleur  des  homoroïdes  5  plufieurs  font  bouillir  une  quantité  fufîilan- 
te  de  cette  plante  dans  l’une  de  ces  huiles ,  qu’ils  coulent  enfuite ,  8c 
ils  v  diffolvent  un  jaune  d’œuf  durci ,  avec  autant  de  cire  neuve  fon- 
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due ,  qu’il  en  faut  pour  donner  la  confidence  d’onguent. 

Linum  fativum  C.  B.  Pin.  214.  Linum  J.  B.  3.450.  Linum  Ja- 
tivum  cœruleumLob .  lcon.  412.  Lin.  On  leme  le  Lin  dans  les  champs 
des  Villages  d’Auriol  ,  d’Aubagne  ,  ôc  ailleurs. 

L  1  n  u  m  fylveftre  ,  cærulum  ,  perenne  ,  noftras  Raij  H'ift. 
plant.  1073.  An  Lmum  perenne  ,  minus  ,  cœrüleum  cap'itulo  mino¬ 
re  Mortff.  Hijl.  Oxon.  Part.  1.  573.  j’ai  trouvé  cette  efpece  de  Lin 
le  long  des  murailles  du  jardin  des  Benediétines ,  dans  la  rue  non  pa¬ 
vée  ,  qui  fèpare  ce  jardin  de  celui  des  petites  Urfulines  :  Mr.  Fouque 
m’a  dit  avoir  obfervé  aufli  cette  plante  dans  les  prairies  de  l’infir¬ 
merie. 

Linum  fylveftre  ,  luteum  ,  foliis  fubrotundis  C.  B.  Pin.  Lmifo - 
ha  Campanula ,  lutea  J.  B.  2.  817.  Campanuïa  lutea ,  Limfoha ,  mon- 
tis  Lupi  j  flore  Volubil.  Lob .  lcon.  414.  Cette  plante  eft  allez  com¬ 
mune  lur  nos  collines  des  environs  de  la  Ville  ,  fur  tout  de  celle  de 
Mauret  ,  de  Barret  ,  du  Prignon ,  &c. 

Linum  Sylvcftre  ,  anguftifolium  ,  floribus  dilutè  purpurafcenti- 
bus  ,  vel  carneis  C.  B.  Pin.  214.  Linum  Sylveftre  anguftifolium ,  al¬ 
bum  j  Lmeis  m  umbilico  purpuras  J.  B.  3.  453.  Lmum  Sylveftre 
vi.  anguftifolium  Cluf.  H'ift.  318.  On  trouve  cette  efpece  dans  les 
collines  du  Monteiguez  ,  de  Barret  ,  du  Tholonet  ,  Scc. 

Linum  Sylveftre  ,  anguftifolium  ,  flore  magno  ,  albo  C.  B.  Pin. 
214.  Lmum  Sylveftre  ,  floribus  albis  Lob .  lcon.  413.  Cette  efpece 
eft  affez  commune  dans  le  terroir  du  Tholonet,  fur  tout  le  lone  des 
fentiers  de  la  Cremado  ;  on  la  trouve  auffi  à  la  Morée  ,  au  Montei¬ 
guez  ,  &  ailleurs. 

Linum  Sylveftre  ?  cæruleum  ,  folio  acuto  C.  B.  Prodrom.  107. 
Linum  Sylveftre  ,  cœruleo  amplo  flore  Bot.  Monfpel.  Cette  plante 
croît  abondamment  fur  les  hauteurs  des  collines  du  Prignon  }  du  Tho¬ 
lonet  ,  du  Monteiguez  ,  de  Barret ,  &c. 

Linum  maritimum ,  luteum  C.  B.  Pin.  214.  Linum  luteum  ^Nar- 
bonenfe  J.  "B.  3.  4  y  4.  Linum  fylveftre  Dodon.  Pempt.  434.  On 
trouve  cette  plante  fur  le  bord  de  la  riviere  de  l’Arc  ,  aux  quartiers 
de  Meyran  ,  &  de  Bacchiaffe  ,  ou  de  la  Magdelaine  ,  dans  les  en¬ 
droits  apellez  communément  les  1/cles  5  on  la  trouve  auffi  à  Luynes 
&  à  la  Beauvoifine. 

Linum  pratenfe ,  florib.  exiguis  C.  B.  Pin.  214.  Æfine  verna , 
glabra ,  flofcuhs  albis  ^vel  potius  Lmum  minimum  J.  B.  3.  455.  J’ai 
trouvé  cette  plante  dans  le  petit  Pré  du  Moulin  de  Roques-hautes  ; 
j’ai  obfervé  dans  la  fuite  qu’elle  croît  plus  abondamment  dans  les 
Prairies  de  la  Beauvoifine. 

Linum  foliis  afperis  ,  umbellatum  ,  luteum  Bot.  Monfpel.  164, 
Lithofpermum  Linanæ  folio ,  Monfpeliacum  C.  B.  Pin.  259.  P  a  (fe¬ 
rma  Lob.  J.  $.  454.  Cette  plante  croît  fur  le  haut  de  la  colline 
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de  Mauret  ,  on  la  trouve  aufli  le  long  des  fentiers  des  Vergers  d’O- 
liviers  du  Colombier  ,  8e  en  divers  endroits  du  Monteiguez  ,  8c  du 
Tholonet. 

L  inum  Syiveftre  ,  anguftis  ,  8e  denfioribus  foliis  ,  flore  minore 
C.  B.  Pin.  214.  Linum  fylveftre  ,  temtifolium  Lob.  Icon.  413.  Mr. 
Luc  de  Beaumont  Confulaire ,  m’a  afluré  d’avoir  vu  cette  plante  dans 
les  Prairies  du  Pont  de  Béraud  Je  n’ai  pourtant  jamais  peu  la  trouver 
dans  cet  endroit. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Lin  que  nous  avons  ici  marquées ,  il  n’y  a 
que  le  Lin  cultivé  ,  8e  le  Lin  purgatif ,  qui  foient  en  ufage  dans  la 
Medecine  :  C’efl:  principalement  de  la  femence  du  premier  que  l’on 
tire  de  très-bons  remedes  ;  quoique  Melué  feferve  de  la  toile  du  Lin 
ufee ,  pour  en  faire  un  onguent  pour  deffeicher  les  vieux  ulcérés  ;  pim* 
fleurs  après  l’avoir  brûlée ,  en  tirent  une  huile  pour  guérir  les  dartres , 
dont  on  les  oint  plufieurs  fois ,  ce  que  l’on  fait  au(fl  du  papier  blûlé. 
La  femence  du  Lin  efl  émolliante ,  refolutive  8e  anodine.  Elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile ,  chargée  d’un  peu  de  fel  volatile.  L’huile  que 
l’on  tire  par  expreffion  efl;  excellente  pour  faciliter  l’expeéloration  , 
8e  relâcher  la  crifpation  des  fibres  de  la  partie  affeétée ,  dans  la  pieu- 
refie  ,  la  peripneumonie  ,  l’efchinancie  ,  8c  même  la  pthifie  ,  fl  on 
la  donne  intérieurement ,  récemment  tirée,  au  poids  de  quatre  onces. 
Ce  remede  efl:  fort  recommandé  par  Ofman  ,  par  Reyger  ,  Ethmui- 
ler  8e  plufieurs  autres  Médecins  Allemans. 

On  s’en  fert  auffi  intérieurement  dans  la  colique ,  lorfqu’il  faut  ra¬ 
mollir  les  excremens  ,  8c  en  faciliter  la  fortie  •  on  peut  s’en  fervir  aufl 
fl  dans  les  lavemens  pour  le  même  mal  ,  comme  faifoit  Ruland.  La 
farine  préparée  de  cette  femence  entre  dans  la  plupart  des  cataplaL 
mes  refolutifs  ^  émollients  8c  anodins. 

Un  des  meilleurs  remedes  que  l’on  puiflfe  apliquer  fur  les  hémorroï¬ 
des  ,  dont  la  douleur  ne  peut  être  calmée  par  les  autres  remedes  , 
c’efl:  de  faire  un  cataplafme  avec  la  farine  de  feigle ,  mêlee  lui*  le  feu 
dans  de  l’huile  de  Lin  ,  en  y  ajoutant  au  fortir  du  feu  un  jaune  d  œuf 
frais  ;  Les  tumeurs  du  bas  ventre  peuvent  heureufement  être  gueries 
par  l’ufage  de  l’huile  de  Lin  ,  comme  il  efl:  raporté  dans  les  Ephe*» 
merides  d’Allemagne  ann.  3.  21 6.  C’efl:  de  la  fuye  de  la  lampe  dans 
laquelle  on  brûle  l’huile  de  Lin  ,  que  l’on  fait  l’Ancre  des  Impri¬ 
meurs.  , 

L’autre  efpece  de  Lin  qui  efl  en  ufage  dans  la  Medecine  ,  eft  le 

Linum  pratenfe  ,  flofeulis  exigés  C.  B.  Pin .  laquelle  efl:  purgative  8c 
fébrifuge  :  On  fait  infufer  fur  les  cendres  chaudes  demie  poignée  de 
l’herbe  entière  ,  dans  une  fuffifante  quantité  de  vin  blanc  ,  pendant 
la  nuit  ;  on  palfe  le  tout  par  un  couloir  ,  8c  on  prend  la  colature  au 
poids  de  fix  onces  :  Le  fuc  exprimé  de  la  même  plante ,  ou  la  pou¬ 
dre  de  la  plante  feiche  ,  produit  le  même  effet  •  elle  purge  doucement 
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les  ferofîtcz  ,  fi  on  y  ajoute  un  peu  de  crème  de  tartre  >  avec  une 
poignée  d’anis  ,  comme  nous  l’affure  Mr.  Raï. 

Lingua  Cervina  oiRcinarum  C.  B.  Pin.  353.  Phyllitis  feu  Lingua 
Cervina  vulgi  J .  B.  3.  756,  Phyllitis  vidgans  Cluf  Hift.  ccxm. 
Langue  de  Cerf.  Plufieurs  Praticiens  ,  après  Tragus  8c  Brunfeld, 
nomment  cette  plante  Scolopendna  8c  Scolopendrwm  ;  lequel  nom 
apartient  au  Ceterach  ,  ou  Afplenïum  j  c’eil  à  quoi  on  doit  pren¬ 
dre  garde  pour  éviter  un  équivoque  ,  lui*  tout  aujourd'hui  qu’on  le 
fert  fort  communément  de  cette  plante  ,  à  laquelle  la  plupart  du 
vulgaire  donne  mal  à  propos  le  nom  de  Scolopendre,  j’ai  trouvé  cet¬ 
te  plante  dans  les  endroits  ombrageux  &  humides  de  la  Foret  deRo- 
quefeuïl  jon  la  trouve  plus  abondamment  dans  celle  de  la  Sainte  Bau¬ 
me  ;  elle  croît  aufli  à  Montredon  ,  dans  le  terroir  de  Marfeille  ,  on 
nous  en  aporte  aulfi  quantité  des  Forets  de  Collobrieres. 

Quoique  cette  plante  ait  un  peu  d’aftriétion  5  on  connoît  par  ex¬ 
périence  qu’elle  efl  aperitive  ,  c’eil  ce  qui  fait  qu’on  l’employe  prel- 
que  par  tout  pour  les  obftru&ions  du  foye ,  &  de  la  rate  ;  on  s’en  fert 
fort  aujourd’hui  pour  netoyer  le  fable  des  reins  8c  de  la  vefeie  ,  elle 
elF  par  confequent  diurétique  :  Elle  eh:  propre  pour  arrêter  le  cours 
de  ventre ,  &  le  crachement  de  fang  ,  fuivant  Schroder  ,  qui  la  croit 
très-bonne  pour  mondifîer  les  playes  8c  les  ulcérés.  Mr.  Raï  croit 
que  la  poudre  de  l’herbe  feichée  eft  excellente  contre  les  pallions  hyfi- 
teriques  ,  la  palpitation  de  cœur  ,  les  mouvemens  convulhfs  :  On 
prend  cette  poudre  ,  en  Angleterre ,  dans  de  la  Biere  ,  ou  du  Poffet. 
je  crois  que  nous  pouvons  la  donner  au  poids  d’un  gros  ,  dans  de 
l’eau  de  Fleur  d’Orange  ,  ou  du  Vin  blanc  ,  ou  du  Vin  rouge  mêlé 
avec  de  l’eau» 

L  ITHOSPE  rmum  majus  ,  ereétum  C.  B.  Pin.  258.  Lithof- 
permum  five  Milium  Solis  J.  B.  3.  590.  Lithojpermum  minus  Dod. 
Pempt ,  83,  Gremil ,  ou  Herbe  aux  perles.  On  trouve  cette  plante 
en  aflez  grande  quantité  dans  le  petit  bois  de  la  Magdelaine ,  à  Ba- 
chiaffe  ,  vis  à  vis  de  la  Métairie  des  RR.  Peres  de  l’Oratoire. 

Lithospermum  minus  5  repens  ,  latifolium  C.  B.  Pin.  2  y  8. 
Lithof permum  majus  Dodoneï ,  flore  purpureo  ,  femme  Anchufæ  J.  B . 
3.  j 7 2»  Lithofpermum  majus  Dod.  Pempt .  83.  Cette  elpece  croît 
abondamment  fur  les  bords  des  Preds  du  Pont  de  Béraud  ,  &  par 
tous  les  endroits  voifms  ,  jufqu^au  Pavillon  de  Mr.  Lenfant. 

Lithospermum  aruenlè ,  Inftit.  rei  herb.  137.  Ech'ium  S  cor - 
p'ioides  Solifequum  ,  flore  minore  J.  B.  3 .  y  8  9.  On  trouve  cette  eL 
pece  en  fleur  dans  le  mois  de  Mai  ,  fur  les  collines  de  Barret  ,  du 
Prignon  ,  8c  ailleurs.  * 

Lithospermum  paluftre ,  minus ,  flore cæruleo  Inflit.  rei  herb. 
137.  Echium  S  cor  p'ioides  paluftre  C.  B.  Pin.  25-4.  Ecbium  S  cor p  toi- 
des  Sohfequum  flore  majore  cœruleo  J.  B .  3.  583.  On  trouve  cette 
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plante  dans  les  champs  humides  du  Puy  ,  ou  Vuech  de  Jôuques  ,  8c 
de  Peyroles. 

On  fe  fert  en  Médecine  de  la  femence  de  la  première  efpece  de  Gre-* 
mil  ici  marquée  :  On  tire  par  l’Analyfe  Chymique  de  cette  femence 
du  Tel  volatil  concret,  beaucoup  d  huile  ,  8c  de  terre  :  Tous  les  Mé¬ 
decins  célébrés  depuis  Diofcoride  &  Galien  ,  ont  attribué  à  cette  planj 
te,  non  feulement  une  vertu  diurétique  ,&la  faculté  de  chaffer  le  fa¬ 
ble  &  le  calcul  des  reins  8c  de  la  vefcie,  mais  encore  de  pouvoir  bri- 
ler  le  calcul,-  c’eft-à-dire  ,  fuivant  nôtre  langage,  qu’elle  eft  lithontrip- 
tique  ;  ce  qui ,  fuivant  Pexperience  des  plus  habiles  Médecins  de  nô¬ 
tre  tems  ,  eft  très-faux  ,  n’y  ayant  point  dans  la  nature  aucun  reme- 
de  connu  jufqu’ aujourd’hui  ,  qui  ait  une  telle  vertu  ,  comme  Mr.  de 
Tournefort  m’en  a  alfuré  par  une  de  les  Lettres  ,  en  ayant  fait  pîu- 
lieurs  expériences  par  ordre  des  Puiffances,  dans  divers  lujets ,  tant  dans 
les  Hôpitaux  ,  qu’ailleurs  ;  j’ai  crû  être  de  mon  devoir  d’en  avertir 
le  Public  ,  afin  que  l’on  ne  s’en  laiffe  pas  impofer  par  tous  ces  ven¬ 
deurs  de  fumée,  qui  oient  affurer  qu’ils  ont  un  tel  remede,  pourfen¬ 
dre  la  pierre  dans  les  reins  ,  ou  dans  la  vefcie  ,  ce  qui  eft  impoffible 
quand  la  pierre  à  acquis  un  certain  degré  de  dureté  ;  autrement  il  y 
a  des  cas  où  les  petits  grains  qui  compofent  la  pierre ,  n’étant  pas  en¬ 
core  étroitement  unis  ,  ils  peuvent  par  l’ufage  des  fels  abforbants ,  ou 
par  les  remedes  aqueux  ,  être  dilfouts  8c  réduits  en  fable ,  à  caulè  de 
leur  confidence  encore  molle.  Cette  femence  entre  dans  la  poudre 
contre  le  calcul ,  décrite  dans  la  Pharmacopée  d’Ausbourg.  La  dofe 
eft  d’un  '  gros  :  On  en  met  demi  once  ,  lorfqu’on  en  veut  faire  une 
émulfion  :  Freitagius  après  Matheole ,  fe  fervoit  de  cette  femence ,  pri- 
fe  dans  du  laid:  ,  pour  faciliter  l’accouchement  :  Il  en  prenoit  aufft 
un  gros  8c  demi  de  la  poudre  ,  qu’il  mêloit  avec  demi  gros  des  feuil¬ 
les  de  Ceterac,deux  fcrupules  d’ Ambre  jaune  ,  &  le  donnoit  dans  le 
fuc  de  plantain  ,  pour  arrêter  les  gonorrhées.  Le  même  Auteur  nous 
a fture  qu’il  a  vu  de  très-bons  effets  de  ce  dernier  remede. 

Lotus  five  Melilotus  pentaphyllos  minor ,  glabra  C.  B.  Pin.  332. 
Lotus  cormculata  ,  glabra  ,  minor  J.  B.  1.  3  y  ô.  Trifolium  Corni - 
culatum  Dodon.  Pempt.  573.  Cette  efpece  eft  très-commune  dans 
nos  Prairies  ,  où  on  la  voit  en  fleur  pendant  l’Eté. 

Lotus  Pentaphyllos  minor  ,  glabra  ,  foliis  longioribus .,  8c  an- 
guftforibus  Hort.  Edimburg.  Cette  differente  efpece  fe  trouve  dans 
les  Prairies  qui  font  le  long  de  l’Arc  i  au  deffus  de  l’endroit  dit  lou 
Moulin  fou'èrt . 

Lotus  pentaphiylos  ,  minor  ,  hirfutus  ,  filiqua  ânguftiffimâ  C. 
B.  Pin.  332.  Lotus  Cormculata  filiquis  fingulanbus  vel  b  mis  ,  tennis 
J.  B .  2.  356.  Cette  efpece  croît  abondamment  fur  le  haut  des  col¬ 
lines  du  Prignon  8c  du  Monteigucz  ,  dans  la  plaine  dite  des  Pci- 
riercs. 
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Lotus  pentaphyllos ,  major  ,  hirfùtie  candicans  C.  B.  Pin.  332. 
Melitotus  alla  in  fylveftribus  Cœfdlpin  244.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  collines  de  Trevareffo  ,  à  Pierricard  ,  dans  l’endroit  dit  Ion 
Vallon  deis  Bourgareous  ,  au  de-là  du  Château  de  St.  Marc. 

Lotus  pentaphyllos  ,  filiquofus  ,  villofus  C.  B.  332.  Trifolium 
album ,  reBum ,  hirfutum  valde  ff.  B.  1 .  360.  Trifolium  hæmorrhoïdale 
Lob .  Illuftr .  Oxytriphyllum  alterum  Scribonmj  herbariorum  Lob.  Icon . 
31.  adv.  381.  Cette  plante  croît  [allez  abondamment  ,  tant 
dans  les  collines  incultes  du  Monteiguez ,  que  du  Tholonet  :  Onia 
trouve  parmi  les  yeufes  ,  que  nous  apellons  vulgairement  Avaux  , 
dans  les  bords  des  proprietez  que  nous  apellons  Ribos  ,  fur  tout  dans 
celles  qui  font  à  la  Métairie  de  Mr.  le  Prefident  de  Forefta  au  Tho. 
lonet. 

Lotus  villolus  ,  altitfimus ,  flore  glomerato  Inftit.  rei  herb.  403. 
Trifolium  reBum  ,  Monfpeffulanum  J.  B.  2.  359.  Lotus  Lybica  Da - 
lechampij  Lugdun.  509.  On  trouve  cette  plante  proche  la  Fontai¬ 
ne  de  la  Thomaffine  ,  &  dans  plufieurs  autres  endroits  humides  ou 
Prairies  ,  le  long  de  la  riviere  de  l’Arc. 

Lotus  pratenfis  filiquolus  ,  luteus ,  minor  &  mollior  C.  B.  Pin. 
332.  Lotus  fliquofa ,  lutea  ^Monfpehenfis  J .  B.  2.  359.  Lotus  T  i- 
folia  pratenfis  ,  fliquofa  ,  Monfpelienfum  Lob .  Icon.  42.  Cette  efpe- 
ce  eft  très-commune  dans  toutes  nos  Prairies  des  environs  de  la  Vil¬ 
le  ,  fur  tout  de  celles  du  Pont  de  Béraud  ,  d’Encaignane  ,  &c. 

Loto  afïinis  ,  Vid.  Vulneraria. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Lotus ,  que  l’on  nomme  en  François  Lo- 
tier  ,  je  n’en  connoît  qu’une  qui  foit  en  ufage  dans  la  Medecine  ; 
c’eft  le  Lotus  Ventaphyllos  filiquofus ,  villofus  C.  B.  Pin.  ou  Trifolium 
hæmorrhoïdale  de  Lobel,  que  plufieurs  eftiment  beaucoup  pour  gué¬ 
rir  ou  adoucir  la  douleur  des  hémorroïdes  :  J’ay  connu  plufieurs  per- 
fonnes  qui  en  donnoient  le  poids  d’un  ou  deux  gros  ,  de  la  poudre 
des  feuilles  feiches ,  dans  du  bouillon  ,  ou  dans  un  peu  de  vin  ;  plu¬ 
fieurs  malades  m’ont  afïuré  d’en  avoir  reffenti  un  bon  effet. 

Mr.  Lemery  veut  que  la  première  efpece  de  Lotier ,  ci-deffus  nom¬ 
mée  ,  Lotus  , five  Melilotus  pentaphyllos ,  minor ,  glabra  Pin.  foit  aufli  en 
ufage  dans  la  Medecine.  Par  l’Analyfe  Chimique,  elle  donne  beaucoup 
d’huile  8c  du  phlegme  ,  médiocrement  du  fel  •  elle  eft ,  félon  lui ,  de- 
terfive  ,  aperitive  8c  vulnéraire.  C’eft  à  l’experience  que  je  rn’cn 
raporte. 

L  u  p  u  l  u  s  maf  C.  B.  Pin.  298  .J.  B.  2.  151.  Lnpttl  Dod.  Pempt . 
409.  Cam.  Epit.  933. 

Lu  pu  lus  fæmina  C.  B.  Pin.  298.  J.  B.  151.  Camer.  Epit.  934. 
Houblon  ,  en  Provençal ,  Houbelon.  Le  mâle  8c  la  femele  ne  diffe¬ 
rent  entr’eux  ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  Raï,  que  par  la  grandeur,  eu 
la  petiteffe  ,  ou  par  d’autres  accidens  qui  dépendent  de  la  culture  : 
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Quoique  l’on  employé  chez  nous  cette  plante  pour  faire  des  Cabinets 
de  verdure  -,  que  nous  apellons  communément  Cabano ,  ou  Tones  ,  8c 
qu’à  cet  effet  on  la  cultive  dans  les  jardins  ,  elle  croît  pourtant  na¬ 
turellement  dans  les  Prairies  de  Fenouïllieres  de  la  Thomafline  ,  8c 
ailleurs  ,  fur  tout  le  long  des  hayes  qui  font  à  côté  du  ruiffeau  par 
où  coule  l’eau  des  Moulins  :  Cette  plante  eft  amere  8c  déterfive ,  elle 
ne  rougit  point  le  papier  bleu  ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  de 
Tournefort  j  lequel  ,  après  l’Analyfe  Chimique  qu’en  ont  fait  Mef- 
heurs  de  l’Academie  des  Sciences  ,  par  laquelle  ils  ont  tiré  de  cette 
plante  peu  d’acide  ,  allez  d’huile  ,  &  de  fel  volatile  concret  ,  croit 
qu’elle  contient  du  fel  ammoniac ,  mêlé  avec  du  fouffre  &  de  la  terre. 
Les  tiges  tendres  ,  8c  les  fruits  de  cette  plante  ,  font  très-bons  pris  in¬ 
térieurement  pour  purifier  la  maffe  du  fan  g ,  dans  le  fcorbut  ,  dans  la 
gratelle  ,  pour  les  obftruétions  du  foye  &  de  la  rate  ,  8c  pour  exci¬ 
ter  l’urine.  A  cet  effet  on  mange  en  falade  les  bourgeons  tendres  du 
Houblon  ,  cuits  aufli  legerement  que  l’on  fait  les  Afperges  ,  avec  un 
peu  d’huile  &  de  fel  :  On  fe  fert  auffi  de  la  décoétion  ,  de  même 
que  du  fuc  tiré  par  expreffion  ,  pour  la  même  fin.  C’eft.  auffi  par 
fes  fleurs  &  fes  fruits  que  l’on  corrige  la  Bicre  ;  c’efl,  dis-je,  par  ion 
amertume  que  l’on  empêche  que  la  Biere  ne  s’aigriffe  ,  8c  ne  fe  cor¬ 
rompe  ;  c’eff  ce  qui  donne  lieu  à  cultiver  cette  plante  ,  dans  tous  les 
Pays  où  on  n’a  d’autre  boiffon  que  la  Biere  ,  où  on  la  nomme  , 
à  la  différence  de  l’Jla ,  Cerevijia  Lupulata  •  la  première  étant  Am¬ 
ple  8c  faite  fans  Houblon  ;  la  fécondé  ,  eft  compofée  avec  l’Houblon.  O11 
fait  auffi  infufer  les  fleurs  de  l’Houblon  dans  le  petit  lait  ,  ou  dans  du 
vin  blanc  ,  pour  l’affeétion  hypocondriaque  ,  8c  pour  toutes  les  ma¬ 
ladies  ci-deffus  marquées  :  Çlufius  prétend  que  la  décoélion  des  raci¬ 
nes  de  cette  plante  eft  fort  fudorifique  ,  8c  qu’elle  eft  en  ufage  pour 
la  lepre  verolique  en  Efpagne  ,  à  Salamanque  $  on  peut  voir  la  ma¬ 
niéré  de  la  préparer  Lib.  1.  ranor.  Plantar.  Hifîor.  cap .  uh.  pag.  12  b. 
&  dans  l’Hiftoire  des  Plantes  des  environs  de  Paris ,  de  Mr.  de  Tour¬ 
nefort  ,  pag.  18^.  Demie  drachme  de  la  femence  de  cette  plante, 
donnée  en  poudre,  eft  un  bon  contrevers,  à  ce  qu’en  dit  Simon  Paul- 
li  ,  &  plufieurs  perfonnes  qui  l’en  ont  affuré.  On  fe  fert  aufli  de  la 
decoétion  de  la  plante  entière  ,  pour  fomenter  les  parties  extérieures 
attaquées  de  douleur  &  de  tumeur  ,  foit  ædemateufes  ,  foit  phlegmo- 
neufes  ,  enfuite  des  meurtriffeures  &  contufions.  Ces  fomentations 
fbuvcnt  reïterées  ,  foulagent  8c  calment  la  douleur  ,  &  diflipent  les 
tumeurs  ,  fuivant  le  témoignage  de  Simon  Paulli.  L  illuftie  Mi.  Boy- 
le  ,  dans  fon  traité  de  uUlttate  Philofophiœ  experimental,  pag.  i'7)* 
nous  allure  en  avoir  été  guéri  d’une  fièvre  quotidienne ,  n  ayant  peu 
l’être  par  les  remedes  ordinaires.  Il  en  a  vu  plufieurs  guéris  de  la 
même  maniéré ,  par  l’Epicarpe  fuivant  ,•  prenez  du  fel  noii ,  de  1  Hou¬ 
blon,  deux  poignées  de  chacun,  des  raifins  lecs  de  Corinthe  unquar- 
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teron  ,  pilez  &  mêlez  le  tout  dans  un  mortier  ,  pour  en  faire  une 
pâte  friable  ,  que  l’on  apliquera  fur  les  carpes  :  Il  dit  même  qu’un 
Médecin  de  fes  amis  guérit  pluficurs  fièvres  continues  par  ce  même 
Epicarpe  :  Je  ne  feai  fi  on  en  aimpofé  à  la  crédulité  de  ce  grand  Hom¬ 
me  ,  mais  l’experience  peut  en  décider. 

Luteola  herba,  falicis  folio  C.  B.  Pin.  100.  Lutea  Phmjqui - 
t bnf  dam  J.  B.  3.  465.  Lutum  herba  Dod.  Pempt .  80.  Gaude.  Nos 
Provençaux  l’apellent  Herbe  dey  ‘Jufious ,  comme  fi  l’on  difoit  ,  l’her¬ 
be  aux  juifs  ,  à  caufe  qu’elle  donne  la  couleur  jaune  ,  que  les  Juifs 
croient  obligez  de  porter  autre*- fois  en  ce  Pays  ,  &  comme  ils  le  font 
encore  dans  le  Comtat  Venaifiin  d’en  faire  teindre  leurs  Chapeaux. 
Cette  plante  croit  dans  le  quartier  de  ce  terroir  apelléla  Lauve,  pro¬ 
che  la  baftide  de  Mr.  Lieutaud  Avocat ,  dite  l’Argentiere  :  On  la  trou¬ 
ve  auffi  dans  quelques  champs  humides  du  terroir  de  Perricard.  Mr. 
Luc  de  Beaumont  l’a  trouvée  en  affez  grande  quantité  aux  environs 
des  ruines  du  Château  du  Puech.  Tout  ce  que  Camerarius  5  dans 
fes  notes  fur  Matheole ,  a  écrit  des  vertus  médicinales  de  la  Gaude  , 
paroît  fort  incertain  à  jean  Bauhin  ,  &  à  Mr.  Rai  :  elle  eft  ,  dit-il, 
merveilleufe  pour  refifter  au  venin  ,  c’eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Theriacaria  ;  fa  racine  eft  aperitive ,  fûdorifique  ,  étant  pri- 
fe  en  décoétion  •  pilée  &  apliquée  fur  les  carpes ,  elle  guérit  la  fièvre. 
L’experience  pourra  décider  dans  la  fuite  ,  fi  Camerarius  nous  impo- 
fe  :  Le  principal  ufage  de  la  Gaude  ,  c’efl  la  teinture  ,  on  teint  avec 
la  décoétion  de  la  plante ,  faite  avec  l’Alum  ,  la  Laine  &  la  Soye  blan¬ 
ches  ,  d’un  très-beau  jaune  ;  fi  elles  font  teintes  en  bleu  ,  trempées 
dans  la  précédente  décoétion ,  elles  reçoivent  une  couleur  verte  ,  plus 
ou  moins  foncée  ,  à  proportion  que  l’eft  la  couleur  bleiie. 

Lychnis  fylveftris  ,  alba  ,  fimplex  C.  B.  Pin.  204.  Ocimcides 
album  ,  midi  t  s  J.  rB.  3.  342.  Oàmafirum  ,  five  Ocimoïdes  Tabern . 
Icon..  Cette  plante  croît  prefque  par  tout  le  long  des  murailles  des 
champs  ,  &  fur  les  bords  penchans  ,  que  nous  apellons  Ribes. 

Lychnis  fylveftris  ,  five  aquatica  purpurea  fimplex  C.  B.  Pin. 
204.  Ocimoides  purpureum  multis  J.  B.  3.  343.  Ocimafirum  ru - 
brum  Tabern.  Icon .  299.  j’ai  trouvé  cette  efpece  aux  environs  de 
Rians  ,  proche  le  chemin  qui  va  de  Rians  à  St.  Maximin  ,  qui  paffe 
par  le  bois  d’Ollieres  ,  proche  les  Verrières. 

Lychnis  fegetum  ,  major,  C.  B.  Pin.  203.  Pfeadomelan- 
îhium  J.  B.  3.  341.  Nigellafirum  Dod.  Vempt.  173*  Les  Proven¬ 
çaux  apellent  cette  efpece  Ntelo  ,  ou  Amello  :  elle  ne  croît  que  trop 
abondamment  dans  les  champs  ,  puifque  fi  on  ne  prend  le  foin  de 
l'arracher  dans  la  faifon  ,  elle  infeéte  le  bled  de  fa  femence. 

Lychnis  fegetum  ,  rubra  ,  foliis  perfoliatæ  C.  ,B.  Pin.  204. 
Jaccana  Dod.  Pempt.  104.  J -B.  3.  457.  On  ne  fçauroit  affigner 
un  endroit  particulier  à  cette  plante  dans  nôtre  terroir  ,  puifqu’on 
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la  rencontre  prefque  par  tout  ,  quoi  qu’en  très-petite  quantité, 

Lychnis  fylveftris  ,  quæ  Behen  album  vulgô  C.  B.  Pin.  C Behen 
album  officmarum  fl.  13.  3.  356.  Behen  album ,  five  P olcmoriium 
Dod.  Pempt.  172.  Cette  efpece  croît  prefque  par  tout  fur  le  bord 
des  champs  ;  elle  eft  fort  connue  de  nos  Payfans  fous  le  nom  de 
Carnïllets. 

Lychnis  montana ,  vifcofa  ,  alba,  latifolia  C.  B.  Pin.  20 y.  Po - 
Jemonium  petræum  Gefneri  fl .  B.  3 .  351.  Lychnis  fylveftris  1  x.  Clufl 
Hift.  29.1.  Lychnis  fylveftris  flabern .  Ic on.  293.  On  trouve  cette 
plante  fur  les  collines  du  Monteiguez  ,  &  dans  laforêt  deRians  ,  apel- 
lée  vulgairement  la  Garduello  ,  &  dans  plufieurs  autres  endroits. 

.  Lychnis  vifcofa  ,  flore  mufeofo  ,  majufcula,  quæ  fteriîis  C.  B. 
Pin.  2 06.  Mufcipula  mufeofo  flore  ,  five  Ocimoïdes  belliforme  J.  B . 
3.  3  jo.  ]e  crois  que  c’eft  cette  efpece  que  l’on  trouve  fur  le  haut  des 
collines  de  Mauret  ,  qui  eft  en  fleur  dans  le  mois  de  Juin. 

Lychni  s  fylveftris ,  vifcofa,  rubra ,  anguftifolia  C.  B.  Pin.  207. 
Lychnis  fylveftris  mi.  Clufl  VU  fl.  289.  Odontidi  ,  five  flon  cuculï 
aflfinis.  Lychnis  fylveflns  J.  Clufl.  pann.  4.  Hift.  J.  B.  3.  348.  J’ai 
trouvé  cette  plante  fur  les  bords  des  champs  du  Village  de  Jouques, 
8c  proche  le  Château  de  Sambuc  5  à  l’endroit  apellé  lei  Farragi  du 
vieux  Château. 

»  z 

Lychnis  fylveftris ,  vifcofa ,  rubra  ,  altéra  C.  B.  Pin.  10  y.  Muf¬ 
cipula  viflcana  ,  five  Lychmdis  flpecies  fl.  B.  3.  349.  Lychnidis  fyl¬ 
veftris  iii.  Clufl  Hift.  289.  Cette  efpece  eft  très-commune  dans  nô¬ 
tre  terroir  ,  on  la  trouve  prefque  par  tout. 

Lychnis  fylveftris ,  minima ,  flore  mufeofo  Bot.  Monfpel,  Lych- 
lis  vifcofa  ,  eretla  ,  annua  ,  Caryophilloïdes  Rai  Syllog.  j’ai  trouvé 
cette  plante  dans  les  Ifles  que  nous  apellons  en  Provençal ,  Iflcles  de 
Durance  ,  au  Puech  8c  à  Peyrolles. 

Lychnis  fylveftris  quæ  Saponaria  vulgo  Inftit.  rei  herb.  336. 
Saponaria  major ,  levis  C.  B.  Pin.  106.  Saponaria  vulgans  fl.  B.  3. 
34 6.  Saponaria  Dod.  Vempt.  179.  Il  n’y  a  rien  de  fi  connu  du, 
commun  des  Apoticaires  que  la  Saponaria ,  que  l’on  rencontre  preL 
que  par  tout  le  long  des  ruiffeaux. 

Lychnis  fylveftris  ,  anguftifolia ,  caliculis  turgidis  ,  ftriatis  C.  B. 
20  j.  Mulcipidæ  majon  calice  ventnoflo  fimilisfl.B.  3.  3  yo.  Lych¬ 
nis  fylveftris ,  altéra ,  mcana  ,  caliculis  ftriatis  Lob.  Icon.  338  .  Cette 
plante  croît  aux  environs  de  Rougnes  ,  fur  tout  le  long  du  chemin 
qui  va  au  jardin  de  feu  Mr.  le  Chevalier  de  Rougnes. 

Lychnis  vel  Ocimoïdes  repens ,  montanum  C.  B.  Pin.  20 6.  Sa¬ 
ponana  minor  quibufdam  fl.  B.  3.  344.  Ocimoïdes  repens  P oligonifolid 
Lob.  Icon.  341.  On  trouve  cette  plante  fin*  les  collines  qui  font  aux 
environs  de  la  Tour  du  Prévôt ,  ou  de  la  Keine ,  fur  celles  du  Mon¬ 
teiguez  y  de  Barret ,  8c  de  la  Cremado  au  Tholonet. 
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Lychnis  Alpina  ,  pumila  ,  folio  gramineo  ,  flve  Mufcus  Al- 
pinus.  Lychnidis  flore  C.  CB.  Pin.  106.  Muflcus  Alpinus  ,  flore  infl - 
\nï  Mute  rub  ente  J.  B.  3.  768.  Ocimoïde  mufcofo  Alpino  P  on,  ItaL 
j Baîd .  109.  j’ai  trouvé  cette  plante  fur  le  haut  de  la  montagne  de 
Ste.  Vidoire ,  parmi  les  fentes  des  rochers  qui  regardent  le  Château 
de  St.  Antonin  ;  Je  l’ai  aufli  obfervée  à  Concoüés ,  qui  efl  une  monta¬ 
gne  dans  le  terroir  de  jouques  ,  (ur  la  frontière  du  Chateau  du  Sam- 
buc  ,  c’efl:  aux  environs  de  la  Chapelle  de  Ste.  Confoffy  ,  &  dans  les 
fentes  des  rochers  qui  regardent  le  couchant  ,  que  j’en  ai  tiré  quel¬ 
ques  pieds. 

Lychnïs  minima  ,  rigida  Cherleri  J*  B.  3.  351.  Lychnis  fylvef- 
îris  mwima ,  exiguo  flore  C.  B.  Pin .  106.  z.in  Prodrom.  j  ai  trouve 
plufieurs  fois  dans  le  mois  de  Juillet ,  cette  petite  plante  en  fleur ,  fur  les 
endroits  fecs  &  arides  de  la  colline  de  St.  Eutrope. 

Lychnïs  minor  ,  Saxifraga  Plukenet.  Almag.  Bot.  Caryophyllus 
Saxifragus  C.  B.  Pin.  211.  Saxifraga  antiquorum  quibufldam  J.  B.  3. 
338.  Saxifraga  magna  Mathtoh  &  Italorum  Lob.  le  on.  428.  Saxi¬ 
frage  ordinaire  ,  ou'Caffepierre.  Cette  plante  croît  au  plus  haut  de 
la  montagne  de  Ste.  Vidoire  ,  au  deffus  de  la  Chapelle  ;  on  la  trou¬ 
ve  aufli  à  la  fainte  Baume  ,  à  Roquefeüil  ,  8c  à  la  montagne  à  Bled 
au  deffus  de  la  Verdiere. 

Lychnïs  faxatilis  ,  Alpina  ,  glabra  ,  pumila  Inflit.  rei  herb. 
338.  Alfme  Alpina  ,  glabra  C.  fB.  Pin.  2  y  1.  Auricula  mûris  Alpina , 
glabra  five  Lychnis  glabra  ,  minima  aut  Caryophyllæi  minima  fpe des , 
flore  albo  J.  B.  3.  360  j’ai  trouvé  cette  plante  au  delà  de  la  mon¬ 
tagne  de  Bled  ,  au  terroir  de  la  Verdiere,  à  l’endroit  apellé  lou  Claus 
de  la  Pruniero  ;  je  crois  de  l’avoir  auffi  vue  à  Ste.  Vidoire  ,  c’efl:  pour¬ 
tant  en  doutant  que  je  l’écris. 

De  toutes  ces  différences  de  Lychnis  ,  il  y  en  a  quatre  efpeces  qui 
font  en  ufage  dans  la  Medecine  ,  &  une  cinquième  ,  que  nos  Pay- 
fàns  mangent  dans  le  tems  de  l’hyver. 

La  première  qui  efl  en  ufage  dans  la  Medecine  ,  c’efl:  le  Lychnis 
fylveftris  ,  alba  .fimplex  C.  B.  T in .  204.  dont  les  feuilles  ,  félon  Mr. 
de  Tournefort ,  ont  un  goût  d’herbe  fade ,  &  gluant ,  8c  ne  rougiffent 
point  le  papier  bleu  :  Mr.  Raï  ,  après  Mrs.  Palmer  &  Herman,  af- 
fure  que  la  decodion  de  cette  plante  ,  faite  dans  la  liqueur  que  les 
Anglois  apellent  Poffet ,  efl  excellente  pour  les  convulfions  des  petits 
Enfans  :  Ou  pour  mieux  expliquer l’ufage  que  nous  pouvons  en  tirer, 
on  peut  faire  bouillir  une  poignée  de  cette  herbe  dans  demi  pot  d’eau, 
pendant  un  quart  d’heure  ,  jufqu’à  la  confomption  d’un  quart  ,  &  de 
la  collature  en  donner  trois  à  quatre  cueillerées,  fuivant  l’âge  de  l’En¬ 
fant.  Ce  remede  convient  aux  Enfans  attaquez  de  la  petite  Epilep- 
fie  ,  que  nous  apellons  ici  Goutteto  ,  que  nôtre  Auteur  nomme  Con- 
vuliîons.  Toutes  les  vertus  que  Mr.  Lemery  donne  au  Lychnis  fa u- 
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vage,  font  tirées  de  Diofcoride  :  On  ne  fçait  quelle  eft  véritablement 
l’efpece  de  Lychms  fauvage  dont  Diofcoride  veut  parler ,  &  à  laquel¬ 
le  il  attribue  ces  vertus  ,•  c’eft  pourquoi  nous  n’en  difons  rien  ,  n’en 
ayant  point  d’ expérience  certaine. 

La  fécondé  efpece  qui  eft  en  ufage  dans  la  Medeckie ,  c’eft  le  Lychms 
fegetum ,  major  C.B.Pm.  204.  C’eft  la  plante  qui  donne  la  femence 
qui  le  trouve  fouvent  mêlée  avec  le  Bled ,  que  les  Provençaux  apel- 
lent  Niello  j  la  racine  de  cette  plante  mife  fous  la  langue  ,  &  tenue 
pendant  quelque  tems  ,  arrête  la  feignée  du  nés  ->  il  n’y  a  point  de 
meilleur  remede  pour  l’hemoragie  des  narines  ,  fi  on  en  croit  Simon 
Paulli  ,  qui  eft  fans  contredit  un  Auteur  grave  &  de  bonne  foi  ,  qui 
parle  après  l’experience  qu’il  en  a  fait  fur  plufieurs  malades  en  l’an¬ 
née  16  y  2.  à  Copenhague,  où  il  exerçoit  la  Medecine  avec  hon¬ 
neur  ,  &  dit  qu’il  avoit  apris  ce  fecret  de  Sennert  ,  &  Sennert  l’a- 
voit  tiré  d’un  manulcrit  de  Kentman  :  Toutes  les  autres  qualitezcjue 
Fuchfius  donne  à  cette  plante  ,  font  (  fuivant  le  fentiment  des  plus 
habiles  )  douteufes  3c  incertaines  ,  ce  qui  nous  oblige  de  les  paffer 
fous  ftlence. 

La  troifiéme  efjpece  de  Lychms  ufuelle ,  eft  le  Lychms  fylvèftris  quæ 
Saponarïa  vulgo  ,  Inft.  re'i  herb.  3  3 6.  que  l’on  nomme  en  François 
Savoniere.  On  croit  que  la  decoétion  de  cette  plante  guérit  la  galle  ^ 
&  les  dartres  ,  &  qu’elle  eft  propre  pour  ôter  les  taches  des  habits  : 
Cette  plante  contient  ,  félon  Mr.  de  Tournefort ,  un  fel  femblableau 
fel  naturel  de  la  terre ,  uni  avec  beaucoup  de  fouffre ,  ce  qui  eft  caufe 
de  l’amertume  de  cette  plante  ,  le  fel  de  la  terre  étant  fort  amer. 
Sa  racine  eft  très-bonne  ,  à  ce  qu’en  écrit  Zapata  ,  pour  refoudre  & 
ramollir  les  Ecrouelles  ;  le  même  Auteur ,  avec  Septalius ,  prétendent 
qu’elle  eft  aufïi  bonne  pour  le  mal  venerien  ,  fi  on  en  prend  la  décoc¬ 
tion.  Scroder  affûte  que  cette  même  racine  eft  aperitive  &fudorifî- 
que  ,  qu’elle  eft  bonne  dans  l’afthme  ,  dans  les  obftruétions  de  la 
matrice ,  dans  les  fuprelïions  des  réglés ,  dans  le  mal  venerien  ,  &  qu’é¬ 
tant  prife  par  le  nés ,  elle  fait  éternuer.  Ethmuler  donne  la  préférence 
aux  feuilles  ,  pour  ces  mêmes  maladies ,  qu’il  nomme  un  remede  fpe- 
cifique  pour  le  mal  venerien.  Pierre  Borel  ,  dans  l’obfervation  i8i 
Cent.  1.  affure  que  la  femence  de  cette  plante  ,  donnée  en  poudre  aü 
poids  d’un  gros  ,  chaque  nouvelle  Lune  ,  diminué  trés-fenfi blement 
la  violence  8c  le  nombre  des  accez  du  haut-mal  ,  ou  épilepfie  ;  ce 
qu’il  a  connu  par  fi  propre  expérience  être  véritable  :  fans  nous  ar¬ 
rêter  à  ce  qu’il  dit  de  l’écume  que  cette  femence ,  battue  dans  l’eau  $ 
reffemble  à  celle  des  épileptiques  ,  ce  qui  peut  être  un  figne  dé 
fon  ufage  dans  cette  maladie  ;  cela  n’eft  pas  trop  feur  ,  comme 
nous  le  dirons  ici  bas  ,  en  parlant  de  fignatura  plant  arum . 

Lichnis  minor ,  Saxifraga Plukenet.  C’eft  la  quatrième  efpece  j 
dont  Calccorarius  en  recommande  fort  l’ufagé  à  Matheol  ,  p°m: 
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charter  le  fable  des  reins  ,  8c  non  point  pour  brifer  le  calcul  ,  com¬ 
me  le  croyent  cjuelcfues-uns  ,  n’y  ayant  point  dans  la  nature  encore 
aucun  remede  connu  ,  qüi  puifle  difloudre  le  calcul  dans  les  îeins ,  ou 
dans  la  vefcie  ,  quoique  l’on  ait  donne  artez  mal  a  propos  le  nom 
de  brife-pierre  à  plufleurs  plantes  ,'  qui  n’ont  quune  veitu  diuietique, 
Sc  celle  de  faire  lortirle  fable  des  reins  8c  de  la  vefcie,  fans  pouitant 
pouvoir  la  difloudre  quand  elle  eft  formée  ,  a  moins  qu  elle  ne  foit 
encore  fort  tendre  ,  8c  que  les  grains  dont  elle  eft  compofée  ,  ne 
foient  pas  encore  fortement  unis  par  la  petrifaétion  j  en  ce  cas  ,  les 
remedes  aqueux  peuvent  feuls  en  procurer  la  diflolution  ,  lui  tout  fl 
les  fels  animent  cette  liqueur  ,  comme  nous  1  avons  dit  ailleuis. 

Nos  Payfans  mangent  dans  le  tems  de  l’hiver  1  z  Lychnis  fylveftr. 
five  Behen.  album  vulgo  C.  B .  Pin.  qu’ils  apellent  en  langue  vulgaire 

Carnillets. 

L  y  c  o  P  u  s  paluftris ,  glaber.  Inftit.  rei  herb.  i  p  i.  Man  ub  aim  pa- 
lufire ,  glabrum  C- B.  Pin.  230.  Marrubium  aquaticum  quorumdam 
y.  Bi  3.  318.  Marrubium  aquatile  Dod.  Pempt .  595*  plante 

eft  très-commune  ,  on  la  trouve  prefque  par  tout  le  long  des  îuif- 
leaux  ,  fur  tout  de  ceux  de  la  Touëfle  ,  du  Pont  de  Béraud,  8cc. 

Lysimachia  lutea  ,  mas  Diofcoridis  C.B.  Pin.  245.  Lyfima- 
chia  lutea  J.  B.  2.  901.  Lyjimachium  legitimum  Dod.  Pempt.  84. 
Les  François  la  nomment  Corneille.  On  trouve  cette  plante  dans 
nos  Prairies,  fur  tout  le  long  des  canaux  par  où  coule  l’eau  des  Mou¬ 
lins  ,  de  même  qu’aux  environs  des  eclules  1  Je  1  ai  tiouvee  fouvcnt 
le  long  du  canal  du  Moulin-fort  ,  8c  de  celui  de  Mi.  Dalbcit  ,  dit 
ci-devant  de  Vegier  ,  de  même  que  dans  les  Prairies  de  la  Beauvoi- 
fine ,  de  Luynes,  8c  dans  pluheurs  autres  endroits  ,  ou  je  1  ai  îemai- 
quée  tantôt  avec  trois  feuilles ,  tantôt  avec  quatre ,  ce  qui  établit  les  dif¬ 
férences  raportées  par  C.  B.  du  Dyjlmachia  lutea ,  major  qu<c  Diofcot  id \ 
folùs  ternis  ,  &  foins  quaterms .  Nous  ne  fçaurions  attribuer 
à  nôtre  Lyfimachia  les  mêmes  vertus  que  Galien  8c  Diofco- 
ride  donnent  à  la  leur,,  puifque  nous  ne  femmes  pas  afturez  que  ce 
foit  la  même  que  la  nôtre.  Quelques-uns  croyent  ,  dit  Mr.  Magnol 
dans  fon  Botan.  Monfpel.  que  cette  plante  eft  vulnéraire  ,  ce  qui  îe- 
vient  à  ce  qu’en  ont  écrit  Difcoride  8c  Galien.  J.  Bauhin  aftureque 
cette  plante  eft  contraire  aux  Serpens  8c  aux  Mouches. 

Lysimachia  humifufa  ,  folio  rotundiore  ,  flore  purpurafeente 
Inftit.  rei  herb.  141.  Nummulana  rubra  y -B .3.  3  71*  Nummulana 
minor  ^purpurafeente  flore  C.B.  Pin.  310.  N ummulanaflore  purpu¬ 
rafeente  ejufdem  Prodrom.  13Ô.  Nummulaire.  On  ticuvc  cette  plante 
à  quelques  pas  au  deflous  de  la  Fontaine  de  la  Thomaflînc  ,  quoi- 
qu’en  petite  quantité.  Je  l’ai  auflï  trouvée  dans  les  Prairies  de  Vala¬ 
ble.  Les  feuilles  de  cette  plante  font  aigreletes  ,  8c  ftyptiques  ,  8c 
rougiffent  fort  le  papier  bleü  ,  comme  l’a  remarque  Mr.  de  Tourne- 
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fort ,  qui  croit  que  l’acide  abonde  dans  le  Nummulaire  y  8c  y  produit 
avec  la  terre  un  fel  alumneux ,  envelopé  de  quelque  peu  d’huile ,  ce  qui 
rend  cette  plante  aftringente  ,  8c  trés-vulneraire  ,  très-propre  pour 
arrêter  toute  forte  de  flux  de  fan  g  ,  8c  les  fleurs  blanches  ,  8c  pour 
conlolider  les  playes  extérieures ,  8c  déterger  les  ulcérés  du  poumon , 
elle  produit  les  mêmes  effets  fur  les  playes  ,  8c  fur  les  ulcérés  exté¬ 
rieurs.  Elle  efl:  antifeorbutique  :  Elle  guérit  les  hernies  des  petits  En- 
fans  ,  étant  prife  intérieurement ,  8c  appliquée  extérieurement  ?  fl  on 
en  croit  Matheole ,  Schroder ,  Ethmuler  ,  Mr.  Raï  :  la  plupart  des 
Auteurs  Allemans  ,  aitribuënt  toutes  ces  vertus  au  Nummularia  ma¬ 
jor  y  lutea  C.  B.  Pin .  que  nous  n’avons  pas  ici;  pourtant Mr.de Tour- 
nefort  ne  fait  pas  difficulté  de  donner  à  la  nôtre  les  mêmes  qualitez 
que  les  Médecins  lus-nommez  donnent  au  Nummularia  lutea  ,  major 
1  C \  B.  Vin . 

1.  L  y  sm  a  c  h  1  a  annua  ,  minima ,  Polygoni  folio  Inflit.  rei  herb. 
14 j.Linum  minimum, fi ellatum  C.B.Pin.i  14.  Proch  om.  107. Bot.  Monfi- 
pel.  162.  On  trouve  cette  plante  en  affez  grande  quantité  fur  les  colli¬ 
nes  du  Tholonet ,  au  deffus  de  la  Bergerie ,  dans  l’endroit  auffl  apellé 
la  Bou'èfquo  de  la  Cremado  ,  même  aux  environs  de  l’Infernet  ,  8c  en 
plufieurs  endroits  du  Monteiguez. 


AL  V  A  vulgaris  ,  flôte  majore  ,  folio  finuato  ].  B.  2.1 
949.  Malva  fylveftris  folio  finuato  C.  B.  Pin.  314.  Mal¬ 
va  fylvefiris  ,  major  faberh.  îcon.  768.  Mauve. 

Malva  vulgaris  ,  flore  minore  ,  folio  rotündo  J.  B. 
2.  949.  Malva  fjlvefiris  ,  folio  rotundo  C.7>.  Pin .  314. 
Malva  fylvefiris  ,  minor .  7 dbern.  Icon.  769. 

Il  eft  inutile  de  marquer  l’endroit  où  croît  la  Mauve  ,  puifqu’on 
la  rencontre  prefque  par  tout  ,  &  qu’elle  eft  connue  de  tout  le  monde, 
autant  la  première  que  la  fécondé  efpece  ici  marquées. 

M  a  l  v  a  fylveftris ,  folio  finuato  ,  flore  albo  Hort.  Edimburg.  Mr. 
Fouque  Profeffeur  Royal  ,  a  trouvé  cette  efpece  aux  environs  de  la 
Ville  ,  proche  l’Enclos  de  Mr.  Bouche  ,  Confeiller  au  Siégé  de  cette 
Ville. 

La  Mauve  eft  émolliante ,  elle  adoucit  les  douleurs ,  &  relâche  la 
tenfion  des  parties  ;  elle  relâche  le  ventre  ,  &  tempere  l’âcreté  des 
urines  ,  dans  la  dyflirie  ou  ardeur  d’urine  :  Six  onces  delà  decoétion 
des  tiges  ,  mêlée  avec  une  once  &  demie  deSyrop  violât  ,  données 
à  l’heure  du  fommeil  ,  calment  merveilleufement  les  douleurs.  Cette 
même  décoélion  apaife  la  toux  ,  diflipe  la  raucité  ,  8c  facilite  l’expec¬ 
toration  dans  la  pthifie.  On  en  fait  auffi  une  decoétion  des  feuilles 
8c  de  la  racine  ,  dans  de  la  lefcive  forte  ,  à  laquelle  quelques-uns  y 
ajoutent  de  l’urine  ,  d’autres  font  bouillir  des  pois  ,  pour  laver  la  tê¬ 
te  des  petits  Enfans  qui  ont  la  teigne  ;  du  moins  cette  efpece  que 
nous  apellons  Adores  en  Latin  ,  nos  Provençaux  Rafquo ,  à  la  diffé¬ 
rence  du  véritable  7 Une  a  ,  qui  eft  ce  que  nos  Provençaux  apellent 
RaJ'quo  fino  ,  que  l’on  ne  fçauroit  guérir  avec  la  fufdite  décoétion ,  ni 
avec  l’onguent  qu’Ethmuller  nous  propofe  ,  fait  avec  le  Beurre  frais, 
8c  la  Mauve,  auquel  il  ajoute  un  peu  de  Camphre.  La  Teigne,  com¬ 
me  je  viens  de  dire,  ne  cede  à  aucun  de  ces  remedes  ,  ce  n’eft  qu’a¬ 
vec  le  fuivant  que  j’en  ai  guéri  plufieurs  ,  8c  que  je  donne  au  Public 
comme  un  remede  certain  ,  après  avoir  fait  les  remedes  generaux. 

Onguent  pour  la  feigne  ,  dite  vulgairement  Rafquo  fino. 

Prenez  de  l’huile  de  noix  demie  livre,  du  vieux  beurre  quatre  on¬ 
ces  ,  du  jfouffre  vif ,  ou  en  pierre ,  une  once  ;  de  racine  de  Pirethre 
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deux  drachmes ,  du  poivre  trois  drachmes  ,  du  Tel  gemme  demie  on¬ 
ce,-  pilez  le  tout  grofïîerement ,  &  faites  le  bouillir  pendant  un  quart 
d’heure  dans  l’huile  8c  le  beurre  fondu  ;  après  quoi  on  coulera  le  tout , 
ou  on  le  paffera  à  travers  un  linge  ,  8c  on  diffoudra  dans  la  colature 
deux  onces  de  fuÿe  de  la  plus  pure  :  on  oindra  le  matin  de  deux 
en  deux  jours ,  la  tète  du  malade  ,  8c  on  le  couvrira  allez  bien,  pour 
faire  penetrer  l’onguent  par  la  chaleur. 

Je  donne  d’autant  plus  volontiers  ce  remede  ,  que  j’ai  vu  par  ma 
propre  expérience  ,  que  plufieurs  Empiriques  fe  fervent  pour  guérir 
ce  mal  ,  d’un  onguent  dans  lequel  ils  font  entrer  le  Mercure  &  le 
Vert-de-gris  ,  qui  ne  manque  pas  de  donner  de  mortelles  convulflons 
aux  petits  Énfans  aufquels  on  l’aplique  ,  en  ayant  vu  périr  deux  ou 
trois  dans  vingt-quatre  heures  après  l’onétioh.  C’efl:  pour  éviter  ce 
malheur  que  je  propofe  cet  onguent  ,  comme  un  excellent  remede 
qui  ne  m’a  jamais  manqué  ,  ni  à  tous  ceux  qui  l’ont  mis  en  ufagc, 
8c  qui  me  l’ont  communiqué. 

Je  ne  dois  pas  oublier  dans  cet  article  de  la  Mauve,  un  remede  que 
J ’ài  expérimenté  dans  les  affrétions  Scorbutiques ,  ou  les  gencives  com¬ 
mencent  à  être  gâtées  ,  puifque  c’efl:  d’une  autre  efpece  de  Mauve  que 
l’on  le  tire.  Ce  font  les  fueïlles  de  la  fleur  du  Malva  rofea ,  folio  fub - 
rotundo  ,  flore  dilutms  rubente  C.  B.  Pin.  que  nos  Provençaux  apellent 
Paffo-rofo  ,  les  François  ,  Rôle  d’outre-mer  ,  ou  Tremier  :  C’efl:  de 
Simon  Pauli,  dans  Ion  fhiadri partit.  Botanicum ,  que  j’ai  tiré  ce  reme¬ 
de  ,  qui  m’a  réüffi  trés-foüvent  dans  des  perfonnes  qui  avoient  les 
dents  ébranlées  ,  par  la  corruption  des  gencives  :  Prenez  de  la  pou¬ 
dre  des  feüilles  de  Pafferofe  demie  once  ,  de  l’Alum  aufli  eu 
poudre  demie  drachme  ,  faites  en  un  Uniment  ,  avec  une  quantité 
fùffifantë  de  Miel  rofat  ,  dont  oii  oindra  tous  les  matins  les  genci¬ 
ves.  Nos  bons  Praticiens  fçavent  que  bien  que  dans  notre  climat 
chaud  ,  nous  n’ayons  pas  le  véritable  fcorbut  ,  nous  avons  pourtant 
grand  nombre  d’affeétions  fcorbutiques  ,  qui  font  la  plupart  caraétë- 
rifées  ,  finon  par  l’entiere  corruption  des  gencives  ,  du  moins  par 
leur  laxité  fpongieufe  ,  qui  fait  qu’au  moindre  frottement  elles  feignent  i 
ce  que  l’on  fçait  être  l’effet  d’une  lymphe  âcre  8c  filée  ,  qui  dominé 
dans  cette  maladie. 

Malacoides  Betonicæ  folio  Inflit.  rei  herb.  98.  Malva  Betô - 
nie æ  folio  Hort.  Reg.Blef.  Bocc.  Bario.  plantar.  15.  Alcéa  Betonicæ 
folio  ,  flore  purpuro  -  violaceo  Bar.  Ico'n ,  Le  R.  Pere  Plumier  eff  le 
premier  qui  a  découvert  cette  plante  dans  le  bois  de  là  Ste.  Baume  ; 
j’entends  après  les  fufdits  Auteurs. 

Malus  pumila  quæ  potiùs  frutex  quàm  arbor  ,  fruétu  candido 
C.  B.  Pin.  433.  Poma  P  aradi fana  Rue  II.  de  nat.  jhrp.  25 1.  Bo¬ 
rna  Jeu  Ma! a  præcccia  'Ta  Leni.  le  on.  998.  Pommier  de  Paradis,  ou 
Pommes  de  St.  Jean.  Nos  Provençaux  connoilfent  cette  eipcce  fous 
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le  nom  de  Pommier  Nanê  ,  ou  Nain  ;  il  eft  très-commun  dans*  ce 
terroir. 

Malus  fylveftris  ,  fruétu  valdê  acerbo  Inftit.  rei  herb.  6  34.  Po~ 
ma  auftera  Carol.  Stephan .  Prœd.  Rufiic.  14  6.  Pommes  d’étran- 
guillon  ,  Pommes  de  Bois.  Cette  efpece  eft  fort  rare  dans  la  baffe 
Provence  ;  j’en  ay  pourtant  obfervé  quelques  arbres  dans  la  Forêt  de 
Rians  ,  dite  la  Garduello  ,  8c  au  pied  de  la  colline  ,  proche  la  Fon¬ 
taine  de  Pibernier,  quartier  du  terroir  de  Jouques. 

M  a  lu  s  fativa,  fru&u  pediculo  ferme  carente  Inftit.  rei  lierb.  6 34. 
P  orna  Capendula  Ruell.  de  nat.  fitrp.  251.  P  orna  Capendula  Curùpen - 
dia  five  Curtipenda  Carol.  Stephan.  Prœd.  Ru  fi.  147.  Mal  a  Cefiiana 
quibufidam  Lugdun.  286.  Mala  Curtipendula  dicla  J.  B.  1.  11.  Pom¬ 
me  de  Courtpendu  ,  ouCapendu,  on  Pomme  de  Barden.  je  crois, 
fi  je  ne  me  trompe  ,  que  c’eft  ici  l’efpece  que  nous  apellons  ,  Pomme 
Cochine  :  C’eft  la  plus  douce  de  toutes  les  Pommes  :  On  cultive  cet 
arbre  dans  nôtre  terroir  ,  quoiqu’en  très-petite  quantité  ;  j’en  ai  quel¬ 
ques  pieds  à  ma  Métairie  du  Tholonet;  on  nous  en  aporte  beaucoup 
de  la  haute  Provence  ,  où  cette  efpece  eft  plus  commune  que  dans 
la  baffe. 

M  a  l  u  s  fativa  ,  fru&u  fubrotudo  ,  è  viridi  pallefcente ,  acido  dul- 
ci  Inftit.  rei  herb.  634.  Mala  Prafiom'ila  C.  B.  Pin.  433.  Defcript . 
P  orna  Renelia  Car.  Stephan.  Vrœd.  Rufiic.  147.  Reynette  blanche, 
ou  franche.  Nos  provençaux  l’apellent  Reynetto  :  Elle  nous  eft  apor- 
tée  de  la  haute  Provence ,  elle  eft  fort  rare  dans  la  baffe. 

Malus  fativa  ,  frudu  orbiculato  ,  odorato  Inftit.  rei  herb.  635:. 
Voma  orbiculata  Ruell.  de  Nat.  Stirp.  250.  ^Mala  orhiculata  fieu  Epi- 
rotica  Lugd.  28  6.  Pomme  Rofe.  Cette  efpece  eft  effez  commu¬ 
ne  ,  on  la  cultive  dans  nôtre  terroir  ,  elle  vient  abondamment  dans 
la  haute  Provence. 

Je  paffe  fous  filence  plufieurs  arbres  differens  de  Pommes  ,  qu’on 
nous  aporte  de  la  haute  Provence  ,  telles  que  font  les  P anucea  Mala 
de  Pline ,  que  Dalechamp  croît  être  celles  que  nos  Provençaux  apel- 
lent  Pommes  gelées  •  les  Petifiaques ,  que  quelques-uns  veulent  être 
nôtre  Tlouquoprevo  :  Ceux  qui  travailleront  à  achever  cette  Hiftoire 
Botanique  ,  pourront  y  ajouter  toutes  les  autres  efpeces  qui  me  font 
inconnues ,  &  qui  viennent  dons  la  haute  Provence. 

Mr.  Raï  affure  qu’il  n’y  a  qu’une  feule  efpece  de  Pommier  ,  8c 
que  toutes  les  autres  différences  ne  font  qu’accidentelles  ,  puifqu’elîes 
ne  confiftent  que  dans  la  groffeur  ,  dans  la  figure  ,  dans  la  couleur, 
la  faveur  ,  &  le  tems  de  la  maturité.  C’eft  de  la  femence  qu’il  tire 
ces  varietez  ,  qui  aparemment  doivent  être  raportées  à  la.  nature  du 
terrain  ,  &  à  la  differente  culture  :  Les  Freres  Bauhins  croyent  que 
c’eft  par  le  moyen  des  entes  que  naiffent  toutes  ces  différences  ,  pour 
moi  je  crois  que  c’eft  autant  à  la  culture  ,  8c  à  la  bonté  du  terroir 
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qu’il  faut  le  importer ,  qu’aux  entes  qui  adouciffent  l’âpreté  du  fruit  , 
comme  je  l’ai  remarqué  fur  le  Poirier  que  nous  apellons  Blanquetto  i 
qui  ,  quoique  le  fruit  ne  change  pas  de  nature  ,  devient  pourtant 
moins  âpre  &  moins  auflere  ,  comme  Mr.  Rai  femble  en  convenir* 
ïly  a  lieu  de  croire  que  ces  fruits  n’étoient  quefauvages  dans  leur  pre¬ 
mière  origine  ,  comme  l’a  crû  Platon  dans  fon  Timée  ;  mais  que  par 
culture  ils  font  devenus  tels  que  nous  les  avons  aujourd’hui  :C’eftaufli 
le  fentiment  du  fçavant  Scaliger  le  Pere  ;  qui  a  fuivi  celui  de  Platon  : 
•Quoique  l’on  ne  doive  pas  douter  (  comme  le  remarque  Mr.  Rai) 
que  tous  les  fruits  ne  fuflent  très-bons  ,  &  d’une  differente  nature  , 
lors  de  la  création  ,  &  avant  la  chute  d’Adam.  Les  Pomiers  vien¬ 
nent  avec  peine  dans  les  Pays  chauds  ,  fur  tout  le  long  de  la  Mer. 
Jean  Bauhin  dit  qu’ils  font  très-rares  en  Italie  &  en  Provence  -,  ce 
qui  efl  vrai  de  la  baffe  Provence  ,  &  non  point  de  la  haute* 

On  tire  des  Pommes  détritées  ,  un  lue  que  l’on  laifîe  fermenter, 
lequel  fournit  le  Cidre,  qui  efl  prefque  aufïi  fort  que  le  Vin  :  Ce  n’efl 
que  d’une  certaine  efpéce  de  Pomme  rouge  ,  &  fort  acerbe  au  goût, 
qu’on  le  tire  en  Normandie.  Mr.  Rai  en  compte  encore  dix-neuf 
efpeces  ,  dont  on  tire  le  fuc  pour  faire  du  Cidre  en  Angleterre.  Les 
Pommes  ont  des  differentes  qualitez  ,  fuivant  la  différence  de  leur 
goût  :  Les  douces  nourriffent  affez  ,  fur  tout  fl  on  les  mange  cuites  • 
crues  elles  lâchent  le  ventre  :  Les  aigrelettes  ,  ou  les  vineufes  ,  tien¬ 
nent  le  fécond  rang  :  Les  aigres  rafraichiffent  :  Les  acerbes  &  auf* 
teres  refferrent  le  ventre  :  Pour  ce  qui  efl  dès  vertus  médicinales ,  on 
affure  que  le  fuc  des  Pommes ,  donné  avec  le  Safran ,  efl  un  antidote 
ou  contre-venin  ,  &  qu’il  tue  les  vers.  On  fçait  que  le  fuc  des  Pom¬ 
mes  entre  dans  la  compofition  de  la  Confection  Alkermes  ,  &  qu’on 
en  fait  le  fameux  Syrop  de  Vomis  Regis-fapor  :  C’efl  enfuite  de  l’o¬ 
pinion  commune  ,  qui  veut  que  les  Pommes  foient  cordiales  ,  &  ca¬ 
pables  de  diffiper  la  melancholie  ,  que  le  fçavant  Gener  a  été  dans 
ce  fentiment.  Le  judicieux  Hofman  n’y  fouferit  pourtant  pas.  Le 
meme  Gefner  ordonnoit  la  Pomme  cuite  avec  un  gros  d’Encens  en 
poudre  pour  l’aflhme  ,  &  pour  les  autres  maladies  du  poumon.  Ca- 
merarius  fe  fervoit  du  même  remede  pour  la  douleur  de  côté.  Il  efl 
certain  que  la  Pomme  bouillie  dans  de  l’eau  rofe ,  ou  celle  d’euphraife,  ou 
dans  du  lait  ,  efl  excellente  pour  calmer  l’inflammation  des  yeux. 
Plufleurs  parmi  nous  fe  fervent  au  même  ufage  de  la  Pomme  pour¬ 
rie  :  Le  fîifdit  Camerarius  fe  fervoit  du  même  cataplâme  fait  avec  la 
Pomme  bouillie  dans  de  l’eau  de  Plantain ,  pour  calmer  l’empyreume 
qui  refie  après  la  brûleure  ,  faite  par  la  poudre  à  canon.  Simon 
Pauli  affure  ,  après  l’cxperience  d’une  Dame  ,  que  la  Pomme  pourrie 
cuite  fous  la  cendre  ,  &  apliquée  en  cataplâme  ,  arrête  le  progrezde 
la  gangrené.  Tabcrnamontanus  affure  auili  que  l’eau  diflillee  des 
fleurs  de  Pommier  ,  efl  très-bonne  pour  diffiper  les  rougeurs  du  vifa- 
ee  ,  fi  on  s’en  bafline.  1 1  b  h  h 
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Marrubi  astrum  Sideritidis  folio  ,  caliculis  aculeatis  ,  flore 
candicante  Inftit.  rei  herb.  190.  Siderkh  genus  fpmofis  vertmllis  J. 
B.  3.  428.  Mr.  Fcuque  a  oblervé  cette  plante  à  Notre-Dame  des 
Anges  ,  dans  le  Valon  qui  eft  au  deflous  du  Pilon-de-Rouët. 

Marrubi  u m  album  ,  vülgare  C.  B.  Pin.  230.  Marrubium al¬ 
bum  f.  B.  3 .  31 6,  Marrubmm  fine  PraJJîum  album  Tabern .  Icon* 
539.  Marrube.  Nos  Payfans  connoiflent  cette  plante  fous  le  nom 
de  TSoüen  rtblt  ;  elle  croît  prefque  par  tout. 

Marrubi  um  album,  villofum  C.  B.  Pin.  230.  Predrcm.  110. 
j’ai  trouvé  cette  plante  aux  environs  du  Château  du  Sambuc  ,  &  à 
Pendroit  apellé  lou  Tauhjfon  ,  dans  le  terroir  de  Jouques. 

Le  Marrube  a  une  odeur  forte  8c  pénétrante,  meme  defagreable; 
ce  n’eft  pourtant  pas  toujours  de  même,  j’en  ay  cueilli  louvent  dans 
plu  heurs  endroits  de  notre  terroir  ,  dont  lodeur  étoit  fort  agréable 
&  aromatique  5  ce  qui  ne  doit  pas  nous  furprendre  ,  puifque  Dodo- 
née  a  Pure  qu’en  Flandres,  dont  le  climat  eft  beaucoup  plus  froid  que 
le  nôtre  ,  elle  fent  le  Mufc  :  J’en  ay  cueilli  à  l’entrée  du  petit  bois 
ou  devens  de  Rians,  qui  étoit  tout- à-fait  agréable  à  l’odorat.  Mr.  de 
Tournefort  a  remarqué  que  les  feuilles  de  cette  plante  ne  rougiffent 
pas  le  papier  bleu  ,  &  qu’elles  font  ameres  :  Il  croit  que  dans  cette 
plante  ,  le  fel  de  la  terre  (qui  n’eft  qu’un  compofé  du  fel  marin ,  du 
fel  ammoniac  ,  &  du  nitre  )  eft  uni  avec  une  portion  conhderable  de 
fouffre  ,  de  flegme  ,  8c  de  parties  terreftres  :  Ce  qui  eft  vérifié  par 
l’Analyfe  qu’en  ont  fait  Meffieurs  de  l’Academie  Royale  des  Sciences, 
par  laquelle  on  tire  de  cette  plante  beaucoup  de  flegme  acide ,  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  terre  ,  un  peu  d’efprit  urineux ,  du  fel  volatile  con¬ 
cret  ,  8c  du  fixe  peu  lixiviel  ;  ce  qui  rend  cette  plante  trés-aperitive  , 
&  très  propre  à  fondre  toutes  les  concrétions  qui  fe  rencontrent  dans 
les  humeurs  ,  8c  dans  leurs  couloirs.  Le  fuc  de  cette  plante ,  ou  fa 
décoétion,  ou  le  Syrop  préparé  ,  que  Mefué  nomme  de  VraJJîo  ,  font 
excellens  pour  l’afthme  humide  ,  où  les  bronchies  8c  les  vehcules  du 
poumon  font  farcies  d’un  flegme  épais  8c  gluant  ,  ils  en  facilitent 
î’expeéàoration  :  Lequel  remede  ,  comme  remarque  C.  Hofman  ,  à 
caufe  de  fa  chaleur  ,  convient  plutôt  aux  vieux  qu’aux  jeunes  :  Deux 
onces  de  fyrop  de  Marrube ,  mêlées  avec  une  fcrupule  d’huile  de  tar¬ 
tre  ,  8c  données  par  frequens  intervalles  ,  nous  donnent  un  excellent 
remede  pour  lajaunifte  :  On  peut  fe  fervir  pour  la  même  maladie  de  la 
décoétion  de  fes  fommites  dans  un  bouillon  degraifle  ,  auquel  Mr. 
de  Tournefort  ajoute  demi  gros  de  tartre  kalibe  foluble ,  ou  vingt 
grains  de  fleurs  de  fel  ammoniac  kalibées  :  Lequel  remede  peut  fer¬ 
vir  auflî  dans  les  obftruétions  ,  8c  les  fupreflions  des  mois  ,  (ur  tout 
dans  les  corps  d’un  temperamment  flegmatique.  Zacutus  Luzitanus 
dit  avoir  guéri  un  fehirre  de  foye  avec  la  conferve  de  fes  fleurs  ,  faite 
avec  le  miel  ,  donnée  au  poids  d’une  once  tous  les  matins  ,  pendant 
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quarante  jours  de  fuite  :  Je  doute  ,  avec  plufieurs  autres  habiles  Méde¬ 
cins  ,  de  la  bonne  foi  de  cet  Auteur.  Credat  Judœus  Aflella .  Si¬ 
mon  Pauli  ,  s’apuyant  fur  l’experience  ,  &  fur  l’autorité  de  Pline, 
de  Diofcoride  ,  &  de  Galien  ,  alfure  que  tous  les  remedes  tirez  de 
cette  plante  ,  font  fort  nuifibles  aux  reins  ,  &  à  la  vefcie  ,  lorfqu’ils 
font  affe&ez  ,  ou  qu’il  y  a  quelque  ulcéré  ,  l’ufage  en  eft  très-perni¬ 
cieux  :  Cependant  Tabernamontanus  recommande  fort  la  ptifane  fui- 
vante  ,  pour  la  rétention  d’urine  ,  que  je  donne  ici  ,  après  Mr.  de 
Tournefort  :  Faites  bouillir  dans  quatre  pintes  d’eau,  une  poignée  de 
feuilles  de  Marrube  ,  8c  autant  de  celles  de  Romarin  *  demie  pincée 
de  grains  de  perfil  ;  une  once  de  raifins  de  Corinthe  ;  autant  de  fe- 
beftes&  de  jujubes  ;  ajoutez  y  un  bâton  de  Reglifle  fur  la  fin  ,  &  trois 
cuëillerées  de  miel  :  je  crois  que  cette  ptifane  convient  dans  les  re¬ 
tentions  d’urines  ,  qui  ont  pour  caufe  des  glaires  épaiffes  ,  qui  bou¬ 
chent  les  voyes  des  urines  ;  ce  qui  arrive  allez  fouvent  aux  vieillards; 
Les  febeftes  ne  fervant  par  leur  vifeofité  ,  qu’à  émoulfer  les  pointes 
des  fels  volatils  ,  tant  du  Marrube  ,  que  du  Rofmarin ,  &  de  la  femen- 
ce  du  perfîl  ,  qui  pourroient  par  leur  activité  irriter  les  tubules  des 
reins  ,  les  ureteres  ,  &  la  vefcie  :  Ce  qui  femble  s’accorder  avec  l’o¬ 
pinion  de  Simon  Pauli  ,  8c  des  autres  Auteurs  qu’il  cite  :  Plufieurs 
croyent  cette  plante  vermifuge  ,  ou  contre-vers. 

Matricaria  Tanaceti  folio  ,  flore  minore  ,  femme  umbicu- 
lato  Inftit.  rei  herb.  493.  Tanacetum  montcinum  ^inodorum  ^  flore 
minore  C.B.  Pin.  132.  Tanacetum inodorum  11.  Clnf.  Hifl.  338.  On 
trouve  cette  plante  fur  le  haut  des  collines  de  Mauret  ,  8c  dans  le 
petit  valon  qui  eft  au  deflfus  de  la  Digue  du  Pont  de  Béraud.  On  la  ren¬ 
contre  aufîi  en  affez  grande  quantité  fur  les  collines  du  Prignon  ,  du 
Monteiguez  ,  du  Tholonet  ,  8c  ailleurs. 

La  Matricaria ,  que  les  François  nomment  Matricaire  ,  que  nous 
cultivons  dans  les  jardins ,  eft  celle  qui  eftufuelle,  non  point  l’efpece 
ici  marquée  ;  elle  eft  la  Matricaria  vulgans  C.  B.  Pin.  dont  il  y  ai 
plufieurs  varietez  ,  tirées  la  plupart  de  la  différence  de  la  fleur  ,  ou 
de  l’odeur  :  La  commune  Matricaire  contient  beaucoup  de  fel  vola¬ 
tile,  huileux  ,  aromatique  ,  ce  qui  lui  donne  cette  odeur  pénétrante. 
Elle  eft  recommandée  par  la  plupart  de  nos  Auteurs  ,  pour  procurer 
les  mois  aux  Femmes  ,  de  même  que  l’écoulement  des  lochees  ,  ou 
vuidanges  après  l’accouchement  ,  lorfqu’elles  font  arretées ,  8c  qu  el¬ 
les  caufent  des  coliques  8c  des  pallions  hyPteriques  :  En  pareil  cas  Si¬ 
mon  Paulli  donnoit  à  fes  malades  la  décoétion  de  cette  plante  ,  faite 
avec  l’armoife  ,  8c  les  fleurs  de  camomille.  C.  Hofman  allure,  apres 
Braffavola ,  que  le  fuc  de  Matricaire  ,  donne  au  poids  de  quatre  on¬ 
ces  ,  purge  la  pituite  ,  8c  la  bile  noire  ,  8c  qui!  ote  les  ebruétions. 
Les  Anglois  8c  les  Allemans  la  rangent  parmi  les  fébrifuges  ,  ce  qui 
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lui  a  fait  donner  le  nom  de  Febertem  :  Elle  eft  vermifuge  ,  ou  con¬ 
tre-vers  j  fon  odeur  clialfe  les  Abeilles  ,  &  les  fait  fuir  :  On  aplique 
cette  plante  fur  la  tête  ,  après  l’avoir  faite  un  peu  chauffer  dans  la 
poile  ,  pour  fouiager  les  douleurs  de  tête  ,  &  la  migraine  ,  comme 
nous  l’affurent  Simon  Paully  &  Chefneau. 

M  e  d  i  c  a  major ,  eredior ,  floribus  purpurafeentibus  J.  B.  2. 382. 
7 Yt folium  fliquâ  cornutâ  ,  fioe  Medicâ  C.  B.  Pin.  330.  Medicà  lé¬ 
gitima  Cluj:  Htft.  ce  xi  1 1.  Luferne,  ou  Sain-foin. 

M  e  d  1  c  a  major  ,  eredior  ,  floribus  violaceis  Inflit.  rei  herb.  410. 
'Trifolium  fliquâ  cornutâ  ,  five  Medicâ  ,  flore  violaceo  C.  B .  Pin. 

33°. 

Med  ica  major,  eredior,  floribus  luteis  Inflit.  rei  herb.  410. 
Trifolium  fihquâ  cornutâ  ,  five  Medica  flore  luteo  C.  B.  Pin.  33°* 
Med  ic  a  major  ,  eredior  ,  floribus  ex  violaceo  ,  &  luteo  mixtis 
Inflit.  rei  herb.  410.  Trifolium  fihqua  cornutâ  five  Fledicci  floie  e 

violaceo  ,  &  luteo  mixto  C.  B.  Pin.  330. 

On  trouve  ces  quatre  efpeces  dans  les  Prairies  ou  Champs  où  011 
feme  la  Luferne  ;  tellement  qu’elles  ne  viennent  que  par  culture, ou 
apres  avoir  été  fèmées  ,  &  non  point  naturellement. 

Medica  fylveflris  ,  floribus  croceis  J*  B.  2.  3°3*  Trifolium  fyl - 
veflre ,  luteum ,  flhojuâ  cornutâ  vel  Medica,  frutefeens  C.  B.  Pm.  330* 

Medica flavo flore  Cluf.  Hift.  ccxliii. 

Medica  fylveflris  ,  floribus  è  luteo  pallefcentibus  Inflit.  rei  herb. 
410.  Trifolium  fylveftre  ,  luteum  ,  fhquâ  cornutâ  vel  Medicâ  frutef¬ 
eens  ,  flore  luteo  ,  albo  C.  B.  Pin.  33°* 

M  E  d  I  c  a  fylveflris  ,  floribus  è  cæruleo  virefeentibus  Inflit.  rei 
herb.  410.  Trifolium  fylveflre  ,  luteum  ,  fliojua  cornutâ,  vel  IMedica, 

frutefeens  flore  e  cendœo  vindi  O  B.  Pin.  33°* 

Ces  trois  dernieres  efpeces  de  Luferne  fauvage  font  connues  de  nos 
Payfans  ,  fous  le  nom  de  Lente  :  On  les  trouve  facilement  fur  les 
bords  des  champs  ,  prefque  par  tout. 

Medica  fylveflris  ,  floribus  partim  luteis  ,  partim  violaceis  Inft. 
rei  herb.  410.  Elle  vient  prefque  par  tout. 

Medica  marina  Lob.  Icon.  38.  Trifolium  cochleatum  marinum , 
five  Medica  marina  J.  B.  2.  378.  Trifolium  cochleatum ,  maritimumy 
tementofum  C.B.  P  ni.  329.  Medica  lutea  ,  Gnaphalitea  ,  marina , 
noftra  ,  è  litore  Venet.  Donat.  6 3.  Quoique  cette  plante  ne  croifle 
que  le  long  des  côtes  de  nôtre  Mer  ,  principalement  dans  les  Iflesde 
St.  Honorât  de  Lerins  ,  d’ou  les  Payfans  du  lieu  de  Rians  ,  qui  y 
vont  toutes  les  années  en  Proceflion  ,  l’aportent  en  bouquets  affez 
agréables  ,  j’ai  voulu  la  ranger  ici  parmi  les  nôtres  :  C’eft  a  cette  oc- 
cafion  que  la  plupart  du  vulgaire  l’apelle  therbo  dau  Pardon  :  C’eft 
avec  beaucoup  de  fuperftition  que  plufleurs  Payfans  la  gardent  avec 
vénération ,  de  la  même  maniéré  qu’ils  font  celles  qu’ils  apellent  lier- 
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bes  de  Saint  Jean  ;  ils  y  attribuent  je  ne  fçai  quelles  vertus  pour  dif- 
fiper  les  orages  &  la  grêle  >  qui  (  félon  toutes  les  aparences  )  font  très- 
fuperflitieufes  ,  comme  plufieurs  autres. 

M  ed  ica  fcutellata  J.  B.  3.  384.  Trifolium  cochleatum ,  fruBu  la* 
tiore  C.  B.  Tin.  32p.  Trifolium  cochleatum  primurn  Dodon.  Pempt. 

Med ic  a  orbiculata  J.  B.  2.  384.  Trifolium  cochleatum  vel  feu - 
tellatum  ,  fruBu  latiore  ,  folio  minuto  ,  obtufo  C.B.Pin.  320. 

M  edica  echinata  ,  glabra , cum  maculis  nigricantibus  J.  B.  3* 
384.  Trifolium  cochleatum  ,  folio  maCulato  ,  cordato  C.  T.  Pm.  32p. 
Medica  Arabica  Camerar .  Hort.  Tib .  xxv  1 1 . 

Cette  dçrniere  efpece  elt  moins  commune  que  les  deux  preceden¬ 
tes  ,  que  Pon  trouve  prefque  par  tout  dans  les  champs  des  environs 
de  la  Ville  :  On  la  trouve  pourtant  allez  facilement  le  long  des  Prai¬ 
ries  de  P  Arc ,  8c  en  plufieurs  autres  endroits. 

M  edica  magna , turbinata  J.  B.  2.  385.  Trifolium  cochleatum , 
turbinatum  ,fve  fruBu  compreffo  ,  oblongo  C.  T.  Pin.  32p. 

M  edica  hirluta  ,  echinis  rigidioribus  J.  B.  2.  385.  Trifolium 
fruBu  compreffo  fpmis  horrido  C.  B .  Pin.  32p.  On  trouve  ces  deux 
dernieres  efpeces  prefque  par  tout  ,  fur  les  bords  des  champs  8c  des 
vignes. 

Medica  echinata  ,  hirluta  J.  B.  2.  386.  Trifolium  echinatum , 
arvenfe  C.  T.  Pm.  32p.  Tnbulus  terre  fris  ,  minor  ,  repens  Lugd. 

JM- 

M  edica  echinata  ?  minima  J.  B.  2.  38 6.  Trifolium  echinatum y 
arvenfe ,  fruBu  minore  C.B.  Pin.  330.  Tnbulus  terreftris ,  minor  >rec~ 
tus  D  ale  ch  amp.  Lugd.  513. 

Il  n’y  a  rien  de  fi  commun  dans  nos  champs  ,  que  ces  deux  der¬ 
nières  efpeceSr 

Medica  7m\vxap7roç ,  folio  obtufo  ,  non  crenato  Inflit.  rei  herb. 
41 1.  Trifolium  cochleatum  y  polycarpon  ,  folio  obtufo  y  non  crenato 

C.  B.  Pin.  32p. 

Medica  ttoAz^ttoç  ,  folio  obtufo  ,  crenato  Inflit.  rei  herb.  4  r  t . 

Trifolium  cochleatum  polycarpum  ,  folio  obtufo  ,  crenato  C .  B.  Pm. 

32p. 

On  trouve  ces  deux  efpeces  dans  les  champs  qui  n’ont  pas  encore 
été  labourez  y  dans  le  mois  de  Mars. 

Medicago  annua  ,  Trifolij  facie  J.  B.  H.  412.  Trifolium  fliqud 
falcatd  C.  B.  Pin.  330.  Medica  lunata  J.  B.  2.  386. 

Je  ne  fçai  point  d’autre  ufage  de  la  Luferne ,  que  pour  engraiffer  le 
Bétail  ,  principalement  les  Chevaux  &  Mulets.  J’ai  vu  apliquer  cet¬ 
te  herbe  pilée ,  fur  les  mammelles ,  pour  difliper  le  lait  5  je  n’en  ay  point 
fçû  le  fùccez. 

M  e  l  a  m  p  y  r  u  m  purpurafeente  coma  C.  B.  23  4.  Melampyrum 

Iiii 
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multis ,  five  Tnticum  vaccinum  J.  (B.  3.  439.  Triùcum  vaccinum DocL 
Pempt.  541.  J’ai  trouvé  cette  plante  à  Perricard  ,  au  quartier  de 
la  Campanc  ,  dans  les  champs  qui  font  aux  environs  de  la  Métairie 
de  Mr.  Sauvaire  Avocat ,  de  même  que  dans  le  champ  qui  eft  auprès 
le  nouveau  Château  de  Merucïl  ,  dans  la  Plaine. 

Melilotus  ofEcinarum  Germaniæ C. B.  Pin.  331.  Trifolium  odo~ 
ratum  ,  five  Melilotus  vulgaris  ,  flore  luteo  J.  7>.  2.  370.  Melilotus 
Germanie  a  Lobel  Icon.  43.  Melilot.  On  trouve  cette  plante  pres¬ 
que  par  tout. 

Melilotus  officinarum  Germaniæ  ,  dore  albo  C.  B.  Pin.  331. 

Melilotus  major  ,  candida  Trag.  590.  Melilotus  1.  flore  candido  Dod . 
Vempt.  y  67.  Melilot  blanc. 

Melilotus  vulgaris  ,  altiflima  ,  frutefeens  ,  dore  albo  ,  an 
vulgaris  varietas  ,  Inftit.  rei  herb.  407. 

Ces  deux  dernières  croident  fur  les  collines  de  St.  Eutrope ,  de  Mau- 
ret  ,  de  Barret  ,  du  Monteiguez  ,  &c. 

Melilotus  vulgaris ,  altiflima ,  frutefeens  ,  dore  luteo ,  an  vul¬ 
garis  varietas  Inftit.  rei  herb.  407.  Dans  le  quartier  de  la  MoréeSc 
de  la  Cremade  au  Tholonet  ,  on  y  trouve  fouvent  cette  efpece  ,  de 
même  que  fur  les  collines  voifines  de  la  Fontaine  des  Pinchinats. 

Melilotus  corniculis  redexis  ,  major  C.  B.  Pin.  331.  Trifo~ 
hum  Itahcum ,  five  Melilotus  Italie  a  ,  corniculis  ïncurvis  J.  B .  2.  3  72. 
Trifolium  corniculatum  11.  Dod.  Pempt.  Mr.  de  Tournefort  m’a 
marqué  cette  plante  proche  le  Moulin  de  Ganay  à  Perricard,  le  long 
du  chemin  du  Puy ,  ou  Pue  ch.  Quoique  j’aye  été  plufieurs  fois  pour 
la  prendre  ,  &  la  lui  envoyer  ,  je  n’ai  jamais  pu  la  trouver  ,  ayant 
vifité  affiduement  tous  les  environs  qui  font  vis  à  vis  de  la  colline  ou 
croît  en  abondance  le  Tithymalus  Myrjinites . 

Melilotus  capfulis  reni  dmilibus  ,  in  capitulum  congeftis  in¬ 
ftit  rei  herb.  407.  Trifolium  prat enfle  ,  luteum  ,  capitulo  brevtore  C . 
B.  Pin.  328.  Trifolium  pratenfe  ,  luteum  mas  ,  flore  minore  ,  femme 
multo  J.  rB.  2.  Trifolium  arvenfe  Tahern.  Icon.  523.  Cette  plante 
eft  très-commune  dans  les  Prairies  ,  &  fur  les  bords  de  champs  hu¬ 
mides. 

Mr.  de  Tournefort  a  obfervé  que  le  Melilot  commun  ,  ne  rougit 
prefque  pas  le  papier  bleu.  Cette  plante  eft  âcre,  amere  ,  ftyptique, 
odorante  :  Son  fel ,  félon  lui  ,  aproche  fort  du  fel  naturel  de  la  ter¬ 
re  ,  qui  eft  uni  avec  beaucoup  d’huile  effentielle  ,  &  de  parties  ter- 
reftres  ;  ce  qui  eft  confirmé  par  l’Analyfe  Chymique  qu’en  ont  fait 
Meilleurs  de  l’Academie  des  Sciences  ,  par  laquelle  on  tire  du  Melilot 
beaucoup  d’huile  &  de  terre  ,  aftez  d’efprit  urineux  ,  de  fel  volatile 
concret  ,  &  de  fel  fixe  trés-lixiviel  ,  outre  beaucoup  de  flegme  aci¬ 
de,  ce  qui  rend  cette  plante  aperitive  ,  refolutive  ,  adouciflante:  Mr. 
de  Tournefort  recommande  la  ptifane  faite  avec  les  fommites  de  Me- 
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lilot  &  de  Camomille  ,  dans  les  inflammation  du  bas  ventre  ,  dans 
la  colique  ,  dans  la  rétention  d’urine  ,  dans  le  rhumatifme.  Simon 
Paulli  fe  fert  de  la  fomentation  fuivante  dans  la  pleurefie  :  Prenez 
des  fommites  de  Melilot  ,  de  Pariétaire  ,  deux  poignées  de  chacune, 
des  feuilles  de  Betoine  une  poignée ,  de  la  Guymauve  une  poignée 
&  demie  ,  des  fleurs  de  Camomille  demie  poignée  ;  faites  bouillir  le 
tout  dans  une  fufîifante  quantité  d’eau  ,  pour  en  faire  des  fomentations 
frequentes  fur  le  côté  affe&é.  Elle  entre  dans  les  lavemens  carmi- 
natifs  ,  &  dans  les  cataplàmes  refolutifs  ,  dont  Mr.  de  Tournefort 
donne  une  très-bonne  formule  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  fou 
Hiftoire  des  Plantes  de  environs  de  Paris.  Ses  fleurs  font  la  bafe  de 
l’emplâtre  de  Melilot  de  Mefué  ,  dont  la  defeription  corrigée  fe  trou¬ 
ve  dans  nos  Pharmacopées  :  La  defeription  corrigée  de  cet  emplâ¬ 
tre  ,  que  Simon  Paulli  donne  ,  après  Jacques  Fabricius  ,  dans  fon 
ffuadr'ipartitum  Botamcum ,  dans  l’article  du  Melilot  ,  efl:  préférable 
à  beaucoup  d’autres  :  L’eau  diftilée  du  Melilot  ,  rétablit  l’odeur  des 
eaux  odorantes  diflilées  ,  félon  Cefalpin. 

Melissa  hortenfis  C.  B.  Pin.  229.  Melïjfa  vulgarïs  yodore  Ci- 
tri  J.  B.  Part.  2.  232.  Melïjfa  Dod.  Pempt.  91.  Meliffe.  Les 
Provençaux  l’apellent  Poncïrado  ,  â  caufe  de  fon  odeur  aprochante 
de  cette  efpece  de  Citron  que  nous  apellons  Poncho .  Cette  plante 
étoit  plus  commune  le  long  des  Ruiffeaux  ,  qu’elle  ne  l’efl  aujour¬ 
d’hui  :  J’en  ai  vu  une  affez  grande  quantité  le  long  du  Ruifleau  qui 
efl  au  deflous  du  Moulin  de  Mr.  de  Gallicy  ,  en  allant  aux  Pinchi- 
nats  ,  &  même  le  long  du  petit  Ruifleau  qui  pafle  à  la  Chapelle  de 
Notre-Dame  de  bon  Voyage  ,*  on  la  trouve  plus  abondamment  dans 
quelques  Prairies  de  Meyrargues  ,  de  Peyrolles  ,  &  à  Vauve nargues  , 
il  y  en  a  aufli  beaucoup  proche  le  Canet  ,  êc  à  Meireuïl  ,  dans  les 
Prairies  voifines. 

Melissa  humilis  ,  latifolia,  maximo  flore  purpurafeente  Inftit. 
rei  herb.  193.  Melïjfa  Tragi  12.  Lamïum  montanum  ,  Melïjfa  folio 
C.  B.  Vin.  231.  Melïjfa  adulterma  quorumdam  ,  amplis  foins  ,  &  flo-~ 
rïbus  non  gratis  odorïs  J.  B.  3.  Part.  2.  233.  Melïjfa  Fuchfij  Lob . 
Icon.  51  j.  Le  commun  des  Apoticaires  connoît  cette  efpece  fous  le 
nom  de  Lamium  Plïnïj  ,  qui  croît  abondamment  fur  le  haut  des  col¬ 
lines  du  Prignon  ,  de  de  celles  qui  font  au  defliis  du  chemin  des  Car¬ 
rières  ,  vulgairement  dit  lou  Camin  de  la  Carreto  :  On  la  trouve  aufli 
en  très-grande  quantité  dans  les  Forêts  ou  Devens  de  Vauvenargues 
&  de  Rians. 

Ces  deux  plantes  font  d’un  trés-bon  ufage  dans  la  Medecine  :  La 
première  ,  qui  efl  la  Melifle  ordinaire  ,  efl:  une  des  plus  excellentes 
plantes  que  nous  ayons  5  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile,  hui¬ 
leux  ,  aromatique  ■  ce  qui  rend  cette  plante  céphalique  ,  cordiale, 
ftomachique  ,  très-bonne  pour  calmer  les  dércglemens  des  efprits 
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dans  les  vapeurs  melancholiques  &  hyfteriques  ,  &  dans  la  folie  ;  dans 
la  fùpreffion  des  réglés  &  des  vuidanges  ,  ou  locliées  ,  elle  n’eft  pas 
moins  bonne.  C’eft  à  Avicenne  ,  8c  aux  autres  Arabes  ,  que  nous 
fommes  redevables  de  la  connoiffance  des  vertus  de  cette  plante.  Ga¬ 
lien  &  tous  les  anciens  Médecins  Grecs ,  n’en  ayant  que  peu  ,  ou  pres¬ 
que  rien  dit.  Les  Chimiftes  marchant  fur  les  traces  des  Arabes  , 
ont  porté  plus  loin  les  vertus  de  cette  plante  ,  en  nous  affûtant  que 
fa  quinteffence  étoit  capable  de  rétablir  le  baume  du  fang  jufqu’à  ce 
point ,  qu’elle  pouvoit  faire  rajeunir  :  C’eft  ce  que  Paracelfè  nous  af- 
fïire  ,  8c  ce  qui  eft  confirmé  par  l’experience  de  le  Febvre  $  quoique 
dans  la  vérité  ,  comme  l’obferve  Vanhelmont  ,  ce  ne  foit  qu’un  dé- 
guifement  ,  ou  cure  palliative  de  la  vieilleffe.  On  prend  cette  plante 
en  diverfes  maniérés  ,  foit  en  fubftance  ,  &  préparant  la  conferve  de 
les  feuilles  8c  fleurs  ,•  foit  en  décoétion  ,  dont  je  me  fers  ordinaire¬ 
ment  dans  les  vapeurs  ;  je  puis  affûter  quil  n’y  a  pas  un  meilleur  re¬ 
mede  pour  ce  mal  ,  que  la  décoétion  de  cette  plante  ,  prife  en  ma¬ 
niéré  de  Thé  ,  ou  de  Caffé  ,  ou  dans  des  Bouillons  fimples  fans  fel  : 
On  donne  aufïi  fon  efprit  ,  ou  effence ,  qu’on  tire  après  la  fermenta¬ 
tion  des  feuilles  8c  fleurs  ,  repaffant  jufqu’à  trois  fois  cet  efprit  fur 
des  feuilles  8c  fleurs  fermentées  ,•  c’eft  alors  un  excellent  remede  pour 
toutes  les  affeétions  du  cerveau  ,  pour  les  fyncopes  ,  8c  pour  les  pal¬ 
pitations  du  cœur.  Cette  plante  entre  aufîi  dans  la  compofition  de 
l’Eau  des  Carmes  :  Elle  a  les  mêmes  vertus  ,  apliquée  fur  la  région 
du  cœur  ,  mêlée  avec  le  vinaigre  rofat  ,  ou  l’efprit  de  vin  :  On 
prépare  des  émulfions  de  fà  femence  pour  les  fièvres  malignes.  L’eau 
que  l’on  en  tire  par  la  diftilation  ,  eft  de  peu  d’effet  ,  par  raport  à 
l’efprit  ,  ou  effence ,  tirée  de  la  maniéré  que  nous  avons  marquée  ci- 
deffus  :  On  en  fait  auffi  un  fyrop  ,  qui  eft  d’un  trés-bon  ufage  pour 
les  fufdites  maladies.  Le  curieux  Cafpar  Hofman,  dans  fon  Traité 
de  Medïcam.  offictnaïtb .  veut  que  l’on  cueille  cette  plante  dans  le 
Printemps  ,  auparavant  qu’elle  foit  en  fleur  ,•  autrement  elle  fent  la 
punaife  ,•  que  fi  on  la  cueille  en  Automne ,  elle  a  moins  de  fel  vola¬ 
tile  huileux  ,  ou  du  moins  il  eft  plus  épaiflî  ,  8c  moins  debaraffé  des 
autres  principes  ,  ce  qui  la  prive  de  fa  vertu  cordiale.  On  croit  que 
les  Ruches  frotées  avec  cette  plante ,  attirent  les  Abeilles  ■  ce  qui  a 
donné  lieu  à  lui  donner  le  nom  qu’elle  porte. 

La  fécondé  efpece,qui  eft  la  Mel'ijfa  Tragi ,  que  le  vulgaire con- 
noît  fous  le  nom  de  Lammm  P  tint j ,  n’eft  pas  moins  utile  que  la  pre¬ 
cedente  ;  elle  nous  fournit  un  très  bon  remede  pour  la  fùpreffion  d’u¬ 
rine  ,  que  nous  devons  à  l’illuftre  Mr.  de  Tournefort  ,  qui  a  eu  la 
bonté  de  le  donner  au  Public  ,  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes  des  en¬ 
virons  de  Paris,  pag.  493.  E11  voici  la  defcription  ,  telle  qu’elle  eft 
dans  ce  Livre. 
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Raù  de  Monfieur  de  Tourne  fort. 

,,  Mettes  deux  livres  de  Meïiffa  Tragi ,  avec  autant  üHemiaria] 
,,  ou  Turquete  ,  dans  un  Alembic  ,  faupoudrez  les  de  Tel  ,  ajoutez  y 
,,  un  peu  d’eau,  &  les  laiffez  en  digeftion  pendant  trois  jours  ,  apres 
,,  quoi  diftillez  les  au  Bain-Marie,  cohobez  l’eau  diftiléejufqu’à  trois 
„  fois  ,  fur  des  nouvelles  herbes  pilées  ,  qui  auront  auffi  fermenté ,  8c 
,,  gardez  la  derniere  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée  :  On  en  don- 
,,  ne  quatre  onces  ,  avec  autant  de  vin  blanc  ,  de  quatre  en  quatre 
,,  heures  :  Et  il  faut  oindre  en  meme  tems  le  bas  ventre  ,  le  perinée, 
,,  &  la  région  des  reins  avec  l’huile  fuivante.  Faites  infufer  au  Soleil 
„  pendant  trois  jours  dans  de  l’huile  d’olive  ,  ou  faites  bouillir  lege- 
,,  rement  dans  cette  huile  une  poignée  de  Cloportes  ,  dix  Canthari- 
,,  des  ,  8c  un  fcrupule  de  jfemence  d 'Ammi.  On  peut  donner  un  la-- 
,,  veulent  fait  avec  la  décoétion  des  Mauves  ,  de  la  Meliffa  Tra 
3,  gt  8c  d’Hermarza  ,  dans  laquelle  on  fait  bouillir  deux  gros  de  bois 
,,  Néphrétique  râpé. 

J’ai  mis  depuis  affez  long-tems  ce  remede  en  ufage  dans  diverfès 
occafions ,  j’en  ay  toujours  vu  des  effets  merveilleux  :  Plusieurs  croyent 
que  c’eft  l’eau  dont  fe  fervoit  le  fameux  Empirique  Tabour  ,  quiavoit 
guéri  plufieurs  perfonnes  de  la  fupreffion  d’urine  ,  qui  étoient  a  l’ex- 
tremité  ;  c’eft  ce  que  nôtre  Ville  d’Aix  a  fçû  8c  connu. 

M  e  n  t  h  a  fylveftris ,  rotundiore  folio  C.  B.  Pin.  Menthaftrum  fo - 
ho  rugofo  ,  rotundiore  ,  fpontaneum  ,  flore  fpicato  ,  odore  gravi  ,  j. 
B .  3.  Part.  2.  219. 

M  e  n  t  h  a  fylveftris  ,  rotundiore  folio  ,  purpureo  flore  Bor.  MonC 
pel.  17  j. 

Ment  H  a  fylveftris,  longiore  folio  C.  B.  Pin.  227.  Menthaftrum 
fpicatum  ,  folio  longiore  ,  candicantej.  B.  3.  Part .  2.  221.  Men~ 
thaftrum  Dod.  Pempt.  96. 

Me  nt  h  a  rotundifolia  ,  paluftris  ,  feu  aquatica  ,  major  C.  B. 
Pin.  227.  Mentha  aquatica  jfive  Syfimbnum  f.  B.  3 .  Part.  2.  223» 
Syfimbrium  Dod.  Pempt.  97.  Toutes  ces  differentes  efpeces  de  Men¬ 
the  fauvage ,  que  nos  Provençaux  apellent  c 'Menthaftro ,  viennent  affez 
abondamment  le  long  de  ruiffeaux  du  Pont  de  Béraud ,  de  Barret ,  8c 

des  autres  qui  font  dans  ce  terroir.  .  , , 

Mf.nt  h  a  anguftifolia ,  fpicata  C.  B.  Pin.  227,  Mentha  fpicata^ 
folio  longiore  ,  acuto  ,  glabro  ,  nignon  C.  B.  Pin.  3.  Part.  2.  220. 
Quoique  cette  efpece  de  Menthe  foit  une  de  celles  que  1  on  cultive 
ordinairement  dans  les  jardins  ,  nous  l’avons  pourtant  trouvée  avec 
Mr.  Fouque  Profeffeur  Botanifte  ,  dans  le  nouveau  Canal  que  Mi. 
le  Prefident  de  Piolenc  a  fait  ouvrir  à  la  Beauvoifine  ,  pour  le  paC 
fage  de  la  riviere  de  l’Arc  ;  je  ne  fçai  fi  les  femcnces  enlevées  par 
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le  vent  ,  en  ont  pu  produire  une  auffi  grande  quantité  ,  ce  que  plu¬ 
sieurs  pourtant  croyent. 

Ment  h  a  aquatica  ,  feu  Pulegium  vulgare  Inftit.  rei  lierb.  189. 
Pulegium  laùfoïtum  C.  B.  Pin.  222.  Pulegium  J.  B.  3.  Part.  2. 
156.  Dod.  Fempt.  282.  Pouliot.  Cette  plante  eft  fort  commune  le 
long  de  la  riviere  de  l’Arc. 

Il  y  a  quatre  de  ces  efpeces  de  Menthe  cjui  font  en  ufage  dans  la 
Medecine  :  Celle  qui  eft  ici  nommée  Mentha  anguflifoha  ,  fpicata  C . 
B.  Fin.  eft  une  des  principales  ,  quoique  l’on  puiffe  fe  fervir  des  fix 
dernieres  efpeces  que  Cafpar  Bauhin  marque  dans  fon  Pinax .  Parmi 
les  cultivées  ,•  Schroder  eltime  fort  celle  dont  les  feuilles  font  frifées  , 
&  qui  a  les  tiges  rouges.  C’eft  la  Menthe  cultivée  qui  nous  donne 
de  très -bons  remedes  :  Elle  eft  fthomachique  &  céphalique  ,  elle 
contient  beaucoup  de  fol  volatile ,  huileux ,  aromatique  -y  ce  qui  rend 
cette  plante  très-bonne  pour  arrêter  le  vomiffement  :  On  donne  a  cet 
effet  le  quart  d’un  gros  de  fon  extrait ,  mêlé  avec  un  forupule  de  Con- 
feètion  de  Hyacinthe  ,  aux  petits  Enfans  de  lait  :  C’eft  un  excellent 
remede,  pourvu  qu’on  proportionne  la  dofo  à  l’âge  de  l’Enfant.  J’en 
donne  depuis  douze  ,  jufqu’à  quinze  grains  ,  avec  égale  quantité  de 
Confeétion  de  Hyacinthe  ,  à  des  Enfans  de  15.  à  18  mois  :  Com¬ 
me  les  vomiffemens  de  ces  petits  Enfans  ne  font  caufoz  que  par  une 
vifoofité  ladicineufe ,  aigrie  dans  l’eftomach  :  Le  fol  volatile  huyleux 
de  la  Menthe  refout  facilement  ,  &  fond  ces  matières  épaifos.  On 
fçait  que  la  Menthe  à  la  vertu  de  refoudre  le  lait  coagulé ,  &  qu’elle 
fait  paffer  le  lait  aux  acouchées  ,  fi  on  l’apliquc  en  cataplâme  fur  les 
tétons  y  c’eft  un  remede  connu  de  toutes  les  bonnes  Femmes  :  Le  ca¬ 
taplâme  que  l’on  préparé  avec  égale  parties  de  Menthe  8c  de  Rue , 
avec  un  peu  de  fomence  de  Carvi ,  bouillis  dans  du  vinaigre  ,  eft  d’un 
trés-bon  ufage  dans  cette  occafîon.  L’eau  diftilée  de  cette  plante  à  les 
mêmes  vertus  que  l’extrait  :  On  en  fait  auffi  divers  fyrops  ,  comme 
l’on  peut  voir  dans  les  Pharmacopées.  On  en  tire  auffi  une  huile 
par  diftilation  ,  &  une  autre  par  infufion  ,  dont  on  oint  la  région  de 
l’eftomach  ,  dans  les  vomiffemens  ,  &  dans  les  foibleffes  de  l’efto¬ 
mach  :  On  prépare  aufti  une  conferve  de  fos  fommites  tendres.  Plu- 
fieurs  fo  forvent  de  fon  fol  fixe  ,  imprégné  de  l’acide  du  foc  de  Ci¬ 
tron  ,  ou  de  l’efprit  de  fol  ,  pour  les  mêmes  maladies  :  Diofooride  , 
Galien ,  avec  plufieurs  autres  Auteurs  anciens  ,  affurent  que  la  Men¬ 
te  excite  l’apetit  venerien.  Hypocrate  ,  au  contraire ,  8c  Pline ,  foi- 
vis  d’un  auffi  grand  nombre  ,  affurent  qu’elle  émouffe ,  &  qu’elle  em¬ 
pêche  la  génération.  Simon  Paulli  concilie  ces  divers  fentimens,en 
établiffant  que  la  Menthe  récente  excite  au  jeu  d’amour,  mais  qu’el¬ 
le  empêche  la  fécondité  ;  la  foiche  empêche  l’un  &  l’autre  :  C’eft  à 
dire  qu’elle  produit  l’impuiffance  8c  la  fterilite.  Tous  ces  Auteurs 
prétendent  que  cela  eft  confirmé  par  l’experience.  Quoique  celle 
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que  j  en  ai  fait  s’y  opofe,  je  laiffe  pourtant  le  tout  indécis  ,  jufqu’à 
ce  qu’on  en  foit  mieux  éclairci.  Simon  Paulli  allure  aufli  que  la 
Menthe  arrête  le  fang  ,  apliquée  extérieurement  ,  ce  qu’il  confirme 
par  fa  propre  expérience  ,  ayant  vu  le  fang  arrêté  fubitement  ,  en- 
fuite  d’une  feignée  faite  au  pied  ,  qui  étoit  trempé  dans  l’eau  où  on 
avoit  fait  infufer  la  Menthe  :  Ce  que  Mr.  Rai  ,  après  Mr.  Hulfe, 
raporte  au  Mentha  Dame  a  ,  crifpa  ,  Germante  a  ;  3c  non  point  aux 
autres  efpeces  ,  fupofeque  cet  effet  vint  de  la  Menthe,  ce  qu’il  laiffe 
à  douter.  Ethmuler  ,  avec  plufieurs  bons  Praticiens  ,  croit  que  la 
Menthe  eft  aftringente ,  qu’elle  arrête  les  fleurs  blanches  ,  &  le  cours 
immodéré  des  purgations  menflruelles. 

La  fécondé  efj^ece  qui  eft  ufuelle  ,  eft  la  Mentha  aquatica  ,  major , 
rotundifolia  ,  pain  fris  C.  B.  Pm.  Schroder  lui  attribue  les  mêmes 
vertus  qu’aux  cultivées  :  Mr.  de  Tournefort  nous  aprend  que  les 
feuilles  de  cette  plante  ,  qui  eft  d’une  très-bonne  odeur  ,  font  âcres , 
ameres  ,  aromatiques ,  3c  ne  font  qu’une  legere  impreflion  fur  le  pa¬ 
pier  bleu  5  qu’elles  contiennent  un  fel  volatile,  huileux,  très-aroma¬ 
tique  ,  ce  qui  fait  qu’elle  eft  ftomachale  3c  diurétique  ;  on  peut  s’eu 
fêrvir  à  la  maniéré  du  Thé. 

Nous  mettons  dans  le  troifiéme  rang  des  ufuelles  ,  la  Mentha  fyl- 
veflns  ,  rotundiore  folio  C.  B.  Pin.  qui  eft  une  de  celles  qu’on  apelle 
vulgairement  Mentafiré  :  Plufieurs  apliquent  dans  la  feiatique  cette 
herbe  ,  pilée  en  maniéré  de  cataplâme  fur  la  partie  malade.  On 
affine  qu’elle  excite  des  vefeies ,  qui  venant  à  être  crevées ,  foulagent 
la  douleur,-  c’eft  ce  que  nous  expérimentons  tous  les  jours, par  Impli¬ 
cation  des  remedes  veficatoires. 

La  quatrième  3c  derniere  efpece  ufuelle ,  eft  le  Vulegmm ,  en  Fran¬ 
çois  Pouliot  ,  que  Mr.  de  Tournefort  &  Mr.  Rai  ,  ont  fort  à  pro¬ 
pos  raporté  aux  efpeces  de  Menthe.  Mr.  Rai  croit  que  cette  plante 
a  prefque  les  mêmes  qualitez  que  la  Menthe  ;  elle  eft:  pourtant  plus 
âcre  &  plus  amere  ,  3c  d’une  odeur  fort  pénétrante.  Elle  efl:  char¬ 
gée  de  beaucoup  de  fel  volatile  ,  huileux  ,  aromatique  ,  qui  eft  pour¬ 
tant  lié  ,  félon  Mr.  de  Tournefort  ,  par  un  acide  ce  qui  rend  cette 
plante  aperitive ,  emmenagogue  ,  ou  capable  de  procurer  les  purga¬ 
tions  ,  3c  les  lochées  aux  Femmes ,  d’arrêter  le  cours  des  fleurs  blan¬ 
ches  :  Elle  eft  aufli  peétorale ,  c’eft  à  dire,  capable  d’incifèr  3c  d’atte- 
nuër  les  vifeofitez  adhérantes  à  la  trachée ,  3c  aux  bronches  du  pou¬ 
mon.  Chefneau  en  donnoit  à  ceux  qui  êtoient  enrouez  ,  avant  qu’ils 
fe  miflent  au  lit ,  fix  onces  de  la  decoétion  chaude  ,  avec  un  peu  de 
fucre  :  Schroder  la-  croit  bonne  pour  la  jauniflfe  &  pour  Phydropifie. 
Mr.  Boyle  en  recommande  fort  le  fuc  pour  la  toux  convulfive  des  En- 
fans  ,  lequel  remede  a  été  expérimenté  par  Mr.  Hulfe  Médecin  An- 
glois  ,  comme  nous  l’aflùre  Mr.  Rai.  On  fe  fert  aufli  extérieurement 
de  fa  decoétion  ,  pour  calmer  les  douleurs  de  la  goutte  ,  pour  net- 
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toyer  les  dents  ,  8c  pour  adoucir  la  demangeaifon  de  la  peau  :  Mr. 
Palmer  Médecin  Anglois  ,  a  afturé  à  Mr.  Raï  ,que  cette  plante  ré¬ 
cente,  fermée  daus  un  fachet  ,  &  mife  dans  le  lit  ,  chaffe  les  puces, 
en  la  changeant  dés  aulîî-tôt  qu’elle  fera  feiche  :  C’eft  aparemment 
de  fon  éthymologie  Latine  qu’il  a  tiré  cette  vertu ,  après  les  Anciens , 
qui  ne  lui  ont  donné  le  nom  de  Pulegium ,  que  parce  que  fa  fleur  ré¬ 
cente  brûlée  ,  tue  par  fon  odeur  cette  vermine. 

MërCurialis  tefticulata  ,  fïve  mas  Diofcoridis  8c  Plinij  C. 
B.  Pin.  1 2 1.  Mercurialis  mas  Dod.  Pempt.6^%.  J .  B.  Pin.  i.  977. 
Mercuriale.  Les  Provençaux  l’apellent  Mercuriau. 

Mercuri  alis  fpicata  ,  five  fœmina  Diofcoridis  8c  Plinij  C. 
B.  Pin.  12 1.  Mercurialis  fœmina  Dod.  Pempt.  65  8.  J.  CS.  2.  977. 

On  trouve  ces  deux  efpeces  prefque  par  tout  ,  dans  les  champs, 
vignes  8c  jardins  des  environs  de  la  Ville. 

Mercurialis  montana , tefticulata  C. B.  Pin.  122.  Cynocram - 
le  mas  ^  five  Mer  cm  laits  repens  J.  B.  2.  979.  Cynocrambe  Mer  eu - 
rlalls  fylveftrls  Dod.  Pempt .  659.  J’ai  trouvé  cette  plante  dans  la 
petite  Forêt  ,  qui  effc  au  deffus  du  Château  d’Efparon  de  Fallieres, 
du  côté  du  Septentrion  :  Je  l’ai  trouvée  fur  la  montagne  d’ A  rtigues  , 
en  montant  de  la  Métairie  de  Mr.  de  Gautier  Confeiller  en  Parlement, 
au  Village  ruiné  d’Artigues. 

Mercurialis  montana,  fpicata  C.  B.  Pin.  122.  Cynocrambe 
fœmina  >five  Mercurialis  repens  J.  fB.  2.  679,  On  trouve  cette  ef* 
pece  au  deffous  du  Château  du  Sambuc. 

On  fe  fert  dans  la  Medecine  des  deux  premières  elpeces  de  Mer¬ 
curiale  ci-deffus  marquées  ,  l’une  8c  l’autre  ont  un  goût  d’herbe falé  :  On 
croit  que  la  Mercuriale  contient  un  fel  nitreux  ;  Mr.  de  T ournefort  croit 
avec  plus  de  vrai-femblance ,  que  le  fel  de  cette  plante  eft  de  la  nature  du 
fel  ammoniac  ,  qui  eft  envelopé  de  quantité  de  fouffre ,  8c  d’affez  de 
terre  :  Elle  eft  une  des  cinq  plantes  émolliantes  -,  elle  eft  purgative, 
ou  pour  mieux  dire,  laxative  ;  elle  eft  aufti  incifive,  8c  aperitive.  Plu- 
fieurs  ,  après  Quercetan ,  l’eftiment  beaucoup  pour  déboucher  les  ob- 
ftruétions  de  la  matrice.  C’eft  ce  qui  fait  qu’on  en  donne  le  fuc  ,  à 
la  quantité  de  trois  onces  ,  en  y  mêlant  ,  félon  Mr.  de  Tournefort, 
deux  gros  de  teinture  de  Mars,  aux  Femmes  qui  font fteriles ,  àcau- 
fe  de  leurs  obftruétions.  L’eau  dans  laquelle  on  a  fait  infiifer ,  ou  ma¬ 
cérer  les  feuilles  de  cette  plante  ,  eft  bonne  ,  fùivant  le  même  Mr. 
de  Tournefort  ,  pour  l’hydropyfie  ,  les  pâles  couleurs  ,  les  vapeurs, 
la  cachexie  :  Mr.  Raï  affure  ,  après  Matheol  &  Pvuél  ,  que  le  fuc  de 
cette  plante  apliqué  ,  en  frotant  fur  les  verrues ,  les  deffeiche.  On  en 
fait  aufïî  des  peftaires  ,  pour  provoquer  les  réglés  aux  Femmes  ,  fur 
tout  fi  on  prépare  ces  peftaires  avec  la  poudre  de  Myrrhe ,  le  Safran , 
les  Trochifques  Alhandal ,  avec  le  fuc  de  cette  plante ,  comme  nous 
l’aprend  Ethmuler.  On  employé  fouvent  cette  plante  dans  la  décoc¬ 
tion 
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tion  émolliante  pour  les  lavemens  :  On  en  prépare  un  miel  pour  le 
même  ufage  :  On  en  fait  aufïi  un  fyrop  laxatif  pour  tenir  le  ventre 
libre  :  Elle  entre  dans  l’éleétuaire  lenitif ,  8c  dans  la  composition  du 
Catholicum,  de  la  defcription  de  Yerny  :  Elle  entre  auffi  dans  le  fy¬ 
rop  de  Longue-vie  ,  dont  nous  avons  tiré  la  defcription  ,  que  nous 
avons  prife  de  l’Hifloire  des  plantes  qui  naiffent  aux  enxirons  de 
Paris. 

„  Il  faut  mettre  dans  un  chaudron  douze  livres  de  Miel  de  Nar- 
„  bonne  ,  huit  livres  du  fuc  de  Mercuriale  ,  8c  deux  livres  du  fuc  de 
„  Bourrache  ;  le  chaudron  étant  fur  le  feu ,  on  mêlera  avec  une  eL 
,,  patuledebois  le  fuc  &  le  miel,&  on  les  paffera  par  une  chauffe  de 
,,  drap  ,  fans  les  faire  bouillir  ;  enfuite  on  y  ajoutera  trois  chopines 
„  de  Vin  blanc,  dans  lequel  on  aura  fait  infufer  à  froid  ,  pendant  24. 

,,  heures  ,  quatre  onces  de  racine  de  Gentiane  ,  coupée  menu.  On 
3,  remettra  le  chaudron  fur  le  feu  ,  on  mêlera  bien  les  fucs  avec  le 
,,  Vin  ,  8c  avec  les  morceaux  de  Gentiane  ,  8c  on  paffera  le  tout  par 
„  la  même  chauffe  ,  fans  le  faire  bouillir  $  après  quoi  on  fera  cuire 
„  à  gros  bouillons  ce  qui  fera  paffé  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  confif- 
„  tence  de  Syrop.  On  en  prendra  une  cueïllerée  le  matin  à  jeun, 
,,  &  on  ne  mangera  que  deux  heures  après.  Il  tient  le  ventre  libre, 
,,  purifie  le  fang  ,  prefèrve  de  la  goutte  ,  de  la  fciatique  ,  8c  de  fem- 
,,  blables  maladies.  Ce  Syrop  n’efl  pas  bon  à  ceux  qui  font  d’un 
temperamment  fec  &  melancholique  ,  ni  même  aux  bilieux  ;  c’efl  ce 
qui  fait  que  nous  n’en  voyons  pas  dans  ce  Pays  tous  les  bons  effets  que 
l’on  nous  promet  de  l’ufage  de  ce  Syrop.  Cette  plante  tué  les  La¬ 
pins  ,  à  ce  qu’on  dit  ,  fi  on  leur  en  donne  à  manger. 

Mespilus  Apij  folio  ,  fylveflris  ,  fpinofa  five  Oxyacantha  C. 
B.  Pin.  454.  Oxyacantha  vulgaris ,  fwe  Spinus  alhus  J.  B.  1.  49. 
Oxyacanthus  office  Spwa  acuta  Dod.  Pemp.  751,  Epine  blanche,  ou 
Aubepin.  Les  Provençaux  tranfportant  le  nom  du  fruit  à  l’arbre  , 
l’apellent  Poumetos  de  Paradis  :  Il  n’y  a  rien  de  fi  commun  fur  nos 
montagnes  ,  8c  le  long  des  hayes ,  que  cet  arbriffeau ,  qui  efl  connu 
même  des  petits  Enfans. 

Mespilus  folio  rotundiori  ,  fruétu  nigro  ,  fubdulci  Inflit.  rei 
herb.  6 42.  Alm  effigie  lanato  folio  ,  m'inor  C.  B .  Pin.  452.  Vitis 
Idæa  in.  Cluf.  Htfi.  6z.  Amelanchier.  On  trouve  cet  arbriffeau 
fur  les  collines  du  Prignon  ,  fur  celles  du  chemin  de  Carrières  ,  dit 
vulgairement  de  la  Caretto  ,  du  Monteiguez  ,  8c  en  plufieurs  auties 

endroits. 

Mespilus  folio  fubrotundo  ,  fruétu  rubro  Inflit.  rei  herb.  642 , 
Cotonafier  folio  rotundo  ,  non  ferrato  C.  B.  Vin.  4fZm  Cotonajler  J. 
B.  1.  73.  je  n’ai  trouvé  cet  arbriffeau  que  fur  le  plus  haut  de  la 

montagne  de  Sainte  Viétoire. 

De  ces  trois  efpeces ,  il  n’y  a  que  l’efpece  blanche  qui  foit  de  quel- 
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ijue  uLge  dans  la  Medecine.  Mr.  dcTournefortà  tiré  de  cette  plan¬ 
te,  par  l’Analyfe  Chimique  qu’il  en  a  fait  ,  plufieurs  liqueurs  acides, 
avec  un  peu  d’efprit  urineux  ,  beaucoup  d’huile  ,  &  beaucoup  de  ter¬ 
re  ,  point  de  fel  volatile  concret  -y  ce  qui  lui  a  fait  conjecturer  que 
cette-  plante  contient  un  fel  femblable  au  fel  de  Corail  ,  envelopé  de 
beaucoup  de  foudre  ,  &  mêlé  avec  un  peu  de  fel  ammoniac.  Tra- 
qus  allure  que  l’eau  diflilée  des  fleurs  de  cet  arbrifleau,  où  l’efprit  ti¬ 
ré  du  vin  dans  lequel  les  mêmes  fleurs  ont  été  macérées  pendant 
trois  jours  ,  foulagent  merveillcufemcnt  les  pluretiques  ,  &  ceux  qui 
ont  la  colique  néphrétique  $  car  je  crois ,  après  Jean  Bauhin  ,  que  c’efl: 
de  la  néphrétique  que  Tragus  veut  parler  :  Le  même  Tragus,Ma- 
theol  &  Schuvenckfeld  ,  aflùrent  que  les  fruits  de  cet  arbrifleau  font 
aftringents  ,  8c  qu’ils  font  propres  pour  arrêter  toute  forte  de  flux. 
Ce  qui  femble  être  confirmé  par  Lobe!  ,  qui  dit  que  le  goût  de  ce 
fruit  à  quelque  cliofe  d’âpre  8c  d’aftringent  ;  ce  qui  efl:  véritable  des 
fruits  qui  ne  font  point  encore  parvenus  à  leur  parfaite  maturité  : 
Mais  au  contraire  ,  les  fruits  meurs  font  doux  8c  vifqueux  ;  ce  qui  a 
fait  croire  à  Anguillara  qu’ils  étoient  laxatifs  ,  ce  qui  n’efl:  pourtant 
pas  véritable.  Mr.  Rai  aflùre  que  l’eau  diftilée  de  ces  fruits  ,  ou  la 
poudre  des  fruits  defleichés  ,  ou  leur  infufion  dans  du  Vin ,  chaflent 
le  fable  8c  la  calcul  des  reins  8c  de  la  vefeie. 

Meum  foliis  Anethi  C.  B.  Pin.  148.  Meum  valgare ,  five  Radix 
•vr fi?; a  J.  B.  3.  Part.  2.  n.  Meum  Dod.Pempt.  305.  Les  Payfans 
de  Col  mars  l’apellent  Ctfiré.  Mr.  Saurin  a  obfervé  que  cette  plante 
vient  dans  une  montagne  dite  d'Autapie.  Elle  vient  aufli  en  plus  gran¬ 
de  quantité  fur  les  montagnes  d'Alos  ,  fur  tout  dans  les  endroits  ex- 
pofez  au  Midi. 

Le  Meum  efl  une  efpece  de  Fenouil  ,  comme  nous  l’aprend  Mr. 
de  Tournefort  ,  qui  croit  qu’on  pourroit  l'apellcr  Focmculum  AF 
pmum  ,  perenne  ,  capillaceo  folio  ,  odore  medicato  ,  fi  l’ufage  n’avoit 
autorifé  fon  nom.  On  l’apelle  aufli  Meum  Atha??;aut’icum  ,  du  nom 
d’une  montagne  de  Grece  ,  ou  cette  plante  naifloit.  C’efl:  de  la  ra¬ 
cine  dont  on  fe  fert  en  Medecine  :  Elle  efl  d’une  odeur  aromatique 
aflez  forte  ,  8c  d’un  goût  âcre  &  amer  •  on  a  lieu  de  croire  qu’elle 
contient  un  fel  volatile ,  huileux ,  aromatique  ,  ce  qui  la  rend  diuré¬ 
tique  ,  incifive ,  emmenagogue  ,  8c  très-bonne  pour  difliper  les  vents. 
Son  frequent  ufage  excite  les  douleurs  de  tête  :  Elle  entre  dans  la  com- 
pofition  de  la  Theriaque  d’Andromaque  ,  dans  le  Lithontnbon  Nico - 
colài ,  dans  le  Laurea  Alexandrma  ,  du  même  Auteur  ,  dans  leZ)/#- 
curcuma  de  Mefué. 

M  1  lium  femineluteo  C.  B.  Pin.  16.  Milium  J.  B.  2.  446.  Dcd 
Pempt.  506.  Millet.  Nos  Provençaux  l’apellent  Me'il.  Le  Millet 
efl:  aflez  commun  dans  la  Provence  ,  où  on  le  feme,  tant  dans  les 
champs  arrofables  ,  que  dans  ceux  qu’on  n’orrofe  pas.  Quoique  dans 
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je  tetris  de  difete  on  falTe  du  Pain  de  Alillet  ,  il  eft  certain  que  ce 
a  ain  eft  de  difficile  digeftion  ,  8c  qu’il  nourrit  très -peu  ,  comme 
nous  1  apienons  de  Diofcoride  ,  d’Oribafe  ,  8c  de  Simon  Setlii. 
Galien  dit  que  ce  pain  eft  de  trés-peu  de  nourriture  ,  8c  qu’il  arrête 
8c  fixe  le  cours  de  ventre.  Sebizius  foufcrit  au  fentiment  de  ces  Au¬ 
teurs  :  Schroder  au  contraire  ,  affine  que  quoiqu’il  foit  de  difficile 
digeftion  ,  il  nourrit  beaucoup  •  Ethmuler  veut  même  que  le 
•MiHet  foit  de  difficile  digeftion  ,  8c  qu’il  fourniffe  une  bonne  nourri¬ 
ture  ^  ce  quil  entend  fans  doute  de  la  farine  dont  on  fait  de  la  bouil¬ 
lie  avec  du  lait  ,  8c  du  bouillon  de  viande  j  cette  forte  de  foune  ,  com¬ 
me  dit  sebizius  ,  deffeiche  moins  le  ventre  ,  8c  donne  une  meilleure 
nouriituie.  La  farine  de  Millet  mangee  enfoupe,  eft  très-bonne  pour 
embaraffer  tous  les  corps  pointus  &  piquants,  comme  font  les  aiguil¬ 
les  ,  les  fragmens  de  verre  :  On  fe  fert  auffi  à  cet  effet  du  Blé  Sarra¬ 
sin  ,  ou  Mais.  Pour  ce  qui  eft  de  l’ufage  médicinal  du  Millet,  tous 
les  Auteuis  conviennent  que  la  decoéfion  de  Miiîet  eft  diurétique, 
8c  diaphonique  :  C’eft  de  cette  dèco&ion  ,  mêlée  avec  du  Vin  \ 
qu’011  fait  la  célébré  dècodion  dé  St.  Ambroife  :  On  mêle  fur  trois 
onces  de  décoction  ,  deux  onces  de  Vfin  blanc  •  on  s’en  fert  pour 
faire  fuër  dans  les  fièvres  tierces  ,  intermitentes  ,  8c  pour  aider  à  l’é¬ 
ruption  de  la  petite  verole  &dela  rougeole  :  pluficurs  y  ajoutent  les 
racines  de  Scabieufe  ,  ou  de  Domptevenin  ,  ou  de  Fenouil ,  avec  les 
Raifins  fecs.  Le  Millet  concaffé  8c  torréfié ,  mêlé  avec  le  fel  décré¬ 
pite,  fermé ^dans  un  facliet,  eft  très-propre  pour  calmer  les  douleurs 
tant  de  la  tete  ,  que  du  ventre  ,  &  des  autres  parties  qui  ont  pouf 
caufe  une  humeur  vifqueufe  arrêtée  dans  ces  parties  ,  fi  on  y  aplique 
le  fachet  bien  chaud.  On  feait  que  le  Millet  eft  d’un  très-grand  ufa- 
ge  pour  nourrir  les  Hortolans  ,  les  Pigeons  &  autres  Oyfeaux. 

Millefolium  vulgare  ,  album  C.  B.  Pin.  140.  Mille  folium 
S  trames ,  pennatum  ,  terreflre  /.  B.  3.  13  6.  Millefolium , five  AchiU 

læci  Dod.  Pempt.  100.  Les  Provençaux  l’apellent  auffi  l’Herbe  de 
mille-feuilles. 

Millefolium  purpureum  ,  majus  C.  B.  Pin.  14.  Millefolium 
rubro  colore  Cluf  Hift.  331. 

Mi  llefol  i  um  vulgâre  ,  purpureum  ,  minus  C.  B.  Pin.  140. 
Millefolium  pur  pur  et  floris  Dod.  Pempt.  100. 

On  trouve  ces  trois  efpeces  dans  prefque  toutes  nos  Prairies,  &lc 
long  des  bords  des  champs. 

Millefolium  nobile  Tragi  4 y 6.  Tanacetum  minus  ,  album 
odore  Camphorœ ,  five  Achillæa  Diofcortd .  C \  B.  P m.  132.  AchiL 
Le  a  Mille  folia  ,  odorata  J.  B.  3.  140. 

O11  trouve  cette  efpece  dans  le  Parc  de  la  Beauvoifme  ,  8c  en  plu- 
fieurs  endroits  du  Tholonet  ,  de  même  qu’auprés  de  la  Chapelle  de 
Ste.  Viétoire, 
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Mellifolium  odoratum  ,  Monfpelienfe  Pillet.  27t.  Mille  fo¬ 
lium  odoratum ,  minus ,  Monfpelienfmm  Mor.  Hort,  Reg.Blef  ëf  Hort. 
Reg.  Parif  j’ai  trouvé  cette  plante  à  Jouques  ,  le  long  du  chemin 
qui  va  de  Gelles  à  Peyrolles ,  proche  la  Baftide  de  Mr.  Adaouft  Avo¬ 
cat  General  du  Roi  de  Mrs.  les  Treforiers  Generaux  de  France  ,  de 
même  que  dans  le  petit  pré  du  Moulin  de  Roqueshautes. 

Mellifolium  tomentofum  ,  luteum  C.  B.  Pin.  140.  J.  B.  3. 
138.  Straùotes  Mille  folia  ,  flavo  flore  Cluf  Hifi.  330.  On  trouve 
cette  efpece  à  Maloüejfo  8c  au  Vue  ch  ,  le  long  des  fentiers  en  allant 
au  Château  ruiné  ;  proche  Ste.  reparade  :  Elle  croît  en  plus  grande 
abondance  dans  le  Bois  de  Peybernier  ,  au  terroir  de  Jouques. 

On  fe  fert  des  trois  premières  efpeces  en  Medecine  ,  principale¬ 
ment  de  la  première.  M.  deTournefort  a  obfervéque  cette  premiè¬ 
re  efr  un  peu  âcre  ,  amere  ,  8c  rougît  confîderablement  le  papier 
bleu  :  Il  croit  que  la  partie  acide  du  fel  naturel  de  la  terre  ,  fe  deba- 
r allant  des  autres  principes  au  travers  de  la  tiffure  de  cette  plante,  y 
forme  avec  les  parties  terreftres  ,  un  fel  alumineux  ,  uni  avec  un  peu 
d’huile  effentielle  aromatique.  Tous  nos  Auteurs  conviennent  que 
cette  plante  eft  ailringente  ,  vulnéraire  &  refolutive.  Elle  arrête  tou¬ 
te  forte  de  flux  ,  foit  Phemorragie  ,  les  fleurs  blanches  ,  la  gonor¬ 
rhée  ,  le  cours  de  ventre  :  On  en  donne  le  fuc  depuis  trois  onces , 
jufqu’à  flx.  La  poudre  de  la  plante  feiche ,  depuis  un  gros  ,  jufqu’à 
demie  once.  On  ne  doit  pas  oublier  ici  ce  que  le  judicieux  Hofman 
a  obfervé  :  Il  convient  qu’on  peut  attribuer  à  toutes  les  efpeces  de  Mil- 
lefeuïlle  qui  ont  un  goût  aftringent  ,  8c  moins  d’amertume  que  les 
autres  ,  toutes  les  qualitez  ci-devant  mentionnées  :  Mais  que  celles 
qui  ont  un  goût  fort  amer  8c  aromatique  ,  avec  quelque  peu  d’aftric- 
tion  ,  telles  font  le  Millefolïum  noh'ile  Trag,  8c  le  Millefohum  minus 
Cordi  ,  font  capables  de  produire  un  effet  tout  contraire ,  en  ouvrant 
les  vaiffeaux  fanguins  ,  8c  procurant  la  perte  du  fang.  Ce  qu’il  dit  du 
flux  des  urines  ,  excité  par  l’ufage  de  ces  dernieres  efpeces  de  Mille- 
feuilles  ,  peut  être  un  foupçon  mal  fondé  ,  puifque  l’experience  nous 
aprend  que  les  plantes  vulnéraires  ,  aftringentes  ,  font  prefque  tou¬ 
tes  diurétiques  ,  mais  non  pas  jufqu’à  faire  vuider  des  urines  fànglan- 
tes  ,  comme  le  foûtient  Hofman.  On  fçait  aufïî  que  les  vulnérai¬ 
res  fondent  8c  diffolvent  le  fang  coagulé.  Simon  Paulli  affure  avoir 
connu  des  Femmes  enceintes ,  qui  s’étoient  garanties  de  l’avortement 
par  l’ufage  de  la  décoétion  de  cette  plante.  Les  feuilles  de  la  Mille- 
feuille  ,  legerement  pilées  8c  mifes  dans  le  trou  de  l’oreille ,  calment 
trés-fouvent  la  douleur  des  dents  $  c’eft  ce  que  j’ai  fouvent  expérimen¬ 
té.  Plufîeurs  fe  fervent  pour  le  même  effet  de  Pariétaire  ,  &c.  Ta- 
bernamontanus  recommande  l’eau  de  cette  plante  pour  l’épilepfie. 

M  u  s  c  a  r  1  arvenfe ,  latifolium ,  purpurafeens  Inftit.  rei  herb.  3  47. 
Hyacinthus  comofus ,  major ,  purpureus  J.  B .  Vin,  42,  Uyacinthus  ma- 

ximus. 
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ximus  ,  botryoïdes  ,  coma  cæruleà  J.  TB,  2.  574.  Hyacïnthus  comofus , 
fpurtus  ,  tertius  Dod.  Pempt .  218.  Cette  cfpece  eft  connue  de  nos 
Provençaux  fous  le  nom  de  gros  TBarralet . 

M  u  s  c  a  r  1  arvenfè  ,  juncifolium  ,  cæruleum  ,  minus  Inftit.  rei 
herb.  348.  Hyacïnthus  vernus  ,  botryo'îdes  ,  mmor  ,  cæruleus  ,  angu ~ 
flionbus  foins ,  odoratus  J.  TB.  2.  5  7 1 .  Hyacïnthus  racemofus  Dod .  Pempt . 
217.  On  apelle  cette  efpece  Pichots  Barralets. 

Ces  deux  efpeces  de  Mufcari  font  très-communes  dans  tous  nos 
champs  ,  vignes  &  vergers  d’OIiviers. 

Mus  eus  capillaceus  ,  major  &  elatior  ,  capitulis  cylindraceis , 
obtufis  ,  nutantibus  Inftit.  rei  herb.  yyi.  Mufcus  capillaris ,  «w/ar 
Ôf  elatior  ,  capitulis  longis  ,  obtufis  ,  deorfum  reflexis  ,  veluù  pen- 
dulis ,  prœaltis  ,  rubns  Rai  Synopf  34..  Hifl .  Part.  3.  629. 
tab.  6.  feB.  15.  yzg.  20.  On  trouve  cette  efpece  de  Mouffe  dans  les 
vieilles  murailles ,  au  derrière  du  Monaftere  des  Petits  Peres  ,  ou  Au- 
guftins  Reformez  ,  de  même  que  dans  plufieurs  autres  qui  font  fîtuez 
au  Septentrion  ;  ce  n’eft  qu’ après  de  longues  pluyes  qu’on  la  voit, 
comme  auffi  la  fuivante. 

M  us  eus  capillaceus  ,  major  ,  capitulis  longifïimis  8c  ^cutifïimis 
Inftit.  rei  herb.  5  y  ï.  Mufcus  coronatus  ,  médius  y  foins  tenmjfimis , 
pallidis  y  longionbus  ,  capitulis  ereBis  ,  acutis  Mor.  Hift.  Oxon.  Part . 
3.  630.  id.  Tab.  7.fig>  11.  Volytncum  aureum ,  medium  Raij 

Ht  fl,  124.  J’ai  obfervé  cette  efpece  dans  les  vieilles  murailles  bâties 
làns  mortier,  ou  comme  l’on  dit  ordinairement  ,  de  pierre  feiche, 
qui  font  au  petit  valon  de  Mauret  ,  des  Pinchinats ,  &  du  chemin  du 
Tholonet. 

Mus  eus  capillaceus  ,  minor  ,  folio  breviori  ,  capitulo  nutante 
Inftit.  rei  herb.  551.  Mufci  capillaris ,  altéra  fpecies  Dod.  Pempt.  4 7  5 . 
P olytncum  aureum  ,  minus  C.  B.  Pm .  P olytncum  Apulei  ,  minus  92. 
quorumdam  J.  B.  3.  760.  Cette  efpece  eft  fort  commune  après  les 
pluyes  ,  fur  les  murailles  des  Enclos  des  environs  de  la  Ville. 

M  u  s  c  u  s  capillaceus ,  minimus ,  calyptrâ  longifïimâ ,  ereètâ  Inftit. 
rei  herb.  552.  Mufcus  coronatus  humilis  ,  ngidior  ,  capitulis  longis , 
acutis  ,  feffilibus  ,  ereBis  Mor.  Hift .  Oxon.  Part.  3.  630.  Se  cl.  15. 
Tab.  7.  fig.  8. 

M  u  s  c  u  s  capillaceus  ,  minimus ,  muralis ,  flellatus  Inftit.  rei  herb. 
552.  Mufcus  muralis  ,  minimus  ,  rofeus  ,  five  ftellans  ,  capitulis  Ion - 
giufculis  ,  acutis ,  ereBis  ,  Mor.  Hift.  Oxon.  T  art.  3.  619.  Se  B.  iy. 
Tab.  6.  fig.  15.  On  trouve  ces  deux  dernieres  efpeces  prefque  par 
tout  dans  les  endroits  ci-devant  marquez. 

Mus  eus  fquamofus  ,  major  ,  five  vulgaris  Inftit.  rei  herb.  553. 
Mufcus  terreflns  ,  lationbus  foins  ,  major  ,  feu  vulgaris  Raij  Hiflor. 
122.  Mufcus  terreflns  &  hortenfs  J .  B.  3.  764.  C’eft  ici  l’efpece  la 
plus  commune  de  Moulfe,  que  nos  Provençaux  apellent  Mouflo- ,  que 
l’on  trouve  prefque  par  tout.  M  m  m  m 
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Mus  eus  fquamofus  ,  ramofus  ,  tenuior  ,  capitulis  incurvis  ïnftit. 
rei  herb.  y  5  3 .  Mufcus  terrefiris  ,  vulgaris  ,  minor  Adianti  aurei  capi¬ 
tulis  Rai)  Hifi.  122.  Cette  efpece  eft  aufïi  très-commune ,  on  la  trou¬ 
ve  prefque  par  tout. 

Mu  s  eus  denticulatus  ,  major  C.  B.  Pin.  360.  Mufcus pulcher , 
par  vus  >  repens  J.  rZ?.  3.  7  6  5.  A lu  feus  terrefiris  ,  denticulatus  Lob . 
Ic on.  243.  Mufcus  denticulatus  ,  minor  ,  fenceus  ,  noftras  ,  capituüs 
Adianti  Ai  or.  Htfi.  Oxon.  Fart.  3.  62(5.  13.  Tab.  6.  fi  g.  3  y. 

Cette  efpece  ,  comme  aufli  le  Mufcus  denticulatus ,  mmor  C.  B.  Fin . 
naiffent  dans  les  Forets  ou  Devens  de  Vauvenargues  ,  de  Rians,  de 
Peylobier  ,  Doullieres  ,  &c. 

Mus  eus  Filicinus,  major  C.  B.  Pin.  360.  Mufcus  Filicinus.J . 
B.  3.  764.  fab.  Icon.  807. 

Musc  us  Filicinus  ,  minor  C.  B.  Pin.  Prodrom.  iji.  Mufcus 
Filicinus  ,  mmor  ,  flortdus  C.  B.  Vin.  3  60.  Mor.  Hifi.  Oxon.  Part.  3. 
6  25.  1 5 .  fab.  5 .  yfç.  2 1 .  Ces  deux  dernieres  efpeces  naifTent 

fur  les  collines  du  Monteigucz  ,  du  Prignon  ,  de  Barret  ,  de  Mau- 
ret  ,  &c. 

M  u  s  c  u  s  arborea  ufnea  officinarum  C.  B.  Pin.  Mufcus  vulgaris , 
ffiuercmus  Parktnfon .  Mufcus  fihiernus  Ger.  Mufcus  arboreus  villofus 
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M  u  s  c  u  s  amarus  ,  Abfinthij  folio  J.  B.  Forte  an  potius  Mufcus 
arbore  us  J.  B.  Fogho  diramento  Imper,  an  Mufcus  alter  fihternus  lati - 
folius  ,  Coralloides  âçuÀXoç,  Col.  Rai)  Hifi.  Fiant.  Tom.  1.  115. 

Ces  deux  efpeces  de  Mouffe  font  très-communes  dans  les  Forêts 
de  Jouques  ,  de  Rians  ,  de  la  V erdiere  ,  8c  par  tout  ailleurs  où  on 
trouve  de  vieux  Chênes  ,  fur  lefquels  elles  croiffent  ;  de  même  que 
fur  les  vieux  Chênes  verts  ,  &  autres  vieux  arbres  de  differente  efpe¬ 
ce  ,  comme  font  le  Peuplier ,  l’Orme  ,  le  Bouleau  ,  le  Pomier  ,  le 
Poirier  ,  le  Pin  ,  le  Meleze  5  le  Sapin  ,  &c.  Mr.  Raï  croit, 
après  le  fçavant  Sachs  ,  que  c’eft  de  ces  deux  efpeces  qu’on  fait  la 
poudre  de  Chypre  grifè  à  Montpellier  ,  quoique  Mr.  Magnol  affure 
que  c’eft  le  feul  Mufcus  arboreus  ufnea  officinar.  C.  B.  qui  eft  la  bafè 
de  cette  poudre  odorante  ,  dont  Zuvelfer  a  donné  la  defeription 
dans  fa  Pharmacopée  pag.  100.  M.  Raï  araifon  de  dire  que  les  Bo- 
taniftes  ont  fort  négligé  la  defeription  de  cette  derniere  efpece  de 
Mouffe ,  qui  eft  pourtant  très-commune  :  Ces  deux  dernieres  efpeces 
de  Mouffe  font  fort  aftringentes.  Sachfius  affure  que  les  Chirurgiens 
en  Allemagne  fe  fervent  de  la  poudre  pour  arrêter  le  fang  des  playes. 
On  s’en  fert  intérieurement  pour  arrefter  le  cours  de  ventre  }  êc  toute 
forte  de  flux.  Plufieurs  préfèrent  la  Mouffe  qui  croît  fur  les  vieux 
Pins  ,  le  Sapin  ,  la  Meleze  ,  à  caufè  du  lue  refineux  qu’elle  tire  de 
l’arbre  fur  lequel  elle  fe  nourrit  :  Outre  qu’elle  calme  toute  forte  de 
flux ,  elle  eft  anodyne ,  8c  procure  le  fommeil  ,  ce  que  ne  fait  pas 


des  Plantes  321 

celle  qui  croit  fur  les  chefnes  :  Quoique  la  plupart  du  commun  des 
Médecins  attribuent  la  meme  vertu  aftringente  à  toutes  les  elpeces 
de  Moufle  ,  il  eft  pourtant  certain  qu’elles  font  autant  differentes  en 
vertu,  qu’elles  le  font  par  la  variété  de  leurs  figures  •  ceia  eft  fi  vrai, 
que  le  Mu  feus  capillaceus  ,  pediculo  Ëf  capitulo  crafïoribus  Inftit.  reï 
herh.  qui  eft  le  Poîytrtcum  aureurn  majus  C.  B .  Pm.  3  j  <5.  qu’on  ne 
trouve  que  dans  les  Forets  delà  haute  Provence  ,  &  dans  le  Dauphi¬ 
né  ,  fur  tout  dans  celles  de  l’Abbaye  de  Bofcodun ,  proche  Embrun, 
eft  fort  fudorifique  ,  &  très-bonne  pour  la  pleurefie ,  comme  Mr.  de 
Tournefort  l’a  apris  de  Mr.  Rongeard  ,  habile  Médecin  de  l’Aigle 
en  Normandie  ;  ce  que  l’on  peut  voir  plus  au  long  dans  fon  Hiftoire 
des  plantes  des  environs  de  Paris  ,  pag.  497.  Le  Mufcus  I fianclicus 
Bartholm .  Sibbalb.  Prodrom.  Hift.  Nat.  Scot.  eft  purgatif,  étant  cueilli 
récemment.  Le  Mufcus  pyxtoïde s  ,  Saxatilis  J.  A.  C.  B.  eft  très 
bon  pour  calmer  la  toux  convulfive  ,  principalement  celle  des  En- 
fans  ,  fuivant  le  témoignage  de  Vvillis  &  de  Mr.  Raï.  Outre  Pu- 
fage  des  Mouffes  dans  la  Medecine  ,  les  I  einturiers  trouvent  une  cou¬ 
leur  purpurine  incarnate  dans  le  Mufcus  tindlorius  ,  cruftæ  modo  pe-» 
tris  adnafeens  Raij  Hift.  7cm.  1.  pag.  nd.  qui  croit  dans  l’Ifle  de 
Malthe  ,  &  dans  la  Province  de  Galles  en  Angleterre  ,  dont  on  fé 
fert  pour  teindre  les  Laines  ,  quoique  fa  couleur  ne  foit  pas  de  durée» 
On  ne  doit  pas  paffer  fous  filence  le  Mufcus  clavatus  ,  procumbem 
Lobel.  ou  Ve  s  Leoms  ,  feu  Mufcus  repens  frag.  ou  Sycopodium  ,  ft'ë 
Pes  Lupï  Dod.  dont  la  poudre  jaune  ,  que  les  Mofcovites  apellent 
Plaven  ,  qui  couvre  cette  plante  eft  fi  inflammable  ,  qu’on  s’en  fert 
dans  les  Feux  d’artifice  en  Mofcovie  &  en  Perfè  ,  comme  nous 
l’aprenons  d’Olearius  dans  fon  voyage.  Le  Mufcus  cramo  humano 
mnatus  Raij  ,  que  les  Chimiftes  apellent  Ufnèe  ,  mérité  d’avoir  placé 
ici  ,  fi  tout  ce  qu’on  dit  de  la  vertu  quelle  a  d’arrêter  l’hemorragie, 
eft  véritable.  On  feait  qu’elle  entre  dans  YUnguentum  armanum.  Ellé 
eft  fort  rare  dans  ce  Pays  ,  où  on  n’expofe  pas  les  cadavres  des  cri¬ 
minels  aufli  communément  qu’on  fait  en  Allemagne  ,  où  Wjnée  eft 
plus  en  ufage  qu’en  ce  Pays.  Nous  finiffons  les  Mouffes  par  la  fui-* 
vante  ,  qui  eft  une  plante  favorite  de  Mrs.  les  Chimiftes. 

M  u  s  c  u  s  fugax ,  membranaceus  ,  pinguis  Botan.  Monfpel.  Noftoch 
Ciniflonum  Hift.  Plan .  Parift  jo 6.  Les  Chimiftes  l’apellent  Flos  So~ 
lis  ,  &  Sputum  Lunæ .  Meflieurs  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  i 
ont  fait  l’Analyfè  de  cette  Mouffe* 

C’eft  aux  Chimiftes  que  nous  fommes  redevables  de  la  connoift 
fance  du  Noftoch  ,  qui  eft  le  nom  que  Paracelfe  lui  à  donné  ;  de  mt>j 
me  que  celui  de  Carefolium  ^  d’autres  Font  apellé  Sputum  Lunæ  , 
d’autres  Cœlifohum  ,  quelques-uns  1 dos  terra  :  La  plupart  de  ces  MeL 
fieurs  croyent  avec  Paracelfe  ,  que  le  Noftoch  eft  un  excrément  re- 
jetté  fur  la  terre  par  les  étoilles  ;  D’autres  au  contraire,  croyent  que' 
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ce  n’eh  qu’une  vapeur  qui  exhale  du  centre  de  la  terre  ,  &  qui  s’é- 
paiflît  for  fa  foperficie  y  par  la  fraicheur  de  l’air  :  Ce  qui  (  n’en  de- 
plaife  à  ces  Meilleurs  )  n’eh  qu’une  pure  fable  ,  puifqu’il  eh:  certain 
que  c’eh  une  plante  que  Mr.  Magnol  a  le  premier  rangée  parmi  les 
Moufles  :  l’illuhre  Mr.  de  Tournefort  lui  a  aulïî  donné  rang  parmi 
les  plantes.  Mr.  Geoffroy  le  jeune  ,  dans  les  Mémoires  de  l’Acade¬ 
mie  des  Sciences  ,  de  l’année  1708.  nous  a  fait  connoître  plus  évi¬ 
demment  les  progrez  de  la  végétation  de  cette  plante.  Si  on  en 
croit  les  Chymihes  ?  on  peut  tirer  de  cette  plante  par  l’art  y  un  difo 
folvant  univerfel  ,  qui  peut  aulfi  diffoudre  la  pierre  dans  la  vefcie. 
D’autres  plus  raifonnables  fo  contentent  de  dire  que  c’eh:  un  bon  difo 
folvant  ,  ce  qui  eh:  véritable  pour  certains  végétaux  8c  animaux ,  mais 
non  pas  pour  les  minéraux  ,  comme  l’experience  nous  l’a  apris  :  Il 
eh:  certain  que  cette  plante  ,  outre  pluheurs  liqueurs  acides  ,  donne 
du  fel  volatile  concret ,  8c  beaucoup  d’huile.  Mr.  Geoffroy  en  a  auflï 
tiré  un  efprit  volatile  urineux  ,  avec  le  fol  volatile  concret  y  8c  l’huile 
fetide.  Ces  principes  aétifs  ne  peuvent  que  rendre  fa  liqueur  dihilée 
fort  énergique  à  diffoudre  certains  mixtes  ,  mais  non  pas  propre  à 
guérir  toutes  fortes  de  maladies  y  comme  le  prétendent  pluheurs  Chi- 
mihes  :  Mr.  Geoffroy  écrit  que  l’eau  dihilée  du  Nofioch  y  prifo  inté¬ 
rieurement  ,  calme  les  douleurs  ,  8c  qu’elle  guérit  les  ulcérés  les  plus 
rebelles  :  Ce  qu’il  n’aflure  pas  pourtant  par  aucune  expérience  qu’il 
en  ait  fait  y  ni  qu’il  en  ait  vu  faire  à  quelqu’ autre  perfonne  :  Il  eh 
vrai  qu’il  aflure  qu’un  Médecin  Suiffe  donnoit  deux  ou  trois  grains 
de  la  poudre  de  Nofioch  y  pour  calmer  les  douleurs  internes  :  Il  fo  for- 
voit  aufh  extérieurement  de  la  même  poudre  pour  guérir  les  ulcérés. 
Tout  ce  que  Quefnot  nous  dit  du  fol  de  Flot  cocü  y  pour  guérir  tou¬ 
te  forte  de  maladies  >  principalement  les  hévres  ,  n’efo  pas  plus  cer¬ 
tain  ,  que  les  prétendues  vertus  que  d’autres  attribuent  au  Nofioch , 
pour  la  guerifon  des  hhules  ,  8c  du  cancer  ;  ce  que  nous  pouvons 
dire  de  l’emplâtre  de  Flos  cœh  y  du  même  Quefnot  y  pour  la  guerifon 
des  loupes  &  des  écrouelles. 

Myagr  um  monolpermon  ,  minus  C.  B.  Pin.  109.  Prodrom . 
5  2.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  8c  vignes  de  Barret  ,  pro¬ 
che  la  métairie  des  Srs.  Panier  8c  Gautier  ;  il  y  a  aparence  qu’elle  ne 
différé  du  Myagrum  monofipermum  y  laùfiohum  C.  B .  Pin.  109.  que 
par  la  nourriture  de  la  plante  -y  celle  que  nous  avons  marquée  ici 
naiffant  dans  un  terrain  maigre  y  pourroit  bien  changer  ,  h  elle  étoit 
fomée  dans  un  terrain  plus  gras  y  c’eh  pourtant  ce  que  l’experience 
doit  décider. 

Myosot  is  arvenhs  ,  fobhirfota  ,  flore  majore  Inhit.  rei  herb. 
245.  Caryophyllus  arvenfis  y  h'irfutus  y  flore  majore  C.  1$.  P'm .  21. 
Aur  'tcula  Mûris  pidchro  flore  albo  J.  B.  3.  360.  Uoloftwm  Caryo - 
phyllœumTaber.  Icon.  233.  Oreille  de  fouris.  On  trouve  cette  plante 
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le  long  du  chemin  du  Prignon  ,  proche  la  métairie  du  Sr.  de  Beau¬ 
mont  j  on  la  trouve  en  plus  grande  quantité  lut  le  haut  de  la  colli¬ 
ne  ,  par  où  paffe  le  chemin  qui  conduit  aux  Carrières  ,  que  le  vul¬ 
gaire  nomme  lou  Carmn  dey  Veiner  os  :  Elle  paroît  en  fleur  vers  la 
fin  de  Mai ,  &  dans  le  mois  de  Juin. 

Myosotis  arvenfis ,  hirfuta  ,  parvo  flore  Inftit.  rei  herb.  24 
Auricula  Mûris  quorumdam  ,  flore  parvo  ,  vafeulo  terni  ,  longo  J .  B . 
j.  3  j 9.  Cette  efpece,  avec  les  deux  fuivantes  ,  eft  très-commune; 
on  la  trouve  dans  les  champs  &  vignes  des  environs  de  la  Ville. 

Myosotis  hirfuta  ,  altéra  ,  vifeofa  Inftit.  rei  herb.  245.  Ah 
fine  hirfuta  ,  altéra  ,  vifeofa  C.  B.  Pin.  251.  Alfine  fpuna  iv. 
Dod.Pempt.  31.  Plufieurs  fe  fervent  de  cette  derniere  efpece  j  quel¬ 
ques  autres  de  la  precedente  ,  pour  en  faire  des  épicarpes ,  pour  gué¬ 
rir  les  fièvres  intermittentes  :  J'ai  connu  un  de  mes  amis  qui  s’en  fer- 
voit  ,  à  ce  qu’il  m’en  difoit  ,  fort  heureufement. 

Myosotis  hirfuta  ,  minor  Inftit.  rei  herb.  245.  Alfine  hirfuta  r 
minor  C.  B.  Pin.  251.  Cette  efpece  vient  prefque  par  tout  fur  les 
collines  du  Prignon ,  du  Monteiguez ,  8c  dans  les  endroits  qu’on  apellc 
Garnguos. 

Myrtus  fylveftris,  foliis  acutiflîmis  C.  B.  Pin.  469.  Myrtus 
Boctic  a  fylveftris  Cluf.  Hifl.  66.  Myrtus  major  Adv.  Lob.  &  P  en. 
419.  En  François  Mirte  ;  les  Provençaux  l’apellent  Nerto.  Cette 
efpece  vient  en  affez  grande  quantité  dans  le  terroir  de  Caflîs ,  pro¬ 
che  la  montagne  de  Day  ,  de  même  que  dans  celui  du  Bauffet ,  8c 
des  lieux  voifins. 

Myrtus  minor  ,vulgaris  C.  B.  Pin.  4 09.  Lob.  Icon.  12 6.  Myr¬ 
tus  Tarentina  Cluf.  Hifl.  67.  J.  B.  512.  Petit  Mirte  ;  en  Proven¬ 
çal  pichoto  Nerto. 

On  trouve  le  Mirte  prefque  par  tout  le  long  des  hayes  ,  dans  les 
Forêts  8c  autres  lieux  incultes  des  terroirs  des  Villages  du  Caftellet  , 
de  Caffis  ,  de  la  Ciotat  ,  de  la  Cadiere  ,  du  Bauffet  ,  &c.  ^  Mr.  Rai' 
écrit  dans  fon  2.  Tom.  Hifl.  Plant,  pag.  1502.  qu’il  a  vu  le  Mirte 
en  Provence ,  prope  Baffetum ,  in  fepibus  copiofè  :  Il  faut  corriger  le 
mot  de  Baffetum  ,  en  y  mettant  Bauffetum  ,  qu’on  fçait  être  un  \  fi¬ 
lage  à  deux  lieux  de  Toulon  ,  nommé  le  Bauffet.  Le  meme  Mr. 
Rai  croit  ,  après  Parkinfon  ,  que  la  plupart  des  autres  différences  de 
Mirte  ,  ne  viennent  que  de  la  femence  du  Mirte  commun  ,  qui  va¬ 
rie  par  la  culture  ,  8c  par  la  nature  du  terrain  :  Ce  qu  il  et  oit  aufîi 
du  Myrtus  flore  pleno  ,  que  tous  les  curieux  doivent  à  l’illuftre  Mr. 
de  Peyrefc  ;  qui  ,  à  ce  qu’en  dit  le  fçavant  Gaffendy  ,  dans  la  Vie 
qu’il  a  fait  de  ce  grand  Homme  ,  eut  le  bonheur  de  le  tiouvei  au¬ 
près  du  Village  du  Caftellet  ;  ce  n’étoit  pas  aparemment  par  la  cul¬ 
ture  que  ce  Mirte  avoit  acquis  les  fleurs  doubles,  comme  le  ci  oit  Mi. 
Rai.  Cette  plante  ayant  été  tranfportée  dans  le  jardin  du  Vicaire 
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du  Caftelet  ,  fut  enfùite  tranfportée  dans  cc  beau  Jardin  de  Beaugen- 
cier  y  où  elle  fut  pendant  la  vie  de  Mr.  de  Peyrefc  fort  bien  culti¬ 
vée  ,  8c  li  bien  provignée  ,  qu’il  eut  le  moyen  d’en  communiquer 
des  provins  à  tous  les  jardins  des  Princes  ,  8c  des  curieux  Botanifles 
de  l’Europe  ,  avec  qui  Mr.  de  Peyrefc  étoit  en  commerce  ,  comme 
on  peut  le  voir  dans  le  Vît  a  Peyrefcij  de  Gaflendi  pag.  ni. 

Toute  la  plante  du  Mirte  contient  beaucoup  d’huile  aromatique, 
avec  beaucoup  de  particules  terreftres  5  ce  qui  la  rend  aftringente  , 
8c  très-propre  à  arrêter  toute  forte  de  flux.  On  fe  fert  des  bayes  ou 
fruits  ,  aufli-bien  que  des  feuilles  ,  tant  intérieurement ,  qu’exterieu- 
rement  :  Les  Anciens  ,  comme  il  paroît  par  ce  que  Diofcoride ,  Ga¬ 
lien  8c  Pline  nous  ont  laifle  par  écrit  ,  fe  fervoient  du  Mirte  dans 
la  guerifon  de  plufieurs  maladies  ;  comme  on  peut  voir  dans  Diof¬ 
coride  Lob*  i.  cap.  cxxviii.  je  ne  fçai  fl  tout  ce  qu’il  dit  des  ver¬ 
tus  du  Mirte  efl  véritable  il  efl  pourtant  certain  qu’il  étoit  plus  en 
ufage  chez  les  Anciens  ,  qu’il  ne  l’eft  aujourd’hui  parmi  nous  :  Il  y 
a  lieu  de  croire  qu’on  a  négligé  de  vérifier  par  l’experience  toutes  ces 
vertus  ,  par  le  défaut  de  la  plante  ,  qui  n’eft  pas  fl  commune  dans  la 
France  ,  dans  l’Allemagne  ,  l’Angleterre  ,  8c  dans  les  autres  Pays 
Septentrionnaux  ,  où  la  Medecine  efl:  très-bien  cultivée  ,  que  dans 
l’Italie  ou  la  Grece  5  quoique  dans  l’Italie  il  ne  manque  pas  de  trés- 
habiles  Médecins.  La  plupart  des  Médecins  s’en  fervent  pour  ar¬ 
rêter  le  cours  de  ventre  ,  l’hemorragie  ,  les  fleurs  blanches.  L’ex¬ 
trait  des  bayes  ,  que  l’on  connoît  fous  le  nom  de  Myrtille  ,  chez  les 
Apoticaires  ,  efl:  excellent  pour  ces  fortes  de  maux.  Je  m’en  fuis 
fêrvi  heureufèment ,  après  avoir  fait  précéder  les  remedes  neceffaires , 
pour  arrêter  les  fleurs  blanches  dans  les  Femmes ,  8c  les  gonorrhées 
dans  les  Hommes.  Cet  extrait  fortifie  l’eftomach.  Mr.  Charras  a 
fait  entrer  dans  la  compofition  de  fon  Syrupus  roborans ,  les  bayes  du 
Mirte.  Elles  font  auflî  labafe  du  Syrupus  Myrùllorum ,  compofitus 
Mefùé  ,  qu’on  trouve  corrigé  dans  la  Pharmacopée  de  Mr.  Charras, 
&  dans  celle  de  Zuvelfer  ,  8c  autres  :  On  fait  auffl  le  Syrop  Ample 
avec  le  fùc  des  bayes  récentes  ,  dans  les  endroits  où  croît  le  Mirte  : 
Tous  ces  Syrops  fervent  au  même  ufage. 

On  prépare  auflî  une  huile  par  infufion  des  bayes  dans  de  l’huile , 
qu’on  apelle  Oleum  Myrtillorum  ,  à  la  différence  de  celle  qu’on  fait 
par  la  Ample  infufion  des  feuilles  ,  qu’on  apelle  ,  à  la  différence  de 
l’autre  ,  Oleum  Myrtî  :  On  fe  fert  de  l’une  8c  de  l’autre  extérieure¬ 
ment  ,  principalement  de  la  première ,  pour  fortifier  les  membres  ÿ  on 
en  fait  une  onétion  fur  l’eftomach  dans  les  vomiffemens  ,  8c  dans  le 
cours  de  ventre  :  En  un  mot ,  elle  reflerre  8c  rétablit  le  reffort  des  par¬ 
ties.  Galien  dans  fon  traité  de  compofit .  Med.  en  étend  un  peu  trop 
l’ufage  ,  de  même  que  Diofcoride. 

On  tire  encore  des  bayes  de  Mirte  ,  une  huile  qui  efl:  fort  efli- 


JJ  0 


JRyrtuj  jyùiedns  Jo(u.< 
acaitissimis  -cS  put 


J 


i 


' 


r 


r  muior. ^ 
gares  c-B-pcn 


w 


i 


- 


J 


/ 


■  .  \\  ,  L 


V' 


\ 


£■' 


•  - 


-Ov  ^ 

’i 


. 


\  . 
■-•••  . 


5  ’  \ 


■ 

.  /  - 


3 

I  !t  ' 


- 


! 


■  / 


3,  > 

i -- 

a 

•  •  -  ~î  V 

" 


I  y- 

I  '  • 


3  s 


v 


\  X 

>,  / 

:  i-  ' 

V"-’ 

\ 

••  '  • 

■*  y. 

■ .  i  -  - 

’  V  •  \ 


t  \ 


■\  r. 

.  z7 . 


■  V  .  \\\( 


- 


s.-rrgi  »,  . 


' 


i 


\ 


des  Plantes.  325 

mée  par  les  Dames,  que  j’ai  vu  préparer  dans  cette  Ville ,  à  un  de  nos 
habiles  Pharmaciens ,  c’eft  Mr.  Jean  Daumas ,  de  la  maniéré  fùivante  : 
On  prend  telle  quantité  qu’on  veut  des  bayes  de  Mirte  bien  meures , 
&  un  peu  deflfeichées ,  on  les  pile  dans  un  mortier  ,  on  les  met  en¬ 
suite  à  fermenter  dans  un  pot  de  terre  bien  fermé  ,  les  ayant  aupa- 
vant  arrofëes  avec  un  peu  d’eau  de  vie  :  Après  avoir  fermenté  fept  à 
huit  jours  ,  on  les  preffe  à  travers  une  grolfe  toile  au  preffoir,  &  on 
en  tire  l’huile  ,  qui  eft  ,  à  proprement  parler  ,  un  fuc  huileux  très- 
bon  ,  ad  vagtnæ  utermæ  laxitatem  emendandam  ,  tlliufque  fibrarum 
fraBum  tonum  adflriBione  mflaurandum  ,  fed  maneat  ufiis  légitimas  3 
facejjat  hmc  hbidmofa  ganeonum  falacitas. 


pus  fativa  ,  radice  alba  C.  B.  Pin.  pj.  Napus  y.  b. 
.  842.  Dod.  pempî.  67 4.  Navet.  Les  Provençaux  l’a- 
ellent  N  ave  ou.  Le  Navet  ne  différé  de  la  Rave,  que  par 
.  petiteffe  ,  la  couleur  &  le  goût  ;  il  eft  certain  que  le 
Navet  eft  une  efpece  de  Rave. 

Napus  fativa  ,  radice  luteâ  feu  Buxeâ  C.  B.  Pin.  py. 

On  feme  ces  deux  efpeces  dans  des  champs  gras  ,  dans  le  mois 
d’Août  quand  il  a  plu  ,  à  jouques  ,  à  Oriol  ,  à  Aubagne  ,  8c  dans 
plufieurs  autres  endroits  où  les  champs  peuvent  être  arrofez  j  on  les 
feme  dans  les  champs  où  on  a  arraché  le  Chanvre  :  Les  Navets  de 
St.  Canat  paffent  chez  nous  pour  les  meilleurs  ,  quoique  la  Tour- 
d’aigues  ,  Pertuis  &  plufieurs  autres  lieux  des  environs  de  la  Ville  , 
nous  en  fournirent  d’auffi  bons. 

Napus  fylveftris  C.  B.  Pin.  py.  JB.  2.  843.  *%umas  flylveflris y 
Napus  flore  luteo  Lob.  Ic  on.  20.  Je  crois  avec  M.  Magnol,  que  cette 
efpece  ne  vient  que  de  quelques  graines  des  precedentes  ,  que  lèvent 
enleve  ,*  car  je  ne  l’ai  jamais  trouvée  que  dans  les  endroits  où  on 
avoit  femé  aux  environs  des  Navets.  Mr.  Raï  eft  d’un  fèn  tinrent 
contraire  5  il  croit  qu’elle  eft  véritablement  une  efpece  differente  des 
précédentes.  C’eft  de  la  femence  de  cette  derniere  efpece  ,  qu’on 
tire  de  l’huile  en  quantité  ,  tant  pour  affaifonner  divers  mets  ,  que 
pour  brûler  à  la  lampe.  Cette  même  femence  eft  alexitaire,  ou  con¬ 
tre-venin  ,-  elle  entre  dans  la  compofi tion  de  la  Theriaque  d’Andro- 
maque  :  Plufieurs  la  diffolvent  dans  de  l’eau  de  Chardon  bénit ,  ou 
de  Scorzonere  ,  au  poids  d’un  gros  ,  dans  les  fièvres  malignes  ,  ou 
dans  la  petite  verole  ,  &  la  rougeole  ,  dont  on  fait  une  émulfion. 
Schroder  affure  que  la  femence  de  Navet  ,  donnée  à  la  même  dofè 
que  ci-deffus  ,  fert  à  la  guerifon  de  la  jauniffe  ,  &  de  la  fupreffion 
d’urine  ,  de  même  que  fon  huile  calme  les  tranchées  des  petits  En- 
fans. 

Quoique  le  Navet  foit  d’un  goût  plus  délicat  que  la  Rave  ,  8c  qu’il 
foit  moins  flatueux  que  cette  derniere ,  à  caufe  que  fon  lue  eft  moins 
crud  8c  vifqueux  que  celui  de  la  Rave  ,  cela  n’empêche  pas  qu’il  ne 
foit  de  plus  difficile  digeftion  ,  8c  qu’il  n’excite  beaucoup  de  vents , 
quoi  qu’en  moindre  quantité  que  la  Rave. 

Narcissus  albus  ,  circulo  purpureo  C.  B.  Pin.  48.  Narcif- 
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fus  me  dio  pur  pur  eus  Dod.  Pempt .  223.  j.  B.  2.  600.  Narciffe.  Cette 
e/pece  de  Narciffe  eft  fort  connue  du  vulgaire  fous  le  nom  de  Ju~ 
fiouvo .  On  la  trouve  prefque  par  tout  dans  les  Prcds  ,  au  comment 
cernent  du  Printemps. 

Narcissus  anguflifolius  ,  albus  ,  minor  C.B.Prodr.  cap.  ni. 
Pag*  27.  On  trouve  cette  efpece  de  Narciffe  au  Monteiguez ,  pro¬ 
che  le  chemin  de  Gardanne  :  On  la  trouve  aufli  fur  l’endroit  apellé 
la  Piano  dey  Dedans. 

Narcissus  Juncifolius  ,  luteus  ,  minor  C.  B.  Pin.  51.  Nar- 
ciffus  Juncifolius  ,  minor  Cluf  Hift.  Cette  efpece  eft  très-commu¬ 
ne  dans  tous  les  endroits  des  environs  de  la  Ville  ,  qu’on  nomme 
Garriguos  ,  fur  tout  au  Monteiguez  ,  à  la  Plaine  des  Carrières ,  ou 
Peirieros  ,  à  la  Plaine  du  Sambuc  5  on  l’apelle  Jonquille  fauvage. 

Narcissus  maritimus  C.  B.  Pin.  54.  T ancrat'mm  Monfpeffu - 
lanum  ,  multïs  S  cilla  alba  ,  par  va  J.  B.  2.  du.  Narcifjus  marïnus 
Dod.  Pempt .  229.  On  trouve  cette  plante  dans  les  Ifles  voifines  de 
Marfèille  ,  telles  que  font  le  Château  d'If. 

Nasturtium  fylveftre  Dalechampij  Lug.  655.  Thlafpi  um - 
bellatum  Najlurtij  folio  Monfpeliacum  C.  rB.  Pm.  iod.  Thlafpi  um - 
bellatum ,  temùter  dïvifo  folio  ,  amarum  ,  Narbonenfe  J.  B.  2.  9  2  y. 
Greffon  fàuvage.  Cette  efpece  de  Creffon  vient  prefque  dans  tous 
nos  champs  des  environs  de  la  Ville  ,  de  meme  que  dans  les  Vi¬ 
gnes  8c  Vergers  d’Oliviers  :  Nos  Payfans  apellent  cette  efpece  Bra~ 
mefan.  Ses  feuilles  ne  rougiffent  point  le  papier  bleu  5  elles  ont  un 
goût  âcre  ,  piquant  ,  8c  defagreable  ;  elles  ont  l’odeur  de  la  Ro¬ 
quette. 

Nasturtium  fylveftre ,  tenuiflimë  incifùm  Inftit.  rei  herb.  214. 
‘Thlafpi  Ibendis  folio  tenuiffime  divtfo  Moriff.  Hcrt.  Reg.  ‘Bief  J’ai 
trouvé  cette  efpece  le  long  des  bords  des  champs  ,  qu’on  apelle  vul¬ 
gairement  Farragis  ,  du  lieu  de  Rians  :  Je  l’ai  aufli  trouvée  â  Pey- 
rolles  ,  proche  le  Village. 

Nasturti  um  fylveftre  ,  capfulis  criPtatis  Inftit.  rei  herb.  214. 
Coronopus  Ruellfi ,  five  Nafturtium  verrucofum  J.  B.  2.919.  Ambro - 
fia  campefins  ,  repens  C.  B.  Pin.  Cornu  Cervi  alterum  ,  repens  Dod. 
Pempt.  110.  On  trouve  plus  facilement  8c  plus  abondamment  cette 
efpece  dans  l’endroit  apellé  lou  Pra  Bataillier  ,  8c  dans  tous  les  en¬ 
droits  voifins  de  la  voirie ,  que  dans  tous  les  autres  des  environs  de 
la  Ville. 

N  asturtium  Alpinum  ,  tenuiffmè  divifùm  C.  B.  Pin.  Naf- 
turtium  Alpinum  tenuifjlme  divifum  j.  B.  2.  928.  Cardamine  Alpi - 
na  111.  minima  Clùf  Hift.  c  x  x  v  1 1 1.  On  trouve  cette  plante  dans 
la  partie  Septentrionale  des  collines  du  Prignon  ,  &  du  Montei¬ 
guez  ?  8c  à  la  montagne  de  fainte  Vi&oire. 

Nasturtium  pumilum  vernum  C.  B.  Pin.  105.  Cardamif.e 
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pufilla  ,  faxatïlïs  ,  montana  a/wokÆç  Col.  Part.  i.  273. 

Nasturtium  pumilum ,  fupinum ,  vernum  Bot.  Monfpel.  Cet¬ 
te  efpece ,  8c  la  précédente  ,  nailïent  affez  abondamment  fur  les  Ro¬ 
chers  humides  &  couverts  de  moufle ,  8c  dans  les  trous  des  murailles 
faites  fans  mortier  j  qu’on  trouve  à  la  TouêJJo ,  ou  Barrct,  auPrignon, 
au  Monteiguez  ,  8c  ailleurs  ,  dans  les  endroits  apellez  Garriguos. 

Nasturtium  pumilum  ,  vernum  ,  foliis  tantum  circa  radicem 
Bot.  Monfp.  Nafturtium  minimum ,  Monftpelienfe ,  caule  aphyllo  ,  Thlaf- 
pï  minus ,  Monfpehenfmm  C.  B.  Pin.  108.  j’ai  trouvé  cette  plante  à 
l’endroit  apellé  la  Barro  clan  Cenglê  ,  au  deffus  de  Beaurecuëil  ,  8c 
dans  les  collines  du  grand  Cabrier  ,  qui  font  entre  la  Morée  &  la  Cre- 
made  ,  au  Tholonet. 

Toutes  ces  efpeces  de  Creffon  fauvage  ne  font  d’aucun  ufage  dans 
la  Medecine  ;  on  fe  fert  ordinairement  du  Crelfon  cultivé  dans  les 
jardins  ,  qui  eft  le  Nafturtium  vulgatum  ,  hortenfe  C.  B.  Pin.  Ses 
feuilles  ,  &  fi  femence  atténuent  &  incifent  les  humeurs  cralfes  ;  c’eft 
par  fon  fel  volatile,  âcre,  qu’il  débouche  les  obftruétions  de  la  Ratte* 
de  la  Matrice, &  débaraffe  les  bronches  8c  les  vefcules  du  Poumon, 
de  fes  humeurs  vifqueufes.  C’eft  par  ce  même  moyen  qu’il  refout 
les  tumeurs  de  la  Ratte ,  8c  qu’il  chalfe  l’Enfant  mort  de  la  Matrice  r 
Toute  la  plante  eft  un  excellent  antifeorbutique  $  il  eft  pourtant  moins 
âcre  ,  8c  moins  fpecifique  pour  ce  mal  que  le  Nafturtium  aqua - 
ticum. 

Foreftus  recommande  la  femence  de  ce  Greffon  pour  les  affeétions 
foporeufes  :  Simon  Paulli  affure  qu’elle  eft  très-bonne  pour  refoudre 
ou  fondre  le  fang  coagulé  dans  les  chutes  :  On  fait  frire  les  feuilles 
du  Greffon  avec  le  fein  doux  ,  8c  on  coule  le  tout  enfuite  ,  on  en  fait 
une  pomade  ,  qui  ,  fiivant  Ambroife  Paré  ^  8c  Simon  Paulli  ,  qui  le 
raporte  après  lui  ,  eft  excellente  pour  la  guerifon  de  la  galle  des  pe¬ 
tits  Enfans ,  en  les  frotant  pluf  eurs  fois  dudit  onguent.  On  doit  pour¬ 
tant  toujours  faire  précéder  les  remedes  generaux,  avant  que  défaire 
cette  onétion  :  On  fe  fert  aufft  de  la  femence  du  Çreffon  dans  les  Phæ- 
nigmes  ,  8c  dans  les  mafticatoires. 

N  ig el la  arvenfis  ,  cornuta  C.  B.  Pin.  145.  NIelanthium ftyl- 
veftre ,  five  arvenje  y.  B.  3.  209.  Melanthium  ftylveftre  T)od.  Pempt . 
303.  Cette  plante  croît  prefque  par  tout  dans  nos  champs  ,*  nos 
Provençaux  l’apellent  Niello.  Ils  donnent  ce  meme  nom  a  la  femen¬ 
ce  du  Lichms  fegetum ,  qui  eft  pourtant  tout  a  fait  differente  de  cel¬ 
le-ci  ,  c’eft  à  quoi  on  doit  prendre  garde.  On  ne  fe  fert  que  de  fa 
femence  en  Medecine.  Elle  contient  beaucoup  d  huile  aromatique , 
mêlée  avec  beaucoup  de  flegme  ,  ou  d’humidite ,  qui  eft  affez  abon¬ 
dante  ,  8c  même  nuifîble  dans  la  femence  recente  :  C’eft  ce  qui  a 
obligé  le  doéte  Hofman  de  nous  avertir  ,  apres  Tragus  ,  quon  doit 
bien  deffeicher  cette  graine  après  l’avoir  lavée  ,  en  la  torréfiant  dou- 
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cernent  ,  pour  confommer  cette  humidité  ,  qui  eft  fort  pernicieufè. 
C’eft  par  fon  fèl  volatile  ,  huileux  ,  qu’elle  incife  la  morve  épaifïie 
dans  les  fînus  des  narines  ,*  elle  en  procure  l’excre'tion ,  h  on  prend  de 
Peau  de  Marjolaine  chaude  ,  dans  laquelle  on  aura  fait  infufer  aupa- 
ravant  un  gros  de  cette  femence  ,  en  humant  par  le  nés  ladite  li¬ 
queur  :  Mr.  deTournefort  fait  infufer  les  feuilles  de  Marjolaine  avec 
ladite  femence  dans  du  Vin  blanc,  pour  cette  maladie  que  les  Fran¬ 
çois  apellent  Enchifrenement  •  les  Latins ,  après  les  Grecs  ,  Conza  ; 
les  Provençaux  Rauma  dou  cerveou .  On  peut  fe  fervir  de  l'huile  ef* 
ïentielle  ,  tirée  de  cette  femence  ,  au  meme  effet.  Cette  femen.ce 
entre  dans  la  compofition  de  la  poudre  fternutatoire  ,  qu’on  prépare 
dans  plufîeurs  de  nos  boutiques.  C’eft  la  poudre  fternutatoire  de 
Martin  Ruland,  décrite  dans  la  Pharmacopée  de  Schroder  :  On  don¬ 
ne  cette  femence  intérieurement  pour  calmer  la  colique  ,  pour  pro¬ 
voquer  les  purgations  aux  Femmes  ,  comme  Fa  pratiqué  Foreftus. 
Elle  incife  &  atténué  les  vifcofîtez  des  bronches  du  Poumon  ,  &  en 
facilite  l’expeétoration  :  Elle  eft  diurétique ,  elle  eft  auffi  fébrifuge , 
s’il  en  faut  croire  Schroder. 

Nux  Juglans  ,  five  Regia  vulgaris  C.  B.  Pin.  417.  Nux  Ju- 
glans  B .  1.  241.  Dod.  Pempt .  816.  Noyer.  En  Provençal, 
Nougmer.  Le  fruit  de  cette  efpece  eft  d’une  figure  un  peu  longue, & 
fa  coque  un  peu  plus  polie  que  celle  des  autres ,  plus  blanche  8c  plus 
délicate  que  toutes  les  autres  efpeces  de  Noix  :  Cette  efpece  eft  fort 
commune  dans  le  terroir  des  Villages  de  Rians  ,  de  Jouques  ,  de 
la  Verdiere  ,  &c. 

Nux  Juglans  ,  fruétu  maximo  C.  B.  Pin.  417.  Nuces  caballmœ 
LiUgd  3  20.  On  trouve  rarement  cette  efpece  de  Noyer  dans  la  baffe 
Provence  ,  ce  n’eft  que  dans  la  haute  Provence  où  on  la  rencontre 
en  divers  endroits  :  La  Noix  eft  d’une  groffeur  démefurée  -,  on  en 
voit  de  la  groffeur  d’une  Pomme  -,  j’en  ai  vu  foüvent  le  fruit ,  mais 
je  n’ai  jamais  vu  l’arbre. 

Nux  Juglans ,  fruétu  tenero  8c  fragili  putamine  C.  B.  Pin.  417* 
C’eft  ici  l’efpece  la  plus  commune  que  nous  ayons  dans  nôtre  ter¬ 
roir  ,  8c  dans  celui  de  tous  les  Villages  circonvoifins. 

Nux  Juglans  bifera  C.  B.  Pin.  417.  Je  crois  que  c’eft  ici  l’eR 
pece  de  Noix  que  nous  apellons  en  Provençal  Aouflenque  ,  qu’on 
pourroit  auffi  nommer  Nux  prœcox  -,  cet  arbre  eft  affez  commun  dans 
ce  Pays. 

Nux  juglans  fruétu  perduro  Inftit.  rei  herb.  581.  Mr.  deTour¬ 
nefort  ,  qui  a  donné  ce  fynonîme  à  cette  efpece  ,  a  indubitablement 
entendu  l’elpece  de  Noix  que  nous  apellons  en  Provençal  Eflrechano  : 
C’eft  auffi  le  Nux  nodofa  Palladij  ,  lequel  Auteur  prétend  donner 
plufîeurs  moyens  pour  corriger  ce  vice  de  l’arbre. 

Nux  Juglans  fruétu  minimo  D.  Breman.  Hort.  Reg.  MonfpeL 
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Je  n’ai  vu  qu’un  feul  arbre  dans  le  terroir  de  Rians  ,  â  l’endroit  apel- 
lé  Vagnon  ,  qui  portât  de  fi  petites  Noix  en  quantité  :  Jefçai  qu’on 
en  trouve  fouvent  de  femblables  fur  les  autres  Noyers  ,  mais  elles 
ne  font  point  pour  lors  une  efpece  particulière. 

Le  Noyer  nous  fournit  pîufieurs  remedes  dans  la  Medecine ,  quoi  que 
d’une  trés-differente  nature ,  à  caufe  des  differens  principes  qui  le  ren¬ 
contrent  dans  fes  diverfes  parties.  L’odeur  des  feuilles  de  l’arbre 
caufe  maux  de  tête  à  ceux  qui  fe  repofent  ,  ou  qui  s’endorment 
pendant  les  chaleurs  de  l’Eté  fous  fbn  ombrage  :  C’effc  aparemment 
par  le  moyen  du  fouffre  narcotique  qui  exhale  de  fes  feuilles  ,  qui 
lie  5c  embaraffe  les  efprits  animaux  dans  le  cerveau  ,  ou  y  retarde  la 
circulation  du  fang.  Mr.  Rai  ,  fuivant  le  fentiment  d’Evelin  ,  effc 
d’un  fentiment  contraire  à  celui  de  Mr.  Boy  le  ,  5c  de  Muys  ,  qui 
ont  embraffé  la  commune  opinion  ,  qui  effc  établie  fur  l’experience 
que  nous  en  avons.  Les  Noix,  même  récentes  ,  mangées  avec  un 
gâteau  ,  ou  pain  chaud  ,  produifent  le  même  effet  dans  nos  Payfàns, 
qui  dans  leur  maniéré  de  parler ,  difent  ciu’ils  font  enjuillas  5  c’efl-à- 
dire  ,  qu’ils  fentent  la  même  douleur  gravative  de  tête  ,  qu’ils  ont 
coutume  de  fentir  lorfqu’ils  ont  mangé  du  pain  où  il  y  a  beaucoup 
de  l’ivraye  mêlée  :  Ce  qui  a  été  connu  de  Plutarque,  dans  le  3.  Liv. 
Sympofiac.  quæfi.  1.  Diofcoride  5c  Pline  ,  5c  après  eux  Galien,  af¬ 
finent  que  les  Noix  font  de  difficile  digeftion  ,  fur  tout  quand  elles 
ne  font  pas  récentes  ,  elles  engendrent  la  bile  ,  ou  pour  mieux  dire, 
elles  excitent  l’ardeur  d’eftomach  :  Elles  caufent  des  douleurs  de  tête, 
5c  provoquent  la  toux  à  ceux  qui  y  ont  du  penchant  :  Galien  con- 
feille  de  manger  les  figues  feiches  avec  les  Noix ,  pour  éviter  cesin- 
commoditez  :  Les  Noix  récentes  ,  ou  Cerneaux  ,  lâchent  le  ventre, 
5c  nourriffent  mieux  que  les  autres.  Les  Anciens  ont  reconnu  dans 
la  Noix  une  vertu  alexitaire ,  ou  contre  venin  ,  comme  on  peut  voir 
par  le  fameux  Antidote  de  Mythridate  Roi  de  Pont  ,  dont  on  trouva 
la  defcription  parmi  fes  papiers ,  après  avoir  été  vaincu  parPompée  ;  cet 
Antidote  étoit  compofé ,  au  raport  de  Pline  ,  de  deux  Figues  ,  de  deux 
Noix  ,  5c  de  vingt  feuilles  de  Rue  ,  avec  un  grain  de  fcl.  Parmi  les 
Modernes  ,  Mr.  Pvaï  affine  qu’en  Angleterre  ,  tant  les  Gens  de  qua¬ 
lité  ,  que  les  Pleblées  ,  mangent  à  jeun  des  Noix  rôties ,  pour  fe  ga¬ 
rantir  de  la  pelle.  Le  fçavant  Mr.  Piton  ,  dans  Ion  traité  des  Eaux 
chaudes  de  cette  Ville  ,  pag.  201.  nous  a  laiffé  la  defcription  d’un 
onguent  ,  dont  le  nommé  Caiffan  ,  habitant  du  Luc  ,  gueriffoit  la 
morfure  des  chiens  enragez  :  Cet  onguent  effc  compofé  de  vieilles 
Noix  ,  d’Oignon  ,  de  graiffe  de  Porc  jeune  ,  5c  de  miettes  de  Pain , 
le  tout  exaétement  mêlé  enfèmble ,  comme  on  peut  le  voir  dans  l’Au¬ 
teur  ,  à  l’endroit  ci-devant  marqué.  C’effc  un  remede  expérimenté, 
à  ce  que  Mr.  Pitton  nous  en  dit  :  J.  Bauhin  femble  nous  confirmer 
la  vertu  de  ce  remede  ,  quand  il  allure  que  les  Noix  mâchées  par 
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un  Homme  à  jeun  ,  8c  apliquécs  fur  la  morfure  d’un  chien  enragé, 
empêche  les  fuites  funeftes  de  ce  venin.  Matheole  nous  propofe  ,  à 
ce  qu’il  dit  ,  un  remede  alfuré  pour  procurer  les  purgations  arrêtées 
aux  Femmes  ,*  c’eft  en  faifant  infufer  les  Noix  ,  purgées  de  leur  co¬ 
quille  ,  dans  de  l’eau  ,  jufqu’à  ce  que  la  petite  peau  qui  envelope  les 
noyaux  puilfe  être  feparée ,  ce  qui  étant  fait  ,  on  les  fait  infufer  dans 
de  l’eau  de  vie  pendant  deux  jours,  8c  on  donne  à  manger  à  la  ma¬ 
lade  dix  à  douze  jours  avant  le  tems  des  réglés  ,  deux  ou  trois  de 
ces  Noix  tous  les  matins  à  jeun  ,  pendant  dix  jours  de  fuite.  L’é¬ 
corce  des  Noix  nous  fournit  le  Rob-Diacayri ,  ou  Dtanuct ,  dont  Ga¬ 
lien  eft  l’inventeur  5  le  fuc  exprimé  de  cette  écorce  verte ,  eft  excel¬ 
lent  pour  calmer  l’inflammation  du  gozier  ,  &  des  tonfilles  ,  8c  très 
bon  pour  le  relâchement  de  la  luéte.  Galien  affure  d’avoir  guéri  par 
ce  remede  un  jardinier  qui  croit  atteint  de  cette  derniere  maladie, 
Lib.  6.  de  Compofit.  Med.  cap.  2.  Les  Noix  vertes  confites  avec  le 
lucre  ,  font  excellentes  pour  fortifier  l’eftomach,  8c  pour  prelèrver  de 
la  pelle.  Simon  Pauîli  leur  donne  la  préférence  lur  les  Myrobo- 
lans  confits  :  Les  mêmes  Noix  vertes  nous  fournilfent  un  trés-bon 
remede  contre  la  pelle  :  Henri  Paulli  de  Roffoch  ,  pere  de  Simon 
Paulli  ?  en  droit  une  eau  dillilée  ,  en  y  ajoutant  la  Scabieufe,  le  Sou¬ 
ci  fauvage  ,  la  Véronique  ,  la  Bourrache  y  la  Bugloffe  ,  la  Rue  ,  l’O- 
zeille  ,  le  Chardon-benit  ,  l’écorce  de  Citron  ,  8cc.  dont  il  fe  fervoit 
contre  la  pelle  ,  qui  ravageoit  en  1603.  cette  partie  d’Allemagne. 
Mr.Charras  nous  adonné  dans  fa  Pharmacopée,  l’eau  des  trois  Noix, 
dans  laquelle  on  fait  la  première  diftillation  des  Chatons  du  Noyer , 
enluite  des  deux  différences  de  Noix  vertes  ,  tirées -de  leur  degré  de 
maturité.  Cette  Eau  efb  llomachique  8c  diaphoretique ,  elle  eft  très 
bonne  pour  les  vapeurs  hylleriques  ,  on  ne  fçauroit  trop  la  louer* 
Mr.  Rai  ,  après  jean  Bauhin  ,  l’eftime  beaucoup  pour  dilfoudre  le 
lang  caillé  :  On  l’aplique  avec  luccez  fur  les  charbons  peftilentiels  : 
Le  même  Mr.  Rai  attribue  la  même  vertu  à  l’Eau  tirée  des  feuilles 
du  Noyer  $  je  m’en  raporte  à  l’experience.  Les  Chatons  8c  l’Ecorce 
moyenne  du  Noyer  ,  delfeichées  à  l’ombre  ,  8c  palfées  au  four  ,  8c 
miles  enluite  en  poudre  ,  font  vomir  ,  fi  on  en  donne  depuis  demi 
gros  ,  jufqu’à  un  gros.  Fernel  ,  Sennert  ,  Duncan  ,  Camerarius  8c 
plu fieurs  autres  ,  parlent  de  cette  elpece  d’émetique  ,  qui  11’eft  guere 
en  ufage  aujourd’hui  ;  quoique  Mr.  Rai  alfure  que  l’écorce  eft  plus 
émetique  que  les  Chatons  ,  &  qu’elle  eft  même  alfez  violente.  Si¬ 
mon  Paulli  8c  Hofman  ,  recommandent ,  après  Matheole  8c  Crato , 
les  Chatons  en  poudre  ,  mêlez  avec  une  ou  deux  goûtes  d’huile  de 
Succin  ,  pour  les  vapeurs  hylleriques  ,  8c  pour  l’épilepfie  des  petits 
Enfans  ;  la  dole  en  eft  depuis  demi  gros ,  jufqu’à  un  gros  :  Le  même 
Simon  Paulli  craint  de  donner  ce  remede  lors  du  paroxifme  ,  à  cail¬ 
le  de  fil  vertu  émetique  ;  mais  l’acidité  des  fucs  des  premières  voy es, 
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cpi  le  trouve  ordinairement  dans  ces  fortes  de  malades  ,  peut  bien 
corriger  le  peu  de  vertu  émetique  qui  fe  rencontre  dans  les  Chatons. 
Mr.  Rai  écrit  que  le  lue  des  racines  du  Noyer  ,  eft  un  excellent  pur¬ 
gatif  ,  qui  ne  convient  qu’à  des  Payfans  forts  8c  robuftes  :  Simon 
Paulli  nous  aprend  que  les  feuilles  cueillies  avant  la  St.  Jean  ,  qu’il 
apelle  par  erreur  l’Evangelifte ,  miles  couche  lur  couche  ,  avec  un  peu 
de  fel  à  la  cave ,  dans  un  pot  verni  ,  lont  très-bonnes  apliquées  lur 
la  partie  malade  ,  pour  calmer  la  douleur  de  la  goutte.  Les  Tein¬ 
turiers  fe  fervent  de  la  racine  ,  écorce  ,  feuille  de  Noyer  ,  &  de  la 
coque  des  Noix  ,  pour  donner  aux  Etofes  la  couleur  fauve  ,  ou  tan¬ 
née  ,  que  les  Provençaux  apellent  Minime  j  de  même  que  la  couleur 
Noifette  ,  8c  Caffé.  Mais  il  importe  de  Içavoir  ,  comme  l’a  remar¬ 
qué  l’Auteur  de  l’Inftruétion  pour  la  teinture  des  Laines  ,  Art.  ccc. 
que  la  racine  n’eft  bonne  que  dans  Hiiver  ,  où  toute  la  feve  de  l’arbre 
fe  trouve  retirée  ;  il  employé  l’écorce,  lorlque  l’arbre  eh:  en  lève  ;  la  feuil¬ 
le,  lorlque  les  Noix  ne  font  pas  bien  formées  ;  &  la  coque  des  Noix, 
lorlque  les  Noix  font  encore  dans  leur  coque  verte  :  Il  eh:  vrai  que 
plulieurs  Teinturiers  ,  fuivant  les  differentes  couleurs  jaunes,  plus  ou 
moins  foncées  ,  y  mêlent  de  la  Couperolê  ,  &c.  On  tire  aufïi  des 
Noix  pilées  ,  8c  un  peu  chaufées  auparavant  ,  une  huile  par  expref* 
lion  ,  qui  eh:  d’un  très-grand  ufage  dans  la  Peinture  ,  8c  dans  la  Mé¬ 
decine  :  Ce  n’eft  que  depuis  le  14.  liecle  ,  qu’on  commença  à  pein¬ 
dre  à  l’huile ,  on  ne  peignoit  auparavant  qu’à  la  fraifque  ,  8c  à  trem¬ 
pe  ,  ou  détrempe  :  C’eft  à  Van  Eick  ,  autrement  dit  jean  de  Bru- 
gés  ,  fameux  Peintre  Flamand  ,  à  qui  on  doit  l’invention  de  pein¬ 
dre  à  l’huile.  On  le  fert  à  cet  effet  autant  de  l’huile  de  Noix,  que 
de  celle  de  Lin  ,  la  première  l’emporte  pourtant  lur  la  derniere  : 
Pgul*  ce  qui  eft  de  Ion  ulage  en  Medecine  ,  on  s’en  fert  dans  la  co¬ 
lique  venteule  pour  difhper  les  vents  ,  8c  pour  incifer  les  humeurs  vif- 
queufes.  Plulieurs  s’en  fervent  extérieurement  dans  la  gangrené  , 
dans  les  charbons ,  8c  pour  les  bru  leur  es.  L’onguent  fuivant  eft  ex¬ 
cellent  pour  la  brûleure.  Prenez  de  la  Cire  jaune  ,  de  l’onguent  Po- 
puleum  >  quatre  onces  de  chacun  ,  de  l’huile  de  Noix  demi  leptier , 
mêlez  le  tout  dans  un  pot  de  terre ,  après  avoir  fait  fondre  la  Cire , 
on  y  mêle  l’onguent  ,  8c  lur  le  tout  l’huile  de  Noix.  En  voici  un 
autre  qui  eft  merveilleux  pour  la  gangrené.  Prenez  de  la  Cire  neu¬ 
ve  ou  jaune  récente,  de  la  gomme  élemy,  trois  onces  8c  trois drag- 
mes  de  chacune  ,  de  la  colophone  fept  onces  8c  demie,  faites  fondre 
le  tout  dans  un  pot  de  terre  à  un  feu  lent  :  On  mêlera  lùr  le  tout 
de  l’huile  de  Noix  cinq  onces  ,  après  quoi  on  le  coulera  ,  &  lin*  la 
colature  chaude  ,  on  diffoudra  du  Styrax  liquide  trois  onces  &  trois 
drachmes  :  On  peut  fe  fervir  de  cet  onguent  pour  refoudre  les  tumeurs 
des  articulations  ,  en  y  ajoutant  un  peu  de  heur  de  fouffre. 

L’illuftre  Mr.  de  Tournefort  m’avoit  communiqué  cet  onguent 
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long-tems  auparavant  que  Mr.  Saviard  l’eût  infère  dans  fès  Obfèrva- 
tions.  L’huile  de  Noix  efl  encore  un  bon  contre-vers  ?  fi  on  fait 
manger  à  jeun  à  ceux  qui  en  font  atteints  ,  des  rôties  trempées  dans 
la  fufdite  huile  3  comme  l’a  remarqué  Mr.  Andry ,  dans  fou  fèavant 
traité  des  Vers. 

N  ym  ph  æa  alba  ,  major  C.  B.  Pin.  193.  Nymphæa  alla  J.  B. 
3.  770.  Dod.  Pempt.  5  S  j.  Nenufar.  Blanc-d’eau  5  Lis-d’Efiang  : 
Les  Provençaux  l’apellent  Nympho.  Cette  plante  ne  vient  que  dans 
les  Eftangs  d’Arles  ,  c’efè  de  là  qu’on  nous  l’aporte.  Mr.  de  Tour- 
nefort  a  remarqué  que  la  racine  de  cette  plante  eft  un  peu  gluante  8c 
amere ,  &  rougit  beaucoup  le  papier  bleu.  Mrs.  de  l’Academie  Roya¬ 
le  des  Sciences  ,  dans  l’Anaîyfè  qu’ils  ont  fait  de  cette  plante  ,  en 
ont  tiré  beaucoup  d’acide  &  d’huile  ,  &  trés-peu  de  fèl  volatile  con¬ 
cret.  On  fe  fèrt  des  racines  en  decodion  pour  adoucir  &  temperer 
l’ardeur  des  urines  dans  la  gonorrhée  ,  8c  l’inflammation  des  reins. 
On  doit  pourtant  faire  attention  aux  forces  de  l’eflomach  fi  car  j’ai 
obfèrvé  que  plufieurs  n’en  ont  pas  pu  fûporter  l’ufagc  ,  à  caufè  de  la 
foiblefle  de  l’eftomach  3  fès  fleurs  8c  fè  fèmence  ,  de  même  que  fès 
feuilles ,  font  fort  rafraichiflantes  :  On  fait  le  Syrop ,  confèrve  &  huile 
des  fleurs  :  On  fe  fèrt  du  Syrop  pour  calmer  le  mouvemeut  déréglé 
des  efprits  ,  dans  les  veilles  qui  accompagnent  les  fièvres  :  Mais  cette 
vertu  efl:  fort  au  deffous  de  celle  du  Syrop  de  Pavot  blanc  ,  qui  efl: 
véritablement  hypnotique  ,  celui  de  Nymphe  ne  l’efl:  prefque  point. 
On  fe  fèrt  de  l’huile  pour  le  même  mal ,  fur  tout  pour  le  déliré  qui 
accompagne  la  fievre  ;  on  en  frote  les  tempes  ,  ce  qui  doit  être  fait 
avec  précaution  ,  quoique  dans  la  vérité  il  n’y  a  pas  lieu  de  beau¬ 
coup  efperer  ,  ni  de  craindre  d’un  tel  remede.  Pline  nous  a  impofé , 
quand  il  nous  a  afluré  que'l’ufègedela  décoétion  delà  racine  de  cette 
plante  pouvoit  faire  perdre  la  virilité ,  8c  rendre  impuiflfans  ceux  qui 
en  beuvoient  douze  jours  ;  l’experience  que  j’en  ai  fait  fouvent  ,  m’a 
perluadé  du  contraire.  Galien  8c  Avicenne  y  à  ce  qu’en  dit  Simon  Paul- 
li  ,  ont  craint  le  même  effet  de  l’ufage  delà  fèmence  ,*  je  ne  fçai  s’il 
efl  véritable  ,  l’experience  doit  en  décider.  Tragus  &  Henri  Pe- 
traus  ,  aflurent  que  la  racine  efl:  très-bonne  pour  arrêter  les  pertes 
de  fang  ,  ou  le  flux  immodéré  des  réglés  des  Femmes. 

Nymphæa  lutea,  major  C.  B.  Pin.  103.  Nymphæa  lutea  J.  B. 
3.  771.  Dod.  Pempt.  y  8  y.  Plufieurs  m’ont  afluré  qu’on  trouve  cette 
efpece  dans  le  même  endroit  que  la  précédente  ,  elle  efl:  aufli  d’un 
même  ufage. 
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I  En  a  nt  he  Apij  folio  C.  B.  Pin.  \6i .  Oenanthe  ,  five  Fi¬ 
lipendula  Monfpejfulana  ,  folio  Apij  J.  B.  3.  Part.  2. 190.  Fi - 
S  lipendula  tenmfolia  Tabern.  Iccn.  141.  J’ai  trouvé  cette  plante 
dans  les  champs  du  Château  du  Tholonet ,  qu’on  apelle  vulgairement 
Farragis  ,  qui  font  fituez  au  deffous  du  grand-chemin  ,  à  l’endroit 
où  ils  aboutirent  aux  Prairies  :  Mr.  Fouque  Profeffeur  Royal  Bota- 
nifte  ,  l’a  aufh  trouvée- dans  les  Forêts  de  Pourcioux  &  de  Ro- 
quefeuïl. 

O  en  a  N  the  aquatica  C.  B.  Pin.  162.  Filipendula  aquaticaFa- 
bern.  Icon.  142.  Oenanthe  ,  five  Filipendula  aquatica  J. B.  3.  Part. 
2.  191.  J’ai  trouvé  cette  plante  dans  le  marécage  qui  effc  au  deffous 
du  Village  de  Marignane  ,  apellé  la  Palus  ,*  on  la  trouve  auffi  dans 
les  endroits  marécageux  au  deffous  du  Village  de  Seillons,  proche  la 
Riviere  d’Ârgens. 

O  le  a  fruétu  oblongo  ,  minori  Inflit.  rei  herb.  599.  Olivæ  mi¬ 
nores  &  Qenuenfes  ,  &  ex  Provincid  C.  B.  Pin.  4 72.  Oliva  minor , 
oblonga  Bot.  Monfpel .  &  Hort.  Reg.  Monfpel.  Olive  Picholine.  Cette 
efpece  eft  plus  commune  dans  les  terroirs  des  Villages  de  St.  Cha¬ 
ntas  ,  d’Iflres  ,  de  Calliffane  de  Merueilles  &  plufieurs  autres  ,  que 
dans  le  nôtre. 

O  le  a  fruétu  maximo  Inflit.  rei  herb.  599.  Olivæ  maximæ  ,Hif- 
panicæ  C.  B.  Pin.  472.  Oliva  crajjlor  circà  Hifpalm  nafcens  Cluf. 
FUJI.  25.  Olive  d’Efpagne.  On  trouve  dans  plufieurs  Vergers  d’O- 
liviers  de  ce  terroir  ,  cette  belle  efpece  d’Olive  ,  que  plufieurs  con¬ 
fondent  mal  à  propos  avec  la  fuivante  ,  qui  en  eft  pourtant  tout  à 
fait  differente  :  Elle  eft  encore  plus  commune  dans  les  Lieux  ci-def- 
fus  maquez  ,  à  Marfeille ,  &  le  long  de  la  côte  de  la  Mer  ,  que  dans 
ce  terroir  :  Nos  Payfans  la  connoiffent  fous  le  nom  d’Olive  d’Ef¬ 
pagne. 

O  le  a  fruétu  majori  ,  carne  craffâ  Inflit..  rei  herb.  499.  Olivæ 
majores  ,  &°  pulpofiores  C.  B.  Vin.  47  2 .  Olivæ  Regiæ  Cæfalpin.  7  3 . 
Céfalpin  dit  qu’on  eftime  beaucoup  celles-ci  pour  conferver  ,*  ce  qui 
peut  être  véritable  de  celles  de  fon  Pays  d’Arezo  ,  dont  il  étoit  natif, 
ou  de  celles  de  Pife ,  où  il  avoit  exercé  &  enfèigné  la  Medecine  avant 
que  d’être  Médecin  du  Pape  Clement  VIII.  Matheole  charaéterile 
mieux  la  nature  de  cette  Olive  ,  quand  il  dit  que  ,  plus  amure  a  quàm 
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olei fundunt.  Ce  qui  convient  parfaitement  bien  à  cette  efpece  dont 
nous  parlons ,  que  le  vulgaire  connoit  fous  le  nom  à'Aulwo  tripardo  : 
Elle  efl  plus  commune  dans  le  terroir  de  Ventabren,  Lafare  ,  Lan¬ 
çon  ,  Peliffanne  ,  &c.  que  dans  le  nôtre. 

Ole  a  fruétu  oblongo  ,  atro-virente  Inflit.  rei  herb.  599.  Olivæ 
oblongæ  ,  atro  vir entes  C.  B .  Pin.  472.  Je  ne  doute  point  que  cel¬ 
le-ci  ne  fbit  Pelpece  que  nos  Provençaux  apellent  Aultvo  Ponchudo  , 
qui  eft  très-commune  dans  nôtre  terroir. 

O  le  a  fativa,  major,  oblonga,  angulofà,  Amigdali  forma  Hort. 
Reg.  Monlpel.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  terroirs  des  Villa¬ 
ges  de  Lançon  ,  Peliffane  ,  St.  Chaînas ,  &c.  On  la  conferve  de  la 
meme  maniéré  que  plufîeurs  autres. 

O  l  e  a  media ,  oblonga ,  fru&u  Corni  Hort.  Reg.  Monfpel.  Cette 
efpece  eft  plus  commune  dans  les  terroirs  des  Villages  ci-devant  mar¬ 
quez  ,  &  dans  ceux  de  Marfèille ,  de  Roquevaire  ,  d’Aubagne ,  d’Au- 
riol  ,  &c.  que  dans  le  nôtre. 

Ole  a  maxima  ,  fubrotunda  Hort.  Reg.  Monfpel. 

O  l  e  a  media  ,  rotunda  ,  præcox  Hort.  Reg.  Monfpel. 

Ces  trois  efpeces ,  qui  font  très-communes  dans  nôtre  terroir  ,  font 
fort  connues  du  vulgaire  fous  le  nom  d’Aulivo  barralenquo  ,  qui 
avec  la  Saurenquo  ,  foumiffent  la  meilleure  huile  ,  8c  la  plus  délicate 
qu’on  faffe  dans  ce  Pays  ,  fî  par  un  motif  d’avarice  ,  pour  en  tirer 
un  peu  plus  d’huile  ,  on  ne  les  fait  pas  trop  fermenter  ,  ce  que  nos 
Provençaux  entendent  par  le  nom  de  reboüillir  :  On  ne  doit  pas  non 
plus  les  cueillir  trop  meures  ,  fî  on  fbuhaite  d’en  tirer  une  bonne 
huile. 

O  le  a  minor  ,  rotunda  ,  racemofa  Hort.  Reg.  Monfpel.  J’ai  cru 
pendant  long-tems  ,  avec  l’illuftre  Mr.  Magnol  ,  que  c’ètoit  ici  une 
efpece  particulière  ,  mais  j’ai  obfervé  dans  plufîeurs  Oliviers  de  ma 
métairie  au  Tholonet  ,  8c  dans  deux  autres  Vergers  differens  ,  que 
je  poffede  au  quartier  dit  dey  Gipieros  ,  8c  à  la  ’TouèJfo ,  que  ce  n’é- 
toit  qu’un  jeu  de  la  nature  ;  car  ces  mêmes  Oliviers  qui  avoient  porté 
ces  petites  Olives  en  grape  ,  en  portoient  les  années  fuivantes  des 
rondes  ,  tout-à-fait  femblables  à  la  Tïarralenquo  ,  à  la  groffeur  prés. 

O  l  e  a  latiore  folio  ,  fruétu  albo.  Cette  efpece  fe  fait  affez  con- 
noître  par  la  largeur  de  fès  feuilles,  8c  la  petiteffe  de  fon  fruit  :  Je 
ne  fçai  fî  c’eft  la  même  que  YOliva  alba  Cluf.  Hifi .  23.  que  Mr.  de 
Tournefort  apelle  Ole  a  fruAu  albo^d  ans  fes  lnjlit.  rei  herb.  pag.  599. 
Elle  feroit  plus  commune  qu’elle  n’eft ,  fî  on  ne  prenoit  foin  de  l’en¬ 
ter  ,  à  caufe  de  fon  petit  fruit  ,  8c  de  la  petite  quantité  qu’elle 
porte. 

O  l  e  a  minor  ,  rotunda  ,  rubro-nigricans  Hort.  Reg.  Monfp. 

O  le  a  minor  ,  rotunda  ,  ex  rubro  8c  nigro  variegata  Hort.  Reg» 
Monfpel.  ,  - 
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~  Ces  deux  dernieres  efpeces  font  auffi  très-communes  dans  nôtre 
terroir  ,  fur  tout  dans  les  collines  de  Barret  ,  de  Moulieres  ,  8c  ail¬ 
leurs» 

Nous  avons  dans  la  baffe  Provence  plufieurs  autres  efpeces  d’Oli¬ 
vier  cultivé  ,  que  je  laiffe  à  la  recherche  de  quelque  curieux  Bota- 
nifle  ,  qui  pourra  enrichir  ce  petit  projet  de  fes  additions  ,  8c  de  fes 
nouvelles  découvertes.  Je  n’ai  point  mis  dans  ce  rang  l’Olivier  fau- 
vage  ,  que  plufieurs  croyent  avoir  vu  dans  ce  terroir  ,  dans  les  en¬ 
droits  qu’on apelle  en  Provençal  R'ibos ,  perfuadé  que  je  fuis  que  l’O¬ 
livier  ne  vient  point  naturellement  ,  ou  ,  comme  difent  nos  Bota- 
nifles  Latins  ,  [ponte  ,  dans  un  terroir  :  Ce  qu’on  prétend  être  Oli¬ 
vier  fauvage,  ce  ne  font  que  quelques  jets  pouffez  des  racines  de  quel¬ 
ques  vieux  Oliviers  ,  qui  avoient  autre-fois  été  plantez  en  cet  en¬ 
droit  :  Je  fçai  bien  qu’on  trouve  l’Olivier  fauvage  dans  le  terroir  de 
St.  Laurens  ,  proche  la  Riviere  du  Var,  &  dans  plufieurs  autres  en¬ 
droits  voifins  d’Antibes  ,  de  Cannes  8c  de  Graife. 

Les  Olives  vertes  font  aflringentes  ;  on  ne  les  mange  que  confi¬ 
tes  avec  le  fel  ,  après  les  avoir  fait  infufer  affez  long-tems  dans  de 
Peau  ,  qu’on  a  foin  de  changer  de  tems  à  autre  -?  enfùite  on  les  con- 
caffe  ,  ou  on  les  découpe  ,  8c  on  les  faupoudre  de  fel  pilé  $  quel¬ 
ques-uns  les  arrofent  avec  un  peu  de  vinaigre  ,  d’autres  y  ajoutent 
du  fenouil  ;  cefl  la  plus  commune  maniéré  de  les  préparer  pour  Pu- 
fage  domeflique.  Celles  qu’on  envoyé  hors  du  Pays  ,  qu’on  apelle 
du  nom  de  l’Inventeur  de  leur  préparation  ,  r Ticholines  ,  font  prépa¬ 
rées  d’une  autre  maniéré  ,  on  ne  les  confit  qu’avant  leur  maturité. 
Bellon  a  pourtant  vu  des  Olives  meures  confites  ches  les  Moines  Grecs 
du  Mont  Athos  ,  ce  que  les  Anciens  faifoient  aufli.  Sebizius  fe 
trompe,  quand  il  dit  ,  après  Galien,  que  les  Olives  refferrent  le  ven¬ 
tre  ;  il  eft  très-certain  que  nos  Olives  confites  le  lâchent  :  Elles  ne 
font  bonnes  que  pour  exciter  l’apetit ,  car  pour  ce  qui  efl  de  la  nour¬ 
riture  ,  elles  n’en  fourniffent  point  du  tout ,  comme  l’a  très-bien  re¬ 
marqué  le  même  Sebizius  ,  dans  fon  fçavant  Traité  des  Alimens. 
Nos  Payfannes  fe  fervent  de  Peau  des  Olives  ,  que  les  Latins  ,  après 
les  Grecs ,  apellent  Murïa  ,  pour  calmer  les  afle&ions  hyfleriques , 
qu’elles  nomment  mal  de  mere  :  Elles  la  donnent  auffi  trés-fouvent 
aux  Hommes  qui  fouflfent  un  fèmblable  mal ,  qu’elles  apellent  Mau 
mafehm  ;  les  Médecins  ,  affeétion  hypocondriaque  :  Non  feulement 
on  fait  boire  ladite  eau  ,  mais  auffi  on  la  donne  par  le  bas  en  lave¬ 
ment.  J’en  ai  fbuvent  vu  de  très-bons  effets  ;  la  dofe  pour  le  boire 
efl  d’un  bon  verre  :  Les  feuilles  de  l’Olivier  font  aflringentes  ,  plu¬ 
fieurs  s’en  fervent  dans  les  gargarifmes  ,  pour  les  inflammations  du 
gozier. 

On  detrite  les  Olives ,  on  en  tire  l’huile  par  expreflion  :  Celle  qui 
coule  fans  addition  d’eau  bouillante  ,  qu’on  prend  foin  de  jetter  vers 


•-  :  ,  v-  \ 

dés  Plantes.  337 

la  fin  fur  les  Olives  ,  lorfqu’ elles  font  fous  le  prefloir  ,  efl  nommée 
par  le  vulgaire  ,  huile  vierge  :  Afin  que  Phuile  foit  bonne  8c  delica- 
te  ,  telle  qu’efl:  celle  de  ce  terroir  ,  on  ne  doit  tirer  Phuile  que  de 
ces  trois  eîpeccs  que  nous  avons  nommé  ci-dcflus  ,  Satinno  ,  TSarra- 
lenquo  ,  Ponchudo.  Ce  font  ces  trois  efpeces  qui  nous  fourniffent 
dans  ce  Pays  la  meilleure  huile  :  On  ne  doit  pas  non  plus  les  cueil¬ 
lir  trop  meures  ,  il  vaut  mieux  qu’elles  foient  un  peu  vertes  :  On  ne 
doit  pas  non  plus  les  faire  trop  fermenter,  ce  qu’on  apeîle  en  langa¬ 
ge  vulgaire  rebouilhr  ;  quatre  à  cinq  jours  de  fermentation  fuffifent 
pour  faire  exuder  l’humidité  fuperflüe.  Ceux  au  contraire  qui  ne 
veulent  tirer  Phuile  que  des  Olives  bien  meures ,  &  fans  diftinétion 
des  efpeces  ,  &qui  les  font  fermenter  plus  long-tems,  tirent  à  la  vé¬ 
rité  une  plus  grande  quantité  d’huile  ,  mais  moins  bonne  8c  moins 
délicate  ,  8c  plus  chargée  de  fèdiment  8c  de  flegme. 

L’ufage  de  Phuile  a  toujours  été  autant  religieux  ,  que  prophane  : 
On  en  voit  Pufage  religieux  dans  l’Exode,  chap.  30.  où  Dieu  ordon- 
ne  à  Moyfe  de  faire  une  Huile  compofëe  ,  ou  Onguent  ,  pour  s’en 
fervir  à  la  confecration  de  tout  ce  qui  étoit  animé  ,  ou  inanimé ,  qui 
Revoit  être  deftiné  à  fbn  fervice  :  Comme  on  peut  voir  plus  au  long 
dans  le  Myrothec'mm  Sacrorum  Rlochnfinaton  ,  compofé  par  le  Re- 
verend  Pere  Fortunatus  Scacchus ,  de  l’Ordre  des  Hermites  de  St.  Au- 
guftin  ,  imprimé  à  Rome  en  1627.  par  les  heritiers  de  Barthélémy 
Zanneti.  C’eft  auflï  de  Pluile  que  l’Eglifè  fait  la  Ste.  Huile  ,  dont 
Elle  fe  fert  dans  les  Sacremens  de  Baptême  ,  de  la  Confirmation ,  8c 
de  PExtréme-Onélion  :  Lequel  ufige  efl  prefque  auffi  ancien  que  PE- 
glife  ;  quoiqu’en  veuillent  dire  Mrs.  de  la  Religion  prétendue  Refor¬ 
mée  ,  comme  on  peut  voir  par  l’Epitre  de  St.  Jacques  ,  par  Tertu- 
lien  Lib.  de  Rejure  ft .  carnis  ,  par  St.  Cyprien  Eptft.  70-  7i-  7 
par  St.  Hierôme  Dialog.  4.  adverfus  Luctfartam  ,  par  St.  Aüguftin  y 
adverfus  Judeos  cap.  4.  par  Eufèbe  ,  Htft.  Lib .  1.  cap.  4.  8c  par  le 
témoignage  de  quantité  d’autres  Peres  de  l’Eglife  ,  Auteurs  graves ,  non 
fufpeéts.  Pour  ce  qui  efl:  de  Pufage  prophane  ,  les  Anciens  fe  fer— 
voient  de  Phuile  autant  pour  rétablir  la  fanté  ,  que  pour  la  confér- 
ver  :  Le  premier  regardoit  purement  la  Medecine  ,  le  dernier  ,  quoi 
qu’il  dût  lui  apartenir ,  étoit  pourtant  le  partage  de  cette  efpece  de  Mé¬ 
decins  que  les  Grecs  apelloient  ctXdTrrrç  ,  que  les  Latins  nommoient 
ReunBores  ,  que  Mercurial  croit  n’avoir  été  que  des  Valets  qui  fer- 
voient  dans  le  Gjmnafmm.  Tous  les  Athlètes  qui  fe  préparoient  à 
la  luite  ,  fe  faifoient  oindre  tout  le  corps  ,  autant  pour  prévenir  la 
laffitude  qui  fuit  le  violent  exercice  ,  que  pour  faciliter  le  mouvement 
des  mufcles  lors  du  même  exercice.  Ceux  qui  n’avoient  d’autre  en¬ 
vie  que  de  conferver  l’embonpoint  y  ne  fe  faifoient  oindre  qu’apres 
avoir  pris  le  bain  dans  l’eau  chaude.  Les  Athlètes  fe  veautroient 
nprés  Pondion  dans  le  fable  deffeiché  ,  pour  temperer  ,  dit  Hypo- 
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crate  ,  la  chaleur  &  l’humidité  de  l’huile  ,  ce  qui  mêlé  avec  les  lueurs 
qui  découloient  du  corps  lors  de  l’exercice  ,  formoit  les  Str  'igmenia , 
qu’on  faifoit  racler  avec  ces  fortes  d’Etrilles  dont  Mercurial  nous  a 
donné  la  figure  ,  dans  fon  fçavant  Traité  dé  art e  Gymnofttca  :  Ces 
raclures  ,  ou  peur  mieux  dire  ,  ces  ordures  ,  étoient  fi  fort  eflimées 
par  les  Anciens  ,  pour  plufieurs  maladies  ,  que  Diofcoride  n’â  pas 
fait  difficulté  de  les  donner  pour  un  bon  remede  ,  pour  refoudre  les 
condylomes  ,  unir  les  crevaffes  ,  ou  rhagades.  Pline  nous  affure 
que  le  revenu  de  ces  raclures  montoit  à  huit  cens  Seller  ces.  L’ufage 
véritable  médicinal  de  l’huile  ,  étoit  après  les  bains  ,  pour  en  bou¬ 
chant  les  pores  de  la  peau  ,  empêcher  la  trop  grande  tranfpiration 
que  pourroit  avoir  excité  la  chaleur  du  bain  ,  de  même  que  pour 
donner  plus  de  foupleffe  aux  fibres  des  mufcles  ,  8c  pour  faciliter  la 
bonne  nourriture  des  parties  :  C’efl  peut-être  pourquoi  nous  voyons 
cette  fi  belle  proportion  des  mufcles  ,  que  les  Anciens  avoient  foin 
d’entretenir  par  les  bains  ,  8c  par  les  onétions  ,  dans  les  Statués  an¬ 
ciennes  qui  nous  relient  ,  où  la  grailfe  n’empêche  point  de  voir  les 
mufcles  dans  leur  aélion  :  Car  les  Athlètes  étoient  plutôt  charnus 
que  gras.  En  un  mot  ,  les  Anciens  eflimoient  li  fort  l’ufage  exté¬ 
rieur  de  l’huile  pour  conferver  la  fanté  ,  que  Romulus  Pollio  ,  inter¬ 
rogé  par  Cefar  Augulle  ,  par  quel  moyen  il  avoit  pû  parvenir ,  fans 
fentir  aucune  incommodité  delà  vieilleffe,  jufqu’à  l’âge  de  cent  ans; 
il  lui  répondit  ,  ’nitus  mulfo  ,  forts  oleo  :  C’efl  à  dire ,  que  c’étoit  en 
beuvant  à  fon  ordinaire  de  l’eau  mêlée  avec  du  Miel  ,  &  s’oignant 
fouvent  après  les  bains  de  l’huile  :  Ce  qui  revient  à  peu  prés  â  la  re- 
ponfe  de  Democrite.,  fur  le  moyen  feur  de  conferver  la  fanté  ,  qui 
dit,  qu’on  pouvoit  vivre  long-tems  fans  aucune  incommodité  in¬ 
terna  vtfeera  melle  ,  extrena  vero  oleo  trrtgaverts. 

L’ufage  qu’on  fait  aujourd’hui  de  l’huile  dans  la  Medecine  ,  eflou 
intérieur  ,  ou  extérieur  :  Il  efl  certain  que  l’huile  ,  qui  efl  une  liqueur 
fulphureufe ,  chargée  de  beaucoup  d’acide  ,  efl  émolliante  8c  laxati¬ 
ve  ;  elle  adoucit  par  fes  fouffres  l’acrimonie  des  fels  ,  fur  tout  fi  elle 
efl  récente ,  &  qu’elle  foit ,  comme  l’on  dit ,  exqmfitior  'ts  notœ  :  Celle 
qu’on  apelle  Omphaém  ,  qui  efl  tirée  des  Olives  vertes  ,  efl  aflrin- 
gente  8c  flyptique.  L’huile  devient  refolutive  ,  fi  on  la  diflile  mêlée 
avec  des  Briques  ardentes  par  la  retorte  :  C’efl  ce  qu’on  apelle  im¬ 
proprement  Huile  de  Briques  ,  ou  Huile  des  Philofoph.es  :  Les  Bri¬ 
ques  abforbant  les  fels  acides  de  l’huile  ,  rendent  les  parties  fulphu- 
rées  plus  dégagées  8c  plus  exaltées.  Plufieurs  Praticiens  préparent 
des  bains  avec  l’huile  ?  pour  ceux  qui  font  defleichez  par  la  fièvre 
heélique ,  ou  qui  font  dans  l’atrophie.  Nous  nous  fervons  du  demi 
bain  d’huile  ,  pour  faciliter  la  defeente  du  calcul  des  reins  ,  par  les 
ureteres  dans  la  vefeie  ,  dans  la  colique  renale  ,  ou  néphrétique. 
Plufieurs  fe  fervent  du  bain  d’huile  pour  les  convulfions  8c  anchiîo- 
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fes  ,  qu’on  apeîle  vulgairement  contra&ion  de  nerfs.  L’huile  efb 
aufli  d’un  très-grand  ufage  prife  intérieurement  :  Plufieurs  s’en  fervent 
pour  exciter  le  vomiffement  ,  ce  qu’il  ne  fait  pourtant  que  fort  foi- 
blement  :  C’eft  un  excellent  rcmede  contre  les  vers  ,  &  effc  fort  en 
ufàge  parmi  nous;  cen’eft  qu’en  bouchant  les  ouvertures  des  trachées 
des  vers  dans  leur  peau  ,  &  fermant  le  partage  à  Pair  ,  que  ces  ani¬ 
maux  font  fufFoquez  ,  comme  nous  Paprend  le  curieux  Malpighi  : 
ce  qu’Ariftote  nous  avoit  aufli  enfeigné  dans  fôn  Hiftoire  des  Ani¬ 
maux  :  L’huile  eft  aufli  très-bonne  pour  arrêter  le  progrez  des  poi- 
fbns  corrofifs  ,  tels  que  l’Arfènic  ,  la  Sandarac  ,  l’Orpiment  ,  &c. 
fi  on  en  fait  avaler  une  très-bonne  quantité  ;  c’efl:  par  les  fouffres 
qu’il  émouffe  la  pointe  de  ces  fèls  cauftiques  &  corofifs.  Dans  la  con- 
ftipation  du  ventre  ,  l’huile  prifê  à  jeun  avec  de  la  mie  de  pain  ,  lâ¬ 
che  le  ventre  ,  comme  l’a  obfervé  Pierre  Borel  ,*  dans  les  coliques 
mêmes ,  &  dans  les  pallions  iliaques  ,  qui  font  caufées  par  Pendurciffe- 
ment ,  &  le  trop  long  fejour  des  excremens  dans  les  boyaux  ,  l’ufage 
de  lhuile  prifè  tiède  ,  tant  par  le  haut  que  par  le  bas  en  lavement, 
eft  d:  un  très-grand  fecours.  je  ne  dis  rien  des  huiles  tant  fimples 
que  compofees  qu’on  trouve  dans  nos  Pharmacopées  ,  dont  la  vertu 
doit  être  autant  attribuée  aux  plantes  qui  y  ont  infufé ,  qu’à  la  Ample  hui¬ 
le  :  Je  ne  parle  pas  non  plus  de  l’ufage  de  l’huile  dans  les  affaifbnnemens 
des  mets  qu’on  prépare  dans  nos  cuifines  ,  cela  étant  très-connu. 

O  n  o  b  r  y  c  h  1  s  foliis  Viciæ  ,  fruétu  echinato ,  major  ,  fioribus 
dilutè  rubentibus  G.  B.  Pin.  330.  Polygalon  Gefnerl  J .  fB.  2.  335. 
Onobrychis  Dod .  Vempt.  148.  je  n’ai  vu  cette  plante  que  dans  une 
Prairie  qui  eft  au  deflus  du  Village  de  la  Verdierc. 

O  kobrychi  s  faxatilis  ,  folfls Viciæ  anguftioribus , longioribus , 
Aquifèxtienfis  Inftit.  rei  herb.  390.  Cette  efpece  qui  eft  ,  comme  le 
remarque  Mr.de  Tournefort,  particulière  à  notre  terroir,  croit  preL 
que  fur  toutes  les  collines  des  environs  de  la  Ville,  fur  tout  dans  les 
endroits  incultes  ;  on  la  trouve  abondamment  fur  les  collines  du  Mon- 
teiguez  ,  de  Barret  ,  de  Mauret  &  du  Tholonet. 

O  nobrychis  fruéfti  echinato  ,  minor  C.  B.  Pin.  330.  Caput 
Gallmaceum  minus  C.  B.  Prodrom.  149.  J’ai  trouvé  allez  fouvenc 
cette  efpece  le  long  des  fentiers  des  quartiers  de  Moulieres  ,  de  Bar¬ 
ret  ,  &c. 

On  feme  la  première  efpece  pour  en  tirer  le  pâturage  ,  que  les 
François  nomment  Sainfoin,  qui  eft  fort  different  de  l’autre  Sainfoin, 
que  nous  apellons  en  Provençal  Luzerno .  le  crois  que  c’eft  ici  la 
même  plante  que  les  Habitans  de  la  haute  Provence  nomment  Ef~ 
parce'tl ,  que  l’on  feme  dans  les  quartiers  pour  engraifler  le  Bétail  ; 
de  même  qu’en  Dauphiné ,  011  on  P’eftime  beaucoup  pour  le  même 
ufage. 

O  ph  ioglossum  vulgare  C.  B.  Pin.  454*  Orphioglojfum  J.  B, 
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3.  708.  Trag.  323.  Langue  de  ferpent  ,  ou  Herbe  fans  couture. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  Prairies  d’Encagnane  ,  principale¬ 
ment  dans  le  Pré  de  Mr.  de  Mouriés  :  On  la  trouve  aufli  dans  les 
Prairies  de  Luyne  :  Les  Modernes  rangent  cette  plante  parmi  les 
vulnéraires  ,  Toit  qu’on  s’en  ferve  intérieurement,  foit extérieurement. 
L’huile  dans  laquelle  on  a  fait  infufer  8c  macerer  pendant  un  allez 
long-tems  ladite  plante,  eft  très-bonne  pour  confolider  toute  forte 
de  playes ,  s’il  en  faut  croire  Dodonée  ,  qui  raporte  l’experience  de 
Baptifta  Sardus  ;  lequel  fe  fervoit  aufli  de  la  poudre  pour  guérir  les 
hernies  ,  ou  defeentes  de  boyaux. 

Orcbis  latifolia  ,  hiante  cucullo  ,  major  Inftit.  rei  herb.  432. 
Cynoforchis  latifolia  hiante  cucullo ,  major  C.  B .  Pin.  80.  Orchls  ga¬ 
le  à  éf  alis  fere  cinereis  J.  B.  2.  7  y  j.  Satyrium  triphyllum  Tahern . 
Jcon.  67 y.  J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  le  fonds  du  valon  deMau- 
ret  ,  au  delfous  de  la  Métairie  du  Sr.  Concorde  Avocat  ,  8c  dans 
les  quartiers  de  l’Oubelfanne  ,  du  Payblanc  ,  8c  ailleurs. 

Orchis  latifolia  ,  fpicâ  compaétâ  Inftit.  rei  herb.  432.  Cyno- 
forchis  latifolia  ,fpicâ  compaclâ  C.  B.  Pin.  81.  Orchis  fwe  Cynoforchis 
tertius  Dodon.  Lohelio  major  ,  alter  J.  B.  2.  76  2.  Cynoforchis  ter - 
tius  Dod.  Pempt .  235.  Cette  efpece  eft  très  commune  dans  nos 
Prairies  de  Luine  ,  d’Encagnane  ,  &  ailleurs. 

Orchis  anguftifolia,  hiante  cucullo  Inftit.  rei  herb.  432.  Cyno- 
forchis  angujlifolia  hiante  cucullo  C.  B.  Pin.  81.  Prodrom.  28.  On 
trouve  cette  efpece  dans  les  Prairies  du  Pont  dey  Treyfautés  ,  8c  dans 
celle  du  Moulin  de  Mr.  d’Albert  Confeiller  en  Parlement  ,  8c  dans 
les  Prairies  du  Tholonet. 

Orchis  militaris ,  pratenfis ,  elatior  ,  floribus  variegatis  Inftit.  rei 
herb.  432.  Cynoforchis  militaris ,  pratenfis  ,  elatior  ,  floribus  vane- 
gatis  C.  B.  Pin.  81.  Prodrom.  28. 

Orchis  militaris  ,  pratenfis,  humilior  Inftit.  rei  herb.  432.  Cy¬ 
noforchis  militaris  ,  humilior  C.  B.  Pin.  87.  Orchis  parvis  floribus  , 
multis  punBis  notatis  ,  an  Clufio  Orchis  Pannomca  4.  J.  B.  2.  76 y. 
Orchis  Pannonica  mi.  Cluf  Bift.  1  <58.  Ces  deux  dernieres  efpeces 
font  affez  communes  dans  les  Prairies  de  la  Thomaflîne  ,  de  Luyne 
8c  à  la  Beauvoifine. 

Orchis  flore  nudi  hominis  efïigiem  reprefentans ,  fæmina  C.  B. 
Pin.  12.  Orchis  Antropophora  ,  Oreades  altéra  Column.  Part.  320. 
je  n’ai  vu  cette  belle  elpece  que  dans  deux  differens  endroits  ,*  l’un  à 
Reveletto  ,  dans  les  Prairies  du  terroir  de  jouques  ,  l’autre  dans  une 
petite  Prairie  auprès  de  St.  Maximin. 

Orchis  barbata,  odore  Hirci  ,  breviorc  ,  latioreque  folio  C.  B. 
Pin.  82.  Orchis  barbata ,  fæîida  J.  B.  2.  7)6.  Tragorchis  Tefliculus 
Hirci  Dod.  Pempt.  237.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  collines 
qui  font  à  la  main  droite  en  montant  aux  Carrières  ,  dit  vulgaire- 
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ment  lou  Camm  dey  Pemeyes  •  je  l’ai  auiïi  oblèrvée  au  Prignon  6c 
ailleurs  ,  mais  en  moindre  quantité. 

Orchis  Ipiralis  ,  alba  ,  odorata  J.  B.  2.  769.  Triorchis  albci y 
odorata  ,  minor  C.  B.  Pm .  84.  Tefticulus  odoratus  five  Orchis  fptralts, 
minor  Lob .  Icon.  J.  B.  On  trouve  cette  derniere  plante  dans  une 
petite  Prairie  qui  cfl:  le  long  de  la  riviere  du  Tholonet  ,  au  delTous 
de  la  Métairie  de  Mr.  Begue  Bourgeois  :  Je  Pai  auflî  trouvée  au  def- 
fus  de  la  Métairie  de  Mr.  Peylfonnel  ,  à  prefent  de  Mr.  Saurin  il- 
luftre  Avocat  ,  le  long  de  la  Riviere  de  l’Arc  :  Mr.  de  Beaumont  l’a 
auflî  trouvée  au  Puy  ,  ou  Pue  ch  ,  dans  l’endroit  apellé  les  Ifcles  de 
la  Durance  :  Elle  eft  fort  commune  après  les  pluycs  de  l’Automne , 
dans  les  Prairies  de  Perricard  ,  en  allant  à  la  Fou  en  rouffo  ,  proche 
la  Meteirie  de  Mr.  d’Albert  ,  Prélident  en  la  Cour  des  Comptes. 

Orchis  flore  Simiam  referens  C.  B.  Pin.  82.  Gynoforchis  la- 
ù folia  hiante  cucullo  ,  minor  ejufd.  Pin.  8  1 .  Gynoforchis  altéra  Dod. 
Pempt.  234.  Orchis  altéra  ,  Oreades  Cercopithecophora  Ccl.  Part.  1. 
3  20.  On  trouve  cette  elpece  au  quartier  de  ce  terroir,  dit  ici  ley 
P  me  h  mat  s. 

Orchis  Fucum  referens  ,  flore  fubvirente  C.  B.  Pin.  8  3 .  Orchis 
Melitias  J-  B.  1.  767.  Orchis  Serapias  Jecimdus ,  minor  Dod.  Pempt. 
238.  Cette  elpece  croît  fur  les  collines  du  Monteiguez  ,  proche  le 
chemin  qui  conduit  à  Gardanne. 

Orchis  Mufcæ  corpus  referens ,  minor  ,  galeâ  &  alis  herbidis 
C.  B.  Pin.  83.  Orchis  myodes  galeâ  ,  ëf  alis  herbidis ,  ëf  Orchis  Se¬ 
rapias  ,  Tertia  Dodonai  &  myodes  1.  Lob.  Icon.  J.  B.  2.  767.  Or¬ 
chis  myodes  ,  prima  floribus  Mufcam  exprimens  Lob.  Icon.  1 8 1 .  J’ai 
trouvé  cette  elpece  à  l’entrée  de  la  Plaine  dite  des  Peirieres . 

Orchis  Mulcam  referens ,  major  C.  B.  Pin.  83.  Orchis  myodes , 
flore  gr andin feulo  J.  B.  2.  76  8.  Orchis  myodes ,  altéra  ,  folio  levio- 
re  ëf  flore  grandiufculo  Lob.  Icon.  182.  j’ai  trouvé  cette  elpece  dans 
cet  endroit  du  Monteiguez ,  qu’on  apelle  vulgairement  lou  Vallon  de 
Gardanne. 

O rc h  1  s  Fucum  referens ,  colore  rubiginolo  C.  B.  Pin.  83.  Or¬ 
chis  five  ‘Tefticulus  fphœgodes  ?  loir f ut 0  flore  J.  B.  2.  767.  Tefticulus 
Vulpinus  ,  fecundus  ,  fphagodes  Lob.  Icon.  179.  j’ai  trouvé  cette 
efpece  lur  les  collines  du  Monteiguez  ,  au  delfus  de  la  Métairie  du  Sr. 
Tournatori. 

O  r  c  h  1  s  palmata  ,  pratenfls  ,  latifolia,  longis  calcaribus  C.  B. 
Pin.  8  y.  Palmata  nonmaculata  J.  B.  2.  774.  Satynum  bafihcum\ 
maf.  Dod.  Pempt.  240.  Ce  n’eft  qu’en  doutant  que  je  mets  ici  cette 
plante  ,  qu’il  me  femble  d’avoir  cueillie  dans  les  Prairies  de  Pey rô¬ 
les  ,  ou  de  Jouques  ,  n’ayant  pas  dans  le  tems  qu’il  falloit  marqué 
l’endroit  ,  je  ne  la  propofe  que  comme  douteufe  ,  quelqu’un  pourra 
dans  la  fuite  éclaircir  la  vérité. 
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L’on  jfçait  que  plufieurs  Chimiftes  ,  fuivant  le  fentiment  de  Para- 
celfe  5  ont  crû  connoître  la  vertu  de  certaines  plantes  ,  par  la  ftruc- 
ture  particulière  de  quelqu’une  de  leurs  parties  ,  qui  eût  du  raport 
avec  celles  du  corps  humain  ,  ou  avec  quelque  effet  des  maladies  dont 
il  eft  attaqué  :  Les  deux  Bulbes  dont  la  racine  de  VOrchis  eft  corn- 
pofée ,  qui  font  affez  femblables  aux  Tefticules  ,  ont  donné  lieu  aux 
Philofophes  &  Médecins ,  tant  anciens  que  modernes ,  de  même  qu’aux 
Chimiftes  ,  de  croire  que  la  Bulbe  pleine  &  bien  nourrie  de  VOrchis , 
fervoit  à  exciter  l’homme  au  jeu  d’amour  ;  &  que  celle  au  contraire 
qui  eft  joignant  ,  &  qui  fe  trouve  toûj  ours  plus  deffeichée  &  flétrie, 
produit  un  effet  contraire.  C£a  été  l’opinion  de  Thcophrafte  ,  de 
Galien  ,  &  de  Pline  ,  qui  a  été  fuivie  de  toute  la  pofterité.  C’eft 
ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  à  tous  les  fçavans  Médecins  ,  que  VOr¬ 
chis  étoit  la  même  choie  que  le  Satynon ,  dont  il  eft  parle  dans  Pé¬ 
trone  ,  où  il  eft  dit  dans  un  endroit  ,  videbantur  mihi  cmnes  Saty- 
rutm  bibijfte  ,  ob  œjkum  fcilicet  venereum  quo  perciti  erant.  Et  dans 
un  autre  (  quidquid  ftatyrij  eft  Encolpius  ebibit  )  ob  firenüam  tn  re  vé¬ 
néré  â  operam.  Il  eft  pourtant  vrai  ,  &  l’experience  nous  le  confir¬ 
me  tous  les  jours  ,  que  VOrchis ,  quelque  efpece  que  l’on  choififfe ,  n’a 
point  ces  prétendues  vertus  ,  fur  tout  fi  l’on  n’employe  ques  les  fim- 
ples  Bulbes  pour  préparer  ce  remede  ,  fans  y  rien  ajoûter  de  plus,* 
ce  que  l’on  doit  foigneufement  obferver  ,  étant  hors  de  doute  que  la 
plulpart  des  remedes  ,  foit  liquides  ,  foit  folides  ,  à  qui  on  donne  le 
nom  de  Magnammitatis  ,  reçoivent  dans  leur  compofition  tant  d’au¬ 
tres  ingrediens  ,  qui  peuvent  plûtôt  produire  cet  effet  ,  que  les  (im¬ 
pies  Bulbes  de  VOrchis.  Tout  ce  que  Crollius  a  peu  dire  dans  fon 
petit  Traité  de  Signatura  plant  arum  ,  &  tout  ce  que  les  Chimiftes 
après  lui  ont  ofé  foûtenir  ,  ne  fçauroit  établir  une  opinion  que  l’ex¬ 
perience  journalière  détruit  :  C’eft  au  Tribunal  de  cette  derniere  que 
j’apelle  d’une  opinion  qui  n’a  pour  fondement  qu’une  autorité  mal 
établie  ,  &  une  vrai-femblance  de  raport  fort  erronée  :  On  n’a  re- 
çû  qu’avec  trop  de  facilité  tout  ce  que  les  Auteurs  nous  ont  dit  de  la 
vertu  des  plantes  ;  on  doit  dans  un  fiecle  aufti  éclairé  que  le  nôtre, 
ne  recevoir  que  ce  qui  fc  trouve  confirmé  par  une  frequente  expé¬ 
rience  ;  le  grand  nom  des  Auteurs  a  bien  donné  lieu  à  débiter  des 
fotifes  en  Medecine.  On  attribue  encore  aux  Bulbes  de  VOrchis  une 
vertu  analeptique ,  ou  reftaurative  ;  c’eft  ce  qui  a  fait  que  Mefve  a  don¬ 
né  deux  deferiptions  du  Diafatynum  ,  dont  l’une  eft  Anale  pi  te  a  ,  de 
l’autre  Aphrodifiaca  ,  ou  advenerem  ciens.  Les  Seétateurs  de  Para- 
celfè  l’eftiment  aufti  beaucoup  pour  guérir  la  diftenterie  •>  d’autres  en 
préparent  un  remede  pour  fortifier  la  mémoire  ;  ce  que  l’on  peut 
voir  dans  les  notes  d’Ethmuler  fur  Schroder.  Outre  les  fùfdits 
Eleéfuaires  ,  on  prépare  de  ces  Bulbes  une  confèrve  :  On  en  fait  aufti 
un  Extrait ,  comme  nous  l’enfeigne  Quercetan ,  de  Henri  Ab-héers  : 

On 
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O  q  prépare  aufli  de  les  feuilles  un  coffnetique  ,  que  je  ne  crois  pas 
plus  certain  que  les  précedens  remedes  tirez  de  VOrchis. 

Oreoselinum  Apij  folio ,  majus  Inftit.  rei  herb.  Daucus  mon - 
tamis  Apij  folio  ,  major  G.  B.  Pin .  150.  Libanotis  altéra  quorum - 
dam  ,  aliis  didla  Cervaria  nigra  J.  rB.  3.  Part.  2.  1 65.  Daucus  Je - 
cundus  Selmo'ides  Lob.  Icon.  720.  Perfil  de  Montagne.  Cette  plan¬ 
te  vient  prefque  par  tout  dans  les  collines  de  Mauret  &  de  Barret  , 
du  Monteiguez  ,  du  Tholonet  &  ailleurs  ,•  la  femence  a  un  goût 
âcre  ,  &  aromatique ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  ,  huileux  , 
elle  eft  carminative  8c  difcuffive. 

O  riganum  fylveftre,  Cunila  Bubula  Plinij  C.  B.  Pin.  223.  Ori~ 
ganum  vulgare  fpontaneum  J.  B.  3 .  2  3  6.  Origanum  fylveftre  Dod 1 
Pempt.  283.  Origan. 

O  riganum  folio  fubrotundo  C.  B.  Pin.  223.  Origanum  Monf- 
pelienje  ,  pulchrum  Cam.  Rpit.  468.  J.  B.  3.  Part.  2.  238.  Ces 
deux  efpeces  d’Origan  font  très-communes  dans  nôtre  terroir. 

On  doit  préférer  la  fécondé  efpeceici  marquée  à  la  première,  elle 
eft  plus  aromatique  que  la  précédente ,  elle  contient  beaucoup  de  fel 
volatile  ,  huileux  ,  aromatique.  '  La  première  elpece  eft  beaucoup 
plus  chargée  de  particules  terreftres  que  la  derniere  ;  elle  eft  âcre  8c 
aromatique  ,  elle  eft  diurétique  ,  diaphoretique  :  On  s’cn  fert  dans 
l’afthme  humide  ,  pour  l’expeétoration  &  les  crachats  ,  en  prenant 
la  décoétion  fort  chaude  :  Elle  eft  aufti  emmenagogue  ,  c’eft  à  dire, 
qu’elle  provoque  les  purgations  aux  Femmes  :  Elle  eft  encore  très  pro¬ 
pre  pour  corriger  l’acidité  de  l’eftomach  :  On  s’en  fèrt  extérieure¬ 
ment  dans  les  lavepieds  ,  dans  les  demi-bains  que  l’on  prépare  poul¬ 
ies  vapeurs  ,  pour  les  pales  couleurs  ,  pour  la  paralyfie  ,  comme  l’a 
remarqué  Mr.  de  Tournefort.  L’huile  diftilée  de  l’Origan  ,  eft  ex¬ 
cellente  pour  calmer  la  douleur  de  dent  ,  quand  elle  eft  caufée  par  la 
carie  ;  on  n’a  qu’à  temponer  le  trou  de  la  dent  avec  un  peu  du  coton 
trempé  dans  lad.  huile  ,  la  douleur  ceffera  bien-tôt.  L’huile  de 
Thim  ,  de  Sarriete  ,  de  Cloux  de  gerofle  ,  &c.  produifent  le  même 
effet.  Ethmuler  y  ajoute  un  peu  de  Camphe  ,  ce  qui  ne  peut  être 
que  d’un  trés-bon  effet. 

O  rni  thogalum  umbellatum  ,  medium ,  anguftifolium  C.  B. 

Pin.  70.  Ornithogalum  vulgare ,  venus  majus  &  minus  J.  B.  z. 
630.  Bulbus  leucanthemus  minor  ,  five  Ornithogalum  Dod.  Pempt , 

221. 

O  r n  i  thogalum  fpicatum  ,  majus  ,  flore  albo  C.  B. Pin.  70. 

Ornithogalum  fpicatum  albo  flore  Monfpejfulanum  J.  B.  2.  6 28.  Or - 
mthogalum  Narbonenje  Dod.  Pempt.  11 1. 

Ornithogalum  luteum  C.  B.  Pin.  7 1 .  Bulbus  fylveflns  Fu~ 
chij ,  luteo  flore ,  five  Ornithogalum  luteum  J*  B.  2.  6  2  3.  Bulbus  fyl- 
veftris  Dod.  Pempt.  222.  Ces  trois  efpeces  à’Ornitogalum  font  très 
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communes  dans  nos  champs  &  vignes  .,  il  n’y  a  prefque  point  d’en- 
dioit  où  on  ne  les  trouve  en  fleur  vers  la  fin  d’ Avril  ,  &  dans  le 
mois  de  Mai. 

Ornithogalum  autumnale ,  minus ,  flore  dilutè  purpureo  In- 
flit.  rei  herb.  381.  Hyacinthus  flellans  ,  autumnalis  ,  rritnor  Cluf. 
Ht  fi,  18  y.  J.  B .  2.  574. 

O  rnithogalum  autumnale  ,  minus  ,  floribus  caeruleis  Inftir. 
rei  herb.  381.  Hyacinthus  autumnahs  ,  flellans  ,  minor  ,  flore  ca- 
ruleo  C.  B.  Pin.  4 7.  Ces  deux  dernieres  efpeces  viennent  dans  les 
collines  du  Tholonet  ,  fur  tout  dans  celles  du  grand  Cabrié  ,  dans 
les  endroits  apellez  Garriguos  ;  011  les  trouve  aufli  proche  la  Juftice 
de  Meirueïl  ,  autrement  dit  les  Fourques  de  St.  Marc  ,  8c  à  l’endroit 
dit  la  Bouëfique  de  la  Cremado.  j’ai  trouvé  aufli  la  derniere  efpece 
au  plus  haut  de  la  colline  qui  efi:  au  delà,  de  la  Riviere  de  l’Arc,  vis 
à  vis  la  ]uftice  de  St.  Marc. 

Orni  thopodium  Portulacæ  folio  lnftit.  rei  herb.  400.  Scor- 
pio'ides  Portulacæ  folio  C.  B.  Pm.  287.  Telephium  Diofcondis  feuScor- 
pioides  y  oh  fiiliquarum  fimihtudinem  C.  B.  Vin.  ihid.  Telephium  Scor- 
pioidesj.  B.  2.  839.  Scorpio'ides  Lob.  Icon  391.  Les  Provençaux 
apellent  cette  plante  du  nom  de  fa  femence  ,  Amarun  ,  parce  qu’é¬ 
tant  mêlée  avec  le  bled  en  trop  grande  quantité ,  le  pain  qu’on  pré¬ 
pare  du  lufdit  bled  a  toujours  le  goût  8c  l’odeur  amere  de  cette  fc- 
mence. 

Orobanche  major  ,  Caryophyllum  olens  C.  B.  Pin.  87.  Oro¬ 
hanche  flore  majore  J.  7>.  2.  780.  Limodoron  five  Orohanche  Dod, 
Pempt.  y  y  2. 

Orobanche  ramola  ,  floribus  purpurafcentibus  C.  B.  Pin.  88. 
Orohanche  minor  ,  purpureis  floribus  ,  five  ramofia  J.  B.  2 .  781. 
Orohanche  1  n.  On  ne  fçauroit  affigner  un  certain  endroit 

où  ces  deux  plantes  naiflent  ,  puifqu’on  les  trouve  prefque  par  tous 
les  quartiers  de  ce  terroir ,  quoiqu’en  petite  quantité  :  La  derniere  ef¬ 
pece  eft  pourtant  plus  commune  dans  les  quartiers  de  Mauret  ,  de 
Moulieres  ,  de  Beauregard. 

Orobanche  fùbcæruleo  flore,  five  11.  Cluf  Hift.  271.  Çette 
derniere  efpece  vient  dans  l’entrée  du  petit  bois  de  la  Madelaine  , 
autrement  dit  de  Baquiaffe  ,  le  long  de  la  Riviere  de  l’Arc  ,  vis  à 
vis  la  Métairie  des  R.  P.  de  l’Oratoire  ,  de  même  qu’à  la  Beauvoi- 
fine  &  au  Vaucroües. 

Or  obus  fylvaticus  ,  pallido  flore  C.  B.  Pin.  3 y  1 .  Galega  mon - 
tana  Dalechampij  J.  B .  2.  343.  Or  obus  P  annonicus  1.  Clufi.  Hift. 
ccxxx.  j’ai  trouvé  cette  plante  dans  le  terroir  de  Rians  ,  fur  le 
chemin  de  Simiane. 

O  ro  bu  s  latifolius  ,  parvo  flore  ,  purpureo  C.  B.  Pin.  3  y  1 .  Ga¬ 
lega  nemor enfis  fiimilis  ,  multiflora  ,  flore  purpureo  J.  B.  2.  3  4  y. 
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Or'obus  Venetus  Cluf.  Hifl.  c  c  x  x  x  1.  J’ai  trouvé  cette  efpece  dans 
les  petits  Bois  qui  font  aux  environs  de  St.  Antoine  ,  dans  le  terroir 
de  Ginacervi  ;  j’en  ai  auffi  trouvé  quelques  plantes  dans  le  terroir  de 
Rians  ,  à  l’endroit  dit  la  Garduelo .  Les  jeunes  Médecins  doivent 
prendre  garde  en  ordonnant  chez  les  Apoticaires ,  de  ne  point  con¬ 
fondre  l 'Orobus  avec  VErvum ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deftus.  Mr. 
de  Tournefort  ayant  fort  à  propos  diftingué  ces  deux  genres  déplan¬ 
té  ;  quoique  jean  Bauhin  ,  &  plu  heurs  autres  Botaniftes  ,  donnent 
le  nom  d 'Orobus  aux  Ers  ,  que  nos  Provençaux  apellent  Erres  :  pour 
éviter  toute  forte  d’équivoque  dans  les  Ordonnances  ,  ou  entre  la 
farine  des  Ers  ,  on  fera  mieux  d’écrire  Farina  feminum  Ervi  ,  Gf c . 
d  la  place  de  Farina  femtnum  Orobi. 

Orobus  fylvaticus  ,  purpureus  ,  vernus  C.  B.  Pin.  35-1.  Gale - 
ga  nemorenfis  ,  verna  \6z.  353.  Orobus  pannonicus  1.  Cluf.  Htft « 
c  c  x  x  x.  On  trouve  cette  efpece  dans  le  terroir  de  Manofque. 

O  sm  un  da  foliis  lunatis  Inftit.  rei  herb.  J47*  Eunaria  racemo - 
fa  ,  minor  ,  vel  vulgans  C.  B.  Pin,  354.  Eunana  rBo,  trytis  J.  B. 
3.  709.  Eunana  Dod.  Vempt.  139.  Cette  plante,  comme  l’a  ob- 
fervé  Mr.  Saurin  ,  vient  fur  la  montagne  d’Autapié  ,  &  lur  celle  de 
Legnin  5  elle  eft  encore  plus  commune  dans  les  montagnes  d’Aloz. 
Je  range  parmi  les  Fables  tout  ce  que  Mrs.  les  Chimiftes  nous  di- 
fènt  de  cette  plante  ,  comme  je  l’ai  marqué  ailleurs  :  Pluheurs  fè 
fervent  de  la  poudre  de  cette  plante  feiche  ,  qu’ils  ordonnent  depuis 
un  gros  ,  jufqu’à  quatre  fcrupules  ,  pour  prendre  dans  du  vin  ,  dans 
la  dilfente  rie  •  ce  que  Simon  Paulli  nous  aprend  auffi. 

O  x  y  s  flore  albo  Inftit.  rei  herb.  88.  Oxys  five  Trifolium  acidum  , 
flore  albo  J.  B,  2.  3  87.  Trifolium  acetofum ,  vulgare  ,  flore  lacleo 
C.  B.  Pin.  330.  Trifolium  acetofum  Dod.  Pemflt.  578.  Alléluia 
d  fleur  blanche.  On  l’apelle  auffi  en  langue  Barbare  Emula.  Il  y 
a  long  tems  que  je  trouvai  cette  plante  dans  le  jardin  du  Cloître  des 
R.  P.  Auguftins  ,  qui  croifloit  en  allez  grande  abondance  dans  le  pa¬ 
vé  qui  eft  autour  dudit  jardin  ;  fur  tout  d  l’un  des  coins  en  entrant 
dans  le  cloître  •  elle  y  a  refté  pandant  plufieurs  années  ,  elle  n’y  a 
plus  paru  depuis.  Je  ne  puis  me  perfùader  qu’on  eût  femé  dans  cet 
endroit  cette  plante  ,  il  y  a  plus  d’aparence  qu’elle  y  vcnoit  naturel¬ 
lement  ,  8c  que  par  la  feichereffe  ,  ou  par  quelqu’autre  accident  d 
moi  inconnu  ,  elle  eft  morte  entièrement.  Plufieurs  m’ont  affuré  de 
l’avoir  trouvée  dans  le  jeu  de  Mail  de  la  Beauvoifine  ,  d’autres  le 
long  de  la  rivicre  de  l’Arc  •  mais  je  ne  l’ai  jamais  peu  rencontrer, 
quelque  recherche  exa&e  que  j’aye  pu  en  Elire  dans  ces 
endroits.  J’ai  depuis  encore  vu  cette  plante  dans  le  fufdit  endroit  du 
Cloître  des  Auguftins  en  l’an  1713. 

Toute  la  plante  ,  8c  principalement  les  feuilles  ont  un  goût  ai¬ 
grelet  ,  qui  aproche  fort  de  celui  de  l’ozeille  ,  ce  qui  fait  qu’on  lui 
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attribue  prefque  les  mêmes  qualitez  qu’à  cette  derniere  :  Elle  eft  très 
bonne  pour  temperer  l’ardeur  d’eftomach  ,  adoucir  l’âcreté  de  la  bi¬ 
le  ,  calmer  l’effervelcence  du  fang  dans  les  fièvres  :  Vvillis  l’eflime 
beaucoup  dans  cette  dpece  de  Scorbut  ,  où  les  fiels  lont  trop  âcres , 
8c  le  fioufire  du  fiang  trop  exalté.  Simon  Pauli  en  conficille  l’ulage 
pour  les  ulcérés  de  la  bouche  ,  qu’on  nomme  Aphtœ  en  Latin  ;  On 
peut  fie  fiervir  dans  cette  occafion  du  lue  ,  ou  de  l’eau  diftilée  de  la 
plante  ,  ou  des  feuilles  mâchées.  Camerarius  écrit  que  le  fiuc  de 
cette  plante  netoye  les  taches  du  linge  :  Je  crois  qu’il  faut  enten¬ 
dre  ce  qu’il  dit  ,  des  taches  faites  avec  de  l’ancre  ,  que  le  fùc  de 
Citron  ,  d’Ozeille  ,  8c  tout  autre  acide  ,  enleve  auffi. 
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DjSJALIURUS  Dod.  Pempt.  7^6.  Rhamnus  folio  fubrotundo , 
8  fruBu  compreJfoC.B.  Pin.  479.  Rhamnus  fve  Palmrus  folio 
mJujubinoJ.B.  1.  3>.  Nos  Payfans donnent  à  cet  arbriffeau 
le  nom  d’ Arnaveou  ,  qui  lui  efb  commun  avec  une  autre  efpece  de 
Rhamnus  :  On  le  trouve  allez  abondamment  dans  le  terroir  du  Tho- 
lonet  ,  dans  celui  de  Meyrueil  ,  8c  en  plus  grande  quantité  dans  la 
plaine  du  Fuveau  ,  le  long  du  grand  chemin  de  Toulon.  Le  fruit 
de  cet  arbrilfeau  eft  trés-bon  pour  chaffer  le  fable  des  reins  ,  &  de 
la  vefcie ,  fi  on  ufè  de  la  décoéiion  faite  avec  les  fruits  écrafèz ,  pen¬ 
dant  un  allez  long-tems.  Il  ne  faut  pas  croire  facilement  ce  que  plu- 
fieurs  Auteurs  alfurent ,  que  ce  fruit  a  une  vertu  lithontriptique ,  c’eft- 
à-dire  y  qu’elle  brife  le  calcul  j  cela  eft  faux  ,  il  n’y  a  point  julqu’à 
prefent  de  remede  connu  ,  qui  pris  intérieurement  ,  puilfe  fondre  la 
pierre  des  reins  ,  ou  de  la  vefcie  -,  c’eft  ce  que  l’illuftre  Mr.  de  Tour- 
nefort  nfta  affûté  ,  après  une  infinité  d’experiences  qu’il  en  avoir  fait 
dans  les  Hôpitaux  de  Paris ,  par  ordre  des  Miniftres.  Le  témoigna¬ 
ge  d’un  fi  grand  Homme  doit  une  fois  pour  toutes  defabufer  ceux  qui 
trop  crédules  ,  s’en  lailfent  impofer  par  les  Charlatans  ,  ou  par  les 
Médecins  ignoransqui  leur  reffemblent  ,*  l’envie  que  les  malades  tour¬ 
mentez  de  la  pierre  ont  de  guérir  par  un  remede  fi  doux  y  11e  donne 
que  trop  d’accez  à  ces  fortes  de  gens. 

P  A  n  1  cum  vulgare , fpicâ  fimplici  &  afperâ  ïnftit.  rei  herb.  51  ^ 
Gramen  Pamceum  ,  fpicâ  fimplici  fru/unppoçtç  C.  B.  Pin.  8.  Panicùm 
(ylveftre  diclum  ,  Qf  Dens  canis  J.  B.  2.  443.  Gramen  geniculatum 
Tabern .  Ic on.  20. 

Pan  1  cum  vulgare  ,  fpicâ  fimplici  8c  molliori  ïnftit.  rei  herb. 
515.  Gramen  pamceum  ,  fpicâ  fimplici  lavi.  Rai  Hift.  1261.  Nos 
Provençaux  connoilïent  ces  deux  efpeces  de  Panis  ,  fous  le  nom  de 
Paniffo  ,  qu’on  trouve  abondamment  dans  nos  preds  8c  vignes  vers 
la  fin  de  l’Eté  :  On  s’en  fert  pour  nourrir  le  bétail. 

P  ap  a  ver  erraticum  ?  majus  ,  poiclç  Diofcoridi  ,  Theophrafto , 
Plinio  C.  B.  Pin.  17 1.  Papaver  erraticum  rubrum  ,  campeflre  J. 
B.  3.  39  J.  Papaver  erraticum  Dod.  Pempt.  447.  Coquelicoc  : 
Nos  Praticiens  l’apellent  aufli  Pavot  rouge  ,  nos  Provençaux  l’apel- 
lent  la  Planto  Roalo  ,  8c  la  fleur  Mauduy  :  On  la  trouve  prelquepar 
tout  dans  les  champs  &  vignes. 
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P  ap  a  ver  erraticum  ,  majus  ,  flore  albo  C.  B.  Pin.  J’ai  trouvé 
cette  efpece  à  la  Cremade  dans  le  terroir  du  Tholonet  le  28.  Mai 
1710. 

P  a  p  a  v  e  r  erraticum  ,  capite  oblongo  ,  hifpido  Inftit.  rei  herb. 
238.  Argemone  capitulo  breviore  G.  B.  Pin .  172.  Argemone  capi¬ 
tula  breviore  hifpido  J,  B .  3.  3  96.  Argemone  Capitulo  tondis  canu- 
lato  ,  five  Argemone  Lacunœ  Lob.  Icon.  2 y  6. 

P  a  p  a  v  e  r  erraticum ,  capite  longiore ,  hifpido  Inftit.  rei  herb.  238. 
Argemone  capitulo  longiore  C .  B.  Pin.  172.  Lob.  Icon.  2 y 6.  Arge¬ 
mone  capitulo  longiore  ^fpinofo  J-  B.  3.  39b. 

P  ap aver  erraticum  ,  capite  longiflimo,  glabro  Inftit.  rei  herb. 
Argemone  capitulo  longiori  ,  glabro  Morijf.  Mort.  Reg.  Bief  On  trou¬ 
ve  "cette  dernière  efpece  dans  les  champs  de  Perricard  ;  les  deux  pre¬ 
cedentes  font  affez  communes  dans  ceux  des  environs  de  la  Ville. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Pavot  ,  nous  ne  connoiflbns  que  l’ufage 
de  la  première,  qui  eft  le  Papaver  Rhœas.  On  n’empîoye  en  Mé¬ 
decine  que  les  feuilles  de  la  fleur  ,  quoique  Schroder  afliire  qu’il  y  a 
des  Médecins  qui  apliquent  extérieurement  fur  la  région  du  foye ,  les 
fueïlJes  de  la  plante,  de  même  que  la  racine,  pour  arrêter  l’hemor- 
ragie  des  narrines.  Prefque  tous  les  Auteurs  croyent  que  ces  fleurs 
ont  quelque  peu  du  narcotique  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’elles  adouciffent  la 
douleur ,  &  procurent  le  fommeil  ,  avec  pourtant  moins  de  force  que 
le  Pavot  blanc  :  C’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  Dodonée  ,  de  condam¬ 
ner  l’ufage  de  ces  fleurs  dans  le  commencement  de  la  pleurefie  5  de 
peur  ,  dit-il  ,  de  trop  fixer  la  matière  morbifique  fur  la  pleure  ;  ce 
qui  n’eft  fondé  que  fur  fa  vertu  narcotique  ,  qui  n’eft  pourtant  pres¬ 
que  pas  fenfible  dans  les  effets  que  nous  en  voyons  tous  les  jours  : 
Car  depuis  qu’on  fe  fert  dans  les  pleurefies  ,  ou  peripneumonies, 
de  la  teinture  de  Coquelicoc,  perfonne  ne  s’eft  encore  aperçu  qu’elle 
fixât  la  matière  qui  doit  être  expeétorée  :  Quand  même  on  accorde- 
roit  cette  vertu  narcotique  dans  le  Cocquelicoc  ,  il  eft  très-certain 
que  dans  le  commencement  de  ces  maux  ,  les  narcotiques  font  d’un 
trés-bon  ufage  ,  pour  relâcher  la  crifpation  des  fibres  des  membra¬ 
nes  emflamées  ,  &  pour  aider  à  la  tranfpiration  $  pourvu  qu’on  n’en 
abufè  pas  dans  la  fuite  ,  &  qu’on  n’empêche  pas  l’expeétoration  8c  la 
fortie  des  crachats  par  l’ufage  des  narcotiques  donnés  à  contre-tems. 
L’Analyfe  que  Mr.de  Tournefort  nous  a  donné  de  ces  fleurs  ,  éclair¬ 
cit  parfaitement  bien  ce  point  :  Il  remarque  que  les  fleurs  du  Coc¬ 
quelicoc  font  gluantes  ,  &  qu’elles  rougiflent  un  peu  le  papier  bleu , 
de  même  que  la  folution  de  l’opium  •  ce  qui  arrive ,  dit-il  ,  à  caufé 
du  fel  ,  qui  eft  de  la  nature  du  fel  Ammoniac ,  qui  dans  l’Opium  eft 
joint  à  beaucoup  d’huile  fétide  ,-  au  lieu  que  dans  les  fleurs  du  Coc¬ 
quelicoc  ,  ce  fel  eft  uni  avec  une  moindre  quantité  d’huile  ,  &  mê¬ 
lé  avec  beaucoup  de  flegme  vifqueux  ,  ce  qui  rend  ces  fleurs  fort 
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adouciffantes  ,  Sc  par  conféquent  très-utiles  dans  les  fluxions  fur  la 
poitiine  dans  le  rhume,  dans  la  toux  féiche ,  dans  la  pleurefie ,  où  bien 
loin  de  fixer  les  crachats,  comme  le  craignoit  Dodonée,  elles  en  fa¬ 
cilitent  1  expectoration.  On  s’en  fért  au  même  effet  dans  l’efquinan- 
cie  :  Elles  font  aufli  diaphoniques  ,  c’eft  à  dire  ,  qu’elles  pouffent 
doucement  par  les  fueurs  :  On  en  prépare  la  teinture  par  3.  ou  4.  in- 
fufions  des  fleurs  dans  de  l’eau  chaude  ,  fans  pourtant  y  ajouter  l’ef- 
prit  de  Vitriol  ,  ni  celui  de  Souffre  ,  comme  le  veut  Ethmuller  ,  qui 
ne  manqueroit  pas  dans  ce  cas  de  lier  les  fouffres  ,  Sc  d’épaiflir  le  fleg¬ 
me  vifqueux  du  Coquelicoc  :  ce  qui  détruiroit  entièrement  la  vertu 
du  remede  ,  &  même  le  peu  de  narcotique  qui  y  peut  être  ,  féroit 
par  ce  moyen  bien-tôt  étouffé  ,  comme  le  même  Ethmuller  Sc  Vve- 
delius  nous  l’aprenent ,  dans  les  diverfes  préparations  de  l’Opium  qu’ils 
nous  ont  données  :  Etant  très-certain  que  par  les  acides  ,  infringi - 
tur  vis  Narcotica.  On  diftilc  de  ces  fleurs  une  eau  que  l’on  peut 
faire  rougir  ,  félon  Mr.  Rai,  en  mettant  une  poignée  des  fleurs  vers 
le  bec  du  chapiteau  ,  après  que  l’eau  a  commencé  de  monter  :  On 
en  fait  aufli  un  fyrop  ,  comme  aufli  la  conferve  ,  l’extrait  ,  Sc  du 
Vinaigre. 

Parietaria  Oflicinarum  Sc  Diofcoridis  C.  B.  Pin.  1 2 1. 
rietaria  Dod.  Pempt.  102.  J.  7.  2.  976.  Pariétaire.  On  con- 
noît  cette  plante  fous  le  nom  à’Efpargoule . 

Parietaria  minor  ,  Ocimi  folio  C.  B.  Pin.  1 2 1.  Parieta¬ 
ria  Dod.  Pempt.  102.  J.  B.  2.  976.  On  trouve  dans  les  mêmes 
endroits  où  croît  la  précédente  ,  cette  féconde  efpece. 

Par  l’Analyfe  Chymique  que  Mrs.  de  l’Academie  Royale  nous  ont 
donné  ,  il  paroît  que  cette  plante  contient  affez  d’huile  ,  beaucoup 
de  fél  fixe  ,  Sc  de  terre  :  Elle  donne  aufli  plufieurs  liqueurs  ,  dont 
quelques  unes  font  âcres  ,  les  autres  acides  :  Elle  ne  donne  point  de 
fél  volatile  concret  ,  mais  féulement  de  l’efprit  urineux.  Mr.  Boyle 
dans  fon  Traité  De  utilitat .  Philofoph  'iæ  exper'iment.  dit  qu’elle  a  un 
fél  nitre  fulphureux.  Ethmuller  ne  doute  point  qu’elle  ne  foit  fort 
imprégnée  du  nitre,  fur  tout  celle  qui  croît  fur  les  vieilles  murailles. 
Cette  efpece  eft  émolliante  ,déterfîve,  refolutive.  Elle  eft  aufli  adou- 
ciflante  ,  félon  Diofcoride  ,  Sc  un  peu  adftringente  ,  fi  on  en  croit 
Schroder.  Prife  intérieurement  ,  foit  le  fuc  ,  ou  fa  déco&ion  ,  ou 
fon  eau  diftilée  ,  elle  eft:  diurétique  ,  aperitive  &  propre  à  incifer  les 
glaires ,  Sc  le  flegme  vifqueux.  Ou  peut  s’en  férvir ,  comme  le  pré¬ 
tend  Diofcoride ,  Sc  après  lui  Mr.  Rai  ,  pour  faciliter  la  fortie  des 
crachats  dans  la  vieille  toux  ,  Sc  pour  s’en  gargarifér  dans  les  maux 
de  gorge  :  Mais  le  meilleur  Sc  le  plus  certain  de  fés  effets  ,  eft:  de 
procurer  la  fortie  des  urines,  en  débouchant  les  reins  ,  Sc  détergeant 
le  flegme  vifqueux  qui  peut  fé  rencontrer  dans  les  ureteres ,  Sc  mê¬ 
me  de  chaffer  le  fable  Sc  les  petites  pierres  de  ces  endroits  :  C’eft: 
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par  raport  à  fa  vertu  diurétique  que  les  Anglois  préparent  un  fyrop 
fait  avec  le  lue  de  cette  plante  ,  pour  procureur  aux  hydropiques  la 
fortie  des  eaux  par  la  voye  des  urines.  Ce  même  fuc  entre  dans 
l’Opiate  céphalique  ,  qu’on  compofe  avec  la  femence  de  Cumin  en 
poudre  ,  le  lue  de  Marjolaine  ;  &  le  Miel  de  Narbonne.  Comme 
j’ai  expérimenté  en  diverles  occafions  les  bons  effets  de  cette  opiate , 
je  mettrai  ici  la  maniéré  avec  laquelle  je  la  fais  préparer  ,  attendu 
que  la  préparation  de  celle  qui  eft  entre  les  mains  de  tout  le  mon¬ 
de,  eft  trés-peu  correéte  ,  &  qu’elle  ne  fe  conferve  guère  long-tems: 
Prénez  de  la  poudre  de  femence  de  Cumin  ,  une  livre  $  du  fuc  de 
Pariétaire  dépuré  ,  &  épaiffi  en  confiftence  d’extrait  ,  demie  livre; 
de  la  poudre  des  feuilles  8c  fleurs  feiches  de  Marjolaine  ,  flx  onces  ; 
du  miel  de  Narbonne  ,  ou  du  meilleur  ,  ce  qu’il  en  faut  pour  faire 
l’Opiate,  Elle  eft  merveilleufe  pour  les  vertiges  ,  pour  l’épilepfîe  des 
adultes  ,  8c  pour  celle  des  petits  enfans  ^  que  les  Provençaux  apellent 
Goutette.  Elle  eft  aufli  excellente  pour  prévenir  les  attaques  d’apo¬ 
plexie  dans  ceux  qui  en  font  menacez  ,  ou  même  qui  en  ont  eu  des 
atteintes  :  La  dofe  eft  d’un  gros  dans  les  adultes  :  On  y  peut  ajou¬ 
ter  dans  ce  dernier  cas  la  fiente  de  Paon  ,  avec  la  poudre  de  la  ra¬ 
cine  de  Pivoine  mâle  ,  fi  on  en  peut  trouver  ,  à  fon  défaut  on  fe 
fervira  de  la  commune  ,  ou  femelle.  Cette  plante  entre  dans  les  dé¬ 
coctions  émolliantes  8c  déterfives  pour  les  lavemens.  On  s’en  fèrt 
extérieurement  pour  les  maux  de  gorge  ,  ou  inflammations  de  go- 
zier  :  A  cet  effet  on  fait  frire  dans  du  beurre  vieux  fondu  ,  cette 
plante  coupée  en  petits  brins  ,  8c  on  l’aplique  chaude  fur  le  devant 
du  col  :  On  fricaffe  aufli  cette  plante  dans  de  l’huile  commune  ,  ou 
dans  celle  de  Scorpion  ,  qu’on  aplique  enfuite  ou  fur  les  reins  ,  ou 
fur  le  bas  ventre  à  la  région  de  la  vefeie  ,  pour  loliieiter  le  flux  de 
l’urine  dans  l’ifeurie ,  ou  luprefïion  d’urine.  Ethmuller  aflure,  après 
Schmuk  ,  que  la  femence  de  la  Pariétaire  ,  pilée  8c  mêlée  avec  du 
vinaigre  ,  apliquée  fur  les  pieds  tuméfiez,  relout  8c  diffipela  tumeur. 
Plufieurs  fe  fervent  de  la  feuille  de  Pariétaire  pilée  ,  &  mife  dans  le 
trou  de  l’oreille ,  pour  calmer  la  douleur  des  dents. 

Paronichia  Narbonenfîs  ,  ereéta  Inftit.  rei  herb.  508.  Po - 
lygonnm  minus  ,  candie  ans ,  capitulis  furrechs  Bot.  Monfpel.  P  olygonum 
montanum ,  niveum ,  minimum  Lob.  Icon.  420.  J’ai  trouvé  cette  plan¬ 
te  avec  l’illuftre  Mr.  de  Tournefort  ,  fur  les  collines  de  St.  Eutrope* 
tout  auprès  de  la  Ville. 

Pastinaca  fylveftris  ,  latifolia  C.  B.  Pin.  155.  PaftinacaGer - 
mànica  ,  fylveftris  quibufdam  Elaphobofcum  J.  B.  3.  V art.  2.  145?. 
Elaphobofcum  erraticum  Branca  Leonina  fabern.  Icon.  77.  On  trou¬ 
ve  cette  plante  prefque  dans  tous  les  lieux  humides  ,  8c  le  long  des 
ruifleaux  aux  environs  de  la  Ville  ,  fur  tout  dans  les  Prairies  des  Fe- 
nouïlleres  ,  à  la  Touëfte  ^  au  Pont  de  Béraud,  &c. 
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Pastinaca  fylveftris  ,  altiffima  Inftit.  rei  herb.  319.  Panax 
Coftmum  C.  B.  P in.  15  6.  Sphondylio  ,  vel  potius  Paftmaca  Germa - 
nie  a  a  finis  ,  Panas  Jive  Pfeudocoftus  ,  flore  luteo  J.  B.  3.  Part.  2. 
ij  6.  Panaces  Coftmum  Tabern .  Ic on.  81.  Cette  plante  vient  allez 
abondamment  dans  le  bois  de  la  Garduele,  dans  le  terroir  de  Rians, 
on  la  trouve  de  même  fur  le  chemin  qui  va  d’Aix  à  Rians  ,  après 
avoir  palfé  Pendroit  qu’on  apelle  la  Malecouëlo. 

Pedicularis  pratenfis ,  lutea  vel  Crifta  Galli  C.  B.  Pin.  163* 
Crifta  Galli  fœmrna  J.  B.  3.  436.  Crifta  Galli  Dod.  Pempt .  jj  6. 
Pédiculaire.  On  trouve  cette  plante  prefque  dans  toutes  les  Prairies 
mais  principalement  dans  celle  de  Perricard  ,  8c  de  Venelles. 

Pedicularis  ferotina  ,  lutea  Inftit.  rei  lierb.  172.  Euphra - 
fia  pratenfis  ,  lutea  C.  B .  234.  Coris  Monfpeffulana  ,  lutea  J .  B . 
] .  433.  Euphrafia  fylveftris  ,  major  ,  ,  anguftifolia  Col.  Part * 

î.  203.  Cette  plante  vient  fur  les  collines  de  Mauret  ,  de  Barret 
du  Monteiguez ,  &c. 

Pedicularis  ferotina ,  purpuràlcênte  flore  Inftit.  rei  herb.  172. 
Euphrafia  pratenfis ,  C.  B.  Pin.  234.  Euphrafia  parva  ,  pur- 

pure  a  J.  B.  3.  433.  Euphrafia  altéra  Dod.  Pempt.  jj.  J’ai  trouvé 
cette  efpece  fur  les  collines  de  Meyrueil  ,  &  fur  celles  du  Montei¬ 
guez  ,  où  elle  eft  plus  rare  que  la  precedente  :  Elleeft  plus  commune 
à  Perricard  ,  dans  les  vignes  &  champs  qui  font  aux  environs  de 
la  Métairie  de  Mr.  d’Albert  Préfident  à  la  Cour  des  Comptes. 

Pedicularis  annua  ,  lutea,  tenuifolia,  vifeofa  pomum  rede- 
lens  Turnefortij.  Je  fuis  furpris  que  l’illuftre  Mr.  de  Tournefort,a 
qui  cette  plante  étoit  trés-connuë  ,  ait  oublié  de  la  ranger  parmi  les 
Pédiculaires  :  Je  lui  donne  le  même  nom  que  Mr.  de  Tournefortlui 
avoit  donné ,  lorfque  je  le  confultois  fur  le  genre  auquel  je  devois  ra~ 
porter  cette  plante.  Elle  relfemble  aflfez  au  Pedicularis  ferotina  lu¬ 
tea  ,  ci-deftus  marquée ,  à  l’exception  que  fes  feuilles  font  plus  épaif- 
fes  ,  plus  graftes  ,  8c  enduites  ,  de  même  que  la  tige  ,  d  un  lue  vis¬ 
queux  fort  odorant  :  Mr.  de  Tournefort  lui  donnoit  l’odeur  de  la 
pomme  ,  pour  moi  je  trouve  qu’elle  aproche  beaucoup  de  l’odeur  du 
Melon.  Cette  efpece  eft  très-commune  dans  les  endroits  apellez 
Garriguos  du  Monteiguez  ,  de  Barret  ,  8c  de  la  Plaine  des  Peirieros  y 
8c  à  Cuquo. 

Pedicularis  purpurea  ,  annua,  minima  ,  verna  Inftit.  rei 
herb.  Euphrafia  purpurea  mtnor  C.  B.  Prodrom.  1 1 1.  Botan.  Monfp. 
Euphrafia  pratenfis  ,  Italie  a  ,  lat-i folia  C.  B.  Pin.  234.  Euphrafia 
non  feripta  ,  fme  media  Column .  Part.  1.  202.  Mr.  Magnol  nous 
a  donné  une  affez  bonne  figure ,  avec  une  exaéte  defeription  de  cette 
plante  ,  à  cela  prés,  qu’il  s’eft  trompé  dans  la  defeription  de  la  fleur, 
qui  eft  compofée  d’un  tuyau ,  qui  fe  termine  fur  le  devant  en  mufle , 
divifé  en  deux  mâchoires  ,  qui  font  deux  feuilles  ,  dont  lafùperieure 
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eft  faite  en  forme  de  cafque  ,  &  l’inferieure  efl  découpée  en  trois 
portions.  Mr.  Magnol  ,  quoique  d’ailleurs  trés-habile  Botanifte, 
a  placé  l’inferieure  où  fe  trouve  la  fuperieure  ,  ce  qui  n’eft  pas  con¬ 
forme  à  la  fleur  de  cette  plante ,  que  nous  avons  examinée  avec  foin. 
Quoique  j’aye  trouvé  quelques  pieds  de  cette  plante  ,  que  je  n’avois 
jamais  pu  rencontrer ,  dans  un  endroit  allez  fec  8c  maigre  ,  j’ai  pour¬ 
tant  obfervé  qu’elle  poulfe  quelque-fois  des  tiges  de  plus  d’un  demi 
pied  de  hauteur  :  C’eft  ce  que  j’ai  remarqué  dans  celles  que  je  décou¬ 
vris  avec  Mr.  Joannis  ,  Dodeur  agrégé  en  nôtre  Faculté  ,  &  trés- 
habile  dans  la  Botanique, &  dans  l’Anatomie  ,  8c  dans  toutes  les  au¬ 
tres  parties  de  la  Medecine  ,  à  l’endroit  de  ce  terroir  apellé  Cuquo, 
en  l’année  1714.  lorfque  je  faifois  la  démonftration  des  plantes  aux 
Etudians  en  Medecine  ,  au  defaut  du  Profelfeur  Botanifte  ,  dont  la 
Chaire  étoit  vaquante. 

Pelecinus  vulgaris  Inftit.  rei  herb.  417.  Securidaca  fiüquis 
plams  ,  utrmque  dentatis  ( > .  P»  Pin.  3  4P*  Lunana  radiata  Rob.  Caj» 
Lunarïa  radiata  Robin  1  J .  B.  1.  348.  Securidaca peregrina  Cluf 
Hifi.  ccxxxi  1  1.  Mr.  Bertier  a  trouvé  cette  plante  à  Bormes  , 
proche  le  Convent  des  R.  Peres  Minimes. 

Pentaphilloides  argenteum  alatum  ,  feu  Potentilla  Inftit. 
rei  herb.  298.  Potentilla  feu  Argentina  J.  B.  2.  398.  Argentina 
Dod.  Tempt.  600.  Vulgairement  Argentine. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  Prairies  du  Village  d’Allemagne, 
proche  Riez  ,  8c  dans  plufieurs  autres  endroits  humides  des  envi¬ 
rons.  Il  eft  certain  que  cette  plante  a  été  inconnue  aux  Anciens  : 
Elle  eft  aujourd’hui  d’un  très-grand  ufage  dans  la  Medecine  ,  elle  eft 
aftringente  ,  vulnéraire  &  déterfive  ;  fon  fel  eft  alumineux  ,  &  mê¬ 
lé  avec  un  peu  de  fouffre  :  Elle  eft  excellente  ,  tant  pour  le  cours  de 
ventre,  que  pour  arrêter  toute  forte  d’hemorragie ,  &  les  fleurs  blan¬ 
ches.  L’illuftre  Mr.  de  Tournefort  a  connu  par  fa  propre  expérien¬ 
ce  ,  que  le  bouillon  d’Ecreviffe  ,  auquel  on  a  mis  une  ou  deux  poi¬ 
gnées  d’Argentine  ,  eft  merveilleux  pour  cette  derniere  maladie.  Ce 
que  Jean  Bauhin  &  Dalechamp  aflurent  auffi  de  la  Ample  décoétion 
de  cette  plante  :  Plufieurs  la  croyent  diurétique  :  Lobel  8c  Pena  la 
donnent  même  pour  lithontriptique  ,  ce  que  je  ne  crois  pas  ,  n’y 
ayant  point  ,  comme  j’ai  dit  ailleurs  ,  de  véritable  remede  encore 
connu  pour  brifer  la  pierre  des  reins  ,  ou  de  la  vefcie.  Pierre  Bo¬ 
rd  dans  fa  13.  Obfervation  de  la  1.  Centur.  écrit  que  les  feuilles 
d’Argentine ,  mifes  dans  le  foulier  Ibus  la  plante  des  pieds  ,  arrêtent 
dans  24.  heures  la  diflentetie  5  ce  que  Caftor  Durantes  ,  Simon  Paulli 
8c  Hofman  ,  nous  ont  aufli  apris.  Jean  Agricola  afture  que  le  fuc 
de  cette  herbe  ,  mêlé  avec  le  Colchicum  ,  deffeiche  les  chairs  fon- 
gueufes  qui  croiffent  au  fondement  ,  que  plufieurs  connoiffent  fous 
le  nom  de  creftes ,  8c  que  les  Latins  apellent  Marifcœ ,  dont  nous 


des  Plantes  353 

avons  parlé  ailleurs  :  L’eau  diftilée  de  cette  plante  elt  très-bonne, 
félon  J.  Bauhin  ,  pour  le  haie  ,  pour  les  taches  de  la  face  ,  pour  la 
chaffie,  &  pour  les  ulcérés  des  yeux  ,  fuivant  Mr.  de  Tournefort. 

P  ers  ica  molli  carne  &  vulgaris ,  viridis  8c  alba  C.  B.  Pin.  440» 
Malus  Perfica  J.  B.  1.  157.  Dod.  Pempt.  796.  Pêcher,  les  Pro¬ 
vençaux  apelient  cet  arbre  Pejfeguïer  ,  8c  le  fruit  Pejfeguy .  Je  ne 
doute  point  que  ce  ne  fôit  ici  cette  efpece  que  le  vulgaire  apelle  Pef- 
Péguy  moulan. 

Per  s  ica  fucco  quaf  fanguîneo  C.  B.  Pin.  440.  Perfica  ru * 
Ira  Tabern.  le  on, .  905.  Cette  efpece  n’eft  pas  des  plus  communes, 
on  la  trouve  pourtant  dans  plufieurs  vignes  de  nôtre  terroir  ,  princi¬ 
palement  dans  celles  du  dernier  Mauvalat  ,  de  Payanet ,  de  la  Bla- 
que  ,  8c  ailleurs. 

P  e  r  s  1  c  a  dura  carne  ,  candidâ  ,  aliquando  ex  albo  fubrubefeenté 
C.  B.  Pin.  440.  Duracina  alba  Tabern .  Icon.  996.  Cette  efpece 
eft  une  des  plus  communes  que  nous  ayons  dans  ce  terroir  ,  de  mê¬ 
me  que  la  fuivante  ,  qu’on  trouve  prefque  par  tout. 

P  E  r  s  1  c  a  dura  carne  ,  buxeâ  C.  B.  Pin.  440.  ‘Terfca  Cydoma- - 
ria  Tabern.  Icon.  995. 

Per  s  ica  æftiva  ,  Armeniacis  fimilia  ,  fîve  Perfica  fanéti  Joan- 
111s  C.  B.  Pin.  440.  Verfica præcocia  Tabern. Icon.  994*  Trecacina 
Perfica  Carol.  Stephan.  Vrœd.  Ruflïc.  133.  Pêche  de  Troye  ,  le  vul¬ 
gaire  connoît  cette  efpece  fous  le  nom  d’ Auberge. 

P  ers  ica  præcoci  fruétu  præcoqua  diéta  Inftit.  rei  herb.  61  y« 
Malus  præcox  Jive  præcoqua  Carol .  Stephan.  P r<ed.  Puf.  1  J  4*  Avant 
Pêche.  Je  crois  que  c’eft  ici  cette  efpece  de  Pêche  que  nous  apel- 
Ions  ,  à  la  différence  de  la  precedente  ,  Auberge  de  P ejfeguy ,  qu’on 
prend  foin  d’entretenir  dans  le  terroir  du  Tholonet  ,  en  1  entant  fut 
l’Amandier  ,  l’arbre  étant  de  trés-peu  de  duree ,  8c  meme  encore  de 


moindre  que  les  autres. 

P  ers  ica  fruétu  maximo  ,  pulcherrimo  Inftit.  rei  herb.  Ci  y» 
Pavie  rouge  de  Pomponne  ,  ou  monftreux  :  On  trouve  cette  efpece 
dans  les  terroirs  d’Aubagne  ,  de  Roquevaire  8c  d’Auriol  :  J  en  ai  vu 
des  fruits  qui  pefoient  feuls  plus  d’une  livre  ,  ce  que  l’cn  dck  attri¬ 
buer  à  la  bonté  du  terrain  ,  8c  à  l’arrofage. 

P  e  r  s  1  c  a  fruétu  odoro  ,  lævi  cortice  teéto  Inftit.  rei  herb.  61  ja 
Malus  Perfica  odoro  fruclu  ,  lævi  cortice  te  cio  Hort.  Reg.  Parif  Bru- 
gnon  Mufqué.  Je  crois  que  c’eft  l’efpece  qu’on  apelle  en  Provençal 

PefTeguy  mufeat. 

Persica  fruétu  præcoci,  rubro.  C’eft  l’efpece  la  plus  commune 
des  pêches  précoces  ,  que  le  vulgaire  apelle  Pejfeguis  Madalenens 

rongés.  4  , 

Persica  fruétu  præcoci ,  luteo ,  vel  flavo ,  elcgantis  lapons.  Un 

diftingue  cette  efpece  de  la  précédente  ,  non  feulement  par  la  cou- 
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leur  jaune  ,  8c  le  goût  plus  délicat  ,  mais  encore  par  la  grofleur. 
On  trouve  ces  deux  dernieres  elpeces  plus  abondamment  au  Tho- 
îonet ,  qu’en  aucun  autre  endroit  de  ce  terroir  :  On  les  ente  en  écuf- 
Ion  fur  les  jets  nouveaux  de  l’amandier. 

P  e  R  s  i  c  a  fruélu  albo  ,  viridi  ,  ferotino.  Cette  efpece  ne  meu- 
rit  que  fort  tard  ,  on  en  trouve  fouvent  les  arbres  chargez  de  fruit 
après  la  vendange  ,  julques  même  vers  la  ToufTaints  :  Elle  vient  fa¬ 
cilement  par  femence  •  on  la  trouve  au  Tholonet  ,  à  Meyrueil  3  à 
la  Lauve  ,  au  Peyblanc  ,  8c  ailleurs. 

On  fe  fert  en  Medecine  des  feuilles  ,  des  fleurs  ,  des  noyaux  ,  de 
la  gomme  de  pêcher  :  Son  fruit ,  quoique  trés-bon  à  manger  ,  eft 
charge  de  beaucoup  d’acide  ?  8c  de  terre  ?  avec  quantité  de  phleg- 
me  ,  8c  un  peu  de  fouffre.  Galien  condamne  l’ufage  de  ce  fruit  , 
comme  trés-pernicieux  ,  ce  qui  peut  être  véritable  des  Pêches  com¬ 
munes  ,  fur  tout  de  celles  que  le  vulgaire  apelle  Moulans  ;  mais  pour 
ce  qui  eft  de  celles  qui  font  d’un  excellent  goût ,  &  d’une  odeur  très 
agréable  ,  nous  ne  voyons  pas  par  l’experience  journalière  que  nous 
en  avons  fait  ,  qu’elles  foient  aufli  nuifibles  que  le  prétend  Galien  , 
pourvû  qu’on  en  mange  avec  modération  ,  8c  qu’on  prenne  loin  de 
les  tremper  dans  de  bon  vin  >  8c  d’en  boire  après  en  avoir  mangé  : 
ce  n’efl:  aparemment  que  l’excez  que  Galien  a  voulu  condamner ,  ou 
l’ufage  des  pefehes  communes.  Nous  lifons  que  Bralfavola  en  don- 
noit  des  cuits  fous  la  cendre  à  manger  à  fes  malades.  Amatus  Lu- 
fltanus  eft  dans  le  même  fentiment  :  On  connoît  facilement  par  les 
principes  que  ce  fruit  contient  ,  qu’il  rafraichit  8c  humeéte  ,  princi¬ 
palement  ceux  qui  ont  l’eftomach  chaud  ,  8c  qui  font  d’un  tempe- 
ment  chaud  8c  bilieux.  Ce  n’efl:  proprement  qu’à  ceux  qui  font  d’un 
tempérament  froid  8c  humide  ,  comme  l’a  remarqué  Sebizius  >  dans 
fon  Traité  de  al'imentis  ?  8c  dont  l’eftomach  eft  foible  ,  que  la  Pê¬ 
che  eft  pernicieufe  ,  8c  qu’elle  eft  capable  d’exciter  la  fièvre  ,  la  dif- 
fenterie  ,  &c.  comme  le  veut  Galien  ,  lui*  tout  fi  on  en  mange  avec 
excez. 

Ejft  modus  m  rebus }  funt  cerù  demque  fines  3 

Qnos  ultra  citràque  nequït  confiftere  rectum . 

Les  Pêches  récentes  ,  mangées  au  commencement  du  repas ,  lâ¬ 
chent  le  ventre  ,  félon  Schroder ,  elles  le  fixent  8c  lerelferrent ,  étant 
deffeichées. 

Les  fleurs  du  Pécher  font  purgatives  ,  foit  qu’on  les  mange  récen¬ 
tes  ,  ou  feiches  j  j’ai  connu  plufieurs  perfonnes  qui  purgeoient  les 
petits  Enfans  de  4.  à  y.  années  ,  en  mêlant  dans  un  pain  cuit  ,  un 
gros  de  ces  fleurs  feiches  :  On  en  prépare  le  fyrop  ,  foit  avec  i’infu- 

fion 
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fion  defdites  fleurs  dans  de  l’eau  >  foit  en  tirant  le  lue  par  exprefliorn 
Ce  fyrop  efl  fort  en  ufage  pour  purger  les  ferofitez  ,  &  pour  chaL 
fer  les  vers  :  L’eau  diftilée  des  mêmes  fleurs  efl:  aufli  purgative  ,  fé¬ 
lon  Schroder  8c  Ethmuller.  Mr.  Raï  aflure  que  cette  eau  diftilée  des 
fleurs  j  efface  les  taches  du  vifage  :  On  fait  aufli  la  conferve  de  ces 
fleurs  :  Les  feuilles  font  aufli  très-bonnes  pour  tuer  les  vers  des  pe¬ 
tits  enfans ,  fi  on  en  fait  bouillir  dans  du  lait  une  poignée  ,  8c  qu’on 
leur  en  donne  plein  un  verre  :  Elles  produifent  le  même  effet  apli- 
quées  fur  le  nombril  ,  après  avoir  été  groflierement  pilées  ;  ce  que 
Galien  avoit  fort  bien  connu.  Les  noyaux  des  Pêches  font  fort  efti- 
mez  par  Matheole ,  &par  plufleurs  autres  Médecins  modernes ,  pour 
chaffer  le  fable  des  reins"  8c  de  la  vefeie  ,  fi  étant  feparez  de  fa  co¬ 
que  ,  on  pile  ce  qu’on  apelle  amande  dans  un  mortier  ,  pour  avec 
quelque  eau  diurétique ,  telle  que  peut  être  celle  de  Pariétaire  ,  en 
faire  une  émulfion  :  Je  m’en  fuis  fèrvi  trés-fouvent  avec  un  heureux 
fuccez  dans  ces  fortes  de  maladies  :  O11  tire  de  ces  mêmes  noyaux 
une  huile  propre  pour  calmer  la  douleur  d’oreille  caufée  par  des  vers. 
Ethmuller  veut  qu’on  y  ajoute  l’huile  de  Coloquinte  ,  faite  par  in- 
fuflon.  Matheole  attribue  beaucoup  d’autres  venus  aux  noyaux  de 
Pêche ,  qui  ne  font  pas  autant  confirmées  par  l’experience  ,  que  les 
precedentes.  La  gomme  de  Pêcher  eft  très-bonne  pour  arrêter  le 
cours  de  ventre  ,  8c  pour  le  crachement  de  fang.  Le  fçavant  Mr. 
Pitton  m’a  afluré  d’en  avoir  vu  de  très-bons  effets  dans  cette  derniè¬ 
re  maladie  ;  il  en  avoit  même  fait  une  remarque  dans  un  de  fes  Li¬ 
vres  ,  qui  efl  tombé  entre  mes  mains  :  jean  Bauhin  ,  après  Gefner 
8c  Matheole  ,  étend  la  vertu  de  cette  gomme  beaucoup  plus  loin. 

Persicaria  mitis  ,  maculofa  C.  B.  Pin.  1  o  1 .  Perficaria mf 
iis  J.  V.  3.  779.  Perficar'ia  1  1.  Tabern .  Icon.  857.  Perflcaire, 
quelques  Payfans  la  connoiflent  fous  le  nom  de  VHerbo  de  San  Chri - 
floou.  Cette  plante  efl  très-commune  le  long  des  ruifleaux  des  envi¬ 
rons  de  la  Ville  ,  8c  dans  les  autres  lieux  gras  8c  humides. 

Persicaria  mitis  cum  maculis  ,  ferrum  Equinum  referentibus 
Inftit.  rei  herb.  590.  Perficana  mitis  maculofa  Lob.  Icon.  315.  On 
trouve  cette  efpece ,  qui  n’efl  qu’une  variété  de  la  precedente ,  com¬ 
me  l’a  remarqué  Mr.  de  Tournefort, le  long  du  ruiffeau  delà  Touèjfo 
8c  dans  les  Jardins  8c  Prairies  qui  font  au  couchant  de  la  Ville ,  pro¬ 
che  le  chemin  de  Marfeille. 

Persi  caria  mitis ,  non  maculofa  C.  B.  Pin.  1  o  1 .  Cette  efpece 
croît  affez  fouvent  parmi  les  précédentes. 

Persi  caria  urens  ,  feu  hydropiper  C.  B.  Pin.  10 1.  Perfica - 
na  aens  five  hydropiper  J.  3*  Hydropiper  Dod.  Pempt . 

607.  Curage.  On  trouve  cette  efpece  le  long  des  Ruifleaux  de  St. 
Chamas  ,  8c  au  Vue  ch  ,  le  long  de  la  Durance  ,  comme  aufli  a 
Pertuis. 
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Persicaria  Salicis  folio  Potamogeton  anguftifolium  diéta  Raij 
Pli  H:.  184.  P  otamogeton  Salias  folio  C.  B.  Pw.  193.  Verfcana  Sa¬ 
lins  folio  ,  perennis  Hort.  Lugd.  Botan.  J’ai  trouvé  cette  plante  le 
long  du  rui fléau  de  Jouques  ,  je  l’ai  auffi  trouvée  le  long  du  canal  du 
Moulin  de  Mevoüillon  ,  le  long  de  la  riviere  de  l’Arc  ,  de  même 
qu’à  la  Touloubre  ,  proche  le  Village  de  St.  Canat. 

La  première,  féconde  &  troiûéme  elpece  de  Perficaire,  font  pres¬ 
que  du  même  ufage  ,  qu’on  ne  doit  pourtant  pas  confondre  avec 
celui  du  Perfcaria  Urens  ,  ou  Hydropiper  ,  dont  nous  parlerons, 
apres  avoir  dit  un  mot  de  la  Perficana  mitis  ,  maculofa  C.  B.  Pin. 
Mr.  de  Tournefort  a  très-bien  remarqué  que  cette  plante  mâchée  Sc 
goûtée  ,  laiffe  un  peu  d’aftriétion  ,  qu’elle  rougit  auffi  affez  le  pa¬ 
pier  bleu,-  ce  qui  donne  lieu  de  conjecturer  que  le  lel  de  cette  plante 
aproche  de  la  nature  du  fel  Ammoniac  ,  Sc  qu’il  eft  chargé  d’une 
grande  quantité  de  terre  ,  joint  avec  un  peu  de  fouffre  ;  ce  qui  fait 
que  cete  plante  eft  déterfive ,  aftringente  Sc  vulnéraire.  Sa  décoétion , 
félon  le  même  Auteur,  eft  bonne  pour  arrêter  le  cours  de  ventre,  Sc 
pour  les  maladies  de  la  peau. 

Dans  les  Mémoires  de  l’Accademie des  Sciences,  de  l’année  1703. 
pag.  304,  Mr.  de  Tournefort,  après  avoir  décrit  le  Perficana  Orien¬ 
tales  ,  Nie  où  an  æ  folio ,  Calyce  forum  par  pure  0  CorolL  Inflit.  rei  herh. 
38.  parlant  des  vertus  de  cette  plante  ,  dit  que  nôtre  Perficaria  mi¬ 
tes  maculofa  ,  Qf  non  maculofa  C.  B.  Pm.  eft  un  des  plus  grands  vul¬ 
néraires  qu’il  connoilfe  ,  Sc  que  la  décoétion  faite  dans  du  vin  ,  ar¬ 
rête  la  gangrené  d’une  maniéré  furprenante  ;  ce  que  la  décoétion  du 
Curage  ,  ou  Perfcaria  Urens  ,  ne  fait  pas  :  C’eft  une  précieufe  dé¬ 
couverte  en  Medecine  ,  qu’on  doit  à  ce  grand  Homme  ,  qui  a  tou¬ 
jours  joint  à  fa  profonde  érudition  ,  une  lincerité  &  une  candeur  fans 
pareille  :  On  peut  donc  compter  fin*  ce  remede  >  comme  fur  un  des 
plus  feurs  que  la  Medecine  puilfe  nous  fournir  pour  de  femblables 
maux. 

Le  Curage  ,  ou  Perficana  Urens ,  fve  Hydropiper  Pin.  a  un  goût 
âcre  brûlant.  Ethmuller  croit  que  cette  plante  contient  beaucoup 
de  fel  volatile  âcre.  Mr.  de  Tournefort  a  remarqué  qu’elle  rougit 
vivement  le  papier  bleu  ;  il  affure  que  cette  plante  eft  pleine  d’aci¬ 
de  ,  de  fouffre  Sc  de  terre  :  Son  fel  aproche  de  celui  qui  refulte  du 
mélange  de  fel  de  Corail  ,  Sc  du  fel  Ammoniac  ,  beaucoup  plus  char¬ 
gez  d’acide  qu’à  l’ordinaire  :  C’eft  ce  qui  rend  cette  plante  déterfi- 
ve  ,  vulnéraire  Sc  aperitive.  Ethmuller  la  recommande  fort  pour  re- 
loudre  les  tumeurs  du  mefantere  ,  Sc  pour  déboucher  les  obftruétions 
qui  fuivent  le  Scorbut  ,  Sc  celles  de  l’affeétion  hypocondriaque  :  Il 
prétend  même  qu’elle  eft  fpecifique  pour  ces  deux  dernieres  maladies 
il  préféré  l’effence  à  la  décoétion  ,  à  caufe  que  dans  cette  derniere 
le  fel  volatile  fe  perd  facilement  :  Toute-fois  Mr.  de  Tournefort  ne 
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fait  pas  difficulté  d’en  donner  la  décoétion  dans  du  bouillon  dégraifle, 
avec  une  drachme  de  Tartre  Chalibé  :  Je  crois  que  Mr.  de  Tourne- 
fort  s’eft  accommodé  au  temperamment  des  François  ,  qui  fuportent 
plus  difficilement  ces  remedes  fpiritueux ,  far  tout  ceux  qui  habitent 
la  partie  de  la  France  qui  eft  plus  méridionale  ?  telle  qu’eft  la  Pro¬ 
vence  8c  le  Languedoc  :  En  effet  ,  j’ai  obfervé  que  l’efprit  ou  effence 
du  Creffon  d’eau  ,  donnée  à  ceux  qui  font  atteints  d’une  affeélion 
Scorbutique  ,  bien  loin  d’en  être  foulagez  ,  en  font  plus  cruellement 
tourmentez  ,  foit  par  la  fièvre  qui  s’allume  ,  foit  par  les  inquiétudes 
&  infomnies  qui  fuccedent.  Je  me  fers  ordinairement  du  fuc  des  plan¬ 
tes  antifeorbutiques  ,  mêlé  dans  du  bouillon  dégraiffé  ,  de  peur  de 
mettre  le  fang  dans  un  trop  grand  mouvement  ,  8c  de  trop  exalter 
les  fels  acres ,  par  une  nouvelle  fermentation  :  C’eft  à  quoi  nos  Mé¬ 
decins  doivent  prendre  garde.  Le  fang  des  Allemans  eft  plus  épaifïi 
par  la  froideur  8c  l’humidité  du  climat  ,  que  le  notre  ;  c’eft  ce  qui 
fait  qu’ils  fuportent  très-facilement  l’ufage  de  ces  remedes  fpiritueux  , 
foit  que  ce  foient  des  effences  chargées  d’un  fel  volatile  âcre  ,  tels 
que  font  les  feorbutiques  ,  foit  que  ce  foient  celles  qui  font  impré¬ 
gnées  d’un  fel  volatile  ,  huileux  ,  aromatique ,  comme  font  pluficurs 
Céphaliques  ,  ou  Antiapopleéliques.  Tous  ces  remedes  doivent  être 
donnez  à  des  temperammens  froids  8c  humides  ,  8c  qui  ayent  de  l’em¬ 
bonpoint  ,  8c  non  point  à  des  grêles  ,  maigres  ou  fecs  ;  le  tout  pour¬ 
tant  avec  précaution.  Mr.  Boyle  dans  fon  Traité  de  utilitate  Phi - 
lofophuz  expérimentais  ,  nous  aprend  que  l’eau  diftilée  du  Curage  eft 
excellente  pour  chaffer  le  fable  &  les  calculs  des  reins  ,  8c  de  la  vef- 
cie  •  c’eft  du  Do&eur  Gérard  Boot  ,  qu’il  avoir  apris  ce  remede  , 
qui  par  occafîon  l’avoit  vu  mettre  en  pratique  à  un  Gentilhomme  de 
fes  amis  ,  qui  en  diftribuoit  gratis  aux  pauvres.  Mr.  de  Tournefort 
nous  affure  qu’on  employé  trés-heureufement  cette  plante  dans  les 
lavemens  pour  la  diffenterie  ,  8c  le  tenefme  ;  il  fait  même  pren¬ 
dre  un  gros  de  fa  poudre  en  bolus  ,  mêlé  avec  du  gros  vin ,  cuit  en 
confiftence  de  fyrop  avec  du  fucre.  Ethmuller  eftime  beaucoup  l’eau 
diftilée  de  cette  plante  ,  pour  tuer  les  vers.  Il  dit  même  que  plu- 
fieurs  s’en  fervent  pour  guérir  la  verole  ,  8c  la  lepre.  On  l’aplique 
extérieurement  fur  les  ulcérés  ,  qu’elle  déterge  8c  deffeiche  :  Elle  re¬ 
fout  les  contufions  des  chevaux  ,  que  les  Provençaux  apellent  Ma- 
qnaduro .  Paracelfe  ,  qui  donne  à  1  ’  Hydropiper  le  nom  de  Mer  eu- 
nus  terreftris  ,  prétend  que  cette  plante  poflede  dans  un  degré  émi¬ 
nent  les  vertus  qui  lui  font  particulières ,  fur  tout  dans  le  magnetilme 
ou  tranfplantation  des  maladies.  Crollius  ,  Marcus  Marci ,  Schmuk 
8c  quantité  d’autres  Chimiftes ,  affurent  qu’en  apliquant  les  feuilles  de 
cette  plante  ,  macérées  dans  l’eau,  fur  la  joiie  dans  la  douleur  des 
dents  ,  8c  fur  les  playes  &  ulcérés  ,  juiqu’â  ce  qu’elles  foient  échauf¬ 
fées  par  la  chaleur  de  la  partie  ,  8c  qu  enfuite  on  enterre  ces  feuilles 
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afin  qu’elles  pourriffent  au  plutôt  ,  la  douleur  de  dents  ceffe  à  me- 
fore  que  les  feuilles  pourriffent  ;  les  playes  &  les  ulcérés  font  par  le 
même  moyen  aufli-tôt  confolidez.  Riviere  pour  abréger  la  cure  , 
brûle  les  feuilles  ,  apres  les  avoir  otêes  de  la  partie  malade.  Van- 
helmont  ,  dans  fon  Traité  De  magneticà  vulnerum  curctùone  ,  effc 
dans  ce  même  fentiment  :  Ethmuller  femble  être  perfoadé  de  ce  Ma- 
gnetifme  >  pour  moi  je  ne  puis  que  m’en  raporter  à  l’experience  :  J’a- 
voüeque  je  n’ai  jamais  fait  celle-ci  ;  mais  auffi  je  fois  obligé  de  dire 
que  dans'  toutes  les  autres  experienc.es  que  j’ai  voulu  faire  du  prétendu 
Magnetifme  ,  je  n’ai  trouvé  que  faulleté  8c  vanité  ,  comme  je  di¬ 
rai  plus  bas  ,  en  parlant  du  Sureau  qui  croît  for  le  Saule.  Je  ne  fça£ 
que  penfer  de  tant  de  fçavans  Médecins  Allemans ,  Anglois  ,  Da¬ 
nois,  qui  nous  ont  débité  ces  contes  comme  des  veritez  ,•  je  crois 
que  fans  vouloir  prendre  la  peine  de  s’éclaircir  par  eux-mêmes  de  la 
poffbilité  8c  de  la  vérité  du  Magnetifme  ,  ou  tranfplantation  des  ma¬ 
ladies,  ils  n’ont  fait  que  foivre  leurs  préjugez  ,  ou  que  pecorum  rituy 
alij  alïorum  veftigia  premunt  -,  fans  fe  fou  venir  que  l’autorité  n’a  lieu 
en  Medecine  ,  qu’autant  qu’elle  eft  établie  par  l’experience. 

Pervinca  vulgaris  ,  anguftifolia  Inftit.  rei  herb.  120.  Clema - 
iis  Daphnoïdes  ,  m'inor  ,  flore  cæruîeo  C.  B .  Pin.  301.  Clematis 
Daphnoïdes  ,  mmor  ,  flore  cæruleo  ,  fimplici  fl.  B.  2.  130.  Clematis 
Daphnoïdes  Dod.  Vempt.  405.  Pervenche.  Mr.  de  Tournefort  croit 
que  cette  plante  contient  beaucoup  de  terre  8c  d’huile  ,  fon  fol  effc 
de  la  nature  de  l’Alum  ,  qui  participe  pourtant  un  peu  plus  du  fol 
urineux.  Elle  eft  un  des  plus  excellens  vulnéraires  que  nous  ayons  y 
foit  qu’on  s’en  ferve  intérieurement ,  ou  extérieurement  :  Elle  eft  auflï 
aftringente  ,  c’eft  ce  qui  la  rend  d’un  frequent  ufage  dans  la  diffen- 
terie  ,  dans  toute  forte  de  flux  de  fang ,  dans  les  fleurs  blanches ,  dans 
le  crachement  de  fang  :  ]e  m’en  fois  fervi  trés-fouvent  avec  heureux 
foccez  dans  cette  derniere  maladie  ,  en  la  faifant  bouillir  avec  les 
Ecrevïffes  ,  dont  je  donnois  le  bouillon  tous  les  matins,  pendant  un 
fort  long  tems  :  La  Ample  décoétion  de  cette  plante  eft  très-bonne 
pour  l’inflammation  des  tonfilles ,  &  de  la  luette  ,  ft  on  en  fait  gar- 
garifor  fouvent  le  malade  •  j’ai  connu  par  l’experience  que  ce  que 
Agricola  nous  en  a  dit  eft  trés-veritable. 

Peucedanum  minus  C.  B.  Pin.  149.  Peucedanum  Pannom- 
cum  Clufl.  Pann.  Êf  Uift.  cxcvi.  C’eft  le  nom  que  Mr.  de  Tour¬ 
nefort  donne  à  cette  plante  ,  que  j’ai  trouvée  for  le  haut  de  la  mon¬ 
tagne  de  Ste.  Viétoire  ,  que  je  ne  trouve  point  rangée  fous  les  efpe- 
ces  de  Peucedanum  ,  dans  les  Inftit.  rei  herh.  La  defeription  que 
Clufius  nous  en  a  laiflée  ,  convient  aflez  bien  avec  cette  elpece ,  qui 
eft  pourtant  fort  differente  du  Saxifraga  Mathioli  ,  tenmfolia  ,  Cf 
umbellifei  a  J.  B.  3.  Part.  2.  1 6.  que  Mr.  de  Tournefort  a  nommé 
dans  fos  Inftit.  rei  herh.  p.  311.  Fæniculum  ftjlveftre  ,  elatius  Ferulæ 
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folio  longiorï  ,  qui  n’a  aucun  raport  avec  celle  dont  nous  parlons* 
quoique  j.  Bauliin  croit  que  c’eft  la  meme  que  celle  que  C.  Bauhin 
Ion  frere  a  nommé  dans  le  Pinax  y  &  le  Phytopinax  Peucedanum  minus  * 
qui  eft  à  la  vérité  differente  de  l’autre. 

Phalangium  parvo  flore  *  non  ramofum  J.  B.  Pin.  29.  P  ha* 
langium  pulchnus  ,  non  ramofum  J.  B.  z.  635.  Phalangium  non 
ramofum  Dod.Pempt.  106.  On  trouve  cette  plante  dans  cet  endroit 
du  Monteiguez  qu’on  apelle  vulgairement  lou  valon  de  Gardanno  % 
c’eft:  par  où  paffe  le  chemin  qui  conduit  à  Gardanne  :  Elle  vient  auflî 
dans  les  collines  de  Trevareflfe  ,  à  Perricard  ,  &  fur  la  montagne  de 
St.  Viétoire. 

P  h  IL  LYRE  A  latifolia  ,  Lxvis  C.  B.  Pin.  4  y  6.  Phillyrea  arhor 
G  allô- pr  ovine  iæ  verior  Macaleh .  Serapionis  Lob.  Icon.  132.  Phdly 
rea  Lobeho  J.  B.  1.  340.  Mr.  de  Tournefort  la  nomme  en  Fran¬ 
çois  Filaria.  Nos  Provençaux  entendent  fous  le  nom  de  Filaria  , 
YAlaternus  1.  Cluf  Hifp.  56.  qui  efl  le  hylica  elatior  G.  B.  Pin* 

4 7 6.  qu’on  plante  ordinairement  dans  les  jardins,  pour  en  faire  des 
Cabinets  de  verdure  ,  ou  en  couvrir  les  murailles.  L’arbriffeau  dont 
nous  parlons  ici  ,  qui  efl  le  Phillyrea  latifoh  Imvis  G.  x>.  efl  nomme 
par  quelques  Provençaux  Gros  Haradel.  Lobel  écrit  qu  on  le  trouve 
auprès  de  Toulon  :  je  l’ai  trouvé  dans  le  Bois  d’Ollieres  ,  8c  dans 
le  terroir  de  Rians ,  à  la  Garduelo  ,  de  même  que  dans  celui  de  Jou- 
ques  ,  à  Pybernier ,  dans  l’endroit  ou  on  tient  les  Ruches  ,  nomme 
vulgairement  YApié. 

Phillyrea  latifolia  ,  fpinofi  C.  B.  Pin.  476.  Phillyrea  folio 
llicis  J.  B.  1.  541.  Phillyrea  Cluf  Hift.  51.  On  trouve  cette  efpcce 
fur  les  collines  du  Monteiguez  ,  du  1  holonet  ,  8c  ailleurs  en  aflfez 
grande  quantité.  C’efl:  à  cette  efpece  que  nos  Payfans  donnent  le 
nom  de  Daradel ,  dont  ils  fe  fervent  pour  balier  les  Aires. 

Phillyrea  folio  leviter  ferrato  C.  B.  Pin.  476.  Phillyrea  fo* 
ho  Alaterm  f.  B.  1.  54* •  Phillyrea  1  n  Cluf  Hift.  52.  Cette 
efpece  vient  dans  les  mêmes  endroits  que  la  precedente* 

Phillyrea  folio  LiguftriC.  B.  Pin,  476.  Phillyrea  latmfculo 
folio  J.  B.  1.  539*  Phillyrea  1  1  1.  Cluf  Hifl.  52.  Cette  efpcce, 
qui  efl  moins  commune  que  les  precedentes  ,  vient  dans  les  collines 

du  Tholonet  ,  de  Meirueïl,  &  du  Prignon. 

Phillyrea  anguftifolia ,  prima  C.  B.  Pin.  470.  Phillyrea  nu* 
Cluf  Hift.  52.  Phillyrea  anguftifolia  J.  B.  1.  548. 

Phillyrea  anguftifolia  ,  fecunda  C.  B.  Pin.  476.  Phillyrea 
v.  Cluf  Hift.  52.  Ces  deux  dernieres  efpeces  font  très  -  communes 
dans  les  endroits  apellez  Garnguos ,  8c  le  long  des  bords  des  champs 
taillez  ,  que  nous  apelions  Ribos.  Mr.  Pvai  ,  apres  Mr.  Magnol  i  de 
ces  deux  dernieres  efpeces  n’en  fait  qu’une.  Diofeoride  afluie  que 
les  feuilles  du  Phillyrea  font  aflringentes,  tres-propres  par  conséquent 
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pour  foulager  l’inflammation  de  gorge  >  8c  deffeicher  les  ulcérés  du 
aozier  ;  mais  la  brièveté  8c  obfcurité  de  la  defcription  du  r Thillyea 
de  Diofcoride  ,  nous  donne  lieu  de  douter  fi  nos  TPhillyrea  font  les 
mêmes  que  celle  de  Diofcoride. 

Phlomis  Narbonenfis  ,  hormini  folio  ,  flore  purpurafcente 
Inftit.  rei  herb.  178.  Marrubium  nigrum ,  longtfohum  C.  B.  P  in.  230. 
Herba  ventï  Monfpelïenfibus  J-  B.  3.  App.  854.  Herba  ventï  Lob . 
Icon.  532.  Les  Provençaux  nomment  cette  plante  Herbo  Battudo  : 
On  la  trouve  prefque  par  tout  dans  ce  terroir  ,  quoi  qu’en  petite 
quantité. 

Phlomis  lychnitis  Cluf.  Hift.  xxvn.  Verbafcum  anguftis  Sui¬ 
vi  œ  foins  C.  B.  Pin.  240.  Verbafcum  fylvefire  ,  Monfpehen- 
fe  ,  flore  luteo ,  Liante  J.  3?.  3.  307.  Cette  plante  vient  fur  les 
collines  de  St.Eutrope,  fur  celles  de  Mauret  ,  du  Prignon  ,  de  Bar- 
ret  ,  du  Monteiguez  ,  8c  ailleurs. 

Pimpinella  Sanguiforba  ,  minor,  hirfuta  C.  B>  Pin.  160. 
Sanguiforba  minor  J.  B.  3.  Vurt.  2.  113.  Pimpinella  Sanguiforba 
DocL  Pempt .  105.  Pimprenelle.  Le  vulgaire  l’apelle  Pimpinello . 

Pimpinella  Sanguiforba  ,  minor  ,  lævis  C.  B.  Pin.  i<5o.  Ces 
deux  efpeces  font  très-communes  ,  on  les  trouve  prefque  par  tout. 

Pimpinella  Sanguiforba  ,  inodora  C.  B.  Pin.  160.  Prodrom. 
84.  J.  B.  3.  B  art.  2.  121. 

Pimpinella  Sanguiforba  ,  minor  ,  femine  majore  ,  8c  craD 
flore  Bot.  Monfpel.  Ces  deux  dernieres  efpeces  viennent  dans  les 
terroirs  du  Tholonet  ,  de  Beaurecuïl  ,  &  du  Monteiguez. 

On  fe  fert  en  Médecine  de  ces  deux  dernieres  efpeces  ,  &  de  la 
première  ici  marquées  :  Mr.  de  Tournefort  a  remarqué  que  la  Pim- 
pinelle  rougit  fort  peu  le  papier  bleu  ;  elle  a  un  goût  d’herbe  falé. 
Par  l’Analyfc  que  Mrs.  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  en  ont 
fait ,  il  paroît  que  cette  plante  donne  plufieurs  liqueurs  acides  ,  beau¬ 
coup  de  fèl  volatile  concret ,  beaucoup  d’huile  &  de  terre  :  La  plante 
récente  infufée  dans  du  vin  ,  lui  communique  un  goût  &  une  odeur 
aromatique  ,  qui  ,  félon  Simon  Paulli  ,  dépend  d’un  fouffre  &  d’un 
fel  volatile  ,  très- facile  àfe  difflper  par  le  deffeichement  de  la  plante: 
Le  même  Auteur  en  blâme  l’abus  qu’on  en  fait  dans  les  repas ,  à  caufe 
des  maux  de  tête  qu’elle  caufe.  Mr.  Rai  pi  étend  que  c’efl:  dans  fe  s 
particules  volatiles  que  confifle  fa  vertu  cordiale ,  qui  la  rend  propre 
pour  preferver  delà  pefte  ,  8c  des  maladies  contagicufès.  Elle  efldia- 
phoretique  ,  8c  très-propre  à  purifier  le  fang  :  Elle  efl  auflî  vulnérai¬ 
re  ,  deterflve  &  diurétique  :  Elle  arrête  toute  forte  de  flux  de  fàng, 
foit  qu’on  la  donne  en  infufion ,  ou  en  décoétion  ,  ou  qu’on  en  donne 
la  poudre  de  la  plante  ,  ou  delà  racine  feichées  ,  comme  le  remar¬ 
que  Mr.  Raï.  Jules  Paulmier  affure  d’avoir  apris  d’un  Chaffeur  de 
Henri  II.  Roi  de  France,  que  cette  plante  mangée  fréquemment  par 
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ceux  qui  ont  été  mordus  d’un  chien  enragé  ,  les  garantit  &  les  pré- 
ferve  de  l’hydrophobie.  Plufieurs  la  croyent  bonne  pour  ch  aller  le 
fable  des  reins  &  de  la  vefcie.  L’ expérience  m’a  fait  connoitre  que 
dans  l’ufage  que  l’on  fait  de  cette  plante  ,  pour  arrêter  quelque  perte 
de  fang  que  ce  loit  ,  on  doit  préférer  la  décoétion  ,  ou  la  poudre  de 
là  plante  feichée  ,  à  toute  autre  maniéré  de  la  donner.  Nos  Payfans 
croyent  ne  pouvoir  mieux  marquer  les  excellentes  vertus  de  cette 
plante  ,  que  par  le  Proverbe  fuivant  :  La  Pimpinelle  vaut  l’Or  , 
mais  l’Or  ne  vaut  pas  elle  :  Ce  qu’on  peut  dire  en  Latin  ,  Anro 
contra  aflimanda  planta . 

P  i  n  u  s  fativa  C.  B.  Pin. 

P  i  nus  fylveftris  ,  Maritima  ,  conis  firmiter  ramis  adhærentibus 
].  B.  i.  Part.  2.  245.  P  mus  'Maritima  ,  major  C.  B.  Vin.  492.  P/~ 
nus  Maritima  ,  prima  Tabern .  Icon.  936.  Pin.  Cette  efpece  de  Pin 
fauvage  que  nous  avons  dans  le  terroir  du  Tholonet  ,  au  Mauvalat 
Sc  dans  plufieurs  autres  endroits  des  terroirs  voifins  de  la  Ville  ,  effc 
facilement  diflinguée  de  l’efpece  fuivante ,  par  la  fituation  opofée  de 
les  fruits  recourbez  ,  Sc  par  leur  pédicule  ligneux  ,  Sc  fort  adhérant 
aux  branches.  On  en  trouve  de  grands  &de  petits  ,  comme  l’a  re¬ 
marqué  Mr.  Magnol  :  Nous  en  avons  vu  un  gros  arbre  dans  l’En¬ 
clos  des  F^nouilleres  ,  qui  a  été  coupé  depuis  peu  de  tems.  Lobel 
l’a  remarquée  auprès,  d’Aiguefmortes  ;  ce  qui  eft  confirmé  par  Mr. 
Magnol  :  Il  alfure  aulfi  qu’on  la  trouve  auprès  deMarfeille  ,  fuivant 
ce  que  Mr.  Rai  en  cite  ,  &  qu’on  en  tire  par  le  moyen  de  la  tariere 
(ou  peut-être  il  entend  par  l’incifion  )  de  la  Refine,  je  doute  que 
Lobel  n’ait  attribué  au  Vinus  fativa  C.  B.  ce  qui  n’efi  pratiqué  que 
fur  l’efpece  fuivante  •  car  toutes  les  Forêts  de  Pin  ,  que  nous  apel- 
lons  vulgairement  ‘Vinedos  ,  ne  font  remplies  que  de  l’efpece  fuivante  , 
ou  du  B  mus  ffveflr.  maritima  ,  &c.  Feu  Mr.  Deyglun  ,  trés-habile 
Apoticaire  ,  m’a  affuré  que  dans  le  terroir  de  Marfeille  ,  au  quartier 
de  St.  Geniés  ,  on  y  trouve  en  aulfi  grande  quantité  le  Vinus  fativa 
C.  B.  On  en  voit  aulfi  de  très  beaux  arbres  dans  le  Parc  de  la  Tour- 
d’aigues  ,  &  dans  des  prairies ,  dans  des  champs  lebourables ,  Sc  dans 
des  lieux  incultes  du  même  terroir. 

P  1  nus  fylveftris  C.  B.  Pin.  491.  Vinus  fylveflns  ,  vulgafis  GV- 
nevenfis  J.  B.  1 .  253.  Vinus  ffvc.fr  is ,  montana  Cam .  Fpitom.  40. 
C’ell  ici  l’efpece  la  plus  commune  dont  les  forêts ,  que  nous  apellons 
vulgairement  Vmedos  ,  font  compofées  ,  telles  que  font  celles  qui 
font  fur  le  chemin  d’Auriol  ,  de  Cuges  Sc  autres  ,  d’où  l’on  tire  la 
poix  refine  en  très-grande  quantité. 

Le  Pin  ,  tant  le  fauvage  que  le  cultivé  ,  nous  fournit  plufieurs 
remedes  que  l’on  tire  du  huit  ,  des  feuilles,  des  tiges  ,  ou  fommités, 
de  l’écorce,  Sc  de  la  racine.  Le  Vinus  fativa  C.  B.  nous  donne  des 
Pignons ,  qu’on  tire  du  fruit  apellé  par  les  Latins  Strobilus  ,  en  Fran- 
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cols  Pomme  de  Pm  ,  qu’on  fait  chauffer  dans  un  four  pour  la  faire 
ouvrir  :  On  fepare  enfuite  en  la  caffant  le  NuBeus ,  ou  Pignon  ,  que 
quelques-uns  nomment  improprement  Amendo  ,  des  coques  8c  écail¬ 
les  dont  il  cft  envelopé  :  Il  faut  fe  fervir  des  Pignons  récens  ,  ncts& 
blancs  ,  ils  font  d’un  bon  goût  ,  &  doux,  ils  contiennent  beaucoup 
d’huile  ,  peu  de  fel  ,  fuivant  Mr.  Lemery  ,  ils  donnent  beaucoup  de 
nourriture  5  quoique  ,  félon  Dodonée  ,  ils  foient  un  peu  difficiles  à 
digerer  ;  ils  adoucirent  l’acrimonie  des  humeurs,  8c  reparent  les  par¬ 
ties  Balfamiques  du  fang  :  On  s’en  fert  heureufement  dans  le  crache¬ 
ment  de  fang  ,  dans  la  pthifie  ,  dans  le  deffeichement  ,  8c  dans  la 
tabidité.  Ils  temperent  8c  corrigent  la  falure  des  urines  ,  détergent 
Pulcere  des  reins  ,  &  reparent  le  lait  ,  8c  la  femence  ;  ce  qui  leur 
donne  place  parmi  les  remedes  que  nous  apelîons  Aphrodtfiaca .  La 
décoction  des  Pommes  de  Pin  ,  faite  avec  le  Praffium  ,  ou  Manu- 
b'mm  album  y  en  y  ajoutant  du  miel  ,  8c  faifant  cuire  le  tout  en  con¬ 
fidence  de  miel  ,  facilite  l’expeéloration  ,  fuivant  Galien  8c  Diofco- 
ride  :  On  peut  fe  fervir  des  Pommes  de  Pin  fauvage  ,  au  defaut  du 
cultivé.  L’eau  difcilée  des  pommes  de  Pin  eft  aftringente  ,  fuivant 
Schroder,  qui  la  donne  pour  un  bon  remede  pour  effacer  les  rides  du 
vifagc,&  pour  empêcher  le  trop  grand  accroiflcment  des  tétons  dans 
les  filles  ,  8c  pour  arrêter  la  defeente  de  la  matrice  :  Les  feuilles  8c 
l’écorce  du  Pin  ,  tant  du  cultivé  ,  que  du  fauvage  ,  font  aftringen- 
tes  :  Les  fbmmites  ,  ou  tiges  tendres  du  Pin  fauvage  ,  font  fpecifi- 
ques  contre  le  feorbut  ,  fuivant  l’illuftre  Hofman ,  dans  Ion  MethocL 
Medcnd Sur  tout  fi  on  en  donne  la  décoétion  ou  l’infufion  faite  dans 
de  la  biere  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  convenable  :  Le  Pin , 
principalement  le  fauvage  ,  que  nous  avons  dans  les  forêts  ci-deffus 
marquées  ,  donne  auffi  quantité  de  Refine  ;  elle  découle  bien  fou- 
vent  par  les  ouvertures  qu’elle  fè  fait  à  l’écorce  ,  fans  qu’on  y  faffe 
aucune  incifion  ,  ce  que  j’ai  obfèrvé  plufieurs  fois  dans  les  fufd.  en¬ 
droits.  Il  efc  certain  que  le  fuc  nourricier,  par  fa  trop  grande  abon¬ 
dance  ,  fort  hors  de  lès  vaiffeaux  ;  que  fi  ce  même  fuc  vient  à  s’é- 
paifïir  dans  les  tuyaux ,  &  qu’il  ne  puiffe  plus  en  fortir  ,  il  ne  man¬ 
que  pas  de  boucher  le  pafîage  au  fuc  qui  continué  de  monter  de  la 
racine  ,  qui  venant  à  s’imbiber  dans  les  trachées  voifines  ,  empêche 
le  libre  commerce  de  l’air  qui  doit  faire  la  circulation  des  fucs  dans 
l’arbre ,  8c  en  intercepte  tout  à  fait  le  cours  ,•  tellement  que  l’arbre, 
comme  dit  très  bien  le  fçavant  Mr.  de  Tournefort  ,  dans  les  obfer- 
vations  fur  les  maladies  des  plantes  ,  meurt  comme  fuffoqué  ,  de  la 
même  maniéré  que  les  animaux  qu’on  étouffe  :  C’eft  alors  que  l’arbre 
efl  changé  en  ce  qu’on  apelle  Tada  ,  que  les  Provençaux  apellent 
Tik  ,  dont  les  enfans  en  plufieurs  endroits  de  l’Europe  ,  fe  fervent 
à  la  maniéré  de  flambeaux.  Le  fuc  nourricier  refineux  arrêté  dans 
fes  tuyaux  ,  s’imbibe  dans  fes  propres  canaux  ,  &  femblc  n’en  faire 
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qu’une  même  fubftance  ,  comme  l’a  très-bien  remarqué  Mr.  Raï  5 
après  Jean  Bauliin ,  dans  ion  Hiiloire  des  Plantes ,  Tom.  2.  pag.  1399. 
où  il  écrit  ce  qui  fuit  :  In  tadam  autem  arbor  conuerfa  dicitur ,  cum 
non  modo  cor  ejus  ,  fed  ëf  r cliqua  fubfianùa  in  pinguedinem  mutatà 
ejh  C’eil  avec  juile  raifon  que  non  feulement  J.  Bauhin  ,  mais  aufii 
Matheole  ,  Bellon  ,  Gafpar  Hofman  ,  Bodeus  à  Stapel  ,  ont  cenliiré 
Pline  ,  de  ce  qu’il  a  écrit  que  le  Tada  étoit  un  arbre  de  fon  genre  3 
n’étant  qu’une  maladie  du  Pin  :  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  Anciens 
fe  fervoient  du  Tada  ,  à  la  place  des  flambeaux  ,  dont  peut-être  ils 
n’avoient  pas  encore  l’ufage  ,•  ou  qu’aprés  avoir  été  mis  en  ufage, 
on  s’eil  fervi  toujours  du  nom  de  Tada  pro  face  ,  comme  on  peut 
le  voir  par  ce  vers  d’Ovide  Metamorphof  1. 

At  tibi  ego  ignarus  thalamos  Tadafqae  parabam. 

La  liqueur  qui  découle  du  Pin  ,  Sc  qui  efl:  fluide  enfliite  de  l’in - 
cifion  faite  à  l’arbre  par  quelques  coups  de  hache,  eil  nommée  The- 
rebentine  ;  celle  qui  s’épaiflit  ,  &  qui  perdant  fa  fluidité,  devient  fo- 
lide  ,  efl;  nommée  Galipot  ,  ou  Pveflne.  La  première  ,  que  les  Fran¬ 
çois  apellent  Therebentine  ,  efl:  apcllée  des  Provençaux  Bijon.  Il 
efl:  vrai  que  plufieurs  donnent  ce  même  nom  à  la  Therebentine  que 
l’on  tire  du  Sapin  ,  ou  de  la  Meleie  en  Dauphiné  ,  Sc  qu’ils  con¬ 
fondent  mal  d  propos  deux  liqueurs  differentes  :  Le  Galipot  efb  apellé 
Barras  par  les  Marchands  ,  dont  ils  font  deux  eijaeces  ,♦  celle  qui 
efl:  blanche  Sc  nette  ,  efl:  nommée  par  ces  Meilleurs  Encens  blanc  ,- 
l’autre,  qui  efl  fale  Sc  chargée  de  quelques  impuretez  ,  efb  apellée 
Encens  marbré.  On  tire  aufli  des  vieux  Pins  iuffoquez  ,  qu’on  cou¬ 
pe  en  longs  morceaux  ou  torches  ,  en  Latin  Tada ,  le  PiJJelaon ,  Sc 
le  Refma  Pmi  :  On  les  met  fur  le  feu  dans  des  lieux  creux  ,  cou¬ 
verts  de  terre,  pour  faire  difbiler  ces  deux  liqueurs  ,  de  la  même  ma¬ 
niéré  qu’on  tire  l’huile  de  Cadé.  Le  PiJfeUon ,  qui  efb  apellé  par  les 
François  Huile  de  Poix  ,  efb  celle  qui  efl  liquide  ,  Sc  qui  fort  la  pre^ 
miere  :  La  Refîna  Fini  ,  qu’on  apelle  Poix  Refme  ,  vient  enfuite  ? 
laquelle  étant  jettée  dans  des  baquets  pleins  d’eau  ,  s’épaifît  ,  Sc  on 
en  forme  de  gros  pains  pour  la  tranfporter  plus  facilement  :  Ce  que 
l’on  apelle  Poix  de  Bourgogne  ,  Poix  graife  ,  ou  Poix  blanche,  eil, 
félon  Mr.  Lemery  ,  du  Galipot  fec  ,  qu’011  a  fait  fondre  fur  le  feu, 
auquel  on  mêle  de  la  Therebentine  grofliere.  Parkinfon  croit  au 
contraire  ,  que  c’eil  la  Refme  de  cette  efpece  de  Sapin  qu’on  nom¬ 
me  Picea  ,  qui  quoique  fluide  loriqu’elle  découle  de  l’arbre,  eîles’é- 
paiifit  dans  la  fuite  ,  8c  devient  même  friable  :  Mr.  Raï  ne  paroît 
pas  trop  perfuadé  de  cette  derniere  opinion  de  fon  Compatriote  :  Mr. 
l’Emery  croit  qu’elle  a.  été  apellée  Poix  de  Bourgogne  ,  parce  qu’on 
la  préparoit  autre-fois  dans  cette  Province  ;  c’eil  de  la  Hollande  & 
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de  Strasbourg  qu’on  nous  Importe  aujourd’hui  ,  à  ce  que  dit  le 
Blême  Auteur.  Le  Pîfja  des  Latins  eit  apellépar  les  François  Tare  y 
Gaudron  ,  ou  Bray-liquide  :  Les  Provençaux  maritimes  l’apellent 
Ghiîtran.  Mr.  Pomet  ,  fuivant  que  le  raporte  Mr.  Lemery  ,  croie 
que  c’eit  une  Refîne  liquide  noire  ,  qui  découle  des  vieux  Pins  ,  aux¬ 
quels  on  a  ôté  l’écorce,  &  fait  plufieurs  incifions  ,  qui  meurent  en- 
fuite  :  Q11  l’aporte  de  Suede  ,  &  de  la  Norvège  :  Ce  n’eft  pas  avec 
ce  Lui  Goudran  ,  ou  Tare  ,  qu’on  goudronne  les  Vaiifeaux  ,  on  y 
mêle  de  la  Poix  noire  ,  de  la  Poix  Refme  ,  du  Suif,  qu’on  fait  fon¬ 
dre  enfcmble  iur  le  feu  ,  avec  le  iufd.  Goudran  :  On  apelle  auif  tout 
ce  mélange  Goudran  ,  ou  jfhutran  :  Le  Zopiffa,  ou  Pîx  navahs ,  eit 
ce  même  Goudran ,  détaché  des  vieux  Navires  qui  ont  été  longtems 
fur  la  Mer  :  il  ch  chargé  de  quantité  de  particules  falines  qui  l’ont 
pénétré  &  qui  lui  ont  communique  une  nouvelle  qualité  :  Mr.  Raï  s’eit 
trompé  ,  quand  il  a  dit  que  le  Zopiffa  ejl  pîx  navahs  ex  cera  &  re¬ 
fîna  confiât  a  :  La  cire  ,  comme  Pou  peut  voir  par  ce  que  nous  ve¬ 
nons  de  dire  ,  n’entre  point  dans  la  compoiition  du  Goudran.  La 
Colophone  ,  en  Latin  ,  Colophonîa  ,  eit  auili  ,  félon  quelques-uns, 
une  elpece  de  Poix  ,  ce  qui  eit  véritable  ,  fi  on  l’entend  de  la  Colo¬ 
phone  des  Anciens  ;  car  ,  comme  l’a  remarqué  j.  Bauhin  ,  après 
Galien  ,  les  Anciens  donnoient  le  nom  de  Colophonîa  à  la  Refine  crue 
8c  feiche ,  qui  découloit  du  Pin  ,  &  du  Pîcea  ,  dans  le  Pays  de  Co- 
iophon  ,  d’où  on  l’aportoit.  On  donnoit  auffi  le  même  nom  à  celle 
qui  eit  liquide.  La  Colophonîa  des  Modernes  eit  tout-à-fait  differente 
de  la  précédente  ,  ou  de  celle  des  Anciens  :  On  en  fait  deux  eipeces 
differentes  ,  la  première  eit  la  Therebentine  fine  ,  cuite  dans 
l’eau  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  devenue  folide  ,  blanche  8c  caffante  •  la 
leconde  eit  la  matière  noire  luilante  ,  qui  reite  dans  le  fond  de  la 
cornue  après  la  diitilation  qu’on  a  fait  de  l’huile  de  Therebentine  - 
elle  eit  apellée  par  les  Marchands  Arcançon  ,  ou  Bray  fec. 

Toutes  ces  differentes  fortes  de  Poix  contiennent  beaucoup  d’hui¬ 
le  8c  de  fel  effentiel  :  Elles  font  par  confequent  très-bonnes  pour  re¬ 
foudre  8c  digerer  les  tumeurs  ,  pour  en  ramollir  la  dureté  ,  8c  atté¬ 
nuer  la  vifeoiité  des  humeurs,  pour  deterger  8c  confolider  lesplayes 
8c  les  ulcérés  ,  l’ufage  le  plus  commun  aujourd’hui  ,  n’eit  que  pour 
l’exterieur  :  Les  Anciens  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Diofcoride, 
s’en  fervoient  intérieurement  pour  déterger  les  ulcérés  du  poulmon, 
&  netoyer  les  bronches  de  fes  vifeofitez  gluantes  &  tenaces  dans 
l’afthme  humide  :  Ils  fe  fervoient  du  Pîx  liquida  ,  qui  eit  ,  comme 
nous  l’avons  dit  ci-devant  ,  la  Therebentine  commune  ,  mêlée  avec 
du  miel.  Ces  mêmes  efpeces  differentes  de  Poix  entrent  dans  la 
compoiition  de  plufieurs  onguents  8c  emplâtres.  Thomas  Bartho- 
lin  allure  que  l’emplâtre  de  Poix  feiche  ,  apliqué  fur  la  partie  mala¬ 
de  ,  foulage  les  douleurs  de  la  goutte.  Clauderus  dans  fon  curieux 
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Traité  De  Methodo  Baïfamand.  corpor.  hum .  pag.  88.  affûte  qu'il  a 
tiré  de  la  Poix  une  effence  ,  avec  l’efprit  de  vin  ,  mêlé  avec  du  fel 
alkali  fixe  ,  très-excellente  pour  la  guerifon  du  fcorbut  :  Ce  n’efl  pas 
le  fèul  remede  intérieur  qu’on  tire  de  la  Poix  3  le  même  Auteur  rap¬ 
porte  qu’un  trés-habile  Chimifle  lui  a  affiiré  qu’on  pouvoit  tirer  de 
la  poix  une  huile  merveilleufe  contre  la  pelle  ,  &  les  fièvres  mali¬ 
gnes  ,  dont  une  feule  goûte  produifoit  des  effets  furprenans  ,*  ce  qui 
n’efi:  pas  fans  fondement  ,  puifque  Thomas  Bartholin ,  dans  les  AB. 
Hafnienf.  med.  ann.  1611.  dit  que  les  Habitans  de  la  Norverge  fè 
lêrvent  de  la  Poix  liquide  qui  découle  des  Sapins ,  mêlée  avec  la  Bie- 
re  3  pour  guérir  les  fièvres  malignes  ,  ce  qui  leur  reülfit  heureufè- 
ment.  Cette  forte  de  remede  plein  de  fel  volatile  huileux  ,  peut  à 
la  vérité  être  utile  dans  des  temperamens  froids  &  humides  ,  tels 
que  font  les  Peuples  Septentrionaux  ,  dont  le  fang  cafife  &  vifqueux  y 
demande  des  remedes  attenuans  &  rarefians  ,  pour  faire  débarraffer 
l’impureté  maligne  qui  y  efl  confondue  ;  ce  qui  ne  conviendroit 
point  au  fang  fubtil  &  volatile  des  Provençaux ,  qui  fouffriroient  par 
un  tel  mouvement  violent  de  la  fermentation  du  fang y  une  mortelle 
extravafation. 

Pour  ce  qui  efl:  du  Zopiffd  ,  ou  Pix  navalis  ,  tous  nos  Auteurs  pré¬ 
tendent  qu’elle  efl ,  à  caufe  du  mélange  du  fel  marin  ,  plus  refoluti- 
ve ,  &  plus  defficative. 

On  tire  de  la  Poix  brûlée  une  fiiye  ,  qu’on  apelle  Noir  de  fumée , 
ou  Noir  à  noircir  ,  qui  efl  d’un  très-grand  ufage  pour  plufieurs 
Arts. 

Pisum  hortenfe  ,  majus  ,  flore  fruétuque  albo  C.  B.  Pin.  342. 
Pifum  vulgare  majus  Lob.  ïcon.  65.  Pois.  Les  Provençaux  l’apel- 

lent  Pezé. 

Pisum  hortenfe  ,  majus  ,  flore  purpureo  C.  B.  Pin.  342.  Ces 
deux  efpeces  font  très-communes  dans  nôtre  terroir  ,  on  les  feme 
prefque  par  tout. 

Pisum  cortice  eduli  Inflit.  rei  herb.  394.  Vifa  fine  cortice  du - 
riore  C.  B.  Pin.  343.  P  if  a  leptoloba  ,  quæ  fimul  cum  foUiculis  co - 
meduntur  Cam.  Hort.  Tifa  fine  tunicis  durïoribus  ,  in  fliqid  magna 
alboi  J.  B.  2.  300.  Pois  goulus.  Les  Provençaux  les  nomment 
Pezé  s  groumans . 

Pisum  aruenfe  ,  fruétu  albo  C.  B.  Pin.  343.  ^Pifa  potijfmùm 
vulgana  ,  pavva  ,  alba  fve  aruenfia  jf.  B.  2.  207*  J’^i  trouvé  plu-* 
fleurs  fois  cette  efpece  dans  l’endroit  apelle  la  Bouëfquo  delà  Crema- 
do  :  Je  ne  fçai  fi  ce  n’efi  point  par  quelque  femence  du  cultivé  qu’il 
y  efl  venu. 

Nos  Auteurs  ne  s’acordent  pas  fur  les  qualitez  des  Pois  3  Hippo¬ 
crate  leur  donne  une  faculté  deterfive  ;  Galien  au  contraire  la  leur 
ôte  :  Plufieurs  3  dit  Sebizius  dans  fon  T.  raité  de  Ahmenîis  y  donnent 
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le  bouillon  de  Pois  pour  exciter  les  purgations  dans  les  femmes  5  les 
vuidanges  ou  lochies  dans  les  accouchées  ,  pour  faciliter  la  fortie  des 
urines  ,  pour  déboucher  les  obflruétions  ,  pour  lâcher  le  ventre  ,  en 
y  mêlant  des  racines  de  Perfil ,  des  feuilles  de  Rofmarin  ,  &  du  Ma¬ 
cis  :  C’efl  à  ces  derniers  ,  qu  il  faut  raporter  ces  effets ,  plutôt  qu’au 
Simple  bouillon  des  pois  ,  félon  le  même  Sebizius  :  Il  efl  hors  de 
doute  que  les  pois  vers  ,  préparez  &  afFaifonnez  de  la  maniéré  qu’on 
fait  chez  nous  ,  font  moins  nuifibles  que  ceux  qui  font  parvenus  à 
une  parfaite  maturité  ,  ils  font  pour  lors  un  peu  difficiles  à  digerer  : 
fur  tout  fi  ceux  qui  ont  l’eflomach  foible  en  ufent  un  peu  trop  fré¬ 
quemment  :  C’eft  pour  lorsqu’on  peut  dire  qu’ils  font  flatueux,  com¬ 
me  l’affurent  la  plupart  de  nos  Auteurs  ,*  ce  qui  efl:  toujours  relatif  à 
celui  qui  en  mange  :  C’efl  ce  qui  a  obligé  Dodonée  à  parler  d’une 
maniéré  ,  ce  femble  ,  indigne  d’un  fi  grand  Auteur  :  Multum  ,  dit- 
il  ,  ac  p arum  nutrlunt  ,  facile  ,  ac  difficile  conco quant ur ,  tarde 
c'ito  de f rendant  , fiat  aient  a  funt  ,  fat  us  expertia  :  Le  fens  de  ces 

paroles  efl  ,  fhiod  Pifa  fint  fana  fanis  ,  &  parva  parvis  ventriculis . 
Les  pois  mangez  avec  leur  gouffe  ,  font  plus  nuifibles  que  les  (im¬ 
pies  grains  ,*  ce  qui  efl  fort  bien  expliqué  par  l’Ecole  de  Salerne 
dans  ce  diflique: 

S  uni  mflaùva  cam  pelïibus  atque  nocivct  y 

'  '  r 

'  v  t 

Pelïibus  ablatis  funt  bona  Pifa  fatis . 

Mr.  Raï  dit  que  les  pois  vers  crus  ,  mangez  par  ceux  qui  ont 
contracté  le  feorbut ,  par  l’ufage  de  la  viande  &  du  poiflon  falé  dans 
les  navigations  ,  leur  font  convenables  :  j.  Bauhin  raporte  ,  après 
Martin  Ruland  ,  que  la  décoétion  des  pois,  avec  les  feuilles  de  chef- 
ne  ,  préparée  pour  un  bain ,  efl  très-bonne  pour  guérir  la  galle  ,  la 
lepre  ,  les  ulcérés  ,  &  toutes  les  maladies  de  la  peau  :  Simon  Paulli , 
qui  efl  pour  la  faculté  déterfive  des  pois  ,  aprouve  ce  remede. 

Plantago  latifolia  ,  finuata  C.  B.  Pin.  189.  Plantago  major y 
folio  glabro  ,  non  laciniato  ut  plunmum  J.  B.  2.  502.  Plantago  ma¬ 
jor  Dod.  Pempt.  107.  Plantain.  Les  Provençaux  le  nomment 
Plantagy, 

Plantago  latifolia  ,  incana  C.  B.  Pin.  189.  Plantago  major , 
loir  fut  a  ,  media  à  nonnullis  cognominata  J»  B.  3.  504.  Plantago  me¬ 
dia  Dod.  Pempt.  La  première  efpece  ci-devant  marquée  ,  efl  très- 
commune  dans  tous  les  jardins  ,  prairies  ,  Sc  autres  lieux  humides: 
La  fécondé  efpece  vient  dans  les  prairies  de  la  ThomafTine  ,  de  Fe- 
nouïllieres ,  Scc. 

Plantago  anguflifolia  ,  major  J.  B.  Pin.  189.  Plantago  lan- 
ceolata  J.  B.  3.  joj.  Plantago  mlnor  Dod.  Pempt .  107.  On  trou¬ 
ve 
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ve  cette  efpece  prefquc  par  tout  :  Elle  eft  fort  connue  du  commun 
des  Apoticaires  ,  fous  le  nom  de  ffjuinque-nervla. 

P  la n  t  ag  o  anguftifolia  ,  argentea  è  rupe  Viétoriæ  Inftit.  rei 
herb.  127.  On  trouve  cette  plante  fur  le  haut  de  la  Montagne  de  Sainte 
Viétoire. 

Plantago  anguftifolia  ,  paniculis  Lagopi  C.  B.  Pin.  189. 
Prodrom.  9  8 .  Plantago  ffhùnque-nervlacum  globulls  albls ,  pi  lof  1  s  J.  B . 
3.  504.  j'ai  trouvé  cette  efpece  dans  plufieurs  endroits  du  Tholo- 
net  ,  fur  tout  fur  cette  colline  où  eft  la  juftice  de  Meyrueïl  ,  qu'on 
apelle  vulgairement  Ley  Fourques  de  St .  Marc. 

Plantago  anguftifolia ,  albida  ,  Hifpanica  Inftit.  rei  herb.  127» 
Holofteum  hirfutum  ,  albicans  ,  majus  C.  B.  Pm.  190.  Holofteum  Sal- 
mantlcenfe  ,  majus  Cluf.  Hifi.  c  x.  J'ai  trouvé  cette  efpece  dans  quel- 
ques  Aires  du  quartier  de  la  Cremade  ,  au  Tholonet  ,  où  j’ai  aufti 
obfervé  plufieurs  fois  la  différence  fuivante. 

Plantago  anguftifolia  ,  albida,  Monfpelienfis  Inftit.  rei  herb, 
127.  Holofteum  Monfpe ffulanum  J- B,  3 .  408.  Holofteum  hirfutum  , 
albicans  ,  minus  C .  B.  Pm.  198  .  Holofteum  Salmantlcenfe ,  minus  Cluf 
Hlft.  c  x  1. 

Plantago  maritima  ,  major  ,  tenuifolia  Inftit.  rei  herb.  127, 
Coronopus  mantimus  ,  major  C.  B.  Pin.  190.  Coronopus  maritima 
noftras  J.  B.  3.  511.  Plantago  anguftifolia  Dod.  Pempt.  108.  J'ai 
trouvé  cette  plante  fur  les  bords  de  PEftang  de  Marignane  ,  &  dans 
l’endroit  voifin  ,  apellé  la  Palus. 

Plantago  Gramineo  folio ,  major  Inftit.  rei  herb.  1 27.  Holof¬ 
teum  ftrlBlJJimo  folio  ,  majus  C.  B.  Pm.  290.  Coronopus  ferpentlna 
J.  rB.  3.  5:10.  Serpentlna  Matheoli  Dod.  Pempt.  109.  Cette  ef¬ 
pece  eft  fort  commune  dans  le  terroir  du  Tholonet  ,  fur  les  bords 
des  champs  ;  on  la  trouve  aufti  dans  les  quartiers  de  la  Lauvo  ,  du 
Sambüc  ,  du  Veyblanc  ,  &  ailleurs. 

Plantago  maritima  ,  gramineo  folio ,  rigido  Inftit.  rei  herb, 
Ceronopus  mantimus  Raynaudeti  163.  jii.  Cette  plante  eft  aftez 
commune  à  Tête-de-More  ,  8c  au  bord  de  la  Mer  de  la  vieille  Infir¬ 
merie  de  Marfeille. 

On  fe  fert  ordinairement  de  la  première  efpece  ,  on  peut  aufti  fe 
fervir  de  la  fécondé,  &  delà  troifiéme.  Les  feuilles  de  cette  plante 
rougiflent  peu  le  papier  bleu  ,  comme  l'a  remarqué  Mr.  fte  Tourne- 
fort ,  les  racines  le  rougiftent  un  peu  plus  ;  les  feuilles  font  ameres  8c 
aftringentes  ,  les  racines  font  plus  aftringentes.  Mr.  de  Tournefort 
croit  que  dans  les  feuilles  ,  le  fel  Ammoniac  ,  avec  les  parties  terref- 
tres  de  cette  plante,  font  ambarraftees  avec  beaucoup  de  Souffre.  Le 
Plantain  eft  un  des  plus  communs  vulnéraires  que  nous  ayons  :  Il 
eft  refolutif  &  fébrifuge  :  On  s'en  fért  intérieurement  pour  guérir  les 
fièvres  intermittentes  i  on  en  donne  le  fuc  au  commencement  dô 
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î’accez  ,  depuis  deux  onces  jufqu’à  quatre  ,  fuivant  Mr.  de  Tourne- 
Fort.  Etbmuller  affure  ,  après  Tackius ,  que  cette  plante  eft  un  ex¬ 
cellent  contre-venin.  Jules  Paulmier  la  fait  entrer  dans  fa  fameufè 
compofltion  de  la  poudre  contre  la  rage.  Nehedam  la  donne  pour 
un  bon  diurétique ,  ce  qui  ne  doit  pas  paroître  extraordinaire ,  puis¬ 
que  la  plufpart  des  plantes  vulnéraires  font  diurétiques.  Elle  eft  ex¬ 
cellente  pour  arrêter  toute  forte  de  flux  de  fang ,  les  fleurs  blanches  , 
de  les  gonorrhées  :  Elle  eft  d’un  très-grand  ufage  dans  le  crachement 
de  fang  ,  &  dans  la  guerifon  des  playes  internes  •>  foit  qu’on  en  don¬ 
ne  la  décodion ,  ou  le  fuc  ,  ou  le  fyrop  ,  ou  l’extrait.  Elle  eftmer- 
veilleufe  pour  déterger  8c  deffeicher  les  ulcérés  de  la  gorge.  La  dé¬ 
codion  de  Plantain  ,  faite  dans  l’eau  de  chaux  ,  eft  un  trés-bon  re¬ 
mède  pour  defleicher  les  ulcérés  des  jambes  ,  qui  font  très-difficiles  â 
guérir  dans  ce  Pays  ,  je  m’en  fuis  fervi  trés-fouvent  avec  un  heureux 
fuccez.  On  fe  fert  aufli  du  Plantain  pilé  ,  ou  de  fon  fuc  ,  ou  en  ca- 
taplâme ,  pour  arrêter  le  progrez  du  charbon.  Nos  Anciens ,  comme 
l’on  peut  voir  dans  les  obfervations  de  Foreftus ,  le  connoiffoient  pour 
fort  propre  à  ce  mal  ,  fous  le  nom  d 'Arnoglojfum.  On  fe  fert  de  la 
racine  lavée  ,  &  un  peu  raclée  ,  mife  dans  le  trou  de  l’oreille  ,  pour 
calmer  la  douleur  des  dents. 

Plumbago  quorurndam  Cluf.  Hift.  cxxxni.  Lepidmm  Den - 
tellaria  diÜum  C.  B.  Vin.  9?.  Dentellaria  Rondeletij  J.  B.  2.  941. 
Les  Provençaux  apellent  cette  plante  ,  VHerbo  enrabtado  ,  ou  enra~ 
jado  quelques-uns  la  nomment  VHerbo  dei  Rafcas  :  Elle  vient  pres¬ 
que  par  tout  fur  le  bord  des  champs  &  vignes  ,  &  dans  les  endroits 
que  nous  apellons  Ribos  ;  fur  tout  dans  ceux  qui  font  expofez  au  mi¬ 
di  :  Les  feuilles  de  cette  plante  rougiffent  tant  foit  peu  le  papier 
bleu  ;  elles  ont  un  goût  âcre  }  piquant  &  brûlant  j  celui  de  la  ra¬ 
cine  eft  encore  plus  fort.  Rondelet  ,  qui  lui  a  donné  le  nom  de 
Dentellaria ,  s’en  fer  voit  à  la  place  du  Pyrethre  ,  pour  guérir  la  dou¬ 
leur  des  dents  :  J’ai  connu  plufleurs  perfonnesqui  apliquent  les  feuil¬ 
les  pilées  fur  la  tempe  qui  eft  du  côté  de  la  douleur  des  dents  ,  pour 
le  même  mal.  Plufleurs  font  bouillir  toute  la  plante  dans  de  l’huile 
d’Olive  ,  ils  en  oignent  enfuite  ceux  qui  ont  la  galle  ,  de  mêmeque 
ceux  qui  ont  la  teigne  ,  que  nôtre  vulgaire  apelle  Rafquo .  Il  eft 
vrai  que  cette  plante  par  fon  fel  volatile  ,  âcre  ,  dont  elle  abonde, 
temperé  par  les  foudres  de  l’huile  ,  produit  dans  quelques-uns  de 
bons  effets  ;  mais  j’en  ai  vu  de  très  méchans  dans  plufleurs  , 
fur  tout  dans  un  de  mes  amis  ,  qui  enfuite  d’une  telle  ondion  ,  fut 
d’abord  attaqué  d’une  inflammation  univerfelle  de  la  peau ,  avec  une 
fièvre  ardente  ,  que  je  guéris  par  trois  feignées  ,  8c  par  l’ufage  des 
émulflons  ,  que  le  malade  prenoit  foir  8c  matin  :  Il  avoit  apris  ce 
remede  d’un  Chaffeur  ,  qui  gueriffoit  la  galle  de  fes  chiens  avec  ce 
remede.  C’eft  pourquoi  je  confeille  de  laiffer  ce  remede  aux  chiens. 
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dont  la  peau  eft  d’un  tiffu  fi  ferré  ,  que  plufieurs  croyent  qu’ils  ne 
fiient  jamais  ,  8c  que  toute  la  matière  qui  dans  les  autres  animaux  \ 
principalement  dans  les  Hommes  ,  fort  par  la  tranfpiration  ,  dans 
ceux-ci  elle  ne  fort  que  par  l’expiration  qu’ils  font  dans  les  grands 
mouvemens  ,  exertâ  linguâ  :  Ce  qui  peut  donner  quelque  éclairciffe- 
ment  pour  découvrir  la  raifon  pourquoi  cet  animal  eft  naturellement 
fùjet  à  la  rage  :  On  peut  voir  là  deffus  ce  qu’en  dit  le  curieux  Mr, 
Lifter  ,  dans  une  de  fes  Exercitations.  Columna  aftiire  que  cette 
plante  ,  ou  fes  feuilles  ,  pilées  8c  apliquées  fur  les  meurtriffures  des 
chevaux  ,  les  gueriftent  parfaitement  bien. 

P  æ  o n  1  a  communis  ,  vel  fœmina  C.  B.  Pin.  323.  Pæonia  fœ- 
mina  vulgatïor  J.  B.  3.  492.  Vœonia  fœmina  altéra  Dod.  Vemp t. 

*95- 

Pæonia  tenuius  laciniata,  fubtus  non  pubefeens.  Mr.  Saurin  , 
qui  m’a  envoyé  ces  deux  efpeces  de  Pivoine  ,  avec  plufieurs  autres 
plantes  ,  m’a  affuré  qu’elles  viennent  dans  les  Montagnes  de  Thora- 
me  :  Il  a  obfervé  que  la  fécondé  efpece  ici  marquée  ,  ne  fleurit 
jamais. 

Ce  n’eft  point  de  ces  deux  efpeces  qu’on  doit  fe  fervir  en  Médeci¬ 
ne  ,  c’eft  du  ^Væonia  folio  nigricante ,  fplendido  ,  quœ  mas  C.  B.  Pin* 
323.  On  fçait  que  la  Vceoma  mas  ,  eft  une  de  ces  plantes  que  lâ 
venerable  Antiquité  nous  a  tranfmis  :  S’il  en  faut  croire  ce  que  Ga¬ 
lien  nous  en  dit  ,  c’eft  un  remede  fpecifique  contre  l’épilepfie  ,  foit 
qu’on  porte  un  brin  de  la  racine  pendu  au  col  5  en  guife  d’amülete , 
ou  préfervatif  ;  foit  qu’on  prenne  intérieurement  fa  graine  ,  ou  fes 
fleurs  ,  ou  fa  racine  :  L’experience  qu’il  raporte  d’un  jeune  Enfant  3 
guéri  par  cette  amulete  ,  eft  fort  admirable. 

Cet  Auteur  grave  dit  ,  qu’en  ôtant  cette  racine  fufpenduë  ait 
col  de  l’Enfant  ,  il  étoit  tout  à  coup  faifi  de  convulfions  ,  qui  ne  fè 
diflipoient  qu’en  remettant  cette  même  Amulette  :  L’autorité  qu’a 
toujours  eu  Galien  dans  la  Medecine  ,  a  fait  que  toute  la  pofterité  à 
embraffé  avec  confiance  ce  remede  jufqu’à  ces  derniers  tems  ,•  au  G 
quels  quelques  Médecins  du  premier  ordre  ,  ont  obfervé  que  la  Pi¬ 
voine  mâle  ne  produifoit  point  cet  effet,  ou  qu’elle  ne  repondoit  point 
à  tout  ce  que  Galien  en  avoit  dit.  Le  fçavant  Fernel  ,  Julius  Ale- 
xandrinus  Hoffman  ,  Sylviüs  Deleboë  ,  &  quantité  d’autres ,  ont  ob- 
fervé  l’inutilité  de  ce  remede  dans  plufieurs  épileptiques.  Pour  moi 
je  fouferirois  volontiers  au  fentiment  de  ces  Meffieurs  ,  fi  je  ne  crai- 
gnois  qu’on  n’eût  pas  employé  la  Pivoine  mâle  ,  lorfque  j’ai  ordonné 
ce  remede  pour  quelques  épileptiques  :  Ceux  qui  foutiennent  les  vei- 
tus  admirables  de  la  Pivoine ,  difènt  que  fi  ce  remede  a  manque  dans 
plufieurs  ,  c’eft  qu’on  n’y  a  pas  aporte  les  précautions  necen aires  4 
qui  font  ,  de  n’employer  que  la  Pivoine  male ,  qui  eft  trés-i  ai  e ,  8c  qu  on 
he  peut  recouvrer  qu’avec  peine. 
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J’en  ai  vu  une  plante  il  y  a  environ  trente  ans  ,  dans  le  jardin 
de  feu  Mr.  Rimbaud  ,  trés-habile  Pharmacien  &  Botaniftc  de  cette 
Ville.  Gefner  nous  afFure  ,  fur  la  relation  de  Gens  dignes  de  foi, 
qu’elle  vient  dans  les  Montagnes  des  Suiffes.  Supofé  que  l’on  ait  la 
véritable  Pivoine  mâle  ,  on  doit  être  affuré  qu’elle  a  été  arrachée 
dans  le  tems  favorable  de  la  conftellation  ,•  c’eft  auffi  à  quoi  il  faut 
faire  attention  ,  mais  malheureufement  ceux  qui  nous  enfeignent  cette 
belle  doétrine  ne  s’acordent  pas  entr’eux  :  Les  uns  veulent  qu’on  l’ar¬ 
rache  dans  le  decours  de  la  Lune ,  les  autres  dans  fon  augmentation  ; 
quelques-uns  prétendent  qu’il  ne  faut  l’arracher  que  lorfque  le  Soleil 
eft  fous  le  figne  du  Belier ,  d’autres  fous  celui  du  Lion  :  Ces  diverfi- 
tez  d’opinions  nous  donnent  lieu  de  douter  de  la  vérité  que  ces  Mef- 
fieurs  veulent  établir  ,  pour  l’influance  benigne  des  Aftres  fur  cette 
plante  :  j’avoue  qu’on  doit  avoir  égard  au  tems  auquel  la  plante  eft 
dans  fa  vigueur  ,  &  qu’elle  eft  dans  l’état  de  perfeétion  ,  par  raport 
à  l’élaboration  de  fon  fuc  nourricier  :  Mais  pour  la  prétendue  influance 
des  Aftres  lui*  les  plantes ,  elle  n’a  guere  de  partifans  raifonnables  au¬ 
jourd’hui  ,  à  l’exception  de  celle  du  Soleil  :  Les  Anciens  ,  comme 
l’on  peut  voir  dans  Diofcoride  ,  Pline,  Alexandre,  Trallian,  Apu¬ 
lée  ,  &  dans  plufieurs  autres ,  étoient  fort  circonfpeéts  dans  l’arrache¬ 
ment  des  plantes  ,  &  ils  étoient  fuperftitieufement  attachez  â  l’ob- 
fèrvation  de  ces  favorables  influances  des  conftellations  :  Plufieurs  mê¬ 
me  croyent  qu’ils  employoient  dans  cette  extraction  des  paroles  ma¬ 
giques  ,  pour  donner  à  ces  plantes  telle,  ou  telle  vertu  :  C’eft  lapen- 
fée  du  curieux  Hoffman  ,  qui  apelle  ce  tour  de  magie  ,  après  les  An¬ 
ciens  rkiXtfffjuw  oü  ddjuratio  ;  ce  que  nos  Provençaux  apellent  dans 
un  autre  fens  ,  Efconjura  :  Lorfque  par  exemple  ,  par  certaines  pa¬ 
roles  ils  éteignent  le  feu  allumé  dans  une  cheminée  ,  ou  arrêtent 
l’hemorragie  ;  ce  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  fainte  pratique 
de  1  Eglife  ,  quand  par  les  prières  du  Prêtre  ,  elle  châtie  les  Chenil¬ 
les  ,  ou  les  Sauterelles  ;  ce  dernier  étant  un  effet  de  la  toute-puiL 
fance  de  Dieu  ,  &  l’autre  au  contraire  ,  eft  un  preftige  fait  par  l’art 
du  Démon  :  Il  eft  certain  que  les  anciens  Médecins  Payens  ,  don- 
noient  quelque-fois  dans  ces  fortes  de  vanitez  magiques  $  le  fameux 
Abaccchbra  ,  eft  trop  connu  pour  en  parler  ici. 

Je  trouve  que  ceux  qui  ont  cru  que  la  Pivoine  d’Afie  ,  où  Galien 
pouvoit  l’avoir  vue  mettre  en  ufage  ,  étoit  differente  en  vertu  de  la 
notre  ,  font  plus  raifonnables  :  Il  y  a  donc  lieu  de  conclurre  ,  que 
tout  ce  que  nos  Auteurs  nous  difent  de  la  vertu  anti-épileptique  de  la 
Pivoine  mâle  eft  fort  incertain  $  fes  autres  vertus  ne  font  pas  moins 
douteufes  :  Il  n’y  a  qu’une  expérience  réglée  qui  puiffe  nous  faire 
changer  de  fentiment  ,  qui  confifte  à  n’employer  que  la  partie  de 
la  plante  feule  qui  doit  produire  cet  effet ,  loit  que  ce  foit  la  graine , 
ou  la  racine  ,  fins  les  mêler  ,  comme  l’on  fait  ordinairement  ,  avec 

quantité 
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quantité  d’autres  anti-épileptiques  ,  qui  empêchent  qu’on  ne  puifïe 
fçavoir  au  vrai  à  qui  de  ces  drogues  on  doit  raporter  la  guerifon. 

Polium  Lavandulæ  folio  C.  B.  Pin.  220.  'Polium  recentiorurh l 
foermna  ,  Lavandulæ  folio  Lob.  Icon.  488.  On  trouve  cette  efpece 
dans  nos  collines  du  Monteiguez ,  àMeirueil ,  &dans  celles  du  Tho- 
lonet  ,  de  Trevareffe  ,  à  Perricard  :  Un  de  mes  amis  gardoit  pour 
un  fecret  la  poudre  des  feuilles  8c  fleurs  de  cette  plante  leiche  ,  pour 
les  fièvres  intermitantes  ,  dont  il  donnoit  un  gros  avant  l’accez 
dans  un  peu  de  vin  blanc  ;  il  m’afluroit  d’en  avoir  guéri  piuheurs. 

Polium  Lavandulæ  folio  ,  anguftiori  C.  B.  Pin.  220.  Polium 
campeflre  Tabern.  Icon .  3 65.  Cette  plante  ,  qui  eft  connue  à  Tho- 
rame  fous  le  nom  de  Sangmnaria  ,  ou  elle  eft  très-commune  ,  elfc 
très-bonne  pour  arrêter  le  flux  hémorroïdal  ,  fi  on  l’aplique  deflusj 
on  s’en  fert  aufli  intérieurement  pour  le  crachement  de  fang. 

Polium  Lavandulæ  folio  ,  tomentofo  è  Rupe  Viétoriæ  D. 
Fouque.  Cette  efpece  ,  ïn  omnibus  ferè  ad pnorem  accedit ,  excepto 
quod  folia  tomento  pubefcunt.  Mr.  Fouque  F  a  trouvée  au  milieu  de 
la  Montagne  de  Ste.  Viètoire.  • 

Polium  montanum ,  luteum  C.  B.  Pin.  220.  Labern.  Icon.  364, 
Polium  luteum  Lob.  Icon.  487*  Cette  efpece  vient  en  affez  grande 
quantité  dans  le  valon  qui  eft  à  côté  du  Château  du  Tholonet  ,  par 
où  découle  le  ruiifeau  qu’on  apelle  vulgairement,  la  Riviere  duTho* 
lonet  ,•  on  la  trouve  plus  abondamment  fur  la  Montagne  de  Ste* 
Viètoire. 

Polium  montanum,  album  C.  B.  Pin.  221.  Polium  monta* 
mim  1 .  Cluf.  361.  Cette  efpece  eft  la  plus  commune  de  toutes  ,  on 
la  trouve  prefque  par  tout. 

Polium  Maritimum  ,  eredum  ,  Monfpeliacum  C.  B.  Pin.  Po~ 
hum  Monfpe (fulanum  J.  B.  3.  299.  Cette  efpece  ne  différé  de  la 
précédente  ,  que  par  la  hauteur  de  fes  tiges  droites  ,  comme  l’a  re¬ 
marqué  Mr.  Rai  :  Elle  eft  prefque  auffi  commune  que  la  précédente  ; 
on  la  trouve  dans  les  mêmes  endroits. 

PoLiüm  montanum  ,  repens  C.  B.  Pin.  221.  Polium  monta - 
Ÿium  ,  minimum  ,  fupmum  I<ob.  Icon.  488.  J’ai  trouve  cette  efpece 
lur  les  collines  du  grand  Cabrié  ,  au  Tholonet  ,  fur  celles  du  Mon¬ 
teiguez  ,  dans  la  plagie  dite  des  Veirieres.  J’ai  confondu  pendant 
long-tems  cette  efpece  avec  le  Polium  montanum  ,  Lavandulæ  folio 
C.  B.  ci-deffus  marquée ,  croyant  qu’elle  n’étoit  fi  petite  qùà  caufe  du 
terrain  fec  8c  maigre. 

Le  Polium  a  un  goût  âcre  ,  amer  :  Le  Polium  montanum  ,  lu - 
teum  C .  *2.  Pin.  eft  plus  aromatique  :  C’eft  aufli  de  celui-ci  dont  on  fe 
fert  ordinairement  dans  la  compofition  de  la  J  heriaque  ,  8c  du  Mi- 
thridat  :  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile,  huileux  ,  aromatique, 
qui  le  rend  céphalique  ,  8c  anti-épileptique  ,  fuivant  Sylvius  de  le 
^  B  b  b  b  b 
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Boé  :  Il  efl  diurétique  ,  &  excite  les  purgations  aux  femmes  :  On 
l’eflime  aufli  propre  pour  la  guerifon  de  l’hydropifie  ,  de  la  jauniffe, 
&  de  la  morfure  des  animaux  venimeux. 

Polygala  vulgaris  C.  B.  Pin.  2 i y .  P  oly galon  multis  J .  B.  3 . 
386.  V oh; gala  cœrulea  Tab.  Icon.  831.  On  trouve  cette  efpece  en 
allez  grande  quantité  dans  les  Prairies  du  Pont  dey  treï  Sautés  ,  à  la 
Beauvoiflne  ,  &  dans  plufleurs  autres  Prairies. 

Polygala  major  C.  B.  Pin.  215.  Volygala  vulgaris  major  J. 
B.  3.  387.  Polygala  major  cærulea  Tabern.  Icon .  829.  Je  n’avois 
pas  affez  diftingué  cette  efpece  de  la  precedente  ,  quand  je  la  con- 
fondois  dans  mon  Index  Plantar  &c.  Latin  ,  avec  la  première  :  Cette 
efpece  vient  dans  les  Prairies  de  St.  Canat ,  de  Meyrargues ,  de  Pey- 
rôles  &  de  Jouques. 

Polygala  acutioribus  foliis,Monfpeliaca  C.  B.  Pin.  21  y.  Ono- 
brychis  tertia  ,  pur  pure  a  Dalechampii  Lugd.  49 1 .  On  trouve  cette 
efpece  dans  les  Prairies  de  la  Thomafline  ,  de  la  Beauvoiflne  ,  du 
Tholonet  ,  &c.  &  dans  plufleurs  bords  des  champs  humides.  Mr. 
de  Tournefort  &  Mr.  Raï  ,  alfurent  que  Gefner  ,  qui  apelle  cette 
plante  dans  l’une  de  fes  Lettres ,  Amarella ,  efl  très-bonne  pour  pur¬ 
ger  la  bile  ,  fi  on  en  fait  infufer  dans  un  verre  de  vin  une  poignée , 
c’efl  du  Volygala  major  C.  B .  Pin.  qu’on  entend  parler  :  Je  ne  fçai  fï 
les  deux  autres  efpeces  ici  marquées  ,  ont  la  même  vertu  ,  c’efl  ce 
que  l’experience  nous  pourra  aprendre. 

Polygonatum  anguflifolium  ,  non  ramofum  C.  B.  Pin.  303.’ 
Polygonatum  angufi'i folium  J.  B.  3.  531.  Polygonatum  ait e mm  Dod 1 
Vempt.  3 4 y.  Mr.  Saurin  a  trouvé  cette  plante  dans  le  terroir  de 
Colmars  au  Devons  ,  où  elle  efl  alfez  commune. 

Polygonatum  latifolium ,  vulgare  C.  B.  Pin.  303.  Polygona¬ 
tum  vulgo  Sigillum  Solomonis  J.  B.  3.  529.  Polygonatum  Math . 
954.  Seau  de  Salomon.  Mr.  de  Tournefort  ,  qui  efl  plus  exaét 
qu’aucun  Auteur  que  je  connoiffe  ,  à  décrire  les  qualitez  de  cette 
plante  ,  a  remarqué  que  fes  feuilles  font  fades  au  goût  ,  8c  qu’elles 
ont  quelque  chofe  de  glaireux  ,  qui  donne  de  legeres  Naufées  ;  les 
racines  font  douces  /  un  peu  acres  ,  &  un  peu  gluantes  ,*  elles  rou- 
giffent  peu  le  papier  bleu  ,  les  feuilles  le  rougiffent  encore  moins  : 
il  croit  qu’il  y  a  dans  cette  plante  un  flegme  fort  glaireux,  mêlé  avec: 
beaucoup  d’huile.  Mr.  Rai  raporte ,  après  Sylvius  &  Soame  ,  que  cette 
plante  eîl  anti-épileptique,  par  l’effet  de  fon  fel  volatile  :  Cependant 
par  l’Analyfè  Chimique  que  Mr.  de  Tournefort  en  a  fait  ,  il  n’a  tiré 
de  cette  plante  que  des  liqueurs  acides  ,  &  de  l’huile ,  peu  de  terre  8c 
de  fel  Axe  ,  &  point  de  fel  volatile.  Schroder  affure  que  les  fruits 
de  cette  plante  ,  pris  uu  nombre  de  quatorze  ou  quinze  ,  vuident 
par  le  vomiffement  &  par  les  (elles  ,  quantité  de  pituite  vifqueufe  :  Il 
dit  aufli  qu’un  gros  de  fa  racine  ,  ou  des  feuilles ,  produit  le  même 
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effet  ;  ce  que  pourtant  il  n’affure  que  fur  un  dicïtur .  Mr.  de  Tour- 
nefort  a  connu  des  gens  qui  font  infufer  demie  once  de  cette  racine 
dans  un  verre  de  vin  blanc  ,  &  le  donnent  à  boire  tous  les  matins, 
pendant  des  mois  entiers  ,  pour  guérir  les  hernies  ,  ou  defeentes ,  en 
apliquant  fur  l’hernie  les  racines  pilées  :  Il  a  obfervé  qu’elles  n’ont 
jamais  fait  vomir  ;  peut-être  y  a-t’il  quelque  différence  entre  la  don¬ 
ner  en  fubftance  ,  &  ne  donner  que  l’infufîon  ,  ou  à  macerer  la  raci¬ 
ne  :  Il  eft  certain  que  cette  plante  eft  aftringente  &  vulnéraire  •  elle  arrête 
toute  forte  de  flux  ,  fur  tout  les  fleurs  blanches  ,  à  ce  qu’en  écrit  Ma- 
theole.  Palmer  ,  apres  Mr.  Herman,  nous  l’a  donnée  pour  un  bon 
remede  contre  la  goutte  ,  fi  on  en  fait  boire  l’infufion  ,  faite  dans  de 
la  Biere  au  malade.  Cette  racine  eft  auflî  excellente  ,  apliquée  ex¬ 
térieurement  ,  pour  refoudre  les  contufions  &  meurtriffures ,  &  pour 
diflïper  les  Ecchymofes  :  Elle  entre  à  cet  effet  dans  l’Emplâtre  de 
Ænanus  à  Mynficht  conU  a  îroorem  faciei  ,  contuftonem  oculorum . 
Agricola  8c  Matheole ,  fe  fervent  auffi  de  l’eau  difliléepour  les  meur¬ 
triffures  :  Elle  eft  auflî  cofmetique  ,  c’eft- à-dire  ,  qu’elle  décraffe  8c 
embellit  le  vifage.  Simon  Paulli  raporte  ,  après  Henri  Paulli  fon 
pere  ,  une  eau  diftilce  ,  compofée  pour  le  même  ufàge ,  que  je  crois 
très  bonne  ;  elle  fut  donnée  par  un  Prince  de  la  Maifon  d’Auf* 
triche. 

Prenez  de  fleurs  de  Muguet  ,  ou  Lthum  convallium  ,  du  Seau  de 
Salomon  ,  ou  Polygonatum  ,  des  fleurs  de  Geneft  ,  de  Liveche  ,  des 
racines  d’Afphodele ,  de  Bryoma ,  de  Lis  blanc,  une  poignée  de  cha¬ 
cun  ,  coupez  le  tout  &  le  pilez  ,  &  le  mettez  dans  une  Cucurbite,’ 
avec  quatre  onces  de  Miel  écumé  ,  &  deux  livres  de  vin  blanc  ,*  laiL 
lez  fermenter  le  tout  jufqu’à  putréfaction  ,  8c  le  diftilez  enfuite  , 
en  le  cohobant  jufqu’à  trois  fois  ,  c’eft-à-dire  ,  rediftillant  l’eau  ,  en 
la  repaflant  fur  le  marc  ÿ  on  fufpend  fur  cette  eau  diftilée  demi  gros 
de  Camphre. 

On  s’en  fert  heureufement  pour  effacer  les  taches  de  la  petite  vé¬ 
role  ,  8c  de  la  rougeole  :  On  fe  fert  auflî  de  la  décoCtion  de  la  plan¬ 
te  entière  ,  pour  guérir  la  galle  ,  la  gratelle  ,  8c  les  autres  maladies 
de  la  peau. 

Polygonum  latifolium  C.  B.  Pin.  281.  Polygonum ,  five  Cen - 
ùnodia  J.T>.  3.  374.  Volygonum  maf.  Dod.  Pempt.  113.  Renoüée j 
les  Provençaux  l’apellent  TtrajJ'o. 

Polygonum  latifolium  ,  flore  candido  C.  B.  Pin.  281. 

Polygonum  oblongo  ,  angufto  folio  C.  B.  Pin.  281.  Polygo¬ 
num  anguflifolium  jf  B.  3.  3  76.  Polygonum  1  1  1.  ‘Tabern .  Icon . 
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On  trouve  ces  trois  efpeces  prefijue  par  tout  ,  il  n’y  a  rien  de  u 
commun  que  la  Renoüée. 

Polygonum  brevi  ,  auguftoque folio  C.  B,  Pin.  281,  Polygo 7 
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mm  i  i.  Fabern.  Icon.  833.  Cette  efpece  vient  le  long  des  che¬ 
mins  des  vergers  d’Oiiviers  de  Barret  des  Moulieres  ,  8c  ail¬ 
leurs, 

Polygonum  ereétum  ,  majus.  J’ai  crû  pendant  quelque  tems 
que  cette  plante  étoit  le  Polygonum  maximum  ,  longififiimis  cauliculis , 
Morifioni  :  Mais  l’ayant  examinée  de  plus  prés  ,  je  l’ai  trouvée 
differente  ,  comme  on  pourra  mieux  le  connoître  par  la  defcription 
que  j’en  donne  ici. 

E  Radie e  hgnofiâ  ,  &  fibrofâ  caules  producit  cubitales  ,  imo  in  folo 
pin  gui  &  lætion  fief  qui- cubitales  ,  qui  in  minores  ramos  caulibus  graci - 
flores  facejfunt  :  GenicuU  longiore  cæteris  fipeciebus  intervallo  pofitci 
occurrunt .  Folia  vulgari  paulb  longiora  0f  latiora  ,  &  bina  fibi  &* 
diverjb  pofita  habet.  Ravi  in  genieuhs  flores  funt  ,  apetafl  fiamini - 
bus  confiantes  ,  ex  calice  infundibiliformi  purpuraficenti  ,  0f  in  quin- 
que  fiegmenta  dk  ifio  yfiurgentes.  Pifidlum  abit  in  firuBum  fiuficum  trian - 
gularem  in  capfiula  (  quœ  calix  filoris  fuit  )  reconditum.  On  voit  par 
cette  defcription  ,  que  cette  plante  différé  de  celle  de  Moriffon  par  la 
hauteur  ,  par  les  feuilles  qui  font  plus  petites  ,  8c  par  l’écorce  de  la 
tige  ,  qui  effc  verte  ,  8c  non  pas  rouge  ,  comme  celle  de  Moriffon  : 
Il  eff  vrai  que  les  neuds  rougiffent  tant  foit  peu.  Cette  plante  vient 
abondamment  au  Tholonet  ,  dans  le  quartier  de  la  Cremade  ,  de 
même  qu’à  Meyran  ,  8c  au  Malvalat  :  Si  cette  plante  efl  la  même 
que  celle  de  Moriffon  ,  ce  que  je  laiffe  à  examiner  aux  curieux  Bo- 
taniffes  ,  on  a  bien  impofé  à  Moriffon  ,  quand  on  lui  a  donné  la  fe- 
mence  de  cette  plante  comme  venant  d’Afie. 

La  Renoiiée ,  félon  Mr.  de  Tournefort ,  a  un  goût  d’herbe  gluant, 
un  peu  acide  ,  elle  rougit  beaucoup  le  papier  bleu  :  Il  croit  que  le 
fel  de  cette  plante  aproche  fort  de  la  nature  de  l’Alum  ,  qui  efl  mêlé 
dans  cette  plante  avec  un  peu  de  fel  Ammoniac  ,  8c  avec  beaucoup 
de  fouffre  -,  ce  qu’il  apuye  par  l’Analyfe  que  Meffieurs  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences  en  ont  fait  ,•  Elle  eff  aflringente  ,  vulnéraire  8c 
excellente  pour  arrêter  toute  forte  d’hemoragie,  foit  qu’on  s’en  fèrve 
intérieurement,  foit  qu’on  l’aplique extérieurement  :  Elle  arrête  aufïï 
toute  forte  de  flux  ,  foit  la  diarrhée  ,  la  dyffenterie  ,  les  fleurs  blan¬ 
ches  ,  8cc.  On  s’en  fert  auffi  pour  les  defeentes  ,  tant  extérieure¬ 
ment  ,  qu’interieurement.  Plufieurs  Payfans  en  font  de  la  plante  pi¬ 
lée  des  Epicarpes  ,  pour  guérir  les  fièvres  intermittentes  *  ce  que 
Schroder  a  fort  bien  remarqué. 

Polypodium  vulgare  C.  B.  Pin.  359.  ^Polypodium  J .  B.  3. 
74 6.  P olypodmm  majus  Dod.  Pempt.  464.  Polypode. 

Polypodium  minus  C.  B.  Pin  359.  Dod.  Pempt.  464. 

On  trouve  le  Polypode  dans  nos  collines  du  Monteiguez,  mais  en 
moindre  quantité  que  dans  les  endroits  apellez  lou  Devens  de  Ri  ans , 
dit  la  Garduele  ,  de  Vauvenarges  ,  de  Pourrieres  ,  de  Jouques  y  8c 

ailleurs 
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ailleurs  >  où  on  voit  l’une  &  l’autre  efpece  ici  marquées.  Par  PA- 
nalyfè  que  Meilleurs  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  ont  fait  de 
la  racine  du  Polypode,  il  paroît  qu’elle  donne  plufieurs  liqueurs  aci¬ 
des  ,  un  peu  d’efprit  urineux  ,  point  de  fel  volatile  concret  ,  beaucoup 
d’huile  ,  &  médiocrement  de  terre  :  Cette  racine  doit  plutôt  être  rangée 
parmi  les  remedes  alteratifs ,  que  parmi  les  purgatifs  ;  quoi  qu’elle  lâche 
quelque-fois  le  ventre  ,  c’eft  pourtant  fort  foiblement  ;  Elle  effc  très- 
bonne  pour  corriger  l’acidité  melancholique  du  faog  ,  dans  les 
affeétions  fcorbutiques  ,  8c  dans  les  obftruétions  des  vifceres 
qui  les  accompagnent.  Elle  nuit  à  l’eftomach  ,  comme  l’a 
remarqué  Mefué  ;  c’eft  pour  la  corriger  que  l’on  y  mêle  la 
Semence  de  Daucus  ,  ou  de  Fenouil  ,  ou  d’Anis  ;  tous  nos  Auteurs 
préfèrent  le  Polypode  qui  croit  fur  le  Chêne,  à  tous  les  autres. 

P  o  pu  lus  alba  ,  majoribus  foliis  C.  B.  Pin.  429.  Populus  alba 
J.  B.  1.  160.  Populus  alba  DocL  Pempt.  835.  Peuplier  blanc ? 
nos  Provençaux  l’apellent  Aubo. 

Populus  alba  ,  minoribus  foliis  Lob.  Icon.  193.  Populus  aU 
ba  ,  folio  minore  J .  B.  1.  160.  Ces  deux  efpeces  font  très-com¬ 
munes  le  long  de  la  riviere  de  l’Arc  ,  8c  ailleurs. 

Populus  nigra  C.  B.  Pin.  429.  Dod.  Pempt .  836.  Populus 

Aigri ,  five cuytipoç  B.  1.  ij  j.  Peuplier  noir.  Il  eft  connu  chez 

nous  fous  le  nom  de  Piboulo.  On  la  trouve  prefque  par  tout  dans 
les  prairies. 

Quoique  Schroder  nous  affure  que  l’écorce  du  Peuplier  blanc  eft 
bonne  pour  guérir  la  feiatique  ,  &  la  difficulté  d’urine  ,  il  eft  pour¬ 
tant  certain  qu’il  n’y  a  que  le  Peuplier  noir  qui  foit  en  ufage  dans  la 
Medecine  :  C’eft  de  fes  boutons  que  l’on  prépare  le  fameux  onguent 
Populeun  ,  dont  on  trouve  la  defeription  dans  toutes  les  Pharmaco¬ 
pées  :  Cet  onguent  eft  adoucilfant  ,  ou  anodin  ,  plus  par  les  autres 
plantes  narcotiques  qui  entrent  dans  fa  compofition  ,  que  par  l’effet 
des  feuls  boutons  de  Peuplier.  Les  Auteurs  l’eftiment  beaucoup  pour 
calmer  les  douleurs  de  tête  ,  &  procurer  le  fommeil  dans  les  infbm- 
nies  ,  fi  on  en  fait  une  on&ion  aux  tempes  ,•  ce  qui  ne  doit  être  fait 
qu’avec  grande  précaution  ,  en  ayant  fait  précéder  les  remedes  ge¬ 
neraux  ,  &  obfervant  l’âge  8c  l’état  du  malade  ,  de  peur  de  n’exciter 
quelque  affeétion  du  cerveau  ,  pire  que  celle  qu’on  a  voulu  guérir. 
On  fe  fert  de  cet  onguent  avec  plus  de  fuccez  8c  de  fureté  dans  la 
douleur  des  hémorroïdes ,  qu’il  adoucit  très-bien  ,  fur  tout  ,  comme 
le  remarque  Mr.  de  Tournefort  ,  fi  on  y  ajoute  une  fuffifante  quan¬ 
tité  d’Opium.  Dans  les  adultes  l’on  met  fur  demie  once  d’onguent, 
demie  dragme  d’Opium  ,  &  même  plus  ,  fi  la  douleur  eft  violente. 
Le  meme  Mr.  de  Tournefort  nous  aprend  que  la  teinture  des  bou¬ 
tons  de  Peuplier  noir  ,  tirée  avec  l’efprit  de  vin  ,  8c  donnée  loir  8c 
matin  au  poids  d’un  demi  gros  ,  ou  d’un  gros  ,  dans  une  cueïllerétf 

Ce  c  CG 


7  6  Histoire 

de  bouillon  chaud,  eft  un  excellent  remede  pour  fixer  les  vieux  cours 
de  ventre  :  ]e  lui  ai  entendu  dire  que  ce  remede  étoit  un  des  meilleurs  que 
Ton  puiffe  trouver  pour  cette  forte  de  mal  ;  on  peut  s’en  affurer  par 
l’experience  :  Comme  l’Hypekakuanha  eft  mon  remede  favori  dans 
la  guerifon  de  ces  maux  ,  j’avoue  que  j’ai  négligé  cette  teinture  des 
boutons  de  Peuplier  noir. 

P  o  r  R  u  m  fylveftre  Vinearum  C.  B.  Pin  72.  Ampelophrafitm  Matth . 
552.  Poireau  fauv âge  :  Le  vulgaire  l’apelle  Pmërry  fer .  On  le 
trouve  prefque  par  tout  dans  les  champs  ,,  dans  les  vignes  ,  8c  dans 
les  vergers  d’Oiiviers.  Plufieurs  pauvres  Payfans  le  mangent  en  fou- 
pe ,  à  la  place  du  cultivé  pendant  l’hiver  :  Le  cultivé  contient  beau¬ 
coup  de  fol  volatile ,  âcre  ,  envelopé  de  beaucoup  de  flegme.  Crud , 
il  excite  les  vents  ,  &  donne  trés-peu  de  nourriture  ,  &  d’une  mé¬ 
chante  qualité  :  On  le  croit  fomblable  en  vertus  â  l’Oignon  ,  ce  qui 
n’eft  pas  tout  à  fait  véritable  :  Le  Poireau  eft  apéritif,  incifif,  il  lâ¬ 
che  le  ventre  ,  provoque  le  cours  des  urines  ,  &  facilite  les  purga¬ 
tions  dans  les  femmes  ,  8c  leur  procure  la  fécondité  ,  for  tout  fi  la 
caufo  de  la  fécondité  confifte  dans  les  vifoofitez  qui  embaraflent  les 
tubules  de  la  matrice.  C’eft  dans  ce  cas  qu’Hippocrate  dans  fon  Traité 
des  maladies  des  femmes  ,  s’en  fervoit  tant  intérieurement  qu’exte- 
rieurement.  C’eft  aparemment  fur  la  foi  d’Hippocrate  que  Jean  Pre- 
voft  ordonnoit  dans  la  fopreflion  des  réglés  ,  un  Poireau  percé  de 
plufieurs  brins  de  racine  d’Hellebore  noir  ,  qu’il  faifoit  cuire  ,  &  le 
donnoit  à  manger  à  jeun  quelques  jours  avant  le  tcms  des  purga¬ 
tions.  Fallope"  ,  dans  fon  Traité  des  playes  du  col  ,  fo  fervoit  du 
foc  de  Poireau  pour  arrêter  le  fang  ;  ce  qui  paroît  bien  opofé  à  cc 
que  nous  venons  de  dire  :  Il  eft  vrai  que  Fallope  y  ajoûtoit  XEquï- 
fetum ,  qui  eft  fort  aftringent ,  ce  qui  pourroit  faire  feupçonner  que 
c’eft  à  cette  derniere  plante  ,  8c  non  pas  au  Poireau  ,  qu  on  doit  at¬ 
tribuer  cette  vertu  ftyptique  ,  ou  aftringente.  Emilius  Macer  ,&  l'E¬ 
cole  de  Salerne,  donnent  pourtant  au  Poireau  cette  vertu,  de  même 
que  celle  de  rendre  les  femmes  fécondés ,  comme  l’on  peut  voir  par 
les  Vers  foivans. 

Reddit  fæcnndas.  manfitm  perfœpe  Pueîlas  , 

Manantemque  potefl  narïs  retmere  cruorem , 

Ungas  fi  ncires  intùs  medicamme  tait, 

Chefneau  affûte  que  le  blanc  du  Poireau  frit  ,  8c  apliqué  chaud  for 
le  côté  malade  dans  laplurefie,  foulage  le  malade,  8c  calme  la  dou¬ 
leur  :  Ce  remede  eft  fouvent  pratiqué  avec  foccez  par  le  vulgaire. 

Portulaca  anguftifolia  ,  five  fylveftris  C.  B.  Pin.  288.  P  or- 
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iulacci  flylveflrïs ,  mtnor ,  five  fpontanea  J.  rB.  3 .  67  8 .  Portulaca  fyl- 
vejbîs  Dod.  Pempt.  66 1.  Pourpier  fauvage  :  Les  Provençaux  l’apel- 
lent  Bourtoulaiguo  fero.  On  le  trouve  fur  la  fin  de  l’Eté  dans  les 
champs  gras  ,  en  allez  grande  quantité  :  On  fe  fert  plutôt  du  cul¬ 
tivé  ,  que  du  fauvage.  Le  Pourpier  contient  un  fel  alkalin  ,  volati¬ 
le  ,  qui  efl  mêle  avec  beaucoup  de  flegme  ,  c’efl:  ce  qui  rend  cette 
plante  rafraichiffante  8c  aftringente.  On  la  mange  en  falade ,  mais 
elle  nuit  à  l’eftomach  ,  fl  elle  n’efl:  corrigée  par  le  fel  volatile  âcre 
de  l’oignon  ,  qui  atténué  fa  fuhflance  vifqueufe  &  flegmatique  :  Elle 
amortit  les  fucs  acides  qui  caufent  l’agacement  des  dents  ,  que  nô¬ 
tre  vulgaire  apelle  Enteriguo ,  les  Grecs  Hemodia.  Elle  efl  tres-bon- 
ne  pour  temperer  l’âcreté  de  la  bile  ,  8c  pour  adoucir  les  fels  âcres 
fcorbutiques.  On  s’en  fert  aufli  heureufement  pour  arrêter  le  crache¬ 
ment  de  fan  g  ,  8c  pour  les  autres  pertes  de  fan  g.  Toute  la  plante 
mangée ,  &  Ion  eau  diflilée ,  tuent  les  vers  :  C’efl:  un  remede  expé¬ 
rimenté  ,  quoi  qu’en  dife  Simon  Paulli  ,  qui  femble  douter  de  cette 
dernière  qualité.  Sa  femence  efl:  une  des  quatre  petites  femences 
froides.  Martin  Akakias  ,  dans  fes  Confeils  de  Crato  ,  Lib .  6.  Conf. 
S o.  afliire  que  le  lue  du  Pourpier  ?  épaifli  en  confiftence  d’extrait  j 
donné  au  poids  d’une  drachme  ,  efl  un  trés-bon  remede  pour  chafl* 
fer  le  fable  8c  la  pierre  des  reins  8c  de  la  vefeie.  C’efl:  d’Ætius  que 
Akakias  avoit  tiré  ce  remede.  Horatius  Augenius  dans  les  Epift. 
Médicinal.  Lib.  4.  pag.  95.  range  ce  remede  parmi  ceux  des  An¬ 
ciens  ,  in  quibns  ,  dit-il  ,  pollicïtationes  multæ  quæ  tandem  non  fine 
cirtis  dedecore  evanefeunt.  L’experience  doit  être  le  juge  fouverain 
de  ces  deux  fentimens  fl  opofèz  ,  8c  la  raifon  doit  fe  taire  où  l’expe¬ 
rience  parle. 

Potamogeton  foliis  crifpis , flve  Laéluca  Ranarum C.  B.  Pin0 
193.  FontinaTis  crifpa  J.  B.  3.  778.  Tnbulus  aquaticus  , rninor $ 
Quercùs  floribus  Ger.  emaculat.  824.  Cette  plante  efl  trés-commtme 
dans  tous  les  ruiffeaux  de  Barret  ,  du  Pont  de  Béraud  y  8cc. 

Primula  veris  odorata  ?  flore  luteo  ,  fimplici  J.  B.  3.  495. 
Verbafcidum  pratenfe ,  odoratnm  C.  B.  Pin.  241.  Primula  veris  flore 
flavo  yelatior  Clufl.  Hifl.  301.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  Fo¬ 
rêts  de  Roquefeuïl.  Simon  Paulli  donne  la  préférence  â  cette  efpe¬ 
ce  ,  qui  efl  Flore  odorato.  Mr.  de  Tournefort  allure  quejes  fleurs 
de  cette  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  ,  huileux  5  aro¬ 
matique  ,  fort  temperé  par  le  flegme.  Elles  font  céphaliques  y  on 
s’en  fert  dans  l’apoplexie  3  dans  la  paralifie ,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  ÛHerba  paralyfeos  :  Ce  n’efl:  aufli  que  fous  ce  nom  que  nos 
Praticiens  l’ordonnent  :  On  en  diflile  l’eau  ,  on  en  prépare  une  ef- 
fence  ,  on  en  fait  aufli  une  conferve  pour  le  même  ufage.  Tancredé 
Robinfon  ,  après  Schroder  ,  donne  non  feulement  aux  fleurs  ,  mais 
aufli  à  toute  la  plante  ,  une  vertu  hypnotique  &  anodine.  LesfemR 
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les  &  la  racine  ,  félon  Mr.  de  Tournefort  ,  font  aperitives  8c  vul¬ 
néraires.  Schroder  range  la  racine  de  cette  plante  parmi  les  con¬ 
tre-vers.  Mr.  Raï  raporte  que  le  foc  des  fleurs  &  des  feuilles ,  mê¬ 
lé  avec  pareille  quantité  du  lait  de  vache  5  a  guéri  une  douleur  de 
tête  inveterée ,  qui  n’avoit  pu  ceder  à  aucun  remcde  :  Il  aflure  aufîî, 
après  Mr.  Hulfe  ,  que  la  décodion  des  racines,  faite  dans  une  li¬ 
queur  convenable  >  eft  un  trés-bon  remede  pour  le  vertige.  On  fo 
fert  extérieurement  des  fleurs  ,  pour  calmer  les  douleurs  de  la  goûte. 
On  les  aplique  en  cataplâme  ,  auquel  on  peut  mêler  les  autres  reme- 
des  convenables.  Le  foc  tiré  des  fleurs  ,  ou  leur  eau  diftilée  ,  eft 
cofmetique  ,  ou  propre  à  netoyer  la  face  :  Schroder  aflure  que  le 
vinaigre  impeigné  par  l’infufion  des  racines  de  cette  plante ,  efl  excel¬ 
lent  pour  calmer  la  douleur  des  dents  ,  fl  on  le  tire  par  le  nés. 

Primula  veris  pallido  flore  5  elatior  Cluf  Hift.  301.  Verbafl- 
culum  prat  enfle  ,  vel  flylvaticum  ,  ïnodorum  C.  B.  Pin.  341.  Pri¬ 
mula  veris  cauliflera  ,  pallido  flore  >  modoro  ,  aut  vix  odoro  J .  B.  3 . 
496.  Prime  vere.  On  trouve  cette  plante  fur  le  haut  des  collines 
du  Prignon  ,  à  la  main  droite  du  chemin  qui  va  d’Aix  à  Rians.  On 
la  trouve  en  plus  grande  quantité  dans  les  Forêts  apellées  Devens  de 
Jouques  ,  où  efl  plantée  la  Juflice  >  vis  à  vis  le  Village  $  dans  cel¬ 
les  de  Rians  y  d’Ollieres  ,  d’Efparron  de  Pallieres  ,  de  la  Verdicre 
8c  ailleurs. 

Prunus  fylveflris  C.  B.  Pin.  444.  J.  B.  1.  193.  Lob .  Icon.  176. 
Prunier  fauvage.  Nos  Provençaux  apellent  cet  arbrifleau  Agranas  y 
le  fruit  Agreno.  Il  vient  prefque  par  tout ,  on  le  trouve  en  quantité 
dans  les  hayes.  On  trouve  dans  notre  terroir  plufieurs  efpeces  de 
Prunier  cultivé  ,  dont  les  plus  communes  font  celles  qui  foivent. 

Prunus  frudu  nigro  ,  carne  dura  Inflit.  rei  herb.  6iz.  Prima 
mgra  ,  carne  dura  C.  B .  Pin.  443.  Pruna  Perdigona  Lugd.  314. 
Prune  Perdigon.  Les  Provençaux  la  nomment  Bruno  Perdigono. 
Ruel  croit  que  ce  font  les  Pruna  Iberica  ,  vel  Hiflpanica  de  Galien. 

Prunus  frudu  cerei  coloris  Inflit.  rei  herb.  <522.  Pruna  colo¬ 
ris  cerœ  ex  candi  do  in  luteum  pâlie flcentis  C.  B .  Pin.  443.  Pruna  ce- 
rea  y  five  cereola  Tab.  Icon.  991.  Prune  de  Ste.  Catherine.  Cette 
cfpece  efl  aflez  commune  dans  plufieurs  jardins  de  cette  Ville. 

Prunus  frudu  minori  ,  auflero  Inflit.  rei  herb.  <523.  "Pruna 
Auguflo  menfle  matureflcentia  ,  minora  &  aufteriora  C.  B.  Pin.  443. 
J’ai  vu  cette  efpece  dans  les  jardins  d’Auriol. 

Prunus  Brignonienfis  ,  frudu  fuaviflimo  Inflit.  rei  herb.  <523. 
Pruna  ex  flavo  rufeflcentia ,  mixti  flaporis ,  gratijjlma  C.  B.  Pin.  443. 
Brignoles  ,  ou  Brignole.  Ces  Prunes  font  fort  connues  fous  le  nom 
de  Prunes  de  Brignoles  ,  quoique  ce  foit  de  la  haute  Provence ,  prin¬ 
cipalement  de  Digne ,  &  des  Lieux  circonvoifins ,  que  l’on  tire  cette 
grande  quantité  de  Prunes ,  qu’on  porte  vendre  ailleurs ,  fous  le  nom 
de  1  runes  de  Biignole.  Prunus 
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Prunus  fruétu  rubente,  dulciffimo  Inftit.  rei  herb.  61 3.  Je  crois 
que  c’efb  l’efpece  de  Prunes  qu’on  rencontre  dans  les  terroirs  d’Aubagne, 
de  Roquevaire  ,  &  dans  plufieurs  autres  Lieux  voifins  de  cette  Ville, 
dont  la  couleur  eft  d’un  rouge  lavé  y  8c  comme  tranfparant ,  &  refi* 
femble  à  celle  des  grains  de  raifin  ,*  qu’on  nomme  vulgairement 
bar  ou  x  ;  leur  douceur  eft  fade  ,  8c  trés-peu  agréable  au  goût. 

Prunus  fruétu  rotundo  ,  minori  ,  nigro,  purpureo ,  dulci  C. 
Pin.  444.  Cette  efpece  eft  fort  connue  fous  le  nom  de  Prunes  noi¬ 
res  ,  ou  comme  les  nomment  les  Provençaux  ,  Primo  s  ne  gros. 

Les  Prunes  récentes  lâchent  le  ventre  ,  8c  donnent  très  peu  de 
nourriture  :  Celles  qui  font  feiches,  comme  font  celles  de  Brignole, 
le  lâchent  moins  ,*  ce  qui  eft  pourtant  relatif  à  la  nature  de  l’efto- 
mach  de  ceux  qui  en  mangent.  Ceux  5  dis-je  ,  qui  ont  l’eftomach 
froid  &  humide  ,  comme  parlent  nos  Anciens  ,  font  fouvent  pur¬ 
gez  par  les  Prunes  récentes  ,  8c  meme  s’ils'  en  continuent  l’ufage ,  ils 
font  attaquez  bien  fouvent  d’un  cours  de  ventre  ,  qui  paffe  quelque 
fois  en  dylfenterie  :  Ceux  au  contraire  qui  ont  l’eftomach  chaud 
8c  fec  ,  en  fuportent  plus  facilement  l’ufage  ,  8c  en  repentent  même 
de  bons  effets.  Il  eft  certain  que  toutes  ces  differentes  efpeces  n’ont 
pas  la  même  vertu  ,  on  en  peut  juger  ,  non  feulement  par  les  effets 
qu’elles  produïfent  dans  nos  corps  ,  mais  encore  par  leur  differente 
faveur.  Plusieurs  prétendent  que  ces  differentes  efpeces  doivent  plu¬ 
tôt  leur  naiffance  à  la  culture  ,  qu’à  la  nature  ,  quoique  nous  ne  dou¬ 
tions  pas  qu’il  n’y  ait  naturellement  des  efpeces  differentes  les  unes 
des  autres.  J.  Bodæus  à  Stapel  Comment,  in  Hifi *  Theophrafl .  eft 
dans  ce  fentiment  y  Prunorum  ,  dit-il  ,  infinita  funt  généra  ,  in* 
explicabiles  dijferentiæ  ,  vario  cultu  ,  fiudio  inferendi  inventa ,  cum 
Nucl  y  &  Malo ,  &  Amigdalo  infer antur.  Je  ne  fçai  s’il  eft  véritable 
qu’on  puiffe  enter  le  Prunier  fur  le  Noyer,  &  fur  le  Pomier  ,  com¬ 
me  l’ allure  cet  Auteur  ,  &  fi  les  entes  réüffiffent  :  Je  fçai  que  nos 
plus  habiles  Agriculteurs  établiffent  pour  un  principe  certain  ,  qu’il 
n’y  a  que  les  arbres  dont  les  fruits  ont  un  noyau  ,  qui  puiffent  être 
entez  les  uns  fur  les  autres.  Sur  ce  pied  là  le  Pommier  en  devroit 
être  exclus.  On  ente  chez  nous  le  Prunier  fur  l’Amandier  ,  fur  le 
Prunier  fauvage  ,  dit  vulgairement  Agrenas  ,  8c  fur  le  Prunier  apellé 
ci-devant  Prunus  fruBu  minori  ,  auflero  Inftit.  rei  herb .  Cette  der¬ 
nière  ,  qu’on  apelle  ordinairement  enter  franc  fur  franc ,  eft  la  meil¬ 
leure  de  toutes  :  C’eft  auffi  fur  ces  fujets  que  l’on  ente  ordinairement 
les  meilleures  efpeces  de  Prunes  que  nous  ayons.  Je  ne  dois  pas  gaf¬ 
fer  fous  filence  ce  que  j’ai  apris  de  feu  Mr.  de  Thoron  Confeiller  ert 
Parlement  ,  quijoignoit  à  une  profonde  fcience  du  Droit  ,  une  value 
connoiffance  des  belles  Lettres  8c  des  beaux  Arts  ,  fur  tout  de  1  Agri¬ 
culture  ;  il  m’affnroit  d’avoir  fait  enter  des  greffes  de  Prunier  de  la 
Perdiffone  ,  fur  le  Ramnus  Cathareticus ,  en  François  Nerprun  ,  qui 
û  Ddddd 
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avoicnt  bien  pris ,  &  qui  étoient  parvenus  jufqu’à  l’état  de  donner  du 
fruit  ;  mais  que  les  vomiffemens  8c  les  violentes  purgations  que  cau- 
foient  ces  fruits  à  ceux  qui  en  avoient  mangé  ,  l’obligèrent  a  les 
faire  couper,  j’ai  à  cet  effet  fait  planter  un  Nerprun  dans  les  champs 
de  ma  Métairie  ,  pour  le  faire  enter  avec  des  greffes  du  Prunier  de  la 
Perdigcne  :  ]e  verrai  par  l’experience  ,  s’il  eh;  vrai  ce  que  cet  illus¬ 
tre  Magiftrat  m’a  affuré  $  quoique  je  ne  doive  pas  révoquer  en  doute 
le  témoignage  d’un  homme  de  cette  probité  ,  qui  comme  ami  ,  8c 
proche  parent  ,  n’auroitpas  voulu  m’impofer.  Il  eft  pourtant  du  de¬ 
voir  d’un  bon  Phyficien  de  ne  s’en  tenir  pas  à  une  ou  deux  expérien¬ 
ces  •  il  faut  qu’une  longue  fuite  nous  confirme  la  vérité.  Je  fuis 
perfùadéque  les  greffes  tirent  toujours ,  de  même  que  les  fruits  qu’el¬ 
les  produifènt ,  de  la  nature  de  la  fève  de  l’arbre  fur  lequel  elles  font 
entées  :  L’ente  du  Poirier  fur  le  Coignaffier  ,  fans  parler  de  plufieurs 
autres  ,  nous  en  donne  une  fuffifante  preuve. 

L’on  ne  connoît  point  chez  nous  les  Prunes  de  Damas  ,  fi  fa- 
meufes  parmi  nos  Anciens ,  comme  l’on  peut  voir  dans  Galien  y  dans 
Diofcoride ,  Palladius  8c  autres.  O11  fe  fert  des  Prunes  noires  qu’on 
nous  aporte  par  Mer  de  Bordeaux  à  Marfeille.  Je  ne  doute  point 
que  ce  ne  foit  la  derniere  efpece  ci-deffus  marquée  ,  qui  croît  en  af- 
fez  grande  abondance  dans  cette  Province  ,  principalement  dans  la 
haute  Provence  ;  mais  le  bon  marché  qu’on  fait  de  celles  de  Bor¬ 
deaux  ,  qui  ne  valens  pas  plus  de  cinquante  lois  le  quintal ,  fait  qu’on  ne 
prend  pas  la  peine  de  les  ramaffer  pour  cet  ufage.  C’efl;  de  ces  Pru¬ 
nes  noires  que  nos  Apoticaires  préparent  le  Diaprun  fimple  8c  com- 
pofé.  Nos  Médecins  les  ordonnent  fouvent  en  bouillon,  ou  décoc¬ 
tion  ,  pour  lâcher  le  ventre  ,  ce  qu’elles  font  mieux  qu’aucune  autre 
efpece  de  Prune  :  On  doit  les  choifir  fort  douces  ,  car  c’efr  un  axio¬ 
me  en  Pharmacie,  que  plus  les  Prunes  font  douces ,  plus  elles  lâchent 
le  ventre  :  J’entends  cette  douceur  qu’elles  acquièrent  par  le  dernier 
dégré  de  maturité  :  Plus  elles  ont  du  goût  auftere  8c  acide  ,  moins 
elles  purgent. 

On  fe  fert  du  bois  de  Prunier  pour  faire  divers  ouvrages  ,*  on  lui 
donne  une  belle  couleur  rouge  ,  à  ce  qu’en  dit  Mr.  Rai  ,  en  le  fai- 
fànt  bouillir  dans  la  lelcive  ,  ou  dans  de  l’eau  de  chaux  ,  ou 
en  le  faifant  tremper  long-tems  dans  de  l’urine  ,  ou  de  la  lefeive. 

Toutes  les  parties  du  Prunier  fauvage  ,  fi  on  en  excepte  les  fleurs, 
ce  que  Matheole  n’a  pas  fait,  font  aftringentes.  Mr.  de  Tournefort 
croit  que  le  ièl  naturel  de  la  terre  ,  mêlé  avec  un  peu  d’huile  fetide, 
domine  dans  les  feuilles ,  l’acidité  de  ce  fel  étant  plus  enveîopée  dans 
les  fruits  ,  8c  étant  mêlée  avec  la  terre  ,  forme  un  fel  analogue  a 
l’alum  :  Ce  qui  convient  à  l’experience  que  le  même  Mr.  de  Tour¬ 
nefort  a  fait  des  fruits  fur  le  papier  bleu  ,  qu’ils  teignent  d’une  cou¬ 
leur  rouge  auffi  vive  que  celle  que  produit  la  folution  d’alum.  C'efl: 
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ce  qui  rend  ces  fruits  propres  pour  arrêter  toutes  fortes  de  flux  ,  tels 
que  font  la  diffenterie  ,  la  diarrhée  ,  &c.  C’eft  du  fuc  épaiffl 
de  ces  fruits  qu’on  fait  X Acacia  Qermanïca  ,  au  defaut  de  XAcacid 
Ægyptiaca.  On  en  prépare  auflî  un  vin  aftringent  pour  les  fufdites 
maladies  ;  comme  on  peut  voir  dans  jean  Bauhin.  Mr.  Raï  alfure 
que  les  Prunelles  (  c’eft  le  nom  François  de  ces  fruits  )  non  encore 
meures  ,  écrafées  dans  un  mortier  ,  font  excellentes  pour  rétablir  le 
vin  tourné.  L’eau  diftilée  des  fleurs  eft  très-bonne  ,  fuivant  Tra- 
gus  ,  pour  la  pleurefle  &  l’opreflion  de  poitrine.  Cet  Auteur  fe  fcr- 
voit  de  l’infufîon  des  fleurs  dans  du  vin  ,  qu’il  faifoit  même  diftiler 
quelque  fois  au  Bain-marie  ,  au  defaut  de  l’eau  diftilée  de  ces  fleurs» 
On  prépare  uu  flrop  des  mêmes  fleurs  ,  par  l’infuflon  dans  l’eau > 
à  la  manière  de  celui  des  Rofes  ,  qui  efl:  purgatif.  Mr.  Raï  croit 
que  l’on  en  pourroit  auffl  préparer  un  de  même  vertu  des  fleurs  de 
Prunier  cultivé  ,  ce  qu’il  n’a  pas  pourtant  expérimenté.  Ethmulîet 
dans  fon  Traité  des  Maladies,  dans  le  chapitre  de  l’Hydropifle  pag. 

3 do.  nous  avertit  de  ne  donner  ce  fyrop  que  recent  ,  autrement  ü 
efl  prefque  de  nul  effet.  Ces  mêmes  fleurs  récentes  >  infufees  dans 
du  petit  lait  ,  font  fort  bonnes  pour  purger  les  fêrofttez  feorbutiques  : 
Mr.  Raïraporte  ,  après  les  Tranfadions  Phiîofophiques ,  que  la  gom¬ 
me  de  cet  Arbriffeau  ,  détrempée  dans  du  Vinaigre  ,  guérit  les  dar¬ 
tres  ,  en  y  apîiquant  ce  remede. 

Psyllium  majus  ,  eredum  C.  B.  Pin.  191.  J.  B.  3.  513. 
T fy  Ilium  Dod.  Pempt.  115.  Herbe  aux  Puces  annuelle.  Cette  efl 
pece  vient  prefque  par  tout. 

Psyllium  majus,  füpinüm  C.  B.  Pin.  lyi.J.B.  3.  513.  Pfyl-* 
hum  Plmianum  forte ,  radie  e  perenni  yJupinum  Lob.  le  on.  53  7.  Her¬ 
be  aux  Puces  vivace  ,*  nos  Payfans  donnent  le  nom  de  Badajjfo  à 
cette  féconde  efpece  ,  que  l’on  trouve  trés-abondamment  dans  les 
champs  incultes  ,  8c  fur  les  bords  des  champs.  Mr.  de  Tournefort 
remarque  que  le  fei  de  cette  plante  efl  de  la  nature  du  felde  Corail , 
mêlé  avec  un  peu  de  fel  Ammoniac  ,  beaucoup  de  fouffre  8c  de  terre* 
ïl  n’y  a  que  la  femence ,  qui  reffemble  à  une  Puce  ,  ce  qui  lui  don¬ 
ne  ce  nom  ,  qui  foit  en  ufage  dans  la  Medecine.  O11  en  tire  un  mu¬ 
cilage  avec  l’eau  rofe  ,  ou  avec  l’eau  de  pourpier  ,  ou  de  plantin , 
pour  adoucir  l’inflammation  des  yeux,  les  excorations  du  palais  ,  de 
la  luette  ,  8c  des  autres  parties.  Tous  les  Modernes  prétendent  que 
ce  mucilage  efl  rafraichiflant  8c  tempérant  •  il  n’y  a  que  le  feul  Me- 
fué  qui  foûtient  qu’elle  cache  une  âcreté  maligne  qui  aproche  du  ve¬ 
nin  ,  c’eft  ce  qui  la  rend  fufpede  dans  l’ufage  intérieur.  Galien  m 
Diofcoride  n’ont  point  connu  la  vertu  purgative  de  cette  femence  > 
fi  nous  en  croyons  Simon  Paulli  ,  qui  craint  beaucoup  les  médians 
effets  delà  malignité  virulente  cachée  ,*  ce  qui  l’oblige  à  en  condam¬ 
ner  l’ufage  intérieur.  Le  fige  Hofman  efl  fort  embaraffé  fur  c& 
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qu’il  en  doit  croire  ,  puifqu’il  voit  que  les  Egyptiens  ,  fuivant  le  té¬ 
moignage  de  Profper  Alpin  ,  dans  fon  Traité  De  Medic.  Ægypùor . 
s’en  fervent  dans  les  fièvres  ardentes.  Mr.  de  Tourncfort  meme, 
fuivant  l’experienee  de  pîufieurs  habiles  Médecins  qui  l’ont  précédé, 
dit  que  le  mucilage  de  cette  femence  ,  dilfous  dans  les  lavemens , 
efl  trés-bon  pour  la  diffenterie  ,  &  l’inflammation  des  reins.,  Schro- 
der  ,  &  pîufieurs  autres  Auteurs ,  ont  été  de  ce  fentiment  :  Il  efl:  vrai 
que  cette  vertu  purgative  efl  trés-peu  de  chofe  ,•  puifque  ,  comme  le 
remarque  très-bien  Mr.  de  Tournefort ,  il  entre  tant  d’autres  purga¬ 
tifs  dans  la  compofîtion  de  l 'EleÜuarium  de  Pfyttio  ,  comme  font  la 
Gaffe  ,  les  Tamarinds  ,  le  Diagrede  ,  que  l’on  ne  fçauroit  attribuer 
la  vertu  purgative  de  cet  éle&uaire  à  la  femence  de  Pfyllium  ,  que 
les  Auteurs  difênt  être  le  feul  purgatif  rafraichiffant.  Ce  qui  efl 
pourtant  contre  le  fentiment  de  Mefué  :  Pour  moi  je  fuis  dans  ce 
fentiment,  qu’on  ne  doit  point  fe  fervir  des  remedes  incertains,  tan¬ 
dis  que  l’on  ne  manque  pas  des  certains  :  Ne  per  mortes  ,  expérimenta 
intempeftiva  facere  videamur . 

Ptarmica  îutea  ,  fuaveolens  Inftit.  rei  herb.  4 97.  Agératum 
folïis  ferratis  C.  B.  Pin.  221.  Agératum  plerifque  ,  herba  Juüa  qui - 
bufdam  J.  B.  3.  142.  Balfamita  minor  Dod.  Pempt .  295.  L’on 
trouve  cette  plante  en  pîufieurs  endroits  de  ce  terroir  ,  comme  à  la 
Cremado  ,  quartier  du  Tholonet ,  à  la  Blaque  ,  .à  Perricard  ,  à  Mei- 
rueïl  8c  ailleurs  :  Quelques  -  uns  donnent  le  nom  de  Speautes  à  cette 
plante,  qu’on  ne  doit  pas  confondre  avec  celui  de  cette  efpece  d’Qr- 
ge  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus. 

Ptarmica  Iutea  ,  fuaveolens  ,  Corymbis  îongioribus  ,  8c  ma- 
gis  compadis  Inftit.  rei  herb.  497.  Agératum  fohis  ferratis  ,  Corym¬ 
bis  Iongioribus  ,  &  magis  compaÜis  G.  B.  Pin .  221.  J’ai  trouvé  cette 
efpece  dans  le  petit  pred  qui  efl  auprès  du  Château  de  Saint  Marc , 
8c  dans  une  prairie  qui  efl  joignant  la  Métairie  de  Mr.  Saurin  Avo¬ 
cat  ,  le  long  de  la  riviere  de  l’Arc  ,  vis  à  vis  la  Chapelle  de  Saint 
Marc  ,  de  même  que  dans  les  prairies  de  Valabre. 

Nos  Apoticaires  connoiflfent  ces  deux  plantes  fous  le  nom  d 'Eu- 
patorium  Mefue ,  à  la  différence  de  V Eupatorium  Grœcorum  ,  qui  efl 
l’Agrimoine  ,  8c  de.  l’ Eupatorium  Cannabinum  ,  dont  nous  avons  dé¬ 
jà  parlé.  U  Eupatorium  dont  nous  parlons  efl  une  plante  d’un  goût 
amer  8c  aromatique  ,  8c  d’une  affez  bonne  odeur  $  il  n’y  a  pas  lieu 
de  douter  qu’elle  ne  foit  beaucoup  chargée  de  fel  volatile  ,  huileux , 
aromatique  :  Schroder  &  Hofman  la  rangent  parmi  les  herbes  hé¬ 
patiques  ,•  ils  prétendent  qu’elle  lâche  un  peu  le  ventre  quoique  Me¬ 
fué  attribué  à  fon  Eupatorium  ,  une  vertu  abfolument  purgative. 
Ethmuller  croit  qu’elle  efl  propre  pour  guérir  les  vieilles  obftru&ions 
dans  les  maladies  chroniques  ,  qui  naiflent  du  defaut  de  fanguifica- 
tion.  Cette  plante  ,  8c  principalement  la  femence  ,  efl  excellente 
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pour  tuer  les  vers.  Simon  Paulli  diflille  de  toute  cette  plante  une 
huile  merveilleufe  pour  le  même  ufage  ,  qu’il  donne  intérieurement  > 
8c  qu’il  aplique  extérieurement  fur  le  nombril  :•  Il  fait  entrer  la  femence 
dans  la  compofition  d’une  poudre  contre-vers,  dont  il  dit  s’être fervi 
pour  chaffer  des  inteflins  d’un  Boucher  une  grande  quantité  de  vers 
Cucurbitins  ,  femblables  à  des  Cloportes.  Comme  la  compofition 
de  cette  poudre  me  paroît  fort  propre  à  ce  mal  ,  je  l’ai  bien  voulu 
mettre  ici  comme  un  remede  excellent  pour  tuer  les  vers.  Prenez 
de  la  corne  de  Cerf  préparée  Philofophiquement  ,  de  la  racine  de 
Fougere  ,  de  chacun  deux  gros  ;  de  Coraline  ,  de  la  femence  Con¬ 
tre-vers  ,  de  celle  de  Y  Eupatorium  Mefuè  ,  de  chacun  un  gros  ,*  de 
la  Myrrhe  choilie ,  dubois  d’Aloës  ,  des  fleurs  de  Soufre  ,  de  cha¬ 
cun  demi  gros  j  du  Sel  nitre  préparé  (  je  crois  qu’il  entend  le  nitre 
fixe  )  trois  gros  :  Mettes  le  tout  en  poudre  ,  8c  le  mêlez.  La  dofe 
efl  d’un  gros  dans  les  adultes  ,  que  l’on  fera  prendre  dans  4.  ou  y. 
onces  d’eau  de  Chiendent  ,  ou  de  Pourpier.  On  trouve  dans  nos 
Pharmacopées  la  defeription  du  fyrop  de  YEupatonum  Mejaé  ,  les 
Pilules  &  les  Trochifques. 

P  un  1  c  a  fylvefbris  Gord.  Hifb.  184.  Malus  P  mue  a  flylveflns  C. 

Vin .  438.  Grenadier  fauvage.  Les  Provençaux  l’apellent  Miougranier 
fer.  L’on  trouve  le  long  du  chemin  du  Tholonet  ,  à  un  quart  de 
lieüe  de  la  Ville  ,  fur  les  bords  des  champs  qu’on  apelle  Ribos ,  plu¬ 
fieurs  Grenadiers  fauvages  ;  on  en  trouve  auffi  au  deflous  du  Champ 
de  Mante  ,  au  Devens  ,  aux  Molieres  ,  8c  dans  plufieurs  autres  en¬ 
droits  ,•  on  le  plante  auflî  dans  les  hayes. 

On  plante  auffi  dans  les  jardins  &  dans  les  enclos  les  efpeces  Vi¬ 
vantes  ;  on  les  trouve  même  dans  ce  terroir  en  alfez  grande  quan¬ 
tité,  fur  tout  auprès  des  Métairies  ;  j’en  ai  vu  plufieurs  arbres  en  pleine 
campagne  ,  qui"  étoient  auffi  beaux  que  les  autres  ,•  ces  arbres  ne  de¬ 
mandent  aucune  culture. 

P  un  ica  fruétu  dulci  Inflit.  rei  herb.  6^6.  Malus  P  unica  fati- 


va  ,  fruclu  dulci  C.  B.  Pin •  438. 

P  u  n  1  c  a  fruétu  acido. 

P  un  ica  fruétu  medij  quafî  faporis  Inflit.  rei  herb.  6^6.  Ma- 

lus  P  unica  fativâ  .fruclu  medij  quafi  faporis  C.  B.  Vin.  438.  On  les 

apelle  auffi  Vmofa  feu  faporis  vinofi.  *  , 

On  trouve  auffi  dans  plufieurs  jardins  ,  8c  auprès  de  quelques  Mé¬ 
tairies  ,  l’efpece  Vivante.  t 

P  un  ica  flore  pleno  ,  majore  Inflit.  rei  herb.  6^6.  Malus  Pu- 

vica  flore  pleno  Hort.  Reg.  Parif.  Balauftia  Hifpanica  J.  B.  1.  82. 
Balauflium  Tabern.  Icon.  1033.  Balauflmm  flore  pleno  ,  majore 

C.  B.  Vin.  438.  Nos  Pharmaciens  connoiffent  fes  fleurs  fous  le  nom 
de  Balaufle  :  Ethmuller  s’efl  trompé  ,  de  même  que  Sebizius ,  quand 
il  a  crû  que  ces  Balauflcs  étoient  la  fleur  du  Gienaoier  lamage  3  <x 
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fleur  de  ce  dernier  efl  fimple  ,  &  non  point  pleno  flore  \  ou  à  fleur 
double.  Il  cil  vrai  que  le  Balauflier  ne  porte  point  de  fruit  ,  com¬ 
me  il  le  dit  ,  mais  il  efl  certain  que  le  Vunica  flore  pleno  ,  dont  nous 
parlons  ,  efl:  tout-à-fait  different  du  Pmica  fylveflris ,  auquel  quelque¬ 
fois  j’ai  obfervé  des  fruits  encore  fort  petits  ,  qui  font  tombez  dans 
la  fuite,  je  crois  avec  plufieurs  habiles  Gens  dans  l’Agriculture, 
que  le  fauvage  étant  planté  dans  un  bon  terrain  ,  donne  les  Grena¬ 
des  aigres  que  nous  avons.  J’ai  lieu  de  foupçonner  que  ç’a  été  le 
fenti nient  de  l’illuftre  Mr.  de  Tournefort  ,  puifqu’il  n’a  point  rangé 
parmi  les  efpeces  de  Grenadier  ,  dans  fes  Inftit.  rei  herb .  le  Punica 
fruBu  acido .  On  pourra  par  l’experience  &  par  une  fuite  d’obfcrva- 
rions  ,  vérifier  mon  opinion  ,  qui  ne  roule  encore  que  fur  une  con¬ 
jecture.  Quelques  Payfans  apellent  le  P  mica  flore  pleno  ,  majore 
Infiit.  rei  herb .  Taparoi  ,  que  quelques-uns  nomment  plus  à  pro¬ 
pos  Balauflier. 

Les  Grenades  ,  généralement  parlant ,  donnent  un  aflcz  bon  fuc, 
qui  nourrit  pourtant  trés-peu  ,  à  ce  que  dit  Schroder  ;  mais  Galien  a 
raifon  de  dire  ,  que  les  Grenades  doivent  plutôt  être  rangées  par¬ 
mi  les  medicamens,  que  parmi  les  alimens.  Les  Grenades  font  non 
feulement  differentes  par  le  goût  ,  mais  auffi  par  la  vertu.  Les  Gre¬ 
nades  douces  font  bonnes  pour  adoucir  la  vieille  toux  ,  fuivant  Schro¬ 
der  :  L’illuftre  Chancelier  d’Angleterre  Baco  de  Verulamio  ,  dans  fon 
Hifl.  vit.  &  mort .  affure  que  le  vin  que  l’on  prépare  des  Grenades 
douces  ,  de  même  que  leur  fuc  ,  efl:  un  remede  hépatique  ,  très- 
propre  pour  fortifier  :  Les  Grenades  aigres  font  excellentes  pour  tem¬ 
pérer  l’ardeur  de  la  bile  ,  dans  les  fièvres  bilieufes ,  fuivant  Hofman, 
foit  qu’on  en  donne  le  fuc  ,  ou  le  fyrop.  Jacques  Fabricius  l’efti- 
moit  fj^ecifique  contre  les  cardialgies.  Les  Grenades  vineufes ,  que 
nous  avons  apellées  ci-deffus  mixti  fapons  ,  feu  acido  didees  ,  font , 
fuivant  l’opinion  de  la  plupart  des  Auteurs  ,  &  fur  tout  de  Schro¬ 
der  ,  céphaliques  &  cordiales.  On  prépare  de  ces  trois  efpeces  un 
vin  &  un  fyrop  ,  on  en  tire  le  fuc  ,  que  l’on  conferve.  On  fe  fert 
auffi  en  Medecine  de  l’écorce  des  Grenades  ,  qu’on  nomme  en  lan¬ 
gage  Pharmaceutique  ,  Malicorium. On  fe  fert  auffi  du  rudiment  du 
fruit  ,  apellé  Cytinus  ,  de  même  que  des  Balauftes  ,  comme  d’un  re¬ 
mede  fort  aflringent.  Pandolphinus  veut  s’en  fervir  dans  l’épine 
venteufe  •  ce  que  je  crois  fort  inutile  dans  un  tel  mal  ,  qui  efl  une 
carie  des  os  ,  faite  par  caufe  interne  ,  laquelle  ne  peut  être  guerie 
que  par  la  Chirurgie. 

Pyrus  fylveflris  C.  B.  Pin.  439.  Pyra  fylveflria  Tabern .  Icon, 
1018.  Poirier  fauvage.  Il  efl  fort  connu  de  nos  Provençaux ,  fous 
le  nom  de  PeruJJler.  On  le  trouve  prefque  par  tout  dans  les  lieux  in¬ 
cultes. 

Pyrus  fylveflris  ,  fruétu  majore  Inflit.  rei  herb.  Ô32.  Pyra 
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fyheftrm  ,  majora  Tabern .  Icon.  1018.  Cette  efpece  diffère  de  la 
precedente  par  la  grandeur  de  l’arbre  ,  par  la  longueur  des  feuil¬ 
les  ,  &  par  la  groffeur  du  fruit  ,  qui  eft  un  peu  plus  doux  :  Le  vul¬ 
gaire  nomme  le  fruit  Per  opéras  $  elle  eft  moins  commune  que  l’autre , 
on  la  trouve  pourtant  en  affez  grande  quantité  dans  les  terroirs  des 
lieux  de  Jouques  ,  de  Rians  ,  de  Peylobier  ,  de  la  Verdiere ,  de  St, 
Julien  ,  &c. 

Pyrus  fativa  ,  fruétu  æftivo  ,  albido  ,  pediculo  longo  donato 
Inftit.  rei  herb.  6 29.  Hydrapia  J.  B.  Pm.  1.  45.  Blanquette  à 
longue  queue.  Cette  efpece  eft  prefque  auffi  commune  que  les  pre¬ 
cedentes  :  Elle  fe  multiplie  facilement  par  les  Drageons ,  ou  Petreaux , 
que  les  Latins  apellent  Stolones  ,  les  Provençaux  Sagetes  ,  ou  Re~ 
gzets .  C’eft  fur  les  drageons  de  cette  efpece  qu’il  faut  enter  les  autres 
fortes  de  Poires  cultivées  ;  ils  prennent  facilement  quand  011  les 
tranfplante  ,  pourvu  que  le  trou  dans  lequel  on  les  met  foit  affez 
grand.  Les  entes  que  l’on  fait  fur  cette  efpece  ,  font  véritablement 
faits  ,  comme  l’on  dit  en  terme  d’Agriculture ,  franc  fur  franc.  On 
ente  auffi  les  Poiriers  cultivez  fur  les  deux  premières  efpeces  ici  mar¬ 
quées  ;  mais  le  fruit  fè  reffent  toujours  de  la  nature  du  fujet  ;  c’eft 
à  dire  ,  qu’il  eft  toujours  un  peu  âpre  au  goût  ,  de  meme  que  les 
entes  qu’on  fait  fur  le  Cognaftier.  On  doit  auffi  obferver  que  le  Poi¬ 
rier  fauvage  ,  que  nous  apellons  PeruJJler  ,  ne  peut  que  trcs-diffici- 
lement  être  tranfplanté  ,  foit  par  la  peine  qu’il  y  a  de  l’ arracher ,  fa 
racine  piquant  toujours  entre  les  fentes  des  rochers  ;  foit  par  la  dif¬ 
ficulté  qu’il  a  de  prendre ,  étant  tranfplanté  dans  un  bon  terrain  ,  cet 
arbre  n’aimant  la  culture  ,  &  ne  fe  plaifant  ,  pour  ainfi  dire  ,  que 
dans  les  fentes  des  rochers  ,  où  il  trouve  la  terre  qui  lui  eft  conve¬ 
nable.  C’eft  auffi  avec  cette  terre  qu’il  faut  couvrir  les  racines  ,  fi 
on  veut  qu’il  prenne  quand  on  le  tranfplante  ,•  mais  comme  je  Pay 
expérimenté  ,  c’eft  prefque  toujours  un  travail  inutile.  On  ente  fur 
les  trois  efpeces  ci-deffus  marquées  ,  les  efpeces  fuivantes  de  Poirier 
cultivé. 

Pyrus  fativa  ,  fruétu  æftivo ,  turbinato  ,  carne  tenerâ  ,  faccha- 
ratâ  Inftit.  rei  herb.  6 29.  Mufcat-robert.  je  crois  que  c’eft  ici  l’efi 
pece  que  les  Provençaux  apellent  Cremefino  ,  qui  eft  très-commune, 
on  la  trouve  prefque  par  tout,  fur  tout  dans  le  terroir  du  Tholonet, 
où  elle  vient  en  abondance  ,•  elle  eft  d’un  goût  excellent. 

Pyrus  fativa  ,  fruétu  æftivo  ,  parti m  faturè  rubente ,  partira  fla- 
vefeente,  mofehato  Inftit.  rei  herb.  6 18.  Pyra  Jefu  Jeu  mofehate - 
lina  ,  rubra  J.  B.  1.  44.  Pyra  Favonta ,  rubra  Lugd.  30 6.  Mufca- 
delles  rouges  ,  ou  groffe  Mufcadelle.  Les  Provençaux  l’apellent 
Pero  mufeado.  Cette  efpece  eft  affez  commune  ,  on  la  trouve  pref¬ 
que  par  tout  ,  8c  on  connoît  facilement  l’arbre  par  fes  feuilles  ,  qui 
font  plus  minces  ,  déliées  ,  &  plus  polies  que  celles  des  autres  Poiriers. 
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Pyrus  fativa  ,  frudu  æftivo  ,  minimo  ,  odoratiftlmo  Inftit.  rei 
lierb.  628.  Vyra  mofchatellma  ,  m'irima  J.  B.  i.  44.  Pyra  mof~ 
ch  ata  mimma  ,  feu  Chia  Lugd.  307.  Mufcadelles  ,  ou  Poires  de 
Chio.  Cette  efpece  eft  plus  rare  que  les  autres  ^  on  la  trouve  pour¬ 
tant  au  Tholonet  ,  dans  le  quartier  de  la  Cremaclo  ,  8c  dans  plufteurs 
autres  endroits. 

Pyrus  ftitiva  ,  frudu  æftivo  ,  parvo  ,  racemofo  ,  odoratiftïmo 
Inftit.  rei  herb.  648.  fyra  fuperha  ,  parva  ,  fed  ocyjfima  Vl'mio 
Lugd.  303.  Poires  Mufcades  ,  ou  Mufcadelles.  Cette  efpece  eft 
encore  plus  rare  que  la  précédente  ,•  j’en  ai  vu  quelques  arbres  dans 
le  terroir  de  JouqueS  ,  &  dans  celui  de  la  Tour-d’aigues. 

Pyrus  fativa  ,  frudu  æftivo  ,  parvo  ,  è  viridi  albido  Inftit.  rei 
herb.  6 28.  Pyra  Horde  aria  quœ  cum  Horde  0  maturefcunt  ,  vulgb 
Voire  de  Saint  Jean  Lugd.  307.  Poires  de  Hativeau  ;  les  Proven¬ 
çaux  l’apellent  auffi  Vero  de  St.  J  an ,  à  caufe  qu’elle  eft  ordinairement 
dans  fa  maturité  vers  la  Fête  de  St.  Jean-Baptifte.  On  la  trouve  au 
Tholonet  ,  au  quartier  de  la  Cremado  ,  de  même  qu’à  Gardanne  , 
à  Ventabren  &  ailleurs. 

Pyrus  fativa  ,  frudu  æftivo  ,  oblongo  ,  ruffefcente  ,  faccharato 
Inftit.  rei  herb.  629.  Poire  fans  peau  ?  Fleur  de  guigne  ,  Rouffe- 
îet  hâtif.  J’ai  raporté  à  cette  efpece  la  Poire  que  nous  apellons  en 
Provençal  Vero  daurado  ;  ft  ce  n’eft  pas  la  même  ,  elle  en  aproche 
du  moins  beaucoup  :  Elle  eft  allez  commune  au  Tholonet  ,  fur  tout 
dans  le  quartier  de  la  Cremado.  Elle  eft  aufti  précoce  que  les  Poi¬ 
res  de  St.  Jean  7  elle  eft  d’un  goût  exquis  8c  délicat. 

Pyrus  ftitiva  ,  frudu  æftivo  ,  turbinato  ,  viridi ,  fubafpero.  On 
l’apelle  vulgairement  Vero  Coucourdano.  Elle  eft  alfez  commune  dans 
le  terroir  de  Jouques  ,  de  Rians  ,  de  Puylobier ,  de  Ventabren  ,  &c. 
Elle  n’eft  pas  des  plus  délicates  ,  elle  conferve  toujours  un  peu  d’â¬ 
preté  j  qu’elle  ne  pert  que  par  la  cuite. 

O11  cultive  dans  plufeurs  jardins  ou  enclos  de  ce  terroir  ,  8c  de 
ceux  des  lieux  circonvoiftns  y  quantité  de  belles  elpeces  de  Poires  , 
telles  que  font  le  Bon-chrétien  d’Eté  &  d’Hiver  ,  la  Cuiffe-madame , 
la  Bergamote  ,  la  Burrée-rouge  ,  gris  ou  vert  ,  la  Vertelongue  ,  ou 
Mouïlle-bouche  d’ Automne  ,  la  Burrée  blanche  d’ Automne  ,  la  Bur- 
rée  d’Angleterre  ,  la  Louife-bonne ,  8cc.  que  j’ai  vu  dans  le  jardin 
fruitier  du  Château  de  Califfane  :  On  en  trouve  une  plus  grande 
quantité  dans  la  haute  Provence  ,  où  le  climat  leur  eft  plus  favora¬ 
ble  que  dans  la  baffe  Provence. 

Les  Poires  en  general  font  bonnes  à  l’eftomach  ,  8c  nourriffent 
affez  ,  principalement  les  douces  ,  qui  lâchent  un  peu  le  ventre  : 
Celles  qui  font  d’un  goût  âcre  ,  ou  aigre  ,  font  aftringentes ,  &  don¬ 
nent  peu  de  nourriture  ,  on  les  corrige  en  les  faifant  cuire  ,  elles 
font  pour  lors  plus  agréables  au  goût ,  8c  donnent  plus  de  nourri¬ 
ture. 
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turc.  Plufieurs  prétendent  qu’il  en  eft  de  même  des  Poires  douces , 
quoiqu’elles  ne  produifent  aucun  méchant  effet  étant  mangées  crues  , 
fur  tout  fi  on  n’en  mange  pas  avec  excez  ,  comme  on  l’obferve  tous 
les  jours.  Les  Anciens  préreroient  pourtant  les  Poires  cuites  aux 
Poires  crues  *  Decottci  ,  dit  Pline  ,  falubria  Junt  & grata.  Matheolc 
eft  dans  le  même  fentiment  ,  quand  il  dit  ,  Crndis  femper  cotta  utï - 
liora  ,  &  ad  corports  nutr’iùonem  mehora.  Ce  qui  eft  confirmé  par 
l’Ecole  de  Salerne  ,  cap.  3  p. 

Dum  coquis  ,  antidotum  Tyra  funt  ,  fed  crada  venenum  3 
Cruda  gravant  fiomachum  ,  relevant  coÜa  gravatum . 

Les  Poires  feichées  au  Soleil  ,  ou  au  feu  3  font  aftringentes.  On 
tire  des  Poires  le  fuc  ,  que  l’on  fait  fermenter  ,  dont  on  prépare  le 
Cidre,  ou  Poiré  ,  qui  fert  de  Vin  dans  les  Pays  où  l’on  n’a  point  de 
Vigne  ,  comme  dans  la  Normandie  ,  le  Perche  ,  &c.  Les  anciens 
Grecs  le  connoiftoient  fous  le  nom  ÜAputes  ,  les  Latins  fous  celui 
de  Vyraceum.  Cette  liqueur  enyvre  auifi  fortement  que  le  Vin;  elle 
n’eft  pas  de  durée  ,  elle  s’aigrit  d’abord  en  Eté. 
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UE  R  CUS  latifolia  ,  mas  ,  quæ  brevi  pediculo  eft  C.  B. 
Pin.  419*  Quercus  vulgans  ,  brevibus  pedicults  J.  B .  i. 
70.  PlaPyphyllos  maf.  Lugd.  2.  Chêne  :  En  Provençal  Roure. 
Il  eft  aparemment  tiré  de  Robur  >  qui  eft  aulïï  un  nom  La¬ 
tin  du  Chêne. 

Quercus  latifolia,  fœmina  C.  B.  Pin.  419.  Platyphyllos  foe~ 

mina  Lugd.  2. 

Quercus  cum  longo  pediculo  C.  B.  Pin.  420.  Quercus  vul- 
(Taris  ,  longis  pedicults  J .  *2.  1.  70.  Qtiercus  Tabern.  Icon.  962. 
On  trouve  en  très-grande  quantité  ces  trois  efpeccs  de  Chêne  dans 
les  terroirs  de  Rians  ,  de  Jouques  ,  de  la  Verdiere  ,  de  Puylobier, 
dans  les  Forêts  d'Olliercs ,  &c. 

L’on  fçait  que  le  Chêne  étoit  confacrépar  les  Anciens  à  Jupiter, 
à  caufe  des  avantages  que  les  premiers  hommes  en  recevoient  ,  foit 
en  fe  nourrifïant  de  fes  fruits  ,  foit  en  trouvant  dans  le  creux  de  cet 
arbre  une  retraite  allurée  contre  les  injures  du  tems  :  C’cft  aparem¬ 
ment  dans  ce  beau  logement  que  nos  premières  meres  faifoient  leur 
acouchement  ,  comme  dit  Juvenal  dans  fa  Satyr.  6. 

qui  rupto  Robore  nath 

Nos  Peres  n’avoient  pas  à  aller  bien  loin  pour  trouver  de  quoi  rafla- 
her  leur  faim  ,  puifqu’ils  trouvaient  de  quoi  manger  au  tour  du  lo¬ 
gis  qu’ils  habitoient  ,•  ce  que  le  même  Poëte  ,  dans  le  même  en¬ 
droit  ,  nous  enfeigne: 

Glandem  ruBante  marito . 

Ce  qu’Ovide  décrit  très-bien  dans  le  Livre  4.  des  Faites  ,* 

Pofimodo  Glans  nata  efi  :  bene  erat jam  Glande  repenti , 

Duraque  magnificas  Quercus  habebat  opes . 

Et  dans  un  autre  endroit , 

Et  quæ  décider ant  patulà  Jouis  arbore  Glandes » 
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Et  Lucrèce  , 

Glandiferas  inter  curabam  corpora  Quercus* 

Virgile  dit  prefque  la  même  choie  ,  in  CuL 

Ghiereus  ante  data  Cerens  quàm  femina  vit  a» 

Il  eft  vrai ,  comme  le  remarquent  Plutarque  8c  plufieurs  autres  An¬ 
ciens  ,  que  par  le  mot  de  Glandes  ,  on  comprenoit  non  feulement  le 
fruit  du  Chêne  ,  mais  encore  ceux  du  Chêne-vert  ,  dp  Liege  du 
H  être  ,  8c  de  plufieurs  autres  differens  arbres.  Ce  font  des  rameaux 
&  des  feuilles  du  Chêne  que  les  Romains  faifoient  la  Couronne  Civique, 
que  l’on  donnoit  ,  obfervatum  civem  y  quoique  Carolus  Pafchal  affu- 
re  dans  fon  curieux  Traité  De  Coroms  ,  que  l’on  faifoit  du  Lier¬ 
re  aufli  ces  fortes  de  Couronnes  ,•  ce  qu’il  a  tiré  de  Martial  ,  quand 
il  s’adreffe  à  Domitien  ,  en  ces  termes  : 

Fiat  ex  Hederâ  Civica  noftra  t\bu 

Laquelle  Couronne  il  lui  donne  en  qualité  de  protecteur  des  Mules  * 
le  Lierre  étant  deftiné  pour  couronner  les  Poètes.  On  peut  dire  que 
Domitien  aimoit  les  gens  de  Lettres  ,  non  feulement  par  le  témoi- 
^gnage  de  Martial  ,  mais  encore  par  celui  de  Jnverçal,  ft  Satyre 
7.  qui  commence  par  ces  Vers, 

Et  fpes  ,  Sf  ratio  jludiorum  in  Cafare  tantum  , 

Soins  enim  trifies  bac  tempeftate  Camanas 

RefpexU . 

L’experience  confirme  ce  que  Diofcoride  dit  du  Chêne  ,  qu3il  eft 
aftringent  dans  toutes  les  parties  ,  mais  fur  tout  l’aubier  qui  fè  trou?* 
ve  entre  l’écorce  8c  le  bois  ,•  comme  aufîi  la  peau  qui  eft  entre  l’é¬ 
corce  du  gland  :  Cette  ftipticité  dépend  du  fel  alumineux  qui  eft  dans 
le  Chêne  ,•  auquel  ,  comme  le  remarque  Mr,  de  Tournefort  ,  eft 
joint  un  peu  de  fèl  ammoniac  ,  avec  beaucoup  de  foufffe.  L’acide 
pourtant  domine  fur  ces  deux  fels  ,  comme  dans  1  ’Oxy/àl  diaphore - 
îicum  Angeli  Sala .  On  fe  fert  non  feulement  des  deux  fufdites  par¬ 
ties  pour  arrêter  toute  forte  de  flux  ,  mais  auffi  des  feuilles  ,  des 
glans  ,  8c  de  leur  calotte  ,  on  torréfié  les  glans  ,  8c  on  en  donne  la 
poudre  pour  la  dysenterie.  On  s’en  fert  extérieurement  pour  lacon-* 
folidation  de  la  playe  de  la  taille  ,  en  faifant  un  bain  avec  la  de- 
codion  de  l’écorce  5  c’eft  ce  que  Monfieur  Rai  nous  aprend* 
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Bartholin  nous  afiureque  dans  la  Norvège,  on  fait  du  pain  de  glands 
de  Chêne ,  dans  le  tems  de  la  difette  des  bleds.  Ce  que  l’on  nous  a 
affuré  avoir  été  fait  dans  le  meme  cas  dans  la  haute  Provence.  Le 
bois  de  Chêne  ,  fuivant  pluficurs  ,  peut  être  fubftitué  au  bois  de 
Gayac  ,  pour  la  guerifon  de  la  verole.  Ethmuller  allure  que  l’ef- 
prit  acide  qu’on  tire  de  ce  bois  ,  eft  bon  pour  ce  même  mal  ;  ce  que 
je  renvois  à  l’experience.  Ce  bois  eft  dun  tres-bon  ufage  ,  loitdans 
les  Edifices  ,  foit  dans  la  ftrudure  des  Vaifteaux  ,  &  dans  plufieurs 
autres  ouvrages  ,  ou  la  lohdite ,  la  force  &  la  duiee  de  ce  bois  1  em— 
portent  fur  tous  les  autres  que  nous  avons  dans  l’Europe  ;  car  ni  le 
Buys  ,  ni  le  Ccdre  ,  ni  l’Orme  ,  ne  font  pas  capables  de  pouvoir 
foûtenir  d’auffi  pefans  fardeaux  que  le  Chêne  ,  comme  je  l’ai  apris 
de  plufieurs  Ouvriers  expérimentez.  Si  on  ne  s’en  fert  pas  dans  les 
Edifices  ,  c’eft  par  la  pénurie  ,  &  à  caufe  de  la  foibleflc  des  murail¬ 
les  que  l’on  fait  aujourd’hui  :  Le  bois  mêmed’Ebene,  le  bois  deBre- 
fil  ,  &  le  bois  de  Fer  ,  quoique  plus  durs  ,  font  plus  fujets  à  cafter 
fous  le  poids  ,  que  le  bois  de  Chêne.  On  fe  fert  en  Angleterre  de 
l’écorce  de  Chêne  pour  préparer  les  Cuirs  ,  à  ce  que  dit  Mr.  Rai  : 
Nos  Taneurs  fe  fervent  ici  de  l’écorce  du  jeune  Chêne-vert.  Mr. 
Rai  prétend  que  c’eft  la  raifon  pourquoi  les  Cuirs  d’Angleterre  font 

les  meilleurs  qu’il  y  ait  en  Europe. 

Le  Chêne  nous  fournit  encore  plufieurs  excremens  ;  c’éft  ainfi  que 
les  Rotaniftes  les  apellent  :  Le  premier  eft  la  Galle,  qui  eft  très-com¬ 
mune  dans  ce  Pays  ,  dont  on  fait  plufieurs  différences  ,  tirées  de  la 
groffeur ,  de  la  couleur,  de  la  fuperficie  inégale,  ou  polie  ,  du  poids  , 
de  la  figure  &  du  lieu  natal  ;  comme  l’on  peut  le  voir  dans  le  Pz~ 
nax  de  C.  B.  &  dans  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Jean  Bauhin ,  tom.  i. 
Part.  2.  Liv.  7.  Pour  ce  qui  eft  de  la  génération  des  Galles  ,  tous 
les  Phificiens  modernes  conviennent  qu’elles  s’engendrent  de  la  pi- 
queure  d’un  infede  ,  qui  piquant  les  tiges  tendres  ,  ou  les  queües  de 
ces  feuilles  ,  y  dépofe  fes  œufs  comme  dans  une  matrice  ,  qui  venant 
à  éclorre  ,  nous  paroiftent  fous  la  figure  de  petits  vers  ,  qui  font 
dans  la  fuite  changez  en  moucherons  ,  qui  s’ouvrent  paftage  au  tra¬ 
vers  la  Galle  ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  petits  trous  qui  refi- 
tent  dans  la  Galle.  Mr.  Rai  prétend  qu’il  peut  y  avoir  quelque  hu¬ 
meur  venimeufe  qui  fait  enfler  la  partie  piquée  :  Mais  je  crois  que  la 
feule  fermentation  de  ces  petits  œufs  eft  fuftifante  pour  faire  ecarter 
les  fibres  tendres  qui  compofent  la  tige  ou  la  queiie  :  Ce  que  Jean 
Bauhin  apelle  Pilulœ  foliorwp  Ghtercus  ,  que  j’ai  très  fouvent  obfèr- 
vé  dans  les  Chênes  du  terroir  de  Rians  &  de  Jouques  ,  font  de  la 
même  nature  ,  &  ont  une  même  caufe  :  De  même  que  les  vefeies 
que  nous  voyons  dans  l’Orme  ,  &  les  cornes  que  nous  obfervons  dans 
nôtre  Therebmtm  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Mr.  Rai  a 
raifon  de  douter  de  ce  que  Theophrafte  &  Pline  ont  avancé  que  les 

Galles 
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Galles  croiffent  dans  l’efpace  d’une  nuit  ,*  j’en  ai  vu  le  con¬ 
traire  dans  les  Chênes  des  fufdits  endroits.  Mr.  Raï  a  obfervé  que 
les  Chênes  en  Angleterre  ne  portent  point  de  Galle  :  C’efl:  aparem- 
ment  ,  comme  il  le  croit  ,  que  cet  infèéte  ,  ou  Moucheron  ,  ne 
s’y  trouve  pas.  Les  Teinturiers  fe  fervent  des  Galles  pour  teindre  en 
noir  ,  principalement  de  celles  qu’on  aporte  d’Alep  &  d’Alexandrie. 
On  s’en  fert  aufli  pour  faire  l’Ancre ,  avec  la  Couperofe  ,  la  Gom¬ 
me  Arabique  :  Elles  font  fort  aftringentes.  Chefneau  nous  aprend 
qu’un  Apoticaire  diftiloit  des  Galles  de  Levant  ,  avec  lefquelles  il 
çueriffoit  les  defcentes. 

Le  fécond  des  cxcremens  du  Chêne  ,  eH:  ce  que  f.  Bauhin  apelle 
Pilulæ  foliorum  Quercus  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-delfus.  Le  troi- 
fi éme  eft  ce  que  le  même  Auteur  apelle  Rxcrementum  fhiercîis  fun - 
gofum  ,  que  je  n’ay  jamais  vu  dans  nos  Chênes.  Le  quatrième  eft 
VUva  Quercma  ,  qui  croît  fous  terre  ,  fur  les  racines  du  Chêne ,  en 
façon  de  raifn  de  la  grolfeur  d’une  noix,*  je  ne  l’ai  jamais  vu.  Sen- 
nert&Jean  Bauhin  ,  après  Oncelius  ,  alfurent  qu’il  eft  merveilleux 
pour  arrêter  la  dyffenterie  ,  &  toute  forte  de  cours  de  ventre.  C.  Bau-* 
hin  &  J.  Bauhin  fon  frere  ,  raportent  encore  plufieurs  fortes  d’excre- 
mens  ,  ou  excrefcences  de  Chêne  ,  dont  nous  donnerons  ici  le  nom. 
i°.  Rxcrementum  Moro  fimile .  z°.  Rxcrementa  pudendi  vtrrits 
effigie.  30.  Rxcrementum  Taun  caput  referens.  4*.  Vilulæ  la - 
natæ.  y.  Pilulæ  capellatœ.  6.  PiluU  in  alis  ramorum.  7.  PR 
luU  è  foins  convolutis.  8.  Vilulæ  aquofæ.  9.  P  urne  x  Qiiercinus. 
10.  fhiercus  excrementum  villofum.  11.  Foliorum  ffuercûs  gemma 
foraminulentæ.  1 1.  Coccus  ffuercuum.  13.  Verruca feu  nodi  Quer* 
eus .  14.  J Quercûs  albumen ,  15.  Uva  Quercma.  16.  Boleti 
Que r eus.  17.  Quercinum  Agancum  ,  vel  Fungus.  Je  ne  fçai  fi  c’eft 
ici  nôtre  Fungus  Quercmus  pogonatus  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deG 
fus  dans  l’article  des  Fungus ,  que  le  vulgaire  apelle  Barbe  18.  Quer - 
dis  excrementum  purgans  Rob.  1 9.  Quercuum  capitula  fquamofa  J.  B* 
que  j’ai  trouvé  quelque- fois  dans  les  Chênes  de  Pybernier  à  [ouques. 
On  ne  doit  pas  oublier  le  Miel  qu’on  trouve  fur  les  feuilles  du  Chê¬ 
ne  :  Biltler  dans  fon  Traité  de  Apïbus  ,  croit  ,  après  Theoprafte  8c 
&  Pline  ,  que  c’efl:  une  rofée  ,  ou  Miel  aérien  qui  tombe  du  Ciel 
fur  les  feuilles  de  cet  arbre  :  Nos  Anciens  ont  été  dans  le  mêmefen- 
timent  touchant  la  Manne  •  ce  n’a  été  que  depuis  environ  160.  an¬ 
nées  que  Angélus  P  aléa  ,  &  Tïartholomæus  ab  Urbe  veteri  ,  Moines 
Francilcains  ,  dans  leur  Commentaire  fur  Mefué  ,  ont  defabufé  le 
monde  de  cette  erreur.  Donatus  ab  alto  mari  confirma  par  fes  Ob~ 
fervations  dans  la  fuite  ce  que  ces  Auteurs  avoient  avancé  $  il  y  a  peu 
d’Auteurs  modernes  qui  n’ayent  aujourd’hui  embraffé  cette  opinion^ 

On  trouve  ce  lue  mielleux  nôn  feulement  fur  les  feuilles  du  Chêne 
que  nous  apellons  Quercus  latifolia  ,mas ,  quæ  brevi  pediculo  efi  C.Bl 
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Pm.  niais  encore  fur  celles  des  deux  efpeces  d'Erable  que  C.  Bauhin 
apelle  Acer  montanum  ,  candidum  ,  8c  Y  Acer  campeflre  ,  minus  ,  de 
même  que  fur  les  feuilles  du  Tiha  fœmma  ,  folio  majore  C.  B.  Vin. 
Tiha  fœmma  ,  folio  minore .  J’en  ay  moi -même  obfervé  fur  les  feuil¬ 
les  de  nos  Oliviers  dans  le  mois  d’Août.  Mr.  de  Tournefort  &  Mr. 
Reneaume  ,  qui  ont  fait  ces  Obfervations  ,  alfurent  que  c’eft  un  fuc 
extravafé  ,  ou  forti  par  tranfpiration  des  fibres  des  feuilles.  Ce  fuc 
épaiffi  en  une  efpece  de  fucre  fur  la  Meleze  ,  &  fur  le  Frêne  :  C’efî: 
ce  que  nous  apellons  Manne.  Mr.  Reneaume  allure  ,  fur  le  té¬ 
moignage  d’un  de  fes  amis  ,  que  l’on  trouve  auffi  fur  les  Noyers 
de  Briançon  de  la  Manne  ,  de  même  que  fur  plufieurs  autres  arbres 
du  Pays ,  outre  la  Meleze  :  on  fçait  que  celle  de  Calabre  vient  fur 
les  Frênes  fauvages.  Il  n’y  a  guere  de  fleur  ,  à  ce  que  dit  Mr.  de 
Tournefort  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  Royale  des  Sciences, 
page  228.  tom.  9.  ann.  1707.  qui  11e  contienne  une  bonne  quantité 
de  ce  fuc  mielleux  ,  principalement  celles  en  tuyau  d’une  feule  piè¬ 
ce  ,  telles  que  font  les  fleurs  de  Jafmin  ,  de  grande  Centaurée.  Il  y 
a  long-tems  que  j’ai  obfervé  ce  fuc  mielleux  dans  le  fonds  du  tuyau 
du  Narciflfus  albus  ,  circulo  pur  pur  eo  C.  B.  Pm.  que  nous  apellons  vul¬ 
gairement  Jufieuvo.  J’ai  vu  plufieurs  fois  les  petits  enfans  fuccerle 
fuc  mielleux  de  ces  fleurs.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  c’eft  ce  fuc  que 
les  Abeilles  ramaffent  fur  les  fleurs  ,  qui  efl:  la  véritable  matière  du 
miel.  On  connoît  par  l’experience  que  le  miel  tient  toujours  de  la 
nature  de  la  plante  dont  il  a  été  tiré  ;  ce  que  Mr.  de  Tournefort 
nous  aprend  ,  après  Diofcoride  Sc  Pline ,  par  les  qualitcz  nuifibles  8c 
malfaifantes  du  miel  que  les  abeilles  ont  ramaffé  fur  les  fleurs  du 
Chamcerhododendros  Vonùca  ,  maxima  ,  Meflpili  folio  ,  flore  luteo 
Coroll.  Inftit.  rei  herb.  42.  Ceux  qui  mangent  de  ce  miel  fouffrent 
des  étourdiffemens  ,  8c  même  des  aliénations  d’efprit  ,  avec  des 
naufées  ,  comme  l’on  peut  voir  plus  au  long  dans  les  Mémoires  de 
l’Academie  Royale  des  Sciences  ,  de  l’année  L704.  pag.  3 4 y.  Ce 
n’eft  pas  fans  raifon  qu’on  a  toujours  préféré  le  miel  que  les  abeilles 
tirent  des  plantes  aromatiques  qui  abondent  dans  la  Provence  ,  8c 
dans  le  Languedoc  ,  à  celui  des  autres  Pays  :  On  l’a  apellé  Miel  de 
Narbonne  ,  à  caufe  qu'il  vient  dans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  dont 
Narbonne  étoit  comme  la  Ville  Métropole  du  tems  des  Ro¬ 
mains. 

Qti  n  cluf- folium  ma  jus  ,  repens  C.  B.  325'.  Pentaphyllum  y 
five  Aura  que  folium  vulgare  ,  repens  J.  B.  2.  397.  Agfm  que  folium 
majus  Dod.  Vempt.  1 1 6.  Quintefeuïlle.  Nos  Payfans  l’apellent 

Fr  a  go. 

Qpi  1 N  (yu  E-folium  minus  ,  repens  ,  luteum  C.  B,  Pin.  325.  Ven - 
taphfllum  hirfutum  J.  B.  2.  598.  J Quinquefolj  1 1 1 1 .  flavo  flore  11. 
fpecies  Cluf.  Hift .  cvi.  Ces  deux  efjaeces  font  très-communes  ,  on 
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les  trouve  prefque  par  tout  dans  les  prairies  ,  fur  les  bords  des  ruif- 
féaux  ,  &  des  champs  humides. 

Qd1 1  N  QU  E-folium  minus  ,  repens  ,  lanuginofum  ,  luteum  C.  B; 
Pin.  325.  Jÿuinquefolij  mi.  flavo  flore  1.  Jpecïes  Clufl  Hifi.  cvil 
P entaphyllum  minus  ,  molli  lanugine  pubefcens  ,  flore  luteo  J.  B.  2 , 

598.  On  trouve  cette  efpece  le  long  des  fentiers  du  Monteiouèz  * 
de  Barret,  &  ailleurs.  0  ? 

aux  n  au  E-folium  redum  ,  majus  J.  B.  2.  397.  Quwquefolium 
rectum  ,  vulgare  Dod.  Pempt.  116.  On  trouve  cette  efpece  dans  le 
petit  valon  qui  eft  au  deffus  de  la  digue  du  ruiffeau  du  Pont  de  Be- 
1  aud  ,  aans  les  collines  du  hlonteiguez ,  3c  le  long  des  fentiers  de  la 
Cremado  ,  au  Tholonet  ,  3c  ailleurs.  Cette  plante  peut  encore  mieux 
être  raportée  au  Jflumque  folium  montanum ,  luteum  ,  ereclum  , hirflu- - 
tum  C.  B .  Pentaphyllum  montanum ereBum  Parkïns.  La  deferip- 
tion  que  Mr.  Raï  en  donne  ,  apres  J.  Bauhin  ,  convient  mieux1  à 
la  plante  dont  nous  voulons  parler  ,  qu’à  la  defeription  de  J.  Bauhin. 

La  Quintefeuïlle  eft  aftringente  &  vulnéraire  ,  fa  racine  rouait 
plus  le  papier  bleu  que  les  feuilles  :  Mr.  de  Tournefort  croit  que  les 
racines  contiennent  ,  outre  beaucoup  de  fouffre  3c  de  terre  ,  un  fel 
alumineux  ,  modifié  par  un  peu  de  fel  ammoniac,  qui  dans  les  feuil¬ 
les  eft  embaraffé  par  un  phlegme  vifqueux.  Nous  nous  fervons  ici 
pour  la  ptifane  qu’on  fait  boire  à  ceux  qui  font  attaquez  de  la  fièvre 
maligne  ,  de  la  racine  ,  ou  de  fon  écorce  •  elle  produit  de  très-bons 
effets  ,  comme  nous  l’avons  reconnu  par  l’experience  en  voici  la 
préparation  :  Prenez  demie  once  de  raclure  de  corne  de  Cerf ,  une 
poignée  d’Orge  entier  ,  une  once  de  l’écorce  des  racines  de  Quinte- 
feuille.  Faites  bouillir  le  tout  dans  un  pot  8c  demi  d’eau  ,  jufqu’à  la 
confomption  du  quart  •  après  l’avoir  coulée  ,  on  la  mettra  dans  un 
pot  ou  cruche  de  terre  ,  dans  laquelle  on  fait  infufer  pendant  l’ufa- 
ge  la  moitié  d’un  citron  coupé  en  rouelles.  On  fe  fert  aufli  des  ra¬ 
cines  dans  le  crachement  de  fang  8c  dans  le  cours  de  ventre  ,  pour 
les  arrêter.  La  décodion  de  cette  même  racine  eft  excellente  pour 
guérir  les  aphtes  ou  ulcérés  de  la  bouche  8c  du  gozier  ,  fi  on  s’en 
gargarife  ,*  ce  que  Baricellus  nous  aprend  dans  fon  Hortus  geniahs . 
Nehedam  raporte  qu’un  gros  de  cette  racine  ,  donné  avant  l’accez , 
guérit  les  fièvres  intermitentes.  Mr.  Spon  confirme  ce  que  ces  Au¬ 
teurs  en  ont  dit.  Mr.  Hulfe  3c  Mr.  de  Tournefort  ont  remarqué 
que  ce  remede  vient  d’Hippocrate  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Livre  2.  De  morbis  ,  pag.  6 4.  de  l’Edition  de  Yander  Linden  •  en 
voici  les  propres  termes  :  Si  tertiana  febris  tenuerit  ,  fiquidem  non 
omtjjls  tribus  mvajionïbus  quarta  corripiat  ,  Vharmacum  deorflum  pur - 
gans  bibendum  dato  ,*  fi  vero  Pharmaco  non  opus  habere  tibi  \ videatur 
radicum  qumqueflolij  t  rit  arum  acetabuli  menfluram  ex  aqua,  bibenda 
dato .  Cette  racine  entre  auffi  dans  la  compofition  de  la  Thériaque. 
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ANUNCULUS  vernus  ,  rotundifolius  ,  major  Inftit; 
rei  herb.  2  8  6.  Chelidonia  rotundifolia  ,  major  C.  B .  Pin. 
309.  Les  Provençaux  apellent  cette  plante  Aureilletos ,  de 
même  que  la  fuivante  ,  qui  ne  différé  de  celle-ci  que 
par  la  grandeur. 

Ranunculus  vernus  ,  rotundifolius  ,  minor  Inftit.  rei  herb. 

2  8  6.  Ranunculus  laùfolius  Lugd.  103  6.  Chelidoma  rotundifolia  , 
minor  C  B.  Pin.  309.  Scrophularia  minor ,  feu  Chehdonium  minus , 
vulgo  diElum  J-  B.  3.  468. 

Ranunculus  vernus,  rotundifolius  ,  minor  ,  maculatus  Inftit. 
rei  herb.  2  8  6.  Chelidonia  rotundifolia  ,  minor  ,  foins  macula  pur - 
pure  ci  notatis  C.  B.  Pin.  309.  On  trouve  ces  trois  efpeces  prefque 
par  tout  dans  les  champs  marécageux  ,  que  nos  Provençaux  apel¬ 
lent  Negadis  :  Cette  plante  croît  fi  abondamment  ,  qu’elle  fuffoque 
bien  fouvent  le  bled  ,  fi  l’on  n’a  foin  de  l’arracher  à  bonne  heure  5 
la  troifiéme  efpece  fe  trouve  fouvent  mêlée  avec  les  autres. 

Ranunculus  paluftris  ,  echinatus  C.  B.  Pin.  180.  Prodrome 
9 5.  J.  B.  3.  Appends  858.  Ranunculus  Apulei  quibufdam  ClufHift. 
2  3  3 .  On  trouve  cette  efpece  dans  la  prairie  de  Luyne  ,  de  Merar- 
gues  ,  de  Jouques  ,  &  ailleurs. 

Ranunculus  tridentatus  ,  vernus  ,  flore  flmplici  ,  ctcruleo 
Inftit.  rei  herb.  28  6.  Trifolium  hepaticum  ,  flore  flmplici  ,  cœmleo 
C.  B.  Pin.  330.  Trifolium  hepaticum  ,fwe  Tnmtatis  herb  a  ,  flore  c  te¬ 
nde  0  J.  B.  1.  389.  Hepatica  Trifolia  ,  cceruleo  flore  Cluf.  Hifl. 
ccxlvii.  On  l’apelle  en  Provençal  Herbo  dau  fégé .  On  la  trouve 
dans  le  Bois  de  la  Ste.  Baume  ,  dans  celui  de  Roquefeuïl  ,  &  dans 
le  petit  bois  qui  efl:  vis  à  vis  le  Château  d’Efparron  de  Pallieres ,  qu’on 
apelle  vulgairement  Lou  pichot  Devens. 

Ranunculus  Ceratophyllus ,  feminibus  falcatis ,  in  fpicam  adac- 
tis  Moriff.  Hift.  Oxon.  Part.  2.  440.  Melampyrum  luteum  ,  mini¬ 
mum  C.  B.  Pin.  234.  P erpufillum  Melampyrum ,  luteum  Lob.  Icon. 
37.  Cette  plante  efl:  très-commune  dans  les  champs  autour  de  la 
Ville  ,*  quelques  Payfans  la  mêlent  quelques-fois  parmi  les  herbes 
dont  ils  compofent  ces  fortes  de  falades  qu’ils  apellent  cham¬ 
pêtres  -  elle  a  un  goût  âcre  ,  piquant  &  brûlant. 

Ranunculus  aruenfis  ,  echinatus  C.  B.  Pin.  179.  J.  B ,  3. 

v  ■  rtpp. 
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Jlpp.  859.  Ranunculus  arvorum  Lob.Icon.  66 y.  On  trouve  cette 
elpece  dans  les  mêmes  endroits  que  la  precedente  ,  mais  en  moin¬ 
dre  quantité. 

Ranunculus  pratenfîs  ,  ere&us  ,  acris  C.  B.  Pin.  178.  lia- 
nunculus  reBus  ,  non  repens ,  flore  fimplicï  ,  luteo  J.  B.  3 .  41 6.  Ra - 
nunculus  pratenfîs  ,  flurreBis  cauliculis  Lob.  Icon .  66  3. 

Ranunculus  pratenfîs  ,  ere&us  ,  acris  &  maculatus  C.  B.  Pin. 
179.  Rànunculi  alterms  flpecies ,  macuïis  notata  Trag.  95.  O11  trou¬ 
ve  ces  deux  dernieres  efpeces  dans  les  prairies  de  la  Thomafïme,  de 
Fenouïllieres  ,  de  Luyne  ,  &  ailleurs. 

Ranunculus  pratenfîs  ,  radice  verticilli  modo  rotundâ  C.  B. 
Pin.  179.  Ranunculus  tuberoflns  ,  major  J.  "B.  3.  417.  Ranunculus 
bulboflus  Lob.  Icon.  667.  Cette  efpece  eft  très-commune  dans  les 
prairies  ci-devant  nommées  ,  de  même  que  dans  celles  du  Pont  de 
Béraud  ,  de  la  Touëffe  ,  du  Tholonnet  ,  &  ailleurs. 

Ranunculus  pratenfîs  ,  radice  verticilli  modo  rotundâ  ,  mi- 
nor  C.  B.  Pin.  179.  On  la  trouve  dans  les  mêmes  endroits  que  la 
précédente. 

Ranunculus  grumofâ  radice  ,  folio  Rànunculi  bulbofi  C.  B. 
Pin.  Prodrom.  95.  La  defcription  que  Cafpard  Bauliin  donne  de 
cette  efpece  de  Ranunculus  aproche  de  celles  dont  nous  voulons  par-* 
1er  ,  fi  on  en  excepte  la  grandeur  des  feuilles  ,  &  la  longueur  des 
queues,  dans  la  nôtre,  vtx  folia  digiti  auriculans unguem  exfluperant . 
ne  que  profundius  dijfecla  ,  fed  duntaxat  leviter  incifla  brev  torique  pe- 
diculo  donata.  Le  refte  de  la  defcription  convient  parfaitement  bien 
à  nôtre  plante  ,  qu’on  trouve  dans  le  commencement  du  mois  de 
Mai  dans  les  trous  des  murailles  dans  les  lieux  humides,  &  dans  quel¬ 
ques  cavernes  du  Monteiguez  :  Je  l’ai  aulh  trouvée  allez  fouvent  dans 
les  trous  d’une  muraille  qui  eft  au  delà  du  Pont  de  Béraud  ,  à  la 
main  droite  du  chemin  qui  conduit  à  Rians.  Mr.  de  Tournefort 
m’avoit  nommé  cette  plante  de  la  maniéré  fuivante; 

Ranunculus  minor  ,  Apij  folio,  radice  grumofa.  Comme 
je  ne  l’ai  point  trouvée  rangée  parmi  les  autres  efpeces  de  Ranun¬ 
culus  ,  dans  fes  lnflit.  rei  herb.  j’ai  crû  qu’il  avoir  peut-être  changé 
de  fentiment  ,  &  que  ce  pouvoit  être  à  cette  efpece  qu’il  falloit  la 
raporter  ,  n’en  ayant  point  trouvé  d’autre  à  qui  elle  pût  mieux  con¬ 
venir  qu’à  celle-ch 

Ranunculus  Gramineo  folio  ,  hulbolus  C.  B.  Pin.  181.  Ra¬ 
nunculus  angnflifohus  ,  bulboflus  J.  B.  3.  App.  8  66.  Ranunculus  pha- 
Ÿitcem  Mycont  Lugd.  .103  6.  Ranunculus  bulboflus  ,  Grammeus ,  mon- 
tanus  Col.  *Tart .  1.  313.  On  trouve  cette  efpece  fur  le  haut  de  la 
Montagne  de  Ste.  Viétoire  :  Je  l’ai  aufli  trouvée  à  la  Sainte  Baume  ^ 
à  Roquefeuïl  ,  8c  à  Coucouës ,  qui  eft  une  montagne  dans  le  terroir 
de  Jouques ,  fituée  entre  le  Château  du  Sambuc ,  de  Peyroles  &  de  jon¬ 
ques.  H  h  h  h  h 
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Ranunculus  montanus ,  folio  Gramineo  C.  B.  Pin.  1 80.  Ra¬ 
nunculus  pumilis  ,  Gramineis  foins  J.  B.  3.  App.  8  66.  Ranunculus 
Gramineus  Tabern .  le  on.  51.  J'ai  trouvé  cette  efpece  dans  le  petit 
Bois  ,  ou  Devens  d’Efparron  de  Pallieres  ,  &  à  la  Garduelle  dans  le 
terroir  de  Rians  :  Mr.  Fouque  Profeffeur  Royal  Botanifte  ,  l’a  auffi 
trouvée  à  Roquefueïl. 

Ranunculus  aquaticus  ,  folio  rotundo  ,  &  Capillaceo  C.  B. 
Pin.  180.  Ranunculus  aquatilis  ,  albus  ,  tenuifolius  J.  B .  3.  781. 
Cette  plante  vient  trés-abondamment  dans  les  lieux  marécageux,  & 
dans  les  eaux  dormantes  de  l’endroit  apellé  Lou  Pra  batillier  ;  on  la 
trouve  aufïi  à  la  Beauvoifme  &  à  Marignane  ,  dans  l’endroit  apellé 
les  Palus. 

Ranunculus  aquatilis ,  albus ,  fluitans ,  peucedani  foliis  Hort. 
Lugd.  Batav.  Mille  folium  aquaticum ,  foliis  Fæniculi  ,  Ranunculi  flo¬ 
re  ,  Ê5®  capitulo  C.  B.  Vin .  141.  Ranunculo  five  Polyanthemo  aqua- 
tili  ,  albo  affine.  Mille  folium  Maratriphyllon  ,  fluitans  J.  B.  3.  782. 
Mille  folium  Maratriphyllon  tertium  ,  flore  &  femme  Ranuncuh  aqua- 
tic'i  ,  Hæpaticæ  facie  Lob.  Icon.  791.  J’ai  trouvé  cette  efpece  dans 
les  eaux  dormentes  de  quelques  prairies  de  Perricard ,  proche  les  Mé¬ 
tairies  de  Mr.  le  Confeiller  de  Buiffon  &  de  Mr.  de  Lieutaud  Avo¬ 
cat  ,  de  meme  qu’à  St.  Canat  &  ailleurs. 

Ranunculus  arvenfis  ,  foliis  Chamæmeli  ,  flore  phæniceo 
Inftit.  rei  herb.  291,  Ranunculus  foliis  Anthe midis  , floribus  rubicun- 
dis  ,  0f  Jplendentibus  Cœfalpin  54 6.  Adonis  Matth.  90 6.  Adonis 
fylveftris  flore  phœniceo  ,  ejuflque  foliis  longioribus  C.  B.  Vin.  17g. 
Quelques  Payfans  nomment  cette  plante  Rubiffo.  Je  ne  l’ai  trouvée 
qu’une  feule  fois  en  fleur  à  la  Campane  ,  quartier  de  Perricard. 

Ranunculus  arvenfis ,  foliis  Chamæmeti  ,  flore  minore ,  atro- 
rubente  Inftit.  rei  herb.  291.  Adonis  Hortenfis  ,  flore  minore  atroru - 
bente  C.  B.  Pin.  178.  Flos  Adonis  vulgo  ,  alïis  Er anthe mum  J.  B.  3. 
12  j.  Eranthemum  Dod.  Pempt.  260.  Cette  efpece  eft  affez  com¬ 
mune  dans  les  champs  de  la  Lauve  ,  de  Venelle  ,  de  Perricard,  & 
autres  endroits. 

Ranunculus  paluftris  ,  Plantaginis  folio  ,  ampliore  Inftit.  rei 
herb.  292.  Plantago  aquatica  lati  folia  C.  B.  Vin.  190.  Planta  go 
aquatica  jf.  B.  3.  785".  Plantago  paluflns  ,  five  aquatica  Tabern . 
Icon.  734.  Cette  plante  vient  dans  les  lieux  marécageux  de  la  Du¬ 
rance. 

Ranunculus  paluftris  , Plantaginis  folio ,  anguftiore  Inftit.  rei 
herb.  292.  Plantago  aquatica  ,  anguflifolia  C.  B.  Pin.  190.  Vlan- 
tago  aquatica  ,  minor  ,  Tabern.  Icon.  374.  Elle  eft  fort  commune 
dans  nos  ruifleaux  &  dans  nos  éclufès. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Ranunculus  ,  il  n’y  en  a  que  quatre  éfpe^ 
ces  differentes  qui  foient  ufuelles  :  La  première  eft  le  Ranunculus pra- 
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tenfis  ,  ;  adice  verUcillt  modo  rotunda  C.B.  Pm.  qu’on  apelle  en  Fran-* 
çois  ,  de  meme  que  pluficurs  autres  femblables  efpeces  ,  Bacinet, 
Grenouïllette ,  Pied  deCorbin  ,  Pied  de  Coq  :  Sa  racine  eft  âcre  brû¬ 
lante.  Jungerman  dans  Ton  Catalogue  Aldtdorffin  ,  dit  qu’on  efti- 
me  fort  l’eau  diftilée  de  cette  racine ,  ou  fon  infùfion  dans  l’efprit  dé 
vin  ,  contre  la  pefte.  Quelques-uns  lui  donnent  une  vertu  antifcor- 
butique.  Mais  les  uns  &  les  autres  font  trés-mal  de  fe  fervir  d’un 
remede  qui  peut  ulcerer  l’eftomach  &  les  inteftins  par  fon  acrimonie. 
Simon  Paulli  a  raifon  d’en  condamner  l’ufage  intérieur.  On  s’en 
fert  plus  à  propos  extérieurement  pour  faire  des  veficatoires  :  C.  Hof- 
man  dit  que  c  eft  ici  une  des  plantes  dont  les  gueux  le  fervent  pour 
ulcerer  les  membres.  On  fe  fert  auffi  bien  des  feuilles  que  de  la  ra¬ 
cine.  On  aplique  ce  veficatoire  fur  les  endroits  où  la  goûte  s’eft 
fait  fentir  pendant  long-tems  ,  pour  en  tirer  la  matière  qui  eft  pro¬ 
fonde.  Chefneau  s’en  fervoit  auffi  pour  les  douleurs  de  tête.  Mr. 
Rai  dit,  après  Mr.  Hulfe,  que  ce vefîcatoire  eft  d’un  très-bon  ufage 
dans  le  bubon  peftilenciel  ,  pour  en  procurer  la  fùpuration  ,  &  "la 
fortie  de  la  matière.  Mr.  de  Tournefort  affure  qu’elle  ronge  les  ra¬ 
cines  des  cors  ,  fi  on  l’aplique  après  avoir  fait  ramollir  les  cors  ,  8c 
les  avoir  coupez  jufqu’au  vif  :  11  ne  nous  manque  pas  de  remedes 
cauftiques  &  veficatoires  ,  fans  ,  comme  dit  Simon  Paulli ,  avoir  re¬ 
cours  à  cette  plante.  Camerarius  affure  que  la  racine  feichèe 
après  un  mois  ou  deux  ,  pert  fon  âcreté  ,  8c  devient  au  contraire 
douce. 

La  fécondé  efpece  ufuelle  ,  eft  le  Cheltdoma  rotundïfoha  ,  mmor 
C.  B.  Pm.  que  jean  Bauhin  fon  frere  apelle  ,  Scrophularia  mïnor , 
Mr.  de  Tournefort  a  remarqué  fort  à  propos  ,  qu’en  mâchant 
cette  plante  ,  on  n’y  découvre  point  d’acrimonie.  Simon  Paulli, 
prévenu  peut-être  de  l’opinion  des  Anciens,  a  crû  y  trouver  cette  âcre¬ 
té  ,  quand  il  Fa  comparée  à  la  Cochlearïa.  Hofman  prétend  que  cela 
dépend  de  la  nature  du  terrain  ,  ou  de  la  variété  du  Pays.  Ethmu- 
ler  avec  Mr.  Raï  ,  ont  ingenuëment  avoué  que  l’on  n’y  découvre 
aucune  acrimonie  par  le  goût  :  Cela  n’empêche  pas  que  ces  deux 
derniers  Auteurs  ne  rangent  cette  plante  parmi  les  plantes  antifeor- 
butiques  :  Simon  Paulli  allure  que  Henningus  Arnifeus  s’en  fervoit 
trés-fouvent  pour  la  guerifon  de  cette  maladie.  On  s’en  fert  autant 
intérieurement  qu’exterieurement  pour  la  guerifon  des  hémorroïdes , 
du  fie  ,  &  des  crêtes  du  fondement.  C.  Hofman ,  Sylvaticus  ,  Do- 
donée  ,  Tragus  ,  &  plufieurs  autres  ,  affurent  que  c’eft  un  trés-bon 
remede  pour  ces  maux  :  C’eft  de  la  figure  de  fes  racines  qu’on  a  con- 
jeéturé  qu’elles  étoient  bonnes  pour  la  guerifon  de  ces  maladies  , 
comme  auffi  pour  les  écrouelles.  Mr.  Raï  affure  ,  après  Mr,  Hof¬ 
man  &  Palmer  ,  que  cette  racine  récente  pilée  8c  apliquée  fur  les 
écrouelles  ,  les  refout  8c  les  difTipe  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
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de  Scrophularta  ,  qui  lui  eh  commun  avec  plufieurs  autres  plantes. 
Non  feulement  les  racines  ,  fi  on  en  croit  Mr.  Raï  &  Ethmuler , 
fèmblent  prouver  la  fignature  des  plantes  ,  mais  encore  les  feuilles 
de  cette  plante  ,  qui  font  allez  fouvent  marquées  par  une  tache  , 
comme  il  paroît  par  l’efpece  que  nous  avons  nommé  Ranunculus 
vernus  yrotundifol.  maculai  us  ,&c.  Cefalpin  ,  félon  Mr.de  Tourne- 
fbrt  ,  avoit  long-tems  auparavant  connu  la  vertu  de  cette  racine, 
pour  la  guerifon  des  écrouelles. 

La  troifiéme  efpece  de  Ranunculus  ,  qui  efb  en  ufage  dans  la  Mé¬ 
decine  ,  eh  le  Ranunculus  trident  atus ,  ver  nus  ,  Êfc.  qui  eh  connu 
par  les  Praticiens  lous  le  nom  à’Hepatica  nobihs  ,  ou  de  Trifolium 
Hepaùcum .  Cette  plante  eh  excellente  pour  temperer  par  fon  fel 
volatile  l’âcreté  des  particules  qu’on  peut  apeller  ,  luivant  le  langage 
des  Anciens  ,  bilieuies  ,  de  la  malfe  du  fang  ;  car  il  faut  raporter  au 
fang  ce  que  les  Anciens  attribuent  au  foye  :  C’eh  de  cette  maniéré 
qu’il  faut  entendre  ce  que  le  Içavant  C.  Hofman  dit  de  cette  plan¬ 
te  ,  Hepati  excandefaBo  refrigerando  ,  C?  ficcando  cum  al'iquâ  ad- 
flriBione  egregiè  fuccurrit.  En  effet  ,  c’eh  un  trés-bon  remede  pour 
temperer  l’acrimonie  du  fang  :  Elle  eh  aulfi  vulnéraire.  Dans  les 
fièvres  heéfiques  ,  &  dans  la  pthifie  ,  elle  eh  d’un  trés-bon  ufàge. 
]e  m’en  fuis  fervi  trés*fouvent  avec  fuccez  dans  cette  derniere  mala¬ 
die  ,  la  faifant  prendre  en  décoétion  dans  des  bouillons  de  poulet , 
ou  d’écreviffe  ;  quoique  Parkinfon  affure  qu’il  n’a  jamais  vu  aucun 
bon  effet  de  cette  plante.  On  s’en  fert  auffi  dans  les  gargarifmes  pour 
l’inflammation  du  gozier  ,  &  pour  la  defeente  des  boyaux.  Simon 
Paulli  affure  que  l’eau  dihilée  de  cette  plante  ehdeterfive  ,  8c  très-pro¬ 
pre  pour  nettoyer  la  face  ,  &  effacer  les  taches. 

La  quatrième  efpece  ufuelle  eh  le  Ranunculus  palujlns  ,  Plantagi- 
ms  folio  ,  ëfc.  qui  eh  le  Plantago  aquatica ,  &c.  On  peut  fe  fer- 
vir  également  du  latifolia  ,  &  de  Y  angufhfolia ,  Cette  plante  con¬ 
tient  un  fel  âcre  &  cauhique  ,  qui  la  rend  capable  de  rougir  &  en¬ 
flammer  la  peau  ,  &  d’y  exciter  des  vefeies  ,  comme  l’ont  remarqué 
Cafpar  Bartholin ,  pere  de  Thomas  ,  &  Heurnius  ,  avec  Ethmuller. 
Heurnius  a  obfervé  que  cette  plante  apliquée  fur  les  jambes  enflées 
des  hydropiques  ,  en  vuide  les  eaux  fort  heureufement  ,  ce  que  les 
autres  veficatoires  font  auffi  •  mais  on  doit  prendre  garde  que  ces  for¬ 
tes  de  remedes  font  bien  fouvent  ou  dangereux  ou  inutiles.  Ils  font 
dangereux  pour  la  gangrené  qu’ils  peuvent  exciter  dans  des  parties 
dont  la  chaleur  naturelle  eh  comme  fuffoquée  par  les  eaux  extrava- 
fées  :  Us  deviennent  inutiles  lorfque  les  vifeeres ,  comme  parlent  les 
Anciens  ,  font  dans  l’atoiiie  ,  &  qu’ils  ne  font  pas  en  état  de  réta¬ 
blir  la  fanguification  ,•  ce  qui  arrive  ,  fuivant  le  langage  des  Moder¬ 
nes  ,  lorfque  les  particules  balfamiques  de  la  malfe  du  fang  font  tout 
à  fait  diffipées ,  ou  abforbées  par  les  particules  excrementices ,  ou  crues 
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&  indigeftes  du  chyle  :  Toutes  les  évacuations  qu’on  fait  pour  lors^ 
foit  par  les  purgatifs  hydragogues  ,  foit  par  la  ponction  avec  le  Troif* 
quart  ?  foit  par  les  veficatoires  ,  font  non-feulement  inutiles  au  ma¬ 
lade  ,  mais  trés-pernicieufes  ,  puifqu’elles  accelerent  la  mort.  Ce 
qui  n’arrive  point  lorfque  la  production  du  mal  étant  vuidée  ?  les 
particules  balfamiques  du  fang  étant  déchargées  de  ces  cruditez  chy- 
leufès  ,  elles  peuvent  par  elles-mêmes  ,  ou  par  le  fecours  des  amers  , 
le  rétablir  dans  le  mouvement  de  fanguification.  je  ne  fçai  fi  ce 
que  Mr.  Rai  ,  Mr.  Magnol  ,  &  plulieurs  autres  raportent  ,  après  J, 
Bauhin ,  efb  véritable  ,  qui  eft  que  les  feuilles  de  cette  plante ,  apli- 
quces  fur  les  tétons  des  femmes  nouvellement  accouchées  ?  diflipent 
le  lait.  C’eft  fur  la  foi  d’un  certain  Timothée  Boffin  ,  que  J.  Bau¬ 
hin  le  raporte  ;  je  ne  fçai  fi  ce  remede  apliqué  fur  des  parties  aufiî 
tendres  &  délicates  que  les  tétons  ,  n’eft  point  capable  d’attirer  une 
inflammation  ,  en  y  excitant  des  vefcies  ,  puifque  Ethmuller  affure 
que  les  fièvres  intermittantes  qu’on  guérit  par  le  moyen  d’un  épicar- 
pe  fait  avec  ces  feuilles  ,  ne  fe  termine  que  par  l’évacuation  de 
beaucoup  de  ferofitez ,  après  que  les  vefcies  ont  été  crevées  ,  la  peau 
du  carpe  étant  fans  contredit  plus  dure  que  celle  des  tétons.  Tozzi 
dans  fa  Pratique  ,  donne  la  décoétion  de  cette  racine  ,  faite  dans 
du  vin  Grec  ,  à  ceux  qui  foufFrent  une  fupreffion  d’urine  ,  ce  qu’il 
a  tiré  de  Jean  Bauhin  ,  fans  le  nommer.  Ethmuller  prétend  que 
cette  plante  eft  antifcorbutique  ,*  ce  qui  doit  être  confirmé  par  l’ex- 
perience  ,  de  même  que  les  remedes  précédents.  C’eft  ce  qui  fait 
que  je  paffe  fous  filence  toutes  les  autres  vertus  de  cette  plante  ,  ra- 
portées  par  J.  Bauhin ,  comme  moins  affurées  &  douteufes. 

Rap  istrum  monofpermon  C.  B.  Pin.  pj.  Prodrom.  37.  J.Bï 
845:.  Nos  Payfans  apellent  cette  plante  Lafceno . 

Rapistrum  maximum , rotundifolium ,  monofpermon  Cornuti 
147.  On  trouve  ces  deux  efpeces  prefque  par  tout  fur  le  bord  des 
champs  des  environs  de  la  Ville.  Cette  fécondé  efpece  me  paroît 
douteufe ,  quoiqu’elle  convienne  parfaitement  à  la  defcription  de  Cor- 
nutus  ,•  les  fleurs  de  la  nôtre  font  d’une  couleur  jaune  pâle  ,  8c  non 
point  blanches  comme  celle  de  l’Auteur. 

Rapistrum  arvenfe  ,  folio  auriculato  ,  acuto  Inftit.  rei  herbi 
21 1.  Myagro  fimilis ^filtqua  rotunda  C.  B.  Pin.  109.  Prodrom.  j  2. 
Myagro  affinis  herba  capituhs  rotundis  J.  B.  1.  895.  Cette  plante 
eft  très-commune  dans  tous  les  champs  qui  font  fituez  au  Septentrion 
de  cette  Ville ,  &  en  plufieurs  autres  endroits. 

Rapunculus  ,  vide  Campanula. 

Réséda  vulgaris  C.  B.  Pin.  100.  Refeda  lutea  J.  B.  3.  467; 
Refeda  Vlinij ,  Neotericorum ,  Belgis  Eruca  peregrina  ,  Italica  vel  Can - 
tabnca  Lob.  Icon.  izi. 

Réséda  crifpa  >  Gallica  ,  Boccon.  Ran  Plantai*.  7  6.  Ces  deux 
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efpeces  font  aflfez  communes  dans  ce  terroir  ,  on  les  trouve  prefque 
par  tout  ,  quoiqu’en  médiocre  quantité. 

Réséda  minor  ,  vulgaris  Inftit.  rei  herb.  423.  Refedœ  affims 
Phyteuma  C.  B.  Pin.  100.  Phyteuma  J.  B.  3.  386.  Defcrtpt.  Phy- 
teuma  Monfpelienfium  Lob.  Icon.  718.  Erucago  Apula  Column .  Part. 
1.  169. 

Réséda  minor  ,  vulgaris  ,  folio  minus  incifo  Inftit.  rei  herb. 
423.  Phyteuma  Monfpelienfium  ,  alterum ,  folio  minus  lacïniato  Lob. 
illufir.  14 6.  Ces  deux  efpeces  font  très-communes  ,  on  les  trouve 
fur  les  bords  des  champs  ,  &  le  long  des  chemins  prefque  par  tout. 

Réséda  minor  ,  vulgaris  ,  foliis  integris  Inftit.  rei  herb.  423. 
Refiedæ  affims  Phyteuma  quorumdam  Dalechampij  Eugd.  1198.  Phy¬ 
teuma  J.  B.  3.  38(5.  Icon.  j’ai  trouvé  cette  efpece  dans  les  champs 
qui  font  derrière  l’enclos  des  Peres  Capucins  ,  &  fur  les  chemins  des 
Pinchinats  ;  je  ne  l’avois  pas  diftinguée  des  précédentes  ,  croyant 
que  c’étoit  la  même  efpece  5  je  ne  doute  pas  qu’on  ne  la  trouve  en 
plufieurs  autres  endroits. 

Rhagadiolus  alter  Cæfalpin.  511.  Hieracium filiqui falca - 
ta  C.  B.  Pm.  128.  Hieracium  fiellatum  J.  B.  2.  1014.  Hieracium 
Narbonenfe  falcatum  Lob.  Icon.  240.  Cette  plante  efl  très-commune 
dans  nos  champs  &  vignes  ,  on  la  trouve  prefque  par  tout. 

Rhamnus  catharticus  C.  B*  Pin.  487.  J.  B.  1.  yj.  Rhamnus 
folutivus  Dod.  Pempt.  7  y 6.  Nerprun.  Cet  arbriffeau  vient  dans 
le  Comté  de  Sault ,  c’eft  de-là  qu’on  nous  aporte  les  fruits ,  pour  en 
préparer  le  fyrop  ,  qui  eft  fort  commun  dans  les  boutiques  de  nos 
Apoticaires  :  On  la  trouve  auflî  en  quantité  dans  le  terroir  de  Col- 
mars  ,  dans  le  quartier  de  Gault  &  Ruebruent. 

Rhamnus  catharticus  ,  minor  C.  B.  Pin.  478.  Lycium  Gai - 
licum  ejufdem  478.  J.  B.  58.  Spina  mfehlona  pumila  1.  Cluf  Hifl. 
ni.  Graine  d’Avignon  ;  le  vulgaire  l’apelle  Granetto.  Cet  arbrif¬ 
feau  vient  dans  les  lieux  apellez  Garriguos  du  Tholonet  ,  à  la  Cre- 
made  ,  dans  celles  du  Tholonet  :  On  la  trouve  en  plus  grande  quan¬ 
tité  à  Rians  ,  à  Puyloubier  ,  à  Pourrieres  ,  &  ailleurs  ,  où  on  la  re¬ 
cueille  en  allez  grande  quantité. 

Le  Nerprun  que  l’on  connoit  dans  la  Pharmacie  fous  le  nom  de 
Spina  Ceruma  ,  ou  Cerualis  ,  nous  fournit  un  excellent  purgatif  dans 
fes  bayes  ,  ou  fruits.  Par  l’Analyfe  Chimique  que  Mrs.  de  l’Aca¬ 
demie  Royale  ont  fait  ,  ces  bayes,  comme  le  raporte  Mr.  de  Tour- 
nefort  ,  donnent  beaucoup  de  flegme  acide  ,  beaucoup  d’huile,  peu 
de  fel  fixe  &  de  terre.  Elles  purgent  les  ferofitez  fiiperfluës  de  la 
mafle  du  fang  ,  8c  détachent  ,  comme  dit  Mr.  de  Tournefort,  les 
vieux  levains  qui  corrompent  ladite  maffe  :  On  s’en  fert  heureufè- 
ment  dans  la  cachexie  ,  dans  l’hydropyfie  ,  dans  la  fcyatique  ,  dans 
le  rhumatifme  ,  dans  la  paralyfie,  Solenander  s’en  l'ert  aufli  dans 
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la  goutte  8c  dans  le  calcul.  Nous  nous  fèrvons  ordinairement  du 
fyrop  préparé  de  ces  fruits.  Mr.  de  Tournefort  donne  ces  fruits  en 
poudre  j  depuis  le  poids  d’un  gros  ,  jufqu’à  un  &  demi  ,  dans  un 
peu  de  conferve  de  fleur  d’Orange,  ou  mêlez  avec  du  Savon  de  Gen- 
nés.  j.  Bauhin  craint  une  fuperpurgation  de  l’ufage  de  ces  fruits 
donnez  en  fubftance  ;  mais  il  y  a  aparence  qu’un  aufli  habile  hom¬ 
me  que  Mr.  de  Tournefort  n’a  point  propofé  ce  remede  fans  l’avoir 
expérimenté  j  de  même  que  le  fuivant  ,  qui  me  paroît  trés-bon  ,  qui 
efl  de  prendre  quinze  à  vingt  bayes  de  Nerprun  ,  avec  demi  ’o-ros 
de  eieme  de  Taitre  ,  8c  les  faire  bouillir  dans  un  bouillon  pendant 
demie  heure  ,  le  bouillon  coulé  purge  fort  doucement  ,  fans  tran¬ 
chées  ,•  le  fyrop  donné  depuis  une  once,  jufqu’à  deux  ou  trois  ,  pur¬ 
ge  très-bien  les  eaux  des  hydropiques.  Sidenham  étant  encore  jeu¬ 
ne  Praticien  ,  croyoit  avoir  trouvé  un  remede  fur  dans  ce  fyrop 
pour  guérir  les  hydropiques  ,  mais  il  en  fut  defabüfé  dans  la  fuite , 
il  comprit  bien  que  ce  n’étoit  rien  faire  que  de  vuider  les  ferofltez 
fi  l’on  ne  travailloit  à  détruire  la  carde  qui  troubloit  la  fanguification  5 
&  fi  l’on  ne  fongoit  à  rétablir  les  particules  balfimiques  de  la  mafle 
du  fang ,  apres  en  avoir  chaflé  \q  produbîum  morbofum ,  comme  par¬ 
le  Vanhelmont.  La  précaution  de  prendre  une  loupe  après  avoir 
pris  ce  fyrop  ,  efl  très-bonne  :  Mr.  de  Tournefort  efl:  en  cela  de 
l’avis  des  meilleurs  Médecins.  Simon  Paulli  dit  avoir  vu  des  Ceri- 
fes  qui  étoient  purgatives  ,  qui  avoient  été  produites  par  un  Cerifier 
ente  fur  le  Nerprun  :  Ce  qui  aproche  fort  de  ce  que  j’ai  dit  cy-def* 
lus  ,  en  parlant  des  Pruniers  entez  fur  le  Nerprun  ,  cultivez  à  la 
Tourd’aigues  ,  dans  le  jardin  de  feu  Mr.  de  Thoron  Confeiller  en 
Parlement. 

La  fécondé  efpece  de  Rhamnus  ici  marquée ,  nous  fournit  la  graine 
d’Avignon  ,  qui  fert  pour  teindre  la  Soye  de  couleur  jaune  ,  ou  de 
couleur  d’or.  On  en  prépare  aufli  le  Stil  de  grun  ,  en  faifant  trem¬ 
per  &  bouillir  cette  graine  j  puis  on  y  joint  des  cendres  de  ferment, 
ou  de  blanc  de  craye  ,  pour  lui  donner  un  corps  ,  comme  à  la  La¬ 
que  :  Après  cela  on  paflfe  le  tout  à  travers  un  linge  fort  fin.  Mr. 
Honoré  d’André  Confulaire ,  trés-curieux  dans  la  peinture  ,  fait  une 
préparation  de  cette  graine  pour  la  peinture ,  qui  efl:  toute  autre  chofê 
que  la  Laque  jaune  ,  que  l’on  prépare  avec  le  Curcuma  &  le  Ro¬ 
cou  ,  qui  efl:  la  graine  du  fruit  de  1  ’Urucu  Brafdienfib.  Marcgrav. 
Ptfon *  Cette  Laque  jaune  ne  refifte  pas  plus  de  huit  jours  au  So¬ 
leil  ;  celle  au  contraire  de  Mr.  d’André  y  reflfte  les  années  entières  : 
C’efl  une  découverte  trés-curieufe  &  très-utile  pour  la  peinture. 

Rhamnus  cortice  albo  Monfpelienfium  j.  B.  1.  p.  2.  33» 
Rhamnus  fecundus  Monfpelienfium  fine  pnmus  Clujïj  Par  km  fin.  Nos 
Provençaux  l’apellent  Arnaveou .  On  le  trouve  en  quantité  au  tour 
de  la  Ville  ,  fur  les  bords  des  jardins  j  on  en  trouve  des  hayes  im- 


1 


40i  Histoire 

pcnetrables  !  Je  ne  fçai  à  qu’elle  efpece  Mi*,  de  Tournefort  a  voulu 
le  faporter  ,  ne  l’ayant  point  rangé  parmi  les  Rhamnus  ,  ni  parmi 
les  Rhamncides .  Clufius  nous  allure  qu’à  Salamanque  ,  &  dans  la 
Caflille  ,  on  mange  les  tiges  tendres  ,  avec  un  peu  d’huile  &  de 
vinaigre  :  Quelques  Payfans  m’ont  alluré  qu’aprés  en  avoir  mangé , 
ils  avoient  beaucoup  plus  uriné  qu’à  l’ordinaire  $  ce  qui  nous  feroit 
conclurre  que  ces  tiges  tendres  font  diurétiques  :  On  fe  fert  des  feuil¬ 
les  pilées  pour  guérir  les  dartres ,  en  les  fomentant  avec  ce  lue  tiede. 
J’en  ay  vu  de  très  bons  effets  :  On  obferve  par  l’odeur  de  ces  feuil¬ 
les  pilées  ,  qu’elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  urineux,- 
c’elt  ce  qu’on  peut  vérifier  par  PAnalyfe.  Plusieurs  croyent  que  c’elt 
de  cette  efpcce  de  Rhamnus  ,  qu’a  été  faite  la  Couronne  d’Epine  de 
nôtre  Sauveur  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  J.  Bauhin ,  tom.  i.  Part. 
33.  &  34. 

Rhamnoïdes  fru&ifera  ,  foliis  Salicis  ,  baccis  leviter  flavefi- 
centibus  Corollar.  Inftit.  rei  herb.  33.  Rhamnus  11.  Clufl.  Hift . 
110.  Rhamnus  Salicis  folio ,  angujlo  ,  fruclu  flavefi  ente  C.  3>.  Pin. 
477.  Les  Provençaux  l’apellent  Aiguos  ponchos.  Cet  arbrilfeau  effc 
très-commun  le  long  de  la  riviere  de  Durance  ,  au  Puech  ,  à  Pey- 
roles  ,  &  ailleurs  ;  de  même  que  le  long  du  Rhône,  Mn  Fouque 
m’a  fait  voir  du  papier  bleu  teint  du  lue  de  ces  fruits  ,  qui  lui  avoit 
donné  prefque  autant  de  rougeur  qu’en  peut  donner  l’elprit  de  Ni- 
tre  :  Ce  qui  prouve  évidemment  la  quantité  d’acide  que  con¬ 
tient  ce  fruit  :  C’eft  aufli  ce  que  Camerarius  avoit  oblervé  ,  lorfqu’il 
nous  aprend  que  l’on  tire  un  Rob  de  ces  fruits  ,  acide  ,  femblable 
à  celui  de  l’Epine  vinette  ,  qu’il  croit  très-propre  pour  la  dyffente- 
rie  :  C’eft  aparemment  pour  cette  efpece  de  dylfenterie  ,  qui  a  pour 
caufe  l’acrimonie  de  la  bile.  Le  même  Camerarius  dit  encore ,  après 
plufieurs  perfonnes  qui  le  lui  ont  affuré  ,  que  ces  fruits  font  purga¬ 
tifs  ,  ce  qu’on  ne  fçauroit  croire  ,  à  moins  que  d’en  être  convaincu 
par  l’experience  :  Il  eft  vrai  que  par  le  mot  d’acini  ,  il  peut  entendre 
les  grains  ,  ou  femences  de  ce  fruit  ,  le  nom  d’acini  convenant  à 
l’un  &  à  l’autre  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Inftit.  rei  herb . 
Dans  ce  dernier  cas  ,  il  faut  s’en  raporter  à  l’experience  ,  &  don¬ 
ner  ces  grains  ou  femences  feparez  du  fruit. 

Rhus  folio  Ulmi  C.  B.  Pin.  414.  Rhus five  Sumach  J.  B.  i* 
y  5  Rhus  coriaria  Dod.  Pempt.  779.  Sumac.  Le  vulgaire  l’a- 
pelle  Fauvi.  On  trouve  cet  arbriffeau  fur  les  collines  de  Barret  ,  à 
la  Blaque  ,  au  Sambuc  ,  &  ailleurs  :  Les  feuilles  &  les  fruits  de  cet 
arbriffeau  font  aftringents  :  On  s’en  fert  intérieurement  pour  arrêter 
le  vomiffement ,  le  flux  de  ventre  ,  &  toute  forte  d’hemoragie.  Les 
Anciens  fe  fervoient  du  fruit  mêlé  avec  du  fel  pour  aflaifonner  les 
viandes  :  Ce  que  les  Turcs  ,  fnivant  le  témoignage  de  Bellon  ,  pra¬ 
tiquent  encore  aujourd’hui  :  Les  Taneurs  fe  fervent  aufii  de  la  pou¬ 
dre 
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dre  des  feuilles  ,  Sc  des  fruits  ,  pour  préparer  les  Cuirs, 

R  H  us  Myrtifolia  ,  Monfpeliaca  C.  B.  Pin.  414.  Mr.  de  Tour- 
nefort  n’a  point  rangé  cette  efpece  avec  la  précédente  ,  je  ne  fçaià 
cjuel  autre  genre  il  l’a  voulu  raporter  •  Mr.  Raï  l’a  auffi  feparée.  Les 
Teinturiers  la  connoiffent  fous  le  nom  de  Roudou  :  J’en  ai  vu  trés- 
fouvent  dans  leurs  boutiques  ,  qui  leur  étoient  aportées  des  lieux 
circonvoifms  ,  mais  je  n’ai  jamais  pu  la  trouver  en  arborifant  ,  j’en 
laiffe  le  foin  à  quelque  curieux  Botanifte  ,  qui  pourra  fans  doute  dé¬ 
couvrir  l’endroit  011  elle  vient  :  Les  Teinturiers  s’en  fervent  pour 
teindre  en  noir  :  Elle  eft  auffi  aftringente  que  la  précédente. 

R  icinoÏdes  ex  quâ  paratur  Tournefol  Gallorum  Inftit.  rei 
herb.  j  dy.  Ueliotropmm  Tncoccum  C.  B.  Pin.  253.  Helïotr  opium 
parvum  Diofcoriclis.  Heliotropium  minus  Clufu ,  five  Triccocum  Phnij 
Lob.  Icon.  16 1.  Cette  plante  eft  très-commune  dans  notre  terroir, 
on  en  voit  des  champs  tous  remplis  dans  l’Eté.  J’ai  remarqué  pîu- 
fieurs  fois  que  ces  mêmes  champs  qui  paroiffient  comme  couverts  de 
ces  plantes  ,  n’en  produilent  aucune  l’année  fuivante  ,  &  même  juffi 
qu’à  la  troif  éme  année.  J’ai  crû  que  c’étoit  à  cau/è  que  le  bled  que 
l’on  y  femoit  l’année  fuivante  empêchoit  cette  lemence  de  germer, 
Sc  de  paroître  de  nouveau  :  Mais  je  me  fuis  defabufé  de  cette  opi¬ 
nion  ,  quand  j’ai  obfervé  dans  la  fuite  que  cette  plante  ne  reparoif- 
foit  point  dans  les  champs  dont  on  negligeoit  la  culture,'  <^que  l’on 
ne  femoit  point  l’année  d’après.  Pluf  eurs  Auteurs  Botaniftes  ont  re¬ 
marqué  qu’en  frotant  du  papier  &  du  linge  avec  le  fruit  de  cette  plan¬ 
te  ,  la  couleur  verte  que  le  fuc  imprime  au  papier  ,  ou  au  linge  ,  le 
change  bien-tot  en  une  couleur  bletie,  ou  purpurine  ,  qui  rougit  par 
l’attouchement  des  fucs  ou  liqueurs  acides  ;  ce  qu’on  obferve  auffi 
dans  le  papier  bleu  ,  qui  eft  teint  par  le  Tournelol  :  C’eft  par  ce 
moyen  qu’on  découvre  Tacide  qui  eft  caché  dans  ces  plantes ,  com¬ 
me  l’a  pratiqué  l’illuftre  Mr.  de  Tournefort  ,  dans  fon  Hiftoire  des 
Plantes  qui  naiffient  aux  environs  de  Paris.  Le  Tournelol  qui  eft 
en  petits  pains  cubes  ,  qu’on  vend  chez  nos  Droguiftes  ,  eft  tiré  des 
gouffies  du  fruit  de  cette  plante ,  &  non  point  des  fruits  du  Nerprun , 
comme  l’a  voulu  Parkinfon ,  ni  des  Violettes  ,  comme  le  prétend  Ferr. 
Imperatus.  Le  Tournefol  nous  eft  aporté  d’Hollande,  où  on  le  pré¬ 
pare.  On  en  teint  auffi  des  vieux  linges  que  l’on  prépare  dans  les 
Pays  Septentrionaux  ,  dont  on  fe  fert  pour  donner  cette  couleur  aux 
gelées  ,  aux  vins  ,  &c.  Simon  Paulli  en  condamne  l’ufage  ,  fur  ce 
fondement  ,  que  ces  linges  à  demi  uftz  ,  font  ordinairement  pleins 
de  landes  &  de  poux  ,  qui  fous  prétexte  de  donner  une  agréable  cou¬ 
leur  à  ces  gelées  ,  les  infeétent  de  ces  fales  ordures.  Les  filles  qui 
ont  le  teint  pâle  *,  fe  frotent  le  vifage  avec  ce  linge  ,  pour  acquérir 
par  ce  moyen  la  couleur  purpurine  que  la  nature  leur  refufe.  C’eft 
ce  qui  a  fait  croire  au  même  Simon  Paulli  ,  qu’on  doit  apeller  ces 
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linges  Bellette  ,  &  non  pas  Pezzette.  Joannes  Chriftian.  Langius , 
dans  fa  matière  Medicale  ,  alfure  que  ce  nom  vient  du  Turc  Bize* 
rere  ,  qui  lignifie  dans  leur  langage  ce  linge  teint  de  cette  couleur 
Cette  elpece  n’a  eu  julqu’à  ce  jourd’hui  aucun  ufage  danslaMedecine  : 
C’efi:  à  Mr.  Boutinau  de  Perigueux  ,  qu’on  en  doit  la  première  dé¬ 
couverte  •  il  alfure  Mrs.  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  ,  que  la 
graine  du  Tournefol  (  c’efi:  ainfi  qu’il  s’explique  dans  la  page  48.  de 
l’Hiftoire  de  l’Academie  Royale  des  Sciences,  Tom.  4.  ann.  1702.) 
efi:  un  Ipecifique  excellent  pour  la  fièvre  ,  &  pour  plufieurs  autres 
maladies  ,  il  chafife  les  impuretez  du  fang  ,  ou  par  les  lueurs  ,  ou 
par  les  vomilfemens  ,  ou  par  les  Telles  ,  ou  par  les  urines  ,  ou  par 
les  crachats ,  qu’il  guérit  en  peu  de  jours  :  Il  n’en  faut  que  20.  430. 
grains  le  matin  à  jeun  ,  de  deux  en  deux  jours  ,  avec  un  bon  régi¬ 
me.  Il  auroit  été  ,  ce  me  femble  ,  necerfaire  que  ce  Mr.  Boutinau 
donnât  le  nom  connu  des  Botaniftes  Latins  à  cette  plante  ,  pour 
éviter  l’équivoque  ,  car  plufieurs  dans  le  Pays  Gafcon  ,  donnent  le 
nom  François  de  Tournefol  au  Corona  Solis  ,  que  Mr.  de  Tourne- 
fort  apeîle  en  François  Soleil  ,  qui  efi:  comme  l’on  fçait  une  plante 
trés-differente  de  notre  Ricinoides. 

R  os  a  rubra ,  fimplex  C.  B.  481.  Rofa  rubra  flore  fimphcï  J.  B, 
1.  34.  Rofa  damaflcena  Lob.  lcon..  106 . 

Rosa  rubra  multiplex  C.  B.  Pin.  481.  Rofa  rubra  flore  valdè 
pleno  ,  &  fmïpleno  J.  B.  2.  34.  Rofa  milefia  ,  flore  rubro  ,  pleno 
Cyfl.  On  apelle  ces  Rofes  du  nom  de  Rofes  rouges  ,  ou  Rôles  fi¬ 
nes  ,  ou  Rofes  de  Provins.  On  trouve  deux  efpeces  de  Rofier  dans 
nôtre  terroir  ,  fur  tout  dans  les  quartiers  du  Monteiguez ,  du  Tho- 
lonet  ,  du  Prignon  ,  de  Maloüelfo  ,  &  ailleurs  ,  qui  font  le  rubra 
fimplex ,  &  le  rubra  flore  fm'ipleno  ,  quoique  ces  Rofiers  ne  viennent 
fponte  ,  &  qu’ils  ayent  été  raportez  dans  ce  Pays  des  autres  endroits , 
je  ne  bifferai  pas  de  le  ranger  ici  avec  les  autres  efpeces  ,  qui  quoi 
qu’étrangeres  ,  font  devenues  dans  la  fuite  comme  naturalifées  dans 
ce  Pays  ,  où  elles  font  très-communes  ;  outre  que  l’ufage  qu’on  en 
tire  pour  la  Medecine  ,  m’oblige  à  ne  les  pas  palfer  fous  filence. 

llosA  purpurea  C.  B.  Pin.  481.  Rofa  Trovincialis  major  Tabern . 
le  on.  1084.  ^  Rofa  rubello  flore  ,  majore  ,  multiplie  ato  five  pleno  ,  in¬ 
carnat  a  vulgo  jf.  B.  2.  3  6.  C’efi:  ici  nôtre  Rôle  commune  ,  que 
Guaidus  &  Paridnfon  apellent  Rofa  Bamafcena  ;  parce  qu’on  croit 
qu’elle  efi:  aportée  de  Damas.  Clufius  l’apelle  Præneftma.  Elle  efi: 
connue  de  tout  le  monde  ,  on  la  trouve  prelque  par  tout. 

Rosa  omnium  Calendarum  Hort.  Reg.  Parifi  Inftit.  rei  herb. 
Ô39.  Rôles  de  tous  les  mois.  Rofa  omnium  Calendarum  ,  vuUo 
dicla  Italica  ,  flore  fuaviter  rubente  ,  perpétua  Ferrarij  Raij  Htftor . 
Tom,  2.  147  j.  On  cultive  cette  efpece  non  feulement  dans  les  jar¬ 
dins  ,  mais  auffi  a  la  campagne  auprès  des  métairies  :  Elle  fournit 
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des  Rofes  pendant  8.  à  9.  mois  de  l’année  ,  c’eft-à-dirè  depuis  la 
fin  d’Avnl  ,  jufqu’au  mois  de  Janvier  ;  fur  tout  fi  ce  Rofier  eft  planté 
dans  des  endroits  chauds ,  &  qu’on  le  garantifle  du  froid.  1 
Rosa  rubro  &  albo variegata , Rofa mundi  dida  Raij  Hift  Tom. 
a.  147  J.  Les  Anglois  l’apellent  The  mundy  Rofe.  R0fa  bafilka 
ex  albido  colore  ,  &  rulello  varia  Dom.  de  Bertiviersjoncquet  Hort. 
La  Mipartie  Infid.  re'i  herb.  36.  On  trouve  cette  efpece  dans  plu-! 
fieurs  endroits  de  ce  terroir  auprès  des  métairies,  j’en  ay  vû  plufieurs 
pieds  à  ma  métairie  du  Tliolonet. 

Rosa  rubra  humilis  ,  five  pumilis  Parkinf  Parad.  Raij  Hift. 
tom.  2.  1469.  C’eft  à  cette  efpece  que  je  raporte  celles  que  nous 
apellons  vulgairement  Rofes  de  millefeuïlles  ,  qui  eft  très-commune 
dans  nôtre  terroir.  La  defeription  que  Mr.  Rai  en  donne  ,  après 
Parkinfon  ,  lui  convient  fort  bien.  5  * 

Rosa  maxima  multiplex  C.  B.  Pin.  481.  Rofa  Hollandka  ' 
rubella  ,  plena  ,  qutbufdam  cent'ifolia  ,  fp'mnfo  frutice  J.  B.  1.  ^y 
Rofa  ce  ntt folta  ,  ’Botamca  Cluf  Hift.  113.  On  connoît  cette  efpece 
fous  le  nom  de  Rofe  d’Hollande  :  O11  en  cultive  deux  differentes 
efpeces  dans  nos  jardins  y  qui  ne  different  l’une  de  l’autre  que  par  la 
grandeur. 

Rosa  aîba  ,  vulgaris  ,  major  C.  B.  Pin.  482.  Rofa  candidat 
plena  ,  &  femiplena  Jf.  B.  2.  44-  Rofa  alba  "labern .  Icon.  1083. 
Rofe  blanche.  Mr.  Rai  remarque  qu’ii  y  en  a  deux  efpeces  differen¬ 
tes  feulement  par  la  grandeur  :  On  trouve  la  plus  grande  dans  les 
jardins  ,  où  elle  monte  jufqu’à  7.  ou  8.  pieds  de  hauteur*  La  pe¬ 
tite  au  contraire  ,  que  l’on  trouve  en  plufieurs  endroits  de  ce  terroir 
ne  s’élève  pas  plus  de  terre  que  d’un  pied  &  demi  ,  ou  au  plus  juf¬ 
qu’à  deux. 

Rosa  lutea  ,  fimplex  C.  B.  Pin.  483.  Rofa  lutea  J .  B.  47. 
Tabern .  Icon .  1087.  J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  quelques  hayesdu 
quartier  des  Fenouïlleres ,  &  au  deffous  du  quartier  dit  le  Camp  de 
Mante  ,  proche  la  métairie  du  Sr.  Burle. 

Rosa  lutea  ,  multiplex  C.  B.  Pin.  483.  Rofa  lutea  ,  flore  pie* 
no  J.  B.  2.  48.  Rofa  flava  ,  plena  Cluf  Hift.  114.  Cette  efpece 
eft  affez  commune  dans  nôtre  terroir. 

Rosa  fylveftris  ,  vulgaris  ,  flore  odorato  ,  incarnato  C.  B.  Pin, 
483.  Rofa  fftveftrh  ,  alba  ,  cum  rubore  y  folio  glabro  J.  B.  2.  43* 
Rofa  flylvefirïs  Tabern.  Icon .  1088.  Eglantier.  Le  vulgaire  apelîe 
le  fruit  &  l’arbriffeau  du  même  nom  de  Gratecuou.  On  le  trouve 
prefque  dans  toutes  les  hayes  ,  &  fur  les  bords  des  champs  & 
vignes. 

Rosa  fylveftris  ,  foliis  odoratis  C.  B.  Pin.  483.  Rofa  odorata 
Eglantina  ditla  J.  B.  2.  41.  Rofa  Eglanter'ia  Tabern.  Icon.  1087* 
On  trouve  cette  efpece  d’Eglantier  au  Tholonet,  aux  Moliercs  ,  & 
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ailleurs.  Mr.  Raï  prétend  que  l’odeur  des  feuilles  n’eft  pas  capable 
delà  faire  diftinguer  de  la  precedente,  c’eft  un  accident  qui  peut  va- 
lier  fuivant  le  terroir. 

R  o  s  a  mofchata ,  fimplici  flore  C.  B.  Pin.  48  2.  Rofa  mofchala , 
minor  ,  flore  fimplici  J.  B.  2.  45.  Rofa  mufiata  ,  alla  Tabern. 
Icon.  io8<5. 

Ros  a  mofchata  ,  flore  pleno  C.  B.  Pin.  482.  Mofchata  mmor , 
flore  pleno  J.  B.  2.  47.  Rofa  mufchata  alla  ,  multiplex  Tabern . 
Icon!  107 <5.  On  connoît  ces  deux  dernieres  efpeces  fous  le  nom  de 
Rofes  mufcades.  On  les  cultive  dans  les  jardins  ,  &  dans  plufieurs 
endroits  de  la  campagne,  j’ai  remarqué  dans  un  Rofier  de  cette  ef- 
pece,  qui  eft  planté  proche  ma  métairie  ,  que  les  fleurs  qui  étoient 
Amples  dans  le  jeune  arbriffeau,  font  devenues  doubles  à  mefure  qu’il 

eh  devenu  plus  grand  &  plus  fort. 

C’eft  avec  jufle  raifon  que  Pline  dans  le  Livre  premier  de  fon  His¬ 
toire  naturelle,  chap.  3-apelle  la  Rofe  P  rince ps  ûorum  &  maximum 
terres  hortorumçjue  decus  ,  Panacea  morborum.  Cai  outre  la  beaute 
de  fa  fleur  qui  brille  à  nos  yeux  ,  &  la  fuave  odeur  qu’elle  repend, 
elle  nous  fournit  plufieurs  remedes  pour  la  guerifon  de  nos  maux,  que 
Ton  trouve  non  feulement  dans  les  differentes  parties  qui  compofent 
cette  fleur  ,  mais  aufli  dans  les  differentes  efpeces  de  Rofes  qui  font 
ici  marquées  :  C’eft  ce  qui  m’oblige  de  parler  en  particulier  de  cha¬ 
cune  de  ces  efpeces  qui  font  ufuelles  ,  pour  éviter  la  confuflon  ou 
il  femble  que  la  plupart  de  nos  Auteurs  nous  ont  jetté  ,  en  parlant 
des  Rofes.  Je  mettrai  dans  le  premier  rang  les  Rofes  pâles  ,  ou 
communes  /dans  le  fécond  les  rouges  ,  dans  le  troifiéme  les  blan¬ 
ches  ,  dans  le  quatrième  les  mufcades  ,  dans  le  cinquième  les  fauva- 
ges  ,  ou  celles  que  porte  l’Eglantier. 

La  Rofe  pâle  ,  qui  eft  la  Rofa  purpurea  C.  B.  Pin.  8c  la  troifié¬ 
me  efpece  ici  marquée  ,  nous  fourniffent  un  des  plus  doux  purgatifs 
que  nous  ayons  dans  la  Medecine  :  Plufieurs  Auteurs  croyent  que 
la  vertu  purgative  des  Rofes  pâles ,  confifte  dans  leurs  particules  vo¬ 
latiles  odoriférantes  ,  ou  dans  un  fei  volatile  fulphureux ,  qui  s’échape 
très-facilement  par  la  codion.  Mais  l’experience  détruit  l’opinion 
de  ces  Meffieurs  ,  puifque  les  feuilles  feiches  de  ces  mêmes  Rofes 
font  encore  purgatives  ,  fi  on  en  fait  une  décodion.  Conftantin 
dans  fa  Pharmacie  Provençale  ,  nous  allure  s’en  être  fervi  très  heu- 
reufement  pour  purger  fes  malades  ,  8c  pour  fe  purger  lui-même. 
Mr.  Charras  dans  fa  Pharmacopée  ,  convaincu  par  fa  propre  expé¬ 
rience  ,  confirme  l’opinion  de  Conftantin  ,  en  difant  que  la  vertu 
purgative  des  Rofes  pâles  ,  confifte  dans  le  fel  fixe  de  ces  fleurs  ,  8c 
dans  leur  fouffre  moins  volatile  ;  C’eft  donc  a  ces  particules  qu’on 
doit  raporter  la  vertu  purgative.  C’eft  au  contraire  aux  volatiles  , 
ou  lâlines  fulphurées  odorantes  ,  qu’on  doit  attribuer  leur  vertu  ce- 
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phalique  8c  cordiale  >  capable  de  reparer  les  efprits  animaux  8c  vi¬ 
taux  ,  comme  parlent  nos  anciens  Praticiens  :  Elles  ont  auffi  quel¬ 
que  aftri&ion  ,  qu’elles  empruntent  de  leurs  parties  terreftres.  C’efl 
aufiï  de  ces  Rofes  qu’on  prépare  le  fyrop  rofat  folutif ,  qu’on  fait  ou 
par  l’infufion  defd.  Rofes  dans  de  l’eau ,  ou  en  tirant  leur  fuc  par 
expreflîon  ,  après  les  avoir  pilées  dans  un  mortier.  Cette  derniere 
maniéré  ,  qui  eft  aujourd’hui  fort  en  ufage  ,  a  été  connue  de  nôtre 
Conftantin  ,  qui  vivoit  en  l’année  1597.  Il  l’a  fort  recommandée 
dans  la  Pharmacopée  Provençale.  Zuvelfer  ,  qui  a  écrit  fort  long- 
tems  après  ,  a  été  dans  le  même  fentiment  ,  lequel  Mr.  Charras  a 
embraffé  dans  fa  Pharmacopée  Galenique  &  Chimique. 

Le  fyrop  rofat  folutif  eft  ou  fimple  ,  ou  compofé.  On  tire  auflt 
par  diftillation  l’eau  des  Rofes ,  qui  eft  fort  commune  dans  nos  bou¬ 
tiques  :  On  fait  auftî  des  mêmes  Rofes  pâles  de  la  conferve  laxati¬ 
ve  ,  divers  éleduaires  ,  tant  folides  que  liquides  ,•  elles  entrent  dans 
toutes  les  compofitions  marquées  dans  Schroder  ,•  c’eft  avec  elles  qu’on 
fait  le  miel  rofat  ,  l’onguent  rofat ,  l’huile  rofat ,  &c. 

Les  Rofes  rouges ,  dont  nous  avons  donné  deux  efpeces  ,  qui  font 
les  deux  premières  en  ordre  que  C.  Bauhin  apelle  Ro/a  rubra ,  fim¬ 
ple  x  ,  Ro/a  rubra  ,  multiplex  ,  ne  font  pas  d’un  moindre  ufage 
dans  la  Medecine  que  les  précédentes.  Elles  font  aftringentes  3  for¬ 
tifiantes  &  cordiales  ,  félon  quelques-uns  ,  quoiqu’elles  n’ayent  pas 
Cette  odeur  fuave  des  pâles.  C’eft  de  celle-ci  qu’on  prépare  la  tein¬ 
ture  des  Rofes  qu’on  met  fi  fouvent  en  ufage  dans  le  cours  de  ven¬ 
tre  ,  dans  la  diffenterie  ,  &  dans  toutes  les  pertes  de  fang.  On  en 
fait  auffi  une  conferve  qui  eft  très-bonne  pour  le  crachement  de. 
fang  ,  8c  pour  la  pthifie.  On  ne  doit  jamais  employer  celle  à  qui 
l’on  a  mêlé  l’efprit  acide  de  Vitriol  dans  ces  deux  dernieres  mala¬ 
dies  ,  non  plus  que  dans  les  autres  maladies  de  poitrine.  On  fçait 
que  les  acides  ,  fur  tout  les  fixes  ,  font  trés-nuifibles  à  ces  maux  : 
Plufieurs  Auteurs  ,  dans  les  maladies  de  l’eftomach  ,  fe  contentent 
d’y  mêler  l’efprit  de  fèl  :  On  préparé  de  ces  Rofes  fèiches  un  fyrop 
qui  eft  fort  en  ufage  dans  nos  Boutiques  ,  8c  qu’on  employé  dans  les 
fùfd.  maladies. 

Pour  ce  qui  eft  des  Rofes  blanches  ,  que  l’efpece  huitième  en  nom¬ 
bre  ici  marquée  nous  fournit  ,  tous  nos  Auteurs  conviennent  qu’elles 
font  aftringentes.  Ethmuller  les  range  parmi  les  remedes  propres 
pour  arrêter  les  fleurs  blanches  :  Plufieurs  autres  Auteurs  eftiment 
beaucoup  l’eau  diftilée  de  ces  fleurs  ,  pour  adoucir  l’ophtalmie  ,  ou 
inflammation  des  yeux.  Conftantin  nous  affûte  qu’elles  font  pres¬ 
que  autant  purgatives  que  les  Rofes  pâles  :  C’eft  le  feul  de  nos  Mé¬ 
decins  ,  que  je  fçache,  qui  foit  de  ce  fentiment ,  le  feule  experieneé 
peut  nous  perfuader  de  la  vérité  de  ce  qu’il  avance. 

Les  Rofes  mufquées  ,  que  C.  Bauhin  apelle  Ro/a  mo/chat  a  ,  fini* 
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plex  ,  flore  pleno  ,  qui  font  au  13.  &  14.  nombre  ,  font  purga¬ 
tives  au  fupréme  degré  ,  non  fans  foupçon  de  quelque  malignité  ,• 
non  feulement  elles  purgent  par  le  bas  ,  mais  encore  par  le  haut 
avec  violence.  On  peut  lire  ce  qu’Amatus  Lufitanus  dit  en  avoir  ex¬ 
périmenté  fur  une  Dame  Romaine.  J’ai  connu  des  Payfans  qui  jfe 
purgeoient  avec  ces  Rofes  ;  ils  en  mangeoint  une  ou  deux  à  jeun, 
ils  étoient  purgez  fortement  par  le  bas  ,  fans  pourtant  avoir  aucune 
envie  de  vomir  :  Ceux  de  qui  je  l’ai  apris  ,  &  qui  en  avoient  fait 
l’experience  fur  eux-mêmes  ,  étoient  d’une  conflitution  trés-forte  8c 
robufte  :  Je  n’oferois  en  confeiller  l’ufage  à  d’autres  perfonnes  qu’à 
ces  fortes  de  gens  vigoureux  ;  qutbus  dura  Junt  ilia.  îl  y  a  lieu  de 
croire  que  le  fyrop  de  ces  fleurs  pourroit  être  d’un  bon  ufage  pour 
purger  les  eaux  des  hydropiques  :  C’efl  pourtant  en  doutant  que  je 
le  propofe  ,  n’étant  pas  à  propos  ,  expérimenta  per  mortes  agere , 
fur  tout  quand  on  a  des  remedes  fûrs ,  qui  peuvent  produire  le  mê¬ 
me  effet. 

Je  ne  dis  rien  des  parties  de  la  Rofe  ,  comme  des  étamines  & 
des  fommites  ,  qu’on  apelle  dans  nos  Boutiques  Antherœ  •  non  plus 
que  du  calice  ,  du  fruit  &  de  fa  femence  ,  à  qui  plufieurs  Auteurs 
attribuent  beaucoup  de  vertus  douteufes  $  ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’efl: 
que  les  parties  font  plus  ou  moins  aflrringentes  les  unes  que  les  au¬ 
tres  :  Je  n’ai  pas  voulu  copier  ici  tout  ce  que  Monardes  Médecin 
de  Seville  ,  &  Charles  Rofemberg  Médecin  Allemand  ,  dans  fon 
Rhodologia  ,  nous  ont  dit  des  Rofes  ,  me  contentant  d’en  donner 
les  vertus  les  plus  expérimentées.  Ces  Auteurs  ,  fur  tout  le  dernier, 
ont  ramaffé  tout  ce  qui  venoit  fous  leur  main  pour  faire  un  Livre , 
fans  pourtant  confulter  en  tout  l’experience  ,  qu’ils  dévoient  préférer 
à  l’autorité. 

L’Eglantier  ,  qui  efl  la  Rofa  flylveftr'is  ,  flore  odorato  ,  mcarnato 
C.  B.  R m.  nous  fournit  plufieurs  remedes  :  Chrenfrid.  Hagendorn  , 
dans  le  Traité  particulier  qu’il  a  fait  de  l’Eglantier  ,  qu’il  apelle  Cy~ 
msbatologia ,  efl: ,  il  me  fèmble  ,  tombé  dans  le  même  defaut  que  Ro- 
ièmberg  ,  en  attribuant  fur  la  foi  des  Auteurs  ,  plus  de  vertus  à  l’E¬ 
glantier  qu’il  n’en  poffede  véritablement.  Je  me  contenterai  de  im¬ 
porter  ici  celles  qui  font  les  plus  certaines  ,  &  confirmées  par  l’ex¬ 
perience  des  meilleurs  Médecins  ,•  laiflant  la  liberté  au  Leéteur  de 
s’inftruire  plus  au  long  dans  le  Cynosbatologia  du  fùfdit  Auteur.  Les 
fleurs  de  l’Eglantier  font  plus  aflringentes  que  les  autres.  Hoffman 
prétend  dans  fon  Method.  Medic .  qu’elles  font  fpecifiques  dans  la 
pleurefie  ,  fit  fides  penes  authorem.  Paracelfe  dans  fon  Marnai.  2. 
Archidox .  range  ces  fleurs  avec  celles  du  Genevrier  ,  l’Hellebore, 
la  Valériane  ,  la  Meliffe,  parmi  les  plantes  propres  pour  prolonger 
la  vie.  Il  efl  à  la  vérité  furprenant  que  Paracelfe  ,  qui  avoit  un  fi 
bon  fecret  entre  fes  mains  ,  n’en  ait  pas  voulu  profiter  lui-même. 
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8c  qu’il  fe  foit  laifle  enlever  par  la  mort  dans  la  fleur  de  fon  âge. 
Tels  font  les  beaux  fecrets  de  nos  jfoufleurs  ,  qui  promettent  beau¬ 
coup  ,  8c  ne  tiennent  rien.  La  poudre  jaune  qui  couvre  les  étami¬ 
nes  &lesfonimets  de  la  fleur,  font,  félon  Vvedelius  8c  Hagendorn, 
un  fouffre  végétal  ,  volatilifé  ,  qui  a  bien  des  vertus  ,  s’il  en  faut 
croire  ces  Meilleurs  :  Les  voici  comme  Hagendorn  nous  les  donne: 
Inefi  his  fulphunbus  ve gel  ab  ilium  vis  quædam  ancdina  ,  inefi  foporï - 
fera  ,  modo  jufta  exhibe antur  dofi  quandoque  præ  metallicïs  fecurms 
ufurpanda.  C’eft  fous  le  nom  d 'Antheræ  qu’on  connoît  dans  la 
Pharmacie  ces  étamines  &  fommets.  Hagendorn  efl  fi  perfuadé  de 
la  vertu  de  ces  Antheræ  ,  qu’il  nous  allure  avoir  guéri  une  lon¬ 
gue  fuprelîion  d’urine  avec  les  Antheræ  alkoolifées  des  fleurs  de  Lis . 
On  peut  voir  dans  le  curieux  Traité  de  Sulphure  plant  arum  de  Vve- 
delius  ,  plufleurs  autres  obfèrvations  trés-curieufes  fur  le  meme  lujet. 
Les  fruits  font  allringents.  Cardilucius  les  recommande  fort  pour 
l’inflammation  du  gozier  ,  fi  on  en  fait  un  gargarifme  :  Michael 
s’en  fert  dans  le  Soda  ,  que  les  Latins  apellent  ardor  ventricuh.  Ces 
memes  fruits  purgez  de  leur  graine  8c  de  leur  duvet  ,  font  excellens 
pour  temperer  l’ardeur  de  la  bile  ,  8c  pour  corriger  ,  fuivant  les  An¬ 
ciens  ,  l’intemperie  chaude  du  foye  ,  fuivant  le  témoignage  de  Zu- 
venhfeld  ,  d’Heferus  ,  de  Crato  ,  de  Michaelis  ,  de  Schenchius  ,  8c 
de  plufleurs  autres.  Vvedelius  &  Hagendorn  les  efliment  beaucoup 
pour  l’hydropifle  ,  ce  qu’ils  alfurent  après  l’experience  qu’ils  en  ont 
fait.  Ils  ne  lont  pas  d’un  moindre  fecours  dans  la  dylfenterie  ,  fl  on 
en  croit  jean  Freitagius  8c  Raymond  Mindederus.  Cardilucius  , 
Baltazar  Timeus  ,  Pviviere  ,  Schroder  ,  Holfman  ,  &  autres  s’en  font 
fervis  heureulement  dans  les  pertes  de  lâng  ,  &  dans  les  fleurs  blan¬ 
ches.  Les  petits  grains  ,  ou  la  femence  qui  efl  enfermée  dans  le 
fruit  ,  eft  diurétique,  lelon  Schroder  ,  Vvedelius  ,  &  autres  ,  &  très 
propre  pour  chalfer  le  fable  des  reins  :  Cette  graine  contient  beau¬ 
coup  d’huile,  qui  fert  à  lubrifier  les  voyes  de  l’urine.  L’éponge  qui 
croit  fur  l’Eglantier  ,  qu’on  apelle  aufli  Bedeguar  des  Arabes  ,  quoi¬ 
que  félon  Calpar  8c  jean  Bauhin  ,  le  Bedeguar  foit  une  efpece  de 
Chardon ,  efl:  aulfi  d’un  grand  ufage  dans  la  Medecine  :  Cette  épon¬ 
ge  n’eft  autre  choie  qu’une  tumeur  de  cet  arbufte  ,  qui  efl:  caufée  par 
la  piqueure  d’un  moucheron  ,  que  Moulflet  dans  fon  Theatr .  InfeBor * 
apelle  Seticauda  ;  lequel  par  l’éguillon  qu’il  porte  à  fa  queue  ,  pi¬ 
que  l’écorce  ,  ou  les  tendres  tiges  ,  ou  les  pédicules  des  feuilles  de 
l’Eglantier ,  8c  par  cette  ouverture  y  dépofe  lès  œufs  ,  qui  parodient 
fous  la  forme  des  vers  nichez  dans  leurs  cellules  ,  quand  on  ouvre 
cette  éponge  :  Ces  vers  fortent  dans  le  Printems  de  ces  cellules  fous 
la  figure  de  moucherons  ,  dont  on  obferve  deux  différences  ,  l’une! 
efl:  avec  une  queue  ,  l’autre  n’en  a  point  ;  ce  qui  ,  félon  Mr.  Rai  5 
peut  être  une  preuve  des  deux  differents  lexes.  Cette  éponge  ,  le-* 
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ion  Helvetius  m  X'tflo  Herb.  &  félon  Sennert  ,  de  confenf.&  diJTenf. 
eft  bonne  pour  calmer  les  douleurs  de  tête  ,  foit  qu’on  s’en  ferve  in¬ 
térieurement  ou  extérieurement  $  on  peut  en  voir  diverfes  formules 
dans  Hagendorn.  Plufieurs  Auteurs  prétendent  qu’elle  a  quelque 
vertu  hypnotique  ,  ou  fomnifere  :  Tragus  ,  Suvenchfeld  ,  Simon 
Paulli  ,  Sennert  &  plufieurs  autres  nous  l’affurent.  Vvillis  s’en  fert 
pour  arrêter  le  crachement  de  fang.  Hoffman  dans  fa  Méthode, 
pour  calmer  la  phrenefie.  i  Paracelfe  ,  fuivi  de  plufieurs  Auteurs 
lui  donne  la  vertu  de  chaffer  le  fable  &  la  pierre  des  reins  ,  &  de 
la  vefcie.  La  cendre  de  cette  éponge  ,  mêlée  avec  celle  de  l’épon¬ 
ge  commune  ,  eft  ,  félon  plufieurs  ,  trés'-propre  pour  refoudre  les 
écrou  elles.  Jean  Daniel  Major  ,  tn  genio  errant .  Zuvelfer  ,  dans  fa 
Pharmacopée  Royale  ,  &  Serapion  dans  fa  Pratique  ,  nous  affûtent 
que  les  petits  vers  qu’on  trouve  pendant  l’Automne  &  l’Hiver  dans 
cette  éponge  ,  font  un  remede  fpecihque  contre  l’épilepfie.  Ram- 
bert  Dodonée,  Jean-Baptifte  Porta  ,  Schenchius  ,  Marcus  Marci 
Vhtîoph .  veter*  refiit .  Tragus  ,  Cefalpin  ,  &  quantité  d  autres  Au¬ 
teurs  ,  nous  donnent  la  racine  de  l’Eglantier  pour  un  fpecifique  con¬ 
tre  la  rage  ,  ou  hydrophobie.  Ce  remede  eft  tiré  de  l’Hiftoire  na¬ 
turelle  de  Pline,  qui  en  parle  dans  deux  differens  endroits  •  fçavoir, 
dans  le  chap.  41.  du  Livre  8.  &  dans  le  chap.  2.  du  Livre  25.  On 
peut  voir  par  ce  qu’en  dit  cet  Auteur ,  que  c’eft  un  remede  que  les 
Dieux  ont  révélé  aux  Hommes  dans  les  fonges  :  Ces  fortes  de  révé¬ 
lations  de  remedes  étoient  très-communes  parmi  les  Payens.  Les 
malades  parmi  les  Egyptiens  ,  fe  rendoient  à  cet  effet  dans  le  Tem¬ 
ple  d ’IJïs  ,  ou  d’Ofyrzs  ;  les  Grecs  &  les  Romains  dans  celui  d’Efcu- 
lape  *  où  après  avoir  fait  leurs  prières  à  ces  fauffes  Divinitez  ,  ils 
attendoient  paifiblement  dans  la  douceur  du  fommeil  quelque  fono-e 
favorable  qui  leur  indiquât  le  remede  dont  ils  dévoient  fe  fervir  pour 
la  gucrifon  de  leurs  maux.  Les  Prêtres  que  l’intérêt  obligeoit  à  en¬ 
tretenir  le  peuple  dans  cette  faulfe  &  pieufe  crédulité  ,  prenoient 
foin  de  cultiver  dans  un  jardin  auprès  du  Temple  ,  un  arand  nom¬ 
bre  de  plantes  ,  qu’ils  faifoient  vifiter  pendant  le  jour  par  ces  mala¬ 
des  ,  qui  occupez  uniquement  de  la  guerifon  de  leurs  maux  ,  après 
laquelle  ils  foupiroient  ardemment  ,  gravoient  profondément  dans 
leur  imagination  quelques  unes  de  ces  plantes  que  le  hazard  leur 
prefentoit  ,  dont  l’idée  profondément  gravée  ,  faifoit  fans  doute  dans 
le  tems  du  fommeil  une  fi  forte  impreffion  fur  l’ame  de  ces  mala¬ 
des  ,  qu’elle  fe  perfuadoit  facilement  voir  le  remede  que  les  Dieux 
deflinoient  à  la  guerifon  de  leur  maladie.  Ainfi  ces  miferables  devenoient 
les  dupes  de  ces  Prêtres,  &  de  leur  propre  imagination.  C’efl  apa- 
remment  contre  ces  abus  que  Petrone  déclamé ,  en  difant  auffi  agréa¬ 
blement  que  véritablement ,  après  Epicure  : 

Somma  qnœ  mentes  ludunt  volitantibus  umbrts 3 
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J  X.  1  , 

Non  clelubra  T)eum  ,  ab  œtheve  numina  mittunt  l 

s 

Sed  fibï  quif  que  facit .  feV, 

Je  ne  prétend  pas  confondre  ici  les  fonges  divins  ,  tels  que  nous  Ü- 
fons  dans  le  vieux  &  nouveau  Teftament  3  aufquels  ,  comme  Chré¬ 
tien,  j’ajoute  une  foi  entière  *  ce  n’eft  que  des  impoftures  des  Prê- 
très  du  Paganifme  ,  ou  pour  mieux  dire  du  Démon ,  que  j’ai  eu  def- 
lein  de  parlei.  Cette  maniéré  de  chercher  le  remede  aux  maladies 
convient  parfaitement  bien  à  ce  que  le  même  Petrone  dit  ,  Medici- 

nam  fomno  petij  ,  s’il  ne  lignifie  pas  qu’il  chercho.it  le  repos  dans  le 
fommeil. 

Pour  revenir  à  notre  remede  pour  la  rage  ,  je  crois  que  celui-ci 
fi  tout  ce  que  les  fidclits  Auteurs  en  dilent  eft  véritable  ,  eft  préfer- 
vatif  ;  c  efi:- à-dire  ,  qu’il  empêche  les  fuites  horribles  de  la  morfure, 
fi  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérieurement.  Schenchius  raporte 
qu’on  le  peut  donner  intérieurement  avec  du  lait.  Le  fameux  Dio-~ 
by  nous  a  laifïe  dans  les  écrits  un  cataplâme  merveilleux  ,  qui  étoit 
gardé  comme  un  fecret  dans  une  famille  ;  on  l’aplique  fur  la  mor¬ 
dre  ,  apres  l’avoir  lavée  avec  du  vin  &  de  l’eau  mêlez  enfemble, 
aufquels  on  ajoute  un  peu  defel.  Ce  cataplâme  efi:  compofé  de  de¬ 
mie  poignée  de  feuilles  de  Rue  ,  de  Sauge  &  de  Pafquette  ,  ou  Bel- 
lis  lauvage  ,  auiquelles  l’on  ajoute  une  luffilante  quantité  de  racines 
de  Scorzonere  ,  &  d’Èglantier  ,  avec  un  peu  d’Ail  ,  &  demie  poi¬ 
gnée  de  fel  j  on  mêle  le  tout  pour  un  cataplâme ,  qu’on  aplique  fur 
la  morfure ,  comme  l’on  peut  le  voir  dans  le  fufdit  Auteur,  tome  i* 
pag.  193.  j’ai  dit  que  Ce  remede  ne  peut-être  que  prélervatif  ,•  car 
pour  curatif  lorfque  rhydrophobie  efi:  formée  ,  il  ne  l’eft  pas  ,  la 
Medecine  n’en  ayant  encore  trouvé  aucun  de  certain.  L’immerfion 
meme  dans  la  mer  étant  fort  incertaine  ,  comme  nous  le  voyons 
tous  les  jours  dans  les  malades  qu’on  conduit  à  Marfeille  ,  ou  en 
d’autres  endroits  maritimes  ,  qui  ,  quoique  plongez  plulieurs  fois  ÿ 
guerilfent  rarement.  Jerome  Velfchius  &  jofeph  de  Àromatarïis  ÿ 
attribuent  la  même  vertu  antihydrophobique  à  l’écorce  moyenne  de 
l’Eglantier.  Mr.  Lifter  dans  Ion  Exer citât,  de  Hydrophob.  l’attribue 
aufiï  au  Tubercule  ou  éponge  de  l'Eglantier  ,  mais  c’eft  toujours  fur 
l’autorité  de  ceux  qui  nous  ont  précédé  ,  8c  non  point  fur  une  cer¬ 
taine  expérience  que  ces  Auteurs  parlent. 

R  osmarinus  hortenfis,  anguftiore  folio  C.  B.  Pin.  217.  Rofi 
marinus  Cor  on  anus  ,  fruBicofus  five  nobilio  'r  anguftio?  e  folio  J.  B.  2* 

2  j.  Rofmarmum  Coronarmm  Dod.  Pempt.  272.  Romarin,  Le# 
Provençaux  l’apellent  Roumanïou . 

R  osmarinus  fpontaneus  i  latiore  folio  C.  B.  Pin.  217;  RoJ^ 
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mannus  Coronarms  ,  fni&tcofus  jmobilior  J.  B.  i.  2  y.  On  trouve 
pre/que  par  tout  fur  nos  collines  la  première  efpece  ici  marquée  ,  la 
îêconde  efl  plus  commune  au  Tholonet ,  à  Beaurecueil ,  que  dans 
les  autres  endroits. 

Le  Romarin  contient  beaucoup  de  fel  volatile  huileux  ,  principa¬ 
lement  les  fleurs  ,  que  l’on  apelle  par  excellence  dans  la  Pharmacie 
du  nom  Grec  mruç:  ,  qui  veut  dire  fleur  :  Ses  fleurs  &  fes  feuilles  ont 
un  goût  âcre  &  amer  ,  mêlé  d’un  peu  d’aftriétion  ;  elles  ont  une 
trés-agreable  odeur  ,  fur  tout  celles  des  plantes  qui  font  expofées  au 
midi  :  Elles  font  céphaliques  ,  par  confequent  très-bonnes  pour  l’a¬ 
poplexie  ,  l’épilepfie  ,  la  paralyfie  ,  le  vertige  :  Elles  débouchent 
les  obflruétions  du  foye  ,  de  la  rate  &  de  la  matrice  ,  qui  ont  pour 
caufe  une  matière  vifqueufe  ,  qu’elles  incifent  &  atténuent  par  leur 
jfèl  volatile  huileux  :  C’efl:  ce  qui  fait  que  plufieurs  Auteurs  prefcrivent 
les  fleurs  &  les  feuilles  dans  la  fterilité  qui  a  pour  caufè  les  obftruc- 
tions  faites  par  une  humeur  vifqueule  ,  dans  les  canaux  de  la  matri¬ 
ce  ,  fr  dans  les  fleurs  blanches  ,  qui  dépendent  de  la  même  caufè. 
Vander  Linden  &  Simon  Paulli  ,  les  elliment  beaucoup  dans  cette 
derniere  maladie  ,  à  laquelle  les  femmes  des  Pays  Septentrionaux 
font  fort  lujettes.  Ethmuller  alfure  qu’elles  font  aufli  bonnes  pour 
fortifier  la  matrice  dans  les  femmes  enceintes  ,  &  pour  prévenir  l’a¬ 
vortement  :  Ce  que  nous  venons  de  dire  doit  être  entendu  des  fem¬ 
mes  qui  ont  la  matrice  trop  humide  ,  Cefl:  à  celles-ci  feulement  que 
ce  remede  convient.  On  tire  par  la  Chymie  une  elfence  merveii- 
leule  pour  les  affe étions  du  cerveau  ,  &pour  les  vapeurs  hyfteriques, 
avec  laquelle  Simon  Paulli  a  vu  guérir  dans  l’Hôpital  la  Charité  à 
Paris  les  fièvres  tierces  ,  en  donnant  4.  à  y.  gouttes  de  cette  effen- 
ce  dans  une  liqueur  convenable  à  ces  malades.  C’étoit  Mr.  St.  Jac¬ 
ques  Médecin  de  Paris  ,  qui  donnoit  ce  remede  ,  à  ce  qu’en  dit  Si¬ 
mon  Paulli  ,•  plufieurs  m’ont  affiné  que  cet  illuftre  Médecin  étoit  na¬ 
tif  de  cette  Ville.  Ethmuller  dit  que  la  decoétion  des  feuilles  & 
fleurs  de  cette  plante  efl:  excellente  pour  guérir  les  écrouelles  ,•  ce 
que  je  crois  véritable  par  les  raifons  que  j’ai  données  ci-deflus  :  L’ex- 
perience  nous  a  apris  que  le  parfum  des  feuilles  &  des  fleurs, 
efl  merveilleux  pour  corriger  l’impureté  de  l’air  dans  les  Hôpitaux , 
où  l’infeétion  des  maladies  efl  beaucoup  à  craindre  pour  ceux  qui 
font  obligez  de  fréquenter  ces  endroits.  On  fe  fert  pour  le  même 
fujet  des  bayes  de  Genevrier.  Mais  j’ai  expérimenté  plufieurs  fois 
ce  que  le  fçavant  Diemerbroeck  nous  a  laiffé  par  écrit  dans  fon  cu¬ 
rieux  traité  de  la  pefie  ;  fçavoir  ,  qu’il  n’y  a  rien  de  pareil  pour 
prévenir  cette  infeétion  ,  que  de  jetter  à  diverfès  fois  fur  le  feu  un 
peu  de  poudre  à  canon  ;  je  m’en  fuis  fervi  trés-fouvent  avec  fiiccez. 
Je  ne  dois  pas  oublier  aufli  que  le  même  Diemerbroeck  fe  fèrvoit  aufli 
de  la  fumée  du  Tabac  pour  fe  préferver  de  la  pefle  qu’il  traitoit  à 
Nimegues  l’année  1 6 $6.  8c  1637, 


des  Plantes,  415 

Rubeola  latiore  folio  Inftit.  rei  herb.  130.  Rubia  latifolia  , 
fpicatà  C.  B.  Pm.  334.  Rubia  fptcata  lmp.  666.  J.  B.  3.  727. 

Rubeola  anguftiore  folio  Inftit.  rei  herb.  130.  Rubia  angufli- 
folia  ,  fpicata  C.  B.  334.  Prodrom.  141.  On  trouve  l’une  &  l’au« 
tre  efpece  fur  les  collines  qui  font  auprès  de  la  Tour  de  la  Keirie  , 
de  même  que  lui*  celles  du  Tholonet  8c  du  Monteiguez. 

Rubeola  vulgaris  ,  quadrifolia  ,  lævis  ,  floribus  purpurafcenti- 
bus  Inftit.  rei  herb.  130.  Rubia  Cynanchica  C.  B.  Pin.  333.  J.  B. 
3.  723.  Gallium  tetraphyllum  ,  montanum  ,  crucmtum  Col.  Part . 
1.  297. 

Rubeola  vulgaris  ,  quadrifolia  ,  lævis  ,  floribus  albis  ].  R.  H. 
130.  Rubia  cynanchica  y  flore  albo  Bot.  Monfp ..  Ces  deux  efpeces 
font  très-communes  dans  notre  terroir,  fur  tout  la  première,  qu’on 
trouve  prefque  par  tout  fur  les  collines  de  Mauret  ,  de  Barret,  du 
Prignon  ,  du  Tholonet  ,  du  Monteiguez  8c  ailleurs. 

Rubeola  quadrifolia  ,  verticillato  femine.  Rubia  quadrifolia , 
verticillato  femine  J.  B.  3.  719.  J’ai  crû  devoir  raporter  aux  Ru¬ 
beola  cette  Rubia  de  J.  Bauhin  ,  qui  eft  fort  commune  à  l’endroit 
apellé  lou  valon  de  flnfernet ,  au  derrière  du  Château  du  Tholonet, 
de  même  qu’au  Monteiguez  ,  au  valon  de  Gardane  ,•  elle  vient  dans 
les  fentes  des  rochers  ,  8c  dans  les  trous  des  vieilles  murailles.  Mr. 
Magnol  croit  que  c’eft  l 'dlfperula  verticillata  ,  luteola  C \  B.  Pin.  Air. 
Rai'  ,  au  contraire ,  croit  que  c’eft  le  Rubeola  echinata  ,  faxatilis  du 
même  Auteur. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Rubeola  ,  qui  font  ufiielles  dans  la  Méde¬ 
cine  1  la  première  ou  fécondé  ,  que  Pecklin  apelle  dans  fbn  Obferv. 
16.  pag.  39.  Rubeola  :  Elle  eft  ,  félon  lui  ,  très-bonne  pour  chafler 
le  fable  8c  le  calcul  des  reins  8c  de  la  vefeie  :  -  Il  dit  qu’on  s’en  fert 
dans  la  Flandre  Efpagnole  comme  d’un  remede  fpecifique  contre  ce 
mal  ,•  on  prend  la  poudre  de  la  plante  fèiche  ,  dans  de  l’eau  chaude , 
de  la  maniéré  qu’on  prend  du  Thé,  à  cette  différence  prés,  qu’il  faut 
avaller  la  poudre  avec  la  liqueur.  Je  ne  fçai  fi  Pecklin  a  entendu 
parler  de  quelqu’autre  efpece  de  Rubeola  que  celle-ci  ,•  mais  il  y  a 
apparence  que  c’eft  de  l’une  de  ces  deux  efpeces  ici  marquées.  La 
fécondé  efpece  ufuelle  eft  le  Rubia  Cynanchica  C.  B.  Pm.  que  Jean 
Bauhin  aflure  être  bonne  pour  guérir  l’efquinancie ,  que  nos  Proven¬ 
çaux  apellent  ankoués  ,  du  mon  Grec  clwm  ,  qui  veut  dire  Jlrangulo , 
fujfoq  uo  ,  qui  eft  le  véritable  caraétere  de  cette  maladie  :  On  peut 
s’en  fervir  tant  intérieurement  ,  qu’exterieurement  ;  ce  remede. doit 
être  confirmé  par  l’experience  :  C’eft  aparemment  de  l’Hiftoire  de 
Lion  ,  que  J.  Bauhin  a  pris  ce  remede. 

Rubia  tinétorum  fativa  C.  B.  Pin.  333.  Rubia  fativa  3* 
714.  Rubia  Dod.  Pempt.  352*  Garance.  Les  Provençaux  l’apel- 
lent  Rubi .  On  la  trouve  auprès  de  la  Ville  ,  dans  les  hayes  des 
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jardins  ,  à  FenouïUeres  ,  &  en  beaucoup  d’autres  endroits. 

Rubia  fylveftris  ,  Monfpeffulana  ,  major  J.  B.  3.  715:.  Cetté 
efpece  naît  prefque  par  tout  fur  les  bords  des  champs  &  vignes. 

Rubia  fylveftris  ÿ  Incvis  C.  B.  Pin.  Mollugo  vulgaùor  Vark.  Ru¬ 
bia  angulofa  ,  afpera  J.  B.  Raij  Hifi.  Plant,  tom.  1.  481*  Je  doute 
que  Mr.  de  Tournefort  n’ait  rangé  cette  efpece  parmi  le  Caille  laid:, 
8c  que  ce  ne  foit  le  Gallium  vulgare  ,  album  Inftit.  rei  herb.  1 1 8 . 
On  trouve  cette  efpece  prefque  par  tout  dans  les  prairies  du  Pont  de 
Béraud  &  des  Pinchinats* 

On  fe  fert  de  la  racine  de  la  première  efpece  ici  marquée  ,  qui  eft 
le  Rubia  ÛnÏÏor.  fatïva  ,  pour  déboucher  les  obftruétions  du  foye  * 
de  la  ratte  ,  &  de  la  matrice.  Elle  eft  une  des  cinq  racines  aperi- 
tives.  Dodonée  foûtient  ,  contre  la  commune  opinion  ,  que  cette 
racine  eft  aftringente,  &  qu’elle  ne  peut  fervir  à  l’ufage  auquel  Diof- 
coride  ,  Galien  ,  &  la  plupart  des  Médecins  la  deftinent  $  mais  Si¬ 
mon  Paulli  ,  avec  le  judicieux  Hoffman  ,  apuyez  par  l’experience , 
démontrent  clairement  qucil  y  a  dans  cette  racine  deux  fortes  de 
parties  ,  dont  les  unes  font  fubtiles  &  pénétrantes  ,  capables  de  dé¬ 
boucher  les  obftruétions  ,  que  le  même  Simon  Paulli  croit  être  d’u¬ 
ne  nature  faline  ,  fulfureufe  5  les  autres  font  terreftres  &  aftringen- 
tes  -,  elles  font  pourtant  tellement  conbinées  ,  que  les  fubtiles  &  te¬ 
nues  produifent  leur  effet  >  fans  être  embaraffées  par  les  terreftres , 
qui  refferrent  après  que  les  premières  ont  agi  ,  de  la  même  maniéré 
qu’on  l’obferve  dans  la  Rhubarbe.  Plufieurs  rangent  cette  racine  parmi 
les  vulnéraires.  On  lui  attribue  aufli  la  vertu  de  diffoudre  le  fang 
coagulé  :  C’eft  peut-être  parce  qu’elle  rougit  les  urines ,  ce  qui  pour- 
toit  avoir  fait  croire  que  c’eft  un  fang  diffous  dans  les  urines  $  n’é¬ 
tant  à  la  vérité  teintes  que  par  cette  racine  ;  ce  qui  pourroit  bien 
avoir  donné  lieu  à  cette  opinion  ,  fi  l’experience  ne  répond  pas  à  ce 
que  ces  Auteurs  ont  avancé  :  On  la  croit  auffi  très-propre  pour  pro¬ 
curer  les  réglés  aux  femmes.  La  plupart  de  nos  Praticiens  la  met¬ 
tent  en  ufage  dans  ce  cas.  Les  Teinturiers  s’en  fervent  auffi  pour 
teindre  en  rouge,  qu’ori  apelle  vulgairement  rouge  de  Garance*  Les 
feuilles  &  les  tiges  fervent  à  nettoyer  la  vaiffelle  d’étain  ,  elles  font 
préférables  à  VEqmfetum  ,  qu’on  appelle  vulgairement  Cotifaude. 

Rubus  vulgaris  ,  ftve  Rubus  fruétu  nigro  C.  B.  Pin.  479.  Ru- 
bus  major  ,  fruclu  nigro  J.  B.  2.  57.  Rubus  Dod.  Vempt .  742; 
Ronce.  On  l’apelle  en  Provençal  Roumi  :  On  la  trouve  prefque 
par  tout. 

Rubus  flore  albo  Hort.  Reg.  Monfp.  On  trouve  cette  efpece 
dans  le  bois  de  la  Madeleine  ,  à  Baquiajfo  ,  à  Bouèno-homo ,  au 
Mauvalat  8c  ailleurs. 

Rubus  repens  ,  fruétu  cæflo  C.  B.  Pin.  479.  Rubus  mmor y 
fruclu  cæruleo  J.  B.  2.  jp.  Rubus  mmor  Dod.  Vempt .  742.  On* 

trouvé 
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tfouve  cette  efpece  dans  les  champs  maigres  de  Meirneïl  ,  de  VeneL 
lés  ,  de  Jouques  ,  &  ailleurs. 

La  Ronce  a  été  fort  en  ufage  parmi  les  Anciens  ,  ils  fe  fervoient 
des  tiges  ou  branches  ,  des  feuilles  ,  des  fleurs  ,  des  fruits  &  de  la 
racine  ,  pour  la  Guerifon  de  plufieurs  maladies  ,  comme  l’on  peut 
voir  dans  Diofcoride,  Pline  &  Galien.  Hypocrate  même  s’en  fer- 
voit  pour  guérir  les  ulcérés  qui  viennent  aux  parties  naturelles  des 
femmes.  On  convient  que  la  Ronce  eft  aftringente  ,  deterfive  8c 
abforbante  :  Mr.  de Tournefort croit  que  c’eft  parfon  fel  alumineux, 
qui  eft  plus  dévelopé  8c  débarraffé  des  autres  principes  dans  les  fruits, 
que  dans  les  feuilles.  Nous  nous  fervons  aujourd’hui  des  feuilles  8c 
des  fruits  ;  on  fait  un  Diamorum  du  fruit  ,  qui  eft  excellent  pour 
guérir  les  ulcérés  des  gencives ,  de  la  bouche  ,  &  pour  adoucir  l’in¬ 
flammation  du  gozier.  La  décoétion  des  feuilles  fert  au  même  ufa¬ 
ge  :  On  s’en  fert  aufli  intérieurement  pour  arrêter  le  cours  de  ventre 
8c  toute  forte  de  flux  de  fang.  Galien  fe  fervoit  de  la  fleur  8c  du 
fruit  pour  le  crachement  du  fang.  Mr.  Rai  dit  que  Needham  fe 
fervoit  heureüfement  du  fyrop  préparé  avec  ces  fruits  ,  pour  calmer 
l’ardeur  d’urine.  Nous  pouvons  nous  fervir  de  la  Ronce  ,  à  la  place 
du  Chamæmorus  ,  qui  nous  eft  inconnu  dans  ce  Pays  ,  pour  guérir 
les  ulcérés  de  la  bouche  des  feorbutiques  :  Le  fue  des  fruits  ,  com¬ 
me  nous  venons  de  dire  ,  de  même  que  la  décoétion  des  feuilles  8c 
des  fleurs  ,  ne  peuvent  que  produire  un  bon  effet  ;  c’eft  le  fentiment 
de  Mr.  Rai.  Ethmuller  raporte ,  après  Gabelchouér ,  que  la  décoc-» 
tion  des  feuilles  eft  excellente  pour  guérir  les  ulcérés  des  jambes ,  qui 
font  bien  fouvent  de  très- difficile  guerifon  ,  fur  tout  dans  ce  Pays  : 
On  doit  laver  fréquemment  les  ulcérés  avec  cette  décoétion  chaude, 
8c  y  laiffer  une  compreffe  trempée  dans  ladite  décoétion.  Je  crois 
ce  remede  fort  bon  ,  ayant  connu  plufieurs  perfonnes  qui  en  apli- 
quant  fur  ces  ulcérés  des  jambes  ,  les  feuilles  de  la  Ronce  ,  étoient 
bien-tôt  gueries.  Plufieurs  eftiment  beaucoup  cette  même  décoétion 
pour  la  guerifon  des  dartres  8c  de  la  gale  ,  ce  que  les  fuldits  Anciens 
nous  ont  apris.  Ethmuller  ,  après  Tachenius  ,  raporte  cette  vertu 
abforbante  de  l’acide  des  ulcérés ,  à  un  alkali  caché  dans  ces  feuilles* 
Onpourroit  croire  que  le  fcl  alumineux  qui  fe  trouve  dans  la  Ronce, 
eft  joint  avec  un  fel  urineux  ,  ou  qu’il  entre  même  dans  fa  compo- 
fition  ,  comme  Mr.  Elombert  l’aobferve  dans  l’Alum  ,  dans  lequel, 
de  même  que  dans  le  Borax  ,  il  a  trouve  une  matière  urineufe  ,  que 
l’on  peut  voir  plus  au  long  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences  ,  de  l’année  1702.  pag.  33.  Mr.  de  Tournefort  nous 
aprend  que  le  charbon  fait  du  bois  de  la  Ronce,  eft  meilleur  qu au¬ 
cun  autre  qu’on  employé  pour  faire  la  Poudre  a  Canon  ,  la  poudre: 
en  eft  meilleure  ,  &  plus  violente. 

R  u  s  c  u  s  Myrtifolius ,  aculeatus  Inftit,  rei  herb.  7 9  •  Rufctts  J • 
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ï.  579.  Rufcus  Dod .  744.  Petit  Houx  ,  Houffon  ,  Fra- 

gon  ,  Bouïs  piquant  ,  Houx  frelon.  On  l’apelle  en  Provençal  Pre - 
bouffit .  Cette  plante  naît  dans  les  endroits  qu’on  apelle  Ribos ,  au 
Tholonet  ,  au  Monteiguez ,  &  en  plufieurs  autres  endroits  où  elle 
eft  fort  commune.  La  racine  de  Houx  frelon  eft  une  des  cinq  ape- 
ritives  majeures.  Elle  eft  fort  eftimée  pour  les  obftruétions  des  vif- 
ceres  ,  &  pour  l’hydropifie  &  la  cachexie  :  Elle  eft  auftî  diurétique. 
On  eftime  aufïi  la  poudre  de  la  racine  ,  prife  dans  du  vin  au  poids 
d’un  gros  tous  les  matins  ,  pour  guérir  les  écrouelles.  Samuel  For* 
mius  ,  dans  les  Obfervations  communiquées  à  Riviere  ,  fe  fervoit  de 
la  conferve  du  fruit  du  Houx  frelon  ,  pour  guérir  les  gonorrhées, 
dont  il  donnoit  depuis  deux  gros  ,  jufqu’à  demie  once.  L’eau 
diftillée  peut  fervir  à  la  guerifon  du  meme  mal  ,  à  ce  qu’en  dit  cet 
Auteur. 

Rut  a  hortenfis  ,  latifolia  C.  B.  33  6.  Ruta  fativa  ,  vel  horten¬ 
fis  J.  B.  3.  197.  Ruta  grave  olens ,  hortenfis  Dod.  P emp.  119.  Rue. 
On  l’apelle  en  Provençal  Rudo.  Cette  efpece  vient  fur  nos  colli¬ 
nes  de  Barret ,  du  Prignon  ,  au  Monteiguez  &  ailleurs  ,  où  elle  eft 
affez  commune. 

Ruta  fylveftris  ,  major  C.  B.  Pin.  336.  Ruta  fylveftris , gravée* 
lens  Dod.  Pempt.  119. 

Ruta  fylveftris  ,  minor  C.  B.  Pin.  336.  J*  3*  2'00*  Ruta 
fylveftris  ,  miriima  Dod.  Pempt.  120.  Ces  deux  dernieres  efpeces 
naiftent  fur  les  collines  ci-devant  marquées  ,  &  fur  celles  du  î  ho- 
lonet ,  de  Meireuïl  ,  &  dans  les  endroits  apellez  la  Piano  deï  P  et- 
rieres  ,  la  Plane  deï  Didaus  ,  &  dans  les  autres  lieux ,  nommez  vul¬ 
gairement  Garriguos. 

La  Rue  ,  ou  Ruta  hortenfis  latifol.  C.  B.  eft  fort  en  ufage  dans  la 
Medecine  $  c’eft  un  antidote  contre  la  pefte  ,  &  contre  les  fièvres 
malignes  ,  s’il  en  faut  croire  nos  Anciens  :  Les  Médecins  modernes 
ont  luivi  leur  autorité  ,  quoique  ce  remede  n’ait  pas  répondu  à  leur 
attente  auffi  fouvent  qu’ils  pouvoient  le  fouhaiter.  Il  eft  certain  que 
cette  plante  contient  du  fel  volatile  huileux  ,  qui  rend  cette  plante 
très-bonne  pour  les  affeétions  du  cerveau  ,  &  des  nerfs  ,  pour  inci- 
fer  les  matières  vifqueufes  &  glaireufes  dans  la  colique.  Nôtre  Va- 
leriola  fè  fervoit  du  fuc  de  la  Rue  pour  guérir  l’épilepfie  ,  dont  il 
donnoit  une  once  ,  mêlée  avec  demie  once  de  Miel  fcyllitic.  Fa- 
bricius  Hildanus  ,  &  Sylvius  de  le  Boe  ,  avec  plufieurs  autres  Au¬ 
teurs  ,  rangent  cette  plante  parmi  les  antiépileptiques.  Plufieurs  s’en 
fervent  dans  les  fuffocations  de  matrice  $  mais  dans  ce  dernier  cas, 
il  faut  faire  attention  à  ce  que  les  Médecins  apellent  idiofincrafie, 
ou  difpofition  de  la  nature  :  Car  il  y  a  de  certaines  perfonnes  ,  qui 
bien  loin  de  reffentir  les  bons  effets  de  ce  remede  ,  au  contraire  leur 
mal  eft  irrité  ,  comme  je  l’ai  remarqué  dans  plufieurs  femmes, atta- 
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quées  des  vapeurs  hifteriques  ,  qui  ne  pouvoient  foufFrir  Codeur  de 
la  Rue  ,•  de  même  que  quelques  épileptiques  que  j’ai  eu  à  traiter.  On 
voit  tous  les  jours  des  femmes  hyfteriques  qui  ne  peuvent  foufFrir  les 
méchantes  odeurs  ,  elles  font  au  contraire  foulagées  par  les 
bonnes  ,  ce  qui  eft  à  la  vérité  affez  rare.  Mifaldus  fe  fervoit  de  la 
Rué&  de  l’Hyffope  3  infufée  dans  du  vin  ?  pour  procurer  les  réglés  aux 
femmes. 

Plufieurs  Auteurs  affürent  que  cette  plante  eft  antiaphrodifiaqué 
aux  hommes  ,  c’eft  à  dire  ,  qüe  ipforum  hbidmem  coërcet  ;  au  con¬ 
traire  dans  les  femmes  elles  eft  ,  mcentivum  hbidims  ;  comme  le 
témoigne  des  premiers  Jean  de  Milan  ,  dans  fon  Ecole  de  Salerne, 
Ruta  facit  caflum.  Chriftianus  Joannes  Langius  croit  que  cet  Au¬ 
teur  vivoit  dans  le  treiziéme  fiecle  :  Ce  même  Auteur  marchant  fur 
les  veftiges  des  Anciens  ,  dit  dans  le  même  Ouvrage  ,  que  la  Rué 
fert  à  éclaircir  la  vue  ,  ce  qu’il  nous  aprend  dans  les  vers  fuivans  $ 

Nobilis  efi  Ruta  quæ  lumina  reddit  acuta 

Auxtlio  Kutæ  ,  vir  lippe  videbis  acute» 

Et  ailleurs  $ 

Fæniculum ,  Verbena  ,  Rofia  ,  Cheliclomà  ,  Ruta  $ 

Ex  bis  fiat  aqua  quæ  lumina  reddit  acuta . 

Ce  qui  eft  trés-veritable ,  &  confirmé  par  l’experience  dans  les  tayes 
de  la  cornée  ,  &  dans  les  fuffufions  ,  où  l’humeur  aqueufe  eft  trou¬ 
ble  ,  fi  on  fait  foufler  dans  l’œil  malade  l’odeur  de  la  Rué  ,  par  une 
jeune  perfonne  faine  qui  en  a  mâché  auparavant  ,  le  malade  guérit 
affez  fouvent  $  ce  que  j’ai  expérimenté  moi-même  en  plusieurs  ren~ 
contres  $  m’étant  auffi  fervi  de  la  vapeur  de  la  decodion,  que  je  fai- 
fois  recevoir  à  l’œil  malade  >  par  le  moyen  d’un  entonnoir  renverfé» 
La  vertu  alexitere  ou  contre-venin  de  cette  plante }  eft  auffi  marquée 
dans  la  même  Ecole  ,  par  le  vers  fuivant  ; 

Salvia  cum  Ruta  faciunt  tibi  poculà  tut  a* 

Non  feulement ,  comme  nous  venons  de  dite  ,  cette  plante  eft  bon¬ 
ne  contre  la  pefte  &  les  maladies  malignes  ,  mais  encore  contre  la 
morfure  des  fèrpens  ,  des  chiens  enragez  ,  &  autres  betes  venimeu- 
les  ,  fi  on  l’aplique  fur  la  playe.  Diemerbroek  dans  fon  traité  De 
* Tefte  ,  Sylvius  de  le  Boé  ,  le  R.  Pere  Kirker  Jefuite  ,  dans  fon  cu¬ 
rieux  Traité  De  fcrutwio  peflis  ;  &  plufieurs  autres  Auteurs  }  eftiment 
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beaucoup  le  vinaigre  dans  lequel  on  a  infufé  la  Rue  pendant  un  mois  ,  8c 
qu’on  l’a  expofée  au  Soleil  ;  c’eft  ce  qu’ils  apellent  Acetum  rutaceum  $  qui 
eft  ou  fimple  ,  ou  compofé  ;  celui  du  Pere  Kirker  eft  compofé ,  on  en 
prend  une  cueilleïée  à  jeun  ,  pour  fe  préferver  de  l’infe&ion  de  la 
pefte  ,•  on  s’en  frote  auffi  les  narrines.  Outre  que  la  Rue  entre 
dans  aiverfes  compofitions  des  remedes  contre  les  maladies  peftilen- 
tieles  :  On  en  fait  une  huile  par  infufion  ,  on  en  tire  une  huile  par 
diftilation  ,  on  en  fait  auffi  un  baume ,  on  diftile  l’eau  de  la  plante. 
Je  paffe  plufieurs  autres  préparations  de  remedes  chimiques  ,  tirez 
de  la  Rue  ,  de  même  que  plufieurs  autres  vertus  qu’on  lui  attribue , 
que  je  ne  crois  pas  aufli  certaines  qu’on  nous  l’affure.  Achille  Gaf¬ 
fer  dit  dans  fes  Obfervations  ,  que  la  décoétion  de  la  Rue  fauvage, 
qui  eft  la  fécondé  ou  troifiéme  efpece  ici  marquée  ,  eft  très-bonne 
pour  chaffer  le  labié  des  reins. 

Rut  a  muraria  C.  B.  Pin.  3  56.  J.  B.  3.  753.  Dod.  Pempt * 
470.  On  trouve  cette  plante  prefque  par  tout  fur  nos  collines  du 
Monteiguez  ,  de  Barret  ,  du  Tholonet  ,  de  l’Infernet  ,  dans  les 
fentes  des  rochers. 

R  ut  a  muraria  ,  Alpina ,  latifolia  Inftit.  rei  herb.  541.  Adian¬ 
tum  album  ,  crifpum  ,  Alptnum  Schuvenc .  Cette  efpece  naît  entre 
les  fentes  des  rochers  du  fommet  de  la  montagne  de  Ste.  Victoire. 

La  Rura  muraria  commune ,  eft  une  des  cinq  herbes  capillaires  ; 
elle  eft  pe&orale  comme  les  autres  ,  &  très  propre  pour  adoucir  les 
fluxions  qui  tombent  fur  la  poitrine  ,  &  pour  faciliter  l’expe&oration. 
Mathiole  nous  allure  que  la  poudre  de  cette  plante ,  donnée  pendant 
40.  jours  de  fuite,  eft  très  bonne  pour  guérir  les  defeentes  des  petits 
enfans.  Hoffman  dans  fon  Method.  medend.  nous  la  donne  pour 
un  excellent  remede  antifeorbutique  :  Ethmuller  en  dit  de  même  , 
après  Michael  &  le  fufdit  Hoffman  5  plufieurs  affurent  qu’elle  eft 
diurétique. 
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ALICARIA  vulgaris  ,  purpurea  ,  foliis  oblongis  Inftih 
rei  lier  b.  252.  Byfimachia  fpicata  ,  purpurea  forte  F  Un  i] 
C.  B.  Fin.  24 b.  Lyfimachia  purpurea  quibufdam  ,  fpicata 
J.  7?,  2.  90  2.  Ffeudo  Lyfimachmm  purpureum  ,  alterum 
Dod.  Pempt.  8  b.  Cette  efpece  eft  très-commune  le  long  des  ruif* 
féaux  du  Pont  de  Béraud  ,  de  Barret ,  &  ailleurs. 

Salicaria  Hyflbpi  folio  ,  anguftiore  Inftit,  rei  herb.  252; 
Hyffopi-foha  mtnor  ,  anguftioribus  foins  C.  B.  Fin.  218. 

Salicaria  Hylfopi  folio ,  minor  ;  floribus  albis  Inftit.  rei  herb.1 
25^2.  Hyffopi-folia  floribus  albis  C.  B.  Fin.  218.  Cette  plante  vient 
dans  les  champs  humides  &  marécageux  ,•  je  l’ai  trouvée  dans  ceux 
qui  font  au  deftous  de  la  voirie  ,  vulgairement  lou  Prat-bataillier  y 
éc  en  plufieurs  autres  champs  de  la  Beauvoifine  ;  on  y  remarque 
l’une  &  l’autre  efpece  ici  marquée ,  quoique  celle  qui  eft  à  fleur  blan¬ 
che  foit  la  plus  commune. 

Plufieurs  Auteurs  nous  donnent  la  Salicaria  ,  qui  eft  la  première 
efpece  ici  marquée  ,  pour  un  remede  trés-bon  contre  la  diflenterie, 
&  pour  arrêter  la  perte  de  fang  dans  les  femmes  :  Mr.  Raï  dit  que 
Parkinfon  eftimoit  beaucoup  l’eau  diftilée  de  cette  plante  pour  gué¬ 
rir  l’inflammation  3  la  meurtnflure  ,  &  les  playes  des  yeux. 

S  a  l  1  x  vulgaris ,  alba  ,  arborefeens  C.  B.  Pin.  473.  Salix  ma - 
xima  ,  fragilis  ,  alba  ,  hirfuta  J-  B.  1.  212.  Salix  Diofcord.  Bob. 
Icon .  13  b.  Saule.  Les  Provençaux  l’apellent  Sauzé.  Cet  arbre  eft  très- 
connu  ,  on  en  voit  prefque  par  tout  le  long  des  ruiffeaux  ,  8c  dans 
les  prairies.  >  _  ' 

Salix  oblongo  ,  incano ,  acuto  folio  C.  B.  Pin.  474.  Salix  fo¬ 
liis  longijjlmis  ,  crifpis  ,  fubtus  albicantibus  J.  B.  1.  212.  Salix  ob¬ 
longo  ,  incano  folio  C.  B.  Frodrom.  159.  Cette  efpece  de  Saule  eft 
très-commune  le  long  des  rivières  de  l’Arc  >  de  la  Durance ,  &  le 
long  des  torrens.  On  la  connoît  fous  le  nom  de  Vezé  3  on  l’apelle 
en  François  Ozier  commun. 

Salix  humilis  ,  capitulo  fquammofo  C.  B.  Pin.  474.  Salix  te- 
nuior  ,  folio  minore  ,  utrmque  glabro  >  fragilis  f.  B.  1.  213.  Salix 
hetice  ïheophrafl.  Lugd.  2 77;  On  trouve  cette  efpece  le  long  de 
la  riviere  de  l’Arc  ,  fur  tout  à  la  Beauvoifine. 

Salix  fativa,  lutea  ,  folio  crenato  C.  B.  Pin.  473.  Salix  lutea 3 
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tenuior  ,  fativa  ,  Viminea  J.  B.  i.  214.  Sahx  angujiïfolia  ,  fylveftrls 
Tabern .  Icon.  137.  C’eft  ici  l’efpece  que  le  vulgaire  nomme  Aama - 
,  les  François  l’apellent  Franc-ozier. 

L'écorce  ,  les  feuilles  &  les  chatons  du  Saule  commun  font  af- 
tringens  &  rafraichiffans  :  La  décoétion  &  le  lue  exprimé  des  bour¬ 
geons  ,  eft  propre  pour  abatre  l’apetit  venerien  ,  fur  tout  dans  les 
femmes  ,  lefquelles  deviennent  même  fteriles  ,  fi  elles  en  boivent  le 
matin  à  jeun  ,  à  ce  qu’en  dit  Diofcoride  :  Cette  même  décodion  pri- 
fe  intérieurement  ,  arrête  le  crachement  de  fang.  On  s’en  fert  auftî 
pour  les  lavemens  contre  la  diftenterie.  Ethmuller  eftime  beaucoup 
ce  remede  pour  la  fureur  uterine.  L’excrefcence  fongueufe  que  l’on 
trouve  fouvent  au  bout  de  fes  tiges  ,  eft  bonne  pour  la  pthifie  ,  fé¬ 
lon  le  même  Ethmuller  5  dans  fa  Pratique.  On  met  les  branches 
avec  les  feuilles  autour  des  febricitans  ,  pour  leur  procurer  le  fom- 
meil  ,  &  pour  calmer  le  déliré.  On  en  fait  un  bain  pour  y  plon¬ 
ger  les  pieds  ,  pour  la  même  maladie.  Simon  Paulli  affure  d’en  avoir 
vu  de  très-bons  effets  :  Gabelchouer  &  Harman  en  préparoient  un 
bain  pour  les  petits  enfans  qui  font  dans  le  deffeichement.  La  cen¬ 
dre  de  l’écorce  ,  mêlée  avec  du  vinaigre  ,  nous  donne  une  pâte  très 
bonne  ,  fuivant  Diofcoride  ,  pour  deffeicher  les  cors  des  pieds  ,  8c 
les  verrues  :  Simon  Paulli  nous  affure  qu’on  peut  en  préparer  un  re¬ 
mede  trés-bon ,  8c  même  infallible  ,  pour  les  cors  ,  fi  on  mêle  cette 
cendre  avec  des  crotes  de  brebis  ,  &  qu’on  en  faffe  une  efpece  d’on¬ 
guent  ,  avec  la  liqueur  ou  refidu  qui  refte  au  fonds  de  l’alembic , 
après  en  avoir  diftilé  l’efprit  du  vinaigre.  Le  duvet  que  les  BotaniL 
tes  apellent  'Julorum  Lanugo  ,  Duvet  des  chatons  ,  eft  un  bon  re¬ 
mede  pour  arrêter  le  fang,  fuivant  le  même  Auteur.  Mr.de  Tour- 
nefort  a  remarqué  *  après  Cefalpin ,  que  les  Saules  qui  fleuriffent  ne 
portent  point  de  graine  $  8c  que  ceux  au  contraire  qui  grainent  ne 
fieuriffent  pas»  Perfonne  n’ignore  l’ufage  qu’on  fait  du  bois  de  Saule 
dans  l’Agriculture  ,  &  dans  l’art  des  Tonneliers  ,  de  même  que  de 
l’Ozier  ,  dont  les  Ozeliers  préparent  les  Corbeilles  ,  &c.  Mais  on 
ne  fçait  peut-être  pas  que  le  bois  de  Saule  eft  très-propre  pour  ai- 
guifer  les  couteaux  ,•  c’eft  ce  que  Mr.  Raï  nous  aprend  ,  après  Mr* 
Evelin. 

Sa  l  vi  a  major,  an  Sphacelus  Theophrafti  C.  B.  Pin.  237.  SaU 
via  laùfolia  J.  B.  3.  304.  Salvia  major  Dod.  Vempt.  290.  Sauge* 
Les  Provençaux  l’apellent  Sauvi .  On  trouve  cette  efpece  autour 
des  Métairies  où  on  la  cultive. 

Salvia  minor  ,  aurita  &  non  aurita  C.  B.  Pin.  237.  Salvia  mi - 
nor  ,  auriculata  J.  7>.  3.  305.  Salvia  minor  Dod.  Pempt.  290.  Sau¬ 
ge  franche.  Celle-ci  eft  la  Sauge  ufuelle  ,  qu’on  trouve  prefque 
par  tout  dans  nôtre  terroir  ,  &  dans  tous  les  autres  des  Villages 
circonvoifins»  La  Sauge  franche  contient  beaucoup  de  fel  volatile 
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huileux  ,  comme  l’a  démontre  Mr.  de  Tournefort  dans  fa  curieufè 
Tbefê  ,  An  potm  falviæ  falubns.  Elle  eft  céphalique  ,  très-bonne 
contre  1  apoplexie  ,  1  épilepfie  ,  la  paralyfie  ,  les  tremblemens  des 
membres  •  elle  eft  aufft  antihyfterique  ,  ou  propre  pour  guérir  les 
vapeurs  de  la  mere  :  Elle  eft  diurétique ,  elle  provoque  les  purgations 
aux  femmes  ,  &  ,  félon  plufieurs  ,  elle  en  arrête  le  flux  immodéré  : 
On  prétend  qu’elle  fert  à  depurer  la  maffe  du  fang.  Chefneau  en 
faifoit  une  poudre  ,  à  laquelle  il  mcloit  la  Salfepareille  ,  &  les  Ba- 
lauftes ,  pour  arrêter  les  fleurs  blanches  des  femmes.  L’Ecole  de  Sa- 
lerne  la  range  parmi  les  alexiteres  ,  ou  remedes  contre  venin  ,  ce 
qu’elle  nous  aprend  par  ces  vers  : 

Salvia  cum  Rut  a  faciunt  tibï  pocula  tut  a. 

Et  dans  un  autre  endroit  : 

Cur  morïatur  homo  ,  eut  Salvia  crefc'it  m  horto  ? 

L’ufage  pourtant  delà  Sauge  paroît  un  peu  fufped  à  Paré  ,  à  Do- 
ringius  ,  à  Mejerus,  à  Mathiole  ,  à  Fuchfius  ,  Sc  à  plufieurs  autres, 
qui  concilient  de  ne  s’en  point  fervir  qu’elle  n’ait  été  bien  lavée 
à  caufe  ,  difent-ils  ,  que  les  Crapaux  aiment  à  fe  cacher  fous  cette 
plante  >  qu’ils  infe&ent  ou  de  leur  fouffle  ,  ou  de  leur  falive.  Paré 

Mejerus  confirment  ceci  par  des  Hiftoires  funeftes  ,  qu’on  peut 
lire  dans  ces  Auteurs.  Le  R.  Pere  Ivirker  raporte  ce  venin  à  des 
petits  infedes  cachez  dans  les  rugofitez  des  feuilles  ,  &  couverts 
d’une  petite  toile  famblable  à  celle  d’Airaignées  ;  ce  qu’il  dit  avoir 
découvert  par  le  Microfcope.  Doringius  nous  affure  qu’on  peut  re- 
connoitre  cette  Sauge  infedée  du  venin  du  Crapaud  ,  parce  qu’elle 
eft  comme  brûlée  Ôc  torréfiée.  Les  Italiens  ,  prévenus  de  cette  opi¬ 
nion  ,  plantent  (  à  ce  que  dit  Mr.  Raï  )  la  Rue  auprès  delà  Sauge, 
pour  en  chalfer  les  Crapaux  :  Pour  moi  je  ne  doute  pas  que  les  Cra¬ 
paux  ne  puiftent  infeder  non  feulement  la  Sauge  ,  mais  auflî  les  au¬ 
tres  plantes  de  leur  venin  ,  &  que  par  confequent  on  ne  faflfe  très- 
bien  de  la  laver  pour  prévenir  ces  funeftes  accidens  ;  mais  je  crois 
que  cela  arrive  très-rarement  ,  car  je  n’ai  jamais  pu  découvrir  des 
Crapaux  autour  de  la  Sauge ,  quoiqu’il  y  eût  plufieurs  pieds  de  Sauge 
flétris  &  torréfiez  ,  comme  nous  les  marque  Doringius.  Si  le  venin 
au  contraire  avoit  pour  caufe  les  petits  infedes  dont  parle  le  R.  Pere 
Kirker  ,  nous  ne  manquerions  pas  d’obferver  ces  terribles  fympto- 
mes  du  venin  dans  ceux  qui  ont  pris  la  décodion  de  la  Sauge,  fans 
la  laver  auparavant  ,•  ce  que  je  n’ai  pourtant  jamais  obfervé  ,  dans 
tme  infinité  de  perfonnes  qui  prenant  la  Sauge  à  la  maniéré  du  Thé, 
ou  du  Caffé  ,  ne  prennent  pas  la  précaution  de  la  laver  auparavant  3 
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8c  même  plufieurs  Payfans  en  mangent  fouvent ,  fans  qu’il  leur  fur- 
vienne  aucun  fâcheux  accident ,  ce  qui  ne  manquerait  pas  d’arriver, 
ces  infeétes  y  étant  preque  toujours.  On  aprend  dans  les  Epheme- 
rides  d’Allemagne ,  que  les  feuilles  de  Sauge  apliquées  fur  la  piqueure 
des  Guefpes  &  des  Araignées  ,  la  guerilfent.  Vander  Linden  fe  fer- 
voit  de  la  décoéiion  de  Sauge  pour  nettoyer  les  gencives  des  fcor- 
buticjues  5  car  cette  plante  eft  déterfive  ,  &  un  peu  aftringente.  Je 
fuis  furpris  qu’un  aufli  fçavant  homme  qu’Ethmuller  ,  préféré  la 
Sauge  cultivée  dans  les  jardins  ,  à  la  fauvage,  ce  qui  eft  contre  l’ex- 
perience  ,  la  fauvage  étant  cent  fois  plus  aromatique  que  celle  qu’on 
cultive  dans  les  jardins.  On  tire  de  la  Sauge  par  diftilation  une 
eau  qui  eft  fort  bonne  pour  les  pallions  hyfteriques  ,  8c  pour  les  af- 
fe&ions  du  cerveau  :  On  en  tire  auffî  une  huile  par  diftilation  & 
on  prépare  une  conferve  de  fe  s  fleurs. 

Sambucus  frudu  in  umbella  nigro  C.  B.  Pin.  4 yd  Sambucus 
vulgans  J .  B.  1.  544.  Sambucus  Dod.  Pempt.  845-.  Sureau.  On 
l’apelle  en  Provençal  Sambequter .  Il  vient  tout  au  tour  de  la  Ville  > 
&  encore  plus  abondamment  à  Fcnouïlleres. 

Sambucus  humilis  ,  five  Ebulus  C.  B.  Pin.  4 56.  Ebulus  yfwè 
Sambucus  herbacé  a  J.  B.  1.  54  6.  Ebulus  Dod.  Pempt .  381.  Yeble. 
Quelques-uns  parmi  le  vulgaire  l’apellent  Saupuden . 

Le  Sureau  nous  fournît  plufieurs  excellens  remedes ,  lefquels  font 
tirez  ou  de  fes  fleurs  ,  ou  de  fes  fruits  ,  ou  bayes  ,  de  fon  écorce 
moyenne  ,  de  fes  fommites  ,  &  de  fon  éponge.  Mr.  de  Tourne- 
fort  croit  que  cette  plante  n’agît  que  par  le  fel  ammoniac  qu’elle 
contient  ,  qui  eft  plus  chargé  d’acide  que  l’ordinaire  ,  qui  eft  joint 
avec  beaucoup  d’huile  fétide  &  de  terre  :  Le  fel  qui  eft  dans  les 
bayes  aproche  plus  de  l’Alum  que  du  fel  ammoniac.  Les  fleurs  ré¬ 
centes  ,  prifes  en  décodion  dans  le  petit  lait  ,  lâchent  le  ventre  cé 
qu’elles  ne  font  pas  étant  feiches  ,  comme  l’a  remarqué  Freitagius, 
dans  fon  Aurora  Medicorum.  Ce  qui  eft  confirmé  par  J.  Bauhin* 
Ethmuller  ,  &  par  Mr.  de  Tournefort.  Les  fleurs  feiches  ,  prifes 
intuieui  emtnt  en  decodion  ,  font  diaphoretiques  ,  8c  pouffent  les 
ferolîtez  par  les  fueurs  :  On  s’en  fert  avec  fuccez  dans  l’érefypele. 
L’efprit  des  fleurs  de  Sureau ,  qu’on  a  fait  fermenter  auparavant  ,  & 
qu’on  cohobe  jufqu’à  trois  fois  fur  les  mêmes  fleurs  fermentées  /  eft: 
un  des  meilleurs  remedes  que  nous  ayons  dans  la  Medecine 
pour  la  guerifon  des  érefypeles  :  On  aplique  fur  la  partie  malade  un 
linge  chaud  ,  mouillé  dans  cette  liqueur  ,  qu’on  prend  foin  de  chan¬ 
ger  du  loir  au  matin.  La  poudre  des  fleurs  feiches  fert  au  même 
uiage  ,  quoiqu’avec  moins  d’effet.  On  tire  des  bayes  ou  fruits  lefuc 
que  l’on  fait  épaiflîr  à  la  chaleur  du  feu  ,  &  l’on  y  mêle  un  peu  de  Su¬ 
cre  •  comme  l’on  peut  voir  dans  l’Hiftoire  des  Plantes  qui  naiffent 
aux  environs  de  Paris  ,  de  Mr*  de  Tournefort.  On  en  fait  aufli 
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une  teinture  des  bayes  feichées  à  l’ombre  ,  avec  l’efprit  de  vin  ,  au¬ 
quel  on  mêle  l’efprit  de  fouffre  ;  comme  nous  l’aprend  Quercetan  : 
On  réduit  cette  teinture  par  l’évaporation  en  confidence  d’extrait» 
Tous  ces  remedes  tirez  des  bayes  font  fudorifiqucs  &  hifteriques  : 
On  s’en  feit  auffi  pour  la  difTenterie  &  pour  le  cours  de  ventre.  On 
tire  aufïi  par  expreffion  des  pépins  de  ces  bayes  ,  une  huile  que  Mr» 
de  Tournefort  dit  être  trés-anodine  ,  &  propre  pour  calmer  les  dou¬ 
leurs  de  la  goutte.  On  prépare  aufïi  une  émulhon  avec  demie  on¬ 
ce  de  ces  pépins  ,  qui  eft  purgative.  Mr.  de  Tournefort  remarque 
que  fi  l’on  fait  infufer  ces  pépins  dans  du  vin  blanc  3  ils  ne  purgent 
prefque  point  :  Les  feuilles  du  Sureau  font  refolutives  5  on  s’enfcrt, 
à  ce  que  dit  Mr.  de  Tournefort  ,  pour  diffiper  la  tumeur  des  jam¬ 
bes  des  hydropiques  $  on  en  prépare  à  cet  effet  une  décoélion  avec 
du  gros  vin  ,  en  y  ajoutant  la  Tanaife  ,  ou  Tanacetum  ,  on  en  fo¬ 
mente  les  jambes  ,  &  on  y  aplique  le  même  marc.  La  plufpart  de 
nos  Auteurs  affurent  que  l’écorce  moyenne  du  Sureau  eft  fort 
purgative  ,  8c  qu’elle  vuide  les  ferofitez  des  hydropiques  &  des  feor- 
butiques  ,  fi  on  en  donne  depuis  une  once  jufqu’à  une  8c  demie,  dans 
une  liqueur  convenable  :  C’eft  ce  que  nous  aprend  Ethmuller ,  après 
Simon  Paulli  ,  Tragus  8c  Dodonée.  L’infufion  de  la  même  écorce 
dans  du  lait  ,  ou  du  vin  ,  produit  le  même  effet.  Jean  Bauhin 
raporte  ,  après  Gefner  ,  que  la  décoélion  de  cette  écorce  moyenne , 
à  laquelle  on  ajoute  la  Theriaque  ,  eft  excellente  pour  faire  fuer  les 
peftiferez  ,  8c  que  c’eft  un  antidote  contre  la  pefte  ;  ce  qu’il  faut  en¬ 
tendre  ,  à  ce  que  je  crois  }  de  l’écorce  feiche.  Simon  Paulli  nous 
affure  qu’il  a  calmé  dans  un  Seigneur  les  douleurs  de  la  goutte  avec 
les  raclures  de  cette  écorce  ,  apliquée  fur  la  partie  malade.  Cette 
écorce  eft  auffi  excellente  contre  la  brûlure  ,*  c’eft  un  de  ces  reme¬ 
des  qu’on  peut  apeller  furs  ;  on  en  compofe  divers  onguents  :  Celui 
de  Mathiole  palfe  pour  le  meilleur  ,  dont  voici  la  defeription.  On 
fait  bouillir  une  livre  d’écorce  moyenne  de  Sureau  ,  dans  deux  livres 
d’huile  d’olive  ,  lavé  plufieurs  fois  avec  l’eau  des  fleurs  de  Sureau  ; 
On  fera  encore  mieux  fi  on  fait  l’huile  de  Sureau  ,  par  l’infufion 
des  fleurs  réitérées  :  On  paffe  l’huile  par  un  linge  lorfque  l’écorce 
eft  noire  Sc  affez  cuite  ,  on  y  ajoute  quatre  onces  de  cire  neuve  ,  8c 
autant  de  fuc  des  tendrons  de  cette  plante  ,  qu’on  fait  bouillir  juff 
qu’à  la  confomption  de  ce  fuc  :  Cela  fait,  on  tire  la  baffine  du  feu, 
8c  l’on  mêle  avec  l’huile  du  Sureau  deux  onces  de  Therebentine , 
quatre  onces  d’Encens  mâle,  8c  deux  jaunes  d  oeufs  durcis  ;  Ion  gai- 
de  l’onguent  dans  un  pot  de  grez.  Z/vvelfer  nous  a  donne  la  def¬ 
eription  de  deux  onguents  contre  la  brûlure  ,  dans  lefquels  entie  le 
Sureau.  Dans  celui  qui  eft  dans  la  Pharmacop.  heg.  pcig>  ni.  274. 
il  employé  les  fleurs  $  dans  celui  qui  eft  dans  les  ciYiivHcidvevfione s  iti 

Tharmacopœam  augiîftanam  pag.  ni.  3 7»  8c  3  J1,  ^  Y  entre  ^es 
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&  l’écorce  moyenne.  J’en  mets  ici  la  defcription  ,  qui  ne  cede  en 
rien  aux  fuperieures.  Prenez  des  fleurs  Sc  de  l’écorce  moyenne  du 
Sureau  ,  deux  onces  de  chacun  ,  on  les  fait  infufer  pendant  une  fe- 
maine  ou  deux  ,  dans  huit  onces  d’huile  rofat  ,  dans  un  alambic, 
après  les  avoir  pilées  &  découpées.  On  les  fait  bouillir  enfùite  pour 
confommer  l’humidité  ,  Sc  on  coule  le  tout ,  en  preflant  fortement 
les  fleurs  &  l’écorce  ,  &  fur  cette  huile  chaude  ,  on  fait  fondre  deux 
onces  de  cire  neuve  ,  en  y  ajoutant  après  trois  ou  quatre  jaune  d’œuf, 
avec  demie  once  ,  ou  fix  drachmes  d’extrait  fait  de  la  décoétion  des 
fleurs  &  de  l’écorce  ,  épaiflîe  en  confiftance  d’extrait  :  On  peut  faire 
aufli  l’onguent  contre  la  brûlure  ,  tel  que  Mr.  de  Tournefort  nous 
le  marque  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes  cjui  naiflent  aux  environs 
de  Paris  ;  qui  efl  aufli  très-bon  pour  calmer  les  douleurs  de  la  goutte , 
Sc  adoucir  la  douleur  des  hémorroïdes.  On  n’a,  dit-il  ,  qu’à  faire 
cuire  dans  de  l’huile  d’olive ,  ou  dans  celle  de  noix ,  l’écorce  moyenne 
des  branches  du  Sureau  ,  Sc  lui  donner  enfiiite  la  confiftence  d’on¬ 
guent  ,  en  y  mêlant  une  luflifante  quantité  de  cire  neuve  ,  avec  des 
jaunes  d’œufs.  On  garde  cet  onguent  dans  un  baflin  ,  avec  de  l’eau 
fraiche.  Cet  onguent  ,  quoique  trés-fimple  ,  ne  cede  en  rien  aux 
fùperieurs.  Le  même  Mr.  de  Tournefort  nous  aprend  que  pour  la 
brûlure  faite  par  la  poudre  à  canon  ,  il  n’y  a  qu’à  oindre  la  partie 
avec  du  miel  ,  ce  qui  doit  être  fait  au  plûtôt  ,  Sc  y  apliquer  enfuite 
l’huile  de  noix  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  l’écorce  moyenne  du 
Sureau  :  Pour  les  ulcérés  qui  reftent  ,  il  faut  les  laver  avec  la  dé- 
coétion  de  la  fufdite  écorce  ,  Sc  de  celle  de  Frêne  :  Ces  remedes  , 
quoique  fort  Amples  ,  font  excellens  ,  &  confirmez  par  l’experience 
que  ce  grand  homme  en  a  fait.  Les  tendrons  ,  ou  bourgeons ,  pur- 
gent  par  les  vomiflemens  &  par  les  felles  ,  à  ce  qu’en  dit  Ethmul- 
1er  ,  après  plufieurs  graves  Auteurs.  C’efl:  une  erreur  de  croire  qu’é¬ 
tant  arrachez  ou  tirez  en  haut  ,  ils  purgent  par  le  vomiffement  $  & 
qu’au  contraire  étant  tirés  en  bas ,  ils  purgent  par  les  felles  5  l’expe¬ 
rience  le  dément.  L’éponge  ,  ou  pour  mieux  parler  ,  le  champi¬ 
gnon  ,  que  C.  Bauhin  apelle  Fungus  membranaceus  aurtcula  'Judœ  , 
five  Sambucmttt ,  macéré  dans  de  l’eau  Rôle  ,  ou  d’Euphraife  ,  efi 
bon  pour  l’inflammation  des  yeux  ,  à  ce  que  dit  Schroder.  Olaufi- 
vormias  ,  Freitagius  ,  Ethmuller  ,  &  plufieurs  autres  Auteurs  ,  aflu- 
rent  que  ce  champignon  ,  qui  efl:  d’une  fubftance  membraneufe  Sc 
cartilagineufe  ,  infufée  dans  du  vinaigre  ,  ou  dans  quelqu’ autre  li¬ 
queur  convenable  ,  efl  excellent  pour  les  inflammations  du  gozier, 
&  pour  l’Efquinancie  ,  foit  qu’on  s’en  gargarife  ,  ou  qu’on  aplique 
l’éponge  extérieurement.  Simon  Paulli  dit  que  le  vin  dans  lequel 
cette  éponge  a  infufé  ,  vuide  les  eaux  des  hydropiques.  Martin’ 
Blochuvizius  Médecin  Allemand  ,  qui  a  fait  un  traité  particulier  du 
Sureau  ,  qu’il  a  intitulé  Anatomm  Sambuci ,  aflure  que  la  moelle 
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des  branches  du  Sureau  eft  propre  pour  chaffer  le  fable  des  reins ,  8c 
vuider  les  eaux  des  hydropiques  :  En  un  mot  ,  qu’elle  eft  diurétique. 
Hartman  ,  Thomas  Bartholin  ,  Tenzelius  ,  Starizius  *  prétendent 
que  le  Sureau  qui  croît  fur  les  vieux  Saules  ,  eft  un  véritable  antiépi- 
lcptique  ,  fi  l’on  coupe  les  branches  en  petites  rouelles  ,  qu’on  palfe 
avec  un  filet  ,  &  qu’on  les  porte  pendues  au  coi.  J’ai  expérimenté 
ce  remede  ,  ayant  eu  le  bonheur  de  trouver  plufieurs  petits  Sureaux 
fin*  les  vieux  Saules  du  quartier  des  Fenouïlleres ,  au  deftous  du  Mou¬ 
lin  de  Ste.  Claire  ,  mais  je  n’en  ay  jamais  vu  aucun  effet ,  quoique  je 
Paye  tenté  dans  plufieurs  épileptiques. 

L’Yeble  a  les  mêmes  vertus  dans  fes  parties  que  le  Sureau  ,  quoi¬ 
que  dans  un  moindre  degré  ;  la  graine  de  fes  bayes  eft  purgative  * 
fi  on  en  fait  une  émulfion  avec  fix  gros  ou  une  once  ;  comme  l’a 
très-bien  remarqué  Mr.  de  Tournefort.  J’ai  connu  plufieurs  perfon- 
nes  qui  en  donnoient  un  gros  &  demi  en  poudre  dans  du  bouillon 
fans  fel  ;  elles  m’ont  affuré  qu’elles  purgent  très-bien  les  ferofitez  : 
On  en  tire  une  huile  qui  eft  fort  adouciffante  ,  &  propre  pour  cal¬ 
mer  les  douleurs  de  la  goutte.  L’écorce  moyenne  ,  fur  tout  de  la 
racine  ,  eft  auffi  purgative  ,  quoique  incommode  à  l’eftomach.  Les 
feuilles  amorties  fous  la  braife  ,  ou  cuites  dans  l’eau ,  font  bonnes  pour 
refondre  toute  forte  de  tumeurs  ,  &  pour  calmer  les  douleurs  de  la 
goutte  ,  &  du  rhumatifme ,  fi  on  les  aplique  en  cataplâme. 

Sa mo lus  valerandi  J.  B.  3.  791*  Anagallis  aquaùca  9  folio 
rotundo  non  crenato  C.  B .  Pin.  252.  Anagallis  aquatica  , tertia  Lob . 
Icon.  4 67.  On  trouve  cette  plante  dans  les  endroits  humides  de  la 
Thomaffine  ,  de  la  Beauvoifine  ,  &  auprès  de  plufieurs  fontaines  : 
Les  feuilles  de  cette  plante  ont  un  goût  amer  ;  plufieurs  la  rangent 

parmi  les  plantes  antifeorbutiques. 

Sanicqla  officinarum  C.  B.  Pin.  319.  Sanicula  mas , Fuchfij 
five  Diapenfia  J.  B.  3.  6 39.  Sanicula  Dod.Vempt.  140.  Sanicle. 
Je  ne  fçai  qu’un  feul  endroit  plus  proche  de  nôtre  Ville  ,  où  l’on 
trouve  cette  plante ,  qui  eft  le  Parc  de  la  Tour-d’aigues.  Cette  plan¬ 
te  ,  qui  ,  félon  Mr.  de  Tournefort,  contient  du  fel  ammoniac  ,  du 
fouffre  des  parties  terreftres  ,  eft  une  des  plus  fameufes  vulnéraires 
que  nous  ayons  :  Elle  eft  outre  cela  détective  ,  aperitive,  &  très-pro¬ 
pre  pour  arrêter  les  pertes  de  fang  :  On  s’en  fert  autant  exterieuie- 
ment ,  qu’interieurement  ;  elle  entre  dans  la  compétition  de  pluheurs 

Baumes  ,  Onguents  &  Emplâtres. 

Santolina  foliis  teretibus  Inftit.  rei  herb.  460.  Abrotdnum 

foemina  foins -teretibus  C.  B.  Pin.  13  d.  Chamœcyparijfus  J.  B.  3. 
133.  Polium  Theophrafii  Diofcoridis ,  &  Arabum  vermiculato  folio 
Colum.  Part.  1.  54.  Abrotanum  foemina  Lob.  Icon.  768.  Petit  Cy¬ 
près  Garderobe.  Quelques-uns  parmi  le  vulgaire  la  nomment  mal 
à  propos  Gros-encens.  J’ai  trouvé  en  affez  grande  quantité  cette 
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plante  dans  le  quartier  des  Pinchinats ,  proche  la  baflide  de  Mr.  Per- 
raud  Avocat  •  j’ai  lieu  de  douter  qu  elle  n’y  ait  été  plantée  ,  n’en 
ayant  jamais  peu  obfervcr  ailleurs  qui  vienne  naturellement ,  fans  y 
avoir  été  plantée. 

Santolina  flore  majore,  foliis  vilîofls  &  incanislnfl.it.  rei 
herb.  460.  Abrotanum  fœmma  flore  majore  ,  foins  vilîofls  &  tnca- 
ms  C .  B.  Pin.  137.  Senphium  Diofcondis  ,  Abrctam  foc  min  a  facie 
Lob.  Icon.  734.  On  trouve  cette  plante  fur  la  Montagne  de  Ste. 
Victoire  ,  &  fur  celle  de  la  Ste.  Baume  ,  en  defeendant  vers  St.  Ma¬ 
ximin  ,  où  Mr.  Rai  ,  après  Lobel  ,  dit  l’avoir  obfervée.  Il  doute 
que  ce  ne  foit  la  meme  efpece  que  la  précédente  ,  &  il  prie  tous 
ceux  qui  viendront  en  cet  endroit  de  la  bien  examiner  :  Mais  il  efl 
certain  que  cette  efpece  efl  tout  à  fait  differente  de  l’autre  ,  comme 
nous  l’avons  obfervé  plufleurs  fois  à  Ste.  Viétoire.  Plufieurs  croyent 
que  la  première  efpece  ici  marquée  ,  a  les  mêmes  vertus  que  l’Au- 
ronne  ,  qui  efl  l 'Abrotanum  mas.  On  la  croit  bonne  pour  débou¬ 
cher  les  obflru&ions  du  foye  ,  de  la  rate  ,  &c.  Il  efl  certain  que 
c’efl  un  trés-bon  remede  contre  les  vers  :  Elle  entre  dans  la  compo- 
fltion  de  plufleurs  huiles  contre  les  vers.  Mathiole  affure  qu’elle  fert 
pour  guérir  les  fleurs  blanches.  On  prétend  qu’elle  empêche  les 
mites  de  gâter  les  draps  ,  &  qu’elle  les  tue  ,  en  la  mettant  dans  le 
pli  des  étofes  ,  ce  qui  lui  donne  le  nom  de  Garderobe.  Mr.  Colle 
trés-habile  Médecin  de  nôtre  Ville  ,  donnoit  la  poudre  feiche  des 
feuilles  ,  au  poids  d’un  gros  ,  dans  une  liqueur  convenable,  dans  la 
pleurefie  &  la  peripneumonie. 

S  a  tu  r  fia  fativa  j.  B.  3.  272.  Sature}  a  hortenfls ,  five  Cunila 
flativa  Vlmij  C.  B.  Vin.  218.  Sature  ta  Dcd.  Vempt.  280.  Sarriete. 
Le  vulgaire  l’apelle  Pebré-d’ay.  Il  donne  le  même  nom  au  Capflcum y 
qui  cil  le  Poivre  d'Inde  ,  ou  de  Guinée  ,  qu’on  cultive  dans  les  jar¬ 
dins  ,  quelques-uns  la  plantent  dans  des  pots  de  terre.  La  Sarriete 
efl  très-commune  fur  nos  collines ,  fur  nos  montagnes ,  &  dans  tous 
les  endroits  qu’on  apelle  Carriguos.  Cette  plante  abonde  en  fel  vo¬ 
latile  ,  huileux  ,  aromatique  ,•  ce  qui  la  rend  très-propre  pour  les 
affeétions  du  cerveau  ,  fur  tout  pour  la  léthargie  :  Elle  efl  pectora¬ 
le  ,  &  elle  facilite  l’expeCtoration  des  vifeofltez  qui  font  dans  les 
bronches  8c  veflcules  du  poumon  ,•  elle  efl  flomachique  ,  8c  provo¬ 
que  les  purgations  arrêtées  dans  les  femmes.  Ethmuller  affure  qu’el¬ 
le  efl  bonne  pour  les  relaxations  de  la  luette,  fl  on  la  mêle  dans  les 
gargarifmes  qu’on  a  coutume  de  faire  pour  ce  mal.  On  peut  auffl, 
félon  lui  ,  s’en  fervir  pour  les  ulcérés  8c  tuméfactions  du  gozier  :  Il 
prétend  qu’elle  efl  diaphoretique  &  refolutive.  La  vapeur  de  la  dé¬ 
coction  reçue  par  un  entonnoir  dans  l’oreille  ,  difflpe  les  bourdonne- 
mens ,  flfîlemens  &  douleurs  d’oreille  :  Ce  que  Schroder  nous  aprend 
auffl.  On  dit  qu’elle  tué  les  puces  ,  fl  on  la  met  dans  le  lit  ,  mais 

l’experience 
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l’experience  n’y  répond  pas.  L’effcnce  ou  huile  de  la  Sarriete  eft 
merveilleufe  pour  calmer  les  douleurs  des  dents  qui  viennent  de  ca¬ 
rie  ,  fi  on  met  un  peu  de  cotton  trempé  dans  ladite  huile  ,  dans  le 
trou  de  la  dent  cariée. 

S  ab  ina  vulgaris  Parkinfon.  Stenlis  Ger.  Baccifera  &  fterrik 
y.  B.  Sabina  folio  Tamarïfcl  Diofcorldis  C.  B.  Pin,  Raï  Plant ar* 
Tom.  2.  1415.  Sabine.  Cette  plante  ne  fe  trouve  point  rangée 
dans  les  înjlit.  rei  herb.  de  Mr.  de  Tournefort  :  Il  eft  pourtant  cer¬ 
tain  qu’elle  eft  ce  que  nous  apellons  Con  féra  ,  comme  l’a  obfervé 
Mr.  Raï  ,  après  Mr.  Dale  ,  célébré  Médecin  8c  Apoticaire  Anglois. 
Ses  cônes  ,  ou  fruits  ,  font  d’une  groffeur  moindre  que  celle  d’un  pois. 
Ils  font  compofez  de  petites  écailles  ,  qui  couvrent  par  leur  bafedeux 
petites  graines.  Elle  vient  dans  les  lieux  montueux  ,  arides  8c  fecs 
du  terroir  de  Colmars ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  Saurin  ,  fur  tout  dans 
l’endroit  apellé  le  Chaftelar  ,  ou  Caftelar. 

La  Sabine  contient  dans  fes  feuilles  un  fel  volatile  ,  fort  âcre,  ce 
qui  rend  cette  plante  trés-penetrante  8c  incifive.  On  fçait  qu’elle 
eft  emmenagogue  ,  imo  &  partum  abigit.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Hof- 
man  ,  pene  infamis  fadla  eft  apud  nos  ,  quod  nobtle  aromov  fit  apud 
vulgus .  Ces  malheureufes  qui  s’en  fervent  ,  rifquent  de  périr  paf 
une  hemoragie  ,  comme  le  dit  très-bien  Ouide: 

Quee  prima  infiituit  teneros  avellere  foetus , 

Malitia,  fuerat  digna  perire  fuL 
Et  dans  un  autre  endroit  : 

Hœc  ne  que  in  Armenïis  Tigres  fecere  latebris  % 

Perdere  ne  c  foetus  aufa  Leocna  fuos * 

At  terne rè  faciunt  fed  non  impunè  puellœ  : 

*  •  _  • 

Sape  ,  fuos  utero  quæ  necat ,  tpfa  périt . 

Parkinfon  confeille  de  ne  s’en  point  fervir  intérieurement  :  Oii 
peur  juger  de  fon  effet  intérieur  ,  par  l’ufàge  que  nous  faifons  de  la 
poudre  ,  pour  confumer  les  verrues  8c  pourreaux  ,  qui  croiffent  fur 
les  parties  naturelles  ,  tant  des  hommes  que  des  femmes  ,  attein¬ 
tes  du  mal  venerien.  La  Sabine  eft  aufh  un  tres-bon  remede  con¬ 
tre  les  vers  ;  on  peut  s’en  fervir  intérieurement  :  Mr.  Raï  allure  que 
l’on  peut  donner  fans  danger  une  cueïlleree  de  fon  lue  aux  enfans 
qui  ont  des  vers ,  pourvu  qu’on  le  mêle  avec  du  lait.  On  fe  fert  auffi 
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de  la  décoction  de  les  feuilles  ,  mêlées  avec  d’autres  plantes  vulné¬ 
raires  ,  pour  deteigcr  les  ulcérés  fales  &  pleins  de  pourriture.  Eth- 
muller  alîure  ,  après  Félix  Vurtzius  ,  que  la  même  décodion  eft 
très-bonne  prife  intérieurement  ,  pour  chaffer  des  playes  les  corps 
étrangers. 

Saxifraga  rotundifolia  ,  alba  C.  B.  Pin.  309.  Saxifraga  ah 
b â  rachce  ,  granulofâ  J.  B.  3.  70  6.  Saxifraga  aibà  Dod.  Pempt . 
3 1 6.  Saxifrage,  Mr.  Fouque  Profeffeur  Royal  ,  a  trouvé  cette  plante 
dans  le  bois  de  Roquefeuïl  ,  8c  dans  l’endroit  apellé  la  Garduello , 
ou  grand  Devens  de  Rians. 

Saxifraga  verna  ,  annua  ,  humilior  Inftit.  rei  herb.  252. 
Sedum  TfidaBylites  teÜorumC .  B.  Pm.  285.  TfidaBylites  te  cl  01  umy 
flore  albo  J.  3?.  3.  y 6 2.  Varonychia  altéra  Dcd.  Pempt .  112.  On 
trouve  aux  environs  de  la  Ville  cette  plante,  dans  les  trous  des  mu¬ 
railles  qui  foutiennent  un  terrain  ,  &  qui  regardent  le  Septentrion , 
de  même  que  dans  les  creux  des  rochers  de  nos  montagnes. 

Saxifraga  tridadylides  Alpina  ,  minor  &  villofa  Infat.  rei 
herb.  252.  Sedum  tridaBy  fîtes  ,  Alpinum ,  minus  C.  B.  "Tin .  284. 
Prodrom.  13  1.  Cette  plante  vient  lur  le  haut  de  la  Montagne  de 
Ste.  Vidoire  ,  lur  celle  d’Artigues  ,  dans  le  terroir  de  Rians  ,  fur 
celle  de  Bled  ,  proche  l’endroit  apellé  lou  Clans  de  la  Pruniero ,  à  la 
Verdiere,  8e  dans  plufieurs  autres  endroits. 

La  première  elpece  de  Saxifrage  ici  marquée  ,  eft  diurétique  ,  8c 
chafte  le  fable  des  reins  &  de  la  vefcie  ,  à  ce  qu’en  difent  la  plufi- 
part  de  nos  Auteurs.  Il  y  a  plufieurs  plantes  à  qui  on  donne  le  nom 
de  Saxifrage  ,  qui  font  toutes  très  differentes  de  celle-ci.  On  pré¬ 
tend  que  celle-ci  eft  la  véritable  Saxifrage  j  quoique  dans  la  vérité 
les  effets  ne  repondent  pas  à  fon  nom ,  que  quelques-uns  prétendent 
lui  avoir  été  donné  à  caufe  de  la  vertu  qu’elle  a  de  brifer  le  calcul , 
ce  qui  eft  faux ,  comme  nous  l’avons  remarqué  ci-deftus  :  On  fè  fert 
de  la  racine  infufée  dans  du  vin  blanc  ,  ou  de  fa  décodion ,  pour  la 
maladie  ci-devant  marquée. 

Saxifraga  Sedi  folio  anguftiore  ,  ferrato  Inftit.  rei  herb.  252. 
Cotylédon  media  ,  fohis  oblongis  ,  ferratis  C.  B.  Tin.  28  p.  Sedum 
ferratum  J.  B.  3.  689.  Umbiculus  veneris  ,  minor  1062.  Tabern . 
Icon.  847.  Aizoum  ferratum  Cord.  Hifl.  92.  On  trouve  cette 
plante  dans  la  Forêt  de  la  Ste.  Baume  ,  où  elle  vient  affez  abondam¬ 
ment  :  J.  Bauhin  nous  affure  qu’elle  eft  aftringente. 

La  fécondé  efpece  ici  marquée  ,  eft  ,  fuivant  Mr.  Boyle  ,  dans 
fon  traité  De  utilitate  Philofophue  experimentalis  exer citât.  2.  fe3  7. 
un  remede  fpecifique  contre  la  jauniffe  ,  fi  on  en  prend  l’infufion 
laite  avec  la  Biere.  Mr.  Raï  afîure  que  cette  même  infufion  eft  très 
bonne  pour  guérir  les  écrouelles.  Ceux  qui  voudront  mettre  en  ufao-e 
ce  remede ,  pourront  fe  fervir  de  V in  blanc  ,  à  la  place  de  la  Biere.  ° 
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S  c  a  b  i  osa  pratenfis,  hirfuta  ,  quæ  officinarum  C.  B.  Pin.  269. 
Scabiofa  major  ,  commumor  ,  hirfuta  ,  folio  laciniato  jf.  T.  3.  2.  Sca¬ 
biofa  aruenfis  five  Segetalis  Tabern .  Icon.  159.  Scabieufe  ordinaire. 
On  trouve  cette  plante  fur  les  collines  du  Tholonet  ,  à  la  Cremade , 
à  Mcyreuïl ,  à  la  Morée  ,  au  Monteiguez  ,  où  elle  n’eft  pas  fi  com¬ 
mune  qu’en  France. 

S  c  a  b  i  os  a  fruticans  ,  anguftifolia  ,  alba  C.  B.  Pin.  270.  Sca* 
biofa  montana  calidarum  Regionum ,  major  Lobehj  J.  B.  3.  8.  Mon¬ 
tana  Scabmfa  calidarum  regionum  Lob .  Icon.  5  3  8 .  On  trouve  cette 
plante  fur  les  collines  du  Monteiguez  ,  fur  tout  à  l’endroit  apellé  loti 
Vallon  de  Gardanno . 

S  ca  b  10  s  a  proliféra  ,  folio  latiore  C.  B.  Pin.  270.  Scab'îofa 
prolifero  flore  Cluf.  Hifl.  v.  Scabiofa  proliféra  J.  B.  3 .  5 .  J’ai  trouvé 
cette  efpece  dans  les  vergers  d’Oliviers  qui  font  derrière  le  Convent 
des  Rev.  Peres  Auguftins  Reformez  ,8c  dans  quelques  vignes  &  ver¬ 
gers  du  quartier  de  la  Touëjfo. 

Scabiosa  capitulo  globofo  ,  major  C.  B.  Pin.  270.  Scab'îofa 
minor  ,  vulgaris  J.  B.  3.  3.  Scabiofa  v.  Cluf  Hifl .  11.  Cette  ef- 
pece  vient  abondamment  prefque  par  tout  le  long  des  chemins  ,  8c 
fur  les  bords  des  champs  ;  c’eft  cette  efpece  dont  nous  nous  fèrvons 
ordinairement  en  Provence. 

Scabiosa  capitulo  globofo  ,  minor  C.  B.  Pin.  270.  Scabiofa 
minor  1  v.  Tabern.  Icon.  1 61.  Cette  efpece  eft  très-commune  dans 
nôtre  terroir  ,  fur  tout  fur  les  collines  de  Barret  ,  du  Monteiguez, 
du  Prignon,  de  meme  que  dans  les  terroirs  de  Jouques,  de  Rians, 
de  Vauvenargues  ,  du  Tholonet  ,  &c.  On  la  diftingue  de  la  pre¬ 
cedente  ,  par  la  profonde  découpure  de  fès  feuilles  >  telle  qu’elle  nous 
eft  depeinte  dans  Tabernamontanus  ,  pag.  16?.  &  non  pas  161. 
comme  Mr.  de  Tournefort  a  marqué  par  mégarde  ,  dans  fbn  Hift» 
toire  des  Plantes  des  environs  de  Paris. 

Scabiosa  ftellata,  folio  laciniato  ,  major  C.  B.  Pin.  271.  Sca* 
biofa  major  ,  cum  pulchro  femme  fl.  B.  3.9.  Scabiofa  major,  Hifpa* 
nïca  ,fve  î.Cluf  Hifl.  1.  Cette  efpece  vient  par  tout  fur  les  colli¬ 
nes  du  Prignon  ,  de  Barret  ,  du  Monteiguez ,  &c. 

Scabiosa  ftellata  ,  folio  laciniato  ,  minor  five  maritimaC.  B. 
Pin.  271.  Scabiofa  minor  ,  Hifpamca  five  11.  Cluf.  Chfl.  1.  On 
trouve  cette  efpece  dans  tous  les  mêmes  endroits  ci-devant  mar¬ 
quez. 

Scabiosa  annua  ,  integrifolia  ftve  foliis  Bellidis  Bot. Monfpel. 
Cette  efpece  eft  aftez  commune  dans  ce  terroir  ,  8c  dans  celui  de  Vau¬ 
venargues  ,  où  on  la  trouve  fur  les  bords  des  champs. 

Sc  ab  10 s  a  x.  repens  Cluf  Hiftor.  On  trouve  cette  efpece  fui’ 
la  Montagne  de  Ste.  Viétoire  ,  à  l’endroit  par  où  l’ondécend  à  Vau¬ 
venargues. 
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S  c  a  b  i  o  s  a  folio  integro  ,  glabro  ,  flore  cæruleo  Inftit.  rei  herb. 
46  p.  Succifa  glabra  61  B.  Pin.  16p.  Mors  du  Diable.  Cette  ef> 
pece  vient  dans  les  prairies  de  la  Thomaffine  &  de  Luyne. 

Scabiosa  folio  integro  ,  hirfuto  Inftit.  rei  herb.  4 66.  Cette 
efpece  ,  qui  n’eft  qu’une  variété  de  la  précédente  ,  vient  quelques- 
fois  dans  les  mêmes  endroits  :  On  la  trouve  dans  les  Prairies  de  St. 
Canat  ,  8c  ailleurs. 

La  Scabieufe  dont  nous  nous  fervons  en  Provence ,  eft  la  Scabiofa 
capitulo  globofo ,  major  C .  B.  Vin .  qui  eft  la  quatrième  efpece  ici  mar¬ 
quée  •  la  Scabiofa  pratenfis ,  hirfuta  quæ  officinarum  61  B.  qui  eft  celle 
dont  on  fe  fert  en  France  ,  en  Allemagne  ,  en  Angleterre  8c  ail¬ 
leurs  ,  eft  plus  rare  chez  nous  ,•  on  peut  voir  ce  que  j’en  ai  dit  ci- 
deffus  :  Nous  parlerons  en  premier  lieu  de  notre  Scabieufe  3  8c  en  fé¬ 
cond  lieu  ,  du  Succijfa  ,  Morfits  Diaboîi ,  que  Mr.  de  Tournefortra- 
porte  au  genre  des  Scabieufes.  La  Scabieufe  eft  alexitere  ,  ou  con¬ 
tre-venin  :  Elle  eft  fudorifique  ,  peétorale  ,  aperitive  8c  vulnéraire. 
On  fe  fert  heureufement  de  Ion  fuc  ,  ou  de  Ion  eau  diftilée  ,  ou  de 
fa  décoétion  ,  pour  les  fièvres  peftilentielles  ,  pour  les  malignes  5  pour 
la  petite  verole  :  Elle  eft  merveilleufe  pour  les  abcez  du  poumon  ,  du 
foye  8c  des  autres  parties  internes  :  Elle  eft  auffi  bonne  pour  la  pleu- 
refie  8c  pour  la  toux  :  Si  on  en  prend  la  décoétion  bien  chaude  , 
elle  facilite  l’expeélorâtion.  Schroder  écrit  queplufieurs  croyent  que 
la  racine  de  cette  plante  eft  utile  pour  le  mal  venerien.  Mr.  Rai  le 
confirme  ,  après  l’experience  de  Villebrock.  On  l’eftime  beaucoup 
pour  guérir  les  maladies  de  la  peau  ,  comme  font  la  galle  ,  les  dar¬ 
tres  ,  &c.  fi  on  en  prend  le  lyrop  intérieurement ,  préparé  avec  le 
lue  de  la  plante  ,  &  fi  on  en  baftîne  l’exterieur  avec  le  fuc  ,  ou  avec 
la  décodion  ,  pendant  un  mois  de  fuite.  Fallope  &  Valleriola  a f- 
lurent  que  cette  plante  eft  un  des  meilleurs  remedes  qu’on  puifle 
trouver  pour  le  charbon.  Ce  dernier  fe  lervoit  avec  luccez  du  mé¬ 
lange  luivant  :  Prenez  des  lues  tirez  du  Symphitum  delà  Scabieufe, 
du  Souci  fauvage  ,  ou  Calendula  ,  une  once  de  chacun  ,  de  la  vieille 
Theriaque  quatre  fcrupules  ,  du  fel  un  gros,  avec  deux  jaunes  d’œuf, 
mêlez  le  tout  ,  8c  en  faites  une  efpece  d’onguent  ,  que  vous  apli- 
querez  fur  le  charbon  5  après  l’avoir  fearifié  :  L’écharre  tombée  , 
on  achèvera  la  cure  avec  l’onguent  d’Ache  ,  ou  avec  celui  dont  j’ay 
parlé  ci-deffus.  Valeriola  nousaffure  qu’il  a  toujours  regardé  cere- 
mede  comme  un  grand  fecret  ;  j’en  ay  fur  fa  foi  fait  plufieurs  expé¬ 
riences  ,  qui  m’ont  ,  grâces  à  Dieu ,  très-bien  réüfti  ,  8c  j’ai  reconnu 
que  cet  Auteur  étoit  autant  honnête  homme  ,  qu’habile  8c  fçavant 
Médecin  :  On  peut  voir  la  Centurie  3.  de  fon  6.  Livre  de  fes  Ob- 
fervations. 

Le  Remors  ,  ou  Mors  du  Diable  ,  en  Latin  Succijfa  ,  a  les  mê¬ 
mes  vertus  que  la  Scabieufe  :  Elle  eft  amere.  Ses  feuilles  ,  félon  Mr. 

de 


des  Plantes  43  f 

Tournefoit  i  îougifTcnt  allez  le  papier  bleu  ,  les  racines  le  rougi!» 
fent  davantage  •  elle  ell  alexitaire  &  vulnéraire.  Dodonée  allure 
que  la  decoéhon  de  toute  la  plante  ell  excellente  pour  les  inflamma^ 
ti°ns  du  gozier  ,  fi  l’on  en  fait  un  gargarifme  :  Simon  Paulli  écrit 
qu  il  s  en  elt  lervi  non  feulement  dans  cette  maladie,  mais  auffidans 
les  ulcérés  veneriens  qui  occupent  le  gozier  &  les  gencives.  Cefal- 
pin  nous  donne  la  racine  de  cette  plante  pour  un  excellent  antidote 
ou  un  remede  merveilleux  contre  toute  Ibrte  de  venin.  Elle  fortifie 
non  feulement  le  cœur,  mais  elle  elt  capable  de  fondre  le  fana  coa¬ 
gulé  dans  les  parties  intérieures  ,  &  de  refoudre  les  abcez  qui  fe  font 
formez  auprès  du  cœur  :  Elle  calme  les  douleurs  de  la  matrice.  Si¬ 
mon  Paulli  ,  api  es  bontius  ,  nous  la  recommande  pour  un  trés-bon 
îemede  dans  lhydiopifie  ,  Sc  dans  la  corruption  des  vilceres  ,  prin¬ 
cipalement  dans  les  abcez  du  fbye  :  Ethmuller  eflime  beaucoup  Ion. 
fuc  pour  les  ulcérés  malins  ,  pour  les  bubons  &  les  charbons  pefli- 
lentiels  ,*  ce  qui  cil  confirmé  par  l’experience  du  Içavant  Diemer- 
broek  ,  dans  Ion  traité  de  Pefle.. 

S  c  a  n  d  1  x  femine  roftrato  ,  vulgaris  C.  B.  Pin.  1 5  2.  PeBen  Ve - 
nerts  J.  B.  3.  Part.  2.  71.  Scandix  PeBen  Venens  Vodon.  Pempt . 
701.  Les  Provençaux  l’apellent  Aqudlon .  Cette  plante  ell  fort  com¬ 
mune  dans  nos  champs  ,  on  la  trouve  prefepe  par  tout  dans  les 
champs  labourables  ,  de  meme  que  dans  les  vignes  Sc  vergers  d’O- 
Üviers.  0 

Sc  and  i  x  Cretica  ,  minor  C.  B.  152.  Scandix  femme  rofirato  ± 
Italie  a  C.  B.  Prodrom.  78.  PeBen  Venens  tenuijjlme  dijjeBis  foins  3 
Anthnfcus  Cafabonæ  J.  B.  3.  Part.  2.  73.  Amfomarathrum  Colum ; 

Part.  1.  90.  On  trouve  cette  fécondé  dans  les  endroits  incultes  * 
apellez  Garnguos  du  Monteïguez  ,  du  Tholonet  ,  du  Prignon  ,  &ctt 
Cette  leconde  elpece  ell  d’un  trés-bon  goût  aromatique  ,  elle  lent 
l’Anis  quand  on  la  mâche  ;  plufieurs  la  mettent  dans  les  falades  que 
le  vulgaire  apelle  champêtres.  Je  crois  que  cette  plante  par  Ion  lel 
volatile  ,  huileux  ,  aromatique  ,  tempere  de  beaucoup  de  flegme  , 
aproche  des  vertus  du  Cerfueil  ,  Sc  qu’elle  ell  céphalique  ,  on  doit 
pourtant  conlulter  l’experience.  Air.  Raïa  remarqué ,  après  J.  Bam¬ 
bin  ,  que  la  lemence  de  cette  elpece  ,  lemée  dans  un  jardin  ,  a  pro- 
duit  l’elpece  de  Scandix  commune  ,  ci-delfus  marquée  ,•  ce  qui  nous 
donneroit  lieu  de  croire  que  cette  variété  dépend  de  la  differente  na¬ 
ture  du  climat  ,  Sc  du  terroir  011  elle  naît.  Diolcoride  Sc  Galien  ran¬ 
gent  cette  première  elpece  parmi  les  remedes  lithontriptiques  :  Ala- 
theole  nous  allure  que  cette  plante  cuite  dans  du  vin  blanc  &  du  beur¬ 
re  ,  avec  les  feuilles  du  perfil  ,  apliquée  lur  la  région  du  Pubis ,  pro¬ 
voque  les  urines  dans  les  enfans  ,•  ce  que  l’on  peut  raporter  au  Per¬ 
fil  leul  ,  qui  produit  cet  effet  fins  le  fecours  du  Scandix .  Air.  Raï 
écrit  que  plufieurs  difent  que  la  racine  de  cette  plante  ,  pilée  avec 
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la  Mauve  ,  attire  tous  les  corps  étrangers  qui  fè  font  introduits  dans 
la  chair  ,  fi  on  y  aplique  ce  cataplâme. 

Sc  i  rp  us  paluftris,  altiflimus  Inftit.  rei  herb.  528.  Juncusma- 
ximus  ,  five  Scirpus  major  C.  B.  Pm.  12.  'J  un  eus  paluftris ,  major 
Eabern.  Icon.  249.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  lieux  maréca¬ 
geux  de  Marignane  ,  de  Calliffanc  8c  ailleurs. 

Scirpus  maritimus  ,  capitulis  rotundioribus  ,  glomeratis  Inftit. 
rei  herb.  528.  Juncus  acutus  ,  maritimus  ,  capitulis  rotundis  C.  B . 
Vin.  110.  Holof charnus  Lugd.  987.  Cette  efpece  eft  fort  commu¬ 
ne  le  long  des  nos  ruifleaux  de  la  Toueffo  ,  du  Pont  de  Béraud  ,  Sc 
dans  nos  prairies  marêcageufes  5  on  la  connoit  lous  le  nom  de  Jonc 
commun. 

Scirpus  montanus  ,  capitulo  breviore  Inftit.  rei  herb.  528.  Jun- 
eus  parvus ,  montanus  cum  parvis  capitulis  lut  et  s  J.  B.  1.  y  2  y.  Cette 
efpece  vient  dans  la  petite  prairie  de  Roques  hautes  ,  proche  de  St 
Antonin  ,  &  à  la  Cremado  ,  dans  le  terroir  du  Tholonet. 

Scirpus  Equifeti  capitulo  ,  minori  Inftit.  rei  herb.  Juncellus  ca- 
pituhs  Equifeti  ,  mmor  &  fluitans  C.  B.  "Tin.  11.  Juncellus  capitulis 
Equifeti  ,  finit  ans  C.  B.  Trodrom.  23.  On  trouve  cette  efpece  dans 
les  foftez  humides  du  Tholonet  ,  dans  les  prairies  marêcageufes  de 
la  Thomaffine  ,  proche  la  fontaine  ,  à  la  Beauvoifine  ,  à  Luynes  8c 
ailleurs. 

J’ai  connu  un  Empyrique  qui  donnoit  la  décoétion  de  la  moëilé 
de  J  onc  ,  pour  calmer  la  douleur  dans  l’ardeur  d’urine  ;  on  en  fit 
ufèr  à  un  Confeiller  au  Parlement  de  cette  Ville,  qui  avoit  les  reins 
ulcerez  ,  avec  une  pierre  dans  la  vefeie  ,  qui  s’en  fèntit  foulagépen- 
dant  quelques  jours  ;  mais  ce  remede  fut  inutile  dans  la  fuite.  On 
fe  fert  du  Jonc  pour  faire  des  Nattes.  Lobel  nous  affure  d’avoir  vu 
des  Colombes  faites  de  la  moelle  de  Jonc  ,  qui  voloient  d’elle-mê- 
mes  ;  cette  moelle  fèrt  auftï  pour  faire  des  mèches  pour  les  Lam- 
pes.  J: 

Sclarea  T  abern.  Icon.  373.  Horminum  Sclarea  diBum  C.  B. 
Pin.  238.  Gallitncum  fativum  J.  B.  3.  309.  Orvala  Dod.  Pemp . 
292.  Orvale  toute  bonne.  On  trouve  cette  plante  au  Tholonet, 
proche  la  Métairie  de  feu  Mr.  le  Confeiller  de  St.  Marc  :  Je  l’ai  aulft 
trouvée  dans  les  fablons  de  la  Riviere  du  Tholonet  ,  de  même  qu’à 
Meirueïl  ,  à  S.  Jean  de  la  Sale  ,  à  Luyne  &  ailleurs. 

Sclarea  vulgaris  ,  lanuginofa  ,  ampliftimo  folio  Inftit.  rei 
herb.  179.  Æthiopis  foins  finuofis  C.  B,  Vin.  241.  Æthiopis  mul - 
tis  J.  B.  3 .  3  1  y .  Æthiopis  Dod.  Pempt.  148. 

Sclarea  laciniatis  foliis  Inftit.  rei  herb.  179.  Æthiopis  lacinia - 
tis  foins  Barr.  Icon .  j’ai  trouvé  ces  deux  dernieres  efpeces  aux  en¬ 
virons  du  Château  du  Sambuc  ,  de  Vauvenargues  ,  8c  dans  le  ter¬ 
roir  de  Jouques  ,  de  Rians  ,  de  Rougncs  8c  ailleurs  ,  ou  elle  vient 
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ordinairement  ,  fur  tout  aupés  des  Métairies  &  des  Bergeries. 

S  cl  a  re  a  pratenfis  ,  foliis  ferratis  ,  flore  cæruleo  Inftit.  reiherbé 
±70.  Horminum  pratenfe  ,  foliis  ferratis  C.  B .  pm .  238.  Gallï- 
tricum  fylveflre  vulgb  ,  feue  fylveflris  ,  S clare a  flore  cæruleo ,  marné 
J*  H-  3-  311*  Orvala  fylveflris  ,  fpecies  quart  a  Dod.  Vempt .  203. 

Sclarea  pratenfis  ,  foliis  ferratis  }  flore  albo  Inftit.  rei  herb, 
179.  Hormmum  pratenfe  ,  /W  ,  foins  ferratis  Hort.  Reg.  Bar. 
Galhtricum  fylveftre  ,  flore  majore  ,  *#0  J.  B.  3.  312.  Plufîeursde 
nos  Provençaux  donnent  le  nom  de  *2 ouëns-hommes  à  ces  deux  der¬ 
nières  efpeces  ,  de  même  qu’à  l 'Hormmum  :  Elles  font  très-commu¬ 
nes  dans  les  prairies  du  Prignon  ,  de  la  Thomafline  ,  &  dans  celles 
du  Pont  dey  trei  Sautes  ,  &  ailleurs  ,•  quoique  la  derniere  efpece  ioic 
plus  rare  ,  je  l’ai  pourtant  trouvée  fouvent  dans  les  mêmes  Prairies, 
quoiqu’en  moindre  quantité. 

La  première  efpece  de  Sclarea  ,  ou  de  Toute-bonne  ici  marquée  . 
contient  beaucoup  de  fel  volatile  ,  huileux  ,•  elle  a  une  odeur  forte5 
8c  qui  n’eft  pas  dcfagreable  :  Schuvenkfeld  ,  Crato  ,  Tragus  8c  Eth- 
muller  ,  aflurent  que  cette  plante  eft  bonne  pour  les  vapeurs  hifte- 
riques  ,  foit  qu’on  s’en  ferve  intérieurement  ,  ou  extérieurement  : 
Elle  eft  aufli  bonne  pour  les  coliques  hifteriques  &  hypocondriaques , 
je  m’en  fuis  fervi  dans  les  lavemens  avec  fuccez.  Schuvenkfeld  nous 
la  donne  aufli  pour  un  remede  antiépileptique.  Elle  provoque  les 
purgations  aux  femmes  ,  &  facilite  la  fortie  des  vuidanges  ,  ou  lo¬ 
chies.  Ses  fleurs  arrêtent  les  fleurs  blanches  dans  les  femmes  dont  la 
matrice  eft  trop  humide.  Michael  s’en  fervoit  dans  fon  eflencepour 
les  fleurs  blanches.  L’on  en  fait  un  onguent  avec  le  beurre  ,  dont 
on  fait  une  onétion  fur  tout  le  bas  ventre  ,  qui  eft  très-bonne ,  à 
ce  que  dit  Ethmuller  ,  pour  les  fleurs  blanches  ,  &  pour  calmer  les 
tranchées  qui  fuccedent  à  l’accouchement.  C.  Hoffman  nous  aflure 
que  cette  herbe  infufé  dans  la  Bierre  ,  ou  dans  du  Vin ,  leur  commu¬ 
nique  l’odeur  &  le  goût  du  Vin  mufeat  :  Lobel  a  obfervé  qu’étant 
mêlée  avec  la  Biere,  à  la  place  de  l’Houblon  ,  la  Biere  enyvre  plus 
facilement.  Mr.  Rai  écrit  que  l’herbe  mife  en  poudre  ,  eft  fter- 
nutatoire ,  &  qu’elle  purge  le  cerveau  :  Il  aflure  aufli  qu’une  aumelette 
faite  avec  cette  herbe  ,  étant  mangée ,  fortifie  les  reins  ,  &  excite  à 
l’amour. 

Le  Sclarea  pratenfis  ,  floribus  cæruleis  ,  {®f  foliis  ferratis  ,  qui  eft 
la  quatrième  efpece  ici  marquée  ,  eft  en  ufage  parmi  notre  vulgaire 
pour  les  ulcérés  des  jambes.  On  prend  une  de  fes  feuilles  feiche , 
que  l’on  fait  tremper  quelque  tems  dans  un  peu  de  vin  chaud  ,  8c 
onl’aplique  fur  l’ulcere  :  J’ai  vûréüflir  ce  remede  dans  desfujets  qui 
n’avoient  pu  être  guéris  par  l’aplication  de  plufieurs  autres  remedes  : 
Tellement  que  les  feuilles  de  cette  plante  peuvent  avoir  place  parmi, 
les  remedes  déterfifs  8c  vulnéraires  ;  ce  qui  n’a  été  remarqué  par 
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aucun  de  nos  Auteurs  ,  qui  ne  nous  difent  rien  des  vertus  de  cette 
plante  «  Ceft  ainfi  que  par  l’expcrience  ,  l’on  découvre  plufieurs 
remedes  ,  plutôt  que  par  le  raisonnement  3  &  que  par  les  autres 
moyens  que  plufieurs  Auteurs  nous  propofent. 

Scolymus  Chryfanthemos  C.  B.  Pin.  384.  S  pin  a  lutea  J .  B . 
3.  84.  Carduus  Chryfanthemus  Dod,  Pempt.  725.  Epine  jaune. 
Cette  plante  efl:  très-commune  dans  nôtre  terroir  3  on  la  trouve  pref. 
que  par  tout. 

Scolymus  Chryfanthemus  ,  annuus  Acad.  Reg.  Parif.  ni 
Scolymus  annuus  Bot.  Monfpel.  Scolymus  Theophrafh  Narbonenfis > 
Cluj:  Hïfl.  cim.  Cette  efpece  ne  différé  de  la  précédente  ,  qu’en  ce 
qu’elle  n’eft  point  vivace  comme  la  precedente  :  Elle  efl  allez  com¬ 
mune  aux  quartiers  de  Bouên-houro  3  du  P eyblanc ,  8c  ailleurs.  Clu- 
fius  nous  a flure  que  dans  plufieurs  endroits  l’on^mange  les  tendres 
bourgeons  avec  la  racine  de  l’Epine  jaune  :  Son  fuc  ladicinieux  cail¬ 
le  toute  forte  de  lait  :  Il  dit  aulfi  qu’on  mêle  fes  fleurs  feiches  avec 
du  Saffran  ,  pour  tromper  les  Marchands. 

Scorpio  ides  Bupleuri  folio  3 corniculis  afperis , magis  in fe  con- 
tortis  ,  &  convolutis  Mor.  Hift.  Oxon.  Part.  2.  127.  Scorpmdes  fi- 
hquâ  Campoide  Hifpidd  /.  B.  2.  898.  Chenille.  Cette  plante  efl: 
aflez  commune  dans  nos  vergers  d’Oliviers  3  &  dans  les  vignes  de 
Mauret  ,  des  Pinchinats  ,  de  Beauregard  ,  8c  ailleurs. 

Scorzonera  latifolia 3  humilis  nervofa  C.  B.  Pin.  275.  Tra - 
gopovonis  fipecies .  five  Scorzonera  humilis  ^latifohaj .  B.  2.  106 1.  Scor¬ 
zonera  humilis 3  latifolia ,  Vanonica  1 1.  Cluf.  Hiflor.  c  x  x  x  v  1 1 1.  On 
trouve  cette  plante  de  Scorzonere  au  plus  haut  de  la  Montagne  de 
Sainte  Yidoire  3  du  côté  qui  regarde  le  Village  de  Vauvenar- 


gues. 

Scorzonera  anguftifolia  ,  prima  C.  B.  Pin.  275.  Tragopogo- 
nis  fpecies  ^  five  Scorzonera  humilis ,  angufhfolia  J.  B.  2.  1061.  Scor¬ 
zonera  humilis ,  angufiifoha ,  Vannonica  1 1 1.  Cluf.  Hiflor .  cxxxviil 
Cette  fécondé  efpece  vient  fur  le  fommet  de  la  Montagne  de  Ste. 
Yidoire  ,  à  l’endroit  par  où  l’on  décend  pour  aller  au  lieu  qu’on 
apelle  vulgairement  lou  Garragay . 

Scorzonera  laciniatis foliis Inftit.  rei  herb.  477*  Tragopogon 
laciniatum  ,  luteum  C.  ‘B.  Pin .  274.  Tragopogon  folio  lacimato  f flo¬ 
re  pallido  J.  B.  2.  1060.  Tragopogon  laciniatis  foins  Colomn.  Phy - 
tobaf.  21.  Nos  Botaniftes  ont  toujours  connu  cette  plante  fous  le 
nom  de  Tragopogon  tenuijjïme  laciniatum  Prodrom.  C.  B.  que  C. 
Bauhin  a  cru  differente  du  Tragopogon  laciniatum ,  luteum  du  P inax. 
Mais  Mr.de  Tournefort  3  dans  Ion  Hiftoire  des  Plantes  qui  naiffent 
aux  environs  de  Paris  ,  croit  que  ce  n’efl:  qu’une  même  efpece  3  qui 
efl:  repetée  jufqu’à  trois  fois  dans  le  Vmax.  Mr.  Rai  efl:  d’un  con¬ 
traire  fentiment  3  il  croit  que  ces  trois  efpeces  dont  C.  Bauhin  parle  3 
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font  tout  à  fait  différentes  les  unes  des  autres.  Cette  efpece  eft  fort 
connue  du  vulgaire  ,  fous  le  nom  de  Galmetos .  Les  petits  Enfans 
les  mangent ,  8c  plufîeurs  la  mettent  dans  les  faiades  que  l’on  apelle 
champêtres.  r 

La  Scorfonere  n’a  été  connue  que  fort  tard  dans  la  Medecinè  ^ 
quoique  quelques-uns  la  raportent  mal-à-propos  au  Condrilla  de  Diof- 
coride  ,  il  eft  certain  qu’elle  aproche  plus  du  Tragopogon  ,  que  de 
la  Condrilla  \  Ce  n’a  été  que  dans  le  fixiéme  fiécle  qu’elle  a  été  connue? 
en  Efpagne.  Mathiole  dans  la  derniere  édition  de  fes  œuvres  in  foL 
avec  des  grandes  Figures  ,  en  Latin  &  Italien  ,  fe  vante  être  le  pre¬ 
mier  qui  a  fait  connoître  cette  plante.  Nicolas  Monardus  Médecin 
Efpagnol  ,  qui  exerçoit  la  Medecine  à  Seville  ,  en  a  fait  un  traité 
particulier  ,  joint  avec  celui  du  Bezoard.  Mr.  Feher  Dodeur  Ale- 
mand  ,  en  a  aufïi  fait  un  traité  vers  la  fin  du  dernier  fiécle.  La 
Scorfonere  a  tiré  fon  nom  du  Serpent  Efcorza  ,  ou  Efcorfon  ,  dont 
la  morfure  eft  trés-venimeufe  8c  mortelle  ;  ce  nom  eft  Catalan!  Mo¬ 
nardus  nous  aprend  que  l’on  doit  l’invention  de  cette  herbe  à  un  EL 
clave  More  ,  qui  s’étoit  rendu  fameux  en  Efpagne  ,  pat  la  guerifon 
de  ces  morfures  veni meules  avec  le  fecours  de  cette  herbe.  L’efpece 
de  Scorfonere  dont  il  fe  fervoit ,  eft  celle  que  C.  Bauhin  apelle  dans 
fon  Pinax  Scorzoncra  Hifpanica  >  latifolia  ,  ftnuofa .  On  la  feme 
prefentement  dans  nos  jardins  ,  fà  racine  eft  douce  ,  &  affez  agréa¬ 
ble  au  goût  ;  on  la  mange  comme  plulieurs  autres  herbes  potagères  t 
Le  goût  de  la  racine  des  deux  efpeces  ici  marquées  ,  n’eft  pas  fi  agréa¬ 
ble  :  J’ai  pourtant  connu  un  Hermite  qui  demeuroit  àSte.  Vidoire* 
qui  en  mangeoit  trés-fouvent  :  Simon  Paulli  dit  qu’elles  ont  les  mê¬ 
mes  vertus  que  la  Scorfonere  d’Efpagne.  Pour  ce  qui  eft  de  celle-ci  > 
il  eft  certain  qu’elle  eft  alexitaire ,  ou  contre-venin  :  On  fe  fert  avec 
un  heureux  fuccez  de  la  décodion  de  fa  racine  ,  avec  le  nouët  de 
raclure  de  corne  de  Cerf,  pour  les  fièvres  malignes  ,  la  petite  vero- 
la  ,  la  pefte. 

Monardus  ne  fait  point  façon  d’outrer  la  matière  ,  en  lui  donnant 
beaucoup  d’autres  vertus  que  l’experience  ne  confirme  pas  ,  comme 
chaffer  la  melancholie  ,  guérir  les  palpitations  du  cœur ,  les  fynco- 
pes  ,  les  vertiges  ,  l’épilepfie  ,  abatre  les  vapeurs  de  la  mere ,  dé* 
boucher  les  obftrudions  des  vifeeres  :  Simon  Paulli  nous  allure  que 
la  première  efpece  ici  marquée  ,  eft  excellente  pour  cette  derniere 
maladie  ,  8c  qu’il  en  a  trés-fouvent  fait  l’experience ,  non  feulement 
pour  guérir  les  obftrudions  du  foye  8c  de  la  rate  ,  mais  aufli  pour 
l’hydropifie  n aidante  ,  8c  pour  la  jaunilfe  ;  l’on  ne  fçauroit  trop 
cftimer  les  racines  ,  dont  ce  fçavant  Homme  plein  de  candeur ,  fai- 
foit  prendre  la  décodion  à  fes  malades  ,  il  leur  donnoit  aulli  la  me** 
me  racine  en  poudre. 

Scropiiularia  aquatica  ,  major  C.  B.  Pin.  235.  ScrophuUi - 
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na  max’ma  ,  radice  fibrofa  J.  B.  3.  421.  Betomca  aquaùl'is 
Dod.  Pemft .  50.  Herbe  du  Siégé.  Les  Provençaux  l’apellent  aufti 
Herbe  dau  Siegi  Cette  plante  eft  allez  commune  le  long  des  ruif- 
féaux  de  la  Toiïèjfo  x  du  Pont  de  Béraud  8c  ailleurs. 

Scrophulari  a  Ruta  Canina  diéta ,  vulgaris  C.  B.  Pin.  23  6. 
Scrophulana  terùa  Dodoneo  ,  tenmfoha ,  Ruta  Camna  qmbufdam  voca- 
ta  J.  B.  3.  42  3.  Ruta  Camna  Cluf.  Hifi.  c  c  1  x.  Cette  plante 
vient  fur  les  collines  de  Mauret ,  de  Barret ,  du  Monteiguez ,  du  Pri- 
gnon  8c  ailleurs. 

La  première  efpece  de  Scrofulaire  ici  marquée  ,  a  les  mêmes  ver¬ 
tus  que  la  grande  Scrofulaire  ,  que  C.  Bauhin  apelle  dans  fon  Pinax  > 
Scrophulana  nodofa  ,  fonda  ,  que  nous  n’avons  pas  dans  nôtre  ter¬ 
roir  ,  ni  dans  ceux  des  Villages  circonvoifins.  Mr.  de  Tournefort 
a  obfervé  que  nôtre  Scrophulaire  eft  puante  ,  un  peu  amere  ,  deter- 
five  ,  8c  ne  rougit  prefque  pas  le  papier  bleu  •  ce  qui  lui  fait  croire 
qu’elle  contient  du  fel  Ammoniac  ,  mêlé  avec  de  l’huile  fetide  ,  8c 
de  la  terre.  Elle  eft  vulnéraire  ,  déterfive  ,  &  très-bonne  pour  les 
écrouelles  ,  8c  pour  les  hémorroïdes  :  On  s’en  fert  tant  extérieure¬ 
ment  ,  qu’interieurement. 

Mr.  Marchant ,  trés-digne  membre  de  l’illuftre  Academie  Royale 
des  Sciences  ,  dans  les  Mémoires  de  l’année  1701.  pag.  209.  nous 
affure  que  l 'Yquetaya  ,  qui  eft,  à  ce  qu’on  prétend,  une  plante  apor- 
tée  du  Brefil  ,  corrige  par  l’infufion  de  fes  feuilles  ,  dans  de  la  tein¬ 
ture  de  Senné  ,  la  méchante  odeur  8c  le  dégoût  defagreable  de  ce 
dernier  :  Il  croit  que  VYquetaya  n’eft  point  differente  de  nôtre  Scro¬ 
phulana  aquatïca  ,  major  C.  B.  Pin .  puifquepar  l’infufion  des  feuilles 
feiches  de  cette  derniere  ,  il  a  obtenu  les  mêmes  effets  que  l’on  at¬ 
tribue  à  1  ’Yquetaya  (j’entend  pour  la  correétion  du  Senné  )  car  pour 
les  autres  vertus  ,  comme  font  l’antipleuretique  ,  &  l’antiapopleéli- 
que  j  il  n’en  a  aucune  preuve. 

Seca  le  hybernum  vel  majus  C.  B.  Pin.  23.  Secale  J.  B .  2. 
41 6.  Rogga  five  Secala  Dod.  Pempt.  499.  Segle.  On  l’apelle 
en  Provençal  Segué.  Le  Segle  eft  fort  commun  en  Provence  ,  de 
même  que  dans  les  autres  Provinces  de  France,  l’on  en  fait  du  Pain 
dont  la  plupart  de  nos  Payfans  fe  nourriffent.  Sebizius  ,  dans  fon 
traité  de  Alimentis  ,  dit  avec  raifon  ,  que  le  Segle  donne  moins  de 
nourriture  que  le  Bled  ,  8c  qu’il  nourrit  plus  que  l’Orge.  Le  Segle 
contient  beaucoup  d’humeur  vifqueufe,  capable  de  faire  des  obftruc- 
tions  •  ce  qui  eft  confirmé  par  Ludovicus  Nonnus  ,  &  par  Bruyeri- 
nus  ,  dans  leur  traité  De  re  cïbaria.  Simon  Paulîi  nous  affure  qu’il 
a  mangé  du  Pain  de  Seigle  dans  la  Norvvege  ,  qui  étoit  auffi  blanc 
8c  délicat  que  celui  du  Bled  :  Le  Pain  de  Segle  lâche  le  ventre.  Le 
meme  Simon  Paulli  écrit  qu’on  a  connu  par  expérience  ,  que  la  fa¬ 
rine  de  Segle  ,  mêlée  avec  celle  du  Bled  ,  que  nos  Provençaux  apel- 
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lent  Mefcle  >  ou  Confegau  ,  fermée  dans  un  linge  ,  8c  apliquée  au 
fi  ont  ,  calme  les  douleurs  de  tete  ,  8c  le  délire  ,  fur  tout  fi  on  y 
mêle  les  fommites  d’Abfynthe.  Il  allure  auffi  que  la  farine  de  Se- 
gle  ,  mife  dans  un  linge  fur  l’érefypele  ,  la  guérit.  L’eau  difbilée 
de  la  meme  faune  ,  eft  ,  félon  le  meme  Auteur  ,  très-bonne  pour 
la  furdité.  L’on  fait  un  cataplâme  de  farine  de  Seigle  ,  avec  l’eau 
êv  le  miel  ,  pour  refoudre  8c  pour  faire  venir  à  maturité  les  tumeurs 
8c  les  abcez  •  j’en  ai  vu  de  très-bons  effets  :  C’eft  un  remede  que 
Ton  ne  doit  point  méprifer  ;  quelques-uns  y  ajoutent  de  l’huile 
lofât. 

Sedüm  minus  ,  teretifolium,  album  C.  B.  Pin.  282.  Sedum  mi-* 
nus  folio  latiufculoj  tereti  ,  flore  candido  j\  B.  3.  6  00.  Idrm  icularis 
crafjula  ,  minor  officmarum  &  ïllecebr a  major  Lob.  Icon.  377.  Cette 
efpece  de  joubarbe  ,  que  nôtre  vulgaire  comprend  fous  le  nom  gé¬ 
nérique  de  Razmets  ,  eft  très-commune  dans  les  lieux  incultes  , 
apellez  Garriguos  de  la  Cremado  ,  au  Tholonet  ,  à  Beaurecueil  ,  à 
Molouêffo  ,  8c  ailleurs. 

Sedum  minus  ,  teretifolium  ,  alterum  C.  B.  Pin.  284.  J.  B. 
3.  691.  Sedum  medium  ,  teretifolium ,  fwè  fempervwum  minus  ofji - 
c  inarum  Lob.  Icon.  3  y  6.  On  trouve  cette  efpece  fur  les  collines  de 
Barret  ,  du  Monteiguez  8c  ailleurs. 

Sedum  minus ,  folio  circinato  C.  B.  Pin.  283.  Sedum  pàfvumj 
folio  circinato  ,  flore  albo  jf.  7>.  3.  691.  Aizoon  DafyphyllumDa- 
le  ch  amp  ij  Lugd,  1133.  Cette  efpece  naît  dans  les  trous  des  mu¬ 
railles  de  la  Ville  ,  aux  quartiers  de  Bellegarde  &  de  Notre-Dame, 
8c  dans  les  vieilles  murailles  des  Enclos  qui  font  autour  de  cette 
Ville. 

Sedum  minus  ,  luteum  ,  folio  acuto  C.  B.  Pin.  283.  Sedum 
minus ,  flore  luteo  J- B.  3.  692.  Aizoon  hæmatoides  Lob .  Icon .  378* 
Cette  efpece  eft  la  plus  commune  ,  le  vulgaire  la  connoît  fous  le  nom 
de  Sempervive  commun,  ou  gros  Razmets ,  ou  Tripe-madame  :  On 
la  trouve  prefque  par  tout  dans  nos  Vignes  8c  Vergers  d’Oliviers  qui 
font  à  Mauret  ,  à  la  Touèffo  8c  ailleurs. 

Sedum  minus  ,  luteum  ,  ramulis  inflexis  C. B.  Pin.  283.  Sedum 
minus  ,  luteum  ,  flore  fe  c'ircumfleclente  J.  B.  3.  693.  Aizoon  S  cor - 
pioïdes  Lob .  Icon.  3  77.  Cette  plante  eft  affez  commune  ,  on  la 
trouve  dans  les  mêmes  endroits  que  la  précédente,  dont  il  n’eft  qu’u¬ 
ne  verieté  ,  à  ce  qu’en  dit  Mr.  Rai. 

Sedum  paruum  acre  ,  flore  luteo  J.  B.  3.  69 4.  Sempervivum 
minus  ,  vermicidatum  ,  acre  C.  B.  283.  Sedum  minus  vin.  Cauf- 
ticum  Cluf.Hifi.  lx  1.  Cette  efpece  vient  fur  les  collines  de  la  Kai- 
rie  ,  des  Moulieres  8c  du  Tholonet. 

Sedum  minimum  ,  luteum,  non  acre  J.  B.  3.  Ô9J.  Sempervi - 
vum  minus  i  vermicidatum  ,  tnfipidum  C.  B.  Pin .  284.  Cette  ef» 
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pece  naît  dans  prefque  tous  les  endroits  nommez  vulgairement 

Garriguos. 

Sedum  Alpinum  ,  flore  pallido  C.  B.  Pin.  284.  Sedum  par¬ 
fum  ,  montanum  ,  luteum  J.  B.  3  .  693.  Sedum  minus  v  1 .  five 
Alpinum  1 .  Cluf.  H'iflor .  l  x.  On  trouve  cette  efpece  fur  le  haut  de 
la  Montagne  de  Ste.  Vi&oire  ,  en  defcendant  vers  l’endroit  apellé 

Lou  Garraguay . 

De  toutes  ces  efpeces  de  Sedum  ,  il  n’y  en  a  que  deux  qui  foient 
ufuelles  :  La  première  eft  le  Sedum  minus ,  luteum  ,  folio  acuto  C 1  5. 
Tin .  La  fécondé  ,  eft  le  Sedum  parvum  ,  acre  ,  flore  luteo  J .  5. 
La  première  a  les  mêmes  vertus  ,  à  ce  que  dit  Mr.  Rai  ,  que  le  Se¬ 
dum  majus  ,  vulgare  C.  B.  Tin.  qui  eft  la  Joubarbe  commune,  que 
l’on  trouve  dans  plufieurs  jardins ,  plantée  fur  les  murailles  ,  de  mê¬ 
me  qu’aux  environs  de  plufieurs  Métairies  ,  dont  on  fe  fert  ordinai¬ 
rement  dans  nos  Boutiques.  La  première  ,  qui  eft  la  Tripe-mada¬ 
me  ,  a  un  goût  d’herbe  ftiptique  falé,&  rougit  allez  le  papier  bleu, 
comme  l’a  remarqué  Mr.  de  Tournefort  :  Ce  qui  femble,  dit-il  ,  in¬ 
diquer  qu’elle  a  un  fel  aprochant  de  l’Alum  ;  mais  ce  fel  eft  mêlé 
avec  un  peu  de  fel  Ammoniac  ,  alfez  de  Souffre  ,  &  beaucoup  de 
flegme  :  Ce  qui  l’oblige  à  conclurre  que  la  Tripe-madame  eft  aftrin- 
gente  ,  &  qu’elle  rafraichit ,  félon  J.  Rauhin.  Elle  tempere  l’ardeur 
de  l’eftomach  ,  à  ce  que  dit  Dodonée  $  mais  plufieurs  habiles  Pra¬ 
ticiens  n’aprouvent  pas  l’ufage  que  l’on  en  veut  faire  intérieurement  : 
On  connoîtra  mieux  fes  vertus,  en  parlant  ci-deffous  de  la  Joubarbe 
commune.  La  fécondé  ,  qui  eft  le  Sedum  parvum  ,  acre  ,  flore  lu¬ 
teo  J.  B.  que  l’on  croit  être  le  Vermicularis  Tragi  ,  eft  d’un  goût 
fort  âcre  &  piquant  :  Mr.  de  Tournefort  dit  qu’il  femble  que  la  par¬ 
tie  acide  du  fel  naturel  de  la  terre,  ait  laiffé  échaper  dans  la  tiffure 
de  cette  plante  ,  un  fel  cerrofif  ,  aprochant  de  la  nature  de  l’efprit 
de  Nitre  ,  envelopé  &  adouci  par  du  Souffre.  Ethmuller  nous  don¬ 
ne  cette  plante  pour  un  des  meilleurs  remedes  antifeorbutiques  Am¬ 
ples  ,  qu’on  ait  dans  la  Medecine  ;  c’eft  par  l’experience  de  Mi¬ 
chael  qu’il  nous  l’affure.  Ce  fel  tiré  de  la  plante  pilée  ,  eft  excel¬ 
lent  pour  déterger  les  gencives  ulcérées  des  feorbutiques.  Le  mê¬ 
me  Ethmuller  remarque  que  ce  fuc  pris  intérieurement  ,  piquotte 
tellement  l’eftomach  ,  qu’il  excite  à  vomir  :  Ce  qui  donne  lieu ,  dit- 
il  ,  à  plufieurs  Médecins  ,  de  le  donner  à  ceux  qui  font  attaquez  des 
fièvres  intermitentes  &  continués  chroniques  ,  ce  qui  leur  excite  un 
vomiffement  trés-falutaire  ,  qui  en  évacuant  quantité  d’humeurs  vif- 
queufes  ,  déracine  la  caufe  du  mal.  La  Joubarbe  ,  qui  eft  le  Sedum 
vulgare  ,  majus  C.  7>.  Pin.  contient  ,  félon  Mr.  de  Tournefort  ,  un 
fel  aprochant  de  l’Alum  ,  mêlé  avec  un  peu  de  fel  Ammoniac.  Eth¬ 
muller  prétend  que  fes  fueïlles  font  chargées  d’un  alcali  volatile ,  di¬ 
lué  ,  ou  détrempé  de  beaucoup  de  flegme  :  Il  eft  certain  que  cette 
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plànte  efl  déterfive  ,  aflringente  &  rafraichiffante.  La  plante  pilée 
8c  apliquée  en  maniéré  de  cataplâme  au  front  ,  calme  les  délires 
qui  accompagnent  les  fièvres  ardentes  :  Son  eau  diflilée  ,  &  mêlée 
avec  un  peu  de  fel  Ammoniac  ,  efb  merveilleufe  dans  les  inflamma¬ 
tions  du  gozier  ,  fi  on  en  fait  gargarifer  le  malade  :  &  dans  l’efqui- 
nantie  :  Le  lue  tiré  par  l’expreflion  de  la  Joubarbe  ,  mêlé  avec  le 
fiic  des  Ecreviffes  pilées  ,  produit  le  même  effet.  Ce  même  fuc ,  ou 
la  feuille  ,  dépouillée  de  la  petite  peau  qui  la  couvre  ,  adoucit, hu- 
me&e  8c  guérit  les  fentes  de  la  langue  ,  caufees  par  l’ardeur  de  la 
fièvre  maligne.  On  apliquede  cette  maniéré  les  feuilles  fur  les  cors, 
fiir  les  verrues  ,  8c  fur  les  ganglions  ,  pour  les  ramollir.  Ethmuller 
nous  affure  que  fi  on  les  aplique  foir  8c  matin  ,  ces  tumeurs  difpa- 
roiffent  dans  la  fuite.  Nos  Provençaux  fe  fervent  des  feuilles  pilées 
de  l’un  &  l’autre  Sedum  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus  ,  pour  les 
mêmes  maladies.  Plufieurs  m’ont  affuré  d’en  avoir  vu  de  très-bons 
effets.  Mr.  de  Tournefort  nous  aprend  qu’il  n’y  a  rien  de  meilleur 
pour  les  Chevaux  fourbus  ,  que  de  leur  faire  boire  une  chopine  du  - 
fuc  de  joubarbe* 

S  f nec  10  minor  ,  vulgaris  C.  B.  Pin.  13  t.  Senecio  vulgaris  , 
five  RngeronJ .  B.  2.  Senecio , five  Engeron  Lob.  Icon.  225.  Seneçon. 
On  l’appelle  en  Provençal  Senijfon.  On  trouve  cette  plante  preR 
que  par  tout  aux  environs  de  la  Ville  :  Mr.  de  Tournefort  a  obfer- 
vé  que  cette  plante  a  un  goût  d’herbe  qui  tire  quelque  peu  fur  l’aci¬ 
de  ,  8c  qu’elles  rougit  affez  le  papier  bleu  :  Il  croit  que  le  fel  de  cette 
plante  aproche  de  la  nature  du  fel  de  Corail  ,  8c  qu’il  y  efl  enve- 
lopé  de  beaucoup  de  Souffre  ,  mêlé  avec  un  peu  de  fel  Ammoniac. 
Cette  plante  efl  émolliante  ,  refolutive  8c  adouciffante  :  Elle  efl  auflî 
antifeorbutique.  Mr.  de  Tournefort  nous  affure  que  fon  fùc ,  don¬ 
né  à  la  quantité  de  deux  onces  ,  tué  les  vers  •  ce  que  Mr.  Rai  a  vu 
pratiquer  en  Angleterre ,  aux  Maréchaux  qui  donnent  ce  même  fuc 
aux  Chevaux  qui  ont  des  vers  ,  &  les  tuent  par  ce  remede  :  On 
s’en  fert  auffi  pour  les  lavemens  dans  la  colique  ,  8c  dans  les  cata- 
plâmes  émollians  8c  fupuratifs.  Si  on  la  fait  bouillir  dans  du  lait , 
8c  qu’on  l’aplique  fur  les  hémorroïdes,  &  fur  les  endroits  où  la  goutte 
fe  fait  fentir ,  elle  calme  la  douleur  ;  elle  diffout  le  lait  grumelé  dans 
les  mamelles  ,  fi  on  l’aplique  de  cette  même  maniéré  en  cataplâme, 
comme  l’a  obfèrvé  Mr.  de  Tournefort.  Schroder  donne  à  cette 
plante  beaucoup  d’autres  vertus  ,  dont  Monfieur  Rai  à  raifon  de 
douter. 

Serpiilum  vulgare  ,  majus  ,  flore  purpureo  C.  B.  Pin.  220. 
Serpolet.  Les  Provençaux  l’apellent  Sarpoulet.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  prairies  de  la  Beauvoifine  ,  8c  dans  les  terroirs  dé 
Trez  8c  de  Pourrieres  ,  fur  le  bord  des  champs. 

Serpillum  vulgare  ,  minus  C.  B.  Pin.  220.  Serpiilum  vulga* 
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re  J,  b.  3.  Part.  169.  Dod.  Pempt.  277.  Cette  plante  eft  la  plus 
commune  que  nous  ayons  ,*  on  la  trouve  pendant  l’Eté  dans  le  lit  de 
la  riviere  de  l’Arc  ,  &  fur  les  bords  de  la  riviere  du  Tholonet  ,•  de 
même  qu’à  Luyne  ,  à  Valabre  ,  dans  les  prairies  de  Venelle  ,  8c  ail¬ 
leurs  j  c’eft  de  celle-ci  dont  on  fe  fert  dans  nos  Boutiques  de  Phar¬ 
macie. 

Serpillum  foliis  Citri  odore  C.  B.  Pin.  220.  Serpillum  Citrï 
odore  J.  7$.  3.  Part.  2.  270.  Serpillum  Citratum  Pabern.  Ic on.  3  do. 
On  trouve  cette  efpece  fur  les  bords  des  chemins  de  St.  Canadet, 
auprès  de  la  Métairie  de  Mr.  de  la  Brillane. 

Serpillum  an gufti folium  ,  glabrum  C.  B.  Pin.  220.  Serpil - 
lum  odore  Juglandis  J.  B.  3.  Part.  2.  270.  Serpillum  anguflo  gla¬ 
bre  que  folio  Cluf.  Hifi.  359.  On  trouve  cette  efpece  fur  un  rocher 
qui  eft  fitué  à  la  main  droite  du  chemin  des  Pinchinats  ,  à  quelques 
pas  du  Pont  par  où  palfent  les  eaux  de  la  Ville  •  j’en  aiauffi  obfervé 
quelques  plantes  fur  la  colline  voifine  ,  qui  eft  au  Nordeft  du  Con- 
vent  des  R.  Peres  de  la  Ste.  Trinité. 

Serpillum  longifolium  ,  hifpidum  J.  B.  3.  Part.  2.  270.  Ser¬ 
pillum  Phymi  folio  ,  Narbonenfe  ejufdem  ibidem.  Serpillum  Narbo - 
nenfe  foliis  ,  &  facie  perpufillï  angufhfolii  Phymi  Noflratïs  Lob.  Obf 
230.  Icon.  423.  Cette  plante  eft  fort  commune  dans  le  terroir  du 
Tholonet  ,  au  quartier  de  la  Cremade  ,  &  à  la  Morée  :  Elle  vient 
auffi  affez  abondamment  dans  le  terroir  de  Perricard  ,  au  delà  du 
Château  ,  fur  le  chemin  qui  conduit  àTrevarelfe  on  la  trouve  auftî 
à  St.  Marc ,  à  Beaurecueïl ,  &  ailleurs. 

L’on  fe  fert  indifféremment  des  deux  premières  efpeces  ici  mar¬ 
quées  ,  qui  (  comme  l’a  remarqué  Mr.  de  Tournefort  )  deviennent 
les  mêmes  par  la  culture.  Le  Serpolet  eft  amer  ,  âcre  ,  ftiptique  , 
8c  odorant  ;  il  rougit  affez  le  papier  bleu  :  Selon  le  même  Auteur, 
cette  plante  abonde  en  fel  volatile  ,  aromatique  8c  huileux  ,  qui  eft 
pourtant  mêlé  avec  un  peu  d’acide  ,  du  fel  Ammoniac  ,  de  la  terre» 
Elle  eft  céphalique  ,  ftomacale  ,  antihifterique  ,  aperitive  :  Elle  de- 
bouche  les  obftruélions  de  la  matrice  ,  8c  provoque  les  réglés  aux 
femmes.  L’eau  de  Serpolet  eft  fort  eftimée  par  Paracelfe  ,  Hart- 
man  8c  Mynlicht  ,  pour  la  guerifon  des  catharres  ou  fluxions.  La 
décoétion  chaude  ,  prife  en  maniéré  de  Thé  ,  ou  de  Caffé  ,  eft  très- 
bonne  pour  les  vieux  rhumes.  Plufieurs  eftiment  la  conferve  de  Ser- 
pollet  pour  l’épilepfie  ;  d’autres  préfèrent  fon  huile  effentielle  ,  &fon 
eau  diftilée  des  fleurs  ,  pour  la  même  maladie  :  Mr.  de  Tournefort 
nous  affûte  qu’un  gros  de  Serpolet  en  poudre  ,  fait  pafter  les  urines. 
L’efprit  de  Serpolet  eft  merveilleux  pour  faire  recouvrer  la  parole 
aux  apople&iques  ,  comme  le  raporte  Mr.  Raï  ,  après  le  Doéleur 
Soame.  Sylvius  de  le  Boé  fe  fervoit  en  femblable  cas  de  l’eftènce 
d’Anis. 
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Sîderitis  hirfuta  ,  procumbens  C.  B.  Pin.  233.  Tetrahit 
herbatïorum  Lob .  Icon*  523.  Crapaudine.  Le  vulgaire  l’apelle 

Bouènno  Uruiffo. 

Sîderitis  liirfuta  ,  procumbens  ,  altéra  ,  minimum  crenata 
C.  B.  Pin.  233.  Sîderitis  im.  Cluft  Hift.  xl.  Ces  deux  efpeces 
de  Crapaudine  font  très-communes  dans  nôtre  terroir ,  on  les  trouve 
dans  les  champs  &  dans  les  vignes  en  allez  grande  quantité. 

Sîderitis  foliis  hirfotis  ,  profonde  crenatis  C.  B.  Pin.  233. 
Sîderitis  Monfpeffulana  J.  B.  3.  42 6.  Sîderitis  Monfpehaca  Scor - 
dioides  ,  ûonbus  luteis  Tragoriganum  Praffoïdes  ,  Francifci  cPennmi 
Lob .  îcon.  525-.  Cette  efpece  n’eft  gueres  moins  commune  dans  les 
quartiers  de  Meirueïl  ,  du  Monteiguez  ,  du  Tholonet  ,  de  St.  Marc 
&  ailleurs. 

Nous  ne  rangeons  pas  ici  parmi  ces  efpeces  le  Sîderitis  vulgaris , 
ereBa  ,  hirfuta  C .  B .  Pin .  que  Mr.  de  Tournefort  n’a  point  diftin- 
gué  du  Sîderitis  hirfuta  ,  procumbens  ,  ici  marquée  ,  foivant  en  cela 
le  fentiment  de  |.  Bauhin  &  de  Dodonée  ,  qui  ont  crû  que  ce  n’é- 
toit  qu’une  même  efpece.  Mr.  Raï  eft  dans  ce  même  fentiment, 
quoique  C.  Bauhin  l’ait  diftinguée  ,  8c  en  ait  fait  deux  efpeces  ,  8c 
même  trois  $  car  le  Sîderitis  ereBa  ftoumihor  ,  ne  différé  que  par  la 
grandeur  du  Sîderitis  hirfuta  ,  procumbens  ,  ou  ereBa .  Jean  Bau- 
hin  nous  affure  que  cette  plante  eft  fort  aftringente  8c  vulnéraire  :  Il 
dit  que  les  Empyriques  Juifs  &  Marans  ,  s’en  fervent  pour  guérir  les 
hernies ,  &  arrêter  les  fleurs  blanches.  Clufius  dit  que  la  décoétion 
de  cette  herbe  récente  ,  eft  très-bonne  pour  l’érefypele  des  jambes  > 
fi  on  les  fomente  avec  cette  décoétion ,  ou  fi  l’on  en  fait  recevoir  la 
Vapeur  à  la  partie  malade  :  Il  affure  que  c’eft  avec  fuccez  qu’on  a  pra¬ 
tiqué  ce  remede  ;  quoiqu’il  y  ait  lieu  de  douter  qu’un  remede  aftrin- 
gent  foit  utile  à  l’érefypele  :  Il  fe  peut  pourtant  qu’il  y  ait  dans  cette 
plante  quelque  fel  volatile  ,  urineux  ,  capable  de  détruire  l’acide  qui 
donne  lieu  à  la  génération  de  l’érefypele. 

Sisymbrium  aquaticum  Math.  487*  Nafturtium  aquaticum , 
fupinum  C .  B.  Pin.  104.  Sifymbrium  Cardamine ,  five  Nafturtium 
aquaticum  J.  B.  2.  Creffon  d’eau.  L’on  trouve  ce  Creffon  prefi- 
que  dans  tous  les  ruiffeaux  qui  coulent  auprès  de  la  Ville  , 
comme  à  la  Touéffo  ,  aux  Pinchinats  5  au  Pont  de  Béraud  ,  8c 
ailleurs. 

Sisymbrium  Erucæ  folio  ,  glabro  ,  flore  luteo  ïnftit.  rei  herb* 
22 6.  Eruca  lutea  latifolia  ,  fwe  Barbarea  C.  B.  Pin.  98*  Barba - 
rea  J.  B.  2.  868.  Dod.  Pempt.  711.  Plufieurs  apellent  cette  plan¬ 
te  Herbe  de  Ste.  Barbe.  On  la  trouve  dans  les  mêmes  endroits  que 
la  précédente. 

Sisymbrium  Erucæ  folio  ,  afpero  ,  flore  luteo  ïnftit.  rei  herb, 
226.  Leucoium  luteum ,  Erucæ  folio  C.B.Pm .  201.  Leucoium  ter 7 
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reftre  ,  majm  Col.  Part.  i.  z6i.  Cette  efpece  vient  dans  les  endroits 
de  la  Durance  qu’on  apelle  vulgairement  Ifcles  ,  au  Puech  ,  &  à 
Feyrolles. 

Sisymbrium  paluftre^  minus  ,  filiquâ  alperâ^  Inftit.  rei  herb. 
116.  Slnapï  parvum  ,  fdlquh  afperci  C.  B.  Pm.  99.  Prodrom.  41. 
Smapi  Monfpejjulanum  5  fdiquâ  afperâ  ,  hirfuta  J.  B.  2.  858.  J’ai 
trouvé  cette  plante  dans  les  champs  humides  8c  marécageux  de  la 
Lauve  ,  proche  la  Métairie  de  Mr.  de  Lieutaud  Avocat  ,  &  dans 
plufieurs  autres  de  Perricard  :  Elle  vient  auffi  affez  abondamment 
dans  les  champs  qui  font  au  deffous  du  lieu  de  Rians  ,  dans  les  ter¬ 
res  qu’on  apelle  vulgairement  ley  Farragts. 

Sisymbrium  annuum  ,  Abiynthij  minoris  folio  Inftit.  rei  herb. 
116.  Nafiurtium  fylvefire  ,  tenuïjjime  dtvifum  C.  B.  Pin.  105.  Se* 
riphium  Germantcum  9five  Sophia  qmbufdam  J.  B .  2.  8  8  6.  Sophia 
Chïrurgorum  Lob.  lcon.  7 38.  Cette  plante  vient  dans  les  aires  de 
Clap  ,  qui  eft  un  Hameau  à  un  quart  de  lieue  de  Vauvenargues  : 
On  la  trouve  aufii  aux  environs  de  Rians  ,  fur  le  bord  des  chemins , 
fur  tout  lur  celui  d’Aix  ,  à  quelques  pas  du  Puits  qui  eft  au  deffous 
du  Logis  du  Chapeau  rouge  ;  elle  croît  ordinairement  le  long  des 
murailles  de  cet  endroit. 

De  ces  cinq  efpeces  de  Sïjymbrïum  ici  marquées  ,  il  y  en  a  trois 
qui  font  uluelles  ,  fçavoir  ,  la  première ,  la  fécondé  ,  8c  la  cinquiè¬ 
me  ou  derniere  :  L’ufâge  de  la  troifiéme  &  quatrième  nous  eft  incon¬ 
nu  ,  quoique  plufieurs  croyent  que  la  quatrième  eft  antilcorbutique  , 
à  caufe  de  Ion  fel  âcre  volatile  ,  ce  qui  n’a  pas  pourtant  encore  été 
expérimenté.  Pour  ce  qui  eft  de  la  première  ,  qui  eft  le  CrelTon 
d’eau  ,  elle  eft  âcre ,  8c  contient  ,  félon  Mr.  de  Tournefort  ,  un  fel 
lemblable  à  VOzyfal  diaphoreticum  Angelï  Salæ  ,  qui  eft  un  de  ces 
fels  que  l’on  apelle  communément  acïdo  falfum  ,  où  l’alkali  eft  raf- 
fafié  plus  qu’il  ne  faut  de  l’acide.  Ce  fel  eft  joint  à  un  peu  de  fel 
Ammoniac  ,  à  un  peu  de  Souffre  ,  8c  à  beaucoup  de  terre.  Cette 
plante  eft  un  des  meilleurs  remedes  antifcorbutiques  que  nous  ayons 
dans  ce  Pays  :  Je  me  fuis  fervi  trés-fouvent  du  fuc  mêlé  avec  du 
bouillon  de  Poulet  ,  ou  avec  du  lait  ,  pour  les  affeétions  fcorbuti- 
ques  :  J’en  ai  même  donné  l’efprit  plufieurs  fois  ,  mais  fans  un  bon 
fuccez.  Ce  remede  eft  trop  chaud  pour  le  tempérament  de  nos 
Provençaux  ,  comme  j’ai  marqué  ci-deffus.  C’eft  une  réglé  cer¬ 
taine  dans  la  Pharmacie  ,  qu’il  ne  faut  pas  faire  bouillir  les  plantes 
antifcorbutiques  ,  dont  la  vertu  confifte  dans  un  fel  volatile  âcre  ,  à 
caufe  qu’il  s’en  fait  une  prompte  diffipation  par  la  chaleur  du  feu. 
Cependant  Mr.  de  Tournefort  ne  fait  pas  difficulté  d’en  faire  boüil- 
lir  une  poignée  dans  un  boüillon  d’Ecreviffe  ,  ou  dans  un  bouillon 
dégraiffé  ,  pour  purifier  le  fang  ,  foulager  les  hydropiques  ,  lesfcor- 
butiques  8c  les  hypocondriaques  :  Il  y  a  aparence  que  ce  n’eft  qu’a- 
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près  ion  expérience  qu'il  l’avance.  Cette  plante  eil  auffi  diurétique  , 
&  très-propre  pour  chaffer  le  fable  des  reins  ,  ou  de  la  vefcie  ,  St 
pour  empoiter  les  obilruètions  du  foye  &  de  la  rate  ,  &  pour  pro¬ 
voquer  les  réglés  aux  femmes.  Schroder  &  Hoffman  affurent  qué 
le  Greffon  d’eau  guérit  les  polypes  ,  fl  on  eh  fait  une  injeétion  dans 
les  narrines  où  eil  le  polype.  Etmuller  affure  que  cette  plante ,  & 
principalement  fa  femence  ,  font  très-bonnes  pour  diffoudre  le  fan<* 
caillé.  ** 

La  fécondé  efpece  ici  marquée  ,  qui  efl  le  Barbarea  ,  eil  auffi  an- 
tifcorbutique  ,  &  très-bonne  pour  l’hydropiiie  :  Elle  eil  diurétique, 
félon  Lobel  ,  &  fa  femence  eil  très-bonne  pour  chaifer  le  fable  des 
reins  &  de  la  vefcie.  Mr.  Raï  dit  que  fon  fuc  eil  très-bon  pour 
déterger  &  deifeicher  les  vieux  ulcérés; 

La  cinquième  &  derhiere  efpece  ici  marquée  ,  eil  mieux  connue 
des  Praticiens  fous  le  nom  de  Sophia  Chyurgorum ,  que  fous  le  nom 
de  Sifymbrium  ,  &c.  ou  de  Naflurùum  ,  &c.  Mr.  de  Tournefort 
nous  aprend  que  cette  plante  eil  d’un  goût  un  peu  ailringent ,  mais 
âcre  ,  aprochant  de  celui  de  la  Moutarde  :  Elle  rougit  un  peu  le 
papier  bleu  :  Il  dit  auffi  que  le  fel  Ammoniac  domine  dans  cette 
plante  ,  mêlé  avec  beaucoup  de  Souffre  ,  &  beaucoup  de  parties  ter- 
reflres*  Cette  plante  entière  ,  c’eil-à-dire  ,  les  feuilles  ,  les  fleurs , 
&  la  femence  ,  eil  merveilleufe  pour  arrêter  toute  forte  de  flux  de 
fang  ,  foit  la  diifenterie  ,  le  flux  immodéré  des  femmes  ,  &  des  hé¬ 
morroïdes  dans  les  hommes  ,  le  crachement  de  fang  ,  8cc.  Elle 
arrête  auffi  la  diarrhée  ,  &  les  fleurs  blanches.  Sa  femence  ,  félon 
Cefalpin  ,  tue  les  vers*  Elle  eil  auffi  très-bonne  pour  purger  le  fa¬ 
ble  des  reins  ,  à  ce  que  dit  Mr.  Raï  ,  après  Robinfon  ,  qui  affure 
qu’aux  environs  d’Yorc  ,  on  la  donné  aux  néphrétiques  oucalculeux, 
avec  fuccez  ,  la  dofe  de  la  femence  eil  d’un  gros.  Cette  plante  eft 

vulnéraire  8c  déteriive  dans  un  degré  éminent.  Paracelfè  a  envié 

à  la  poilerité  pluiieurs  autres  vertus  de  cette  plante  ,  qui  lui  étaient 

connues  ,  à  ce  qu’il  dit  ,  &  les  a  enievelies  dans  un  profond 

oubli. 

Sium  five  Apium  paluilre  ,  foliis  oblongis  C.  B.  Pin.  154.  Sium 
umbelliferum  J.  B.  3.  172.  Sium  Dod .  Pempt.  589.  Berle.  Certe 
plante  efl  très-commune  dans  les  ruiffeaux  de  la  Touëjfo  ,  du  Pont 
de  Béraud  ,  &  dans  pluiieurs  autres.  Mr.  Raï  croit  que  le  Sium 
maximum  ,  latifolium  J.  B.  eil  la  même  que  celle-ci ,  &  que  J.  Bau- 
hin  ,  en  fuivant  Tabernamontanus ,  en  a  fait  deux  eipeces  d’une  feule  : 
Il  prétend  que  le  Siummajus  ,  latifolium  Gérard.  Emaculat.  8c  le  Sium 
Diofcondis ,  five  Paflinaca  aquatica  ,  major  Parkinfoni ,  eil  la  même 
que  celle  dont  nous  parlons  ici  ,•  ce  qui  paroît  douteux  ,  puifque  le 
Sium  dont  Mr.  Raï  parle  ,  a  une  odeur  forte  du  Petroleum  ,  ou  de 
Bitume;  ce  que  nous  n’obfervons  pas  dans  nôtre  Berle  ,  qui  n’a  point 
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cette  odeur  defagreable  de  Bitume  ,  puifqu’on  la  mange  trés-fouvent 
en  falade  dans  le  Printems»  Mr.  de  Tournefort  croit  que  cette  plante 
contient  un  Tel  Ammoniac  ,  beaucoup  plus  chargé  d’acide  que  l’or¬ 
dinaire,  ou  que  ion  fel  eft  aprochant  de  la  Terra  foliota  Tartari  Mul¬ 
ler  i  ,  joint  avec  un  peu  de  Souffre  ;  tellement  que  ce  fel  eft  ce  que 
nos  Chimiftes  apellent  Salfo  acidum  ,  la  Terra  fohata  n’étant  autre 
chofe  qu’un  fel  de  tarte  fixe  alkalin  ,  plus  que  raffafié  de  l’acide  de 
l’efprit  de  vinaigre  ;  ce  qui  rend  cette  plante  aperitive ,  &  très-bon¬ 
ne  pour  purifier  la  maffe  du  fang  ,  8c  pour  rétablir  ,  comme  dit  Mr. 
de  Tournefort  ,  le  reifort  des  parties  :  Elle  eft  antifcorbutique  ,  8c 
excellente  pour  chaifer  le  fable  des  reins  &  de  la  vefcie.  La  meil¬ 
leure  maniéré  de  la  donner  ,  eft  de  faire  prendre  le  fuc  aux  mala¬ 
des  ;  la  décodion  étant  d’un  moindre  effet  que  le  fuc.  J’ai  connu 
plufieurs  perfonnes  qui  apliquoient  l’herbe  pilée  fur  les  tumeurs  du 
bas  ventre  ,  pour  les  diffiper  ;  ce  qui  réüffiifoit  affez  fouvent  ,  à  ce 
que  ces  mêmes  perfonnes  m’ont  afluré. 

Smilax  afpera  ,  frudu  rubente  C.  B.  Pin.  1 96.  Smilax  afpe - 
ra  J.  B.  2.  11  j.  Smilax  afpera  rutilo  fruÜu  Cluf  H'ifi.  112.  Nos 
Provençaux  apellent  cette  plante  Gros-gramê.  On  la  trouve  dans 
les  plaines  des  Carrières  ,  vulgairement  dit  ley  Vemeros  ,  de  même 
qu’au  Monteiguez  ,  au  Tholonet  ,  à  l’endroit  apellé  lou  grand  Ca- 
br'iê  ,  &  fur  le  derrière  du  Château  du  Tholonet  ,  au  deffus  de  la 
digue  dite  vulgairement  Prié  ,  à  la  main  gauche  :  J’ai  remarqué 
dans  ce  dernier  endroit  l’efpece  fuivante. 

Smilax  afpera,  minus  fpinofa  ,  frudu  nigro  C.  B.  Pin.  296. 
Smilax  afpera  J.  B.  2.  16.  Smilax  afpera  ^fruBu  nigro  Cluf  Hijh 

Théophile  Bonnet ,  dans  le  2.  tome  delà  Medecina  Septentrionales 
collât  itïa  ,  raporte  ,  après  Gregorius  Francus  ,  que  les  Payfans  des 
environs  de  Naples  ,fe  fervent  des  feuilles  de  Smilax  afpera  ,  pour 
les  charbons  ,  qu’ils  gueriffent ,  à  ce  que  dit  ce  dernier  ,  en  y  apli- 
quant  les  feuilles  deffus  le  charbon.  Clufius  nous  affure  que  les  ra¬ 
cines  de  cette  plante  font  diaphoretiques ,  ou  qu’elles  pouffent  les  fè- 
rofitez  par  les  fueurs ,  ce  qui  les  rend  très-propres  pour  guérir  le  mal 
venerien  :  On  peut  ,  à  ce  qu’il  prétend  ,  s’en  fervir  à  la  place  delà 
Salfe-pareille  ,  qui  eft  une  efpece  de  Smilax  ,  que  C.  Bauhin  apelle 
<Teruv‘iana  ,  qui  croît  dans  le  Pérou  &  dans  le  Mexico  $  quoique  Her- 
nandes  &  Profper  Alpin ,  de  Plant.  Ægypti  ,  nous  affurent  qu’on  la 
trouve  auffi  en  Europe.  Fallope  fe  fervoit  à  Pile  de  la  décodion  de 
la  racine  de  Smilax  afpera  ,  pour  guérir  les  verolez. 

Solanum  ofHcinarum  ,  acinis  nigricantibus  C.  B.  Pin.  1 66. 
Solanum  hortenfe  ,  froe  vulgare  ,  Acinis  n'igns  J.  B.  3.  608.  Sola¬ 
num  loortenfe  baccis  nigricantibus  Dod.  Pemp.  453.  Solanum  nigrum , 
vulgare  Cord.Uifl .  1  y  8.  Morelle  à  fruit  noir. 
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Solanum  officinarum  ,  acinis  pnniccis  C.  B.  Pin.  1 66.  Soïa - 
mrm  hortenfe  five  vulgare  ,  acinis  rubfis  J.  B.  3.  608.  Solanum  h  or ~ 
,  baccis  rubentïbus  Dod.  Pempt.  453,  Solanum  puniceum  Cord. 
ij 8.  Morelle  à  fruit  rougeâtre. 

Solanum  officinarum  acinis  luteis  C.  B.  Pin.  1 66.  Solanum 
hortenfe  , five  vulgare  acinis  Intel,  J.  B .  3.  608.  Solanum  hortenfe 
baccis  lutei  coloris  Dod.  Pempt.  453.  Solanum  luteum  Gefner.  Hort . 
281.  Morelle  à  fruit  jaunâtre. 

Solanum  officinarum  acinis  ê  luteo  virefcentibus  Hort.  Lu^cL 
Botan.  Morelle  â  fruit  verdâtre. 

La  Morelle  vient  dans  nos  Jardins  Potagers  ,  8c  dans  tous  les 
champs  gras  des  environs  delà  Ville  ,  où  l’on  remarque  facilement 
ces  quatre  differentes  efpeces. 

Solanum  fcandens  ,  feu  ducarinara  C.  B.  Pin.  1 67.  Glycypi - 
cros  , five  amara  dulcis  J.  B.  2.  109.  Dulcamara  Dod.  Vempt.  402. 
Cette  efpece  vient  dans  les  hayes  &  proche  les  buiffons ,  le  long  des 
ruilfeaux  de  la  Toueffo  ,  8c  du  Pont  de  Béraud  ,  des  Vïnchïnats  ,  8c 
ailleurs  ,  où  elle  eft  affez  commune. 

Mr.  de  Tournefort  nous  donne,  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes  des 
environs  de  Paris ,  une  defcription  exaéte  des  trois  premières  efpeces 
de  Morelle  ici  marquées  ,  par  laquelle  on  peut  connoître  qu’elles  dif¬ 
ferent  les  unes  des  autres  ,  non  feulement  par  la  couleur  du  fruit, 
mais  auflî  par  les  autres  parties  de  la  Plante  ;  il  a  obfervé  que  le 
fruit  rougit  fort  le  papier  bleu  ,  tandis  que  les  feuilles  ne  le  rougif- 
fent  que  trés-peu.  Il  croit  que  le  fel  Ammoniac  qui  eft  dans  cette 
Plante  ,  eft  plus  developé  des  autres  principes  dans  les  fruits  ,  que 
dans  les  feuilles  ;  ce  qui  rend  les  fruits  plus  rafraichiffans  &  reper- 
cufïîfs.  Dans  les  feiiilles ,  au  contraire  ,  ce  fel  eft  plus  envelopé  de 
l’huile  fétide  &  de  la  terre  ,  ce  qui  rend  les  feuilles  rafraichiffantes 
&  refolutives  ,  deterfives  8c  abforbentes.  Quoique  Cæfalpin  préten¬ 
de  que  le  fuc  de  l’eau  diftilée  de  Morelle  ,  donnée  intérieurement, 
eft  bonne  pour  calmer  l’inflammation  du  ventricule  ,  8c  tempera? 
l’ardeur  d’urine  :  Il  n’y  a  pourtant  perfonne  qui  ofe  l’ordonner  pour  l’in- 
terieur  ;  on  s’en  fert  ordinairement  pour  l’exterieur ,  pour  les  inflam¬ 
mations  ,  8c  pour  les  érefypeles  :  Quoique  Simon  Paulli  nous  aver- 
tiflfe  que  l’on  doit  prendre  garde  dans  cette  derniere  maladie  ,  de  ne 
point  repercuter  ,  &  de  ne  caufer  pas  quelque  gangrené  ,  comme  il 
nous  affure  de  l’avoir  vu  arriver.  Ce  qui  oblige  Mr.  de  Tournefort 
à  y  mêler  dans  ce  cas  une  fixiéme  partie  d’efprit  de  vin  ,  bien  dé- 
flegmé.  L’on  fe  fert  du  fuc  agité  dans  un  mortier  de  plomb ,  pour 
calmer  les  douleurs  du  cancer  ,  tant  ulcéré  ,  que  non  ulcéré.  Ce 
même  fuc  mélangé  exaétement  avec  un  blanc  d’œuf  ,  eft  excellent 
pour  calmer  l’inflammation  du  prépuce,  qui  accompagne  les  chancres 
de  la  partie.  C’eft  après  l’experience  de  Palmer  ,  que  Mr.  Rai  \& 
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raporte.  L’on  aplique  avec  fiiccez  l’herbe  pilée  fur  les  hémorroï¬ 
des  irritées  ,  ou  enflamées.  Le  fuc  apliqué  fur  les  carpes  ,  à  ce 
que  dit  Palmer  ,  après  Mr.  Herman  ,  fait  ceffer  la  fièvre  :  C’eft  apa- 
remment  des  fièvres  d’accez  dont  Mr.  Herman  a  voulu  parler.  Cette 
plante  entre  dans  la  compofition  de  l’onguent  Populeum ,  &  dans  tous 
les  cataplâmes  adouciffans  8c  refolutifs  ,  que  l’on  employé  dans  les 
inflammations. 

•  La  derniere  efpece  ici  marquée  ,  qui  eft  le  Solanum  fcandeus  ?  feu 
Dulcamara  C.  rB.  Pin .  eft  ,  félon  Mr.  de  Tournefort  ,  douée  des 
mêmes  vertus  que  la  précédente  ;  il  croit  qu’elle  a  les  mêmes  prin¬ 
cipes.  Ses  vertus  font  pourtant  differentes  de  la  Morelle  ,  en  ce  que 
l’on  s’en  fert  intérieurement.  Tragus  ordonne  la  décodion  des  ti¬ 
ges  de  cette  plante  ,  faite  avec  du  vin  blanc  ,  jufqu  a  la  conlomp- 
tion  d’un  tiers  ,  pour  ceux  qui  ont  la  jauniffe  ;  ce  remede  vuide  par 
les  urines  &  par  les  felles  fort  doucement.  Jean  Prevoft ,  dans  fon 
traité  de  Medicina  Vauperum  ,  range  cette  plante  parmi  les  purga¬ 
tifs  de  la  bile.  Parkinfon  ,  qui  étoit  bon  Botanifte  ,  8c  très-ha¬ 
bile  Apotiquaire  ,  a  obfervé  que  toutes  les  fois  que  les  Médecins  lui 
ont  ordonné  la  décodion  de  cette  plante  ,  il  a  connu  par  fa  propre 
expérience  qu’elle  purgeoit  affez  violemment.  Sebizius  affure  que  cette 
plante  pilée  ,  &  apliquée  en  forme  de  cataplâme  fur  les  tumeurs  des 
tétons ,  qui  font  caufées  par  l’épaiffiffement  du  lait ,  les  refout  faci¬ 
lement.  Mr.  Rai'  raporte  ,  après  le  Dodeur  Hulfe ,  que  le  cataplâ¬ 
me  fait  avec  les  feuilles  de  cette  plante ,  8c  la  femence  de  Lin  ,  bouil¬ 
lies  dans  du  Vin  mufcat ,  eft  excellent  pour  refoudre  toute  forte  de 
tumeurs  ,  8c  pour  diffiper  les  contufions. 

Sonchus  afper  ,  non  laciniatus  C.  B.  Pin.  123.  Sonchm  mi¬ 
nus  lacimofus  ,  afper tor  five  fpmofior  J.  B.  2.  1014.  Sonchus  lavis  , 
tenenor  Lob.  Icon .  235.  Laitron  ,  ou  Laiteron.  Les  Provençaux 
donnent  le  nom  de  Cardelo  ,  à  toutes  les  efpeces  de  Sonchus  ici  mar¬ 
quées  ,  à  l’exception  de  la  derniere. 

Sonchus  afper  ,  laciniatus  ,  folio  dentis  Leonis  C.  B.  Pin. 
124.  Sonchus  laciniatus  >  fpinofus  J .  "B.  2.  10 1 6.  Sonchus  afper 
Math .  49  6. 

Sonchus  lævis  ,  laciniatus  ,  latifolium  C.  B.  Pin.  124.  Son¬ 
chus  minus  ,  lacmiofus  ,  mitior  ,  five  minus  fpinofus  J.  B.  2.  1014. 
Sonchus  lavis  Dod.  Vempt.  6 43. 

Sonchus  lævis  in  plurimas  ,  8c  tenuiflimas  lacinias  divifus  C.  B. 
Pin.  124.  Prodrom.  6 1.  Choronlla  lutea  J.  B .  2.  1020. 

Sonchus  lævis  ,  minor  ,  paucioribus  laciniis  C.  B.  Pin.  124. 
Sonchus  laciniatus  non  fpinofus  jf.  B.  2.  ioid.  Sonchus  lavis  ,  lati- 
foliusTabern.  Icon.  190, 

Toutes  ces  efpeces  font  affez  communes  dans  nos  champs  autour 
de  la  Ville  3  8c  dans  tout  le  refte  de  ce  terroir  ,  ou  les  Payfans; 
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le  ramaffent  ,  8c  s’en  fervent  pour  nourrir  les  Conils  de  garenne. 

Son  chus  repens  ,  multis  Hieracium  majùs  J.  Bk  2.  10 17*  Hie~ 
racium  majus  folio  Sonchi  ,  vel  Hieracium  Sonchites  C.  B.  Pin .  116 . 
Hieracium  majus  Lob .  /ca#.  237.  L’on  trouve  cette  efpece  dans  les 
prairies  du  Pont  de  Béraud  ,  &  le  long  du  chemin  des  Pinchinats  , 
de  même  qu’à  Encaignane  ,  à  Fenouïlleres  ,  au  Tholonet ,  &  au¬ 
tres  endroits. 

Son  ch  us  lævis  >  anguftifolius  C.  B.  Pin.  124.  Sonchis  àffinis 
terracrepola  J.  7$.  2.  1018.  &  Chondnllis  ajjjims  quadam  lacimaia 
an  trinciatella  J.  B .  2.  1021.  Sonchus  Lavis  MathioL  Lob .  Icoru 
23  6.  Nos  Provençaux  apellent  cette  efpece  Coüefio  Counillero .  On 
la  trouve  affez  abondamment  dans  les  collines ,  6c  dans  les  endroits 
incultes  du  Prignon  ,  du  chemin  des  Carrières  ,  ou  Peirieros  i  du 
Monteiguez  ,  de  Barret  8c  ailleurs  :  Elle  entre  dans  les  falades  que 
le  vulgaire  apelle  champêtres  ;  elle  eft  un  peu  amere  ,  8c  d’un  goût 
affez  agréable. 

Sonchus  maritimus  ,  anguflifolius  C.  B.  124.  Vrodrom .  6n 
Ce^te  efpece  eft  très-commune  le  long  de  la  côte  de  la  mer  de  Mar- 
feille. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Sonchus  ,  l’on  ne  fe  fèrt  ordinairement 
que  de  la  fixiéme  efpece  ici  marquée  ,  qui  eft  le  Sonchus  Lavis  y  mi-* 
nor  y  paucioribus  laciniis  C.  B.  ‘Tm. 

Mr.  deTournefort  croit  que  le  fel  qui  eft  dans  cette  plante,  eft  de 
la  nature  de  LOxyfal  diaphoreticum  Angeli  Sala ,  qui  eft  diftous  dans 
beaucoup  de  flegme ,  8c  mêlé  avec  beaucoup  de  Souffre.  Le  fel  Am¬ 
moniac  y  entre  en  très-petite  quantité  :  L’on  s’en  fert  pour  tempe  « 
rer  l’acrimonie  des  humeurs  ,  8c  pour  procurer  la  fluidité  du  faiig  : 
8c  pour  dégager  les  obftruélions  ;  Elle  entre  dans  la  compofition  du 
fyrop  de  Cichorée.  Mr.  Raï  ,  après  J.  Bauhin  ,  lui  attribue  plu- 
fieurs  autres  vertus  ,  dont  on  n’eft  pas  trop  affiné  par  l’expe- 
rience. 

Soldanella  Maritima,  minor  C.  B.  Pin.  29  y.  Brajfîca  Ma~ 
rina  ,  five  Soldanella  1.  6.  2.  1 66.  Soldanella  Dod.  Pempt.  3  p  y  * 
Cmvolvulus  Mariùmus  ,  nojlras ,  rotundifoliuS  Mor,  Hift .  Oxon.  Part . 
2.  11.  Gall.  Soldanelle  ,  ou  Chou  Marin. 

Cette  plante  étant  plutôt  connue  fous  le  nom  de  Soldanella ,  que 
fous  celui  de  Convolvulus  ,  aux  efpeces  duquel  elle  devoit  être  rapor- 
tée  ,  nous  l’avons  rangée  ici  :  Elle  a  un  goût  amer  ,  un  peu  falé , 
acre.  Simon  Paulli  croit  que  fon  fel  eft  nitreux  :  Mr.  Lemery  af¬ 
flue  qu’elle  contient  affez  du  fel  8c  de  l’huile*  Elle  purge  fortement 
par  les  /elles  les  eaux  des  hydropiques.  La  plûpart  de  nos  Auteurs 
ont  obfervé  ,  après  Diofcoride,  qu’elle  nuit  à  l’eftomach,  jufques-là 
même  que  Donatus  ab  Alt  omar  1  ,  en  défend  l’ufage  ,  après  l’eXpe- 
rience  qu’il  dit  en  avoir  fait  fur  plufieurs  hydropiques  ,  à  qui  le  fuc 
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donné  au  poids  de  demie  once  ,  avoit  été  plus  pernicieux  ~  qu’utile. 
Plufieurs  ont  tâché  de  corriger  cette  malignité  prétendue  ,  par  des 
aromatiques  :  Mais  Ethmuller  ,au  contraire  ,  croit  ces  correétifs  fort 
inutiles  ;  il  allure  même,  après  Eraftus,  que  cet  hydragogue  efttout- 
à-fait  hors  de  foupçon  de  malignité  ,  &  qu’ainfi  on  peut  le  donner 
fans  danger  ,•  ce  que  Fallope  ,  8c  plufieurs  autres  ,  ont  aufïi  avancé. 
Nôtre  Conftantin,  Auteur  delà  Pharmacie  Provençale  ,  eftime  beau¬ 
coup  ce  remede  ,  pour  purger  les  hydropiques  ,  quoiqu’il  veuille  y 
mêler  fes  correétifs  :  Il  dit  même  que  de  Ion  tems  ,  l’on  préparait 
à  Montpellier  un  éleduaire  hydragogue  ,  dont  le  principal  ingré¬ 
dient  étoit  la  Soldanella .  Mathiole  veut  que  l’on  mêle  cette  Plante 
avec  la  Rhubarbe. 

L’on  donne  la  poudre  de  cette  Plante  feiche  ,  depuis  demi  gros , 
jufqu’à  un  gros.  Conftantin  en  donnoit  jufqu’à  deux  gros ,  dans  un 
bouillon  :  La  dofe  du  lue  ,  tiré  par  expreftîon  ,  eft  de  demie  once  ; 
celle  du  fuc  épaiftl  en  confiftence  d’extrait ,  eft  d’un  gros  jufqu’à  un  & 
demi.  On  la  fait  aufti  bouillir  dans  un  bouillon  gras  ,  depuis  une 
poignée  ,  jufqu’à  une  &  demie.  Comme  la  poignée  peut  varier  , 
Conftantin  plus  exad  ,  en  donne  depuis  une  once  ,  jufqu’à  une  on¬ 
ce  &  demie.  Cette  Plante  eft  très-commune  tout  le  long  des  cô¬ 
tes  de  nôtre  Mer  ,  depuis  l’embouchure  du  Rhône  ,  jufqu’à  celle 
du  Var. 

Sparganium  ramofum  C.  B.  Pin.  iy.  Spargantum  qutbup* 
dam  J.  B.  2.  541.  Platanana  ,  five  Butomon  Dod.  Pempt .  ôoi. 
L’on  trouve  cette  elpece  dans  les  lieux  aquatiques  de  la  Beauvoi- 
fine. 

Stachys  major,  Germanica  C.  B.  Pin.  23 6.  Stachys  Fuchfit 

B.  3.  319.  Stachys  Diofcorïdis  Lob .  le  on.  530.  L’on  trouve 
cette  elpece  lur  le  haut  de  la  Montagne  de  Ste.  Viétoire,  de  meme 
que  dans  les  lieux  incultes  des  environs  du  Château  de  Saint  Anto- 
nin  ,  &  dans  le  terroir  de  Beaurecüil  ,  à  l’endroit  apellé  la  Barro 
doou  Cenglé. 

Stoechas  purpurea  J.  B.  Pin.  21 6.  Stoechas  Arabica  ,  vulgo 
diffiaJ.B.  3.  277.  Stæchas  brevionbus  Liguhs  Clnf.  Hift.  344.  Nos 
Provençaux  apellent  cette  Plante  c Queretllets.  On  la  trouve  dans 
le  terroir  de  Puylobier  ,  entre  les  endroits  apellez  la  Terre  de  Ri- 
cheaume,  &  la  Pinede  des  Bruguières.  Elle  eft  encore  plus  commu¬ 
ne  dans  tous  les  lieux  de  la  côte  maritime  delà  Provence,  depuis  la 
Ciotat  &  Toulon  ,  jufqu’à  Cannes  &  Antibes  ;  de  même  que  dans 
les  Ifles  d’Yeres,  que  l’on  croit  être  les  Ifles  Stoechades  des  Anciens, 
d’où  nôtre  plante  a  tité  fon  nom.  Cette  plante  eft  aromatique  ,  elle 
contient  beaucoup  de  fel  volatile  ,  huileux ,  aromatique  ,  ce  qui  rend 
cette  plante  très-propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  &  le  genre  ner¬ 
veux  :  L’on  s’en  fert  avec  fuccez  dans  l’apoplexie  ,  la  paralyfie  ,  la 
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léthargie  ,  dans  les  affeétions  hylleriques  ,  ou  dans  les  vapeurs  : 
Elle  facilite  la  purgation  aux  femmes  ,  &  procure  l’iffuë  des  urines  : 
Elle  incile  &  atténué  le  flegme  épais  ,  qui  farcit  les  bronchies  du 
poumon ,  &  en  procure  l’expe&oration.  Elle  entre  dans  la  compo- 
fltion  de  la  Theriaque.  Mefué  lui  attribue  la  vertu  de  purger  la  pi- 
tuite  ,  8c  l’atrabile  :  C’eft  pourtant  ce  que  nôtre  plante  ne  fait  pas. 
Je  ne  fçai  fi  celle  qui  croît  dans  P  Arabie  efl:  purgative ,  mais  en  tout 
cas  ,  fi  elle  a  cette  vertu  ,  elle  ne  l’a  que  fort  foiblement  ,  puifque 
le  même  Auteur  veut  que  l’on  y  ajoute  le  fel  Gemme,  8c  les  Miro- 
bolans  noirs  où  l’on  en  fait  un  lyrop  ,  dont  on  trouve  trois  diffe¬ 
rentes  defcriptions  dans  la  Pharmacopée  d’Ausbourg  ,  de  Zuvelfer  » 
le  premier  efl:  le  fimple  ,.  le  fécond  le  compofé  de  Mefué  ,  8c  ie  troi- 
fiéme  efl:  celui  de  Fernel. 

Stramonium  fruélu  Ipinofb  ,  rotundo  ,  flore  albo  ,  fimplid 
Inftit.  rei  herb.  118.  Solarium  Vomo  fpinofo  ,  rotundo  ,  flore  longa 
C.B.  i<58.  Stramonia  multis  diBa ,  five  Vomum  fpinofum  J .  B.  6 1 4. 
Stramonia  Dod.  Vempt.  4 <5o.  Plufieitrs  croyent  que  cette  plante 
vient  naturellement  dans  ce  Pays ,  à  caufe  qu’on  la  trouve  dans  dif- 
ferens  endroits  ,  tant  dans  ce  terroir  ,  que  dans  ceux  des  Villages 
circonvoifins ,  fans  y  avoir  été  femée.  Il  efl:  certain  qu’elle  vient 
bien  louvent  dans  des  endroits  où  on  ne  l’a  point  fèmée  :  ]’en  ai  vu 
il  y  a  2j.  ans,  de  très-belles  plantes  dans  l’enclos  de  la  Ville  >  aù 
quartier  d’Orbitelle  ,  à  l’endroit  où  l’on  a  bâti  le  Convent  des  Re- 
ligieules  Benediétines  ,  8c  les  mailons  voifines  ,•  ce  n’étoit  point  dans 
le  Pré  qu’elles  naifloient  ,  mais  au  contraire  ,  dans  les  endroits  où 
l’on  avoit  jetté  du  plâtras,  que  l’on  nomme  chez  nousCurun.  J’en  aÿ 
vu  aufli  dans  plufieurs  terrains  pleins  de  malures  ,  où  certainement 
elles  n’avoient  point  été  femées.  Je  fçai  aufli  que  plufieurs  Jardi¬ 
niers  la  fement  expreflement ,  pour  ,  à  ce  qu’ils  prétendent  ,  faire 
fuir  les  Taupes  ,  qu’ils  apellent  Darbous ,  qui  bouleverfent  la  terre 
des  Jardins  8c  des  Preds  ,  8c  détruilent  les  racines  des  plantes.  Pout 
moi  je  ne  fais  point  de  difficulté  de  la  ranger  parmi  les  plantes  étran* 
gérés.  C’efl:  du  Levant ,  c’eft-à-dire  ,  de  la  Syrie  8c  de  l’Egypte , 
que  cette  plante  nous  efl:  venue.  J’ai  remarqué  plufieurs  fois  que  fafe- 
mence  relie  en  terre  fans  pouffer  pendant  quatre  à  cinq  années.  Nos 
Içavans  Médecins  conviennent  que  le  Stramonium  efl:  narcotique  :  Plu¬ 
fieurs  croyent  que  c’efl:  le  Nus  Methel.  d’Avicene.  Toutes  les  ef- 
peces  de  Stramonium  marquées  dans  les  Injlit.  rei  herb.  8c  dans  l’Hil- 
toire  des  Plantes  de  Mr.  Rai  ,  ont  la  même  vertu  narcotique  y 
8c  caufent  le  déliré  ,  les  unes  plus  ,  les  autres  moins  ,  comme  nous 
l’enfeignent  Gardas  ab  Horto  ,  8c  jofeph  Acolla.  La  racine  8c  la 
femence  poffedent  ces  qualitez  dans  un  degré  éminent  ;  les  feuilles 
les  ont  dans  un  moindre  degré.  On  fe  fert  de  toute  la  plante  de 
nôtre  Stramonium  ,  dans  la  compofition  du  Baume  tranquille  ,  qui 
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eft  excellent  pour  calmer  toute  forte  de  douleurs  ,  en  Impliquant  fur 
la  partie  malade.  Ce  Baume  eft  aujourd’hui  fort  en  ufage  dans  nos 
Boutiques  de  Pharmacie.  J’ai  apris  de  feu  Mr.  Jean-Baptifte  Rim¬ 
baud  ,  trés-habile  Maître  Apoticaire  ,  dont  les  Ancêtres  avoient  ré¬ 
tabli  la  Botanique  dans  la  Ville  d’Aix  ,  que  fon  Ayeul  ,  Homme 
d’un  rare  mérité,  fut  commis  avec  Mr.  Broglia  ,  trés-fçavant  Méde¬ 
cin  Sc  Profeffeur  Royal  ,  par  autorité  du  juge  ,  pour  examiner  fi  la 
poudre  de  la  graine  dont  s’étoit  fervi  une  malheureufe ,  pour  en  faire 
boire  à  des  jeunes  Filles  ,  pouvoit  produire  l’effet  que  l’on  croyoit 
avoir  été  produit  dans  ces  Filles ,  qui  eft  ,  qu’étant  hors  de  connoif- 
ftince  ,  Sc  dans  un  délire  extatique  ,  elles  étoient  livrées  par  ce 
moyen  à  la  brutalité  de  certains  Paillards  ,  que  cette  malheureufe 
introduisit  chez  elle  :  Ce  qui  fut  confirmé  par  le  raport  qu’en  fi¬ 
rent  ces  Meilleurs  ,  qui  ayant  reconnu  la  fêmence  du  Stramonium , 
ne  furent  pas  en  peine  de  décider  de  fon  malin  effet  :  Cette  malheu¬ 
reufe  fut  par  Arrêt  de  la  Cour  ,  condamnée  à  la  mort.  Caret  Sc 
Cofta  nous  affurent  que  les  Courtifanes  &  les  Voleurs  s’en  fervent 
trés-fouvent  ,  pour  pouvoir  dépouiller  ceux  qui  tombent  entre  leurs 
mains.  Dans  certains  temperammens  cette  femence  produit  la  fu¬ 
reur  ,  comme  il  arriva  à  l’Executeur  de  la  Haute-Juftice  ,  Sc  à  fa 
Femme  ,  à  qui  des  Scélérats  qu’il  avoit  retiré  chez  lui  ,  en  mêlè¬ 
rent  parmi  les  viandes  :  Feu  Mr.  Martelly,  trés-habile  Maître  Apo¬ 
ticaire  de  cette  Ville,  Sc  pere  de  celui  qui  exerce  aujourd’hui  fa  Pro- 
feffion  ,  avec  autant  d’honneur  Sc  de  probité ,  que  de  capacité ,  a  af- 
furé  avoir  vu  le  Bourreau  avec  fa  Femme  ,  en  chemife  déchirée  en 
lambeaux  ,  fautant  Sc  danfant  dans  le  Cimetiere  de  St.  Sauveur  :  Mr. 
Bicais  ,  trés-fçavant  Profeffeur  Public  ,  m’a  affuré  de  l’avoir  auf* 
fî  vû. 

Styrax  folio  Mali  Cotonei  C.  B.  Pin.  452.  Styrax  arbor  J. B* 
1.  341.  Styrax  Lob.  le  on.  151.  Storax.  Les  Provençaux  apel- 
lent  cet  Arbre  Alïgoufier .  On  le  trouve  dans  la  Forêt  de  la  Sainte 
Baume  ,•  il  vient  en  plus  grande  quantité  dans  la  Forêt  de  la  Char- 
treufe  de  Montrieux  :  On  tire  par  incifion  de  l’écorce  de  cet  Arbre, 
une  Refine  liquide  ,  fort  odorante  ,  en  affez  grande  quantité.  Les 
Chartreux  la  ferment  dans  des  petites  Bouteilles  ,  ou  Pots  de  ver¬ 
re  ,  dont  ils  font  part  à  leurs  amis  :  J’en  ay  reçu  plufieurs ,  que  j’ai 
donné  à  diverfes  perfonnes  curieufes.  J’ai  obfervé  que  cette  Refîne 
liquide  eft  excellente  pour  les  playes  récentes ,  qu’elle  confolide  dans 
très  peu  de  tems  :  Prife  intérieurement  ,  elle  eft  diurétique  ;  il  y  a 
lieu  de  croire  que  cette  Refine  étant  chargée  de  quantité  de  fel  vo¬ 
latile  ,  huileux  ,  eft  céphalique  ,  Sc  qu’elle  peut  fervir  pour  déterger 
les  ulcérés  internes  ;  ce  que  je  n’ai  pas  pourtant  encore  expérimenté  , 
non  plus  que  fi  elle  a  les  mêmes  vertus  que  le  Storax  en  larme  de 
nos  Botaniftes, 
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S u ber  latifolium  ,  perpetuô  virens  C.  B.  Pin.  424.  Suber  la- 
ùfohum  J.  B.  1.  103.  Suber  laùfolia  Lob.  Icon .  Liege.  Les  Pro¬ 
vençaux  Papellent  Suvê  ,  qui  eft  aparemment  tiré  du  nom  de  Su¬ 
ber.  Cet  arbre  eft  allez  commun  dans  les  forêts  de  Pierrefeu  ,  de 
Colobrieres  ,  &  dans  plulieurs  autres  endroits  voifins  d’Yeres. 

L5Ecorce  de  cet  arbre  ,  à  qui  l’on  donne  proprement  le  nom  de 
Liege ,  en  eft  l’écorce  extérieure  :  Elle  fe  fepare  facilement  de  la  fé¬ 
condé  ,  qui  eft  pour  lors  trés-adherante  au  tronc  :  Elle  eft  d  un  très- 
grand  ufage  ,  foit  dans  le  ménage  ,  foit  dans  la  Marine  ,•  ces  ufages 
font  trop  connus  pour  en  parler  ici  ,  il  nous  fuffit  de  parler  de  celui 
que  cette  écorce  a  dans  la  Mcdecine.  Cette  écorce  eft  fort  aftrin- 
gente  ,  foit  qu’on  la  donne  en  fubftance  ,  foit  qu’on  la  prenne  en 
décodion  ,  elle  arrête  le  flux  de  fang  :  Plufieurs  attribuent  le  même 
effet  à  la  Cendre,  qui  eft  aufli  merveilleufe  pour  la  douleur  des  hé¬ 
morroïdes  ,  fi  l’on  en  mêle  une  fuflifante  quantité  avec  du  beurre 
frais  ,  8c  qu’on  en  fafTe  une  pomade  ,  dont  on  oint  les  hémor¬ 
roïdes. 

Symphytum  confblida  major,  flore  albo  ,  vel  palidé  luteo 
quæ  fœmina  C.  B.  Pin.  15p.  Confoude. 

Symphytum  majus  ,  tuberofa  radice  C.  B.  Pin.  25p.  Sym¬ 
phytum  tuherefum  J.-  B.  3.  jp 4.  Dod.  Pempt.  134. 

La  première  efpece  de  Confoude  ci  marquée  ,  eft  très-commune 
dans  toutes  nos  Prairies  :  La  fécondé  fe  trouve  dans  les  Prairies  du 
Pont  de  Béraud  ,  dans  celles  des  Pinchinats  8c  ailleurs.  Les  feuil¬ 
les  de  cette  plante,  comme  l°a  obfervé  Mr.  de  Tournefort  ,  font  fa¬ 
des  au  goût  8c  gluantes  ,  8c  rougiflfent  fort  peu  le  papier  bleu  ,•  les 
racines  le  reugiffent  davantage  ,*  elles  font  remplies  d’un  fuc  glaireux  : 
Le  fel  que  cette  plante  contient  ,  eft  ,  félon  le  même  Auteur  ,  de  la 
nature  de  celui  du  Corail,  qui  eftdiffous  dans  un  flegme  fort; gluant ^ 
dans  lequel  il  y  a  un  peu  de  Souffre  ,  8c  fort  peu  de  fel  Ammoniac  : 
L’on  fe  fert  ordinairement  des  racines  ,  tant  intérieurement ,  qu’ex- 
terieurement  ,*  quoique  Camerarius  nous  affure  que  les  fleurs  de  la 
Confoude,  bouillies  dans  du  Vin  rouge  ,  font  très-bonnes  pour  ceux 
qui  vuident  le  fang  avec  les  urines  ,  fi  on  leur  en  fait  boire  deux 
verres  par  jour.  Schroder  ,  qui  fuit  le  fentiment  de  Diofcoride, 
range  cette  racine  parmi  les  vulnéraires  ;  elle  eft  incraffante  ,  elle 
adoucit  l’acrimonye  des  humeurs  ,  ce  qui  rend  cette  plante  très-pro¬ 
pre  à  arrêter  le  flux  de  fang  qui  dépend  de  l’âcreté  des  fels  :  On  s’en 
fert  auffi  dans  les  fluxions  de  poitrine  ,  caufées  par  une  lymphe  âcre 
8c  falée.  L’on  en  prépare  deux  fyrops  compofez  ,  dont  l’un  eft  de 
Fernel,  8c  l’autre  de  Dodonée.  Mr.  de  Tournefort  préféré  ce  der¬ 
nier  au  premier  ,  comme  plus  adouciffant  ,  8c  plus  propre  pour  le 
crachement  de  fang  ,  8c  pour  les  fluxions  de  poitrine  :  On  en  peut 
voir  la  defeription  dans  l’Hiftoire  des  Plantes  qui  naiffent  aux  envi- 
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rons  de  Paris,  pag.  30?.  Hechfteter  veut  que  cette  racine  foit  trop 
aftringente  ,  pour  qu’on  ufe  intérieurement  de  fa  décoction,  ou  de  fon 
infufion  ;  parce  qu’elle  caufe  un  étranglement  &  un  refferrement 
dans  le  gozier  ,  que  cet  Auteur  guérit  dans  un  Payfan  ,  en  lui  faifant 
boire  du  Vinaigre»  il  y  a  aparence  que  l’on  avoit  employé  dans 
cette  décodion  ,  ou  infufion  ,  une  trop  grande  quantité  de  cette  ra¬ 
cine  ,*  car  dans  les  Ptifanes  que  nous  ordonnons  tous  les  jours  ,  où 
entre  cette  racine  dans  une  dofe  convenable  ,  nous  ne  nous  aperce¬ 
vons  point  de  cette  violente  aftridion.  On  fe  fert  de  cette  racine 
récente  ,  pilée  &  apliquée  fur  la  partie  ,  pour  calmer  la  douleur  qui 
accompagne  la  piqueure  des  tendons  ,  en  mettant  dans  la  playe  du 
tendon  ,  l’huile  de  Therebentine  ,  ou  l’huile  de  Cire  ,  ou  le  Baume 
du  Pérou  -,  ce  qui  eft  le  principal  de  la  curation  ,  car  fans  ce  der¬ 
nier  remede  ,  l’on  pourroit  caulér  au  malade  ,  la  maladie  que  le  fça- 
vant  Fabricius  Hildanus  apelle  Meliceria  ,  ou  Synovm  ,  ou  Ichor  ar - 
ttculorum .  On  fe  fert  de  ce  même  cataplâme  ,  pour  calmer  les  dou¬ 
leurs  de  la  goutte  :  Quoique  Simon  Paulli  craigne  la  repercufïion  , 
&  qu’il  foit  d’avis  de  mêler  for  trois  onces  de  la  racine  de  Confou- 
de ,  deux  onces  de  celle  de  Guimauve  ,  une  once  &  demie  de  celle 
d’Yeble ,  une  poignée  de  feuilles  d’Auronne,  deux  poignées  de  Mil¬ 
lepertuis  ,  trois  poignées  de  fleurs  de  Chamomille  ,  quatre  poignées 
de  celles  de  Sureau  ,  deux  onces  de  graine  de  Fenugrec  ,  trois  on¬ 
ces  de  celle  de  Lin  ,•  &  l’on  en  fait  un  cataplâme  ,  que  Simon  Paulli 
eftime  excellent  pour  ce  mal.  C’efl:  de  Seuvert  qu’il  l’avoit  apris  : 
Mr.  de  Tournefort  le  raporte  de  ces  Auteurs  ,  8c  le  donne  comme 
un  trés-bon  remede.  Le  mêmeMr.  de  Tournefort  ne  fait  qu’ajou¬ 
ter  quelques  goûtes  d’huile  fétide  à  ces  racines  pilées pour  le  mê¬ 
me  ufage.  On  aplique  auflî  ces  racines  pilées  ,  ou  le  mucilage  tiré 
de  ces  racines  feiches  ,  dont  la  poudre  a  été  détrempée  dans  de  l’eau 
chaude ,  fur  les  fraétures  ,  8c  fur  les  diflocations  ,  for  les  ecchymo- 
fes  ,  for  les  ulcérés  malins  &  carcinomateux  ,  &  for  les  parties  qui 
fouffrent  des  douleurs  veroliques  :  C’eft  Mr.  Rai  qui  nous  allure  de  ce 
dernier  5  On  s’en  fert  aufli  pour  arrêter  le  progrez  de  la  gangrené* 
félon  Parkinfon  *  8c  fuivant  Mr.  Hulfe. 
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AMARISCUS  Narbonenfîs  Lob.  Icon.  21  B.  Tamanx 
altéra  ,  folio  tenuiore  ,  fvve  Gallica  C.  B .  Vin .  485".  7a- 
maux  major ,  five  arbore  a  Narbonenfîs  J.  B.  1 .  3  j  1 ,  Ta¬ 
maris.  L’on  trouve  cet  Arbre  fur  les  bords  de  la  Riviere 
de  l’Arc  ,  ou  on  ne  le  laiffe  gueres  croître  à  hauteur  d’arbre  •  il  efb 
plus  commun  fur  les  bords  du  Rhône  ,  principalement  à  Arles  , 
où  l’on  trouve  quantité  de  gros  arbres ,  dont  on  fait  des  Barils  pour 
y  mettre  de  l’eau  ,  qu’on  prétend  être  .trés-aperitive  &  diurétique. 
Le  Tamaris  eft  incifif  ,  apéritif  &  diurétique  :  Il  emporte  les  ob- 
ftruétions  de  la  rate  ,  8c  diflipe  les  tumeurs  :  Il  vuide  par  la  voye 
des  urines  les  ferofitez  falées  qui  fomentent  la  galle  ,  les  demangeai- 
fons  de  la  peau  ,  l’iétere  noir  ,  l’hydropyfie  ,  8c  même  la  lepre  ;  fs 
on  en  veut  croire  Mathiole  8c  Amatus  Lufitanus ,  qui  l’alfurent  apres 
l’experience  qu’en  avoit  fait  Alkanzus  Arabe  ,  dans  deux  Femmes 
atteintes  de  la  lepre.  Diofcoridefefervoit  de  la  décoétion  des  feuil¬ 
les  ,  pour  confommer  ,  à  ce  qu’il  dit  ,  la  rate.  Pline  en  ordonne 
le  fuc  mêlé  dans  du  Vin.  Galien  donnoit  à  les  malades  la  décoc¬ 
tion  des  feuilles  ,  des  branches  8c  de  la  racine  ,  faite  dans  du  Vin^ 
8c  du  Vinaigre.  L’on  préféré  aujourd’hui  l’écorce  au  bois  8c  aux 
feuilles  ,  fur  tout  celle  de  la  racine  ,  quoique  le  bois  ne  foit  pas  in¬ 
utile  ,  comme  on  peut  le  voir  par  l’ufage  qu’on  fait  de  ces  Barils  ^ 
que  nos  Provençaux  apellent  Barraux  ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deffus.  On  voit  par  l’experience  journalière  ,  que  ce  que  les  Anciens 
nous  ont  dit  de  la  prétendue  confbmption  de  la  rate  >  par  l’ufàge  du 
Tamaris  ,  eft  une  pure  fable  ,  comme  beaucoup  d’autres  qu’ils  ont 
tranfmis  à  la  pofterité.  Galien  a  donné  quelque  vertu  aftringente 
au  Tamaris  ,  ce  qui  femble  être  confirmé  par  Profper  Alpin  ,  qui 
nous  affine  que  les  Femmes  Egyptiennes  fe  fervent  de  la  décoétion 
de  l’écorce  ,  pour  arrêter  toute  forte  de  flux  de  fang  ,  8c  pour  fixer 
le  cours  de  ventre  :  Il  prétend  même  que  le  bois  de  Tamaris  eft  aufiî 
bon  pour  la  verole  ,  que  le  Gaïac  •  ce  qui  doit  être  confirmé  par 
l’experience.  Ethmuller  eftime  beaucoup  la  décoétion  de  l’écorce 
pour  les  cathares  ou  fluxions  ,  8c  pour  la  goutte  ÿ  l’on  tire  des  cen¬ 
dres  de  cet  arbre  un  fel  lixiviel  ,  qui  eft  fort  apéritif. 

T  a  m  n  u  s  racemofa  ,  flore  minore  ,  luteo  pallefcente  Inftit,  rei 
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y  ins  nigra  quibufdam  ,  five  Tamnus  Plinij  ,  folio  Cyclaminîs  J.  B.  2. 
147.  VÏÙS  fylveflris  Dod,  Pempt .  401.  Seau  de  Notre-Dame  ,  ou 
Racine  vierge.  On  trouve  cette  plante  dans  le  petit  Bois  qui  eft 
auprès  de  Rians ,  qu’on  apelle  vulgair  ement  Lou  pichot  Devens  :  On 
la  trouve  aufTi  dans  le  bois  de  Meyrargues  ,  autrement  dit  Lou  De¬ 
vens  de  la  Pinedo .  Lobel  &  Pena  alîurent  que  la  racine  de  cette 
plante  eft  diurétique  ,  &  qu’elle  chafife  le  fable  des  reins  ,  &  de  la 
vefcie  ,  8c  qu’elle  provoque  les  purgations  aux  Femmes.  Elle  atté¬ 
nué  les  vifcofitez  qui  s’amaffent  dans  les  bronches  ,  8c  dans  les  vé¬ 
hiculés  du  poumon.  Plufieurs  l’ont  crû  purgative,  mais ,  fuivant  l’ex- 
perience  de  Gafpar  Hoffman  ,  &  de  Mr.  Lifter  ,  elle  ne  l’eft  point 
du  tout.  Cette  meme  racine  pilée  ,  en  y  ajoutant  un  peu  de  Vin¬ 
aigre  ,  &  mêlée  avec  la  fiente  de  vache  ,  nous  fournit  ,  félon  Mr. 
Rai  ,  un  bon  cataplâme  pour  calmer  les  douleurs  de  la  goutte.  Mr. 
de  Tournefort  nous  affure  que  cette  racine  pilée  8c  apliquée  fur  les 
meurtriffures  ,  les  guérit  dans  peu  de  tems.  Ce  font  les  tendrons 
de  cette  efpece  de  Urionia  ,  dont  parlent  les  Anciens  ,  qui ,  félon 
Dodonée ,  font  bons  à  manger. 

Tanacetum  vuîgare  ,  luteum  C.  B.  Pin.  132.  Tanacetum 
vulgare  ,  flore  luteo  J.  B .  3.  131.  ‘Tanacetum  Mille folij  foins  Lob . 
Icon.  749.  Tanaifle,  ou  Tanaife  ,  du  nom  d’ Athanafia ,  que  plu¬ 
fieurs  ont  donné  à  cette  plante.  Les  Provençaux  l’apellent  Tanari - 
do.  Quoique  cette  plante  ne  vienne  pas  naturellement  dans  nôtre 
terroir ,  elle  y  eft  affez  commune  en  plufieurs  endroits  ,  où  elle  croît 
abondamment  fans  culture  :  L’ufage  qu’elle  a  dans  la  Medecine,  me 
donne  la  liberté  de  la  ranger  ici. 

La  Tanaifie  eft  âcre  ,  aromatique  ,  amere  ,  8c  d’une  odeur  affez 
forte  ;  elle  ne  rougit  pas  le  papier  bleu  ,  comme  l’a  remarqué  Mr. 
de  Tournefort  :  Elle  contient  un  fel  volatile  ,  aromatique,  huileux  y 
chargé  de  beaucoup  de  Souffre.  Cette  plante  eft  incifive  ,  aperitive, 
fudorifique  ,  ftomachale  ,  fébrifuge  $  elle  provoque  les  purgations 
aux  Femmes  ,*  elle  eft  vermifuge  ,  8c  tue  les  vers  ;  Elle  eft  vulnérai¬ 
re  ,  elle  eft  auftî  excellente  pour  l’hydropifie  ,  fi  l’on  en  fait  boire  la 
décoction  aux  malades  ,  comme  on  peut  voir  dans  les  Ephemerides 
d’Allemagne  ,  Ann.  12.  Obf  112.  Mr.  de  Tournefort  préféré  le 
lue  de  cette  plante  pour  la  même  maladie  ,  pour  la  cachexie  ,  8c 
pour  les  pâles  couleurs.  Il  en  donne  l’infulion  ,  faite  avec  l’eau 
bouillante  ,  verfée  fur  la  plante  feiche  ,  à  ceux  qui  font  attaquez  de 
la  fièvre  maligne  ,  8c  dans  les  maladies  du  bas  ventre  :  On  employé 
à  cet  effet  les  fommites  des  tiges  où  il  y  a  feuilles ,  fleurs  8c  graines, 
j’ai  donné  ladécoétion  de  cette  plante,  avec  la  Germandrée,  après 
avoir  donné  un  Emetique  ,  à  plufieurs  pauvres  Payfans  qui  avoient 
des  fièvres  intermittentes ,  dont  ils  ont  reffenti  de  très-bons  effets. 

Cefalpin 


des  Plantes.  455 

Cefalpin  ,  comme  le  raporte  Mr.  de  Tournefoit ,  donnoit  deux  gros 
du  fuc  des  feuilles  ,  mêlé  avec  trois  ou  quatre  onces  d’eau  de  Plan- 
tin.  Mr.  deTournefort  fait  macerer  pendant  quelques  jours  les  ten¬ 
drons  de  cette  plante  dans  de  l’eau  de  vie  ,•  il  en  tire  par  la  didiîa- 
tion  un  efprit  fort  pénétrant  ,  dont  il  s’ed  fervi  fort  heureufement 
dans  le  rhumatifme  ;  il  en  fait  badiner  fouvent  les  parties  malades  , 
&  les  fait  couvrir  enfuite  de  linges  fort  chauds  •  il  en  fait  même 
boire  deux  ou  trois  cueïllerées  par  jour  :  Il  fe  fert  auffi  de  la  décoc¬ 
tion  de  cette  plante  ,  pour  fomenter  les  jambes  des  hydropiques  ; 
c’ed  un  remede  excellent  ,  félon  nôtre  Auteur.  Mr.  Rai  edi  me 
fort  le  fuc  de  cette  plante  pour  les  gerlures  des  pieds  &  des  mains , 
fi  on  les  baffine  de  ce  fuc.  C’ed  de  Hercules  Saxonia  qu’il  a  tiré 
ce  remede  :  On  s’en  fert  auffi  pour  les  dartres  ,  pour  la  tigne  &  pour 
les  ulcérés.  La  conferve  des  deurs  efb  fort  edimée  pour  l’épilepfie, 
ôc  pour  les  vertiges  ,  fuivant  Mr.  de  Tournefoit  ,  les  fommites  de 
cette  plante  font  non  feulement  excellentes  pour  les  vers  ,  fi  on  s’en 
fert  intérieurement ,  mais  elles  font  audi  très-bonnes  pour  le  même 
mal  ,  fi  on  aplique  la  plante  refcente  pilée ,  fur  le  nombril  ,  en  for¬ 
me  de  cataplâme  j  j’en  ai  vu  de  très-bons  effets  :  On  peut  y  mêler 
le  fiel  de  Bœuf  ,  c’ed:  ce  que  j’ai  apris  de  Simon  Paulli. 

T  axus  J.  B.  1.  241.  Taxus  Dod.  Pempt.  859.  J.  F.  Cet 
arbre  ed  fort  commun  dans  le  Bois  de  la  fainte  Baume.  Diofcoride, 
Galien  &  Pline  ,  ont  rangé  cet  Arbre  parmi  les  Poifons  *  non  feu¬ 
lement  il  ed  mortel  de  manger  de  fon  fruit  &  de  fes  feuilles  ,  mais 
audi  même  de  dormir  fous  cet  Arbre.  Plutarque  ne  lui  attribue  cette 
malignité  ,  que  lorfqu’il  ed  en  deur.  Jules  Cefar  ,  dans  fon  6.  Li¬ 
vre  ,  de  bello  G  ail.  dit  qu’un  Cativulcus  ,  Roi  des  Eburoniens  ,  que 
Charles  Edienne  croit  être  le  Pays  de  Liege,  &  fes  environs,  s’em- 
poifbnna  avec  le  fuc  de  Taxus.  Mathiole  &  Jean  Bauhin  ?  confir¬ 
ment  par  l’experience  ce  que  les  Anciens  ont  dit  du  Taxus.  Le  R* 
Pere  Schott  Jefuite ,  nous  affûte  que  fi  l’on  jette  de  l’If  dans  de  l’eau 
dormante  ,  les  Poiffons  en  deviennent  tous  étourdis  ,  tellement  que 
Ion  peut  les  prendre  avec  la  main.  Il  ne  doute  point  que  cette  vertu  nar¬ 
cotique  ne  produite  le  même  effet  dans  les  hommes ,  &  autres  animaux  * 
comme  les  Bœufs,  les  Vaches,  les  Afnes  ,-  ce  qui  a  été  obfervé  par 
J.  Bauhin.  Ce  que  Mr.  Rai  raporte  d’une  autre  efpece  d’If,  fort  touf¬ 
fue  dans  fes  branches  ,  qu’on  cultive  dans  le  jardin  de  Pilé  ,  fem- 
ble  confirmer  cette  odeur  venimeute  ;  il  dit ,  après  Mr.  Belîucci ,  Pro- 
feffeur  Botanide  au  Jardin  de  Pife  ,  que  les  Payfans  qui  avoient  foin 
de  tondre  cet  Arbre  ,  ne  pouvoient  reder  plus  de  demie  heure  à  faire 
ce  travail  ,  fans  fentir  une  violente  douleur  de  tête  ,  qui  les  empê- 
choit  de  continuer  leur  ouvrage.  Lobel ,  au  contraire  ,  nous  affure 
que  l’If  n’ed  point  un  mortel  poifon  ,  comme  l’a  crû  la  venerabîe 
Antiquité  :  Il  dit  que  les  Enfans  en  Angleterre  en  mangeoient  fan$ 
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aucun  danger  ,  &  que  les  Pourceaux  s’en  nourriffoient  dans  ce  mê¬ 
me  Pays.  Gérard  ,  illuftre  Botanifte  Anglois  ,  affure  d’en  avoir 
mangé  ,  avec  fes  Compagnons  ,  fans  qu’il  en  Toit  enfuivi  aucun  fâ¬ 
cheux  fymptome  :  Il  dit  même  qu’il  a  dormi  fous  l’ombre  de  cet 
Arbre  ,  fans  en  reffentir  la  moindre  incommodité.  Camerarius  eft 
dans  le  même  fentiment  :  Mr.  Rai  n’en  paroît  pas  fort  éloigné  ;  il 
avoue  pourtant  qu’il  pourroit  bien  être  véritable  que  l’If  fût  un  poi- 
fon  dans  un  endroit  ,  &  qu’il  ne  le  fût  pas  dans  un  autre  ,  comme 
l’a  obfervé  Diofcoride  ,  qui  nous  aprend  que  l’If  qui  naît  en  Italie  , 
8c  dans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  eft  venimeux  ,  ce  qui  n’eft  pas  de 
ceux  qui  naiffent  dans  des  autres  endroits  :  Il  n’eft  pas  trop  facile 
de  pouvoir  concilier  deux  opinions  f  differentes  ,  il  n’y  a  que  l’ex- 
perience  qui  puiffe  décider  la  queftion  :  Quelque  recherche  que  j’aye 
fait  de  la  prétendue  qualité  venimeufe  de  l’If  ,  je  n’en  ay  rien  pu 
aprendre  ,  fi  ce  n’eft  que  beaucoup  de  perfonnes  ,  qui  fe  font  endor¬ 
mies  fous  les  Ifs  de  la  fainte  Baume ,  n’en  ont  reffenti  aucune  incom¬ 
modité  5  je  n’ai  jamais  apris  que  des  Animaux  qui  en  ont  mangé, 
en  ayent  été  empoifonnez  :  C’eft  pourtant  ce  que  je  laiffe  à  la  recher¬ 
che  de  quelque  curieux.  Je  ne  dois  pas  paffer  ici  fous  filence  ce 
que  Suetone  nous  aprend  ,  qui  eft  que  Claudius  Drufus  publia  dans 
Rome  ,  que  le  fùc  du  Taxus  étoit  le  véritable  Antidote  de  la  mor- 
fure  de  la  Vipere  :  Cela  ne  paroîtra  pas  nouveau  à  ceux  qui  fça- 
vent  qu’on  fe  fert  fouvent  d’un  venin ,  pour  en  chaffer  un  autre ,  c’eft 
ce  qu’on  peut  voir  dans  nos  anciens  Médecins. 

Telephium  Diofcoridis  Imper.  665.  Telephmm  legiùmum 
împeratï  vu.  Cluf.  Hïft.  lxvi  1 .  'Telephmm  repens  ,  folio  non  de - 
ciduo  C.  B.  Pm.  287.  L’on  trouve  cette  plante  fur  la  Montagne  de 
fainte  Viétoire  ;  on  la  trouve  aufïi  au  pied  de  la  même  Montagne  > 
du  coté  du  midi  ,  proche  le  Moulin  de  Roques-hautes  ,  8c  du  Châ¬ 
teau  de  Saint  Antonin  :  Elle  vient  aufïi  dans  le  terroir  de  Pourrieres , 
dans  l’endroit  apellé  lou  Valon  de  Vaumaro  ,  comme  aufïi  dans  le 
Bois  de  Roquefueïl  8c  de  la  Sainte  Baume. 

Terebinthus  vulgaris  C.  B.  Pin.  400.  Terehinthus  J .  B.  1. 
278.  Dod.  Vempt.  870.  Terebinte.  Les  Provençaux  l’apellent  *3V- 
telin.  Cet  arbre  eft  fort  commun  dans  nôtre  terroir  ,  on  le  trouve 
dans  les  collines  de  la  Touêffo  ,  du  Colombier  ,  du  Monteiguez  ,  du 
Tholonet  ,  du  Prignon  8c  ailleurs. 

Nôtre  Terebinthe  ne  donne  point  de  Terebinthine  ,  quoique 
j’aye  incifé  le  tronc  8c  les  branches  en  differens  tems  ,  je  n’en  ay 
jamais  vû  découler  de  la  Terebinthine.  Lobel  affure  d’en  avoir  ti¬ 
ré  par  ce  même  moyen  des  Terebinthes  de  Montpelier.  Bellon  nous 
aprend  que  dans  la  Syrie  ,  &  dans  la  Silicie  ,  l’on  en  tire  une  Re¬ 
fîne  qui  eft  la  véritable  Terebinthine  :  Car  on  doit  remarquer  que 
ce  que  nous  apellons  dans  nos  Boutiques  de  Pharmacie,  Therebintine  de 
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Chio  ,  &  Terebinthine  de  Venife  ,  ne  font  point  la  Refine  du  Te- 
rebinthe  ,  qui  eft  inconnue  dans  nos  Boutiques  ;  ce  font  la  Refine 
de  la  Melefe ,  ou  du  Sapin  ,  ou  du  Pin  ,  comme  nous  l’avons  fait 
voir  ci-devant  ,  en  parlant  du  Pin  :  On  voit  pourtant  de  la  Tere- 
binthine  dans  les  vefcies  coriaces  ,  faites  en  forme  de  cornets ,  que 
nôtre  Terebinthe  produit  dans  l’Eté  ,  fi  on  ouvre  dans  le  mois  de 
Juillet  ces  vefcies  ,  on  les  trouve  pleines  de  pucerons  ,  qui  nagent 
dans  une  Terebinthine  claire  &  odorante.  Ces  vefcies  venant  à  fe 
deffeicher  ,  font  percées  de  quantité  de  petits  trous  ,  qui  donnent 
paffage  à  ces  pucerons  ,  qui  font  pour  lors  devenus  des  moucherons. 
Mr.  de  Tournefort  &  Mr.  Rai  ,  ne  doutent  point  que  ces  vefcies 
ne  foient  formées  par  la  piqueure  des  feuilles  tendres  ,  que  ces  mou¬ 
cherons  y  font  ,  par  où  ils  dépofent  leurs  œufs  >  qui  venant  à  éclor- 
re  ,  &  retenant  le  lue  de  la  feuille  pour  leur  nourriture  ,  donnent 
lieu  à  l’acroiffement  de  cette  vefeie.  L’on  peut  en  faifant  macerer 
dans  de  l’eau  chaude  ces  cornets  ,  ou  vefcies  ,  tirer  la  Terebinthine 
qui  eft  renfermée  dans  ces  vefcies  ,  en  ramafïant  enfuite  avec  du 
Cotton  ,  l’Huile  ou  la  Terebinthine  qui  fumage.  Il  n’y  a  pas  lieu 
de  douter  que  le  Terebinthe  ne  contienne  quantité  de  fel  volatile, 
huileux  ,  aromatique.  Diofcoride  lui  donne  prefque  les  mêmes  ver¬ 
tus  qu’au  Lentifque.  Il  eft  aftringent  &  déterfif  $  il  échauffe  pour¬ 
tant  plus  que  le  Lentifque  ,  &  fon  odeur  forte  incommode  beau¬ 
coup  ceux  qui  ufent  de  fa  décodion.  L’on  mange  fon  fruit  dans  le 
Levant ,  comme  nous  l’affure  Bellon  :  Ce  qu’on  faifoit  auffi  du  tems 
de  Diofcoride  ,  qui  dit  que  ce  fruit  eft  diurétique  ,  mais  qu’il  nuit  à 
l’eftomach  :  Il  eft  auffi  aphrodifiaque.  J’ai  goûté  quelques-fois  des 
fruits  de  nôtre  Terebinthe  ,  je  les  ay  trouvez  d’un  goût  âpre  8c 
amer  ,  d’une  odeur  de  Terebinthine  fort  defagreable  il  eft  vrai 
qu’ils  ne  meuriffent  gueres  chez  nous.  La  Refine  de  cet  arbre  eft 
fort  eftimée  par  les  Médecins  ,  pour  incifer  les  glaires  8c  vifeofitez 
qui  fe  trouvent ,  foit  dans  le  poumon  ,  dans  les  reins  ,  dans  la  vef¬ 
eie  ,  &  dans  les  autres  couloirs  de  nôtre  corps.  Elle  eft  diurétique, 
vulnéraire  ,  deterfive.  Elle  détruit  le  levain  de  la  goutte ,  &  du  cal¬ 
cul  j  elle  fortifie  le  genre  nerveux  ,  &  rétablit  le  reffort  des  fibres, 
après  avoir  enlevé  les  impuretez  qui  l’affoibliffoient. 

T  everium,  Vide  Chamœdris. 

Thalictrum  majus  ,  filiquâ  Seminis  Striata  ,  foliis  rugofis, 
trifidis  Mor.  Umbell.  70.  ThaliÏÏrum  pratenfe  ,  maximum ,  Monfi 
pelienfium  ,  afperionbus  foins  ,  feu  folio  rugofo  Mor .  Hort.  Reg.  Bief 
ThaliBrum  pratenfe  ,  majus  Monfpelienfium  ,  foins  rugofis  Hort.  Reg . 
Panf.  On  trouve  cette  plante  dans  les  Prairies  de  la  Thomaffine, 
&  à  la  Beauvoifine. 

Thalictrum  minus  C.  B.  Pin.  337.  J.  B.  3.  387.  Tha - 
hBrum  vi.  vel  pratenfe  1  1.  Cluf  Hifi .  234.  L’on  trouve  cette 
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plante  en  defcendnnt  de  fai n te  Vidoire  à  Vauvenargues  ,•  elle  vient 
auffi  dans  le  valon  de  Vaumare  ,  au  terroir  de  Pourrieres.  Taber- 
namon tanus  nous  aprend  que  les  Payfans  d’Allemagne  fe  fervent  du 
fuc  de  ThaïiBrum  ,  pour  déterger  &  deffcicher  les  ulcérés  ,  &  pour 
confolider  les  playes.  Le  Commentateur  de  Dodonée  dit  que  la  dé-» 
codion  de  la  racine  ,  tue  les  cirons  ,  &  les  petits  poux  qui  atta¬ 
quent  la  peau  ,  fi  on  s’en  lave  ,  ou  que  l’on  s’en  ferve  en  maniéré 
de  bain. 

Th  a  ps  i  a  latifolia  ,  villofa  C.  B.  Pin.  148.  Thapfia  cfliiorun- 
dam  ,  h'irfuta  Cf  a f per  a  ,  Cicutæ  folio  >  flore  luteo  ,  flemme  lato ,  alùs 
Sefeh  Peloponefiacum  J.  B.  -3.  Part.  2.  18  y.  Thapfia  Cluf  Hift . 
cxcii.  L’on  trouvoit  autre- fois  cette  Plante  furies  collines  du 
Monteiguez.  Mr.  Fouque  l’a  trouvée  en  deçà  du  Pont  de<y  trel Sau¬ 
tez  \  je  l’ai  trouvée  en  allez  grande  quantité  dans  l’endroit  apellé 
lou  Devens  de  Pourrieros  ,  dans  celui  de  Rians  ,  nommé  la  Gar - 
duello  ,  &  dans  le  Bois  d’Ollieres.  La  racine  de  cette  plante  rend 
un  fuc  ladicineux  ,  fort  âcre  &  amer  au  goût  ,  qui  excite  des  nau- 
fées  ,  &  qui  s’épailft  en  forme  de  gomme  ,  quand  il  cfb  fec  ,•  com¬ 
me  je  l’ai  obferve  dans  plufieurs  greffes  racines  ,  quej’avois  empor¬ 
tées  chez  moi.  Plulîeurs  de  nos  Auteurs  ont  crû  que  le  Turbith  des 
Arabes  ,  étoit  la  racine  du  Tloapfia.  Imperatus  nous  allure  qu’on  le 
fervoit  de  fon  tems  à  Melfme  ,  de  la  racine  du  Thapfia  ,  à  la  place 
du  Turbith.  Nôtre  Conllantin  étoit  dans  le  meme  fentiment  ,  il 
alfure  qu’il  s’en  étoit  fervi  avec  heureux  luccez  ,  dans  le  Village  où 
il  avoit  commencé  de  faire  la  Medecine.  Il  prenoit  un  gros  8c  de¬ 
mi  ,  quelque  fois  deux  ,  de  la  racine  du  Thapfia  ,  ou  plûtôt  de 
Ion  écorfe  feiche  ,  qu’il  faifoit  mettre  en  poudre  ,  qu’il  mêloit  avec 
la  poudre  des  feuilles  de  Rue  ,  de  Sarriette  ,  un  gros  de  chacune, 
d’Amendes  douces  ,  &  de  Coins  confits  au  miel  ,  ou  au  vin-cuit, 
(je  crois  qu’il  entend  des  Coins  confits  à  ce  que  nous  apellons  en 
Provençal  Rue  ,  qui  elt  tiré  du  nom  Arabe  Roh  )  demi  gros  de  cha¬ 
cun  :  Il  mêlangeoit  le  tout,  8c  en  faifoit  une  dofe  d’Opiate  pour  pur¬ 
ger  ,*  comme  l’on  peut  voir  dans  fa  Pharmacopée  Provençale  ,  pag. 
67.  8c  68.  Ce  remede  elt  pourtant  rejetté  par  la  plûpart  de  nos  ha¬ 
biles  Médecins  d’aujourd’hui  :  C’ell  une  erreur  de  croire  que  le  Thap¬ 
fia  dont  nous  parlons  ,  non  plus  que  le  Thapfia  Montis  Gar - 
gam  ,  dont  on  fe  fert  dans  la  Sicile  ,  nous  fournilfe  le  véritable 
Turbith. 

Le  véritable  Turbith  eft  une  efpece  de  Lizeron  ,  qui  croît  à  Gu- 
zarata  ,  dans  les  Indes  Orientales  ,  d’ou  l’on  tire  le  Turbith  :  Ce 
n’efi:  point  l’écorce  des  tiges  ,  comme  l’a  crû  Garcias  ah  Horto  , 
qui  nous  donne  le  Turbith  5  c’eft  de  l’écorce  de  la  racine  de  cette 
ejfpece  de  Lizeron  ,  que  l’illuftre  Mr.  Herman  ,  Profeffeur  Botanifte 
à  Leyden  ,  apelle  Convolvulus  Indiens  ,  alatus  ,  maximus  flolïis  Ibifco 

non 
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non  nihtl  fimdibus  ,  angulofs ,  Turbith  officmarum  Herman .  Catalog* 
chez  qui  Pon  peut  voir  l’exaéte  defcription  qu’il  en  donne.  Caf- 
par  Banhin  l’apelle  Turpethum  repens ,  foins  Althæe  vel  Jndicum.  Mr*. 
Herman  ajoute  que  cette  plante  vient  aufli  à  Zeilan  ,  &  à  Mala¬ 
bar  ,  où  il  l’a  obfervée  lui-même. 

T  hl  a sp  1  vulgare  J.  B.  2.  921.  Thlafpi  aruenfe  ,  Vaccariæ 
incano  folio  ,  majus  C.  B.  Pin.  10  6.  Thlapfi  alterum  Dod.  Pempt* 
7 12.  Cette  plante  eft  affez  commune  au  Tholonet  ,  fur  tout  au 

Îuartier  dit  de  la  Cremado  ,  où  elle  vient  dans  les  terres  cultivées  : 

e  l’ai  aufli  trouvée  aux  Pinchinats  ,  dans  le  terroir  de  cette  Ville, 
proche  le  Moulin  de  Mr.  Gallicy  :  J’ai  remarqué  que  cette  derniere 
a  véritablement  folia  incana  ,  &  que  celle  du  Tholonnet  ne  les  a  pas 
de  même  :  Ses  feuilles  ont  un  goût  âcre  &  piquant  ,  femblable  à 
celui  de  la  Roquette  ,  les  fleurs  8c  les  graines  Pont  encore  plus 
fort  :  Les  feuilles  ne  rougiffent  que  trés-peu  le  papier  bleu,  les  fleurs 
le  rougiffent  davantage. 

Th  la  sp  1  Vaccariæ  incano  folio  ,  minus  C.  B.  Pin.  10  6.  Pro - 
drom.  47.  C.  Bauhin  dit  que  cette  plante  vient  dans  le  terroir  de 
Marfeille  ;  je  ne  l’ai  trouvée  dans  ce  terroir  ,  que  dans  le  quartier 
de  Robert  ,  &  au  Devens. 

T  hl  a  sp  1  capfulis  hirfutis  J.  B.  2.  922.  Thlafpi  villofum ,  cap~ 
fulïs  hirfutis  C .  B.  Pm .  10  6.  Prodrom.  47.  Cette  plante  eft  affez 
commune  dans  les  endroits  apellez  Garriguos  dey  Peirieros  ,  dans 
celles  du  Tholonet  ,  de  Meiruëil  ,  du  Monteiguez  ,  8c  ailleurs  : 
On  la  trouve  aufli  fur  les  bords  du  chemin  qui  conduit  à  la 
Cremado. 

Thlaspi  arvenfe  ,  perfoliatum  ,  majus  C.  B. Pin,  106.  Bur~ 
fa  pafiona  foins  perfoliatæ  J *  B.  2.  938.  Thlafpi  oleraceum  faberm 
le  on.  462. 

Thlaspi  perfoliatum  ,  minus  C.  B.  Pin.  10 6.  Thlafpï{\  1  i* 
pumilum  Cluf.  Hifi.  cxxxi.  Ces  deux  dernieres  font  très-com¬ 
munes  dans  nos  champs,  vignes  &  vergers  d’Olliviers  :  Le  Vulgaire 
les  connoît  fous  le  nom  de  Moucelets  :  On  les  fait  entrer  dans  ces 
fortes  de  Salades  ,  que  Pon  apelle  champêtres  ;  elles  ont  un  goût  un 
peu  piquant  ,  qui  n’efl:  pas  defagreable. 

Thlaspi  parvum  ,  faxatile  ,  flore  rubente  C.  B.  107.  Litho - 
thlafpi  quartum ,  carnofo  ,  rotundo  fol.  Col.  Part.  1.  279.  Cette  ef- 
pece  eft  affez  commune  fur  les  collines  du  Monteiguez,  du  Tholo¬ 
net  ,  du  Prignon  ,  &  dans  la  Plaine  dite  dey  Pe'irieros. 

Thlaspi  Lufitanicum  ,  umbellatum  ,  Gramineo  folio  ,  flore 
purpurafeente  Inftit.  rei  herb.  213.  J’ai  trouvé  cette  plante  fur  le 
haut  de  la  colline  du  Monteiguez ,  au  deffus  de  la  Métairie  de  Mr* 
Buiffon  Avocat,  dans  le  terroir  de  Meirueïl  ;  elle  vient  aufli  au  haut 
des  collines  de  la  Cremado  ,  où  elle  paroît  en  fleur  fur  la  fin  de  l’Au- 
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tomne  :  Je  croyois  être  le  premier  qui  eût  obfervé  cette  Plante ,  mais 
Payant  prefentée  à  Mr.  de  Tournefort ,  il  me  dit  qu’il  l’avoit  trouvée  en 
Portugal  ,  en  affez  grande  quantité ,  &  qu’il  fçavoit  meme  l’endroit  où 
je  Pavois  cueillie  ;  tant  il  eft  vrai  que  rien  n’échapoit  à  la  curieufè 
recherche  de  ce  fçavant  Homme.  Cette  plante  porte  de  très -belles 
fleurs  ,  elle  pourroit  faire  un  ornement  dans  nos  parterres ,  fi  on  l’y 
tranfplantoit. 

T  hl  asp  1  faxatile  ,  vermiculato  folio  C.  B.  Pin.  107.  Litho - 
thlafpl  montanum  ,  fruBuofius  ,  vermiculato  ,  acuto  fol.  Col.  Part.  1. 
277.  On  trouve  cette  efpece  fur  le  haut  de  la  Montagne  de  Sainte 
Viétoire. 

Thlaspidi  u m  Monfpelienfe ,  hieracij  folio ,  hirfuto  Inftit.  rei 
herb.  214.  Thlafpi  bifcutatum  ,  afperum  ,  Hieracifolium  majus 
C.  B.  Vin.  107.  Lunarïa  bifcutata  J.  B.  2.935.  Thlafpi  parvumy 
Hieracij  folium  ,  five  Lunaria  lutea  Monfpehenfium  ,  &  Leucoium  lu - 
leum  Marinum  &  Bifcutella  Lob .  Icon.  214.  Cette  plante  vient  fur 
toutes  nos  collines  des  environs  de  la  Ville. 

L’on  fe  fert  ordinairement  de  la  femence  de  la  première  efpece 
ici  marquée  ,  pour  la  Theriaque  :  Cette  femence  efb  âcre  &  piquante, 
elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  âcre  :  On  la  croit  diurétique 
&  aperitive.  Schroder  nous  allure  qu’elle  efl  propre  pour  faire  ou¬ 
vrir  les  abcez  intérieurs  ;  elle  provoque  aulfi  les  réglés  aux  Femmes: 
Toute  la  plante  abonde  aufli  en  fel  âcre  volatile.  Je  crois  qu’elle 
peut  être  rangée  parmLles  remedes  antifeorbutiques  ,  de  même  que 
plufieurs  autres  des  efpeces  qui  font  ici  marquées  ,  qui  ont  prefque  le 
même  goût  âcre  &  piquant. 

Thymelæa  foliis  Lini  C.  B.  Pin.  463.  Thymelœa  Monfpe - 
haca  J.  B.  1.  591.  Thymelæa  Cluf.  Hift.  87.  Garou.  Les  feuil¬ 
les  de  cette  plante  ne  rougiffent  que  fort  peu  le  papier  bleu  ,*  elles 
ont  un  goût  amer  ,  &  un  peu  âcre  ■>  l’écorce  mâchée  ne  pique  gue- 
res  la  langue  dans  le  moment  ,  mais  quelque  tems  après  elle  fe  fait 
fi  fort  fentir  par  fon  ardeur  brûlante  ,  que  j’en  ay  gardé  la  cuifTon 
pendant  7.  à  8.  heures,  Cette  plante  efl  fort  commune  dans  nôtre 
terroir  ,  on  la  trouve  prefque  par  tout  fur  nos  collines  du  Montei- 
guez  ,  du  Tholonet  8c  ailleurs. 

Thymelæa  Linariæ  folio  ,  vulgaris  Inftit.  rei  herb.  594.  LL 
thofpermum  Linariæ  foüo  ,  Germanicum  C.  B.  Pin.  259.  V afferma 
Tragi  J.  B.  3.  4 j 6.  Lïnaria  altéra ^Botryoides ,  montana  Col.  Part. 
1.  87.  L’on  nefçauroit  fixer  un  endroit  où  l’on  trouve  cette  plan¬ 
te  ,  puifqu’on  la  trouve  alfez  facilement  ,  tantôt  dans  un  endroit, 
tantôt  dans  un  autre. 

Thymelæa  foliis  Polygaîæ  ,  glabris  C.  B.  Pin.  463.  Sana - 
munda  viridis  ,  velglabra  Prodrom.  160.  Sanamunda  glabra  J.  rB. 

I*  Cette  plante  vient  à  l’entrée  du  Bois  de  Meyrargues ,  du 
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côté  qui  regarde  la  Plaine  qui  aboutit  à  la  Durance. 

Thymelæa  foliis  candicantibus  ,  Serici  inftar  molîibus  C.  B* 
Pin.  463.  Tartonraire  ,  Gallo-provmciœ  Mcijfdienfium  Lob .  ïcoru 
371.  Le  vulgaire  connoît  cette  plante,  non  feulement  fous  le  nom 
de  Tartonraire  ,  mais  aufli  fous  celui  de  Gros-retombet  :  On  trouve 
cette  plante  en  affez  grande  quantité  dans  la  plaine  qui  eft  entre  Ma¬ 
rignane  &  Châteauneuf,  à  la  main  droite  du  chemin  qui  va  au  Mar¬ 
tigues  on  la  trouve  aulfi  en  même  quantité  dans  le  terroir  de  Mar- 
feille  ,  à  Monredon  ,  où  l’on  trouve  aufli  la  fuivante. 

Thyme  læa  tomentola  ,  foliis  Sedi  minoris  C.  B.  Pin.  4 6  fl 
Sefamoïdes  parvum  Dalechampij  ,  Sanamunda  ni.  Clufij  J.  B.  1. 
J 9 5.  Sanamunda  ni.  Clufl.  Hifl.  8p. 

Thymelæa  Lauri  folio  ,  fempervivens  ,  feu  Laureola  mas 
ïnftit.  rei  herb.  59  y .  Laureola  Sempervivens  ,  flore  vindi  ,  quibufl- 
dam  Laureola  mas  C .  B.  Vin.  462.  Laureola  Sempervivens  flore  lu- 
teo  J.  B.  x.  564 .  Laureola  Dod.  Vempt.  361.  Laureole.  J’ay 
trouvé  cette  plante  dans  l’endroit  apellé  lou  Devéns  de  Rians  ,  dans 
le  Bois  de  la  fiinte  Baume  ;  on  la  trouve  aulfi  dans  le  Bois  de  Val- 
bonette  ,  de  Valfere  ,  &  ailleurs. 

Le  Garou,  ou  Thymelæa  foins  Lmi  C.  B.  Pin.  contient  un  fel  âcre 
cauftique  ,  envelopé  d’un  peu  de  flegme  :  Les  plus  fçavans  des  an¬ 
ciens  Botaniftes  conviennent  que  \e  GranumCnidium  des  Anciens  ,  eft: 
le  fruit  de  cette  plante  ,  dont  Hippocrate  le  lervoit  pour  purger  les 
malades.  Diofcoride  a  rangé  cette  plante  parmi  les  remedes  pur¬ 
gatifs  ,•  Melué  lui  a  donné  la  même  place  ,  quoiqu’il  avoue  qu’elle 
excite  des  purgations  violentes  ,  &  qu’elle  excorie  les  boyaux ,  qu’elle 
caufe  des  dyflenteries  ,  avec  une  fièvre  violente.  Nôtre  Conftantin 
n’a  pas  fait  difficulté  de  fuivre  Melué ,  &  les  Auteurs  ci-devant  citez  g 
il  a  eu  recours  à  plufieurs  correctifs  ,  pour  émoulfer  la  pointe  des 
fels  âcres  ,  en  les  embaralfant  avec  le  lue  de  Pourpier  ,  de  Solanum 
hortenfle ,  ou  de  Chicorée ,  ou  avec  les  mucilages  ,  tirez  des  lemen- 
ces  de  Coing  &  de  Lin  ,  des  Figues  ,  de  Raifins  fecs  ,  y  ajoutant 
des  ftomachiques  aromatiques  ,  tels  que  l’Ablynthe  ,  l’Origan  ,  le 
Polium  ,  &c.  Il  y  mêloit  aulfi  les  lues  des  fruits  âpres  au  goût  ,  & 
ftyptiques  ,  tirez  du  Coing  ,  des  Poires  fauvages  ,  vulgairement  Ve- 
rus  ,  des  Cormes  ,  &c.  Il  ne  craint  pas  même  de  donner  les  ra¬ 
cines  ,  tout  de  même  que  les  feuilles  &  le  fruit  quoique  Camerarius 
nous  alfure  que  la  racine  de  cette  plante  ,  prife  intérieurement ,  foit 
un  poifon  mortel.  Le  lufdit  Conftantin  compofoit  une  huile ,  après 
Melué  ,  qu’il  donnoit  intérieurement  fans  danger  ,  &  en  oignoit  le 
ventre  des  hydropiques  :  Il  faifoit  infufer  pendant  24.  heures  ,  cinq 
onces  de  feuilles  de  Garou ,  dans  trois  livres  d’eau  ,  qu’il  faifoit  bouil¬ 
lir  julqu’à  la  confomption  de  la  moitié  ,*  après  quoi  il  couloit  le  tout, 
&  y  mêloit  huit  onces  d’huile  d’Amandes  douces  ,  faifant  confom- 


46 z  Histoire 

mer  à  un  feu  lent  le  refie  de  l’eau  :  Comme  on  peut  le  voir  dans  le 
chapitre  9.  du  Livre  de  fa  Pharmacie  Provençale.  Les  Modernes 
qui  veulent  fe  fervir  de  cette  plante  ,  la  corrigent  ,  en  la  faifant  in- 
fufer  dans  le  Vinaigre.  L’on  fçait  que  les  acides  font  très-propres 
pour  corriger  la  violence  des  purgatifs  ,  de  meme  que  les  narcoti¬ 
ques.  La  plupart  de  nos  Praticiens  d’aujourd’hui  n’ofent  fe  fervir 
de  cette  plante  intérieurement  :  Le  vulgaire  fe  fert  extérieurement 
de  fon  écorce  ,  apiiquée  derrière  les  oreilles  ,  pour  faire  un  vefica- 
toire  ;  pîufieurs  percent  le  lobe  inferieur  de  l’oreille  ,  Sc  y  paffent 
un  brin  de  cette  écorce  ,  qui  produit  prefque  le  meme  effet  que  le 
Seton  ÿ  l’écoulement  des  eaux  ,  qui  fe  fait  par  ce  moyen  ,  efl  fort 
utile  pour  détourner  les  fluxions  qui  tombent  fur  les  yeux  ,  dans  la 
chafïie,  &  dans  l’ophtalmie.  Riviere  fe  fervoitde  ce  remede  dans 
les  fu  flûtes  maladies.  Le  fruit  de  cette  plante  ,  qui  efl:  un  violent 
purgatif,  fert  de  nourriture  aux  Oyfeaux.  Mr.  Rai  croit  que  c’efl: 
la  graine  de  cette  plante  qui  efl:  purgative  ,  &  non  pas  la  pulpe 
du  fruit. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  du  Garou  ,  pour  teindre  en  vert  les 
étoffes  de  laine  :  Il  efl:  vrai  que  c’efl  plutôt  en  jaune  ,  car  la  décoc¬ 
tion  du  Garou  donne  à  l’étoffe  la  couleur  jaune  ,  qu’on  teint  enfuite 
en  bleu  ,  avec  le  Paflel  ,  ou  l’Indigo ,  ce  qui  donne  enfuite  la  cou¬ 
leur  verte. 

La  troifiéme  efpece  ici  marquée,  efl  le  Thymelœa  foins  Polygalte 
glabris  C.  B .  Pin.  qui  efl  un  trés-violent  purgatif.  Les  Payfans  d’A¬ 
ragon  &  de  Catalogne ,  à  ce  qu’en  a  dit  Micon  ,  Médecin  Éfpagnol , 
fe  purgent  avec  demie  drachme  de  la  poudre  des  feuilles  de  cette 
plante  ,  prife  dans  un  peu  de  vin  ,  ou  du  boüillon  :  C’efl  un  tres- 
violent  purgatif ,  qui  donne  ,  à  ce  que  dit  cet  Auteur  ,  des  cruelles 
tranchées  à  ceux  qui  en  prennent. 

La  quatrième  efpcce  ,  qui  efl  le  ‘Tortonrciire  JS/ïaJJihenfium  ,  que 
Solier  dit  avoir  été  nommée  par  le  vulgaire  de  cette  Ville  d’Aix, 
Herbo  Laurtno  ,  efl  auflî  un  trés-violent  purgatif ,  fl  l’on  en  donne 
la  poudre  des  feuilles  depuis  une  drachme ,  jufqu’à  deux.  Les  Efpa- 
gnols  ,  de  même  que  les  Provençaux  ,  j’entends  les  Payfans  de  l’une 
Sc  de  l’autre  Nation  ,  s’en  fervoient  dutems  de  Lobel,  de  Penna,  & 
de  Dalechamp.  Ces  habiles  Botanifles  avoient  obfervé  que  cette 
plante  excite  des  purgations  ,  avec  de  cruelles  diffenteries  ;  ce  qui 
obligeoit,  dit  Dalechamp,  les  Charlatans  qui  s’en  fervoient  ,  de  don¬ 
ner  la  poudre  de  les  feuilles  ,  pour  corriger  un  peu  leur  malignité, 
dans  un  bouillon  de  viande,  ou  dans  celui  des  Pois  chiches,  ou  dans 
du  Vin  blanc  ,*  quoique  tout  cela  ne  foit  pas  capable  de  corriger  la 
violence  de  ce  purgatif.  Feu  Mr.  Pithon  ,  trés-curieux  Botanifle, 
Sc  fçavant  Médecin  ,  m’a  affuré  qu’il  avoit  obfervé  que  pîufieurs 
Payfans  des  environs  de  Saint  Chamas  ,  où  il  exerçoit  pour  lors  la 
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Médecine  ,  fe  purgeoient  avec  ce  remede  ,  dans  une  moindre  dofe, 
fans  danger. 

La  fixiéme  ,  qui  eft  le  Laureola  mas  ,  eft  aüffi  un  trés-violent 
purgatif  ,  dont  on  n’ofe  plus  fe  fervir  aujourd’hui ,  à  caufe  des  dan¬ 
gereux  fymptomes  qu’il  excite  :  L’on  fe  fervoit  autre-fois  de  la  dé¬ 
codion  de  fes  feuilles  ,  que  l’on  mettoit  au  poids  de  demie  once, 
dans  une  quantité  fuffifante  d’eau  ,  que  l’on  fait  bouillir.  Conftan- 
tin  nous  affine  qu’un  Payfan  de  Lambefc  s’étoit  guéri  des  fièvres 
quartes  par  ce  remede  :  Mais  il  avoüoit  que  ce  remede  donnoit  des 
vomiffemens  ,  des  maux  de  cœur  ,  &  même  des  fyncopes  trés-dan- 
gereufes.  Conftantin  ,  dans  la  prévention  où  il  étoit,  de  pouvoir 
trouver  de  bons  remedes  dans  des  médians  ,  croyoit  pouvoir  corri¬ 
ger  la  malignité  de  ce  purgatif ,  en  y  mêlant  des  ftomachiques ,  8c 
des  ftyptiques  ,*  mais  la  véritable  correction  ,  ou  plutôt  ,  caftration 
de  la  vertu  purgative  ,  comme  l’apellent  quelques  modernes  ,  con- 
fifte  à  faire  infufer  fes  feuilles  ,  ou  fon  écorce  ,  félon  quelques-uns  , 
dans  du  Vinaigre  ,  ou  dans  du  fuc  de  coins  ,  pendant  24.  heures. 
La  dofe  en  eft  ,  félon  Schroder  ,  depuis  fix  grains  jufqu’à  quinze. 
Mais  tous  nos  habiles  praticiens  craignent  de  fe  fervir  aujourd’hui 
d’un  remede  fi  violent  ,  8c  qui  eft  capable  d’exciter  de  fi  dange¬ 
reux  fymptomes  ;  d’autant  mieux  que  nous  ne  manquons  pas  de  re¬ 
medes  purgatifs  aulfi  énergiques ,  8c  moins  malins.  L’on  peut  laif- 
fer  ces  fortes  de  remedes  aux  ruftiques  ,  ou  s’en  fervir  dans  les  en¬ 
droits  où  l’on  n’a  pas  le  moyen  d’en  avoir  de  plus  doux  :  Mais  fur 
tout  il  ne  faut  les  employer  que  dans  des  fujets  forts  8c  robiiftes  , 
attaquez  de  l’hydropyfie ,  hors  de  là  je  ne  vois  pas  qu’on  puilfe  s’en 
fervir  avec  feureté. 

Thymus  capitatus  qui  Diofcoridis  C.  B.  Pin.  219.  Thymum 
Creticum  five  antiquorum  J.  B.  3.  Part.  z6z.  Thymum  cephaloton 
Dod .  Pempt.  2  76.  Thim  de  Crete.  L’on  trouve  cette  efpece  de 
Thim  fur  la  Montagne  de  fainte  Victoire  ,  8c  dans  le  terroir  de 
Beaurecuëil  ,  au  delà  de  l’endroit  apellé  la  Crefto  doou  Gau  ;  on  la 
trouve  aulfi  au  Monteiguez  :  Nos  Provençaux  apellent  toute  forte  de 
Thim  Faligoulo . 

Thymus  vulgaris,  latiore  folio  C.  B.  Pin.  219.  Thymus  du* 
rms  Dod.  Vempt.  2  76.  Cette  efpece  de  Thim  eft  très-commune 
fur  les  collines  des  environs  de  la  Ville. 

Thymus  vulgaris  ,  folio  tenuiore  C.  B.  Pin.  219.  Thymum 
vulgare  ,  ngidms  ,  folio  etnereo  J.  B.  3.  ^Part.  2.  263.  Cette  efpece 
eft  très  commune  dans  les  fufd.  endroits  ,  de  même  que  dans  les 
collines  du  Tholonet,  de  Meyruëil  ,  du  Monteiguez  8c  ailleurs. 

Thymus  vulgaris  ,  folio  tenuiore  ,  candido  8c  graveolente  C.  B. 
Pin.  219.  Thymus  vanegato folio  Hort .  Reg.  P anf.  Cette  efpece 
vient  dans  l’endroit  apellé  l’Infernet  ,  mais  abondamment  dans  les 

Bbbbbb 


464  Histoire 

Plaines  de  faint  Marc  de  Jaumegarde  ,  &  à  Vauvenargues. 

T  h  y  mus  fupinus  ,  candicans  ,  odoratus  ïnftit.  rei  herb.  1  96. 
Thymum  fupinum ,  candicans ,  odoratum  *Bot,  Monfpel  Cette  efpece 
vient  dans  les  collines  du  Monteiguez  ,  &  dans  l’endroit  apellé  la 
Piano  dey  Dedans  ,  de  même  que  dans  la  Plaine  du  Sambuc  ,  dans 
le  terroir  de  Jouques  ,  de  Rians  &  ailleurs. 

T  h  y  m  u  s  capitulis  minoribus  ,  Mafïilienfis  Hort.  Reg.  Parif. 
J’ai  obfervé  cette  efpece  dans  l’endroit  apellé  lou  Valon  de  Gardanno  , 
au  Monteiguez  ,  à  Valabre  8c  ailleurs. 

Le  Thym  eft  âcre  &  piquant  au  goût,  d’une  odeur  fort  aromati¬ 
que  &  agréable  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  huileux  $  il  eft 
céphalique  ,  apéritif,  difcuffif,  &  très  propre  pour  refoudre  &  inci- 
fer  les  vifcofïtez.  Il  excite  l’apetit  ,  à  ce  que  dit  Schroder  ,  ce  qui 
peut  être  véritable  dans  les  perfonnes  qui  ont  l’eftomach  enduit  de 
glaires  :  Hofman  lui  attribué  les  mêmes  vertus  que  celles  de  la  Sar¬ 
riette  &  du  Serpolet.  C’eft  une  des  plus  aromatiques  que  nous  ayons. 
L’on  s’en  fert  dans  les  bains  pour  les  paralytiques.  L’on  en  tire  une 
huile  ou  effence  par  la  diftilation  ,  qui  eft  excellente  pour  les  dou¬ 
leur  de  dents  qui  viennent  de  carie  ,*  il  faut  tâcher  de  mettre  un 
petit  tampon  de  cotton  imbu  de  cette  huile  ,  dans  le  trou  ,  &  l’y 
biffer  pendant  un  long-tems.  C’eft  un  remede  que  j’ai  expérimen¬ 
té  ,  non  feulement  fur  moi-même  ,  mais  fur  plufieurs  perfonnes  ;  la 
dent  ,  quoique  cariée  ,  a  toujours  fervi  à  fon  ufage  fans  aucune 
douleur  ;  quand  la  douleur  eft  opiniâtre  ,  il  faut  changer  tous  les 
jours  le  tampon  ,  &  le  tremper  dans  lad.  effence. 

Ti  lia  fœmina ,  folio  minore  C.  B.  Pin.  426.  Pilia  folio  mi¬ 
nore  J.  B.  1.  137.  "T ili a  fyheflris  Trag.  mi.  Tillau  ,  ou  Til¬ 
leul.  Nos  Provençaux  l’apellent  aufïi  Tillot. 

Cet  arbre  vient  fur  la  montagne  dite  de  Pelegrine  ,  dans  les  ter¬ 
roirs  de  Jarjaye  ,  St.  Vincens  ,  Valbelles  ,  autre-fois  la  Tour,  de 
même  que  fur  la  montagne  de  Lure. 

Ce  n’eft  pas  ici  la  belle  efpece  de  Tillau  que  l’on  voit  dans  les 
jardins  de  Mr.  le  Préfident  de  Ricard  ,  &  dans  celui  de  Mr.  de  la 
Molle  ,  qui  eft  le  Tiha  fœmina  folio  majore  C.  5.  Pin.  dont  la  feuille 
eft  beaucoup  plus  large  ,  &  qu’on  nous  aporte  de  Lion.  L’on  croit 
pourtant  que  la  nôtre  a  les  mêmes  vertus  que  la  grande  efpece  ,*  c’eft 
à  dire  ,  que  fes  fleurs  font  céphaliques  &  antiepileptiques  ,  dont  ont 
prépare  une  eau  &  une  effence  par  diftilation  ,  de  même  qu’une 
conferve  ,  pour  les  affedions  du  cerveau.  On  s’en  fert  aufïi  dans  les 
affedions  hyfteriques  ,  dans  le  calcul  des  reins ,  &  pour  diffoudre  le 
fang  coagulé  dans  les  contufions.  On  prétend  aufïi  que  le  mucila¬ 
ge  ,  tiré  de  fon  écorce  moyenne  ,  avec  l’eau  de  Plantain  ,  eft  très- 
bonne  pour  les  brûlures  ,  comme  nous  l’aprend  Simon  Paulli.  Ses 
bayes  ou  fruits ,  font  aftringens,  &  très-bons  pour  arrêter  toute  forte 
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d’hemorragies  8c  de  cours  de  ventre.  On  alfure  que  lès  feuilles  pilées 
8c  arrofées  ayec  un  peu  d’eau  ,  font  propres  pour  refoudre  les  tu¬ 
meurs  des  pieds.  Les  Sculpteurs  fe  fervent  dubois  de  Tillau,  pour 
faire  des  Statues ,  à  ce  que  dit  Mr.  Rai.  L'écorce  moyenne  ,  nom¬ 
mée  par  les  Latins  Phylira ,  fervoit  de  papier  aux  Anciens  ,  pour 
écrire.  On  prépare  aulfi  de  fon  écorce  des  cordages  8c  des  corbeil¬ 
les.  Le  charbon  de  Tillau  eft  préférable  à  tout  autre  y  pour  faire  la 
Poudre  à  Canon. 

T  ithymalus  Characias  ,  peregrinus ,  rubens  C.  B.  Pin.  2  90. 
Tithymalus  Amigdaloïdes  five  Characias  J.  B.  3.  672.  Tithy malus 
Characias  1.  Cluf.  Hifi .  clxxxvi  i  i.  Titimale.  Les  Provençaux 
apellent  cette  elpece  grolfe  Lachoufclo .  Us  donnent  le  nom  de  La - 
choufclo  à  tous  les  Titimales  ,  à  caufe  du  fuc  laidueux  que  ces  plan¬ 
tes  rendent  :  On  les  trouve  prefque  par  tout  dans  les  endroits  apel- 
lez  Garriguos  ,  du  Tholonet  ,  de  Yauvenargues  ,  de  Jouques,  de 
Rians  ,  de  Peylobier. 

T  ithymalus  fylvaticus  ,  lunato  flore  C.  B.  Pin.  290.  Tithy- 
malus  fylvaticus ,  toto  anno folia  r  et  me  ns  J*  CB.  3.  <571.  T ithymalus 
lunato  flore  Col.  Part.  2.  57.  Cette  elpece  vient  dans  les  Prairies 
de  la  Beauvoiflne  ,  proche  le  Jeu  de  Mail. 

Tithymalus  ,  five  Efula  exigua  C.  B.  Pin.  291*  Tithyma - 
lus  minimus ,  anguflifolius  ,  annuus  J.  B.  3.  66 4.  Efida  exigua  Tra- 
gi  Lob .  Icon.  357.  L’on  trouve  cette  plante  prefque  par  tout  dans 
les  champs  gras  ,  aux  environs  de  la  Ville. 

Tithymalus  exiguus ,  faxatilis  C.  B,  Pin.  291.  J. ‘2.3.664. 
Botan.  Monfpel.  On  trouve  cette  elpece  dans  nos  collines  du  Mont- 
eiguez  ,  de  Barret  ,  du  Tholonet ,  du  Colombier  8c  ailleurs. 

Tithymalus  feu  Elula  exigua  ,  foliis  obtufis  C.  B.  Pin.  291. 
J-  B.  3.  69 4.  ejus  Icon.  occurrit.  in  ‘Botan.  Monfpel.  cum  Icône  TT 
thymali  exigui  ,  faxatilis  ex  Inftit .  rei  herb.  8  6.  J’ai  trouvé  cette  efi* 
pece  dans  les  endroits  apellez  Garriguos  de  la  Cremado  ,  du  grand  Ca- 
brié ,  de  la  Morée  ,  au  Tholonet. 

Tithymalus  annuus  ,  Lini  folio ,  acuto  Botan.  Monlpelienfi 
Cette  plante  eft  allez  commune  dans  nos  champs  ,  fur  tout  à  Mey- 
ran  ,  à  Encagnane  &  ailleurs. 

T  1  thymalus  Amigdaloïdes , anguftifolius  Tabern.  Icon.  591..’ 
' Tithymalo  mantimo  a  finis  ,  hinanœ  folio  C.  B.  Pin.  291.  Alypum 
Camer  Epitom .  983.  Alypum  Mathioli  Tithymalis  affiné  J.  B.  3. 
676.  Je  crois  que  c’eft  à  cette  efpece  qu’on  doit  raporter  1  eTithy- 
male  qui  vient  lui*  les  collines  incultes  de  Ganay  a  Perricard  ,  ou 
je  l’ai  trouvée  en  allez  grande  quantité.  Mr.  de  Tournefort  ,  qui 
nous  en  a  donné  une  exaéte  defcription ,  dans  Ion  Hiftoire  des  Plan¬ 
tes  des  environs  de  Paris  ,  me  confirme  dans  ce  fentiment  :  Les  feuil¬ 
les  *s  comme  il  l’a  obfervé  ,  aprochent  beaucoup  de  celles  du  Th  17 
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melea  foins  Lini.  Les  tiges  de  la  nôtre  ont  un  peu  plus  de  hau¬ 
teur  que  d'un  pied  $  quand  au  relie  ,  la  defcription  convient  parfai¬ 
tement  bien  à  la  nôtre  :  Je  me  fuis  trompé,  lorlque  j'ai  dit  ailleurs, 
qu’elle  étoit  le  Tithymalus  Myr finîtes.  Il  allure  qu’il  a  trouvé  cette 
Plante  le  long  de  la  Durance  ,  entre  Malemort  &  Orgon, 

Tithymalus  Cyparifïîas  C.  B.  Pin.  292.  Tithy malus  Cu - 
prefjinus  ^five  humipinus  Lob .  Ic on,  3  y  6.  Efula  officïnarum  Cœfal - 
pim  374.  Cette  elpece  eft  trés^commune  dans  nôtre  terroir  ,  elle 
vient  prefque  par  tout. 

T  ithymalus  Cyparilîîas  ,  capitulo  rubente  C.  B.  Pin.  291* 
L’on  trouve  cette  elpece  fur  les  collines  de  Barret ,  de  Beauregard , 
de  Mauret  &  ailleurs, 

T  ithymalus  maritimus ,  fpinofus  C.  B.  Pin.  291.  Tithyma - 
lus  Ragufinus  ,  flore  luteo  ,  Ventapetalo  Hort,  Lugd.  Botan.  Cette 
elpece  vient  dans  les  mêmes  endroits  apellez  Garr'iguos  ,  au  delà  de 
la  Durance ,  à  l'entrée  d’Arboy  ;  on  la  trouve  en  plus  grande  quan¬ 
tité  dans  les  mêmes  Garriguos  qui  font  entre  Rians  8c  Vacon  ;  les 
petites  collines  de  cet  endroit  en  font  comme  couvertes. 

T  ithymalus  Characiar  ,  folioferrato  C.  B.  Pin.  290.  Ti- 
thy  malus  ferratus  Dalechampij  J-  B.  3.  67  y,  Tithymalus  Chara- 
cias  v.  Dod.TPempt.  369.  Cette  elpece  eft  une  des  plus  communes 
que  nous  ayons  ,  on  la  trouve  prelque  par  tout  dans  nos  champs  8c 
dans  nos  vignes  ,  8c  dans  nos  terroirs  d’Oliviers. 

T  ithymalus  exiguus  ,  glaber,  Nummulariæ  folio  Inltit.  rei 
herb.  87.  Chamœfyce  J,  B.  3.  Dod.  Pempt .  377.  Cette  plante 
vient  dans  tous  les  jardins  ,  8c  dans  les  champs  gras  de  environs  de 
la  Ville.. 

T  ithymalus  Heliofcopius  C.  B.  Pin.  291. Dod.  Pempt*  37r. 
Tithymalus  Heliofcopius ,  five  S  oh fe  quus  J.  B.  3.  66p.  Cette  elpece 
eft  auffi  très-commune  ,  on  la  trouve  prelque  par  tout  ,  dans  les 
champs  des  environs  de  la  Ville. 

Tithymalus  annuus  ,  lùpinus  ,  folio  rotundiore  ,  acuminato 
ïnftit.  rei  herb.  87.  Peplis  mmorJ.B.  3.670.  Peplis  ^Ve plus  mi- 
nor  Taber.  Icon.  597.  On  trouve  dans  les  mêmes  endroits  cette  plante. 

T  ithymalus  arboreus  ,  Linifolius  Hort.  Reg.  Parif  Tithyma¬ 
lus  maritimus  >  Jumperifolio  Boccon.  ranor.  Plantar.  9.  C’eft  de  nô¬ 
tre  côté  maritime  ,  principalement  de  celle  de  Marfeille  ,  à  la  plai¬ 
ne  de  Tête  de  More  ,  que  Mr.  de  Tournefort  ,  8c  Paul  Boccone, 
ont  tiré  cette  plante  ,  qui  eft  aulfi  très-commune  dans  les  Ifles  du 
Levant ,  8c  de  Portecros ,  comme  l'a  obfervé  Mr.  Bertier  ,  trés-lça- 
vant  Botanifte  8c  Médecin. 

Tithymalus  Dendroïdes  ex  Cod.  Cæfàreo.  Dod.  Lugd.  C. 
Pin.  900.  Mr.  de  Tournefort  n’a  point  rangé  cette  elpece  avec  les 
autres  Tithymales  de  même  nature  ,  il  y  a  aparence  qu’il  ne  l'a  pas 
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ciu  differente  du  Tithymalus  arboreus  P ,  Alpin ,  Exotic ,  dA.  qui  eft 
la.  meme  que  le  Tithymalus  Myrtifolius  arboreus  C .  B.  Pin,  29.  quoi-» 
que  cet  Auteur  Pait  diftinguée  de  l’autre  ,  &  le  Tithymalus  Dendroï- 

des  J,  B.  67 5.  Mr.  Bertier  a  trouvé  cette  plante  dans  l’Ifle  de 
Portecros. 

Tithymalus  arboreus  ,  hortenfis  ,  latifolius  Inflit.  rei  herb., 
S  j .  Mr.  Bertier  a  trouvé  cette  efpece  aux  Ifles  de  Levant.  Mr.  de 
Tournefort  nous  allure  que  ce  Titimale  ,  dont  les  feuilles  font  plus 
larges  ,  n’eft  point  different  du  Tithymalus  arboreus  P.  Alpin,  Exotic . 
puifqu’il  vient  de  la  femence  de  ce  dernier. 

La  plufpart  des  Titimales  ont  un  fuc  cauflique  &  brûlant.  Tra- 
gus  attribue  cette  qualité  à  tous  les  Titimales  ,  ce  qui  n’efl  pour¬ 
tant  pas  conforme  à  l’experience  ,  puifque  nous  en  voyons  qui  font 
moins  âcres  que  les  autres  :  Le  fuc  du  Tithymalus  Cypai  ijfias  ,  par 
exemple,  n’a  point  d’acrimonie.  Dodonée  aflure  que  le  fuc  de  tous 
les  Titimales  purge  la  bile  ,  la  pituite  ,  &  les  ferofitez  ,  mais 
il  fatigue  extrêmement  l’eflomach,  &  excite  des  inflammations  dans 
les  vifceres  ;  ce*  qui  l’oblige  de  donner  pour  confeil  aux  fages  Mé¬ 
decins  ,  de  ne  s’en  point  fervir  dans  la  Medecine  ,•  il  faut  pourtant 
en  excepter  YEfula  ,  qui  a  été  depuis  un  fort  long-tems  en  ufage 
dans  la  Medecine.  Les  plus  habiles  dans  la  Pharmacie  ,  parmi  leL 
quels  on  peut  compter  Schroder  ,  Hofman  8c  Ethmuller  ,  convien¬ 
nent  que  le  Tithymalus  folïis  P ini  forte  Diofcoridis  pïtyufa  C.  B.  Pin  » 
eft  le  véritable  Efula  donf:  il  faut  fe  fervir.  Nos  Apotiquaires  de  cette 
Ville  ,  parmi  lefquels  il  y  a  toujours  eu  de  trés-habiles  Maîtres  ,  fe 
fervoient  àuTithymalus  maritimus  fpinofus  C.  B.  Pin .  qu’ils  envoyoient 
chercher  à  la  Durane  :  Je  ne  fçai  point  quelle  raifon  ils  avoient  ,  G. 
ce  n’efl  le  defaut  du  véritable  Efula  ,  que  nous  ne  trouvons  point 
dans  nôtre  terroir  ,  ni  dans  ceux  des  lieux  circonvoifinS.  J’entre- 
rois  volontiers  dans  le  fentiment  de  Mr.  Raï  ,  qui  croit  que  le  27- 
thymalus  Cyparijftas  ,  &  le  Tithymalus  foliis  Pini  ,  ne  font  qu’une 
même  plante  ;  bien  que  C.  Bauhin  ,  J.  Bauhin  ,  &  la  plupart  des 
Botaniftes  ,  les  diflinguent  l’un  de  l’autre.  Quoi  qu’il  en  fbit  ,  le 
fçavant  Mr.  de  Tournefort  nous  donne  1  ^Tithymalus  Cypariffas  pour 
l 'Efula  ,  &  c’eft  de  celle-ci  qu’on  fe  fert  à  Paris  ,  comme  on  peut 
le  voir  dans  fon  Hifloire  des  Plantes  ,  pag.  152.  Fernel  &  Durenou 
fè  font  fervis  de  cette  plante  ,•  c’efl  de  l’écorce  de  la  racine  dont  on 
fe  fert  ,  elle  a  le  même  goût  que  les  feuilles  ,  mais  elle  laiffe  quel¬ 
que  tems  après  une  acrimonie  confiderable  à  la  gorge.  Mr.  de  Tour¬ 
nefort  croit  qu’il  y  a  dans  cette  racine  un  fel  aprochant  de  la  nature 
de  l’Alum  ,  qui  efl  envelopé  de  quantité  de  fouffre  refîneux.  Ce 
remede  eft  hydragogue  ,  il  vuide  fortement  les  ferofitez  ,  &  déta¬ 
che  tous  les  vieux  levains  aufquels  les  autres  purgatifs  n’ont  pû  mot-* 
dre  :  On  s’en  fert  dans  l’hydropifie  8c  dans  la  cachexie.  Vaiidet* 
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Linden  le  donnoit  à  ceux  qui  après  avoir  trop  pris  du  lait,avoient 
bû  quantité  de  biere  par  deflfus.  Il  allure  qu’il  eft  très-propre  pour 
vuider  &  diffoudre  les  coagulations  du  lait  ;  on  doit  pourtant  cor¬ 
riger  cette  racine  par  la  macération  dans  le  fort  Vinaigre ,  pendant 
24.  heures.  Freitagius  la  faifoit  macerer  dans  le  jus  de  Coins  ,  ou 
dans  le  fuc  de  Citrons  ou  d’Oranges.  Il  en  préparoit  l’extrait  avec 
l’eau  d’Abfynthe ,  ou  avec  quelqu’autre  femblable.  On  donne  cette 
racine  en  fubftance  depuis  demi  gros ,  jufqu’à  deux  fcrupules  -  8c  en 
infufion  ,  depuis  un  gros  ,  jufqu’à  deux.  Mr.  de  Tournefort  nous 
donne  la  formule  d’un  Bol,  qui  mérité  d’être  fuivie  :  Prenez  de  la  ra¬ 
cine  préparée  ÜEfula  demi  gros  ,  ou  deux  fcrupules  ,  fuivant  la 
nature  du  malade  ,  de  la  crème  de  Tartre  demi  gros  ,  de  Mercure 
doux  vingt  grains  ,  avec  de  la  conièrve  d’Abfynthe  ce  qu’il  en  faut* 
y  ajoutant  quelques  goûtes  de  Baume  du  Pérou,  faites  en  bol.  Il  fe 
fert  aufli  de  la  Marmelade  des  fleurs  d’Orange  pour  faire  le  bol,  à  la 
place  de  la  conferve  d’Abfynthe.  Mr.  de  Tournefort  nous  aflfure 
que  quinze  ou  vingt  fruits  de  cet  Efula  minor  officinarum  (  c’efl: 
ainfi  qu’on  l’apelîe  dans  les  Boutiques  de  Pharmacie  )  purgent  fort 
bien.  Cette  racine  entre  dans  le  BenediBa  laxativa  ,  dans  YHydra- 
gogum  eximium  Renodei  ,  dans  Y  ExtraÏÏum  exïmhim  Êf  Cholago - 
gum  Rolfincij  ,  comme  l’a  remarqué  Mr.  de  Tournefort. 

Tordylium  Narbonenfe  ,  minus  Inftit.  reiherb.  320.  Se- 
feli  Creticum  ,  minus  C.  B.  Pin .  1 6 1 .  Caucalis  minor  .  pulchro  fe¬ 
mme  ,  five  Bellonij  J.  B.  3.  Part.  2.  84.  Sefeli  Creticum  Dod . 
Pempt.  314.  L’on  trouve  cette  plante  le  long  des  fentiers  des  ver¬ 
gers  d’Oliviers  de  Cuquo  7  à  Meyran ,  aux  Pinchinats,  aux  Molieres 
8c  ailleurs. 

T  orme  nt  1  ll a  fylveftris  C.  B.  Pin.  i6z.  Tormentilla  Dod, 
Pempt.  11 8.  Tormentille.  Cette  plante  ,  comme  l’a  obfervé Mr. 
Saurin ,  vient  dans  les  endroits  humides  du  terroir  de  Colmars,  prin¬ 
cipalement  au  quartier  apellé  lou  Pra  de  Michono  ,  8c  au  quartier  dit 
la  Serento.  Mr.  de  Tournefort  croit  que  la  Tormentille  contient 
un  fèl  alumineux ,  envelopé  de  louffre  ,  mêlé  avec  trés-peu  de  lel 
ammoniac.  Plufieurs  de  nos  Auteurs  croyent  que  cette  plante  n’efl: 
point  differente  en  vertu  de  la  Quintefeuille.  Sa  racine  en  flypti- 
que  &  fort  amere  ,  elle  efl:  aftringente  &  vulnéraire.  On  prétend 
même  qu’elle  efl:  alexitere  ,  ou  contre-venin  ,•  fur  tout  dans  les  fiè¬ 
vres  malignes  ,  accompagnées  de  cours  de  ventre,  8c  dhemoragies, 
&  dans  les  diffenteries  malignes.  On  croit  qu’elle  pouffe  par  les 
fueurs  la  malignité  ,  ce  qui  n’efl:  pas  vrai  femblable ,  comme  l’a  re¬ 
marqué  Simon  Paulli.  On  en  prépare  un  extrait  pour  les  jfufd.  ma¬ 
ladies. 

Tragacantha  Maflilienfis  J.  B.  1.  407.  Tragacantha  C.  B . 
38  8,  Cluf  Cur.  pofler.  add%  60 .  Barberenard.  Quoique  cette  plante 
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ne  vienne  qu’aux  environs  de  Marfeille  ,  où  elle  eft  fort  commune  , 

8c  dans  les  coteaux  qui  font  le  long  de  la  mer  ,  j’ai  bien  voulu  la 
marquer  ici.  L’on  fçait  que  c’eft  de  fa  racine  qu’on  tire  la  Gomme 
dite  Adragan  ,  dont  on  fait  un  mucilage  pour  former  les  Trochif- 
ques  :  Cette  Gomme  eft  fort  adouciffante  8c  incraffante  ,•  elle  adou¬ 
cit  l’acrimonie  des  humeuts  falées  dans  l’ophtalmie ,  dans  les  flu¬ 
xions  âcres  de  la  poitrine  ,  dans  la  diifenterie  ,  dans  l’ardeur  de  l’u¬ 
rine,  &c. 

Tragacanta  Alpina  ,  femper  virens  ,  floribus  purpurafcen- 
tibus  In  Ait.  rei  herb.  417.  An  Poterium  Dalechampij  Lugd.  1487. 
Cette  plante  eft  allez  commune  dans  le  terroir  de  Colmars  ,  fur  tout 
dans  les  endroits  fecs  8c  non  cultivez  ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  Sau- 
rin.  Clufius  a  crû  que  Dalechamp  s’étoit  trompé ,  en  nous  donnant 
la  Pimpinella  fpinofa  5  feu  femper  virens  Morijfon .  umbell.  54.  pour 
un  Tragacantha.  Il  eft  certain  que  Clufius  s’eft  trompé  lui  -  même  , 
puifque  le  tems  a  fait  connoître  que  ce  que  Dalechamp  a  dit  eft  très 
véritable.  Ce  grand  Homme  avoit  trouvé  cette  plante  dans  le  ter¬ 
roir  du  lieu  de  la  Mure,  proche  Grenoble  :  Ses  feuilles  font  tout  à  fait 
rondes  ,  &  ne  font  point  découpées  ,  comme  celles  de  la  méchante 
figure  que  nous  a  donné  Clufius  ,  comme  l’on  peut  voir  par  la  fi¬ 
gure  exaéte  que  nous  en  donnons.  Elle  eft  quant  au  refte  tout  à 
fait  femblable  à  nôtre  Tragacantha  commun  ,  fi  on  en  excepte  la 
grofleur  de  la  plante  ,  8c  la  couleur  des  fleurs  ,  qui  font  purpurines 
dans  l’efpece  dont  nous  parlons. 

Tragopogon  pratenfe  ,  luteum  ,  majus  C.  B.  Pin.  274.  Tra* 
gopogon  flore  luteo  fl  B.  2.  1058.  Tragopogon  Dod.  Pempt.  z$6. 
Barbe  de  Bouc.  Nos  Provençaux  l’apellent  Barbebouc.  Cette  planté 
eft  très-commune  dans  nos  Prairies  ,  elle  eft  connue  jufqu’aux  petits 
Enfans. 

Tragopogon  pratenfe  ,  luteum ,  minus  Mor.  Reg.  Bief  Cette 
efpece  eft  commune  dans  les  Prairies  de  l’Infirmerie  ,  dans  celles  du 
Pont  dey  trei  Sautez  ,  8c  ailleurs. 

Tragopogon  Porri  folio  ,  dilutè  Janthino  flore  Hort.  Reg* 
Parifi  Tragopogon  lato  Porri  folio ,  dilutè  Janthino  flore  Jonquet  Hort . 
J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  le  terroir  de  Pourrieres ,  dans  la  Plaine, 
fur  les  limites  du  terroir  de  Puylobier. 

Tragopogon  purpure-cæruleum  ,  Crocifolium  C.  B.  Pin.  2 75' 
Tragopogon  Crocifolium ,  mont anum  ,  flore  nigro-purpureo  Col.  Part.  1 
230.  L’on  trouve  cette  efpece  dans  plufieurs  hayes  du  Monteigu-Z, 
de  même  qu’au  Tholonet. 

Tragopogon  hirfutum  C.  B. Pin.  274.  Tragopogon  Apultim, 
humile  ,  hirfutum  ,  luteum  Col.  Part.  1.  233.  Cette  efpece  vient 
fur  les  collines  de  la  Kairie  ,  proche  la  Tour  du  Prévôt  ,  8c  ait 

Monteiguez. 
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Tragopogon  gramineo  folio  ,  radice  villofa  C.  B.  Pin.  274J 
Mr.  de  Tournefort  n’a  point  rangé  cette  efpece  parmi  les  Tragopo - 
gon  ,  dans  fes  In  fit.  rei  herb .  je  ne  fçai  s’il  l’a  oubliée  ,  où  s’il  l’a 
rangée  parmi  les  Scorfoneres,  fous  le  nom  de  Scorfonera  Lufitanica , 
Gramineo  folio  ,  flore  pallido  luteo.  Comme  je  n’ai  point  vu  la  des¬ 
cription  de  cette  derniere  plante  ,  je  ne  puis  rien  décider  de  certain. 
Mr.  Raï  ,  à  caufe  de  la  brièveté  de  la  defcription  qu’en  donne  J. 
Bauhin  ,  ne  fçait  pas  s’il  faut  la  ranger  fous  le  genre  des  Scorfone¬ 
res  ,  ou  fous  celui  de  Barbe  de  Bouc.  Cette  plante  vient  dans  le 
bois  de  la  Madelaine  à  Bacquiaffe  ,  vis  à  vis  la  Métairie  des  Rev.  Pe- 
res  de  l’Oratoire  ,  de  même  que  fur  les  collines  voifmes  de  Meyruëil. 
Quelques-uns  croyent  que  la  Barbe  de  Bouc  a  les  mêmes  vertus  que 
la  Scorlonere  ,•  c’efl  ce  que  je  n’ai  point  expérimenté  :  Ce  qu’il  y  a 
de  certain  ,  c’efl  que  les  Payfans ,  &  les  petits  Enfans ,  mangent  très 
fbuvent  la  première  &  la  fécondé  efpece  ici  marquées. 

Tragoselinum  majus  ,  umbellâ  candida  Inflit.  rei  herb* 
309.  Pimpinella  Saxifragia  .  major  ,  umbella  candida  C .  B.  Fin. 
159.  Saxifragia  loircma  ,  major  J.  B.  3.  Part.  2.  109.  Tragofeli - 
mim  majus  ,  Pimpinella  major  Tabern.  Icon.  88.  Cette  plante  vient 
dans  les  terres  maigres  6c  parmi  les  cailloux ,  dans  le  terroir  de  Col- 
mars,  où  on  la  trouve  aufîi  fur  le  gravier  de  la  riviere  de  la  Lenco, 
8c  fur  celui  du  Verdon  ,  du  coté  de  Clignon  ,  comme  l’a  remarqué 
Mr.  Saurin. 

T  ragoselinum  minus  ïnflit.  rei  herb.  309.  Pimpinella  Sa* 
xifraga ,  minor  C .  B.  Fin.  160.  Saxifragia  Hircin  a ,  minima  ,  Pim¬ 
pinella  Crifpa  Tragi  J.  5..  3.  Fart .  2.  113.  Set  xifraga  parva  Dod 1 
Pempt.  317.  Cette  plante  vient  fur  le  haut  de  la  montagne  de 
fàinte  Vi&oire.  J.  Bauhin  lui  attribue  les  mêmes  vertus  que  celle 
du  Saxifragia  Hircina  ,  qui  efl  fudorifique ,  propre  pour  faciliter  l’é¬ 
coulement  des  réglés  :  Elle  efl  auffi  diurétique  ,  8c  très-bonne  pour 
la  galle  repercutée  •  c’efl  après  Schuvenfeld  qu’il  le  dit. 

Tribulus  terreflris  ,  Ciceris  folio,  fèminum  integumento  acu- 
leato  Moriff.  Hifl.  Oxon.  Part.  2.  102.  Tribulus  terreflris  ,  Ciceris 
folio  ,  fru&u  aculeato  C.  B.  Pin.  350.  Tribulus  terreflris  J.  B.  i* 
373.  Dod.  Pempt.  557.  Le  vulgaire  l’apelle  Trauquo-peirau.  Cette 
plante  vient  dans  tous  les  champs  des  environs  de  la  Ville  ,  &  mê¬ 
me  dans  les  plus  éloignez  ?  où  elle  efl  très-commune,  j’ai  connu 
plufieurs  perfonnes  ,  entr’autres  feu  Mr.  de  la  Mole  ,  Avocat  Gene¬ 
ral  dans  le  Parlement  de  cette  Province  ,  qui  fe  fervoit  de  l’eau  dif- 
tilée  de  cette  plante  ,  pour  chaffer  le  fable  &  le  calcul  des  reins  8c 
de  la  vefeie,  L’on  en  prend  de  fix  à  huit  onces  le  matin  à  jeun. 
Cîufius  nous  affûte  qu’a  Salamanque  l’on  fe  fervoit  de  fon  tems  de 
cette  plante  dans  les  lavemens ,  pour  atténuer  &  incifer  les  humeurs 
vifqueufes  qui  font  renfermées  dans  les  gros  boyaux. 
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Trichomanes  five  Polytrichum  offlcinarum  C.  B.  Pin.  35 6* 
Trichomanes  five  Polytrichum  J.  B.  3.  754.  Trichomanes  Dod.Vempu 
471.  Politric.  Cette  plante  eft  un  des  cinq  capilaires  que  Toit 
trouve  très-facilement  dans  les  fentes  des  rochers  ,  &  dans  les  trous 
des  vielles  murailles  de  l’Infernet,  du  Tholonet  ,  du  Monteiguez ,  du 
Prignon  ,  &  dans  beaucoup  d’autres  endroits  ,  où  le  fonds  eft  froid 
&  humide. 

T  r  t  folium  Bitumen  redolens  C.  B.  Pin.  327.  Trifolium  dp* 
phalites  ,  five  Bituminofum  ,  odoratum  J.  B.  2.  3  66.  Trifolium  Bi - 
tuminofum  Dod.  Pempt.  566.  Treffle  puant.  Cette  plante  eft  très 
commune  dans  nôtre  terroir  ,  on  la  trouve  par  tout. 

Trifolium  pratenfe  ,  flore  monopetalo  Inftit.  rei  herb.  40 4. 
Trifolmm  pratenfe  ,  purpureum  C.  T.  Pin,  327.  Trifolium  purpu- - 
reum  vulgare  J.  B.  2.  374.  Trifolmm  pratenfe  T  ah.  ïcon.  523. 

T  rifolium  pratenfe  ,  album  C.  B.  Pin.  327.  Tahern .  Jcon. 
522.  Trifolium  pratenfe  ,  album  ,  à  Fuchfio  depiclum  ,  five  mas 
J.  B.  2.  379.  Il  n’y  a  rien  de  fl  commun  que  ces  deux  efpeces  de 
Treffle  dans  nos  Prairies  ,  le  vulgaire  les  connoît  fous  le  nom  de 
Tnoulet. 

Trifolium  pratenfe  ,  flore  albo  ,  minus ,  &  fœmina ,  glabrum 
J.  B.  2.  380.  Cette  efpece  eft  prefque  autant  commune  que  les 
precedentes  ,  dans  les  prairies  qui  font  le  long  de  l’Arc  ,  au  i  ho- 
lonet  ,  &  à  Luynes. 

Trifolium  pratenfe  ,  luteum  ,  capitule  Lupuli  ,  vel  agrarium 
C.  B.  Pin.  328.  Trifolmm  pratenfe ,  luteum ,  fœmina  flore  pulchrio - 
re  ,  five  Lupulino  J.  B.  2.  381.  Cette  efpece  eft  affez  commune, 
on  la  trouve  dans  les  Prairies  du  Pont  de  Béraud  ,  &  fur  le  bord  des 
champs  humides  ,  apellez  Ribos  ,  des  environs  de  la  Ville. 

Trifoli  um  montanum  ,  fpica  longifflmâ  ,  rubente  C.  B.  Pin* 
328.  Trifolium  purpureum  ,  majus  ,  folio  ,  Lf  fpica,  longiore  J.  B* 
2.  3 75.  Lagopus  major  ,  alter  Dod.  Vempt.  578.  Mr.  Fouque  Pro- 
feffeur  Royal ,  a  trouvé  cette  plante  dans  les  collines  incultes  ,  ou 
Garriguos  ,  qui  font  au  deffus  du  Valon  de  Vaumare  ,  au  terroir  de 
Pourrieres. 

Trifolium  montanum  ,  anguftiffimum  ,  fpicatum  C.  B.  Pin* 
328.  Trifolmm  angufti folium  ,  fpicatum  J.  B.  2.  376.  altéra  angu + 
fiifolia  Lagopus  Lob.Icon.  40.  L’on  trouve  cette  efpece  fur  les  bords 
du  chemin  &  des  fentiers  du  Tholonet ,  &  au  Prignon  ,  au  Mont¬ 
eiguez  &  ailleurs. 

Trifolium  aruenfe  ,  humile  ,  fpicatum  five  Lagopus  C.  B. 
Pin.  328.  Logopus  trifolius  quorundam  J .  B .  2.  377*  Lagopus 
Dod.  Vempt.  J’ai  trouvé  cette  efpece  auprès  du  Cabaret  de  l’An¬ 
ge  ,  dans  le  terroir  de  Meirueil  ,  de  meme  quau  delà  la  îiviere  de 
l’Arc .  proche  la  Métairie  de  Mr,  Buiflon  Avocat  en  la  Cour* 
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Trifolium  ftellatum  C.  B.  Pin.  326.  cVrodrom .  143.  Tfi- 
folium  fiellatum  ,  purpureum ,  MonfpeJJ'ulanum  J.  B.  2.  376.  Oit 
trouve  cette  efpece  en  alfez  grande  quantité  fur  les  collines  de  la 
Keirie  ,  &  fur  celles  du  Prignon  ,  du  Monteiguez  ,  de  Barret ,  du 
Tholonet  8c  ailleurs. 

T  rifolium  nodiflorum  ,  five  nodolum  ,  capitulis  Thymi  Hort. 
Reg.  Bief  L’on  trouve  cette  plante  fur  la  montagne  de  fainte  Vi&oire* 
en  defcendant  vers  le  valon  des  Bourgareous . 

Trifoliu  m  Fragiferum  ,  Frificum  ,  capitulo  faturé  violaceo 
Cluf  Cur.  Pofter.  in  fol.  89.  L’on  trouve  cette  plante  en  allant  à 
fainte  Vi&oire  ,  par  le  chemin  du  Tholonet. 

Trifoli  um  Fragiferum  ,  tomentolum  Botan.  Monlpel.  Cette 
efpece  vient  au  Tholonet  ,  &  à  Meirueïl  ,  dans  les  quartiers  de  la 
Cremado  ,  &  de  la  Morée  ;  on  la  trouve  aufh  au  Monteiguez. 

T  rifolium  cum  glomerulis  ,  ad  caulium  nodos  rotundis  Raij 
Synopfis.  Cette  efpece  efb  alfez  commune  fur  les  bords  des  champs 
8c  vignes  de  la  TouèJJo  ,  de  Meyran  ,  8c  des  autres  endroits  des  en¬ 
virons  de  la  Ville. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Tréfilé,  il  y  en  a  trois  qui  (ont  de  quel¬ 
que  ufage  :  La  première  ici  marquée  ,  qui  eft  le  ‘Trifolium  Bhumï - 
nojum  ,  nous  fournit  un  remede  intérieur  pour  le  cancer  :  C’eft  Fa~ 
bncius  ab  Aqua  pendente  ,  qui  nous  allure ,  apres  Ætius  ,  que  le  lue 
de  ce  Tréfilé  ,  donné  depuis  une  cuillerée ,  jufqu’à  deux  ,  dans  deux 
ou  trois  verres  d’eau  ,  pris  intérieurement  ,  eft  un  bon  remede  pour 
corriger  l’humeur  qui  engendre  le  cancer.  Sylvius  de  le  Boé  eftime 
beaucoup  l’huile  tirée  par  expreflion  des  femences  de  cette  plante  , 
pour  la  paralifie  ,  fi  l’on  en  fait  une  onétion  fin*  les  parties  aL 
feétées. 

La  fécondé  efpece  de  Tréfilé  uluelle  ,  eft  le  Trifolium  pratenfe  y 
purpureum  C.  T.  Fin.  dont  Tragus  ,  comme  le  raporte  Mr.  de 
Tournefort  ,  fe  fervoit  pour  apaifer  les  tranchées  ,  &  incifer  les  vif- 
cofitez  qui  le  trouvent  dans  les  boyaux ,  en  faifant  bouillir  les  fleurs 
8c  les  graines  dans  du  Vin.  Il  les  faifoit  aufli  boüillir  dans  de  l’eau, 
ou  dans  de  l’huile  ,  pour  en  faire  un  cataplâme  ,  qu’il  apliquoit  fur 
les  tumeurs  qui  ne  font  point  accompagnées  d’inflammation. 

La  troifiéme  elpece  uluelle,  eft  1  c  Lagopus  ,  ou  Trifolium aruenfey 
humtle ,  fpicatum ,  C.  B.  Pin.  que  Simon  Paulli  dit  être  très-bonne , 
luivant  ce  qu’il  en  avoit  apris  des  Médecins  modernes ,  pour  arrêter 
les  hémorragies  &  les  dilfenteries. 

T  rit  1  cum  Hybernum,  ariftis  carens  C.  B.  Pin.  21.  Tnùcum 
vulgaire  glumas  tnturando  deponensf.  B.  2.  407.  Sigilo  fpicâ,  muù- 
ca  Lob.  îcon.  2  y.  Froment.  Nos  Provençaux  apeilent  cette  elpece 
de  bled  Seijfetto. 

T  riticum  Siliginum  C.  B.  Pin,  21.  Tnticum  fpicâ,  ë? granit 
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alb'ts  Raij  Synops  244.  L’on  connoît  ici  cette  efpece  de  bled  (ous 
le  nom  de  Tuello  ,  ou  Tuzello. 

T  r  1  t  1  cum  ariftis  circumvallatum  ,  granis  &  fpicâ  rubentibus, 
glumis  levibus,  &  fplendentibus  Raij  Synops  244.  je  crois  quec’eft 
ici  l’efpece  que  nos  Provençaux  apellent  Æfegué. 

T  riticum  ariftatum  ,  fpicâ  maximâ  ,  cinericeâ  ,  glumis  hir- 
futis  Raij  fynops  245,  L’on  trouve  cette  efpece  dans  les  champs 
gras  ,  fîtuez  dans  les  endroits  bas ,  comme  au  Puech  ,  &  à  Meyrar- 
gués  ,*  on  l’apelle  ordinairement  gros  Bla  barbu . 

On  fçait  que  le  Bled  eft  l’aliment  le  plus  falutaire  8c  le  plus  neceL 
faire  à  la  vie  de  l’Homme.  On  préféré  la  fécondé  efpece  ici  mar¬ 
quée  à  toutes  les  autres  ,  foit  pour  la  delicateffe  du  goût  ,  foit  pour 
la  bonne  nourriture,  fur  tout  celle  qui  vient  dans  les  terroirs  dePuy- 
lobier  ,  de  Vauvenargues  ,  du  Sambuc  ,  de  Rians,  8c  du  quartier  de 
jouques  ,  dans  le  terroir  de  S.  Maximin  à  la  Rouviere  ,  &c.  Le 
Bled  nous  fournit  auflî  des  remedes  pour  la  Medecine  :  L’on  en  tire 
l’Amydon  ,  qui  n’eft  que  la  fleur  de  la  farine  fechée  au  Soleil  ,  tirée 
par  exprefîion  à  travers  d’un  couloir  ,  après  la  macération  8c  l’écra- 
fement  des  grains  qu’on  a  fait  précéder.  Les  Anciens  ,  de  même 
que  les  Modernes,  eftiment  beaucoup  l’Amydon  pris  intérieurement, 
pour  le  crachement  de  fang ,  8c  pour  la  pthifie.  Simon  Paulli  nous 
affure  qu’il  a  arrêté  trés-fouvent  des  feignées  de  nez  trés-confldera- 
bîes  ,  par  Implication  d’un  cataplâme  d’amidon  ,  fait  avec  le  bol 
d’Armenie  8c  le  blanc  d’ceuf  :  Il  l’apliquoit  fur  la  future  coronale, 
jufq  u’au  bas  du  front.  La  liqueur  que  l’on  tire  du  Bled ,  en  le  met¬ 
tant  entre  deux  platines  de  fer  chaudes,  efl  ,  félon  Mr.  Rai  ,  excel¬ 
lente  pour  guérir  les  dartres  ,  8c  les  demangeaifons  de  la  peau  ,  8c 
pour  confohder  les  fentes  ou  crevaffes ,  que  nous  apellons  Rhagades , 
qui  furviennent  aux  pieds  &  aux  mains  ,  après  y  avoir  enduré  le 
froid.  Le  vulgaire  connoît  ce  mal  fous  le  nom  ÜEfcartos.  L’on 
fait  aufh  de  la  farine  un  cataplâme  avec  l’eau  ,  ou  avec  l’huile ,  ou 
avec  l’hydromel ,  pour  faire  venir  à  maturité  les  tumeurs.  Ce  cata¬ 
plâme  eft  émolliant ,  refolutif  ,  maturatif  &  adouciffant  ,  fur  tout  fî 
on  y  ajoute  l’huile  de  Chamomille  ,  ou  l’huile  rofat.  Le  cataplâme 
fait  avec  le  levain  eft  encore  plus  maturitif  &attra&i£  Ethmuller  fe 
fert  du  levain  paitri  avec  du  Vinaigre  rofat  ,  en  y  ajoutant  la  pou¬ 
dre  de  la  Menthe  feiche  ,  ou  celle  des  Epiceries  douces ,  pour  for¬ 
tifier  l’eftomach  ,  dans  les  vomiffemens  &  dans  les  flux  de  ventre , 
on  l’aplique  chaud  fur  le  creux  de  l’eftomach  :  C’eft  un  trés-bon 
remede  ,  dont  j’ai  vu  de  très-bons  effets.  Le  Son  eft  deterfif  ,  on 
s’en  fert  dans  les  lavemens  déterfifs,  8c  pour  oter  la  craffe  des  mains. 
La  décodion  de  Son'  eft  très-bonne  ,  fi  on  la  boit  chaude  ,  pour 
adoucir  les  fluxions  âcres  du  gozier  8c  de  la  trachee.  La  miette  de 
Pain  eft  plus  refolutive  8c  digeftive  que  la  farine  ;  le  cataplame  qu  on 
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en  fait  avec  le  lait ,  le  fafran  8c  le  jaune  d’œuf  ,  eft  adouciiïant  ,  re« 
folutif  8c  maturatif  $  c’eft  un  remede  familier  ,  qui  n’eft  pas  à  mé- 
prifer  dans  les  douleurs  8c  dans  les  tumeurs  ,  far  tout  dans  celles  de 
la  goutte. 

Tubera  Mathiol.  544.  Trufes.  Les  Provençaux  les  apel- 
lent  RabaJJ'os.  L’on  trouve  en  affez  grande  quantité  les  Truffes  dans 
les  terroirs  de  Jouques  ,  dans  le  quartier  de  Puibernier  ,  du  Taulifa- 
fon  ,  de  même  qu’à  Rians  ,  Peylobier  ,  8cc.  J’ai  remarqué  que  les 
Truffes  naiffent  ordinairement  far  des  petites  lerires  ,  dans  un  ter¬ 
rain  maigre  ,  fterile ,  où  l’on  ne  voit  prefque  aucune  plante  autour , 
fi  ce  n’eft  quelque  Thim  ou  Lavandes  mâles.  On  connoît  facile¬ 
ment  ces  endroits  ,  par  le  fol  dégarni  de  toute  forte  de  plantes.  Ga¬ 
lien  8c  Avicenne  nous  affairent  que  les  Truffes  donnent  trés-peu  de 
nourriture  ,  8c  qu’elles  contiennent  un  fac  craffe  ,  féculent  8c  tar- 
tareux  ,  propre  à  engendrer  l’atre-bile.  Elles  font  capables  de  cail¬ 
ler  l’apoplexie  &  la  paralyfie  ,  faivant  ce  dernier,  8c  de  donner  des 
coliques  ,  faivant  Galien  ,  fi  on  en  mange  avec  excez.  Elles  en¬ 
trent  dans  les  ragoûts  ,  &  on  les  affaifonne  avec  tant  d’aromates 
8c  de  faiure  ,  qu’il  eft  difficile  de  fçavoir  au  vrai  fa  la  qualité  aphro- 
difaaque  qu’on  leur  attribue ,  dépend  plutôt  de  l’affaifonnement,  que 
de  la  qualité  des  Truffes.  Il  efb  pourtant  véritable,  quoi  qu’en  ayent 
dit  nos  Anciens  ,  que  les  Truffes  contiennent  beaucoup  de  parties 
volatiles  ,  falfureufas  8c  falines.  L’odeur  forte  qu’elles  répandent 
pendant  un  affez  long-tems  ,  étant  fermées  dans  quelque  endroit, 
nous  en  donnent  une  preuve  inconteftable.  j’ai  connu  des  femmes 
fajettes  aux  vapeurs  hyfteriques  ,  en  qui  l’odeur  des  Truffes  produi¬ 
sit  les  mêmes  bons  effets  ,  que  peuvent  produire  les  fais  volatiles , 
huileux.  J’en  ay  connu  d’autres  qui  ne  pouvoient  fouffrir  cette 
odeur  fans  danger  de  fyncope.  Mr.  Rai  trouve  ridicule  la  maniéré 
avec  laquelle  les  Italiens  creufent  les  Truffes  ,  qui  eft  d’attacher  par 
un  des  pieds  le  Pourceau  qui  doit  creufar  la  Truffe ,  pour  le  condui¬ 
re  dans  les  endroits  où  font  les  Truffes  ;  8c  dés  que  l’on  voit  qu’il 
l’a  creufée  ,  on  le  chaffe ,  8c  on  achevé  de  tirer  la  Truffe.  La  ma¬ 
niéré  dont  nos  Payfans  de  jouques  fa  fervent  ,  eft  encore  plus  com¬ 
mode  :  Ils  aprivoifant  8c  accoutument  une  Truye  à  creufer  les  Truf¬ 
fes  ;  aufli-tôt  qu’elle  a  affez  creufé  pour  être  proche  de  la  Tiuffe, 
elle  leve  la  tête  ,  8c  celui  qui  la  conduit  lui  donne  un  peu  d’orge , 
tandis  que  la  Truye  mange  fon  orge  ,  le  Payfan  retire  fa  Truffe , 
&  la  Truye  ayant  mangé  fon  orge  ,  continue  à  chercher  ,  jufqu’à 
ce  qu’elle  ait  découvert  un  autre  endroit  pour  creufar.  Les  femmes 
des  Payfans  gagnent  le  plus  fouvent  leur  vie  dans  ce  métier.  Il  y 
a  une  autre  maniéré  de  découvrir  les  Truffes  ,  qui  eft  connue  de  peu 
de  gens  ,  que  j’ai  moi-même  obfarvé.  C’eft  que  lorfque  le  jour  eft 
ferain  8c  calme  ,  8c  que  le  Soleil  reluit  far  ces  endroits  ,  on  s’aper¬ 
çoit 
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Çoit  d’une  nombreufe  quantité  de  Moucherons  ,  qui  s’élèvent  de 
l’endroit  où  eft  cachée  la  Truffe  ,  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds  ,  fi  l’on  creufe  juftement  au  point  de  la  terre  d’où  s’élèvent  les 
Moucherons  ,  on  découvre  ordinairement  la  Truffe  ,  qui  eft  affez 
louvent  gâtée  :  C’eft  ce  qui  m’oblige  de  croire  que  les  vers  que  l’on 
trouve  ordinairement  dans  les  Truffes  que  l’on  creufe  dans  l’Eté,  font 
les  œufs  éclos  de  ces  infeétes.  Ces  vermiffeaux ,  qui  font  d’une  cou» 
leur  blanche  ,  fortent  dans  la  fuite  des  trous  de  la  Truffe  &  de  la 
terre  ,  en  forme  de  moucherons.  Les  Truffes  où  l’on  trouve  ces 
vers  ,  n’ont  ni  l’odeur  ni  le  goût  des  autres  •  je  parle  de  celles  de 
l’Eté  ,  fur  lefquellcs  j’ai  fait  plusieurs  fois  ces  obfervations. 

Tusera  Tefticulorum  forma  Montzel.  Pug.  J’ai  trouvé  quel¬ 
que-fois  cette  efpece  avec  les  autres.  Le  Vulgaire  les  apelle  Rabaf- - 
fios  beffounos. 

Cardan  dit  dans  fon  traité  de  rerum  varietate  ,  que  le  catapîâme 
fait  avec  les  Truffes  bouillies  8c  pilées ,  efE  excellent  pour  l’efquinan» 
cie  ,  fi  on  l’aplique  au  tour  du  col. 

T  u l  1  p  a  minor  ,  lutea  ,  Gallica  C.  B.  Pin.  6 3.  Tuïipa  minor , 
lutea  ,  Narbonenfis  J.  B.  2.  677.  Tulipa  Narbonenfis  Clufi  Hifl . 
1  j  1.  Tulipe.  L’on  trouve  cette  efpece  de  Tulipe  fur  les  collines 
du  Monteiguez  ,  dans  l’endroit  apellé  lou  valon  de  Gardanno  :  On 
la  trouve  aufîi  fur  les  collines  du  Sambuc  8c  de  Vauvenargues  ,  de 
même  que  fur  la  montagne  de  fainte  Viétoire.  J’ai  trouvé  dans  un 
champ  du  Tholonet  ,  le  long  du  chemin  de  la  Cremado  ,  le  Tultpa 
flore  rubro  ,  je  n’ofe  pas  pourtant  affurer  qu’elle  y  vienne  naturelle¬ 
ment  ,  de  même  qu’à  Beaurecueïl ,  dans  la  Barro  doou  Senglé. 

Turritis  Lob.  Icon.  220.  ‘Brajfica  fiylveflris  ,  hifpida ,  non 
ramofa  C.  B,  Pin.  112.  Edit.  2.  UraJJîca  fiylveflris ,  folïis  integris , 
Êf  hifipicks  C.  B.  Pin.  112.  Edit.  1.  Turritis  vulgatior  J.  B.  2.  83  6. 

Turritis  minor  Bot.  Monfpel.  L’on  trouve  ces  deux  plan¬ 
tes  dans  tous  les  endroits  apellez  Garnguos  du  Prignon  ,  de  la  Pia¬ 
no  dey  Peirieros  ,  de  Barret  ,  de  la  Kairie  &  ailleurs. 

Turritis  vulgaris  ,  ramofa  Inftit.  rei  herb.  224.  ‘Burfiœ 
Paftoris  fimïïis  filiquofia  major  ,  Jive  majoribus  foliis  C.  B.  Pin.  108. 
'Tilofella  fliquata  Thalij  Tabern.  v  1 1.  Burfa  Fafloris  ,  five  Pilofiella 
filiquofia  J.  B.  2.  870.  Cette  efpece  efl  affez  commune  dans  toutes 
les  collines  du  Monteiguez  ,  8c  fur  celles  du  grand  Cabrier  au 
Tholonet. 

Tussilago  vulgaris  C.  B.  Pin.  197.  Tujfilago  J.  B.  3.  5 63. 
Bechium  five  Far  far  a  Dod.  Fempt.  596.  Pas  d’Afrie.  Le  vulgaire 
l’apelle  Herbo  de  la  Puto.  On  la  trouve  prefque  dans  tous  les  lieux 
humides  ,  dans  les  Prairies  ,  &  dans  les  endroits  apellez  les  Ificles  de 
l’Arc.  Mr.  de  Tournefort  a  obfervé  que  les  feuilles  de  Pas-d’afne 
font  ameres  ,  gluantes  8c  un  peu  ftiptiques  $  elles  ont  le  goût  de 
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l’Artichaud ,  &  rougiffent  fort  peu  le  papier  bleu.  Il  conjeétae  que 
le  fel  de  cette  plante  eft  femblable  en  nature  à  celui  du  Corail  ,  qui 
eft  envelopé  de  fouffre  ,  8c  de  beaucoup  de  flegme  vifqueux.  Ses  feuil¬ 
les  ,  8c  fes  fleurs  font  très-bonnes  pour  adoucir  l’acrimonie  &  la  fa- 
lure  de  la  lymphe  qui  découle  dans  la  poitrine  ,  dans  les  fluxions  8c 
dans  la  pthifie.  Les  Anciens  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Diof- 
coride  ,  Pline  8c  Galien  ,  faifoient  humer  la  fumée  des  feuilles  fei- 
ches  de  cette  plante  ,  aux  aftmatiques ,  pour  faciliter  l’expe&oration 
des  flegmes  :  Car  l’on  doit  obferver  que  les  feuilles  feiches  ont  un  peu 
plus  d’acrimonie  ,  que  quand  elles  font  récentes.  Les  Anglois  s’en 
fervent  en  les  fumant  comme  du  Tabac  ,  pour  guérir  la  toux  ,  qui 
eft  commune  en  Angleterre.  Le  fçavant  Mr.  Boyle  ,  dans  fon  cu¬ 
rieux  Traité  de  utihtate  Vhilofophiœ  experimental,  ad  Medicmam ,  dit 
que  c’eft  un  bon  remede  pour  la  pthifie  ,  Ti  on  tire  la  fumée  avec 
une  pipe  ,  les  feuilles  allumées  ,  8c  mélangées  avec  la  fleur  de  fouf¬ 
fre  ,  8c  le  Karabé  en  poudre.  Ses  fleurs  font  encore  plus  adoucift- 
fantes  8c  peétorales  ,•  l’on  en  fait  un  Syrop  Ample  ,  &  compofé  de 
même  que  la  Conferve.  Mr.  de  Tournefort  en  fait  une  Ptifane 
pour  la  toux  feiche  ,  qui  me  paroît  très-bonne.  On  prend  quatre 
poignées  des  feuilles  de  cette  plante  ,  mêlées  avec  trois  pincées  de 
fes  fleurs  ,  deux  poignées  de  fommites  d’Hyflbpe  ,  une  once  de  Rai- 
Ans  fecs  ,  trois  cuillerées  de  Miel  de  Narbonne  :  L’on  met  le  tout 
dans  le  fonds  d’un  pot  ,  &  l’on  y  verfe  quatre  pintes  d’eau  bouillan¬ 
te  ,  on  laiife  jetter  trois  bouillons  feulement  ,  on  retire  le  pot  du 
feu  ,  on  le  couvre  ,  on  palfe  la  Ptifane  par  le  couloir  quand  elle  eft 
refroidie.  Mr.  Raï  raporte  ,  après  Mr.  Soame ,  qui  l’a  tiré  de  ReuG 
nerus  ,  que  Hiller  Médecin  avoit  guéri  les  Enfans  du  Marquis  de 
Brandebourg  ,  qui  étoient  dans  le  deffeichement  ,  en  leur  faifant 
manger  une  Aumelette,  faite  avec  les  feuilles  de  Pas-d’aftie ,  décou¬ 
pées  fort  menu  ,  8c  mêlées  avec  de  la  farine  détrempée  ,  qu’il  fai- 
foit  frire  avec  du  beurre.  Simon  Paulli  nous  alfure  ,  après  Sennert, 
que  la  décoétion  des  fleurs  de  Pas-d’afne ,  faite  dans  du  Vin  ,  à  la¬ 
quelle  on  ajoute  un  peu  de  Myrrhe  ,  de  Maftich  8c  de  Litarge,  eft 
excellente  pour  les  ulcérés  qui  viennent  aux  jambes  des  hydropiques, 
8c  qui  font  fujets  à  la  gangrené.  Jean  Bodeus  à  Stapel ,  dans  fes 
Notes  Air  Theophrafte  ,  croit  que  le  duvet  ,  ou  cotton  qui  croît 
autour  des  racines  du  Pas-d’afne  ,  eft  une  des  matières  la  plus  pro¬ 
pre  à  prendre  le  feu  que  l’on  fait  avec  la  pierre  8c  le  fuAl  ,  Air  tout 
A  l’on  netoye  bien  le  duvet  ,  8c  qu’on  le  fafte  bouillir  dans  de  la 
lefcive  ,  y  ajoutant  un  peu  de  Nitre  ,  8c  qu’enAiite  on  le  faffe  bien 
feicher  au  Soleil. 

Typha  paluftris  ,  major  C.  B.  Pin.  20.  J.  B.  2.  539.  7^- 

pha  Lob.  Icon.  81.  Malfe.  Les  Provençaux  l’apellent  Saigno. 

Typha  paluftris,  clava  gracili  C.  B.  Pin.  20.  Typha  media 
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Cluf.  P  ann .  716.  Typha  palujlns ,  media  “J.  B .  3.  540. 

L’on  trouve  ces  deux  efpeces  dans  les  Eclufès  du  premier  Mou** 
lin  des  Pinchinats ,  dans  celles  des  Moulins  de  la  Toiïèjfo  ,  elles  font 
encore  plus  communes  dans  les  lieux  marécageux  de  CalifTane ,  de 
Marignane  3  d’Arles  &  ailleurs. 

Typha  paluftris  ,  minor  C.  B.  Pin.  20.  Typha  mtnor  J.  B. 
540.  Lob .  Icon.  81.  Cette efpece  vient  le  long  des  ruiffeaux  delà 
Touëjfo  ,  du  Pont  de  Béraud  ,  &  le  long  de  la  riviere  de  l’Arc  ;  on 
fait  des  nattes  des  feuilles  de  la  première  efpece  }  l’on  en  couvre  au® 
le  fiege  des  chaifès  communes» 
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ALERIANA  fylveftris  major  C.  B,  Pin.  164.  V ale* 
nana  fjlveflris  ,  magna  ,  aquatica  J*  B.  3.  Part.  2.  210. 
Valeriana  fylveftrls  Dod.  Vempt.  349.  Cette  efpece  de 
Valériane  ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  Saurin  ,  vient  allez 
communément  dans  le  terroir  de  Colmars  5  le  long  des  bayes  & 
des  builTons  ,  &  dans  quelques  Prairies  du  quartier  apellé  Miegès  fo* 
los.  je  crois  que  c’eft  ici  l’efpece  que  Columna  nous  donne  pour  un 
excellent  remede  antiepileptique  ,  ou  contre  le  haut  mal. 

Valeriana  paluftris ,  minor  C.  B.  Pin.  1 64.  V alerlana  ml* 
fior  j  pratenfis  5  vel acguatica  jf.  B .  3*  B  art.  2.  211.  P alenana  mi* 
filma  Dod.  Pempt.  350.  Mr.  Saurin  a  obfervé  que  cette  plante  vient 
alfez  communément  dans  les  lieux  humides  &  aquatiques  du  terroir 
de  Colmars. 

Valeriana  rubra  C.  B.  Pin.  165.  Dod.Vempt.  351.  Va* 
lenana  rubra  y  latlfolia  jf.  B.  3.  Part.  2.  21 1.  Cette  plante  vient 
au  bas  de  la  colline  qui  eft  au  Septentrion  du  Convent  des  Reverends 
Peres  de  la  Sainte  Trinité  ,  du  côté  du  chemin  des  Pinchinats  :  Je 
l’ai  obfervée  dans  le  terroir  de  Gardanne  ,  à  la  Métairie  qui  aparté- 
noit  autre-fois  au  Sr.  Rimbaud  Maître  Apoticaire  5  on  la  trouve  aufïï 
au  quartier  de  Bouen-houro. 

Valeriana  rubra  ,  anguftifolia  C.  B.  Pin.  iôy.  jf.  B.  z> 
T  art.  2.  21 1.  Feu  Mr.  de  Tournefort  avoit  trouvé  cette  plante  dans 
le  terroir  d’Orgon  ,  dans  les  rochers  qui  font  le  long  du  chemin  qui 
va  d’Aix  à  Orgon. 

Valeriana  Alpina  ,  minor  C.  B.  Pin.  iôj.  Nardm  monta * 
na  y  radlce  Ollvarl  ejufdem  Pin.  iôj.  N  ardus  montana  ,  radlce  ob* 
longâ  y  ejufdem  Pin.  1  <5  y.  N  ardus  montana  y  longms  radlcata  Cam . 
Eplfl.  1 6.  L’on  trouve  cette  plante  fur  les  collines  du  Monteiguez, 
proche  le  valon  de  Gardanne  ,  au  delfus  de  la  Métairie  de  Mr.  Her- 
mitte  ^  je  l’ai  auffi  trouvée  dans  le  terroir  de  faint  Marc  ,  dans  les 
collines  qui  font  au  delfus  de  Beauregard  $  elle  vient  plus  abondam¬ 
ment  au  delà  du  Château  du  Sambuc  ,  fur  le  chemin  de  Rians ,  de 
même  que  dans  le  terroir  de  Rians  ,  à  l’endroit  apellé  fou  pichot 
Devens. 

Valeriana  foliis  Calcitrapæ  J.  B.  Pin.  164.  Valeriana  an* 

nua 
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nuà  j  alter a  Cluf  Hift.  l  1 1 1 1.  Cette  plante  eft  elfez  commune 
dans  les  V ergers  d’OIiviers  de  la  Touëjfo  y  8c  le  long  du  chemin  de 
Barret  ,•  on  la  trouve  aulfi  au  Colombier  ,  au  Prignon  ,  &  fur  le 
haut  des  collines  qui  font  à  la  droite  du  chemin  des  Carrières. 

Valerianella  femine  umbilicato  ,  nudo  y  rotundo  Mon 
Umbell. 

Valerianella  femine  umbilicato  ,  nudo  ,  oblongo  Mor, 
Umbell. 

Valerianella  cornucopioïdes  echinata  Col.  Part.  1.  106. 

Valerianella  femine  ftellato  C.  B.  Pin.  i<5y.  Valeria - 
Ÿiella  femme  Scabiofe  ,  fiellato  ,  hirfuto  ,  Êf  etiam  umbilicato  Col. 
Part .  209.  La  Valerianella  eft  apellée  Mâche  ,  par  les  François: 
L’on  trouve  ces  quatre  elpeces  de  Mâche  ,  prelque  dans  tous  les 
champs  de  ce  terroir.  Nous  ignorons  les  vertus  de  ces  quatre  elpe¬ 
ces  de  Mâche  ,  tout  ce  que  j’en  fçai  ,  effc  que  les  Payfans  les  man¬ 
gent  en  làlade  ,  quand  elles  font  encore  tendres  ,  8c  qu’elles  n’ont 
pas  encore  pouffé  leur  tige  :  Ce  que  Mr.  de  Tournefort  nous  allure 
aulfi  du  Valenana  arvenfis ,  præcox  ,  humiliî  y  femine  compreffo  Moriff. 
Umbell.  59.  qu’il  dit  être  un  peu  laxative. 

Pour  ce  qui  eh:  des  elpeces  de  Valériane  ici  marquées  ,  leur  vertu 
nous  eft  aulfi  inconnue  ,•  celles  dont  nous  nous  fervons  dans  la  Mé¬ 
decine  ,  font,  i°.  la  Valeriana  hortenfis  &  Phu  Olufatri  folio  Diofco - 
richs  C.  B.  Pin.  20.  La  Valenana  fylveftns  y  major  C.  B.  Pm . 
Quand  à  la  première  ,  l’on  fè  fèrt  ordinairement  de  là  racine ,  quoi¬ 
que  plufieurs  prétendent  que  le  refte  de  la  plante  n’eft  pas  moins 
utile.  Les  Anciens  y  de  même  que  les  Modernes  ,  attribuent  à  la 
Valériane  beaucoup  plus  de  vertus  qu’elle  n’a  véritablement.  Le 
fage  Hoffman  ,  fuivi  de  Mr.  Raï  >  ne  dilfimule  point  Ion  doute  y 
quoique  Ethmuller  dile  que  toutes  ces  vertus  raportées  par  Schroder , 
font  confirmées  par  l’experience.  Il  eft  pourtant  certain  que  la  ra¬ 
cine  de  cette  plante  eft  aperitive  8c  diurétique.  On  la  croit  alexi- 
taire  ,  ludorifique  8c  bonne  contre  la  pefte.  Sylvius  Deleboe  l’efti- 
me  beaucoup  pour  l’épilepfie  ,  à  caule  du  fel  volatile  huileux  qu’elle 
contient  ;  il  la  préféré  même  à  la  Pæonia .  Plufieurs  s’en  fervent 
pour  fortifier  la  vue.  Mr.  Raï  nous  alfure  qu’en  Angleterre  le  vul¬ 
gaire  fe  lèrt  des  feuilles  y  pour  guérir  les  petites  playes.-  Cette  ra¬ 
cine  entre  dans  la  compofition  de  la  Theriaque ,  du  Mithridat  y  de 
YAurea  Alexandrina ,  &c. 

Nous  devons  à  l’illuftre  Fabius  Columna  la  connoilfance  de  la  ver¬ 
tu  antiepileptique  de  la  V ale riau a fylvefiris  y  major  C.  B.  Pin.  qui  eft 
la  Valériane  fauvage.  Mr.  de  Tournefort  nous  alfure  que  c’eft  ici 
l’elpece  dont  Columna  a  donné  les  vertus.  Mr.  Raï  croit  que  ce 
foit  la  précédente,  qui  vient  naturellement  ;  l’on  peut  voir  pour  la 
décifion,  ce  que  Columna  en  dit  dans  fon  Phytobafanos  ,  pag.  120^ 
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Panarolus  ,  Sennert  ,  &  tous  les  autres  fameux  Praticiens  qui  font 
venus  après  ,  ont  confirmé  par  leur  expérience  la  vertu  antiepilep- 
tique  de  cette  racine.  Meflieurs  de  l’Academie  Royale  des  Sciences 
l’ont  donnée  pour  un  fpecifique  contre  ce  mal.  Mr.  de  Tourne- 
fort  ,  qui  a  examiné  cette  plante  ,  non  feulement  en  Botanifte  8c 
Médecin  ,  mais  auffi  en  Phyficien  ,  a  obferve  que  cette  plante  a  un 
fel  volatile  ,  huileux  ,  aromatique  ,  chargé  d’une  partie  de  l’acide 
du  fel  Ammoniac  5  &  c’eft  ce  qui  rend  cette  plante  non  feulement 
antiepileptique  ,  mais  encore  fudorifique  ,  hifterique  ,  propre  pour 
provoquer  les  réglés ,  8c  tres-bonne  pour  les  vapeurs  ,  8c  pour  1  afthme 
convulfif  ,•  ces  maladies  étant  du  genre  convulfif  ,  font  regardées 
par  les  Modernes  ,  comme  des  efpeces  d’epilepfie.  Fabius  Columna 
avoiie  que  c’eft  fur  lui-même  qu’il  expérimenta  ce  remede  ,  8c  qu’il 
en  guérit  plufieurs  autres  epileptiques.  Il  dit  qu’il  faut  arrachei  la 
racine  auparavant  qu’elle  pouffe  les  tiges  ,  8c  qu’il  faut  la  mettre  en- 
fuite  en  poudre  ,  pour  en  prendre  demie  cuilleree  dans  du  vin  }  ou 
de  beau  ,  ou  du  lait  ,  ou  dans  quelqu’autre  liqueur.  Mr.  de  Tour- 
nefort  nous  affure  qu’il  en  a  vu  des  effets  merveilleux  dans  les  paf- 
fions  hifteriques  ,  8c  dans  les  afthmes  convulfifs  •  il  fe  fervoit  de  l’in- 
fufion  ,  pour  ces  malades  ,  de  la  maniéré  fuivante.  Il  verfoit  cho- 
pine  d’eau  bouillante  ,  fur  une  once  des  racines  de  cette  plante  ,  8c 
retiroit  enfuite  le  pot  du  feu  ,  qu’il  couvroit,  8c  faifoit  prendre  cette 
infufion  par  verrées  aux  malades.  Il  fe  fervoit  aulfi  de  l’extrait  ,  8c 
de  la  poudre  ,  qu’il  mêloit  avec  un  grain  de  Laudanum  ,  pour  les 
mêmes  maladies.  Mr.  Raï  nous  affure  que  la  poudre  de  la  racine 
de  Valériane  purge  par  le  haut  &  par  le  bas.  Je  n’ai  jamais  re¬ 
marqué  cet  effet  dans  les  malades  à  qui  je  l’ai  donnée  ^  ni  Mr.  de 
Tournefort  ,  ni  les  autres  Médecins  qui  s’en  font  fervis  ,  ne  difent 
rien  de  cette  évacuation  ,  qui  aparemment  n’a  été  qu’accidentelle, 
8c  que  l’on  doit  attribuer  ou  à  la  delicateffe  des  fibres  de  l’eftomach 
8c  des  inteftins  ,  ou  a  quelqu’autres  matières  vifqueufes  qui  ont  été 
fondues  par  les  particules  ameres  &  incifives  de  la  racine.  Nous 
ne  fçavons  pas  au  vrai  s’il  s’eft  fervi  de  cette  efpece ,  puifqu’il  dit  que 
c’efl:  de  la  Valériane  qui  vient  naturellement  ,  dont  il  faut  fe  fervir. 
Le  même  Mr.  Raï  attribue  les  mêmes  vertus  de  la  grande  Valéria¬ 
ne  ,  à  nôtre  Valeriana  Alpina ,  mïnor  ,  ici  marquée  j  c’eft  à  l’expe- 
rience  à  en  décider. 

V  eratrum  flore  fubviridi  Inftit.  rei  herb.  273*  Helleborus  al - 
bus  ,  flore  ex  mndi  alb'icantte  J.  B .  3.  634.  Helleborum  album ,  fi¬ 
ne  Veratrum  Lob.  Icon.  311.  Ellébore  blanc  à  fleur  vert-pâle.  Nos 
Provençaux  l’apellent  Varatre  ,  du  nom  corrompu  de  Veratrum . 
Cette  plante  vient  en  plufieurs  endroits  des  Montagnes  de  Colmars  , 
mais  principalement  dans  les  lieux  expofez  au  Midi  ,  de  la  monta¬ 
gne  dite  d’Autapie  ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  Saurin. 
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Les  Anciens  le  fervoient  plus  fouvent  de  l’Ellebore  blanc  ,  qu’on 
ne  fait  à  prefent.  Nos  plus  fçavans  Interprètes  d’Hippocrate  croyoient 
avec  raifon  ,  que  dans  tous  les  endroits  des  écrits  de  ce  grand  Hom¬ 
me  ,  où  il  parle  de  l’Ellebore  ,  on  doit  entendre  le  blanc  ,  dont  la 
racine  eft  un  remede  des  plus  purgatifs  &  émetiques ,  que  nous  ayons 
dans  la  Medecine ,  qui  va  meme  jufqu’à  exciter  des  convulfions  ,  com¬ 
me  nous  enfeigne  le  même  Hippocrate  ,  dans  fes  Aphorifmes ,  con- 
vulfio  ab  Uelleboro  lethalis.  Plufieurs  Modernes  le  rangent  parmi  les 
venins.  Le  fçavant  Pere  Kirker  Jefuite  ,  n’eft  pas  fort  éloigné  de 
ce  fentiment  ,  ce  qu’il  n’avance  qu’aprés  l’experience.  Mathiole  effc 
dans  ce  même  fentiment  :  L’on  ne  fçait  pas  bien  au  fur  quelle  étoit 
la  préparation  des  Anciens.  Les  Modernes  femblent  n’avoir  rien  ou¬ 
blié  pour  en  rétablir  l’ufage  ,  en  le  préparant  en  differentes  maniè¬ 
res.  Les  uns  croyent  qu’on  peut  le  corriger  par  la  macération  de 
les  racines  dans  du  Vinaigre  ,  ou  dans  le  lue  des  Coins  ,  ou  celui 
des  Rofes,  Foreftus  prétend  que  la  fleur  de  Nymphe  ,  eft  le  vérita¬ 
ble  corre&if.  Thonerus  veut  au  contraire  ,  que  ce  foit  le  Cafto- 
reum.  Schroder  y  employoit  le  Vin  d’Efpagne,  &  Gefner  la  Mal- 
voifie.  Ce  dernier  en  donna  deux  cuillerées  de  l’infufion  ,  avec 
fuccez. 


Les  Anciens  nous  ont  apris  que  l’Ellebore  eft  un  trés-bon  reme¬ 
de  pour  guérir  la  melanchofie ,  la  folie  ,  l’épilepfie  ,  &  plufieurs  au¬ 
tres  maladies  opiniâtres  du  cerveau.  L’on  ne  doute  point  ,  par  les 
Proverbes  qu’ils  nous  ont  laiffé  ,  tels  que  font  Naviget  Ànticyras  , 
ou  Caput  triplici purgandum  Helleboro  ,  dont  on  peut  voir  le  recueil 
dans  les  Chïlïades  Adag.  Rrafmt  ,  que  ce  remede  n’ait  été  d’un  très 
frequent  ufage  parmi  eux.  Je  crois  pourtant  que  l’on  n’a  jamais 
donné  que  l’infufion,  &  qu’on  ne  l’a  jamais  pris  en  fubftance,  cette 
derniere  maniéré  étant  tout  à  fait  dangereufe  ,  &  même  mortelle  : 
La  poudre  de  fes  racines  eft  fternutatoire.  Simon  Paulli  nous  donne 
la  defeription  d’une  poudre  fternutatoire  ,  qui  me  paroît  excellente 
dans  les  affeélions  faporeufes  $  la  voici  :  Acc.  Rad.  Hellebor .  alb..  P  y + 
rethrï  ana  ferup.  duos  Cubebar .  Nicoùan.  ana  drach.  fem .  Salv.  Roris - 
marin .  Marojan.  ana  drach .  imam.  Semin  Nigell.  Piper,  alb.  ana  ferup . 
unum  Spirit .  Ro far.  ferup.  fem.  Mofch.  Ambr .  grif  anagra .  duomifc% 
fiat  pulvis. 

J’ai  mêlé  plufieurs  fois  la  poudre  de  ces  racines  avec  l’onguent  que 
j’ordonne  pour  cette  efpece  de  galle  que  nos  Latins  connoiffent  fous 
le  nom  d 'Impétigo  ;  j’en  ai  vu  de  très-bons  effets  :  On  affeure  que 
fes  feuilles  ,  apliquées  en  ceinture  fur  la  région  des  lombes ,  arrêtent 
le  flux  hémorroïdal  dans  les  Hommes  ,  &  l’hemoragie  uterine  dans 
les  Femmes. 

Verbascum  mas  ,  latifolium,  luteum  ,  C.  B.  Pin.  239.  AFr- 
bafeum  vulgare  ,  flore  luteo  ,  magno  ,  folio  maximo  J.  dl.  3.  App». 
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871.  Verbafeum  latins  Dod.'Vemp.  143.  Molêne  ,  Bouillon-blanc. 
Cette  efpece  eft  affez  commune  dans  nôtre  terroir  ,  on  le  trouve 
prefque  par  tout. 

Verbascum  nigrum  ,  flore  ex  luteo  purpurafcente  C.  B.  Pin. 
240.  Verbafeum  nigrum  ,  flore  par  vo  ,  apicibus  pur  pur  eh  J.  B.  3. 
873.  Verbafeum  nigrum  Do d.  Pempt.  144.  Cette  plante  vient 
dans  les  Plaines  incultes  ,  vulgairement  Garriguos  de  St.  Marc  ;  on 
la  trouve  aufli  dans  l’endroit  apellé  Ion  grand  Devens  de  Rians  ,  ou 
la  Garduello  ,  dans  le  bois  d’Ollieres,  dans  l’endroit  où  étoit  la  Ver¬ 
rerie  en  1690.  1 

Verbascum  nigrum  ,  folio  Papaveris  Corniculati  C.  B.  Pin. 
240.  Verbafeum  cnfpum  &  fmuatum  J.  B.  3.  App.  872.  Ver¬ 
bafeum  Intybaccum ‘Tabern.  le  on.  56  J- 

Verbascum  pulverulentum  ,  flore  luteo  parvo  J.  B.  3.  App. 

872.  Verbafeum  mas  ,  angufiioribus  foins  ,  florïbus  pallidls  C.  B* 
Pin.  239.  L’on  trouve  cette  efpece  dans  les  endroits  apellez  Gar~ 
riguos  du  Tholonet  ,  du  Monteiguez ,  de  Meiruëil  ,  de  St.  Antonin  , 
de  Vauvenargues  8c  ailleurs* 

L’on  fe  fert  ordinairement  en  Medecine  de  la  première  efpece  ici 
marquée  ,  que  plufleurs  nomment  fapfus  barbatus  3  d’autres  Cande - 
la  Regia.  Mr.  de  Tournefort  a  remarqué  que  les  feuilles  de  cette 
plante  ont  un  goût  d’herbe  un  peu  falé  8c  fliptique  ,  elles  rougilfent 
affez  le  papier  bleu  ,  les  fleurs  le  rougilfent  davantage  :  Il  croit  que 
le  fel  de  cette  plante  aproche  de  la  nature  du  fel  de  Corail ,  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’acide  ,  8c  peu  de  fel  Ammoniac  5  mais  il  efi:  uni  * 
à  ce  qu’il  croit  ,  avec  une  grande  quantité  de  Souffre  8c  de  terre. 
Ses  feuilles  8c  fes  fleurs  font  fort  anodines  ,  adouciffantes  8c  vulné¬ 
raires.  Schroder  les  eftime  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  pour  la 
toux  ,  pour  le  crachement  de  fang  ,  pour  les  douleurs  de  ventre.  La 
décodion  des  fleurs  &  des  feuilles  avec  du  Lait ,  eft:  excellente  pour 
calmer  les  douleurs  des  hémorroïdes  3  8c  le  tenefme  qui  fùccede  à 
la  dyffenterie  ,  fi  l’on  en  donne  des  lavemens  ,  8c  fi  l’on  en  fait  des 
fomentations  fur  le  ventre  :  Les  fleurs  8c  les  feüilles  pilées ,  8c  fer¬ 
mées  dans  des  tinettes  ,  bien  bouchées  avec  du  plâtre  ,  après  avoir 
été  trois  mois  en  cet  état ,  nous  donne  une  liqueur  excellente  pour 
calmer  les  douleurs  des  hémorroïdes  ,  &  de  la  goutte  :  Il  faut  cou¬ 
ler  le  tout  j  8c  preffer  fortement  le  marc  :  C’efi:  de  Sennert  8c  de 
Schroder ,  que  Mr.  de  Tournefort  8c  Ethmuller  raportent  ce  reme- 
de.  Il  efl:  vrai  que  Sennert  ne  fe  fert  que  des  fleurs  ,  qui  font  en¬ 
core  plus  anodines  que  les  feüilles.  L’on  fè  fert  auffi  de  la  décoc¬ 
tion  des  fleurs  8c  des  feüilles  ,  faite  dans  de  l’eau  de  Forge  des  Ma¬ 
réchaux  ,  pour  arrêter  la  dyffenterie  ,  8c  le  flux  immodéré  des  hé¬ 
morroïdes.  Plufieurs  croyent  que  la  racine  prife  intérieurement ,  cal¬ 
me  la  douleur  des  hémorroïdes ,  8c  en  arrête  le  flux  déréglé.  Ethmul¬ 
ler 
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1er  ,  apres  Hartman  ,  apelle  cette  racine  Radix  Rheumatica  :  Ils 
croyent  que  pendue  au  col  3  elle  efl:  un  amulet  pour  arrêter  toute 
forte  de  cathares  ,  ou  fluxions.  Pierre  Borel ,  dans  l’Obfervation  27. 
de  la  première  Centurie  ,  nous  allure  qu’un  Payfan  ayant  été  mordu 
par  un  ferpent  à  la  région  de  Peftomach  ,  fut  bien  tôt  guéri  de  cette 
morfure  ,  par  Implication  des  feüilles  pilées  de  cette  plante  :  Ce  qui 
femble  confirmer  ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  la  morfure  du  fer¬ 
pent  ,  faite  à  la  Belete  ,  cette  derniere  ayant  coutume  pour  lors  de 
recourir  à  cette  plante  ,  comme  à  fa  véritable  guerifon  5  c’efl:  ce  que 
Borel  nous  en  dit. 

Ver  b  ena  communis  ,  cæruleo  flore  C.  B.  Pin.  269.  Verbena 
vulgans  J.  B.  3.  443.  Verbenaca  reBa  Dod.  Vempi.  1  5  o4 
Verveine.  Les  Provençaux  Papellent  Farve'mo.  Elle  efl  très- com¬ 
mune  fur  les  bords  des  Prairies  ,  8c  dans  les  champs  gras  &  hu¬ 
mides. 

Ver  b  en  a  tenuifolia  C.  B.  Pin.  2 69.  Verbenaca  fuptna  Dod> 
Pempt.  250.  Cette  efpece  efl:  affez  commune  dans  nos  champs  , 
fur  les  bords  des  chemins  &  des  fentiers.  La  Verveine  ,  qui  efl: 
aulfi  apellée  par  les  Anciens  Herba  facra  ,  fervoit  ,  à  ce  que  dit  Pli¬ 
ne  ,  pour  netoyer  8c  préparer  l’Autel  fur  lequel  on  devoit  facrifier  à 
Jupiter.  Mr.  de  Choul  ,  dans  fon  Traité  de  la  Religion  des  an¬ 
ciens  Romains  ,  nous  fait  obferver  que  le  Laurier ,  l’Olivier  ,  8c  le 
Myrthe  ,  étoient  auffi  compris  fous  le  nom  à' Herba  facra ,  8c  qu’ils 
lervoient  au  même  ufage  :  Ce  n’efl  donc  pas  à  caufe  de  fes  vertus 
medecinales  qu’elle  a  été  nommée  Herba  facra ,  comme  l’a  crû  Mr. 
Rai'  ,  mais  plutôt  par  l’ufage  qu’elle  avoit  dans  les  Sacrifices.  Mr. 
de  Tournefort  dit  qu’il  y  a  aparence  que  cette  plante  contient  un 
fèl  Ammoniac  ,  uni  avec  beaucoup  de  fouffre.  Je  ne  fçai  fi  tout  ce 
que  Schroder  a  dit  des  vertus  de  cette  plante  ,  efl:  véritable  ,  8c  fi 
elle  en  a  tout  autant  qu’il  lui  en  attribue  v:  Ce  qu’il  y  a  de  certain , 
c’efl:  que  cette  plante  efl  vulnéraire  ,  aperitive  ,  deterfive.  Foreftus 
nous  la  donne  pour  un  remede  fpecifique  contre  les  douleurs  de  tête  , 
8c  contre  la  mélancholie  ,  fi  on  la  pend  au  col  du  malade  ,  pilée  8c 
fermée  dans  une  bourfe  ,  ou  fachet.  Simon  Paulli  ,  qui  a  expéri¬ 
menté  cette  même  vertu  de  la  Verveine  dans  les  douleurs  de  tête, 
nous  aprend  qu’Archigenes  ,  Galien  ,  8c  plufieurs  autres  Médecins 
anciens  ,  ont  connu  la  vertu  de  la  Verveine.  Ethmuller  ,  de  mê¬ 
me  que  Simon  Paulli,  apliquent  l’herbe  pilée  au  front ,  mêlée  avec  le  Ser¬ 
polet  ,  les  fleurs  de  Chamomille  8c  le  Sel  ,  ou  avec  le  bois  de  Rô¬ 
les  ,  ou  avec  la  poudre  de  Zedoaria.  L’on  fe  fert  auffi  de  fon  fuc , 
mêlé  avec  du  Vin  ,  pour  guérir  les  fièvres  intermittentes  ,  il  faut 
le  donner  avant  l’accez.  Mr.  de  Tournefort  fe  fert  auffi  de  l’ex¬ 
trait  pour  la  même  maladie.  L’on  prétend  que  l’eau  difiilée  de  cette 
plante  fert  à  éclaircir  la  vue  ,  8c  qu’elle  empêche  l’avortement ,  fi  on 
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la  prend  intérieurement  ,  fur  tout  fi  on  la  mêle  avec  le  fuc  tiré  des 
Ecreviffes  :  C’eft  ce  que  Ethmuller  nous  aprend  ,*  ce  qui  eft  tout  a 
fait  contraire  à  ce  que  dit  Schroder ,  qui  eft  que  cette  plante  facilite 
l’accouchement.  Nos  Provençaux  fe  fervent  des  Feuilles  de  la  Ver¬ 
veine  pilées,  8c  mêlées  avec  la  farine  de  Seigle,  &  le  blanc  d’œuf* 
pour  faire  un  cataplâme  ,  qu’ils  apliquent  fur  les  tumeurs  8c  dans  les 
douleurs  de  la  rate.  Chefneau  a  fait  connoître  ce  remede  au  public* 
Ce  cataplâme  eft  fort  refolutif.  j’ai  connu  plufieurs  Payfans  qui  fe 
fervent  des  feuilles  pilées  de  cette  plante  ,  &  qui  l’apliquent  fur  les 
charbons  ,  en  maniéré  de  cataplâme  ,  pour  arrêter  le  progrez  du 
mal.  Plufieurs  m’ont  affiné  d’en  avoir  vu  de  merveilleux  effets  -,  je 
ne  l’ai  pas  pourtant  encore  expérimenté.  La  décoétion  des  feüilles 
prife  en  maniéré  du  Thé  ,  eft  très-bonne  pour  les  vapeurs  ,  à  ce 
qu’en  dit  Mr.  de  Tournefort.  On  fe  fert  auffi  du  fuc  ,  ou  de  l’eau 
diftilée  de  cette  plante  ,  pour  un  gargarifme  dans  les  maux  de  gor¬ 
ge  ,  fuivant  ce  même  Auteur. 

Ver  oNic  a  mas  ,  fupina  8c  vulgatiflîma  C.  B.  Pin.  24 6.  Ve- 
ronica  vulgatior  ,  folio  rotundiore  J .  B.  3.  282.  Veromca  mas  fer- 
pens  Dod.  Pempt.  40.  Véronique  mâle.  Depuis  que  j’ai  compofé 
cet  ouvrage  3  j’ai  apris  de  Mr.  Saurin ,  trés-habile  Apoticaire  &  Bo- 
tanifte  ,  qu’on  trouve  la  Véronique  mâle  dans  le  terroir  du  bas  Oi¬ 
gnon  ,  qui  eft  un  Hameau  proche  la  Ville  de  Colmars  j  c’eft  de 
celle-ci  dont  il  faut  fe  fervir  ,  &  non  pas  du  Veromca  fœmina  Fuchf 
qui  eft  V  Elatine  folio  fubrotundo  C.B.Pin.  8c  qui  eft  une  efpece  de  Linariay 
fuivant  Mr.  de  Tournefort  -,  comme  l’on  peut  voir  parmi  les  Lina - 
fia  de  cette  Hiftoire  -,  c’eft  auffi  ce  que  j’ai  voulu  marquer  ici  ,  pour 
corriger  l’abus  qui  fe  gliffe  parmi  nous. 

V  er  on  ica  fupina  ,  facie  Teucrij  ,  pratenfis  Lob.  Icon.  473* 
Chamædris  fpufia  ,  angufii folia  J.  B.  3.  285.  Chamædris  fpuria , 
major  ,  angufiifolia  C.  B.  Pim  249.  L’on  trouve  cette  plante  dans 
les  petites  Prairies  qui  font  fur  les  chemins  des  Pinchinats  $  je  l’ai 
auffi  trouvée  dans  les  prairies  du  Prignon. 

Veron  ica  flofeulis  Cauliculis  adhærentibus  Mor.  Hift.  Oxon* 
Part.  2.  3.  22.  Alfme  Peronicœ  foins  ,  fofculis  cauliculis  adhærenti¬ 
bus  C.  B .  Pin.  250.  Alfine  ferrato  folio  ,  hirfutiorï  ,  floribus  &*  lo- 
cuïis  Cauliculis  adhærentibus  J.  B.  3.  367.  Cette  plante  eft  fort  com¬ 
mune  dans  les  prairies  8c  jardins  des  environs  de  cette  Ville. 

V  e  r  o  n  1  c  a  aquatica ,  major ,  folio  fubrotundo  Mor.  Hift.  Oxon. 
Part.  2.  323*  Anagallis  aquatica  ,  major  ,  folio  fubrotundo  C.  B» 
Pin.  252.  Berula  five  Anagallis  aquatica  Vabern.  Icon.  719.  Ana¬ 
gallis  aquatica  ,  folio  rotundiore  ,  major  J  .B.  3.  791. 

Veronica  aquatica,  minor  ,  folio  fubrotundo  Inftit.  rei  herb. 
145.  Anagallis  aquatica  ,  minor  ,  folio  fubrotundo  C.  B.  Pin.  252. 
Anagallis  aquatica  ,  flore  cæruleo ,  folio  rotundiore ,  minor  J. TS.  3.  7?o» 
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Ces  deux  efpeces  ,  qui  font  connues  dans  nos  Boutiques  de  Phar¬ 
macie  ,  fous  le  nom  de  Beccabunga  ,  font  affe£  communes  le  long 
des  ruiffeaux  de  Barret ,  des  Pinchinats  ,  du  Pont  de  Béraud  ?  8c 
ailleurs. 

V  e  r  o  n  1  c  a  aquatica  ,  minor ,  folio  oblongo  Mor.  Hifb  Oxom 
Part.  2.  323.  Anagallis  aquatica  ,  major  ,  folio  oblongo  C .  B.  Tin* 
252.  Anagallis  aquatica  ,  flore  cœruleo  ,  folio  oblongo  0  major  J.  B* 
3.  791.  Berula  major  Tabern,  le  on.  719. 

Veronïca  aquatica  ,  minor  ,  folio  oblongo  Inflit.  rei  herb* 
145.  Anagallis  aquatica  ,  minor  ,  folio  oblongo  C.B.  Tm.  252.  Ana¬ 
gallis  aquatica  ,  flore  purpurafeente  ,  folio  oblongo  ,  minor  J.  B.  3. 
791.  Anagallis  aquatica  ,  minor  1  1.  Tabern.  le  on.  718. 

Ces  deux  dernieres  efpeces  font  auifi  très-communes  le  long  des 
ruiffeaux  à  Perricard  ,  à  Venelles  ,  de  même  que  le  long  du  Canal 
par  où  paffe  Peau  du  Moulin  de  Mr.  d’Albert  au  Tholonet  ;  on  les 
trouve  auffi  àlaThomaflïne ,  à  la  Beauvoifine,  à  Luynes  3  8c  en  d’au¬ 
tres  endroits. 

Veronïca  Cymbariæ  folio  ,  verna  Inflit.  rei  herb.  1 4  y .  Alfinæ 
Tlederulæ  folio  C.B.  Pin.  250.  Alfines  gémis  Fufchio  folio  Hederulœ 
hirfuto  J.  rB.  3.  368.  Alfine  fpuria  pnor.  five  mor  fus  galhnæ  Dod. 
Pempt.  31.  Le  vulgaire  apelle  cette  plante  Paperudo.  On  la  trou¬ 
ve  prefque  par  tout  dans  les  jardins  ,  fur  les  bords  des  chemins  >  8c 
dans  les  champs  gras  &  humides. 

Veronïca  flofeulis  oblongis  ,  pediculis  infîdentibus  ,  chamæ- 
drios  fol.  Mor.  Hifl.  Oxonienf  Part.  2.  322.  Alfine  Chamœdrifolia , 
flofeulis  pediculis  oblongis  infidentibue  C.  B.  Pin.  250.  Alfine  ferrato 
folio  ,  glabra  J-  B,  3.  3  66.  Alfne  fpuria ,  altéra  Dod.  Pempt.  31. 
L’on  trouve  cette  plante  prefque  par  tout  dans  les  jardins  8c  dans 
les  prairies  autour  de  la  Ville. 

V  eronica  verna  ,  trifido  ,  vel  quinquefido  folio  Inflit.  rei 
herb.  1451.  *Alfne  triphjllos  ,  cœndea  C.B.Pin .  250.  aAlfine  folio 
profonde  fe  B  0  y  flore  purpureo  five  violacé  0  J.  B.  3.  367.  Alfine  par* 
va  y  reÜa  y  folio  Alfines  heredaceœ ,  fed  Rutœ  modo  divifo  Lob.Icon . 
404.  Mr.  de  Beaumont  a  obfervé  cette  plante  fur  la  montagne  de 
fainte  Vidoire  •  je  l’ai  trouvée  à  Roques-hautes  ,  proche  le  Moulin  , 
dans  une  petite  prairie. 

Veronïca  maxima  Lugd.  1165.  Chamœdris  fpuria  ,  major  i 
latifolia  C.  ‘B.  Pin.  248.  J’ai  trouvé  depuis  peu  cette  plante  pro^ 
che  le  Village  de  Rognes  ,  à  quelques  pas  du  chemin  qui  va  au  jar¬ 
din  de  feu  Mr.  le  Chevalier  de  Rougnes. 

De  toutes  ces  efpeces  de  J^eromca  ici  marquées  ,  il  n  y  a  que  le 
Veronïca  aquatica  ,  major  ,  folio  fubrotundo  ,  8c  le  minor  ,  qui  foient 
en  ufage  dans  la  Medecine  $  on  les  connoît  fous  le  nom  de  ‘Becca¬ 
bunga .  Pour  le  Veronïca  mas  fuptna  &  vulgatifiima  C.  B,  Tm.  nous 


4§6  H  i  s  t  g  i  R  fe 

ne  la  cônnoiffons  point  •  je  ne  doute  pas  qu’on  ne  la  trouve  dans 
la  haute  Provence  ,  8c  même  dans  plufieurs  endroits  de  la  baffe  : 
On  fçait  qu’elle  eft  une  des  meilleures  plantes  vulnéraires  que  nous 
ayons  ,•  elle  eft  aulfi  déterfive  3  diurétique  ,  8c  très-bonne  pour  fa¬ 
ciliter  la  fortie  des  matières  épailles  8c  vifqueufes  ,  qui  farcilfent  les 
bronches  8c  les  vehcules  du  poumon. 

Pour  ce  qui  eft  du  Beccabunga ,  Mr.  de  Tournefort  conjecture  que 
le  fel  de  cette  plante  eft  femblable  à  1  ’Oxyfal  dtaphorettcum  Angeü 
Sala  y  qui  eft  mêlé  avec  beaucoup  d’huile  &  de  terre  :  Elle  eft  anti- 
fcorbutique  ,  elle  eh  plus  temperée  que  les  autres  plantes  ,  qui  ont 
plus  de  fel  volatile  âcre  ,  comme  le  Creffon  ,  le  Cochlearm  ,  &c. 
Elle  convient  parfaitement  aux  temperammens  chauds  8c  fecs.  L’on 
donne  fon  fuc  mêlé  avec  le  petit  lait  ,  ou  avec  le  lait  d’Aneffe  ,  ou 
de  Chevre  ,  aux  fcorbutiques  qui  font  couverts  de  taches  ,  &  qui  ont 
des  érefÿpeles.  Mr.  de  Tournefort  nous  àprend  que  l’on  fait  ufèrà 
Paris  de  la  conferve  de  cette  plante ,  pour  purifier  le  fang  ,  8c  pour 
guérir  les  dartres.  Simon  Paulli  nous  affûte  que  le  cataplâme  fait 
avec  cette  plante  ,  8c  apliqué  fur  les  hémorroïdes  y  calme  leur  dou¬ 
leur  8c  les  guérit  ;  ce  que  fait  auffi  la  fomentation  avec  le  fuc  ,  ou 
avec  la  décoétion  de  cette  herbe.  Il  dit  auffi  qu’elle  confolide  les 
playes  ,  fi  l’on  y  mêle  un  peu  de  fel  ,  avec  des  toiles  d’Aragnèe.  Il 
raporte  ,  après  Fabricius  ,  que  cette  plante  bouillie  dans  delabiere 
8c  apliquèe  fur  les  ulcérés  fcorbutiques ,  les  guérit  trés-heureufêment. 
Le  bain  de  vapeur  préparé  avec  cette  plante  ,  diffipe  les  taches  de 
l’efcorbut  5  8c  guérit  la  paralyfie,  ou  l’engourdiffement  fcorbutique , 
comme  nous  l’affure  le  même  Auteur.  Elle  eft  auffi  très-bonne 
pour  refoudre  les  tumeurs  des  pieds  8c  des  jambes  à  ce  que  dit 
Ethmuller  ,  qui  accompagnent  le  fcorbut  3  fi  l’on  en  fomente  les  par¬ 
ties  avec  la  décoétion  chaude  }  8c  que  l’on  y  aplique  le  marc  :  Cet¬ 
te  plante  entre  dans  la  compofition  du  fyrop  antifcorbutique  de 
Foreftus. 

V  iburnum  Mat.  217.  Lantana  mlgo  ,  altts  Vthurnum  J.  *2?. 
557.  Viorne.  Quelques  Pay fans  l’apellen tValmié.  Mathiole  dit 
que  les  feuilles  de  cet  arbriffeau  font  aftringcntes  ,  8c  qu’elles  font 
très-bonnes  pour  les  relaxations  de  la  luette  ?  pour  rafermir  les  gen¬ 
cives  ,  que  la  poudre  de  fes  fruits  arrête  le  cours  de  ventre  8c  que 
de  fes  racines  macerees  dans  la  terre  ,  8c  pilées  ,  l’on  en  prépare  de 
la  glu  pour  prendre  les  Oyfeaux.  J.  Bauhin  8c  Mr.  Rai ,  craignent 
fort  que  Mathiole  n’ait  attribué  les  vertus  du  Sumach ,  ou  Rhus ?  au 
Vîburnum  j  mais  j’ai  peine  à  me  perfuader  que  Mathiole  ait  été  fi 
ignorant  ,  ou  fi  maliceux.  Mayerne,  dans  fon  Traité  de  l’afthme , 
nous  affure  que  l’écorce  moyenne  du  Viorne  ,  eft  un  bon  vefcicatoi- 
re,  je  nefçai  fi  cela  eft  confirmé  par  l’experience.  Camerarius  affure 
que  l’on  tire  une  eau  de  fes  feuilles }  très-bonne  pour  le  mal  des  yeux. 

Vicia 
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Tic  1  a  fativa  ,  vulgaris  ,  femine  nigro  C;  B.  Pin.  344.  Vicia 
fativa  J.  rB.  2.  310.  Vicia  Cam.  Epit.  320.  Veffe.  Les  Pro¬ 
vençaux  apellent  cette  efpece  de  Veffe  Bello-viando. 

Vicia  fativa  ,  vulgaris,  femine  cinereo  C.  B.  Pin.  344.  L’on 
trouve  cette  efpece  mêlée  avec  la  precedente. 

Vicia  fativa  ,  alba  C.  B.  Pin.  344.  Vicia  albo  femine  J.  B.  2; 

3 1 1 .  Et  'uum  candidnm  ,  vel  Faba  veterum  Trag.  616.  Gette  ef- 
£)ece  de  V elfe  efl  fort  commune  dans  nôtre  terroir ,  elle  l’eft  plus  que 
les  deux  precedentes.  L’on  feme  ces  trois  efpeces  mêlées  ordinaire¬ 
ment  enfemble  ,  dans  plufieurs  endroits  de  ce  terroir. 

Vicia  vulgaris  ,  acutiore  folio  ,  femine  parvo  ,  nigro  C.  B. 
Pin.  3  4  j.  Vicia  vulgaris  ,  fylveflris ,  femine  parvo  &  nigro ,  fnV 
gum  J \  j5.  2.  312.  Aphaca  ver  a  ,  Vicia  Mathiolo  Lugd.  478.  Veffe 
fàuvage.  Les  Provençaux  la  nomment  Veffo.  Elle  n’eft  que  trop 
commune  dans  nos  bleds. 

Vicia  multiflora  C.  B.  Pin.  34^.  Vicia  midtiflora  perennis , 
nemorenfis  five  numetorumj:  B.  2.  314.  AracusTdbern.  Icon.  506. 
L’on  trouve  cette  efpece  de  Veffe  fur  le  haut  des  collines  du  Pri- 
gnon  ,  &  fur  celles  qui  font  à  la  main  droite  .  en  montant  au  che¬ 
min  des  Carrières  ,  ou  en  allant  à  la  plaine  des  Peirieros. 

Vicia  perennis,  multiflora , incana  Infularum  Staecadum  Inflit» 
rei  herb.  397.  Vicia  Benghalenfis  hirfuta  &  incana  filiquis  Pife 
Hort .  Lugd.  Botan.  Mr.  de  Tourneforta  trouvé  cette  efpece  dans 
l’Ifle  de  Porqueiroles. 

Vicia  fegetum ,  cum  filiquis  plurimis ,  hirfutis  C.  B.  Pin.  345^* 
Vicia  parva  five  Cracca  miner  cum  multis  filiquis  ,  hirjutis  J.  B.  2. 
3  ij.  Cracae  alterum  genus  Dod.  Pempt .  542.  Cette  efpece  efl 
affez  commune  dans  nos  champs. 

Vicia  fylveflris  ,  lutea  ,  filiquâ  hirfuta  C.  B.  Pin.  3 45.  Vicia 
luteo  flore  ,  fylvefiris  J.  B.  2.  313.  J’ai  trouvé  cette  efpece  pro¬ 
che  le  Moulin  deMr.  d’Albert  au  Tholonet,  au  Monteiguez ,  &  fur 
les  collines  du  Prignon. 

Vicia  anguflifolia  ,  purpuro  violacea ,  filiquâ  lata  Bot.  Monfpeh 
L’on  trouve  prefque  par  tout  fur  les  bords  de  nos  champs  cette 
efpece. 

L’on  fe  fert  ordinairement  de  la  troifiéme  efpece  ici  marquée  , 
Vicia  fativa ,  C.  B.  Pin.  qui  efl  mêlée  quelque- fois  avec  les  deux  au¬ 
tres  ,  fçavoir  ,  la  première  8c  fécondé  ,  pour  nourrir  les  Pigeons  ; 
dans  la  cherté  des  grains  ,  on  la  mêle  avec  le  Froment  ,  mais  le 
Pain  en  efl;  de  mauvaife  digeftion  ,  comme  nous  l’avons  obfervé  en  l’an¬ 
née  1709.  On  la  feme  aufïi  avec  l’Avoine  ,  qu’on  coupe  enfuite  en  her¬ 
be  ,  pour  nourrir  les  Chevaux  8c  Mulets  *  c’efl  un  trés-bon  foin , 
propre  à  engraifïer  ces  animaux.  Les  Provençaux  l’apellent  Bar - 
gejlado *  Cette  plante  difflpe  8c  attire  trop  la  nourriture  de  la  ter- 
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re  •  tellement  que  le  bled  que  l’on  feme  dans  ces  mêmes  endroits 
Tannée  fuivante  ,  eft  moins  beau  c’eft  pourquoi  Ton  ne  doit  la  fe- 
mer  que  dans  des  champs  fort  gras,  ou  dans  lefquels  on  a  mis  beau¬ 
coup  de  fumier. 

Viola  Martîa  ,  purpurea  ,  flore  fimplici  ,  odoro  C.  B.  19p. 
Viola  Martîa  ,  purpurea  J .  B.  2.  542.  Viola  nigra  , five  purpu¬ 
rea  Dod .  Pempt.  1 56.  Violette.  L’on  fçait  que  cette  plante  eft 
très-commune  fur  les  bords  des  prairies  &  dans  les  hayes. 

Viola  Martia  ,  inodora  ,  fylveftris ,  folij  majoribus  8c  rotun- 
dioribus  C.  B.  Pin.  199.  Viola  carulea  Martia ,  inodora  ,  fylvatica y 
in  cacumme  femen  ferens  y.  3.  543*  ^ i°la  fylve f  ris  ,  inodora  T) od* 
Pempt.  i)<5.  Violette  fauvage  ,  ou  des  bois.  Les  Provençaux  Ta- 
pelient  Viouleto  fero.  Elle  eft  alfez  commune  dans  les  bois  de  ]ou- 
ques  ,  à  Puybernier  ,  dans  ceux  de  Rians  ,  d’Oilieres  ,  de  la  "V  er- 
diere  ,  de  la  Ste.  Baume  &  ailleurs. 

Viola  Martia,  arborefcens  ,  purpurea  C.  B.  Pin.  199.  Jacea 
tncolor  ,  furrechs  cauhbus  ,  quibufdam  arborea  dicla  J.  B.  3.  54 7* 
Viola  Martia  ,  arborefcens  Vabern.  Icon.  303.  Quelques  Payfans 
Tapellent  Panlego.  J’ai  trouvé  cette  plante  dans  l’entrée  du  bois  de 
Pourrieres  ,  dit  lou  Devens  ,  ou  à  l’endroit  apellé  lou  P ous  de  Rians , 
8c  dans  celui  de  Rians  ,  dit  la  Garduelo . 

Viola  Alpina  ,  rotundifolia  ,  lutea  C.  B.  Pin.  199.  Viola 
Martia  ,  lutea  J.  B.  3.  544.  Viola  montana  1.  Cluf.  Hifi .  309. 
Mr.  Saurin  a  trouvé  cette  efpece  dans  lou  Devens  de  Colmars  ,  ou 
elle  eft  alfez  commune. 

De  ces  efpeces  de  Violettes  ,  il  n’y  a  que  la  première  qui  foiten, 
ufage  dans  la  Medecine  :  Cette  plante  ,  par  l’Analyfe  Chimique  que 
Meflieurs  de  l’Academie  Royale  en  ont  fait ,  donne  plufieurs  liqueurs 
acides  ,  beaucoup  de  louffre  ,  allez  de  fel  volatile  concret  ,  &  alfez 
de  fel  fixe  lixiviel.  Le  fel  de  cette  plante  participe  beaucoup  de  la 
nature  du  fel  Ammoniac  ,  félon  Mr.  de  Tournefort  ,  qui  obferve 
que  fes  principes  font  fort  embaralfez  par  une  feve  glaireufe  :  Les 
racines  de  cette  plante  font  purgatives  ,  fi  on  en  fait  infufer  deux 
ou  trois  onces  découpées  dans  de  l’eau  chaude ,  pendant  la  nuit ,  le 
matin  Ton  donne  Pinfufion  à  la  quantité  de  huit  onces.  Ses  feuil¬ 
les  font  émollientes ,  elles  font  comprifes  fous  les  cinq  herbes  émol¬ 
lientes  ,  ou  lous  les  huit ,  félon  quelques-uns.  Les  calices  &  les  jfè- 
mences  font  aulfi  purgatives  ,  les  fleurs  ne  le  font  gueres  ,  elles  font 
cordiales.  On  les  range  parmi  les  trois ,  ou  les  quatre  fleurs  cordia¬ 
les.  Poterius  affure  que  la  poudre  des  fleurs  feiches  ,  purge  affez 
bien ,  fi  Ton  en  donne  le  poids  d’un  gros  dans  un  bouillon  dégraiifé. 
L’on  fait  de  fes  fleurs  un  fyrop  violât  fimple  ,  par  infufion  ,*  on  le 
fait  aufli  avec  le  lue  ,  comme  Ton  peut  voir  dans  Schroder  &  dans 
Zuvelfer.  Mefuê  nous  a  donné  la  defeription  du  fyrop  violât  com- 
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pôle.  Mr.  Lemery  nous  a  donné  celle  du  fyrop  violât  purgatif > 
dans  fa  Pharmacopée.  Le  fyrop  violât  fîmple  ,  efl  excellent  pour 
adoucir  la  falure  de  la  lymphe  ,  &  pour  l’incraffer  dans  les  fluxions 
âcres  de  la  poitrine  ,  &  pour  temperer  l’acrimonie  du  fan g.  On 
prépare  aafli  de  fes  fleurs  une  conferve  avec  la  manne  ,  pour  lâcher 
le  ventre ,  comme  l’on  peut  voir  dans  Ethmuller ,  dans  les  remarques 
qu’il  a  fait  fur  la  Pharmacopée  de  Schroder.  L’on  en  prépare  aufli 
une  huile  par  infufion ,  qui  efl:  fort  adouciflante  &  émolliante.  Mr. 
de  Tournefort  fait  un  Ratafia  du  fuc  des  fleurs  ,  avec  la  Manne  8c 
l’efprit  de  Vin  ,  qui  efl  excellent  pour  les  perfonnes  qui  font  ordi¬ 
nairement  conftipées  :  L’on  en  peut  voir  la  defcription  dans  fon 
Hiftoire  des  Plantes  qui  naiflent  aux  environs  de  Paris  ,  pag.  17 1. 
La  femence  des  Violettes  efl  excellente  pour  chaffer  le  fable  &  les  pe¬ 
tits  calculs  des  reins.  Laurenbergius  8c  Scoltzius  nous  affurent, 
qu’une  émulflon  faite  avec  demie  once  de  cette  femence  }  8c  avec 
une  fùflifante  quantité  d’eau  de  Véronique,  fait  un  effet  prodigieux. 
Mr.  Raï  écrit ,  après  Needham  ,  que  Butler  le  gardoit  comme  un 
fecret  pour  ces  maladies.  Mr.  de  Tournefort  en  a  fait  une  émul- 
tion  ,  avec  une  once  8c  demie  de  femence ,  dans  l’eau  de  Chiendent; 
Je  m’en  fuis  fervi  trés-fouvent  avec  fîiccez  dans  la  colique  néphréti¬ 
que  ,  après  avoir  faigné  mes  malades. 

V  I  R  G  A  aurea  ,  latifolia ,  ferrata  C.  B.  Pin.  2  (58.  Virga  aurea  , 
/lue  Solidago  Saracemca  ,  latifolia  ,  ferrata  J.  B.  2.  1063.  Virga 
aurea ,  margine  crenato  Dod.  Pempt.  142.  L’on  trouve  cette  plante 
dans  le  terroir  de  Rougnes  ,  dans  l’endroit  qu’on  apelle  lou  Valon 
dau  Dragon. 

Virga  aurea,  vulgaris,  latifolia  J.  B.  2.  1061.  Virga  aurea > 
anguflif  ûia ,  minus  ferrata  C.  B.  Pin.  2  68.  Virga  aurea  Dod.  Pempt. 
142.  Verge  dorée.  Quelques-uns  du  vulgaire  apellent  cette  ef- 
pece  Benfiponetos.  Cette  plante  vient  dans  le  petit  bois  de  la  Ma¬ 
deleine  ,  ou  de  Bacquiaffe  ,  vis  à  vis  de  la  Métairie  des  Reverends 
Peres  de  l’Oratoire ,  comme  aufli  fur  le  haut  des  collines  de  Meirueïl , 
au  deflfus  de  la  Métairie  de  Mr.  Buiffon  Avocat. 

Virga  aurea  ,  major  ,  foliis  glutinofis,  Sc  graveolentibus  Injfh't. 
rei  herb.  484.  Coniza  mas  ,  Theophrafli  ,  major  Diofcoridis  C.  B » 
Pin.  2  65.  Coniza  major  ,  Monfpelienfis  ,  odorat  a  J.  B.  2.  1063. 
Coniza  major  Dod.  Pempt.  51.  Le  vulgaire  l’apelle  Herbo  dey  nieros , 
ou  dey  Mafquo.  Cette  plante  efl:  aflez  commune ,  non  feulement  dans 
ce  terroir  ,  mais  aufli  dans  ceux  du  Tholonet  ,  de  Meirueïl ,  8c 
ailleurs. 

Virga  aurea  ,  minor  ,  foliis  glutinofis  8c  graveolentibus  Inflit. 
rei  herb.  484.  Coniza  fœmina  Theophrafii ,  minor  Diofcoridis  C.B. 
Vin.  165.  Coniza  minor  ,  ver  a  Lob.  Icon.  34  6.  L’on  trouve  cette 
plante  dans  l’ancien  lit  de  la  riviere  de  l’Arc  à  la  Beauvoifine ,  on 
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la  trouve  aüffi  le  long  de  cette  Riviere  à  Meyran  5  â  Bachiaffe  & 


autres  lieux. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Vïrgà  aurea  ,  il  n’y  a  que  la  fécondé  8c 
la  troifiéme  eipece  ici  marquées  ,  qui  foient  en  ufage  dans  la  Méde¬ 
cine  ?  quoiqu’on  puilfe  aufii  fe  fervir  de  la  première  eipece  ,  à  la 
place  de  la  fécondé.  La  Verge  dorée  commune  ,  effc  ,  félon  Mr. 
de  Tournefort  ,  ftyptique  ,  amere  ,  8c  ne  rougit  point  le  papier 
bleu.  Il  croit  que  le  fel  de  cette  plante  aproclie  beaucoup  du  fel 
naturel  de  la  terre  ,  &  qu’il  eft  mêlé  avec  beaucoup  d’huile  ,  8c  de 
parties  terreftres.  Cette  plante  eft  des  vulnéraires  du  premier  ordre. 
L’on  s’en  fert  autant  intérieurement  ,  qu’exterieurement  :  Elle  eft 
aulïi  diurétique  ,  &  très-propre  pour  chalfer  le  fable  8c  le  calcul  des 
reins  &  delà  vefcie.  L’on  prétend  que  c’eft  à  Arnaud  de  Villeneu¬ 
ve  ,  illuftre  Médecin  Provençal  ,  qui  vivoit  dans  le  quatorzième  fié— 
cle  ,  que  nous  femmes  redevables  de  la  connoifîance  de  la  vertu  de 
cette  plante ,  pour  chalfer  le  fable  8c  le  calcul.  Bardai  en  parle  dans  fon 
Euphormion  ,  8c  dans  l’Argenis  ,  comme  d’un  remede  fpecifique 
pour  cette  derniere  maladie.  EIofFman  &  Simon  Paulli  ,  lui  attri¬ 
buent  aulh  une  vertu  déterfive ,  dont  Mr.  Rai  femble  douter  ;  quoi¬ 
que  Hoffman  ,  qui  eft  fort  'circonlpeét  à  décrire  les  facultez  des 
plantes  ,  nous  allure  que  la  Verge  dorée  ,  prife  intérieurement ,  eft 
un  excellent  remede  pour  les  obftruétions  des  vifceres  ,  8c  pour  em¬ 
pêcher  l’hydropylie  ,  qui  lui  fuccede  allez  ordinairement  :  Il  dit  qu’on 
l’a  regardée  pendant  un  fort  long  tems  ,  comme  un  remede  lècret 
pour  ces  maladies. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  troifiéme  eipece  ici  marquée  ,  que  nos  Pra¬ 
ticiens  8c  nos  Apoticaires  connoilfent  mieux  fous  le  nom  de  Conïza 
mas  y  'Theophrafit  y  major  Diofc .  C.  B .  Vm.  que  fous  celui  de  Virga 
aurea .  Riviere  nous  alfure  que  lès  feuilles  prifes  en  parfum  dans  la 
chaile  percée  ,  par  le  fondement  ,  arrêtent  la  diarrhée  ;  les  mêmes 
feuilles  pilées  8c  arrofées  avec  un  peu  de  Vinaigre  ,  8c  apliquées  lur 
la  région  de  l’eftomach  ,  produifent  le  même  effet. 

V  iscum  baccis  albis  C.  B.  Pin.  423.  Pifium  Dod.  Vempt * 
Gui.  L’on  trouve  le  Gui  collé  8c  attaché  lur  les  hautes  branches 
des  Amandiers  ,  8c  des  Chênes  ,  dans  les  terroirs  de  Jouques  ,  de 
Rians  ,  de  la  Verdiere  ,  de  St.  Julien,  8c  de  plulieurs  autres  endroits 
de  la  haute  Provence.  L’on  fçait  que  cette  plante  naît  aulîi  fur  les 
Noifettiers  ,  les  Poiriers  ,  les  Pommiers  ,  8c  lur  plufieurs  autres  ar¬ 
bres  :  On  le  trouve  plus  facilement  chez  nous  lur  les  Amandiers  , 
que  fur  aucune  autre  forte  d’arbre.  Mr.  de  Tournefort  a  mieux  dé¬ 
crit  qu’aucun  autre  Auteur  cette  plante  ,  dans  fon  Hiftoire  des  plan¬ 
tes  des  environs  de  Paris  ,  pag.  370.  Il  en  parle  en  fçavant  Philï- 
cien  Botanifte  :  Il  eft  certain  que  le  Gui  ne  prend  fa  nailfance  que 
de  fa  femence  ,  qui  eft  enduite  de  glu  ,  8c  qui  fe  cole  par  ce  moyen 
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plus  facilement  fur  l’écorce  des  arbres ,  où  il  prend  fâ  nourriture  par 
(a  radicule  dévelopée ,  qui  s’unit  à  l’aubier  de  l’arbre  :  Quoi  qü’il  ait 
femé  plufieurs  fois  la  femence  de  Gui  dans  la  terre  ,  elle  n’a  jamais 
pu  lever  •  tellement  que  l’écorce  de  ces  arbres  eft  la  véritable  ma¬ 
trice  de  cette  femence  ,•  l’on  peut  confùlter  le  même  Auteur ,  fur  ce 
qu’il  dit  plus  au  long  dans  l’endroit  cité. 

Thomas  Bartholin  eft  le  premier  qui  ait  remarqué  que  le  Gui 
croilfoit  fur  nos  Amandiers.  Ce  fçavant  Homme  écrit  dans  les 
Att.  Med.  ann.  1671.  qu’il  l’a  obfervé,  non  feulement  fur  les  Aman¬ 
diers  ,  mais  aufti  fur  les  Buis  dans  la  haute  Provence  ,  proche  de  Sifte- 
ron.  On  fçait  que  le  bois  de  Gui  eft  antiepileptique  ,  foit  qu’on  le 
prenne  intérieurement  ,  foit  qu’on  le  porte  pendu  au  col  >  comme 
une  Amulete ,  ou  préfervatif.  On  s’en  fert  aufti  pour  prévenir  les  ac- 
cidens  d’apoplexie  ,  8c  pour  guérir  le  vertige.  La  poudre  du  Guî 
eft  un  excellent  remedepourla  pleurefic  ,  à  ce  que  dit  Simon  Faulîi, 
qui  le  raporte  après  l’experience  de  Scherbius  ,  8c  d’Hoffman.  Mr. 
Raï  le  dit  aufti  ,  après  le  Doéteur  Bovvle.  Si  l’on  en  donne  le  poids 
d’un  gros  dans  de  l’eau  d’Orge  ,  ou  dans  de  l’eau  de  Chardon  bénit  p 
ou  autre  fêmblable ,  ce  remede  provoque  les  lueurs.  J.  Baühin  nous 
afture  que  le  Gui  eft  un  bon  remede  contre  les  vêts.  Mr.  Raï  dit 
que  le  Gui  ,  pris  dans  du  Vin  blanc  ,  ou  dans  du  Vin  d’Efpagne  p 
guérit  les  fièvres  quartes  :  Il  nous  âfture  aufti  que  les  Paylans  en  An¬ 
gleterre  ,  font  manger  les  tiges  tendres  du  Gui  aux  Vaches  8c  aux: 
Rumens  ,  pour  faciliter  la  fortie  de  l’arriere-faix.  L'on  fe  fert  des 
fruits  du  Gui  pour  faire  le  glu  ,  en  faifant  bouillir  ces  fruits  dans  de 
l’eau  ;  on  les  pile  ,  8c  on  fepare  enfuite  par  le  couloir  la  liqueur  chau¬ 
de  ,  pour  en  feparer  les  femences  8c  la  peau  du  fruit.  L’on  prétend 
que  le  Gui  qui  naît  fur  le  Chêne  eft  meilleur  que  celui  qui  naît  fur 
les  autres  arbres,  pour  les  affeétions  du  cerveau.  Henri  AbHeers  , 
de  même  que  plufieurs  autres  Auteurs  ,  préfèrent  celui  qui  naît  fur 
le  Noifottier  :  Mais  il  faut  ,  à  ce  que  difent  ces  Auteurs  ,  que  le 
Noifettier  foit  fort  vieux  ,  8c  de  prés  de  cent  années.  Mr.  Raï  8c 
Simon  Paulli  ,  n’ont  point  d’égard  à  ce  choix  ,  que  je  crois  pour¬ 
tant  important  ,  attendu  la  diverfité  des  fucs  8c  de  la  feve  ,  dont  fc 
nourriflent  toutes  ces  differentes  efpeces  d’arbre  fur  lefquels  le  Gui 

croît.  , 

V  1  t  e  x  foliis  anguftioribus ,  Cannabis  modo  difpofitis  C.  B.  Pin* 
y.  Agnus  folio  yio?i  ferrato  jf,  B .  1.  20 j.  Vit  ex  Dod 1  Tevnpi, 
774.  L’on  connoît  mieux  cet  arbufte  ,  qui  devient  affez  fbuvent 
un  arbre  ,  fous  le  nom  d  ’Agnus  caflus ,  que  fous  celui  de  Vît  ex.  J’ai 
trouvé  plufieurs  Agnüs  cafius  ,  non  feulement  dans  ce  terroir ,  8c  dans 
celui  du  Tholonet  ,  mais  aufti  dans  celui  de  Rians  ,  d’Auriol  8c  de» 
Roquevaire  ,  ou  je  ne  doute  pas  qu’ils  n’ayent  été  plantez.  Feu  Mr> 
Jacques  Daumas ,  trés-habile  Apoticaire  de  cette  Ville ,  qui  connoifi* 
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foit  affez  bien  les  plantes  ,  m’a  affuré  plufieurs  fois  ,  que  YÀgnm 
caflus  venoit  naturellement  dans  le  terroir  de  Cannes  ,  lieu  de  fa  naif- 
fance.  Nos  Provençaux  l’apellent  Pebrier  ,  à  caufe  que  fa  femence 
reffemble  aux  grains  de  Poivre  :  Quelques-uns  de  nos  Auteurs  l’apel¬ 
lent  aufli  Viper  Eunuchorum.  Tant  les  Anciens  que  les  Modernes  , 
eftiment  beaucoup  cet  arbriffeau  pour  éteindre  le  feu  &  émouflfer 
l’apetit  venerien ,  tant  dans  les  Hommes  que  dans  les  Femmes  :  Dans 
la  fureur  uterine  de  ces  dernieres  ,  on  donne  une  émulfion  préparée 
avec  demie  once  de  la  femence  d ’Agnus  caflus  ,  avec  une  fuffifante 
quantité  d’eau  de  Nymphe,  à  laquelle  on  ajoute  unfcrupule,  ou  de¬ 
mie  drachme  de  fel  de  Saturne ,  avec  deux  ou  trois  grains  de  Cam¬ 
phre.  Cette  émullion  peut  aufli  fervir  pour  les  Hommes  qui  font 
agitez  de  la  meme  palïion  ,  &  qui  fouffrent  de  frequentes  polutions 
nocturnes  ;  Sed fapms  ab  tnopportuna  flermms  copia ' fiunt  hypochondriacl 
quod  experientiâ  quorumdam  compertum  habeo .  Les  Dames  d’Athe- 
nes  ,  à  ce  que  .difent  Diofcoride  &  Pline,  dans  les  Thefmophories , 
qui  étoient  des  jours  de  Fête  confacrez  à  la  Deeffe  Cerez,  aufquels 
elles  dévoient  garder  la  continence  ,  couchoient  fur  les  feuilles  Ü A- 
gnus  caflus .  Toutes  les  autres  vertus  que  Diofcoride  &  Pline  attri¬ 
buent  à  cet  arbre  ,  font  fort  incertaines. 

V  1  T  1  s  fylveftris  ,  Labrufca  C.  B.  Pin.  299.  Labrufca  Lugd 1 
140  6.  Vigne  fauvage.  L’on  trouve  la  Vigne  fauvage  dans  plu- 
iieurs  hayes  de  ce  terroir. 

V  1  t  1  s  Corinthiaca  ,  five  Apyrina  J.  B.  2.  72.  Uva  Pajflæ 
minores  ,  vel  Vajfulæ  Corinthiaca  C.  B.  ‘Tin.  299.  Pajfulæ  Trag* 
1054.  Raifin  de  Corinthe.  L’on  trouve  cette  efpece  le  long  des 
murailles  du  blanchilfage  des  toiles  du  Tholonet. 

V  1  t  1  s  laciniatis  foliis  Cornut.  183.  Vitïs  folio  Apij  J.  B.  2. 
73.  Vitis  foliis  Apij ,  admis  duris  yfubflavis minoribus  &  dulcibus.  La 
Cioutat.  Cette  efpece  eft  rare  dans  nôtre  terroir  ,  on  la  trouve 
pourtant  dans  quelques  Vignes  du  Tholonet  ;  à  la  Cremado  ,  com¬ 
me  aufli  à  Fenouillieres  ,  dans  l’enclos  de  Mr.  le  Vifiteur  Bec  ,  au 
Malvalat ,  &  à  Payanet.  Quelques  Payfans  apellent  cette  efpece 
la  Tardariê. 

Vitis  acinis  albis ,  dulciflimis ,  Vitis  Apiana  C.  B.  Pin.  298. 
Uva  Mufcatela  Car.  Stephan.  prœd.  rufl .  342.  Mufcat.  Cette  ef¬ 
pece  eft:  très-commune  dans  les  vignes  de  ce  terroir. 

Vitis  acinis  rubris  ,  nigricantibus  ,  dulciflimis.  Mufcat  rouge. 
Cette  efpece  eft:  un  peu  moins  commune  que  la  précédente  ,  on  la 
trouve  pourtant  très-facilement  dans  nos  vignes  ,  &  à  Roquefavour 
dans  le  terroir  de  Ventabren  ,  où  il  y  a  des  vignes  entières  plantées 
de  cette  efpece  de  mufcat. 

Vitis  pergulana, acinis majoribus ,  oblongis  ,  duris  &  acumina- 
tis.  Mufcats  de  Panfe.  C’eft  ainfi  qué  nos  Provençaux  apellent  cette 


V 


des  Plantes.  493 

efpece  de  Raifin  Mufcat  ,  que  l’on  trouve  ,  non  feulement  dans  nos 
vignes  ,  quoiqu  en  petite  quantité  ,  mais  aufîi  dans  plufieurs  enclos 
autour  de  la  Ville  ,  dans  les  endroits  que  l’on  apelle  vulgairement 
Tones  ,  ou  Treilles. 

V 1  T 1  s  acinis  rotundis  ,  albidis  ,  dulcibus.  Aubie.  Cette  ef- 
pece  eft  fort  commune  dans  nos  vignes. 

V 1  t  1  s  præcox  ,  acino  acuto  ,  fubviridi ,  dulci  &  molli.  Jouanem 
On  les  apelle  Jouanens  ,  parce  que  cette  efpece  commence  à  meu- 
rir  après  la  St.  Jean  ,  quoique  dans  nôtre  terroir  elle  ne  meuriffe 
que  vers  la  Madelaine  •  elle  effc  aufïï  commune  dans  nos  vi¬ 
gnobles. 

Vitis  præcox,  acino  rotundo,  albido  dulci.  Matiniê.  Cette 
efpece  eft  moins  commune  que  la  precedente  ,  on  la  trouve  pour¬ 
tant  dans  les  terroirs  du  Tholonet  ,  à  la  Cremado  ,  à  la  Morée  ,  à 
Beaurecueïl  ,  à  Payanet  8c  ailleurs. 

Vitis  præcox  ,  acino  nigro  ,  dulci  8c  rotundo.  Le  vulgaire 
apelle  cette  efpece  fuanens  negrés .  Elle  eft  affez  commune  dans  ce 
terroir. 

Vitis  præcox  ,  acino  rotundo  ,  fubviridi  8c  dulcifïîmo.  Nos 
Payfans  apellent  cette  efpece  Douce agno.  Elle  n’efl  pas  fi  précoce 
que  la  précédente  ,  mais  elle  l’efl  par  raport  aux  autres  efpeces  de 
Raifîns. 

Vitis  vulgaris ,  uvâ  peramplâ ,  acino  rotundo ,  fubviridi.  P afc au* 
Cette  efpece  eft  très-commune. 

Vitis  uvâ  peramplâ  ,  acino  rotundo  ,  fubalbido  ,  dulcioriV 
P afcau  blanc .  Cette  efpece  eft  auffi  affez  commune  dans  les  vignes 
de  ce  Pays. 

Vitis  uvâ  peramplâ  ,  acino  rotundo  ,  fubflavo  ,  punéto  nigro 
notato  ,  dulciffimo  8c  fuavifïimo.  Le  vulgaire  l’apelle  Plan  efirank 
Elle  eft  affez  commune  dans  les  vignes  du  Tholonet,  de  St.  Marc,  de 
Beauregard  ,  de  Payanet  &  ailleurs. 

Vitis  acino  rotundo  ,  albo  ,  flavefcenti  ,  dulci  &  duro.  On 
l’apelle  vulgairement  Roudeillat .  Cette  efpece  eft  fort  commune 
dans  toutes  nos  vignes. 

Vitis  acino  rotundo ,  albido  ,  dulcoacido.  Uni.  Cette  efpece 
eft  très-commune. 

Vitis  pergulana , uvâ  peramplâ,  acino  oblongo  ,  duro  ,  majori 
8c  fubviridi.  L’on  connoît  cette  efpece  fous  le  nom  de  P endotdau , 
ou  Rin  de  Ponfo  ,  quoique  ce  même  nom  foit  fouvent  attribué  aux 
efpeces  fuivantes. 

Vitis  pergulana ,  uvâ  peramplâ  ,  acino  oblongo  ,  duro  8c  viri- 
di.  L’on  apelle  cette  efpece  Verdau .  Ces  deux  dernieres  font  très 
communes  dans  nos  vignes. 

Vitis  uvâ  peramplâ  ,  acino  fubrotundo  ,  majori  ,  duro  8c  al- 
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bido.  Cette  efpece  ,  qui  n’eft  pas  des  plus  communes  dans  nôtre 
terroir  ,  mais  qui  l’eft  affez  dans  les  vignes  d’Auriol  ,  de  Roquevai- 
re  ,  de  Jouques  ,  de  Rians ,  8cc.  eft  apellée  par  plufieurs  Payfans  Lard 

de  Poüerc. 

Vit  i«  acino  oblongo,  fubviridi,  dulci  &  molli.  Aragnan.  Cette 
efpece  eft  très  commune. 

V  i  t  i  s  acinis  minoribus  ^  oblongis  ,  dulciffimis  ,  confertim  bo- 
try  adnafcentibus.  L’on  connoît  cette  efpece  fous  le  nom  de  ?tgm± 
Jet  ,  ou  de  P  in  fan . 

V  i  t  i  s  acinis  albidis  ,  acuminatis.  Auliveto  blanquù .  C’eft  le 
nom  que  lui  donnent  nos  Payfans.  L’on  trouve  cette  efpece  à  Tour - 
revello ,  dans  les  vignobles  du  terroir  de  Venelles,  8c  dans  les  vignes 
de  Rognes ,  8c  ailleurs. 

V  i  t  i  s  acinis  albis  ,  rotundis.  Cette  efpece  n’eft  pas  des  plus 
communes  -,  quelques  Payfans  l’apellent  Plan  de  San  Jean. 

V  i  t  i  s  acinis  magnis  ,  albis  vulgô  Coacourdier .  Je  n  ai  pas 
eu  l’occafion  de  bien  examiner  cette  efpece  ,  qui  vient  a  Regoulon  , 
Tourrevelle  ,  8c  dans  plufieurs  autres  vignes  ,  particulièrement  au 
quartier  de  la  Lauvo. 

V  i  t  i  s  acinis  minoribus ,  dulcibus  &grifèis.  Nos  Payfans  apeh- 
lent  cette  efpece  ,  qui  n’eft  pas  trop  commune  ,  Rin  gris.  Je 
n’ai  pu  la  bien  obferver  ,  par  le  defaut  d’en  pouvoir  trouver, 
étant  rare, 

V  i  t  i  s  ferotina  ,  acinis  minoribus  ,  acütis  ,  fiavo  albidis  ,  dub* 
ciffimis.  Cette  efpece  eft  des  plus  communes  ,  elle  eft  foit  connue 
fous  le  nom  de  Clareto * 

V  i  t  i  s  duracina  ,  acino  magno  ,  nigro  ,  rotundo  8c  duio  ,  fa- 
pore  grato  ,  fubauftero  ,  levi  quafi  polline  confperfo.  Cette  efpece 
eft  très-connue  fous  le  nom  d ’Efpagnin ,  je  crois  que  c’eft  Une  efpece 
de  VUva  duracina  des  Anciens. 

V  i  t  i  s  acino  nigro ,  rotundo  ,  duriufeulo ,  fùavis  faporis ,  fiicco 
nigro  labia  inficienti.  Le  vulgaire  a  donné  le  nom  de  Taulier ,  ou 
de  Plan  de  Manofquo ,  à  cette  efpece  ,  qui  eft  affez  commune  dans 
les  vignes  du  Tholonet  ,  à  la  Cremado  -,  j’en  ay  trouve  quantité  de 
ceps  dans  les  vignes  de  ma  métairie  au  Tholonet. 

V  i  t  i  s  acino  nigro ,  rotundo  ,  molliori.  Cette  efpece  reffem- 
ble  affez  à  la  derniere  efpece  ici  marquée  ,  mais  elle  eft  tout  à  fait 
differente  •  on  l’apelle  vulgairement  Rin  brun. 

V  i  t  i  s  acino  fubrotundo  ,  nigro ,  molli.  Cette  efpece  eft  apel- 
lée  Catalan  ,  elle  eft  très  commune. 

V  i  t  i  s  acino  magno  ,  nigro  ,  rubenti  8c  fubauftero.  rBouteillan * 
Quoique  cette  efpece  foit  affez  commune  dans  notre  terroir  ,  elle 
l’eft  encore  plus  dans  ceux  de  Rians  ,  de  Pertuis ,  de  Cadenet  ,  de 
Cucuron  .  &c, 

Vitis 
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Vitis  acino  nigro  ,  rotundo  ,  molli ,  minus  fuavi.  Mourveguè . 
L'on  trouve  cette  elpece  dans  plufieurs  vignes  anciennes  de  la  Lau - 
vo  ,  du  Sambuc  &  ailleurs. 

VlTlS  acino  nigro,  fubrotundo  ,  molli  ,  fapore  minus  gratOi 
Salé.  L'on  trouve  cette  efpece  dans  les  mêmes  endroits  que  ceux 
de  la  precedente,  on  la  trouve  aufïi  à  Venelles  ,  à  Perricard  ,  à  St* 
•  Jean  de  la  Salle  &  ailleurs. 

V 1 T 1  s  uvâ  longiori  ,  acinis  raris  >  nigro-rubentibus  ,  fubaufte- 
ris.  Uni  negré .  Cette  elpece  eft  affez  commune  dans  les  vignes 
de  ce  terroir  ,  fur  tout  dans  celui  du  Tholonet,  à  la  Cremado ,  8c  à 
la  Morée. 

Vitis  uvâ  maximâ  8c  longilfimâ  ,  acinis  majoribus  ,  Prunum 
minus  æmulantibus  8c  nigricantibus.  Grand-Guilleaume.  An  vitis 
pergulana  ,  acinis  Prunorum  magmtudme  forma  C.  B.  Pin .  299^ 
Rognon  de  Coq .  Ce  n’eft  qu’en  doutant  que  je  propofe  fi  l’efpece  de 
C.  Bauhin  eft  la  même  que  la  nôtre  -  il  y  a  aufti  lieu  de  croire  que 
c’eft  l’efpece  fuivante  :  pour  ce  qui  elt  de  celle  dont  nous  parlons , 
c’eft  une  des  plus  curieufes  efpeces  de  raifins  que  nous  ayons  ,*  on  là 
trouve  dans  plulîeurs  vignes  de  ce  terroir  ,  j’en  ai  des  ceps  dans  la 
vigne  de  ma  Métairie  ,  qui  ont  porté  des  railîns  du  poids  de  douze  à 
quinze  livres. 

Vitis  pergulana  ,  uvâ  peràmplâ  ,  acinis  ,  nigro-rubentibus  , 
Prunorum  magnitudine.  L’on  ne  voit  ordinairement  cette  efpece 
que  dans  les  treilles  ,•  on  la  connoît  fous  le  nom  de  Barlantin .  Elle 
ne  meurit  que  fort  tard. 

Vitis  oblongo  acino ,  fefqui  pollicem  longo  &  irtcurvo ,  colore 
Viridi  ,  albefcente  ,  fapore  fubdulci.  Mr.  Emeric  Aucane  m’a  fait 
connoître  cette  elpece  de  raifin  ,  que  l’on  trouve  dans  l’enclos  de 
Mr.  de  Rians  ,  Confeiller  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  Cour 
des  Aides.  Elle  eft  alfez  rare  ;  quelques-uns  l’apellent  Crochu . 

Vitis  acino  rubro  ,  duriori  >  fapore  dulci.  J’avois  confondu 
cette  efpece  ,  que  le  vulgaire  apelle  Grec  >  avec  celle  que  l’on  nom-* 
me  Barbaroux  ;  mais  Mr.  Emeric  Aucane  ,  Médecin  trés-curieux , 
m’a  fait  obferver  que  l’elpece  dont  nous  parlons  elt  fort  differente 
du  Barbaroux.  i°.  En  ce  que  la  grape  de  ce  raifin,  ou  du  Grec y 
eft  plus  petite  que  celle  du  Barbaroux.  z°.  Les  grains  en  font 
plus  ferrez.  30.  Leur  couleur  en  eft  plus  rouge  foncé ,  &  nelaiffe 
point  voir  du  blanc  ,  ou  du  marbré  ,  comme  dans  le  Barbaroux . 
40.  Les  grains  font  plus  petits  que  ceux  du  Barbaroux.  j°.  Leur 
peau  eft  dure  ,  8c  ils  croquent  fous  la  dent  ,  ceux  du  'Barbaroux  y 
au  contraire  ,  font  fort  mois.  6°.  Leur  faveur  eft  fort  douce,  laif- 
fant  fur  la  fin  un  peu  d'aftrinétion.  Ce  raifin  eft  affez  commun , 
tant  dans  ce  terroir ,  que  dans  ceux  des  Villages  circonvoifins  { j’en 
ai  vu  autre-fois  quantité  de  ceps  dans  le  terroir  de  Jouques  i  au 
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quartier  du  Canet  ,  dans  les  vignobles  de  Rians  ,  &  ailleurs. 

V 1  t  1  s  acino  oblongo  ,  acuto ,  nigro-rubenti  &  dulci.  Aulivt f* 
tos  ,  ou  7 'efttctile  Je  Gau .  Cette  efpece  eft  des  plus  communes  que 
nous  ayons  ,  &  des  prémieres  à  meurir  ,  après  les  précoces. 

V 1  t  1  s  acino  oblongo  ,  minus  acuto  ,  nigro  &  dulci.  Plan 
d'Arles.  L’on  trouve  cette  efpece  dans  plufieurs  vignes  de  Regou- 
Ion  ,  de  Rouffier  ,  &  des  quartiers  voifins  de  Venelles. 

V  1  T 1  s  Apiana ,  nigro  acino.  Mufcats  negrés.  Mr.  Emery  Mé¬ 
decin  ,  m’a  communiqué  cette  efpece ,  qu’il  a  plantée  dans  l’enclos 
de  Mr.  de  Rians  ,  Confeiller  du  Roi  en  la  Cour  des  Aydes  &  Cham¬ 
bres  des  Comptes  :  Il  l’a  fait  venir  de  Lançon  ,  où  elle  eft  plus  com¬ 
mune  que  dans  nôtre  terroir. 

V  1  t  1  s  folio  dilutè  viridi  ,  uvâ  peramplâ  ,  acinis  ruffefcentibus 
rotundis  8c  dulciiïmiis.  Cette  efpece  eft  fort  connue  fous  le  nom  de 
Barbai  oux  ,  ou  Grec.  On  la  trouve  prefque  par  tout  dans  nos 
vignes. 

Vitis  uvâ  longiori  ,  acino  ruffefcenti  8c  dulci.  Cette  efpece 
n’eft  gueres  moins  commune  que  la  précédente,  on  la  connoît  fous 

le  nom  d 'Unis  rouges. 

Vitis  uvâ  longiori  ,  acino  ferè  rubro  8c  dulci.  Cette  efpece 
ne  différé  de  la  précédente  que  de  la  couleur  des  grains  du  raifin, 
qui  font  d’un  rouge  plus  foncé.  On  l’apelle  Unis  rouges  de  Par - 
tus .  On  la  trouve  dans  les  vignes  de  Venelles  ,  à  la  Lauvo  ,  8c 
ailleurs. 

Vins  acino  rotundo  ,  minori  ,  duro  ,  dilutè  ruffefcenti  8c  dul¬ 
ci.  Je  ne  fçai  point  le  nom  Provençal  de  cette  efpece  ,  que  Ton 
trouve  à  la  Cremado  ,  quartier  du  Tholonet ,  8c  à  la  Morée.  Ce 
raifin  relfemble  ,  quant  à  fes  grains  ,  à  l’efpece  que  nous  apellons 
Unis  rongés  ,  mais  les  grains  en  font  plus  durs  8c  plus  doux  ,  8c  la 
grape  eft  plus  petite  ;  il  ne  rougit  qu’étant  fort  meur. 

Vitis  acino  oblongo  ,  düro  ,  angulofo  ,  &  ruflfefcenti  dulciftî- 
mi  8c  exquifitifïîmi  faporis.  J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  une  vigne  de 
la  métairie  de  Mr.  Jaubert  Bourgeois  au  Tholonet  :  C’eft  une  des 
plus  curieufes  efpeces  de  raifin  que  j’aye  vû  ,  je  ne  fçai  point  quel 
nom  le  vulgaire  lui  donne,  elle  eft  fort  rare,  je  ne  l’ai  jamais  vue 
qu’en  cet  endroit ,  quoique  plufieurs  perfonnes  m’ayent  affuré  l’avoir 
vue  dans  plufieurs  autres  vignes. 

Je  ne  fçai  fi  toutes  ces  efpeces  de  Raifins  ont  été  connues  à  nos 
Anciens ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  celles  qu’ils  ont  apellé  Uvæ  Dura * 
cinæ  ,  Bumafies  ,  Daclylœ  ,  Leptoragæ ,  Fabrdes ,  Deronenfes  ,  Rhæ - 
ticœ  ,  Allobrogicæ  ,  hanatœ.  ,  RubeUtnæ  ,  vel  Rubellæ  ,  ]Yo~ 
mentanœ  ,  peuvent  peut-être  être  raportées  à  quelqu’unes  des 
efpeces  ici  marquées  ,  mais  le  peu  qu’ils  en  ont  dit  ne  nous  permet 
pas  de  rien  établir  de  certain  ;  C’eft  ce  qui  m’a  obligé  à  faire  con- 
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ïioître  les  efpeces  que  nous  avons  prefentement ,  par  une  courte  phra- 
fe  ,  qui  eft  un  abrégé  de  leur  defcription. 

Perfonne  n’ignore  l’ufage  que  l’on  fait  des  Raifins,  fo it  pour  man¬ 
ger,  foit  pour  en  faire  du  Vin  :  Si  nous  en  croyons  Galien,  les  Rai- 
lins  nourrilfent  affez  >  mais  leur  nourriture  eft  fugace  ,  ou  palfagere. 
L’embonpoint  que  les  jeunes  Paylans  recouvrent  par  la  nourriture 
des  Raifins,  dans  le  tems  de  nos  vendanges  ,  eft  bien-tôt  diflipé  par 
le  moindre  travail  ,*  c’eft  un  fouffre  mêlé  avec  beaucoup  de  flegme, 
que  la  chaleur  refout  facilement.  L’on  obferve  dans  chaque  raifin 
une  différence  confiderable  de  goût  }  de  même  que  de  vertu  ,  foit 
pour  la  nourriture  ,  foit  pour  faire  du  Vin.  J’ai  crû  qu’il  ne  feroit 
pas  inutile  de  faire  connoître  au  public  quels  font  les  raifins  que  l’on 
peut  manger  avec  plus  de  feuretê  ,  pour  éviter  les  maladies  qu’ils 
caufent  allez  fouvent  ;  &  de  quels  raifins  on  doit  fe  fervir  pour  faire 
du  Vin  :  C’eft  peut-être  pour  avoir  négligé  cette  derniere  connoif- 
fance  ,  que  le  Vin  du  terroir  d’Aix  eft  fi  fujet  à  fe  troubler  ,  ou  com¬ 
me  l’on  dit  vulgairement ,  à  fe  tourner  dans  le  tems  des  chaleurs. 

Pour  ce  qui  eft  du  choix  des  Raifins  que  l’on  doit  faire  pour  man¬ 
ger  ,  c’eft  une  opinion  commune  que  les  Médecins  ont  établie ,  que 
l’efpece  de  Raifins  que  l’on  apelle  Uni  ,  peut  être  donnée  fans  dan¬ 
ger  ,  aux  malades  mêmes  :  Il  eft  vrai  que  le  fuc  de  ce  Raifin  ,  à  caufe 
de  fa  legere  acidité  ,  fermente  moins  violemment  que  celui  des  au¬ 
tres  qui  font  plus  doux  ,  mais  l’on  doit  prendre  garde  de  ne  les 
point  donner  aux  mélancoliques  ,  ni  aux  furieux  ,  quoi  que  l’on  en 
dife  :  Les  mélancoliques  s’accommodent  mieux  des  Raifins  que  nous 
ûpellons  Arcignans  ,  pourvu  que  ce  ne  foient  pas  des  Raifins  d’une 
jeune  fouche  ,  ni  de  celle  qui  eft  plantée  dans  un  bon  fonds.  Il 
faut  que  cette  forte  de  Raifins  foit  cueillie  fur  des  fouches  plantées 
dans  un  terroir  maigre  ,  apellé  vulgairement  Grés  ,  &  qu’elle  foit 
dans  des  lieux  éminents ,  expofez  au  Soleil.  Nos  Peres  avoient  ré¬ 
glé  fort  prudemment  que  l’on  ne  plantât  point  des  Vignes  dans  des 
fonds  propres  à  pouvoir  porter  du  Blé  ,  foit  pour  ne  fe  pas  priver 
de  l’abondance  neceffaire  du  Blé  pour  la  nourriture  des  Habitans, 
foit  pour  avoir  du  meilleur  Vin  que  celui  que  l’on  recueille  aujour¬ 
d’hui  dans  cette  efpece  de  Vignes  ,  divifées  par  égales  portions  de 
terre  ,  qu’on  apelle  vulgairement  Ouheros  ,  où  l’on  préféré  la  quan¬ 
tité  à  la  qualité  -,  ce  qui  ne  peut  s’accorder  avec  ce  qui  eft  neceffaire 
pour  obtenir  une  parfaite  maturité  ,  la  feve  de  la  fouche  fourniffant 
trop  du  fuc  au  Raifin  ,  pour  pouvoir  être  cuit  dans  fa  perfeétion.  La 
preuve  en  eft  démonftrative  dans  les  Raifins  que  le  vulgaire  apelle 
Fouiratres  ,  qui  font  fort  defagreables  au  goût  ,  &  peu  propres  à 
faire  de  bon  Vin  ,•  ce  font  cependant  ces  mêmes  Raifins  ,  apellez 
Arcignans  ,  qui  plantez  dans  un  lieu  maigre  ,  éminent  ,  &  expofé 
au  Soleil ,  cueillis  fur  une  fouche  de  30.  ou  40.  années  ,  nous  don- 


'498  H  I  S  T  O  I  R  Ë 

nent  un  Jfuc  doux  ,  mielleux  ,  agréable  ,  &  très-propre  à  faire  du 
bon  Vin.  Le  Raifin  apellé  Clareto  ,  peut  aufti  être  raporté  au  mê¬ 
me  ufage,  Les  bilieux  &  les  fanguins  trouveront  dans  les  Raifins 
apellez  Unis  ,  Unis  rongés  ,  Efpagnm  ,  Taulier  ,  un  fuc  qui  leur  fera 
convenable. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  delicateffe  du  goût  des  Raifins  ,  ceux  que 
Ton  apelle  Efpagnms  ,  Roudeillats  ,  Vlan  eftrani ,  Tauliers ,  Ringris , 
Tardariè  ,  Clareto  ,  Lard  de  pouerc  y  Pignoulets  ,  Aragnans  ,  tien¬ 
nent  le  premier  ,  après  les  Mufcats  ,  aufquels  on  peut  joindre  la 
derniere  efpece  ici  marquée  ,  dont  le  goût  aproche  beaucoup  de  ce¬ 
lui  du  Mufcat. 

On  peut  mettre  au  fécond  rang  tous  les  Raifins  précoces  ,  que 
nous  apellons  Jouanens  ,  Matiniès  ,  Douceagnos  ,  de  même  que  les 
Barbaroux  ,  ou  Grecs ,  les  Pafcaus  blancs  ,  1’  Auliveto  blanquo  8c  Y  Au- 
ïiveto  negro  ,  le  Verdau  ,  le  Vendoulau  ,  ou  Km  de  Panfo  ,  les  Rai¬ 
fins  du  Plan  de  San  Jean  ,  YUni ,  YUni  rouge  ,  les  Raifins  du  Vlan 
d'Arles. 

Je  mets  dans  le  troifiéme  rang  le  Pafcau  ,  YUni  negrè  ,  le  Cata¬ 
lan  ,  Y  Aubier  ,  le  Grand  Guillaume. 

Et  dans  le  quatrième  &  dernier,  le  Bouteillan  ,1e  Salêy\e  Mourue * 
gué  ,  le  Barlantm.  Je  ne  dis  rien  des  Mufcats  ,  ni  de  ceux  qu’on 
apelle  Mufcats  de  Vanfo  ,  qui  tiennent  le  premier  rang  en  delicateffe 
parmi  les  Raifins. 

La  delicateffe  du  goût  des  Raifins  ,  n’eft  pas  toujours  une  preuve 
certaine  de  leur  bonté  pour  faire  du  Vin  ;  ce  n’eft:  pas  toujours  avec 
ces  raifins  fi  agréables  au  goût  ,  que  l’on  fait  les  meilleurs  Vins  : 
L’on  ne  doit  pas  être  furpris  fi  nos  Vins  ne  font  pas  des  plus  exquis  , 
puifque  l’on  ne  garde  aucune  réglé  pour  le  choix  des  Raifins  ,  ce 
que  l’on  devroit  bien  faire. 

Il  efl  certain  que  le  lue  des  Raifins  de  differentes  efpeces  ,  ne  peut 
produire  qu’un  mélange  confus  ,  qui  fouffre  diverfes  alterations  dans 
les  tonneaux  ,  par  les  differentes  fermentations  qu’y  excitent  les  par¬ 
ticules  fulphureufes  de  certains  Raifins  ,  dont  le  fouffre  fe  dévelope 
très-facilement  à  l’aproche  des  chaleurs  :  C’eft  ce  qui  arrive  dans 
les  Vins  aufquels  on  a  mêlé  plufieurs  Barbaroux  •  l’experience  nous 
aprend  que  le  Vin  tiré  de  ces  raifins  ,  eft  fort  fujet  à  fermenter,  8c 
à  fe  troubler  ,  dés  aufli-tôt  que  les  chaleurs  du  Printemps  fe  font 
fentir  ,*  ce  qui  n’arrive  pas  dans  l’Hiver ,  où  la  froideur  de  l’air  tient 
comme  liées  &  embaraffées  les  particules  fulphureufes  de  ce  Vin  :  Il 
en  eft  de  même  du  fuc  des  Raifins  apellez  Claretos  ,  Plan  eftrani  , 
Pignoulets  ,  ëfc.  quand  ils  font  mêlez  en  trop  grande  quantité  avec 
les  autres. 

Le  defaut  commun  de  nos  Vins,  eft  celui  de  ne  pouvoir  être  con¬ 
tez  jufques  dans  les  dernieres  faifons  de  l’année  ,  ils  font  prefque 
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tous  fujets  à  fe  troubler  ,  ou  à  tourner,  comme  l’on  dit  ,  au  moin¬ 
dre  tranfport.  La  plufpart  de  nos  Bourgeois  croyentque  c’eflle  vice 
du  terroir  ,  principalement  des  Vignes  qui  font  plantées  dans  les 
Platrieres ,  ou  Gipieros  ,  fous  lefquelles  efl  comprife  toute  cette  éten¬ 
due  de  terroir  qui  commence  au  deffus  des  R.  P.  Capucins  ,  jufqu’à 
Aguilles  j  que  l’on  nomme  vulgairement  Payblanc  :  Mais  combien 
de  Vignes  avons  nous  plantées  dans  des  terrains  d’une  differente  na¬ 
ture  de  celui-là  ,  dont  les  Raifins  font  fujets  au  même  vice.  On 
convient  que  le  terrain  que  l’on  apelle  Grès  ,  efl  le  meilleur  pour 
produire  des  Vignes  qui  donnent  du  bon  Vin  :  L’on  trouve  cepen¬ 
dant  que  le  quartier  de  Moulieres  ,  de  Repentance  ,  de  Barret  ,  dû 
Montaiguez  ,  ne  font  pas  exempts  de  ce  vice  :  Pour  moi  je  crois  que 
la  raifon  de  ce  defaut,  efl  le  mélange  d’une  trop  grande  quantité  de 
differentes  efpeces  de  Raifins.  Je  ne  fçaurois  nier  ,  après  l’experien- 
ce  ,  que  la  nature  du  terrain  ,  la  culture  &  le  fumier  que  l’on  y  met* 
ne  contribuent  beaucoup  à  ce  vice  :  C’efl  ce  que  nous  examinerons 
dans  la  fuite. 

Il  efl  donc  neceffaire  de  faire  connoître  les  Raid  ns  qui  font  pro¬ 
pres  à  faire  du  bon  Vin  ,  qui  foit  en  état  de  pouvoir  être  confervé 
fans  fe  troubler  ,  ou  tourner  ,  &  par  quels  moyens  on  peut  le 
faire. 

Il  efl  trés-veritable  qu’on  ne  fçauroit  tirer  d’une  Vigne  du  Vin  en 
quantité  ,  &  qui  foit  en  même  tems  d  une  bonne  qualité  ;  il  faut 
qu’une  Vigne  foit  plantée  dans  des  lieux  éminents,  que  nous  apellons 
Couteaux ,  expofèz  au  Midi  ou  au  Couchant  d’Hiver  ,  que  le  terrain 
foit  de  Grés  ,  ou  aproçhant  ;  ce  que  nous  apellons  Argtelo  ,  Malau - 
fene  >  S  ave  ou ,  font  des  terrains  qui  ne  font  guieres  propres  à  nour¬ 
rir  des  fouches  qui  donnent  des  Raifins  pour  faire  du  bon  Vin.  Le 
quartier  qu’on  apelle  Payblanc  a  un  terrain  d’ Argile  ,  par  confe- 
quent  moins  propre  pour  faire  de  bon  Vin*  »  Les  Vignes  qui  font 
aux  environs  des  Peres  Auguflins  Reformez  ,  vulgairement  Saint 
Pierre  ,  font  plantées  dans  le  terrain  dit  Saveou  ,  trés-peu  propre  à 
produire  des  Raifins  qui  foient  d’un  goût  délicat  ,  ou  à  fervirpour 
faire  de  bon  Vin.  L’entrée  du  terroir  du  Tholonet  efl  pour  la  pluf¬ 
part  d’un  terrain  que  nos  Payfans  apellent  Malaufene  ,  les  Vins  auflî 
qu’on  y  recueille  ne  font  pas  des  meilleurs.  L’on  doit  choifir  les 
Raifins  qui  naiffent  fur  des  fouches  qui  foient  plantées  dans  le  terrain 
que  nous  apellons  Grés  ,  ou  Grefquous. 

Quand  à  la  culture  ,  il  efl  hors  de  doute  que  l’on  ne  fçauroit  ti¬ 
rer  de  bon  Vin  des  Raifins  qui  font  trop  nourris  ,  &  dont  la  feve 
n’a  pas  acquis  le  dernier  degré  de  cuite.  Ce  que  nous  apellons  Ollie - 
ros  ,  où  l’on  met  ordinairement  du  fumier  ,  &  qu’on  cultive  avec 
foin  ,  nous  donnent  bien  une  plus  grande  quantité  de  Raifins  ,  mais 
leur  trop  grande  nourriture  efl  un  obflacle  à  faire  de  bon  Vin* 
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on  doit  préférer  à  celles-ci  ,  ce  que  nous  apellons  Vignes  à  plein. 

L’on  doit  préférer  aufti  les  raifins  des  Vignes  vieilles  ,  à  ceux 
des  jeunes  :  Les  Vignes  propres  à  faire  de  bon  Vin  ,  font  celles  qui 
ont  été  plantées  depuis  ij.  à  30.  années  ,•  plus  elles  vieïlliftent ,  plus 
leur  raifin  eft  propre  à  faire  de  bon  Vin  ,•  les  raifins  de  provins  ne 
doivent  être  employez  à  cet  ufage  ,  que  7.  ou  8.  années  après  que 
les  provins  ont  été  faits. 

Pour  ce  qui  regarde  le  choix  des  raifins  que  l’on  doit  faire  ,  il 
faut  s’en  tenir  au  mélange  de  quelques  efpeces  ,  des  meilleures  que 
nous  ayons  pour  cet  ufage  :  Ces  efpeces  font  parmi  les  raifins  blancs, 
\  Aragnan  ,  le  Roudeillat ,  le  Pafcau  blanc  ,  l’Eftrany  ,  1  ’Uny  ,  l’Au- 
bié.  Parmi  les  noirs  ,  le  Catalan  ,  le  Houteillan  ,  l’Uni  negrê. 
Le  mouft  queft’on  aura  tiré  de  ces  raifins ,  doit  être  cuvé  pour  le  moins 
trois  femaines  y  le  marc  doit  être  feparé  du  mouft.  C’eft  une  erreur 
commune  dans  cette  Ville,  que  de  ne  Lifter  pas  trop  cuver  le  Vin. 
Je  dois  ajouter  que  la  proportion  qui  doit  être  gardée  entre  la  quan¬ 
tité  de  ces  efpeces  ,  eft  differente  ,  fuivant  le  deftein  que  l’on  a  de 
garder  les  vins  :  Il  faut  que  les  raifins  noirs  ,  fur  tout  le  Catalan  8c 
le  Bouteillan  ,  faftent  plus  que  de  la  moitié  de  tous  les  autres  :  Ceux 
qui  fouhaiteront  avoir  un  Vin  plus  clairet,  employeront  une  moin¬ 
dre  quantité  de  raifins  noirs  :  On  peut  les  faire  moins  cuver  ,  ft  l’on 
a  foin  de  changer  le  Vin  de  tems  a  autre. 

L’on  fait  du  Vin  blanc  avec  les  raifins  qu’on  apelle  Aubier ,  Uni , 
Roudeillat  ,  Aragnan  ,  Pignolet.  Si  l’on  veut  que  le  Vin  jfoit  pro¬ 
pre  pour  être  confervé  dans  les  chaleurs  de  l’Eté  ,  on  ne  doit  em¬ 
ployer  que  l’Uni ,  l’Aubier  ,  8c  l’ Aragnan. 

Perfonne  n’ignore  que  nous  avons  des  Vins  qui  ne  font  faits  qu’a¬ 
vec  une  feule  efpece  de  raifins  ,  comme  font  le  Vin  Mufcat  ,  8c  le 
Vin  apellé  Clareto  :  L’on  employé  pour  faire  le  premier  les  Mufcats, 
tant  les  blancs  que  les  rouges  ,*  pour  le  lécond  ,  les  raifins  apellez 
Clareto. 

L’on  conferve  les  raifins  chez  nous  pendant  tout  l’Hiver  ,  8c  une 
partie  du  Printems ,  en  les  expofant  pendus  au  plancher  d’une  cham¬ 
bre  :  Toute  forte  de  raifins  n’eft  pas  propre  à  être  confèrvée  ;  les 
efpeces  que  l’on  apelle  Pendoulaus  ,  ou  Rin  de  Pan/o  ,  le  Lard  de 
pou'êrc ,  le  Vardau  ,  font  les  meilleures  pour  cet  ufage  ;  l’ Aragnan  8c 
l’Efirani  le  font  aufti  ,  de  même  que  la  Clareto  ,  le  Mufcat  8c  l’Uni 
rouge.  Le  Barbaroux  ,  1  ’Efpagnin ,  le  7 laulier ,  le  Roudeillat  ,  ne  fc 
confervent  pas  fi  long  tems.  L’on  doit  les  cueillir  bien  murs  ,  8c 
avant  les  pluyes ,  8c  ne  choifir  que  ceux  qui  naiffent  fur  des  vieilles 
fouches. 

L’on  conferve  aufti  les  raifins  en  faifant  ce  que  les  Latins  ont 
apellé  Uvœ  pqffie  quœ  non  à  patientia  ,  dit  Mr.  Rai,  quafi  folempaf- 
fœ  diclæ  fuere  ,  fed  à  pendendo  quod  ad  folem  expandantur .  On  les 
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apelle  en  François  Raifins  fecs  ;  les  Provençaux  les  nomment  Pcmfos * 
L'on  ne  fe  le rt  que  des  raifins  apellez  vulgairement  Rm  de  panfo  , 
ou  P  endoulau  ^  ou  du  Rm  de  pan fo  mufcat  ,  pour  faire  la  meilleure 
Vanfo .  L'on  en  fait  auffi  de  raifins  que  nous  apellons  Aragnans  ,  qui 
efl  la  Panfo  la  plus  commune  dans  les  endroits  plus  chauds.  L'on 
employé  aufîi  les  raifins  dits  Roudeillats  ,  &  le  Plan  efiranï.  Le 
raifin  que  nous  apellons  Lard  de  pouerc  ,  n'efl  point  employé  chez 
nous  à  cet  ufage  ,  quoique  l’on  m'ait  alfuré  que  l’on  s’en  fert  dans 
les  Pays  plus  chauds  fur  nos  Côtes  maritimes.  On  fait  les  Vanfes 
chez  nous  de  la  maniéré  fuivante  :  On  lie  les  raifins  avec  du  filet, 
ou  on  les  paffe  dans  un  filet  noué  par  les  deux  bouts  ,  &  on  les 
plonge  dans  de  la  lefcive  bouillante  ,  où  l’on  mêle  un  peu  d’huile, 
jufqu’à  ce  que  les  raifins  fe  rident  ,*  on  les  expofe  enfuite  au  foleil 
pendant  6.  à  7.  jours  ,  &  on  les  range  enfuite  dans  des  cailles,  ou 
dans  ce  que  nous  apellons  Efcortrns  ,  ou  Confins  ,  en  les  prelfant 
doucement. 

Avant  que  de  parler  des  vertus  Médicinales  des  Raifins  ,  il 
efl:  à  propos  de  parler  de  celles  de  la  Vigne.  Les  feuilles  de  Vigne 
en  general  ,  font  aflringentes.  Les  Anciens  le  fervoient  de  leur  lue 
intérieurement  ,  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ,  &  la  dyffenterie. 
Nos  Médecins  ont  rétabli  l’ufage  de  ces  feuilles  dans  ces  derniers 
tems  ,  en  donnant  la  poudre  de  ces  feüilles  vertes  ,  feichées  à  l'om¬ 
bre  ,  au  poids  d’une  dragme  ,  pour  guérir  la  dyflenterie  qui  attaauoit 
les  Soldats  de  nos  Armées  :  Plufieurs  ont  préféré  les  feüilles  du  Muf¬ 
cat.  On  le  fert  aufïi  du  lue  qui  découle  de  la  Vigne  dans  le  mois 
de  Mars  &  d’Avril ,  pour  nettoyer  la  peau  :  Il  efl  déterfif ,  &  il  1ère 
à  guérir  les  dartres ,  &  les  autres  demangeaifons  de  la  peau.  L’on 
prétend  que  pris  intérieurement  avec  du  Vin  ,  il  efl  diurétique  ,  8c 
qu’il  chalfe  le  calcul.  Je  n’ai  jamais  obfervé  dans  nos  Vignes  que 
ce  fuc  s’épaiffiffe  en  confiflence  de  Gomme  ,  quoi  qu’il  devienne  vif- 
queux  en  quelques  fouches. 

L’on  tire  des  Raifins  verts ,  ou  non  meurs  ,  un  lue  qui  efl  acide , 
8c  un  peu  aflringent  ;  on  s’en  fert  pour  temperer  l’ardeur  de  l’eflo- 
mach  ,  8c  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  bilieux  ,  8c  pour  rétablir 
l’apetit.  Les  Anciens  faifoient  épaiffir  au  Soleil  en  confiflance  le 
Rob.  Ce  fuc ,  qu’ils  apelloient  Omphacium  ,  coulé  &  confervé  dans 
des  vafes  bien  fermez  ,  efl  apeilé  par  nos  François  Verjus  ,  dont  on 
fe  fert  ordinairement  pour  les  affaifonnemens  des  viandes  :  Schroder 
préféré  l’ufàge  du  Verjus  à  celui  du  Vinaigre  ,  dans  les  maladies  où 
il  y  a  beaucoup  de  chaleur. 

Les  Raifins  bien  meurs  &  doux  ,  lâchent  le  ventre  ,  8c  adoucif* 
lent  les  fluxions  âcres  qui  tombent  fur  la  poitrine.  Ceux  qui  ont 
quelque  goût  d’acidité  ,  comme  les  Unis  ,  V Efpagnm  ,  font  diuréti¬ 
ques.  Ceux  qui  ont  un  goût  âpre  8c  auflere  ,  comme  le  Catalan  y 
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le  Taulier ,  îe  Bouteillan ,  font  un  peu  aflringents.  Ceux  qui  font  trop 
meurs  &  trop  doux  ,  comme  font  les  Mufcats  ,  les  Aragnans 9\eRou- 
•  detllat  ,  échauffent  beaucoup  ,  &  provoquent  les  fluxions  ,  quoi  qu’ils 
nourriffent  plus  que  les  autres. 

Les  Raiflns  fecs  ,  que  le  vulgaire  apelle  Agibis  ,  font  très  propres 
pour  les  pthifiques  ,  &  pour  les  tabides  ,  l'oit  qu’on  les  leur  faffe 
manger  ,  foit  qu’on  leur  en  faffe  boire  la  ptifane  ,  ou  décoétion. 
Les  Raiflns  fecs  préparez  ,  que  l’on  nomme  vulgairement  Paufo  > 
contiennent  un  lue  doux  ,  qui  efl  un  moud  épaiff  ,  dans  lequel  les 
fels  &  les  fouffres  font  comme  concentrez  ,•  on  s’en  fert  heureufèment 
pour  corriger  l’acrimonie  du  fang  dans  la  cachexie  feorbutique ,  en 
y  mêlant  la  Rhubarbe  ,•  de  même  que  pour  adoucir  la  falure  de  la 
Lymphe  ,  qui  caufe  la  toux  dans  les  fluxions  âcres  de  poitrine. 

Les  Raiflns  fecs  nourriffent  &  engraiffent  ,  comme  nousl’affurent 
Joël  &  Riviere  :  Ce  dernier  y  ajoute  les  Amendes.  Ils  font  très- 
propres  pour  la  cachexie  ,  pour  l’hydropifle  ,  &  pour  lâcher  le  ven¬ 
tre  5  il  en  faut  leparer  les  pépins  ,  dont  la  vertu  efl:  aftringenté.  Za- 
cutus  Lufîtanus  nous  affure  que  la  fumee  de  la  décoétion  chaude  des 
Raiflns  qui  fe  font  pourris  étant  pendus  au  plancher  ,  étant  reçue 
par  le  bas  ,  fait  fortir  l’Enfant  mort,  c’efl  un  remede  feur  ,  à  ce  que 
dit  cet  Auteur.  Quoique  les  Raiflns  fecs  foient  d’un  très  bon  ufage 
contre  la  cachexie  feorbutique,  ceux  pourtant  qui  font  fujets  à  cette 
maladie  n’en  doivent  point  manger  fans  les  avoir  lavez  &  fait  infu- 
fer  dans  de  l’eau  chaude  •  car  l’on  obferve  qu’ils  gâtent  les  gencives , 
&  en  facilitent  la  pourriture.  La  pulpe  des  Raiflns  fecs,  mêlée  avec 
un  peu  d’huile  rofât  ,  nous  fournit  une  efj^ece  d’onguent  qui  efl:  très 
bon  pour  procurer  la  maturation  du  pus  dans  les  furoncles  malins  , 
&  pour  adoucir  l’inflammation  douloureufe  qui  l’accompagne. 

L’on  fe  fert  du  fuc  des  Raiflns  ,  que  l’on  apelle  communément 
Moufl:  ,  .pour  faire  ce  que  les  anciens  Latins,  tels  que  font  Pline  & 
Palladius  ,  apellent  Sapa  ,  Defruliu ,  Carenum ,  Sirœum .  Plufieurs 
croyent  que  le  Sapa  ,  efl:  ce  que  nous  apellons  Vmcutt  ,  à  ce  que 
dit  Pline  ,•  on  en  fait  confommer  les  deux  tiers  fur  le  feu  ,  tellement 
qu’il  ne  reffe  que  la  troifléme  partie  du  Moufl  ,  épaiffe  en  conflf- 
tance  de  Sirop.  Sebizius  efl  dans  ce  fèntiment.  Mais  Sebizius  & 
tous  les  autres  fè  trompent  ,  car  le  Moufl  coulé  &  confumé  fur  le 
feu  ,  jufqu’â  ce  qu’il  en  refie  une  troifléme  partie  ,  efl  ce  que  nous 
apellons  vulgairement  Rub  ,  qui  vient  aparemment  du  Rob  des  Ara¬ 
bes  ;  quoique  ce  nom  de  Rob  convienne  â  plufleurs  autres  lues  de 
fruits ,  épaiff  s  fur  le  feu  ,  tels  que  font  le  Rob  de  Ribes  ,  de  Herbe- 
rts  ,  Cydomorum  ,  &c.  Notre  Rub  ,  ou  Rue  ,  efl  le  véritable  Rob 
des  Apoticaires  ,  dont  parle  du  Rencu  dans  fon  Antidotaire ,  pag. 
535.  Edit.  Franç.  C’efl  donc  ,  félon  Pline  ,  le  véritable  Sapa  des 
Anciens  ;  de  même  que  le  Sirœum.  Le  DefruBu  des  Anciens  efl 
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le  Moufl  confommé  fur  le  feu  jufqu’à  la  moitié.  Le  Carenum  des 
Anciens ,  efl  le  Moufl ,  dont  on  fait  confommer  fur  le  feu  la  troifiéme 
partie  ,  ce  qui  convient  parfaitement  à  ce  que  nous  apellons  Vin* 
cuit  ,  que  l’on  prépare  chez  nous  du  fuc  des  raifins  bien  meurs  ,  8c 
bien  doux  ,  que  l’on  fait  confommer  fur  le  feu  ,  jufqu’à  ce  qu’il  en 
refte  les  deux  tiers.  L’on  a  foin  ,  après  l’avoir  tiré  du  feu  ,  de  le 
verfer  dans  un  vafe  de  terre  ,  ou  de  bois ,  &  de  l’agiter  tant  qu’il  efl 
chaud  avec  une  cuillier.  La  qualité  des  raifins  que  l’on  a  employé  , 
fait  la  qualité  bonne  ou  méchante  du  Vin-cuit.  Le  Vin-cuit  efl 
chargé  de  beaucoup  de  parties  terreflres  &  vifqueufes  ,  il  efl  bon 
pour  adoucir  la  poitrine ,  8c  faciliter  la  fortie  des  crachats ,  dans  les 
temperammens  froids  8c  humides  ;  mais  il  ne  convient  gueres  aux 
bilieux  ,  ni  aux  mélancoliques  ,  qui  font  fujets  à  des  obflruétions 
des  vifceres.  Le  Rub  ,  ou  Rob  ,  efl  un  peu  aflringent  &  flyptique^ 
Le  vulgaire  s’en  fert  pour  confire  les  Coins  ,  &  autres  fruits.  Les 
Coins  confits  avec  le  Rob  ,  font  excellents  pour  arrêter  le  cours  de 
ventre  ,  8c  pour  fortifier  l’eflomach  ;  on  préféré  avec  raifon  ,  cette 
préparation  ,  à  celle  qui  efl  faite  avec  le  Miel  ,  ou  avec  le  Sucre, 
puifque  le  Miel  8c  le  Sucre  lâchent  le  ventre  :  On  fe  fert  aulfi  du  Rob , 
ou  Rub  y  pour  préparer  la  Moutarde  :  On  délaye  la  femence  de  Mou¬ 
tarde  pilée  dans  le  Rob.  Plufieurs  François  donnent  le  nom  de  Re* 
fine  y  ou  Refînée  ,  au  Rub  ,  ou  Rob  :  Mais  ,  félon  du  Renou  ,  le 
Refîné  efl  fait  des  raifins  bien  meurs  ,  qu’on  a  fait  bouillir  dans  un 
Chauderon  ,  dont  on  tire  le  fuc  par  expreffion  ,  que  l’on  fait  évapo¬ 
rer  au  feu  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  la  confiflence  de  Miel.  Ce 
même  Auteur  nous  affure  que  le  Sapa ,  ou  Vin-cuit  ,  efl  fort  recom¬ 
mandé  pour  les  maladies  de  la  bouche  ,  il  arrête  la  fluxion  par  fa 
flipticité  ,  digère  8c  mundifie.  Je  ne  dis  rien  de  l’ufage  que  l’on 
fait  du  Rob  ,  ou  Rub  ,  dans  les  Cuifines  ,  puifqu’il  efl  affez  connu  ; 
d’ailleurs  Medicus  fum  ,  fed  non  Apitius. 

Je  dois  ranger  ici  le  Vïnum  Malvaticum ,  que  l’on  apelle  enFran-* 
çois  Malvoifie ,  en  Italien  Malvafia .  La  véritable  Malvoifie  vient 
de  Candie  ;  celle  que  l’on  prépare  à  Cuers ,  à  Soliers ,  à  Pignans  8c 
dans  plufieurs  autres  endroits  de  cette  Province  ,  efl  prefque  aufïî 
bonne.  Mr.  Rai' a  rangé  la  Malvoifie  parmi  les  Vins  naturels ,  quoi¬ 
que  ce  foit  un  Vin  ,  pour  ainfi  dire  ,  artificiel  -,  car  la  Malvoifie  efl 
une  efpece  de  Carænum ,  ou  Vin-cuit,  c’efl  du  fuc  des  Mufcats ,  ou 
de  leur  moufl ,  dont  on  fait  confumer  fur  le  feu  la  troifiéme  partie  t 
que  l’on  prépare  la  Malvoifie. 

Perfonne  n’ignore  que  c’efl  du  fuc  des  raifins  ,  fermenté  dans  une 
Cuve  ,  que  l’on  tire  le  Vin  ;  c’efl  cette  liqueur  autant  précieufe  ,que 
delicieufe  ,  qui  nous  fournit  un  aliment  médicamenteux  ,  &  un  mé¬ 
dicament  alimenteux  ,  dont  la  vertu  fe  fait  fentir  autant  fur  le  corps 
que  fur  l’efprit  :  Ce  n’efl  pas  fans  raifon  qu’011  l’apelle  Lac  fenile  s 
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fomes  mgentj  modïce  hauftum  ,  comme  dit  Homère  :  On  l’apelle 
auffi  Magnus  Poëtarum  Fquus.  C’eft  auffi  ce  qui  a  donné  lieu  à 
dire  d’ H  orner  e  ,  que  laudtbus  arguitur  V tnt  vtnofus  H  orne  rus.  Hoc 
antmos  parat  ,  dit  Ovide  ,  facitque  colonbus  aptos.  Hoc  cura fugit , 
Cf  dulcitur ,  tumque  ventant  r  't fus  pauperque  coruva  fumit.  Hocruga 
frontis  abit  ,  fimpïicitas  quœ  œvo  rartffima  noflro  mentes  aper'it .  Far- 
gtus  hauftum ,  dit  Horace,  Lib.  1.  Epift.  adTorquatum  ,  operta  reclu - 
dit  ,  fpes  jubet  ejfe  ratas  ,  m  prælta  trudit  tnermem  Jollicitis  antmts 
onus  ex’imit  ,  addocet  artes  ,  dtfertos  reddit  potatores  ,  Cf  quemvis 
eùam  m  extremâ  degentem  paupertate  Joint um. 

Et  pour  ne  pas  me  tirer  de  mon  lujet  ,  le  Vin  eft  le  plus  excel¬ 
lent  remede  cordial  &  alexitaire  ,  que  l’Auteur  de  la  nature  nous  ait 
donné  :  Il  eft  ftomachique  ,  il  fortifie  les  vifeeres  ,  &  facilite  toutes 
les  codions.  Si  l’on  n’obferve  pas  tous  les  jours  ces  merveilleux  ef¬ 
fets  ,  ce  n’eft  pas  au  defaut  de  la  vertu  du  Vin  qu’il  faut  s’en  pren¬ 
dre  ,  c’eft  à  l’abus  que  l’on  en  fait  :  On  feait  que  c’eft  l’effet  de  la 
corruption  de  l’Homme  ,  que  de  pouvoir  convertir  ce  qui  eft  bon 
par  fa  nature  ,  en  ce  qui  eft  méchant  ,  par  le  mauvais  ufage  qu’il  a 
coutume  d’en  faire.  En  un  mot  ,  c’eft  une  Panacée  que  le  Vin ,  pour¬ 
vu  qu’on  en  ufe  avec  modération.  Ce  qui  eft  pourtant  fort  rare 
dans  ce  Pays  ,  ou  le  Vin  ,  pour  être  trop  commun,  caufeplus  de 
maux  ,  qu’il  ne  produit  de  bien. 

Le  Vin  eft  different  en  vertu  8c  en  delicateffe  de  goût.  Ces  dif¬ 
férences  font  tirées  ,  la  plufpart  ,  de  la  differente  nature  des  raifins 
qu’on  employé  pour  faire  le  Vin  ,  du  different  degré  de  maturité, 
&  de  la  diverfité  du  terrain  où  font  plantées  les  Vignes  ,  de  même 
que  de  la  differente  culture  des  Vignes  ,  &  de  la  préparation  du  Vin. 
On  y  doit  ajouter  la  différence  des  climats  ,  à  raifon  de  leur  plus 
grand  ,  ou  moindre  degré  de  chaleur.  Les  Romains  ,  comme  nous 
l’aprenons  de  Pline  ,  étoient  fort  curieux  dans  la  recherche  des  plus 
cxcellens  Vins  :  Toutes  leurs  différences  étoient  tirées  des  lieux  où 
on  les  recueïlloit  ;  comme  le  Setmum  ,  le  Cæcubum  ,  le  Falernum  , 
le  Gauranum  ,  le  Fauflianum  ,  P Albanum  ,  le  Surrenùnum ,  le  Maf- 
ficum  ,  qui  étoient  les  Vins  les  plus  délicats  d’Italie  3  du  tems  de  Pli¬ 
ne.  Parmi  les  Vins  de  Grece ,  ils  eftimoient  le  Maroneum ,  le  Tha~ 
fmm  ,  le  Cretimm  ,  le  Coum  ,  le  Chmm  ,  le  Lesbtum  ,  \fcarmm , 
le  Smyntum  ,  &c.  Leur  fenfualité  les  portoit  même  à  aller  cher¬ 
cher  les  Vins  d’Afie  ,  comme  celui  de  Chypre  ,  du  Mont  Liban,  & 
autres  que  l’on  peut  voir  dans  Pline. 

On  doit  obfèrver  que  les  Romains  tiroient  leurs  plus  excellens  Vins 
de  la  Campanie  qui  eft  aujourd’hui  nommée  la  Terre  de  Labour, 
Province  du  Royame  de  Naples  ,  m  qua  ,  dit  fort  agréablement 
Pline  ^fummum  efi  Liber  1  Pat  rts  &  Ce  reris  certamen.  Ceux  du  refte 
de  l’Italie  n’aprochoient  point  de  l’excellence  de  ces  derniers.  Le 
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Falernum  ,  le  Gauranum  ,  le  MaJJicum  ,  étoient  tirez  des  Vignes 
plantées  fur  les  Coteaux  des  environs  de  Mondragon  ,  au  pied  des¬ 
quels  paffe  la  Riviere  de  Gar’ighano  ,  dite  anciennement  P  Iris.  Le 
Cœcubum  ,  qui  ne  différait  du  Falernum  que  par  Ton  âge  (  c’eft  ainfî 
que  les  Latins  apelloient  la  longueur  du  tems  que  les  Vins  pouvoient 
être  confervez  fans  perdre  leur  force  )  étoit  aufli  recueilli  dans  la 
Terre  de  Labour  ,  de  même  que  le  Fundanum  ,  P Amiclum  auprès 
de  G  aïe  te ,  le  Suejfanum  à  Suejfa  Vometia^V  ille  maritime  du  Royau¬ 
me  de  Naples  ,  le  Calenum  aux  environs  d’un  Bourg  de  la  Terre  de 
Labour  •  ainfî  de  plufieurs  autres  ?  que  cette  Province  fourniffoit  à 
la  Ville  de  Rome. 

Ces  Vins, quoique  très  excellens  par  leur  nature  ,  acqueroient par 
l’ancienneté  8c  l’âge  que  l’art  leur  procurait  ,  un  degré  de  perfe&ion 
auquel  aucun  des  autres  Vins  communs  d’Italie  ne  pouvoit  at¬ 
teindre. 

Ces  derniers  ,  que  les  Grecs  ont  apellé  Tina  Olïgophora  ,  8c  les 
Latins  Te  nuta  éf  Paucifera  ,  font  confervez  très-facilement  par  la 
froideur  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  par  la  fraicheur  ,  &  s’aigriffent  par 
la  chaleur.  Ceux  ,  au  contraire  ,  que  les  mêmes  Grecs  apellent  P 0 - 
ïyphora  ,  feu  multifera  &  vinofa ,  deviennent  plus  vigoureux  8c  plus 
fpiritueux  par  la  chaleur. 

Les  raifins  dont  on  tire  les  premiers,  abondent  en  phlegmecrud, 
les  parties  fulphureufes  du  mouft  en  font  plus  diluées  :  Les  derniers, 
au  contraire,  font  extraits  des  raifins  bien  meurs  ,  dont  le  moufl,  oa 
les  parties  fulphureufes  qui  le  compofent  ,  eft  concentré  8c  fixé  par 
l’évaporation  des  parties  humides  qui  le  delayoient.  On  doit  y  join¬ 
dre  l’abondance  du  fouffre  de  ces  derniers  ,  qui  font  la  caufe  vérita¬ 
ble  de  la  force  de  ces  Vins  :  c’efl  auffi  par  le  developement  qu’ils  ac¬ 
quièrent  cette  fpirituofité. 

C’étoit  uniquement  pour  procurer  ce  developement ,  que  les  An¬ 
ciens  fe  raviferent  de  préparer  ces  Vins  de  la  maniéré  que  nous  al¬ 
lons  l’exprimer. 

Pline  nous  aprend ,  qu’avant  l’année  6 33.  de  la  fondation  de  Ro¬ 
me  ,  on  logeoit  les  tonneaux  pleins  de  Vin  ,  dans  un  lieu  a  plein 
pied’,  expofé  au  Septentrion  ,  tel  que  l’on  apellé  aujourd’hui  parmi 
nous  Cellier. 

Les  tonneaux  ,  au  contraire  5  qui  étoient  remplis  d’u  Vin  vigou¬ 
reux  ,  8c  plus  fpiritueux  ,  tel  que  le  Polyphorum  ,  étoient  mis  à  dé¬ 
couvert  ,  expofez  à  la  pluye  ,  au  Soleil  ,  8c  a  toutes  les  injuies  de 
l’air.  Ceux  qui  contenoient  un  Vin  moins  fort  ,  étoient  enfermez 
fous  un  couvert.  Ceux  qui  n’etoient  pleins  que  d  un  Vin  foible  , 
étoient  mis  dans  un  creux  ,  8c  couverts  de  terre. 

Galien  ,  dans  fon  Livre  des  Antidot.  chap.  3.  8c  dans  le  Traite  du 
Vin  ,  qu’on  lui  attribue  ,  remarque  très  à  propos  ,  que  les  Vins  du 
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premier  ordre  ,  ou  Polyphora  ,  fè  confervoient  deux  à  trois  ans  dans 
ces  lieux  froids  :  Mais  que  fi  on  les  y  laide  plus  long-tems  ,  ils  s’ai- 
griffent  ,  fi  on  ne  les  tranfporte  dans  des  lieux  plus  chauds.  Ce  que 
Ton  pratiquoit  dans  l’Afie  ,  avant  que  les  Romains  en  euffent  connoif- 
fance  :  Tellement  que  ce  fut  des  Peuples  d’Afie  que  les  Romains  8c 
les  Grecs  aprirent  l’art  de  faire  des  Vins  d’une  fi 
durée. 

L’Epoque  la  plus  ancienne  de  la  préparation  de  ces  Vins ,  parmi 
les  Romains ,  eft  (  â  ce  qu’en  dit  Pline  )  le  Confùlat  de  Lucius  Opi - 
mius  ,  qui  étoit  Conful  de  Rome  avec  Quintus  Maximus ,  l’an  66 3. 
de  la  fondation  de  Rome,  félon  Sigonius  ;  année  remarquable  parla 
mort  de  Tiberius  Gracchus  ,  Tribun  du  Peuple.  Pline  ,  qui  vivoit 
long-tems  après  ,  fous  l’Empire  de  Vefpafien  ,  nous  affure  que  ces 
Vins  ainli  confervez  l’efpace  de  cent  années,  8c  même  plus,  s’épaif* 
fîlfoient  en  confiftance  de  Miel  ,  8c  que  l’on  ne  pouvoit  pas  les  boi¬ 
re  ,  fans  les  détremper  avec  de  l’eau  ;  nec  potarï  per  fe  queunt ,  dit- 
il  ,y?  non  pervmcat  aqua ,  Lib.  14.  cap.  4.  8c  dans  le  Livre  2.  cha¬ 
pitre  premier  ,  quo  generofus  efi  V inum  e b  magts  vetuflate  crajfef- 
cit  :  Ce  que  nous  obier  von  s  encore  aujourd’hui  dans  les  Vins  d’Ef- 
pagne.  , 

Cet  épaiiïîifement  des  Vins  dont  nous  parlons ,  eft  moins  extraor¬ 
dinaire  ,  que  celui  des  Vins  d’Afle  ,  dont  parle  Galien  dans  ion 
Livre  de  l’ufage  de  la  reipiration  ,  lefquels  renfermez  dans  des  ou¬ 
tres  ,  8c  fufpendus  auprès  du  feu  ,  fous  des  cheminées ,  acqueroient 
par  l’évaporation  de  l’humidité  ,  la  dureté  du  Sel  •  Ce  qu’Ariftote 
dit  des  Vins  d’Arcadie  ,  aufli  expofez  au  feu  8c  à  la  fumée ,  eft  en¬ 
core  plus  iurprenant  ,  Vmum  Arcadtcum  ,  dit  Ariftote  ,  dans  le  4. 
Livre  des  Meteores  ,  Cent.  48.  ita  exficcatur  in  utribus  ut  derafum 
bibatur .  Il  étoit  fi  folide  qu’il  falloit  racler  les  Outres  pour  l’en  ti¬ 
rer  ,  &  l’on  ne  pouvoit  le  boire  qu’en  le  détrempant  avec  de 
l’eau. 

Les  Romains  préparoient  ces  Vins  de  la  maniéré  fuivante  :  Ils 
prenoient  le  mouft  qui  découloit  des  raifins  que  l’on  avoit  foulez  •  ils 
le  verfoient  dans  une  Cuve  de  bois  ,  dont  les  douves  étoient  ferrées 
par  des  cercles  ,  ou  liens  flexibles  ;  ce  qui  eft  démontré  par  la  Loi 
Si  fervus  fervum  ,  §.  Veflim.  ff.  ad  Legem  Aquilinam.  où  le  Jurif- 
confulte  Labeo  dit  \  St  vtBori  locavcrts  locum  vmo  plénum  curandum 
fe3  tlle  eum  pertudent  ut  vmum  fit  effufum  ,  feV.  Pancirolle  veut 
qu’on  lile  TeBori  ,  8c  non  point  ViBon  5  ce  qui  conviendroit  plu¬ 
tôt  aux  Cuves  de  maffonnerie,  qu’on  enduifoit  ordinairement  ,•  mais 
qui  n’étoient  gueres  en  ufage  parmi  les  Romains  ,  comme  elles  Té- 
toient  ,  félon  Suidas  ,  à  Athènes  ,  8c  dans  plufleurs  autres  lieux  de 
la  Grece  :  Les  Latins  apelloicnt  ces  Cuves  La  eus ,  Cifierna  Vint ,  com¬ 
me  il  paroît  par  la  Loi  Vulgar.%.  Sedfi  de  navibus ,  ff.  de  furtis. 


prodigieufé 


des  Plantes.  507 

Apres  que  le  Vin  avoit  fermenté  tout  le  tems  neceffaire  pour  pou¬ 
voir  feparer  fes  impuretez  les  plus  grofïieres  ,  on  le  tiroit  de  la  Cu¬ 
ve  ,  pour  le  mettre  dans  des  Tonneaux,  où  il  continuoit  de  fermen¬ 
ter  ,  &  pour  aider  à  la  dépuration  ,  on  y  mêloit  tantôt  du  Plâtre, 
ou  de  la  Chaux  ,  ou  del’Argille,  ou  de  la  poudre  de  Marbre  ,  ou  de 
la  Poix  ,  ou  du  Sel ,  ou  de  la  Refîne ,  ou  de  la  Lie  récente  de  Vin , 
ou  du  Refîné  ,  ou  de  Peau  de  la  Mer  ,  ou  de  la  Myrrhe  ,  ou  enfin 
des  Herbes  aromatiques.  Chaque  terroir  avoit  fon  mélange  particu¬ 
lier  ,•  c^eft  ce  que  les  Latins  apelloient  condïtura  Vinorum . 

On  laiffoit  le  Vin  dans  ces  Tonneaux  jufqu’au  Printemps  fùivant,* 
plufieurs  même  le  laiffoient  jufqu’à  deux  &  à  trois  ans  ,  fuivant  la 
nature  du  Vin  &  du  Pays  ;  après  quoi  on  le  tiroit  pour  le  verfer  dans 
des  vafes  de  terre  ,  que  Pon  enduifoit  intérieurement  avec  de  la  Poix 
fondue  ,  &  on  les  marquoit  extérieurement  des  noms  du  lieu  d’où 
étoit  tiré  le  Vin  ,  &  de  celui  des  Confuls  Romains  ,  fous  le  Confu- 
Pat  defquels  le  Vin  avoit  été  recueilli.  Les  Latins  apelloient  le 
changement  du  Vin  de  ces  Tonneaux  dans  ces  Vafes,  dijfufio  V monwi , 
aut  Vinci  diffundere. 

Il  y  avoit  deux  differentes  fortes  de  vafes  ,  dont  l’une  étoit  apel- 
lée  Amphora ,  l’autre  Cadus.  Nous  ne  parlerons  pas  de  P  Amphora  y 
qui  étoit  une  certaine  mefure  des  liquides  en  general  ,*  mais  de  celle 
qui  fervoit  à  l’ufage  dont  nous  parlons.  Si  nous  en  croyons  Panci- 
rolle,  Schachius  &  Saumaife  ,  P  Amphora  étoit  d’une  figure  quarree, 
ou  cubique  ,  ce  que  nous  aprenons  de  Fannius  ,  qui  dit  ,  Amphora 
fit  cuhus  }  ce  qui  pouvoit  bien  l’avoir  fait  nommer  fihiadrantal.  Les 
Auteurs  ne  font  pas  d’accord  de  fa  capacité  ,  ou  de  la  quantité  de 
Vin  qu’il  pouvoit  contenir  $  la  plupart  croyent  avec  Schachius  ,  quil 
contenoit  quatre-vingt  livres  de  liqueur.  Ce  vafe  etoit  refferre  dans 
fbn  col  ,  comme  le  remarque  Buda  ,  après  Caton.  Après  l’avoir 
rempli  de  Vin  ,  on  bouchoit  exactement  fon  ouverture  avec  du 
Liege  ,  mettant  par  deffus  de  la  Poix  ou  du  Plâtre. 

Le  Cadus  avoit  la  figure  d’une  Pomme  de  Pin.  Pancirolle  croit 
qu’il  contenoit  la  moitié  plus  de  liqueur  que  P  Amphora ,  ce  qu’il  con¬ 
firme  par  les  Vers  fuivans  de  Fannius: 

Attica  prœterea  dicenda  efi  Amphora  nohis , 

Seu  Cadus  ,  hanc  faciès  nofirœ  fi  adjiceris  urnam. 

Columella  le  fait  de  deux  Urnes  ,  qui  font  quarante-huit  Sextiers  des 
Anciens  ,  ce  qui  revient  à  la  même  mefure  de  \  Amphora.  Panci¬ 
rolle  dans  fon  Thefaur.  varia .  Ledtion.  Lib.  x.  cap.  64.  dit  que  Ion 
ne  tranvafoit  le  Vin  dans  ces  Vafes  que  pour  peu  de  tems  ,  pour 
s’en  fervir  au  plutôt  :  ce  qui  peut  etre  véritable  des  Vins  communs  5 
r  Nnnnnn 
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mais  non  pas  de  ceux  dont  nous  parlons ,  dont  la  préparation  n’a 
pas  été  bien  connue  de  lui  ,  non  plus  que  de  Baccius. 

Ces  Vafes  ainfi  bouchez  ,  étoient  portez  dans  une  chambre  ex- 
pofée  au  Midi  ,  htuée  au  plus  haut  étage  de  la  mailbn  de  campa¬ 
gne,  où  l’on  avoit  préparé  ce  Vin  :  Ce  lieu  étoit  2i^û\è.  Apotheca  9 
ou  calida  Cella  Vïnarta ,  ou  Fumartum  j  ce  que  nous  aprenons  de  Pline 
le  jeune  ,  dans  la  defeription  qu’il  fait  de  fa  maifon  de  campagne,  L  'ib. 
2.  Epifi,  17.  C’étoit  pour  diftper  l’humidité  fuperfluë  du  Vin, que 
l’on  expofoit  ces  Vafes  pleins  de  Vin  à  la  chaleur  du  Soleil ,  &  à 
celle  du  feu  &  de  la  fumée  :  Ce  qui  avoit  donné  à  ce  lieu  le  nom  de 
j Fumartum  ,  à  caufe  de  la  fumée  qu’on  y  ramaffoit  par  le  moyen 
des  tuyaux  qui  y  dégorgeoient  la  fumée  du  feu  qui  étoit  allumé  dans 
les  lieux  inferieurs  ,-  ce  que  nous  allons  expliquer  en  peu  de  mots. 

Il  eft  certain  ,  comme  l’a  remarqué  Mr.  Perrault  ,  dans  les  Iça- 
vantes  nottes  fur  Vitruve,  que  les  anciens  Romains  avoient  des  che¬ 
minées  dans  leurs  cuifines  ,  que  Mr.  Perault  croit  être  ce  qu’ils  apel- 
loient  Focus  ,•  mais  la  plupart  des  Curieux  ,  dans  les  recherches  de 
l’ancienne  maniéré  de  bâtir  des  Romains ,  nient  qu’ils  ayent  eu  des 
cheminées  dans  leurs  chambres  ,  ce  que  Vitruve  n’auroit  pas  ou¬ 
blié  de  marquer.  Ils  croyent  que  c’étoit  par  des  tuyaux  ou  conduits  , 
mis  dans  l’épaiifeur  des  murailles ,  que  la  chaleur  le  repandoit  dans 
les  chambres  :  L’on  voit  encore  des  tuyaux  dans  les  vieilles  mazu- 
res  de  Rome.  Ces  tuyaux  recevoient  la  chaleur  &  la  fumée  d’un  feu 
qui  étoit  allume  fous  terre  ,  dans  une  voûte  :  Ces  tuyaux  alloientle 
dégorger  dans  la  chambre  ,  ou  Apotheca  ,  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler  ,  qui  étoit  percée  par  quelques  petites  ouvertures  ,  qui  donnoient 
ilTiie  à  une  partie  de  la  fumée  ,  tandis  que  la  plus  grande  reftoit  dans 
la  chambre. 

Quoique  cette  opinion  femble  la  plus  vrai-femblable  ,  elle  n’elt 
pas  pourtant  fans  répliqué.  Mr.  Perrault  raporte  beaucoup  d’auto- 
ritez  des  Anciens  ,  qui  prouvent  qu’ils  avoient  des  cheminées  dans 
leurs  chambres  ,  il  cite  Suetone  ,  qui  dit  que  la  chambre  de  Vitel- 
liüs  fut  brûlée  ,  le  feu  ayant  pris  à  la  cheminée.  Horace  dit  ,  d'tf* 
folve  frigus  ,  ligna  fuper  foco  large  reponem.  Cicéron  dans  les  Let¬ 
tres  a  Atticus  ,  dit  ,  luculento  camino  utendum  cenfeo .  Vitruve  mê¬ 
me  parlant  des  Corniches  que  l’on  faifoit  dans  les  Chambres  ,  veut 
qu’on  les  faffe  fans  Iculpture  dans  les  lieux  où  l’on  fait  du  feu  :  Non- 
obÙant  ce  ,  Mr.  Perrault  convient  que  les  cheminées  dans  les  cham¬ 
bres  étoient  fort  peu  en  ufage  i  puifque  Vitruve  ne  les  auroit  pas 
oubliées. 

André  Palladio  ,  dans  un  petit  Traité  des  Antiquitez  Romaines, 
qu’il  donna  au  Public  à  Rome  en  1589.  croit  que  les  tuyaux  qui 
portoient  la  chaleur  dans  les  chambres  ,  n’avoient  point  d’iffuë, 
quejlt  condom  che  dijlnbutvano  il  cal  or  del  fuoco  ,  non  havevano 
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efito.  Mais  il  paroît  que  cet  Auteur  ignoroit  ce  que  c’étoit  que  les 
Fumaria  ,  Ëfc,  dont  nous  venons  de  parler. 

Ces  Vins  pouvoient  être  confervez  jufqu’à  deux  cens  ans  ,  &  ils 
acqueroient  ,  comme  nous  l’avons  dit  ,  la  confiftance  de  Miel  ,  du-4* 
rant  que  adhuc  vina  ducentis  fere  anms  jam  in  fpeciem  redadla 
meïïts  afperï ,  etenim  hæc  natura  vint  in  vetufiate  efi ,  dit  Pline  ,Lib. 
14.  cap.  4.  Comme  l’on  auroit  eu  de  la  peine  à  boire  ces  Vins  ainfi 
épaiflis ,  pour  en  faciliter  la  boiflon ,  on  les  détrempoit  avec  de  l’eau 
chaude  ,  pour  leur  donner  plus  de  fluidité  ,  8c  on  les  palfoit  enfuitc 
par  un  couloir  ;  c’efl  ce  qu’on  apelloit  Saccatio  vinorum . 

Turbida  follicito  tranfmittere  coccuba  Jacco . 

Dit  Martial  dans  fon  Epift.  39.  Liv.  2. 

Il  clE  vrai  qu’il  y  avoit  d’autres  Vins  de  la  même  nature  ,  com¬ 
me  le  MaJJîcum  ,  que  l’on  ne  paffoit  pas  par  le  couloir  ,  on  les  ex- 
pofoit  Amplement  à  l’air  pendant  la  nuit  ,  pour  leur  procurer  la  flui¬ 
dité  &  la  dépuration  :  Ce  que  Horace  nous  aprend  dans  là  4»  Satyr* 
Liv.  2. 

MaJJica  fi  cocio  fuponas  vma  fereno 

Noclurna  ,  fi  quid  crajf  efi  tenuabîtur  aura 

Et  decedet  odor  nervis  inimicus ,  at  ilia 

Integrum  perdant  lino  vitiata  faporem. 

Ce  Vin  tiede  auroit  été  fort  defagreable  à  boire  ,  Ci  l’on  ne  l’avoît 
fait  rafraichir  avec  la  glace  ,  ou  avec  la  neige  ,  foit  en  les  mêlant 
avec  le  vin  ,  ou  en  mettant  les  Bouteilles  dans  la  glace  :  Les  plus 
fenfuels  qui  mêloient  la  neige  avec  le  Vin ,  la  paffoient  par  un  cou¬ 
loir  d’argent  ,  que  le  Jurifconfulte  Paulus  apelle  Colum  vinarium ,  L* 
21.  de  auro  8?  argento  légat 0. 

Je  finis  cette  difgrelfion  ,  en  y  ajoutant  que  l’on  préparoit  auflî 
ces  Vins  dans  la  Provence  ,  fur  tout  à  Marfeille  ,  comme  il  paroît 
par  l’Epigramme  de  Martial  ,  Lib .  10.  Epigr .  3 6. 

Improba  Ma  film  quidquid  fumaria  Cogunt 

Accipit  atatem  quifquis  ab  igné  Cadas . 

Ceux  qui  fouhaiteront  être  plus  pleinement  inflruits  fur  cette  ma*1 
tiere  ,  pourront  lire  la  fçavante  Differtation  de  Francifc*  Scacchius^ 
De  falubri  potu  ,  imprimé  à  Rome  en  i6zi< 
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Les  Vins  les  plus  eftimez  dans  l’Italie  ,  font  aujourd'hui  VAlha* 
num  ,  qui  l’étoit  aufli  beaucoup  du  tems  de  Pline  ,•  celui  de  Monte 
Pülctano  -,  le  Vin  rouge  de  Florence  ,  le  Vin  blanc  de  Tofcane, 
qu’on  apelle  Ver  de  a ,  le  Vin  apellé  Dolce  Piccante  rouge  de  Vi- 
cenze,  le  Faüfcinum  ,  ou  de  Monte  Fiafcone  :  Dans  la  Tofcane 
celui  de  Syracufe  ,  dans  la  Sicile  le  Vin  rouge  apellé  Lachrym * 
Chrifii  ,  dans  le  Royaume  de  Naples  le  Vin  Grec  ,  qui  eft  tiré  des 
Vignes  qui  font  au  pied  du  Mont  Vefùve.  Les  Vins  les  plus  con¬ 
nus  dans  la  France  ,  font  le  Vin  de  Paris  ,  le  Vin  de  Champagne, 
le  Vin  de  Grave  ,  ou  de  Bordeaux  ,  le  Vin  de  Beaune  en  Bourgo¬ 
gne  ,  le  Vin  blanc  commun  ,  le  Vin  de  Frontignan  ,  le  Vin  de 
PHermitage,  le  Vin  d’Orléans.  L’Efpagne  a  auffi  fes  excellens  Vins 
d’Alicante  ,  de  Mallaga  ,  celui  que  l’on  apelle  de  Teinte  ,  ou  de 
Tein.  L’Allemagne  eftime  beaucoup  ,  par  deffus  tous  les  autres 
Vins  ,  celui  du  Rhin  ,  ceux  de  la  Mofelle  ,  de  Racherac  ,  d’Ho- 
chamore  ,  font  auffi  fort  renommez. 

Les  Vins  de  Provence  ne  cedent  point  en  délicateffe  aux  Vins  des 
autres  Pays  ,  &  fi  j’ofe  le  dire ,  ils  furpaffent  même  en  delicateffe  & 
bonté  ,  tous  les  Vins  de  France  ,  quoiqu’on  les  accufe  d’être  un  peu 
plus  violents  qu’il  ne  faut ,  pour  pouvoir  en  boire  la  même  quantité 
qu’on  fait  de  ceux  de  France  ;  mais  ce  n’efl  point  le  vice  du  Vin, 
c’eft  au  contraire  le  vice  de  ceux  qui  en  boivent  ,  qui  devroient  fe 
fouvenir  de  la  réglé  ,  nequïd  nimis. 

Mr.  Bouche ,  dans  fon  Hiftoire  de  Provence  ,  nous  affure  qu’on 
fervoit  à  la  table  du  Pape,  de  nos  Vins  de  Provence.  ,  Je  crois  qu’il 
ne  fera  pas  hors  de  mon  fujet  de  faire  connoître  les  meilleurs  Vins 
de  cette  Province. 

i*.  Le  vin  Mufcat  de  Saint  Laurent.  i°.  Le  vin  Mufcat  de 
la  Ciotat.  30.  Le  vin  Mufcat  des  Quatre-Tours ,  proche  Manof- 
que.  40.  La  Malvoific  de  Cuers.  50.  Le  vin  blanc  de  Cafïis, 
que  l’on  fait  des  raifïns  que  nous  apellons  vulgairement  Unis ,  ou 
Clareto.  6°.  Le  vin  blanc  de  Marignane.  70.  Le  vin  blanc  & 
rouge  de  Canes.  8.  Le  vin  de  deux  faifons  de  Brignole  ,  celui 
que  l’on  apelle  Paillet ,  pour  boire  en  Hiver  ,  celui  qui  eft  plus  foncé 
ou  gros  ,  comme  l’on  dit  vulgairement  ,  pour  boire  en  Eté.  9.  Le 
vin  de  la  Margue  de  Toulon.  10.  Le  vin  de  Maubecq  ,  qui  eft, 
comme  dit  le  vulgaire  ,  Paillet,  n.  Le  vin  rouge  de  Gemenos. 
il.  Le  vin  rouge  d’Orgon.  13.  Le  vin  de  Barbantane.  14.  Le 
vin  de  Craux  ,  qui  eft  le  vin  le  plus  fort  que  nous  ayons  ,  3c  qui 
enivre  très  facilement.  1  y.  Le  vin  de  Riez  ,  qui  eft  un  des  plus 
délicats  que  nous  ayons.  16.  Le  vin  de  Roquevaire  3c  d’Auba- 
gne.  17.  Le  vin  de  Cucuron.  18.  Le  vin  de  Manofque  :  Ces 
deux  derniers  font  très-bons  pour  être  tranfportez  ,  quoique  moins 
délicats.  19.  Le  vin  de  Malouëjjo  3c  de  Robert  ,  dans  le  terroir 
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d’Aix  ,  qui  (croit  beaucoup  plus  eftimé  (i  ori  vouloit  bien  îè  donner 
la  peine  de  garder  les  réglés  que  nous  avons  marquées  ci-devant. 
Je  ne  mets  point  dans  cerangle  Vinquenous  apellons  Clareto  de  Nè- 
gréons  ,  parce  qu’il  n’eft  eftimé  que  par  le  vulgaire  ,  quoiqu’il  nefoit 
pas  à  rejetter  par  fa  douceur  &  par  fa  delicateffe ,  fur  tout  quand  on 
le  boit  dans  fa  faifon  ,  qui  eft  celle  de  l’Hiver. 

Quoique  le  Vin  en  general  foit  un  des  meilleurs  remedes  fortifians 
que  nous  ayons  dans  la  Médecine ,  8c  qu’il  (oit  aufïi  un  véritable  ali¬ 
ment  ,  quoi  qu’en  ayent  voulu  dire  plufieurs  de  nos  Auteurs  ;  il  eft 
pourtant  très  véritable  que  l’on  trouve  dans  (es  differentes  efpecesune 
variété  confiderable  de  vertus  8c  de  vices  :  Lefquelles  différences  font 
tirées  ,  félon  Galien  ,  de  leur  couleur ,  de  leur  faveur  ,  de  leur  odeur, 
de  leur  confiftance  ,  de  leur  âge  ,  ou  du  tems  depuis  qu’ils  ont  été 
faits  ,  aufquelles  on  peut  joindre  la  qualité  du  terroir  ,  8c  la  qualité 
des  raifïns  dont  on  s’eft  fervi  pour  faire  le  Vin. 

Le  Vin  blanc  ,  par  exemple  ,  eft  diurétique  ,  8c  paffe  fort  vite 
par  les  voyes  des  urines  ,•  il  tempere  l’acrimonie  du  fang  dans  les  bi¬ 
lieux  8c  dans  les  fanguins  ;  il  ne  nuit  point  au  cerveau  (  ce  que  nous 
entendons  toujours  fous  la  réglé  dé  moderate  haufium  )  il  nourrit 
moins  que  le  rouge.  Le  Vin  blanc  qui  aune  confiftance  plus  épaif* 
fe  ,  pafîè  moins  facilement  ,  8c  nourrit  plus  que  le  précèdent.  Le 
Vin  que  l’on  nomme  Paillet ,  que  les  Latins  apellent  Flavum ,  Fui- 
vnm  ,  Gilvum  ,  eft  plus  (piritueux  que  les  précédents  $  il  convient 
parfaitement  aux  temperammens  phlegmatiques  ,  &  aux  Vieillards. 
Le  Vin  rouge  repare  facilement  les  forces  ,  8c  nourrit  mieux.  Le 
Vin  noir  eft  ordinairement  un  peu  aftringent  ,  il  eft  bon  pour  ceux 
qui  vomifient  facilement ,  8c  qui  ont  le  cours  de  ventre  ,  il  eft  con¬ 
traire  aux  mélancoliques  ,  8c  à  ceux  qui  ont  des  obftruétions.  La 
réglé  des  couleurs  du  Vin  n’eft  pas  pourtant  fi  certaine  qu’on  doive 
s’y  fier  ,  c’eft  pourquoi  nous  pouvons  dire  ,  riimtùm  ne  crede  colort , 
il  y  a  plus  à  compter  fur  la  faveur  ,  que  fin*  la  couleur  ,  pour  pou¬ 
voir  découvrir  la  qualité  des  Vins.  On  fçait  en  effet  que  les  Vins 
doux  font  propres  à  faciliter  l’expeétoration  des  crachats ,  &  qu’ils 
(ont  les  feuls  entre  toutes  les  etpeces  deVin,  qui  lâchent  le  ventre, 
ils  nourriffent  ,  &  reparent  très-bien  les  forces ,  pourvu  que  ceux  qui 
en  ufent  n’ayent  point  des  obftruétions  dans  les  vifeeres.  Galien 
nous  alfure  qu’ils  enivrent  moins  que  les  autres  ;  ce  qui  pourtant  n’eft 
pas  toujours  véritable ,  comme  nous  l’aprend  l’experience  ,  dans  l’u- 
(àge  de  nos  Vins  que  nous  apellons  Râpez  ,  Vins  à  la  Janfonne, 
Vins  Soumouflats .  Les  Vins  doux  caufent ,  dans  ceux  qui  ont  l’efi» 
tomach  foible  ,  des  cruditez&  des  obftruétions.  Les  Vins  qu’on  apelld 
en  Latin  Vma  aufiera  ,  ou  âpres  ,  font  aftringents  ,  8c  ne  font  bons 
que  pour  ceux  qui  ont  des  cours  de  ventre  ,  8c  dont  les  fibres  de  l’efiv 
tomach  font  relâchées.  Ceux  que  l’on  apelle  Acerba ,  ou  ftyptiques  j 
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font  à  peu  prés  de  la  même  nature.  Les  Vins  acides ,  ou  aigrelets* 
conviennent  aux  bilieux ,  &  font  fort  bons  pour  temperer  la  ferveur 
du  fang  ,  mais  ils  ne  valent  rien  pour  ceux  qui  font  d’un  autre  tem- 
peramment  *  car  ils  caufent  des  vents  &  des  tranchées  ,  8c  font  très 
pernicieux  aux  mélancoliques.  Les  Vins  forts  8c  fpiritueux  font  plus 
propres  pour  reparer  les  efprits  dans  ceux  qui  font  diffipcz  ,  qu’ils  ne 
le  font  pour  l’ufage  ordinaire  :  Ils  nourriffent  moins  que  les  autres  , 
8c  mettent  trop  en  mouvement  le  fang  &  les  efprits  :  Tels  font  nô¬ 
tre  Vin  de  Oraux ,  celui  de  Candie  *  dont  on  ne  fçauroit  ufèr  fans 
fentir  de  violentes  douleurs  de  tête  :  comme  Mr.  de  Tournefort  l’a- 
voit  expérimenté  dans  l’ufage  modéré  qu’il  avoit  voulu  faire  des  Vins 
de  Candie  ,  de  Chypre  ,  &  autres  du  Levant  ,  ayant  été  obligé 
de  ne  boire  que  de  l’eau.  On  peut  mieux  découvrir  les  bonnes  & 
méchantes  qualitez  des  Vins  ,  non  feulement  par  l’experience  *  mais 
aufli  par  l’Analyfe  Chimique  dont  nous  parlerons  bien  tôt.  Voici 
les  réglés  que  l’Ecole  de  Salerne  nous  donne  pour  connoître  la  bonté 
du  Vin  ,  dans  le  Livre  de  Confervanda  valetudine  *  cap .  io. 

Vina  probantur  cdore  yfapcre  ,  nitore  ,  colore  9 
Si  bona  Vma  cupis  qumque  hæc  laudantur  m  illis 
Fortia  ,  formofa  ,  &*  fragantia  ,  frigida  *  frifia , 

Et  dans  la  luite , 

Vinum  fit  clarum  *  anùquum  ,  fabtile  ,  maturum  * 

Ac  bene  dilutum  ,  faite  ns  *  moderamine  fumptum . 

Après  que  l’on  a  décuvé  le  Vin  ,  il  refte  au  fonds  de  la  Cuve  le 
marc  des  raifins  ,  que  les  Latins  apellent  Vinacea  ,  8c  nos  Proven¬ 
çaux  Raquo  :  On  tire  par  le  prelfoir  de  ce  marc  un  Vin  greffier*  qui 
eft  âpre  au  goût ,  qui  peut  fervir  aux  mêmes  ufages  que  le  Vin  que 
nous  avons  apellé  ci-defTus  Aujlerum  &  Acerburru  On  tire  encore 
de  ce  marc  des  raifins  preffez  ,  une  boiffon  pour  le  Vulgaire  ,  que 
les  Latins  apellent  Lova  *  ou  Lorea ,  les  François  Piquette ,  les  Pro¬ 
vençaux  Trempo.  On  la  fait  en  verfant  une  fuffifânte  quantité  d’eau 
fur  le  marc  des  raifins  ,  remis  dans  la  Cuve  *  qu’on  laiffie  macerer 
pendant  vingt-quatre  heures  j  on  en  tire  une  partie  de  la  Cuve  *  8c 
on  paffe  le  marc  au  preffoir  une  fécondé  fois ,  8c  on  tire  par  ce  moyen 
toute  l’eau  teinte  de  la  couleur  du  Vin.  Cette  boiffon  eft  fort  fu- 
yette  à  s’aigrir  ,  on  la  fait  boire  ordinairement  au  vulgaire  *•  elle  ne 
vaut  rien  pour  ceux  qui  ont  l’eftomach  foible  ;  Elle  excite  les  tran- 
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chees  ,  8c  caufe  des  obftruétions  :  En  un  mot ,  elle  produit  tous  les 
méchants  effets  des  vins  acides  :  Il  eft  pourtant  Vrai  qu’elle  eft  moins 
nuifible  quand  elle  a  ete  faite  avec  peu  d’eau  ,  8c  avec  une  notable 
quantité  de  marc  des  raifins  bien  meurs.  On  fe  fert  du  marc  des 
raifms  bien  échauffé  par  la  fermentation ,  pour  difïîper  les  douleurs 
rheumaciques  des  membres  ,  &  pour  la  fcitique  ,•  on  couvre  les  par¬ 
ties  des  malades  du  marc ,  8c  on  y  fait  relier  le  malade  pendant  deux 
ou  trois  heures. 

Nous  avons  dit  ci-deflus  que  le  Vin  n’ell  autre  choie  que  le  lue 
des  raifins  ,  que  nous  apellons  moull ,  qui  mis  dans  des  cuves  ,  foit 
de  bois  ou  de  pierre  ,  fermente  violemment  pendant  huit  à  neuf 
jours  :  quoique  fuivant  la  nature  des  raifins,  du  lieu  ,  de  la  faifon, 
8c  du  vent  qui  régné ,  il  fermente  fouvent  plus  ou  moins.  C’ell  par 
le  moyen  du  mouvement  rapide  de  fes  particules  a&ives  infenfibles , 
que  nous  apellons  fermentation  ,  que  les  paticules  falines  ,  fulphu- 
reufes  volatiles  fe  dévelopent  ,  &  forment  cette  admirable  liqueur , 
que  nous  connoilfons  fous  le  nom  de  Vin  $  les  particules  groflieres 
8c  tartareufes  fe  précipitent  au  fonds  ,  8c  forment  la  lie.  Les  grapes 
&  les  follicules  des  grains  des  raifins  s’élèvent  à  la  fùperficie,  8c  na¬ 
gent  ,  pour  ainfi  dire ,  fur  le  Vin. 

Le  Vin  eft  compofé  de  quantité  de  particules  falines  volatiles  > 
fulphureufes  ,  détrempées  dans  une  certaine  proportion  de  flegme  , 
ou  d’eau  ,  aufquelles  font  mêlées  plufieurs  particules  tartareufes  8t 
terreftres.  L’Efprit  de  vin  ,  que  l’on  tire  du  vin  par  diftilation  ,  en 
eft  une  preuve  évidente.  Cet  Efprit  ,  qui  eft  comme  l’ame  du  vin  , 
n’eft  proprement  qu’un  fouffre  exalté ,  chargé  de  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latile  ,  que  plufieurs  croyent  être  du  genre  des  acides  volatiles  ,  à 
caufè  que  l’efprit  du  vin  alkoolifé ,  ou  fort  reétifié ,  s’unit  facilement 
avec  le  fel  volatile  urineux  de  l’efprit  de  fèl  Ammoniac ,  8c  forme 
un  coagulum  blanc  ,  8c  verfé  fin*  du  fttng  >  il  le  coagule  ,  8c  le  rend 
noir  ,  comme  Mr.  Boyle  l’a  le  premier  obfèrvé  ,  dans  fbn  Traité 
De  Sanguims  Analyft.  Chriftianus  joannes  Langius  ,  fbûtenant  l’opi¬ 
nion  de  quelques  Médecins  Chimiftes  Allemans  ,  croit  que  le  Coa - 
gulum  qui  fe  fait  de  l’Efprit  de  Vin  ,  joint  à  l’Efprit  de  fel  Ammo¬ 
niac  ,  ne  fe  fait  que  parce  que  l’Efprit  de  vin  fè  joignant  aux  parti¬ 
cules  phlegmatiques  de  l’Efprit  de  fel  Ammoniac,  donne  lieu  à  la 
précipitation  des  particules  falines  :  Ce  que  l’on  peut  voir  plus  au 
long  dans  fon  Collegium  Chimicum  ,  pag.  jtfi.  Nos  Vins 
fournirent  une  quantité  confiderable  d’Efprit  ,  de  même  que  de 
l’Eau  de  vie  ,  qui  n’eft  qu’un  Efprit  de  vin  plus  chargé  de  flegme. 
O11  emploit  ordinairement  pour  faire  ce  dernier,  le  vin  que  nousapel- 
Ions  Tourné  ,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  envoyer  dans  les  Pays 
étrangers  ,  on  employé  pour  lors  toute  forte  de  bon  vin. 

L’Efprit  de  vin  eft  d’un  fi  grand  ufage  dans  la  Pharmacie  Chi* 
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mique  ,  que  l’on  ne  fçauroit  tirer  la  teinture  des  mixtes  fulphureux 
du  triple  régné  ,  fans  le  fecours  de  l’Elprit  de  vin  ;  quoique  l’on 
puiffie  tirer  de  plufieurs  végétaux  un  e/prit  ardent ,  il  eft  certain  que 
l’Efprit  de  vin  eft  le  plus  fimple  ,  8c  le  plus  efficace  menftruë  pour 
tirer  la  teinture  des  mixtes  refineux  ,  ou  fulphureux  ;  jufque  là  même 
que  plufieurs  le  croyent  capable  de  penetrer  les  métaux  ,  &  d’en  ex¬ 
traire  le  fouffire  ,  quand  ils  ont  été  affez  ouverts  par  le  feu  ,  ou  par 
quelqu’autre  diffiolvant.  Ceux  qui  eftiment  le  LUI  ,  que  notre  vuL 
gaire  apelle  Lïlïum  ,  font  dans  ce  fentiment  :  Pour  moi  je  crois  la 
chofe  poffible  dans  les  métaux  moins  cuits  ,  &  plus  greffiers  ,  tels 
que  font  le  Saturne  ou  Plomb  ,  le  Mars  ou  Fer  ,  le  Venus  ou  Cui¬ 
vre  ,  le  Jupiter  ou  Etain  ,  mais  pour  la  Lune  ou  Argent ,  le  Soleil 
ou  Or,  je  crois  que  ces  corps  font  impénétrables  à  ce  menftruë  :  on 
a  par  confequent  fujet  de  craindre  l’impofture  dans  l’ufàge  de  ces 
teintures  ,  que  plufieurs  Chimiftes  vantent  comme  des  arcanes* 

Je  ne  dis  rien  de  l’ufàge  qu’on  fait  de  l’Efprit  de  vin  ,  &  de  l’Eau 
de  vie  dans  la  Chirurgie  ,  qui  eft  trop  connu  pour  pouvoir  m’obli¬ 
ger  à  en  parler,  8c  à  faire  une  difgreffion  ennuyeufe:  Je  viens  donc 
au  Vin. 

On  fe  fert  auffi  du  Vin  pour  faire  ce  que  i’on  apelle  dans  le  lan¬ 
gage  Pharmaceutique  ,  Vïnum  medicatum  ,  ou  Vin  médicinal  :  Cet? 
te  forte  de  préparation  de  Vin  n’étoit  point  inconnuë  aux  Anciens  * 
comme  l’on  peut  voir  dans  Diofcoride  ,  Ætius ,  Conftantin*  Cette 
préparation  eft  plus  commune  dans  les  Pays  Septentrionnaux  ,  que 
dans  nôtre  Province ,  où  la  chaleur  du  climat  ne  nous  permet  gueres 
l’ufàge  de  ce  remede. 

L’on  en  fait  des  purgatifs  8c  des  alteratifs  ,  en  faifant  des  dro- 
gués,  ou  dans  du  vin,  &  dans  du  mouft  ,  qu’on  laifte  fermenter  avec 
les  drogues  infufées  tout  le  tems  qu’il  faut  ,•  tels  font  parmi  les  altc- 
ratifs  le  Vïnum  Hïppocraticum  ,  vulgairement  Hippocras  ,  le  Vïnum 
Abfynthites  ,  le  Salviatum  ,  Ruphrafiatum  ,  Juniper ïnum  ,  Lace  a - 
tum  ,  Alkekengi ,  8c  quantité  d’autres  que  l’on  peut  voir  dans  Morel  > 
dans  Schroder  ,  dans  Zuvelfer  ,  &  dans  plufieurs  autres  Pharmaco¬ 
pées  des  Pays  Septentrionaux* 

Le  changement  qui  arrive  au  vin ,  lorfque  par  le  déreglement  des 
particules  qui  le  compofent  ,  les  falines  acides  prennent  le  deffius  , 
8c  que  les  fpiritueufes  font  comme  liées  &  enchainées  par  ces  derniè¬ 
res  ,  n’eft  pas  moins  utile  à  la  Medecine  ,  que  le  vin  le  plus  excel¬ 
lent  :  C’eft  par  une  nouvelle  fermentation  qui  caufè  ce  dérangement  y 
que  le  vin  eft  changé  en  Vinaigre  ,  qui ,  comme  dit  très-bien  Pline,’ 
Vhù  vinum  vertïtur  in  Medicmam.  En  effet  ,  cette  liqueur  acide , 
que  les  Latins  nomment  Acetum ,  nous  fournit  un  des  meilleurs  pré- 
fervatifs  que  nous  ayons  contre  la  pefte  ,  &  contre  les  fievres  mali¬ 
gnes  ,  8c  peftilencielles.  Je  n’agiterai  point  la  queftion  que  les  An¬ 
ciens 
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défis  ont  fi  fouvent  agitée  ,  fi  le  Vinaigre  eft  chaud ,  ou  froid  •  non 
plus  que  celle  de  pluiîeurs  Modernes  ,  qui  eft  ,  fi  le  Vin  s’aigrit  par 
la  difiipation  de  fes  particules  fpiritueufcs  ,  ou  fi  elles  font  feulement 
fixées  &  concentrées  par  les  fels  acides  du  tartre  ,  qui  font  develo- 
pez  par  une  nouvelle  fermentation  ?  Il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  le 
fait  quelque  évaporation  des  particules  fpiritueufes ,  mais  il  en  relie 
affez  au  Vinaigre  pour  pouvoir  animer  toute  la  malle  de  la  liqueur  ♦ 
l’efprit  qu’on  en  tire  par  la  diftilation  ,  en  eft  une  preuve  certaine  ; 
fa  vertu  diaphoretique  &  refolutive  ,  le  confirme  encore  davantage. 
Cette  opinion  nous  oblige  à  croire  le  Vinaigre  plutôt  chaud  que 
froid  ;  quoique  dans  les  temperammens  fanguins  &  bilieux  ,  il  puil- 
fe  rafraichir  par  fon  acidité.  Pour  ce  qui  eft  de  fon  ufage  ,  l’on  fe 
fert  du  Vinaigre  dans  la  pefte  ,  autant  extérieurement ,  qu’interieu- 
rement  :  On  employé  le  Vinaigre  fimple  ou  compofé  avec  des 
bezoardiques  ou  alexitaires  ,  tels  que  font  la  Rue  ,  les  fieurs  de  Sou¬ 
ci  fauvage  ,  le  Scordmm  ,  le  Vïncetoxicum  ,  le  r/,edoana  ,  les  racines 
d’Angelique  ,  de  Tormentille  ,  de  Carline  ,  d’Imperatoire ,  la  Thé¬ 
riaque  ,  &c.  comme  l’on  peut  voir  dans  Sylvius  de  le  Boë  ,  &  dans 
Diemerbroeck  ,  qui  s’en  font  fervis  trés-heureufement  dans  le  tems 
de  la  pefte  ,  pour  s’en  preferver ,  de  même  que  des  fièvres  malignes. 
Il  n’y  a  pas  un  meilleur  préfervatif  que  de  prefenter  de  tems  à  autre 
au  nés  une  éponge  imbue  de  Vinaigre  fimple  ,  ou  compofé.  Syl¬ 
vius  de  le  Boë  en  avaloit  le  matin  à  jeun  une  cuillerée ,  mais  ce  re- 
mede  pris  intérieurement  ne  vaut  rien  pour  les  mélancoliques  ,  & 
pour  les  feorbutiques.  Ceux  qui  font  obligez  de  fréquenter  ces  ma¬ 
lades  ,  ne  doivent  pas  tellement  fe  fier  à  ce  préfervatif  ,  qu’ils  né¬ 
gligent  les  précautions  fuivantes  ,  qui  font  très  neceffaires. 

La  première  ,  c’eft  de  ne  faire  jamais  aucun  mouvement  violent 
dans  ces  endroits  ,  qui  puiffe  rendre  la  refpiration  trop  frequente  : 
Ceux  qui  fe  prefentent  effouflez  auprès  des  malades  ,  courent  nfque 
d’attirer  le  venin  par  la  refpiration.  L’on  ne  doit  pas  ,  en  fécond 
lieu  ,  avaler  la  falive  tant  que  l’on  eft  dans  ces  endroits  infedez  , 
mais  au  contraire  ,  on  doit  mâcher  quelque  peu  d’écorce  de  Citron 
feiche,  ou  un  brin  de  racine  d’Imperatoire  ,  ou  d’Angelique  ,  pour 
s’exciter  à  cracher  fouvent.  Il  faut  en  troifieme  lieu  y  bien  purifier 
pair  de  l’endroit  où  eft  le  malade  ,  avec  la  flamme  &  fumée  de  pou¬ 
dre  à  canon  ,  les  autres  parfums  ,  même  celui  du  Tabac  3  ne  va¬ 
lent  pas  celui-ci  •  c’eft  après  Diemerbroeck  que  j’en  ai  fait  plufieurs 
expériences  ,  qui  >  grâces  à  Dieu  ,  ont  toujours  très-bien  reufli  :  Je 
parle  des  fievres  malignes  ,  car  pour  la  pefte,  je  m  en  remets  al  ex¬ 
périence  du  fçavant  Diemerbroeck.  Ceux  qui  pour  fe  garantir  de 
l’infedion  ,  fe  fervent  de  l’Eau  de  la  Reine  d’Hongrie ,  ou  des  odeurs 
fuaves  ,  donnent  entrée  a  cet  ennemi  clandeftin. 

L’on  fe  fert  aufli  du  Vinaigre  pour  diminuer  le  trop  d’embonpoint 
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qui  fe  trouve  dans  certains  fujets,  quorum  aquaüculus  fequipedalt  tur- 
get  altïtuchne .  Cette  groflfeur  demefurée  n’efl:  jamais  mieux  détruite 
que  par  l’ufage  des  acides  ,  8c  principalement  du  Vinaigre,  comme 
nous  l’aprenons  dans  les  cbfèrvations  de  Pierre  Borel.  Il  ne  man¬ 
que  pas  d'exemples  de  ces  groffeurs  monflrueufes  de  ventre  dans  l’Hifi- 
toire  ,•  celle  des  guerres  des  Pays-bas  ,  nous  parle  de  Chiappin  Vi- 
telli  ,  celle  de  France  du  fameux  Chancellier  Duprat  ,  à  qui  il  fallut 
échancrer  la  table  ,  pour  pouvoir  faire  place  au  ventre.  On  fè  fert 
auffi  de  la  vapeur  du  Vinaigre  pour  refoudre  les  tumeurs.  Ce  n’efl 
point  aux  petits  Vers  que  l’on  découvre  par  le  Microfcope  dans  le 
Vinaigre  ,  que  l'on  doit  attribuer  le  goût  piquant  de  cette  liqueur, 
puifque  l’on  trouve  ces  mûmes  Vers  dans  plufieurs  autres  liqueurs, 
comme  nous  l’enfeignent  le  R.  Pere  Kirker  ,  Hoffman  ,  Joames 
Faber  in  Pathologta  ammata ,  Mr.  Leuvenoex  ,  8c  quantité  d’autres 
Auteurs ,  mais  plutôt  un  acide  volatile  qui  abonde  dans  le  Vinaigre. 
Le  Vinaigre  dont  nous  nous  fervons  fe  fait  naturellement  dans  le 
fonds  de  nos  Tonneaux  ,  du  Vin  qui  y  refie  ,  après  les  avoir  vui- 
dez  quelque  tems  auparavant  :  Plus  le  Vin  que  l’on  en  tire  étoit  ex¬ 
cellent ,  plus  le  Vinaigre  eft  bon.  Le  Vin  qui  refie  dans  les  Ton¬ 
neaux  dont  celui  qui  a  été  vuidé  étoit  tourné  ,  ne  peut  jamais  ac¬ 
quérir  la  qualité  de  Vinaigre  :  En  un  mot  ,  on  ne  fçauroit  faire  de 
bon  Vinaigre  d’un  Vin  tourné  :  On  expofe  le  Vinaigre  dans  des  bou¬ 
teilles  au  Soleil  ,  pour  le  faire  aigrir  davantage. 

Le  Vin  nous  fournit  encore,  par  fa  dépuration  dans  les  Tonneaux, 
deux  matières  très-utiles  &  trés-neceffaires  à  la  Medecine  ,  8c  à  la 
Chimie,  qui  font  le  Tartre  ,  8c  la  Lie  de  Vin  :  Le  Tartre  n’efl  au¬ 
tre  choie  qu’une  concrétion  des  parties  terreflres  fùlphureufes  8c  fa¬ 
illies  ,  mêlées  avec  un  peu  de  flegme  ,  faite  par  le  fel  acide  du  Vin  , 
fur  la  fuperficie  intérieure  des  Tonneaux  :  L’Analyfe  Chimique  dé¬ 
montre  clairement  ces  principes ,  8c  nous  fait  connoître  que  dans  cette 
concrétion  ,  qui  ne  paroît  que  terreflre  &  feculante  ,  il  y  a  pourtant 
quantité  de  fel  ,  &  de  fouffre  ,  dont  font  engendrez  les  efprits  que 
l’on  tire  par  le  même  art.  Je  n’agiterai  pas  la  qucftion  ,  fi  outre  le 
fel  acide  ,  il  y  a  véritablement  8c  réellement  du  fel  alkalin  dans  le 
Tartre  ,  ou  fi  ce  dernier  n’efl:  qu’une  production  du  feu  ;  ce  que  la 
plupart  des  Chimifles  croyent ,  avec  Vanhelmont  :  On  peut  là  deL 
fus  confulter  les  Chimifles  ,  il  fuffit  de  dire  que  l’on  tire  du  Tartre 
une  infinité  d’excellents  remedes ,  par  le  fecours  de  la  Chimie.  Les 
plus  communs  font  la  crème  de  Tartre  ,  fon  fel  fixe ,  le  Tartre  foîu- 
bie  :  L’efprit  volatil  de  Tartre  ,  le  fel  volatil  de  Tartre,  font  un  peu 
moins  communs.  Les  premiers  font  trop  connus  dans  la  Medecine 
►pour  vouloir  en  parler  plus  au  long.  On  fçait  qu’ils  font  apéritifs , 
digeftifs ,  8c  très  propres  pour  tirer  la  teinture  des  purgatifs.  Le  fel 
fixe  de  Tartre  ,  eft  le  fel  reffufcitatif  des  Alchimiftes  j  c’eft  à  dire. 
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que  c’eft  la  Pierre  de  Touche  des  menftruës  qui  ne  diffolvent  pas 
radicalement  l’Or  ou  l’Argent  ,  en  verfant  dans  Tes  diffolutions  le  fel 
de  Tartre  ,  fec  ,  ou  per  dehquium ,  comme  parlent  les  Chimiftes  ; 
on  fait  précipiter  au  fonds  d’un  vafe  des  particules  d’Or  ou  d’Argent, 
qui  n’ont  été  que  divifées  par  le  menftruë  ,  ou  diffolvant  ,  &  non 
point  diffoutes  radicalement.  On  trouve  dans  l’huile  de  Tartre, 
ou  plutôt  le  fel  de  Tartre  fixe  ,  diffous  par  l’humidité  de  l’air  d’une 
Cave  ,  un  remede  cofmetique  ,  c’eft  à  dire  ,  très  propre  à  nettoyer 
la  face,  je  renvoyé  aux  Auteurs  de  Chimie ,  ceux  qui  fouhaiteront 
d’en  fçavoir  davantage  ,  tels  que  font  Mr.  Lemeri  ,  Mr.  Lefevre  , 
Schroder  ,  Ethmuller  ,  Hoffman  ,  Zuvelfer  ,  Joannes  Chriftianus 
Langius  ,  8c  autres. 

L’on  tire  par  le  moyen  de  la  calcination  de  la  Lie  du  A  in,  ce  que 
nous  apellons  Cendre  gravelée  ,  qui  outre  qu’elle  eft  très  utile  à  plu- 
fleurs  arts  ,  elle  nous  fournit  un  fel  cauftique  ,  qui  mêlé  avec  la 
chaux  ,  comme  nous  l’aprend  Mr.  Lemeri  dans  fa  Chimie  ,  nous 
donne  un  cauftique  excellent  -,  quoique  dans  ce  Pays  nos  Apoticaires 
préfèrent  ceux  de  la  Soude  ,  que  les  Savoniers  nous  fourniffent.  Mr. 
Lemeri  préféré  ceux  qui  font  faits  avec  de  la  Cendre  gravelée  &  la 
Chaux  ,  à  ces  derniers.  L’experience  pourtant  m’a  fait  voir  que 
ces  derniers  ne  cedent  point  en  bonté  aux  premiers.  Gabriel  Cîau- 
derus  ,  dans  fon  curieux  Traité  De  methodo  Halfamawdî  corpora , 
imprimé  à  Jene  ,  prétend  préferver  les  Cadavres  de  la  corruption  , 
en  les  faifant  tremper  dans  une  liqueur  où  il  a  fait  diffoudre  la  Cen¬ 
dre  gravelée  8c  le  fel  Ammoniac  mêlez  enfemble  •  comme  l’on  peut 
voir  dans  la  pag.  1  5  6.  J’ai  expérimenté  ,  non  feulement  par  moi- 
même  ,  mais  auffi  par  le  moyen  de  plufieurs  de  mes  amis ,  l’effet  de 
cette  liqueur  fur  les  parties  du  corps  humain  ,  préparées  par  l’Ana¬ 
tomie  ,  que  je  voulois  conferver  ,  j’en  ay  vu  un  affez  bon  effet  :  Je 
ne  doute  pas  que  l’Auteur  n’en  ait  été  convaincu  par  l’experience  qu’il 
en  a  fait  dans  des  corps  entiers. 

Ulmus  campeftris  8c  Theophrafti  C.  B.  Pin.  41 6.  UlmvsJ.  B . 
i.  13p.  Dod.  Pempt .  837.  Ulmus  vulgarts  cum  famarns  five  fenfi~ 
ntbus  fûts  Park.  Theat .  1404.  Ulmus  vulgaùjjimci ,  folio  lato  ,fcahrô 
Ger.  Emaculat.  1480.  Orme.  Les  Provençaux  l’apellent  Oumè,  Cet 
arbre  eft  très  commun  ,  on  le  trouve  prefque  par  tout  :  C’eft  peut- 
être  à  caufe  de  fa  force  à  foûtenir  les  plus  grands  poids  ,  que  l’An¬ 
tiquité  Payenne  avoit  confacré  l’Orme  a  Hercule.  Le  bois  d’Orme 
eft  d’un  grand  ufage  parmi  les  Charpentiers  qui  font  les  Chariots 
c’eft  de  ce  bois  qu’ils  font  ordinairement  l’Effieu  ,  le  Noyau  des 
roues  3  8c  tous  les  autres  ouvrages  qui  conviennent  à  leur  art.  Les 
Anciens,  de  même  que  les  Modernes  -,  nous  affurent  que  les  feuilles, 
l’écorce  ,  8c  l’aubier  de  l’arbre  ,  font  aftringents.  Mr.  Rai  nous 
affûte  que  la  décoétion  de  l’écorce  ,  faite  julqu’à  ce  qu’elle  ait  ac- 
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quis  la  confiftanee  de  lyrop  ,  en  y  ajoutant  le  tiers  d’Eau  de  vie* 
eft  très-bonne  pour  calmer  la  douleur  de  la  fciatique  ,  fi  l’on  en  fait 
une  fomentation  chaude  fur  la  partie  malade.  Il  découle  bien  fou- 
vent  de  nos  Ormes  une  liqueur  que  Pline  croit  bonne  pour  les  playes, 
8c  pour  les  brûlures  ;  fit  fides  penes  Authorem.  Mr.  Rai  dit  qu’en 
Angleterre  cette  liqueur  eft  inconnue  ,  mais  elle  eft  allez  connue 
dans  ce  Pays,  où  l’on  voit  fouvent  les  Ormes  tous  mouillez  de  cette 
liqueur  :  Il  fe  forme  des  vefeies  fur  les  feuilles  des  Ormes  ,  qui  ren¬ 
ferment  pendant  un  certain  efpace  detems,une  liqueur  claire,  aqueu- 
fe  ,  que  plufieurs  de  nos  Auteurs ,  parmi  lefquels  font  Fallope&  Hen¬ 
ry  AbHers  ,  eftiment  un  excellent  remede  vulnéraire  ,  fur  toutpour 
les  playes  de  la  cornée  ,  où  il  fe  fait  une  évacuation  de  l’humeur 
aqueufe.  Ces  Meilleurs  prétendent  que  cette  liqueur  eft  Ipecifique 
pour  la  confolidation  de  ces  fortes  de  playes,  &  pour  la  régénération 
de  ces  humeurs  ,•  ce  qui  eft  pourtant  le  pur  ouvrage  de  la  nature  , 
puifque  ,  comme  l’ont  obfervé  Mr.  Redi  &  Mr.  Nuck  ,  ces  playes 
guerilfent  fort  bien  par  elles  memes  ,  fans  y  mettre  ce  remede  ,  8c 
l’humeur  aqueufe  fe  repare  fort  bien  par  un  nouveau  découlement  de 
l’humeur  aqueufe ,  qui  fe  fait  par  les  canaux  que  Mr.  Nuck  a  décou¬ 
vert  ,  8c  dont  Melfieurs  de  l’Academie  ont  aulh  parlé.  Celle  , 
quoiqu’un  de  nos  plus  anciens  Auteurs  parmi  les  Romains  ,  a  fort 
bien  connu  cette  guerifon  des  playes  des  yeux  ,  par  le  feul  fècours 
de  la  nature  ,  comme  l’on  peut  s’en  alfurer  en  lifant  ce  qu’il  en  dit 
dans  le  Livre  6.  j’ai  obfervé  moi-même  ,  dans  trois  ou  quatre  mala¬ 
des  ,  cette  réparation  de  l’humeur  aqueulè ,  fur  tout  dans  un  des  en- 
fans  d’un  des  plus  fçavans  8c  illuftres  Avocats  de  ce  Parlement ,  Mr. 
Saurin  ,  à  qui  je  fis  ouvrir  par  la  Lancette  la  Cornée  ,  pour  donner 
ilfuë  au  pus  qui  s’étoit  amalfé  dans  l’elpace  qui  eft  entre  la  Cornée 
8c  l’Iris  ,  &  qui  couvroit  même  le  trou  de  la  prunelle,  ce  qui  failoit 
la  maladie  que  nous  apellons  Hypopyon  ,  quoique  l’humeur  aqueulè 
fe  vuidât  avec  le  pus  ,  elle  fut  pourtant  bien  tôt  rétablie  ,  8c  la  ci¬ 
catrice  conlolidée  ,  fans  autre  remede  topique  que  celui  du  blanc 
d’oeuf  agité  avec  l’eau  rofe  ,  auquel  j’avois  fait  mêler  quelques  goû¬ 
tes  d’eau  de  vie.  La  cicatrice  de  la  playe  qui  avoit  été  faite  dans  la 
partie  plus  declive  de  la  Cornée  ,  n’a  point  empêché  le  malade  d’y 
voir.  Mr.  Marefchal  ,  très  habile  Chirurgien  ,  fit  cette  derniere 
operation,  j’en  ay  fait  une  moi-même  fur  un  jeune  enfant  de  12.  à 
1  3.  ans,  dont  il  fortit  du  pus  8c  du  fang  ,  c’eft  à  dire  ,  que  la  ma¬ 
ladie  étoit  Hypopyon  8c  Hypochema  tout  enlèmble  ,*  mais  le  Crifta- 
lin  étant  altéré  dans  fa  lùperficie  ,  le  malade  ne  peut  voir  de  cet  œil 
que  fort  confufement  ;  c’eft  au  trop  long  fejour  de  cette  matière  ex- 
travafée  ,  8c  au  retardement  de  l’operation  ,  que  j’en  attribué  le  mé¬ 
chant  fuccez. 

Après  que  l’humeur  de  ces  vefeies  des  feuilles  de  l’Orme  eft  prefi* 
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que  entièrement  deffeichée  $  on  trouve  en  les  ouvrant ,  qu’elles  four¬ 
nirent  des  Pucerons  ,  qui  s’ouvrent  pafTage  par  differents  trous  pour 
en  fortir.  La  génération  de  ces  veficules  n’efb  point  differente  de 
celle  du  Thereb'mthus  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus.  On  fe  fert 
de  la  racine  d’Orme  ,  purgée  de  fon  écorce  ,  &  pilée  ,  en  y  ajou¬ 
tant  un  peu  d’eau  ,  ou  de  vinaigre  ,  d’âutres  fe  fervent  de  fang  de 
Bœuf  ,  pour  faire  une  pâte  gluante  ,  dont  on  fe  fert  à  la  place  du 
fuif ,  pour  fermer  les  fentes  de  cette  piece  de  bois  de  nos  Tonneaux, 
que  nous  connoiffons  fous  le  nom  à'Uffés  ,  ce  que  l’on  apelle  vulgai¬ 
rement  Mautir.  Cette  efpece  de  colle  efb  fi  forte,  &  adhéré  fibien  , 
que  l’on  romproit  plutôt  cette  piece  de  bois  nommée  Ujfet  ,  lorfque 
l’année  fuivante  il  fiut  ouvrir  le  Tonneau  pour  le  nettoyer  ,  fi  l’on 
ne  prenoit  foin  de  bien  hume&er  avec  de  l’eau  chaude,  l’endroit  de 
la  fente  où  efb  cette  colle. 

U  rt  ica  urens,  maxima  C.  B.  Pin.  231.  Urtka  vulgaris ,  ma~ 
jor  J.  3.  44  J.  Urtica  urens ,  altéra  Dod.  Pempt.  iji.  Ortie^ 
Nos  Provençaux  l’apellent  Ourtiguo. 

Urtica  urens  ,  minor  C.  B.  Pin.  232.  Urtica  mmor  ,  an - 
mia  J.  B.  3.  44 6.  Urtica  urens ,  mmima  Dod.  Pempt.  152. 

Ces  deux  efpeces  d’Ortie  font  très-communes  dans  les  jardins  8c 
dans  les  Prairies  des  environs  de  la  Ville  ,  &  ailleurs. 

U  rt  1  ca  urens  ,  piiulas  ferehs  1.  Diofcoridis  ,  femine  Lini  C.  B* 
Pin.  232.  Urtica  Romana  ,  five  mas  ,  cum  globulis  J.  B.  3.  44J. 
Urtica  urens ,  prtor  Dod \  Pempt.  1 5  1 .  Cette  efpece  efb  moins  com¬ 
mune  dans  nôtre  terroir  ,  que  les  précédentes  ,*  je  ne  l’ai  trouvée 
que  dans  le  Cimetière  de  Saint  Sauveur  ,  au  pied  du  Clocher  ;  elle 
efb  plus  commune  aux  environs  des  Villages  de  Venelles,  deRians, 
d’Efparron  de  Pallieres  ,  de  St.  Martin,  8c  de  plufieurs  autres  Vil¬ 
lages  des  environs  d’Aix. 

Mr.  deTournefort  conjeéture  que  lefel  de  ces  efpeces  d’Ortie,  efb 
de  la  nature  du  fel  de  la  terre  ,  c’efb  à  dire  ,  qu’il  efb  compofé  de 
fel  Ammoniac ,  de  Nitre  ,  &  de  fel  Marin  :  Ce  fel  efb  embaraffé  dans 
ces  plantes  de  quantité  de  flegme  gluant  ,  8c  uni  avec  beaucoup  de 
fouffre  8c  de  parties  terreflres.  Toutes  ces  efpeces  d’Orties  font  diu¬ 
rétiques  &  déterfives  :  On  fe  fert  de  fes  tiges  tendres  ,  pour  dépurer 
la  maffe  du  fang  ,  en  les  faifant  bouillir  legcrement  dans  un  bouil¬ 
lon  fans  fel.  On  fe  fert  auffi  de  la  décoétion  d’Ortie  pour  la  pleu- 
refie  ,  &  pour  la  peripneumonie  ,  que  l’on  fait  boire  aux  malades  ; 
ce  remede  facilite  l’expeétoration  ,  de  même  que  la  fortie  des  cra¬ 
chats  épais  dans  les  afthmatiques.  L’on  aplique  le  marc  bien  chaud 
fur  le  côté  où  çfb  la  douleur  dans  les  pleuretiques.  j’en  ay  vu  des 
prodigieux  effets  dans  plufieurs  malades  ,  attaquez  de  cette  dernier^ 
jnaladie  :  j’en  ay  vu  plufieurs  qui  vuidoient  par  ce  moyen  des  urines 
comme  teintes  de  fang.  On  eftime  auffi  la  décoétion  d’Ortie  pout* 


520  H  I  S  T  O  I  R  B 

la  rougeole.  Le  fuc  d’Ortie,  pris  intérieurement,  efl:  excellent  pour 
arrêter  toute  forte  de  flux  de  fang  :  On  s’en  fert  aufîî  intérieurement 
dans  les  feignées  de  nés  exceffives  ,  quelques-uns  parmi  nos  Auteurs 
fe  fervoient  de  la  poudre  des  feuilles  feiches.  La  racine  efl:  fort 
eftimée  pour  guérir  la  jauniffe  ,  fi  on  en  fait  une  décoétion  On 
attribue  à  fa  femence  la  vertu  de  faciliter  l’expeétoration ,  &  de  chaf- 
fer  le  fable  &  les  glaires  des  reins  ,  de  même  que  d’être  aphrodifia- 
que  ,  ou  ad  venerem  ciens  :  Nôtre  vulgaire  donne  cette  femence, 
qui  eft  celle  de  VUrtica  urens  ,  pilulas  ferens  Diofcor.  femme  Lmt 
C.  B.  Pin .  entière ,  aux  petits  Enfans  attaquez  de  l’épilepfie  ,  ou  gou- 
tete  ,  de  même  qu’à  ceux  qui  ont  des  coliques  ,  qui  excitent  bien 
fouvent  ces  mouvemens  épileptiques.  Mr.  de  Tournefort  eftime 
beaucoup  la  Ptifane  faite  avec  l’Ortie  ,  pour  les  fièvres  malignes  , 
la  petite  verole  ,  &  la  rougeole.  Le  cataplâme  fait  avec  l’Ortie  efl 
excellent  pour  refoudre  les  tumeurs  froides  ,  &  les  loupes  ,  comme 
l’a  remarqué  le  même  Auteur.  On  croit  que  l’Ortie  eft  l’antidote  de 
la  Ciguë  &  de  la  Jufquiame. 

Les  feuilles  &  les  tiges  des  Orties  font  couvertes  de  petites  épines 
creufes  ,  dont  la  bafe  large  contient  une  liqueur  âcre  piquante  ,  qui 
fort  avec  impetuofité  par  la  pointe  ,  lorfqu’on  preffe  ces  épines  ,  8c 
qui  fe  déchargeant  par  la  pointe  dans  la  peau ,  comme  par  un  fiphon , 
y  excite  cette  demangeaifon  douloüreufe  que  l’on  fènt  après  avoir 
manié  un  peu  rudement  les  Orties  ,  ou  après  en  avoir  froté  le  défi- 
fus  de  la  main  ,  qui  efl:  plus  fenfible  à  cette  piqueure  que  le  dedans. 
Mr.  Hook  Anglois  ,  efl  le  premier ,  à  ce  que  prétendent  les  Anglois  , 
qui  a  fait  cette  découverte ,  par  le  moyen  du  Microfcope  :  Elle  a  été 
confirmée  par  plufieurs  perfonnes  curieufès ,  quoique  Jean-Louis  Han- 
neman  ,  Médecin  Allemand  ,  nous  affine  qu’il  n’a  jamais  peu  dé¬ 
couvrir  par  le  même  fecours  du  Microfcope  ,  cette  liqueur  que  l’on 
prétend  être  contenue  dans  la  cavité  de  fès  épines.  Plufieurs  Mé¬ 
decins  ,  tant  anciens  que  modernes ,  fe  fervent  des  Orties  pour  atirer 
les  efprits  &  le  fang  ,  fur  les  parties  atrophiées  ,  ou  deffeichêes  8c 
paralitiques ,  en  les  frapant  avec  un  paquet  d’Orties.  Themifon  dans 
Cælius  Aurelianus,  fêfervoitdu  Ferula ,  ou  de  quelqu’autre  verge  ou 
bâton  pour  le  mêmefujet.  Elideus  Puduanus,  dans  fes  Confultations , 
fe  fervoit  aufli  de  cette  efpece  de  fouet ,  pour  faciliter  la  fortie  de  la 
petite  verolle  dans  les  petits  enfans ,  en  les  frapant  affez  doucement 
fur  le  dos  &  fur  les  feffes.  Je  ne  dis  rien  de  l’ufage  des  Orties  dont 
parle  Petrone  ,  avec  lequelles  Enothée  ,  Prêtreffe  de  Priape  ,  fouëta 
Encolpius  ,  pour  le  guérir  de  la  maladie  ,  dont  je  ne  dis  rien  par 
honnêteté  ;  Nafiurtïj  fuccum  cum  Abrotano  mifeet ,  perfuftfque  tlüus 
mguimbus  ,  vin  dis  Urticæ  fafeem  comprehendit  ,  omntaque  infra 
umbïculum  lenta  manu  cæcidit .  Ceux  qui  feront  curieux  de  fçavoir  4 
l’effet  que  peut  produire  cette  flagellation  dans  ceux  qui  feront  at- 
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teints  de  cette  maladie  ,  pourront  s’en  éclaircir  dans  le  petit  8c  cu¬ 
rieux  traité  de  Jean  Henri  Meibomius  ,  8c  de  Ton  fils  Henri  ,  8c  de 
Thomas  Bartholin  ,  imprimez  8c  joints  enfemble  à  Francfort ,  par 
Daniel  Paulli  1610.  qui  porte  pour  titre  ,  De  nfu  fiagrorum  m  re 
medicâ  &  venereâ.  Les  Médecins  y  peuvent  trouver  des  remedes 
dont  ils  peuvent  faire  un  ufage  légitimé  :  Mais  les  libertins  y  peuvent 
trouver  un  poifon  ,  capable  de  les  rendre  femblables  à  ces  monf- 
tres  d’impureté  dont  parlent  Câlins  Rhod'/gmus  8c  Jeanne  s  P'/ccus  à 
MiranduU. 

Vulneraria  flore  purpurafcente  Inftit.  rei  herb.  391.  An 
Lotus  laùfoha  Dalechamp/j  Lugd.  509.  J’ai  toujours  connu  cette 
efpece  fous  le  nom  de  Loto  affims  hirjuta ,  flore  fubrubente  C.  B.  P/n. 
333.  Elle  eft  fort  commune  dans  les  collines  du  Prignon,  de  laToùr- 
du  Prévôt  y  ou  de  la  Keirie ,  du  Monteiguez ,  de  St.  Marc,  du  Tho- 
lonet  ,  &c. 

V  ulneraria  ruflica  ,  flore  albo  ,  Inftit.  rei  herb.  391.  La - 
gopodtum  flore  albo  Labern.  Icon.  524. 

Mr.  Fouquea  trouvé  cette  efpece  dans  le  valon  de  Vaumare  à  Pour- 
rieres  ;  je  l’aiaufli  obier vée  il  n’y  a  pas  long-tems,  dans  les  endroits 
apellez  Garrtguos  du  grand  Cabrier  ,  en  allant  à  la  Morée.  Ces 
deux  Plantes  ,  à  ce  que  prétendent  plufieurs  Auteurs  >  font  vulné¬ 
raires  y  l’experience  en  doit  décider. 
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A  N  T  H I U  M  Dod.  Pempt.  3  9.  happa  minor ,  Xanthium 
Diofcoridis  C.  B.  Pin.  198.  Xanthmm  five  happa  mmor  J.  15. 
3.  57 2.  Cette  plante  eft  très-commune  autour  de  la  Ville  , 
a  l'endroit  apeilé  lou  Pra  Bataillier  ,  ou  la  Voirie  ,  de  même  que 
dans  le  quartier  de  Fenouïllieres.  Cette  plante  a  un  goût  un  peu  amer, 
acre  &  allongent  ;  Tes  feüilles  ne  rougiflent  point  le  papier  bleu  ,  com¬ 
me  l’a  oblervé  Mr.  de  Tournefort.  Mathiole  l’ellime  propre  pourde^- 
racinerle  levain  de  lalcpre  :  On  la  croit  bonne  pour  purifier  lefang, 
&  pour  guérir  les  dartres  &  les  tumeurs  fcrophuleufes  ;  on  aplique 
extérieurement  les  feuilles  fur  ces  dernieres.  Mr.  de  Tournefort  con¬ 
cilie  de  fe  fervir  intérieurement  du  fuc  de  la  plante  ,  ou  de  fon  ex¬ 
trait  ,  il  en  faut  fix  onces  du  premier ,  &  un  gros  du  dernier.  Les 
Anciens  fe  fervoient  du  fruit  de  cette  plante  ,  comme  l’on  peut  l’a- 
prendre  de  Diofcoride  ,  pour  teindre  en  blond  ou  roux  les  cheveux» 
Simon  Paulli  préféré  à  ces  fruits  les  fommites  dorées  de  nôtre  Sthœ-* 
cas  Citrina  ,  dont  il  a  connu  les  effets  par  l’experience. 

Xeranthemum  flore  fimplici  ,  purpureo ,  majore  Hort.  Lugd. 
Batav.  Xeranthemum  aliud five  Ptarmica  quorumdam  J.  B.  3.  25. 
‘J  ace  a  Oleæ  folio  ,  capitulis  fimplicihus  C.  B.  Pin.  272.  Ptarmica 
Æfinaca  Dod.  Pempt.  710.  Immortelle  fauvage.  Cette  plante  effc 
affez  commune  dans  nos  champs  &  dans  nos  vignes  ,  8c  vergers 
d’oîivers  des  environs  de  la  Ville. 

Xeranthemum  flore  fimplici  ,  purpüreo  ,  minore  Inffit.  rei 
herb.  499.  Jacea  Oleæ  folio  ,  minore  flore  C.  B.  Vin.  272.  Ptarmicæ 
Æflriacæ  flpecies  CluJ.  Cur. pofler.  in  jol.  32.  On  trouve  cette  efpece 
fur  les  collines  du  Monteiguez,  à  la  Morée,  au  Tholonet ,  &c. 

Xeranthemum  incanum  ,  flore  albo  Hort.  Reg.  Monfp.  Jacea 
mcana ,  Cyam  Capitulis  J.  B.  Pin.  272.  Stæhe  incana ,  altéra ,  Cyani 
aut  Jaceæ  capitulis  ,  flore  Ptarmicæ  vulgaris  hoh  Icon.  544.  Xeran - 
themum  J-  B.  3.  25.  J’ai  oublié  de  marquer  l’endroit  où  j’ai  cueilli 
cette  plante,  que  j’ai  pourtant  trouvée  dans  ce  terroir. 

X  ip  h  1  um  feu  Iris  bulbofa.  Je  ne  fçai  quelle  efpece  c’eff.  Mr. 
Fouque  l’a  trouvée  le  long  du  chemin  qui  va  de  Pourrieres  à  Puy- 
loubier  ;  il  ne  manquera  pas  de  la  marquer  dans  le  Catalogue  des 
Plantes  qu’il  a  trouvées  en  herborifant. 


F  I  N. 


4*3-  -m  -m-  m  -m-  -m  «m-  m  m-  && * -a»  -m-  y»  -m-  *s»  &&  •«»  a»  •«»  «»•  4»  t$»  «»  «» 

I  <&*£>  c&iâ?  <&*2?  <twa?  *&*t*  <£*1?  ^*15  1 

g  <f€^fëà  (fâfSù  C€*fàï  tftffài  tffc¥§}  g 

443-  H»  •«»  «?•  -Sd»  •£**  -8»  49»  4M-  4*3-  *3»  *  -H»  4*3-  -HH-  -H»  -KM-  49»  49»  49»  «»•  :«9H-  49»  49»  -g**  «S» 


TABLE 

DES  MATIERES. 


ABeilles ,  pages  102.  128.308. 
312. 

Abcez  ,  pages  284.  285'.  439. 
Accouchement  laborieux  ,  &  fes 
remedes,  pages  38.  40.  81. 
149. 187.  272.  279.  281.  284. 

293- 

AccroifFement  prodigieux  de  r  A- 
loës  ,  pages  23.  24. 

AfFedion  comateufè  ,  ou  afFou- 
piffement  ,  pages  328.  426. 


449. 

AfFedion  hypocondriaque ,  voyez 
Mélancolie. 

AfFedion  hyfterique  ,  ou  mal  de 
mere  ,  pag.  19.  40.  53.  55.6 2. 
90.  10 6.  137.  148.  m.  13°- 
2 66.  176.  292.  331.  336.  412. 
416.  421.  422.  423.  440.  448. 
464.  480. 

AfFedion  fcorbutique ,  voyez  Scor¬ 


but. 

Alexiteres  ,  ou  remedes  contre  ve¬ 
nin  ,  pages  45.  54.  6 2.  87. 
99.  117.  122.  164.  184.  20 6. 
326.330.368.417-  42L  43°. 
431.  435.  468.  479- 
Anchylofe  ,  pages  74.  188.  276. 

3  38- 

Angine  ,  ou  Efquinancie  ,  pages 
12.  237.  291.  349.  4i3- 4M- 
43 9-  47J- 

Anodins ,  ou  Adoucinants ,  pages 
237.  284.  320.  420.  4234 


Anti- aphrodisiaques  ,  pages  78$ 
264*  362.  417*  42°* 
Antidotes ,  pages  8.33.118.119* 

131.  141. 144-  *79-  x9 I*  3° 
330.  416.  431.  520. 
Aphrodihaques,  pages  130.  162. 

164.  192.  417.  433-  4 J7- 
520.  j 2 1 . 

Aphtes ,  ou  ulcérés  de  la  bouche  , 
pages  69.  346.  393. 

Apéritifs,  ou  remedes  débouchant 
les  obhrudions  des  vifceres, 
4.  7.  9.  13.  16.  36.  38.  40. 
44.  45.  46.  47.  62.  67.  69. 
73.  80.  84.  87.  98.  99.  104. 
108.  112.  121.  122.  134* 
139.  140. 144. 148.  1  51.  162. 
164.  184. 185.  187.  191.  192. 
195.  203.  20J.  206.  214. 

240.  280.  281.  285.  294, 
299.  3IO.  3T5.  316.  349.  356. 
376.  378.382.  412. 414  416. 
426.  430.  435.  440.  443. 
444.  447.  4 J 3-  454-  457- 
460.  464.  479*  483*  4 9®* 
516. 

Apoplexie ,  pages  97.  162.  28  r. 
285.  3  50.  377.  412.  421.  440. 
448.  491. 

Apetit  ,  pour  la  perte  d’apeitt  , 
page  4.  80.  134.  501. 
Ardeur  d’eftomach  ,  pages  264. 
409.  501. 

Ardeur  d’urine  ,  pages  16 *  90» 
R  r  r  r  r  r 


T  A  B  L  E 


iu.  264.  302.  333.  4ij. 
432.  469. 

Afthme,  pages  3. 40. 42.  6t.  6 7. 
77.  90.  134.  1  dj.  187.  230. 
240.  266.  280.  282.  284. 

*99-  3°J ■  3° 6-  3r5-  319- 
343.  476.  480.  319. 

Atrophie  ,  ou  defleichement  , 

pages,  362. 420.  476.  520. 

Avenat  ,  page  51. 

B. 

Baguete  devinatoire,  pages  131. 
Baume  ,  page  284. 

Bijon  ,  pages  2.  363. 

BlelTures  ,  pages  5.  11.  69.  81. 

450.  457.  486. 

BlefTure  des  Chevaux,  pages  357. 

3  69. 

Bois  pour  Charpentiers  ,  pages 
1.  38.  128.  138.  172.  16p. 
290.  517. 

Bois  pour  les  Menuifiers  5  pages 

73.  90.  128.  i38-  «7*-  33°- 
380. 

Bois  pour  les  Sculpteurs  ,  page 

4  dj. 

Bois  pour  les  Tonneliers  ,  pages 
90.  420. 

Boutons,  pages  190.  305. 
Brûlure  ,  pages  79.  94.  133. 
142.  185.  201,  221.  27J. 

3°?-  332*  423«  424-  464- 
Bubons  ,  pages  94.  227.  397. 

431- 

C. 

Cachexie,  pages  4.  42.  y 3.  84. 
98.  104.  108.  146.  153.  1 66. 
1 67.  171.  190.  31 6.  400. 
416.  454.  467.  502. 

Caduc  ,  ou  mai  caduc  ,  voyez 
Epilcplie. 


Calcul ,  ou  pierre  des  reins  8c  de 
la  vefeie  ,  pages  2  6.  27.  34. 
36.  41.  49.  52.  74.  84.  13 1. 
148.  152.  161.  179.  184.  18  y. 
186.  190.  205.  209.  221.  228. 
245.  258.  2 66.  267.  292. 
3°°.  316.  338.  349.  355. 
357.  377.  4°I- 413- 464.470. 
489.  490  501. 

Cancer,  pages  36.49.  86.  122. 
137  165. 183.  203.  208.  226. 
265.  288.  44J.  452.  472. 
Cardialgie, ou  mal  au  cœur, pa¬ 
ge  384.  voyez  Cordiaux. 
Carie  des  os  ,  pages  xxv.  384. 
Cataracte  &  fuffulion,  pages  32* 
167.  187.  417. 

Catharre  ,  pages  87.  453. 

Cauftique  ,  page  192. 
Céphaliques  ,  remedes  Cephaîi- 
liques  ,  pages  53.  62.  73. 
88.  97.  103.  121.  258.  272. 
185.  311.  314.  371.  377- 

384.  407.  412.  41  I.44O.  448. 
464. 

Cerveau ,  pour  diverfes  maladies 
du  Cerveau,  pages  416.  422. 
426.  448.  464.  481. 
Commotion  du  Cerveau  ,  page 
221. 

Chair ,  excrefcence  de  Chair ,  pa¬ 
ge  46.  voyez  Creftes ,  &c. 
Charbon,  page  36.  42.  75.  91. 

227.  331-  332‘-3<58-43°-43i* 

444.  484. 

Charlatans  ,  page  56.  57. 
Chalïîe  ,  page  167.  353.  462. 
Chevaux  qui  pillent  le  fang ,  pa¬ 
ge  208. 

Chevaux  fourbus  ,  page  439. 
Chevaux ,  vers  des  Chevaux ,  pa¬ 
ge  43  9- 

Cheveux ,  page  3.  94.  158.172. 
278. 


des  Ma 

Chiens  empoifonnez  par  l’Arfe- 
nic,  Mercure  ,  Sublimé ,  Nux 
vomica  ,  remede  ,  page  2.2.8. 
Colique  ,  page  17.  2p.  30.  37. 
48.  51.  52.  71.  97.  10 1. 
149.  178.  188.  2.7 j.  276. 
2.77*  2.83. 191.  311.  31 6.  328. 

332..  339.  416.  433.  439. 

472..  520. 

Colique  nefretique  ,  ou  renale, 
pages  30.  41.  84.  101.  201. 
23°.  3 11.  31 6.  338.  489. 
Conlomption  d’Angleterre ,  page 
104.  voyez  Atrophie. 
Conftipation  de  ventre  ,  page 
33 9-  489. 

Contufion ,  pages  2.  16.  68.  97. 
183.  1 8 8 .  240.  295.  373. 

446.  454*  464. 

Convuîhon  ,  &  mouvemens  con- 
vulfifs  ,  pages  292.  338. 
Cordiaux ,  remedes  cordiaux  ,  pa¬ 
ges  69.  75.  87.  88.  1 17.  1 34. 
190. 2 54. 28  1.  28 5.  305.  3  1 1 . 
360.  384.  407.  488. 

Cornes  du  Terebinthe  ,  page 
457- 

Cors  j  pages  19.  75.  397.  420. 
439- 

Couleurs  pour  la  peinture  8c  tein¬ 
ture  j  pages  14.  19.  58.  69. 
132.  166.  205.  254.  257. 
296.  321.  332.  3 65.  391. 401. 
40  3.  414.  462. 

Cours  de  ventre,  pages  73.  89. 
11 4.  127.  130.  134.  138.  141. 
217.  268.  278.  375.  393. 
402.  407.  4 1  j.  42  3.  464.  47  3. 
i  486.  501.  503. 

Crachement  de  fang  ,  pages  25-. 
69.  158.  159.225.  232.  237. 
266.282.  284.  292.  355.  358. 
362.  368.  377.  393.407.410. 
415.410.  443.451,  473.482. 


T  I  E  R  E  S. 

Crachement  de  pus ,  pages  2  66;' 

280.  282.  362.  4 30. 

Creftes  du  fondement  ,  pages 
143.  227.  352.  3 97. 

D. 

Dartres  ,  pages  66.  161.  172: 
195.  268.  299.  38 1.402. 41 5. 
430.  455.  473.  501.  486; 

522. 

Déliré  ,  pages  264.  420.  437» 
439. 

Demangeaifon  de  la  peau  ,  pa^ 
ges  473- 

Dents  ,  agafifement  des  dents  , 
pages  377- 

Dents  ,  douleur  ,  carie  ,  vers,’ 
pages  73.131.  228.2  37.  260=, 
278.316.  318.343.  350.358. 
368.  378.  42 7. 

Defcente  de  l’anus  8c  de  la  matri¬ 
ce,  ou  vulve,  pages  245.  362. 
391. 

Diarrhée,  pages  170.  259.  278.' 

374-  381.  34  3-  49°* 

Diarrhée  bilieufe ,  pages  58.  220* 
Douleur ,  page  450. 

Douleur  de  tête ,  pages  136.  308. 

3 17»  375*  378.  397.410.437* 
464.  48  3. 

Diurétiques ,  ou  remedes  vuidané 
les  urines  ,  pag.  3.  16.  17.  36. 
38.43.  47.  62.  66.  6p.  7  3.  74. 
85.  87.97.99.  103.  104.  107. 
108.  1 12.  1 19.  1  34.  140.  144 
148.  1 5 1.  152.  162.  164.  171. 
1 84.  1 87.  190. 192.  205.  230. 
239.258.266.  276.  283.184. 
289.  293.295.  3 1  5.  316.317. 
329.  343.  349.  352.  360. 

372.  376.  409.416.  418.  42  i. 
443.450.453.  454.  457.460. 
470.  479.  486.  519. 


1  A  B 

Dysenterie  ,  page  1 6.  31.  67. 

69.  117.  130.  134.138.  141. 

■15  2.  153.  159.  170.  183.  184. 
193.108. 111.115.  144.  157. 
264.178.  341.  345.  352.  357. 

358-  374-  3 8  1  •  38*-  389*  39  i- 
402.407.409.  419.419.  420. 

42  3.  443.  468.  469.  472. 482. 
501. 

Eeau  Naphe  ,  page  54. 

Eeau  pour  la  fuprelfion  d’urine , 

„■  page  313- 
Echarde  ,  page  52. 

Ecchymofe,  page  452. 454.  voyez 
Contufion. 

Ecrouelles ,  pages  45.58.  71.75. 
102.  128.  137.  138.  143.  184. 
201.  205.  208.  225.  265.  284. 
288.299.  397.  410.  412.416. 
428.  436. 

Embaumement  des  Cadavres,  pa¬ 
ges  23.  1 38.  517. 

Empyeme  ,  page  74. 

Encre  ,  page  19. 

Engelure  ,  page  237. 

Enrouement  ,  page  315. 

Epilepfle,  pages  67.  69.  71.  103. 
112.  1  3 1,  148.  184,  188.  1 9 1. 
216.  285.299.  318.  350.  369. 

37 ï*  371*  410.412. 416.421. 
433.  440.455.  464.  47  9.480. 
481.  49 1. 

Epilepfîe  des  petits  Enfans  5  vul¬ 
gairement  Gouttete  ,  pages 
203.  285.298.  331.  350.  520. 
Erefypele  ,  pages  43.  71.  140. 

244.  411.  437.  241.  445. 
Eternutatoire  ,  ou  remedes  qui 
font  éternuer ,  pages  60.  1  3  6. 

2  30.  285.  328.  433.  48 1. 
Exoftofe  ,  page  7 1 . 

P. 

Fébrifuges  ,  pages  5.  36.  53. 


L  E 

1 51*  164.  291.  i<56.  307» 

32.9.  367.  254. 

Fie  5  page  397. 

Fièvre  continue  ,  pages  67.  96. 
119.  118.  210.  234.  333.  345. 
384.  404.  410. 

Fièvres  intermittentes ,  pages*  3  6. 
44.  45.  6 7.  72.  84.  87.  98. 
101.  119.  122.  151.  153.  162. 
287.  191.  202.  206.  295.  317. 

32.  3-  3b7-  371-  374-  393-  412* 
446.  454.  483.  491. 

Fièvre  maligne  ,  pages  45.  54. 
58.  75.  88.  99.  117.  1 1 8.  122. 
187.  191.266.  312.  326.  365. 
393.416.  430.435.  454.  468. 
514.  515.  520. 

Fièvre  hedique  ,  pages  67.  108. 
282.  338.  398* 

Fleurs  blanches  5  ou  flux  blanc  „ 
pages  29.  58.  69.  184.  190. 
187. 301. 314. 315-  318-  314- 
351. 338. 368. 373. 374. 407. 
409*412*  421*426.  433*  44i* 
443- 

Flux  de  fang  ,  pages  89.  451. 
Flux  d’urine  ,  page  1  3. 

Fluxions  ,  pages  79.  158.  440. 
483. 

Fluxions  fur  la  poitrine  ,  page  9. 
16.  69.  1 3 1  -  133.  179.  184. 
111.  349.418.  451.469.473. 
476.  489.  501.  501. 

Fécondité  ,  page  19. 

Foye,  fes  maladies,  page  1 3.  80. 
87.  139.  140.  195.  281.  289. 
292.  306.  384.409.  412.426. 
430.  431.  443. 

Fureur  uterine  ,  pages  420.  492* 
Fradure  &  diflocation ,  page  452* 

G. 

Galle  ,  pages  25.  90.  166.  172.1 
195.  103.268.  278.  282.295. 

299 
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2-99*  3Z^*  3^6.  3^8.  373. 
41  j.  430.  453.  470.  481. 
Ganglion  ,  page  439. 

Gangrené  ,  pages  4.  99.  130. 

305.  331.  3 j 6.  451. 
Gencives  ,  415.  411.  438.  486. 
Gerfures  ,  142.  455.  473. 

Glu  à  prendre  les  Oyleaux  ,  37. 
48  6.  491.  Colle  gluante  pour 
les  Tonneaux  y  19. 
Gonorrhée,  3 <5.  47.  72^  78.  79. 
i  1  y .  i  2 1 .  2  37.  2  64.  284.  293. 
318.  324.  333.  368.  416. 
Gorge  ,  maux  de  gorge  ,  38. 
67.  69.  81.  132.  1  y 2.  179. 
i9y.  22y.  24y.  284.  331. 
336-  349-  3y  o.  3  y  8.  368. 

381.  393.  398.  4 1  y.  424. 

42 6.  431-  439-  4&  3-  484. 
Goutte,  4y.  yi.  y  y.  6  2.  £7. 
98.  103.  108.  220.221.  2  37. 
239.  238,  2(5(5.  2 67.  279. 
288.  3  1  y.  332.  364.  373.  378. 
397.  401.  423.  42 y.  459.  4y  2* 

454*  47 3* 482. 

Gratelle  ,  3 56.  373. 

Guefpes,  422.  voyez  Àiorfures  &c 
piqueures  d’animaux* 

H. 

Hémorragie,  y.  11.  12.  iy.  32. 
72.  108.  114.  122.  1 30.  159. 
174.  190. 193.203.  208.  237. 
237.  259.278.182.283,284. 
299.  301.  314.  318.  320.  324. 
3  3  3*  348.  352.  3 y 8.  360.  368. 
374.  37 6.  377.  402.  407.  409. 
413.419.  420.  443.  451.464. 
472.  473.  48  I.  320. 
Hémorroïdes  ,  23.  23.  41.  102. 
113.  114.  133.  142.  139. 
227.  2^4.  277.  288.  289. 
291.  294.  373.  397.  4M- 


436.  439-  443-  446-  4jfï» 

482.  48 <5. 

Haie  ,  353. 

Hernie  ,  ou  rupture  ,  71.  13  pi’ 

138.  IJZ.  iyp.  171.  184.  2.o8i 
2Z8.Z77.  373.374.  391.398 
418.  441. 

Huiles  ,  128.  Huile  de  Cade, 
260.  Huile  de  Lin ,  291.  Hui¬ 
le  de  Noix  ,332. 
Hydropylie  ,  18.  32.  3<5.  44. 
43-  67.  74.  77.  8y.  8(5.  98. 
13(5.  140.  143.  i4<5.  133.133- 
1 66.  178.  190.  23 6.  239.283; 
288.  289.  313.  316.  330.  372; 
400.  409. 41 6. 424.  431.  433. 
442.  443.  447.  433.  434* 
455.  4<5i.  467.  490.  302. 
Hypnotiques ,  ou  remedeS  affou- 
piflans,  377.  410. 

L 

JauniiTe,  3.  1 6.  38.  33.  38.  75* 
78.  8(5.  104.  112.  133.  13^ 

139.  140.  1 67.  190.  228' 

239.  268.  277.  282.  289 
306.  315. 326.  372.428.  435 
446.  45  3.  520.  / 

Iliaque ,  paflîon  Iliaque  9  ou  mi- 
ferere  ,  339. 

Iinpuiflance  ,285. 

Inflammation  ,  20.  132.  135; 
31 1.  445. 

Inflammation  interne  ,  58. 333; 
Inflammation  des  bourfès  ,  38* 
227.  du  prépuce  ,  443. 
Inflammation  des  yeux  ,  104; 
108,  142.  161. 167. 284.2891 
303.  381.  407.  419;  424i 
469. 

Li 

Lait  ,  remede  pour  difloudre  1s 

SCCfff 


I 


Lait  coagulé  dans  les  mame- 
îes  ,  439.  446.  Diflipation 
du  Lait  pour  les  Femmes  qui 
ne  veulent  point  donner  à  tet- 
ter,  37.51.188.  314.  Pour 
augmenter  le  Lait  dans  les 
Nourrices  ,  187. 

Lepre  y  115.  1 6p.  188.  2 .95. 

357.  366.  453.  512. 

Loupes  ,7.  in.  510. 

Lochies ,  ou  vuidanges  ?  40.  90. 
307.  312.  315.  433- 

M. 

Mamm clés,  les  maladies,  25.  26. 
45.  84.  142.  143.  2 66.  309. 
362.  446. 

Manie  ,  ou  fureur  ,  32.  22 6.  227. 

239.  312.  481. 

Manne  ,  270. 

Méconium  ,  30. 

Melancholie  ,  31.  47.  6p.  p6. 
117.  140.  195.  116.  25p- 
254.  279.  285.  295.  305. 
312.  375.  442.  481.  483. 
Mémoire  ,  342. 

Mercure  ,  fublimé  ,  33. 
Meurtriffure  ,  voyez  Contufion. 
Mois  des  Femmes  ,  ou  ordinai- 
luS,  23.  2p.  32.  34*  42*  43* 
45-  73.  75-  87.  90.  97.  103. 
121.  135. 140.  144.  159.  187. 
ipi.  195.203.  221.  225.245. 
258.  2 76.  281.  283.  299.  306. 
307.  3  u.  314.  315.  316. 

319.  331.  343.  371.  3 76. 

414.  41 6.  421.  42 6.  427. 

433.  440.  443.  448.  454. 

460.  470.  480. 
Morfondement  ,  188. 

Morpions  ,  123.  272. 

Morfùre  des  bêtes  venimeufes, 
Scorpions  ,  Araignées,  3.  372 
422. 


B  L  E 

Morlure  des  Viperes  ]  Serpens , 
Guelpes  ,  32.  228.  275.  417. 
483. 

Morfure  des  Chiens  enragez  ,28. 
32.  93.  20 6.  339.  361.  368. 
41 1.  417. 

Morve  de  Chevaux  ,  &c.  120. 

N. 

Narcotiques  ,  237.  238.  264. 
348.  449. 

O. 

Obftruétions  ,  voyez  Apéritifs. 
Oedeme  ,  138.  176. 

Ophtalmie  ,  voyez  inflammation 
des  yeux. 

Oreilles ,  douleur  &  autres  mala¬ 
dies  ,  31.  41.  44.  75.  122. 
160.  276.  355.  42 6.  437. 
Orgeat  &  Ptifane  des  Anciens, 
233. 

P. 

* 

Pales  couleurs ,  40.  67.  75.  104. 
316.  343.  454. 

Palpitation  de  cœur,  292.  312. 
Paralyfie  ,  67.  75.  161.  258. 
276.  281.  285.  343.  377. 
400.  412.  448,  464.  472. 
Peripneumonie  ,  30.  y 6.  291. 

J I9* 

Pefte  ,  32.  39.  42.  45.  75.  87. 
93.  94.  99.  104.  122.  135. 
20 6.  221.  259.  275.  285. 

3  3°-  331-  3do-  36ï-  397. 
416.  417.  43°-  4 35-  479- 
5T4*  5l5- 

Phtifie  ,  25.  32.  74-  13 4-  152. 
158.  159.  232.  280.  291. 
302.  362.  398.  407.  420. 
473.  475.  502. 

Pilotis  ,  20, 


des  Ma 

Piqueure  des  tendons ,  201.  452. 
Pleurefie  ,  30.  3  6.  51.  5  6.  66. 
85.  101.122.  131.  15  1.  201. 
2 66.  2 67.  291.  305.  311. 
316.  321.  349.  376,  381.426. 
430.  491.  519. 

Poitrine  ,  maux  de  Poitrine,  3 6. 
38  1.  430. 

Polype  des  narrines  ,  443. 
Poudre  à  canon  ,  415.  4 65. 
Pourreaux  ,  voyez  Verrues. 

Poux ,  pour  tuer  les  Poux  ,  1 3 1 . 

1 66.  259.  272. 

Purgatifs ,  6.  11.23.  30.41.43. 
51.  58.  67.  124.  13 6.  140. 
14 6.  153.  165.  i<56.  191.205 
210.  211.  11 6.  2 <58.  2(59.  270 

2 91-  307.  3i5*  33i.  3  54*  371* 
380.  381.  40(5.408.412413. 
424.  425.  445.  447.  458. 
461.  4<5i.  463.  467.  468. 
488. 

R. 

Rate,  fes  maladies ,  3 6.  80.  87. 
139. 140.  146.  i<52.  185.  192. 
195.  205.265.  291.  2.95.  318. 
412.  416.  443.  45  3*  484* 
Raucité  ,  302. 

Reins  ,  67.  Inflammation  des 
reins,  381. 

Religion  de  Galien  xvi.  dans 
l’explication  des  Noms. 

Refine ,  1. 

Rhumatifme  5  20.74.  85.  161. 
276.  281.  311.400.  415.  45J. 
5I3- 

Rhume  ,  30.  66.  15 1.  165.  319. 
349.  440. 

Rougeole, 38.  179.  187.  192.  317 
326»  520. 

S. 

Sable,  remedes  qui  vuident  le  Sa¬ 
ble  des  reins  &  de  la  vefcie  , 

34.  36.  4P-  74-  84-  io7- 


T  1ERE  S, 

1 1 9.  130.  131.  13  3-  1 3+ 
171.  I79.  I  84.  I9O.  108.  209; 
221.  215.  228.  245.  258i 

266.  267.  269.  293.  300- 

316.  349.  355.  357.  361.  3774 
409.410.413.41  6.  415.428. 
443.  444.  454.  470.  489. 
490.  520. 

Sang  coagulé  ,  fa  diffolution ,  ou 
remedes  fondant  lefang  cail¬ 
lé  ,  74.  87.  97.  195.  208. 
239.  240.  280.  318.  331. 

414.  43  1.  443.  464. 

Sang,  remedes  purifiant  la  maffe 
du  Sang,  103.  164.  1 66.  195. 
258.258.288.  295.  315.  360, 
404.  411.  442.  444.  4§5i 
519.  512. 

Sarcocele  ,  34. 

Sciatique  ,  44.  98.  120.  17 6* 
3 1 5.  400.  518. 

Scorbut  ,  1.  7.  34.  38.  41.  5 3- 
97.  99.  104.  119.  111.  140.' 
162.  195.229.158.178.279. 
284.  195.  301.  303.  345. 355* 
352.  354.  365.  375.  377.  381* 
397.  415.  418.  412.  425.  438. 

439.  441.  443.444.  485. 502* 
Seton  ,  225* 

Stomachiques ,  remedes  fortifiant 
i’eftomach  ,  4,  5. 2  3. 5  3.  54.  7  3 
87.  117.  141.  144.  205.  240* 
258.  259.271.275.  279.183,5 
31 1.  314.  315.  314  331.416. 

440.  454-  464- 
Sucre  ,  6. 

Sudorifiques,  38.40.72.85.87 
99.  104.  112.  122.  145*  *78 
187.  191.  195.  258.256.  295 

299.  317.  321.  343-  349-  56ü 
422.  41  3.  430.444.  454.  476 
479.  480. 

Supofitoire  ,  60. 

Sirop  de  longue  vie  ,  3 1  fs 


T. 

Tanner  ,  pour  tanner  les  Cuirs , 

132.  401. 

T ayes  ,  ou  taches  de  la  cornue , 

84.  105.  151.  417. 

Teigne  ,  2/80.  301.  455. 

Teint ,  pour  embellir  le  teint  y  42. 
79.  119,  162.  171.  190.  191- 

284.  343*  3  5  3*  355*  3^i-  373’ 
378.  398.  403.  501.  517. 

Terebinthine,  1.269. 

Toux,  257.  282.  284.  302.  349. 
384.  430.  476.  482.  Toux  des 
Enfans  ,  1 62.  3 1 5. 
Tranchées  après  l'accouchement 
30.  31.  roi.  433.  Tranchées 
des  petits  Enfans,  326.  Tran¬ 
chées  des  Chevaux ,  51. 
Tremblement  des  membres  y  42 1. 
Tumeurs ,  2 6.  37.  74. 75. 94. 1 1  x 
120.  137.  171.  172.  179.  188. 
237.  265,291.295.  310.  350. 
364.  425.437.  444.446.472. 
473.  520. 

Tumeurs  des  jambes  des  hydro¬ 
piques,  423.  des  pieds  ,  465. 
48  3 .  des  bourfes ,  13. ni.  1 7 1 . 

V. 

V apenrs  ,  54.  55.  67.  72.  90.  9  3. 
97.  102.  104.  106.  312.  316. 
343.  42ï. 433. 449.  480.483. 
Verole  ,  mal  venerien,  14.  73, 
187,  192.  210.  258.  2 66.  295. 

299‘  357-  38?.  43°*  431- 

444.  452. 

V erole,  petite  V erole ,  38.43,75' 
99.118.  122. 179. 187. 192  2 66 
277.  317.  326.  430. 435.  520. 
Vernix  ,  259.  260 . 

Verrues  ,  66.  75.  123.178.  225. 

316.  420.  427.  439. 

Vers,  3.  4.  18.  23.  53.  54.  67.75 
87.94.99.  1 1 2. 118.  1 19. 122. 
131.  ijo.  1J3.162.  185. 


19 1.  206.  Ï14.  il  f,  ïiy.  2  39? 
244.260.272.  295.305.  307* 

308.333.  339.35J-  357- 378- 
373-  377. 378*  383- 4*6.  4*7 

439-  443-  454-  457*  49*. 
Vertige,  97.  122.285.  378.412. 

-457.  491, 

Velicatoires >  120.  397.398.462. 
Vin  tourné  ,,  381. 

Ulcérés ,  36.  40.  45.  63.  66.  67. 
69.  75.  81.  85.  99.  122.  132. 
137.  141.143.  152.206.209, 
221.  230.  235.  242.244.259. 
267.  284.  288.  292.  301.  322. 
368.  415.427.  431.433.436. 
443.452.455.457.  476.  486. 
Ulcérés  des  reins  y  1  3.  74. 152. 
2 39.  262.  269. 

Ulcérés  de  la  vefcie  y  144.  152. 
Vomica  ,  99, 

Vomilîément ,  remedes ,  5.  10  r. 

119.  141.  314.  324.402.473. 
Vomitifs  ,  43.  146.  331.  338. 
372.  424.  438. 

Urine ,  fupreffion  d’urine,  1 6.  5  $. 
94.  97 .  120.  140.  144.  149, 
165.  171.  289.  307.  311.  313* 
326.  350.  399.  431.  440. 
Urine  langlante  ,  451. 
Vulnéraires  ,  13.  15.  32.  36,  40. 
58.  62,  63.  67*  69*7 1- 74*  81»  84, 
99.  122*  I25.  I35.  I4  3. 149.  151. 
I52.  I54.  I59.  I66.  I9I.I9  3.  I95* 
201.  202.  203.  208.  2O9.  225. 
228.  232.239.  266.  280.  288. 
294.  301.  318.  356.  360.  367* 
374.  378.  398.  43O.  43I.  436. 
44I  443.  454.  457.  468.  479. 
482.  48  3.  486.  49O.  52I. 

-Y. 

Yeux  ,  les  maladies ,  12.  75'.  81. 
84.104.140.  187.  188.240;  2  59. 

35  3-  479-  486.  518, 

Yvreffe  ,  6  6. 
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table 

•  •  N  ' 

Des  Noms  Latins  des  Plantes  dont  on  a 

parlé  dans  cet  Ouvrage. 


♦  • 


A. 

A  Mes  .  . 

Abrotanum 
Abjînthium 
Acer 

■  r  *.  • 

Acetoja 

Aconitum 

%  _ 

Anthora 
Adiantum 
Agar  ic  us 
Agératum  ” 

4g»f*  C*ft»s  y  vide  Vitcx. 
Agrimonia 
Alaternus  . 

Al  ce  a 

•  » 

Aie  h  1  mi  II  a 

4lg*  . 

Alkekengi 
Allium  .  , 

Alliaria 

•  » 

Aljïpe 
Althaa 
Alyjfon 

Ammi  * 

Amygdalus 
Anagallis 
Anagyris 
Andrcface 
Angelica  vera 
Anonis 
Antirrhinum 
Aparine 
Aphaca 
Aphyllantes 
Aquifolium 
Aqtiilegia, 

Arbutus 
Arijiolochia 


•  -  >'  -V® 

i 


I* 

.  2. 

3* 

5- 

.  6. 

7- 

.  8. 
9- 

Ibid. 

.  382. 


b  r3- 
ibid. 

H- 

ibid. 

15. 

16. 
229. 

ibid. 

O- 
20. 
24. 
2  6. 

27- 

28. 

29, 

-  3i* 

32- 

33* 

235. 

33- 

.  35* 
ibid. 

3^- 

ibid. 

37- 

38. 

39- 

ibid. 


Argemoné 

Argentina  .  _  r 

•  Armeniac a 

•  • 

Arundo 

•  *  i 

Afarum  .  c  ;•  : 

Afclepias  ,  .  .  4 

Afparagus  . 

Afperugo  .  ... 

Afphodelus  .  .  , 

.  __ 

Ajlerifcus  t  .  # 

Ajlragalus 

Atriplex  '  . 

Avenu  . 

•  •  •  * 

Aurant  ium 


B. 

Balaujlia 
Ballote 
Barba- Jovis 
Bar  dan a 
Becabunea 
Bellis 

Berberis  ,  - 

Betonica 
Bidens  . 

Bijiorta 
Blattaria  é 

Boletus  .  é 

Brajfica  t 
Brunella  .  . 

Bryonia  t  4 
Bugloffum  . 

Bugula  ,  0 

Bulbo-Cajlanum  . 
Bupleurum  .  . 

Burfa-Pajloris  » 

Bitxus  . 

T ttttt 


/> 


34#* 

352- 

404 

4i* 

42* 

43- 

44, 

45- 

4^. 

ibid* 

47* 

48* 

49- 

5°. 

51- 

J1- 


384. 

55* 

ibid. 

2(5(5. 

485. 

55- 

58. 

ibid. 

60. 

*3. 

<52. 

65. 
ibid. 

64. 

66. 

^7* 

68. 

69. 

.70* 

ibid. 

7*« 

72‘ 


TP 


c. 


Cachrys  . 

73- 

Cal  ami nt  ha  ,  , 

ibid. 

Cal  ce  ol  us  Mari  anus  .  . 

74» 

Calcitrapa  .  ,  , 

81. 

Caltha  .  #  # 

74» 

Campanula  # 

75- 

Camphor  ata  #  #  # 

77*' 

Cannabis  .  t  , 

78. 

Capparis  .... 

79» 

Carduus 

•  •  • 

82. 

Carlina  .  #  , 

86. 

Cary  ophyll  ata  .  . 

87. 

Caryôphylïtis  ,  .  , 

88. 

Pc'etica  .  . 

ibid. 

Cajlanea  .  . 

85). 

Catanance  .  , 

5)0. 

Cataria  ,  .  , 

ibid. 

Càucalis  . 

ibid. 

Cedrus 

9i. 

Celtis 

ibid. 

Centaurium 

5>2* 

fy*  .  . 

5>3- 

Cerafus 

33- 

Chœrophytlnm 

.  5>7- 

Cham&dris 

ibid. 

Cham&melum 

100. 

Cham&nerion 

102. 

Chamœpithis  .  . 

ibid. 

Chelidonium 

103. 

Chenopodium  .  . 

105. 

Chondrilla  ,  . 

Io6. 

Cw 

t  '  * 

107. 

Cichorium  .  . 

ibid. 

Cicuta 

10S. 

Cinara  .  . 

ni. 

Ctrfium  .  . 

112. 

•  1I4» 

Citreum  c  . 

né». 

Clematitis  ,  , 

115?. 

Clinopodium 

121. 

Cnicus 

ibid. 

Cnicus  Seu  Carduus  bcneditf.  ibid. 

Coccus  baphica  .  , 

246. 

Colchicum  ,  . 

122. 

Col  ut  e  a  .  . 

123. 

Convolvulus  . 

124. 

C.oni\a  , 

125* 

Coralloides  . 

127. 

Coris  .  . 

ibid. 

Cornus 

ibid. 

Ccronilla  .  . 

129. 

Co  rompu  s  „  0 

ibid. 

A  B  L  E 


Corylus  , 

Cotinus  .  ,  ; 

Cotylédon  ,  ,  t 

Crambe  .  # 

Cratxgus  #  é 

Cfîthmum 

•  % 

Crocus  .  , 

Crucial  a  .  . 

Cucumis  #  , 

Cuprejfus 
Cufcuta 

Cyanus  .  . 

Cydonia 

Cynoglojfum 

Cyperoides  .  .  . 

Cyperus 

Cytifc-gemjla  . 

Cytifus 

D. 


13 

132. 

133. 
ibid. 
ibid. 

134. 
ibid. 

j35- 

ibid. 

*37* 

135?. 

140. 

ibid. 

142. 

143. 
ibid* 
145. 

ibid. 


Vaucus  ,  , 

148. 

Delphinium  ,  , 

.*49* 

Vens-Leonis  >  .  . 

ibid. 

Dentaria  ,  ,  . 

152. 

Digitalis  , 

Dipfacus  ,  0  «  » 

ibid. 

154. 

Dorychnium  ,  .  • 

E. 

Fbulus  ,  vide  Sambucust 

Echinopus  ,  . 

i5<r. 

Echium  ,  .  . 

ibid. 

Elichryjum  , 

*57- 

Emerus  ,  ;  . 

158. 

Ecpuifetum  , 

157. 

,  » 

160. 

, 

i6r. 

Erucago  , 

1(32; 

Eruum  ,  . 

163. 

Eryngium  ,  . 

ibid. 

Eryfimum  ,  •  , 

164.. 

Evonymus  ,  ,  . 

1 

Eupatorium  , 

166. 

Euphrafia , 

167. 

F. 


Tagopyrum  ,  .  .  171, 

Eagus  ,  .  .  ibid» 

F  arum  Equhmm  ,  .  171. 


des  Noms 


Terula ,  .. 

Ficus  ,  .  . 

Tilago  ,  .  . 

Tilleul  a  quu  Adiantum  , 
Tilipendula  , 

Tilix  , 

*  • 

Tœniculum  , 

Tunum  Gr&cum  y 
Tragaria  , 

Trangula  , 

Traxinella  ,  . 

Traxinus  r  .  * 

Tritillaria  ,  . 

, 

Tumaria  ,  ,  . 

G, 

» 

Galeopjis  ^  * 

Gallium  > 

G  aride  II  a  ,  #  . 

Genijla  ,  .  . 

Genijla-fpartium  y 
Gentiana  >  *  fc 

Géranium ,  * 

Gladiolus  y  . 

Glaucium  t  .  * 

Globularia  ,  *  * 

Glycyrrhiza  ,  , 

Gramen  ,  * 

Gratiola  ,  vid.  Digitalisa 
Grojfularia  ,  .  * 

H, 


175. 
174. 
182. 
183 
.  184 
ibid. 
186 

188 

189 
191 

ibid. 

ibid. 

3  93 
194 

ibid. 

196 


201 

202 

203 

204 
ibid. 

205 

206 

208 

209 

210 

2 1 1 

ibid. 

219 


Hedera  *  *  *  *  lit 

Hedera  terrejiris ,  vid.  Calamintha, 
Hedyfarum  , 

Helianthemum 
Heliotropium  } 

Helleborus  , 

Helleborine  , 

Hemionitis  $ 


222 

223 
223 

ibid. 

227 

ibid. 


Hcpatica  ,  vid.  Ranunculus  &  lichen 


Herbu  Paris 
Herniaria  , 
Hejperis  , 
Hieracium  , 
Hordeum  , 
Hormimm  , 
Hyofciamus  , 
Hypecoon , 


227 

228 

229 

230 
232 

*35 

ibid. 

238 


Latins. 

Hypericum  ,  »  « 

ibid; 

Hyfopus  ,  .  ♦  « 

24Q 

L 

>  ; 

24*1 

Jacobaa  ,  4 

245 

Jafminum  luteum  ,  .  , 

24Ç 

II™  , 

ibid. 

Imper atoria ,  #  ,  , 

Jonthlajpi  ,  . 

ibidi 

Iris  , 

ibid. 

Ifatis  , 

237 

258 

Junipcrus  ,  .  . 

ibid. 

K. 

Termes  ,  *  .  „ 

246 

Kali  j  «  •  0 

261 

L. 

Latine  a ,  .  •  i 

263 

Lamium  ,  é  , 

264 

Lampfana  ,  . 

26s 

Lappa  ,  ♦  . 

2  66 

Lapathum  ,  .  .  » 

26  7 

,  .  » 

269 

Laferpitium  ,  .  . 

270 

Lathyrus  ,  *  .■  « 

27  ï 

Lavandula  ,  .  * 

272 

Laureola  ,  vid.  Thymelea . 

Laurus  ,  .  * 

272 

277 

Lenticula  ,  ,  é 

ibid. 

Lentifcus  #  .  , 

278 

Lepidium  y  é  , 

*72 

Leucanthemum  ,  , 

ibidi 

Leucoïum  ,  .  4 

280 

Lichen  ,  t  \ 

281 

Ligujlicum  ,  «  , 

283 

Ligujlrum  ,  .  , 

ibid. 

Lilium  j  ,  , 

284 

Lilium  -  convallium ,  • 

285 

Lilio  -  Afphodelus  ,  » 

z8£ 

Limodorum  ,  «  . 

ibidi 

Limonium }  ,  • 

ibid* 

Linaria  *  « 

287 

Linum  ,  *  »  « 

290 

Lithofpermum  ,  *  . 

392 

Lolium  ,  vid.  Gramen . 

JnOtliS  j  6  4  ^ 

Lumria  ,  vicî. 

LupuluS  J  -T 
Luteoln  ,  . 

Lychnis  . 

Lycopus  , 

Lyfimnchia ,  .  .  . 

M. 

Mnlvn  , 

7  •  « 

Mnlncoides  , 

'  t  • 

Mnlus  ,  *  j. 

Mnrrubinfrum  , 

Mnrrubium  , 

Martngon  ,  vid.  L'ilium* 
Mntricnrin  ,  .  t 

Medicn  , 

9  é  * 

Aiedicngo  , 

Melnmpyrum  , 

Aie  li  lot  us  ,  , 

Melijfn  , 

Mention  , 

Mercurinlis  , 

Mefpilus ,  . 

Aieum  , 

7  •  •  4 

Millefolium  ,  . 

Morjus  dinboli  ,  vid.  Scnbiofn . 
Mufcnri  ,  .  ■  . 

Mufcus  , 

Myngrum  , 

Myoftis  , 

Myrtus  ,  ,  . 

N. 

Nnpellus  ,  vid.  Aconitum. 
Nnpus  ,  ... 

Narcifus  ,  ... 

Nnjlurtium  »... 
Nigelln  ,  ... 

Nojloch  ,  vid.  Mufcus. 
Nummulariu  ,  vid.  Lifmnchin. 
Nux  juglnns  ,  , 

TXymph&n  ,  ,  . 

O. 

Oemnthe  , 

O/fÆ  ,  , 

Onobrychis  , 

Oploiogloffum  , 

Orchis  , 

Greofelinum  , 

Origanum  , 

Ornithognlum  , 

Ornithopodium  ,  ,  , 

Orobnncloe  , 

Orobus  ,  , 


294 

296 

ibid. 

300 

ibid. 

302 

3°3 

ibid. 

360 

ibid. 

3°7 

308 

305? 

ibid. 

310 

3H 

3i3 

316 

315 

316 

317 

318 

3*9 

322 

ibid, 

323 


32<7 

ibid. 

327 

328 


329 

333 


•  » 

•  « 


•  • 


334 

ibid. 

339 

340 
ibid. 

343 
ibid. 

ibid. 

344 
ibid. 

ibid, 


ofmundn  ] 
Oxys  , 


P. 


Pnliurus  . 

«  • 

Pnnicum  , 

Pnpnver  errnticum , 
Pnrietnrin  ,  t 

Paronychin  ,  # 

Pafinncn ,  # 

Pediculnris  ,  . 

Pelicinus  .  ,  # 

Pentnphylloides  , 

Perfoliata  ,  vid.  Rupleurum . 

,  .  . 

Perfcarin  , 

Pervincn  ,  ,  . 

Pcucedanum  ,  .  , 

Phalangium  ,  ,  , 

phillyren  ,  .  . 

Phlomis  „  .  .  , 

Pict*  ,  vid.  Ahies • 

Pilofella  ,  vid.  Z)éW  Leonis. 
Pimpinella  , 


j  • 


345* 

ibid. 


347 

ibid. 

ibid. 

349 

350 

ibid. 

351 

35* 

ibid. 

353 

35?i 

358 
ibid. 

359 
ibid. 

3^oj 


360 

36a 

3^5 

366" 

36g 

369 

371 

37* 

ibid. 

373 

374 

375 
37<* 
ibid. 


Pw#*  ,  # 

Pifum  , 

Plantago  y 
Plumbngo  , 

Pœonin  , 

Polium  , 

Polygnln  , 

Polygonntum  , 

Polygonum  y 
Polypodium  , 

Populus  , 

Porrum 
Portulncn  5 
Potnmogetcn , 

Primuln  veris 
Prunus  , 

Pjyllium  , 

Pt  nr  mi  en  , 

Pulegium  ,  vid.  Menthn .  -  7-v' 

Pulmonarin  ,  vid.  Hierncium • 
Punicn  ,  .  #  *  383 

....  384 

Qî 

perçus ,  .  .  3S8 

^uincjuefolium ,  .  .  3^2 

R. 

Rmuneulus  ,  .  i  3574 

Rnpifrum  ,  .  .  399 

Rnpunculus  ,  vid.  Çampmula. 

ReJecïa 


377 
ibid. 

378 

381 

382 


dès  Noms  Latins. 


Refeda  ,  .  . 

lihagadiolus  ,  . 

Rhamnus  catharticus  , 

399 

400 

ibid. 

Symphitum  , 

i  * 

T. 

ibid, 

Rhamnoides ,  .  . 

402 

ibid. 

Tamarifcus  » 

•  t 

453 

Rhus  , 

Tamnus  , 

n 

4  » 

454 

Ricinoides  , 

40  3 

Tanacetum  , 

*  i 

ibid. 

R°fay  '  .  , 

404 

Taxas  , 

• 

455 

Rofmarinus  * 

411 

Telephium  , 

* 

45<5 

ibid. 

Rubcola  }  * 

413 

ibid. 

Terebinthus  , 

•  4 

Rubin  ,  *  , 

Thaliclrum  , 

«  4 

457 

Rubus  , 

4X4 

Thapfia  , 

4  • 

45 8 

RufcUS  y  * 

4*5 

Thlajpi  ,  4 

•  # 

455> 

i?#//?  , 

*  •  • 

416 

Thlajpidium  , 

•  « 

460 

Rut  a-mur aria  ,  *  * 

41 8 

ThymeUa  , 

•  • 

ibid. 

S. 

Thymus  i 

• 

4^3 

Salicaria ,  *  4 

4X9 

Tilia  ,  4 

»  • 

464 

Satix  ,  4  . 

ibid. 

Tithy malus  , 

»  *  • 

5^5 

Salvia  ,  .  . 

4zo 

Tordylium  , 

«  4 

4^8 

Sàmbucus  ,  *  4 

4zz 

Tormentilla  } 

«  # 

ibid. 

Samolns  ,  .  . 

1 

4  2  y 

Tr  agaçant  h  a  , 

46  8 

Sanicula  , 

ibid. 

Tragopogon  , 

i  « 

4*5> 

Santolina  ,  .  4 

ibid. 

Tragofelinum  , 

4  6 

470 

Saponaria  x  vid*  Lychnis. 

Tribulus  ,  . 

#  • 

ibid. 

Satureia  ,  .  . 

416 

Trichomancs  , 

•  « 

471 

Sabina  ,  *  t 

1 

427 

Trifolium  , 

•  * 

ibid. 

Saxifrage  i 

4z8 

Triticum  ,  . 

«  « 

472 

Scabiofa ,  *  . 

429 

Tubera  , 

»  * 

474 

Scandix  , 

43 1 

Tulipa  ,  4 

4 

.475 

Scirpus  , 

43  Z 

ibid. 

Turritis  , 

4  • 

ibid. 

Sclarea  ,  t  4 

Tujfilago  t 

4  * 

ibid. 

Scolymus  ,  .  . 

Scordium  ,  yid.  Chamœdris. 

434 

Typha  , 

•  * 

Y. 

47^ 

Scorpioides , 

434 

Valeriana  , 

r 

•  * 

478 

Scor%oncra  , 

ibid* 

Valerianella  , 

«  • 

479 

Scrophularia ,  .  * 

435 

Veratrum  , 

>  • 

480 

Sec  ale ,  .  .  . 

43  ^ 

Verbajcum  i 

«  è 

481 

Sedum  ,  . 

437 

Verbenct  , 

4  # 

483 

Senecio  , 

439 

ibid. 

Veronica  , 

*  A 

484 

Serpillurn  , 

Sejèli  ,  vid.  Fceniculum. 

Vibumum  , 

n 

«  é 

48^ 

i  ; 

<  4 

487 

Sideritis  ,  *  , 

44i 

770/^  ,  * 

# 

488 

Sijymbrium  , 

ibid. 

Virga  aurea  , 

489 

,  .. 

443 

Vifcum  , 

4  • 

490 

Smilax  .. 

444 

, 

•  » 

49 1 

Solarium  ,  .  * 

ibid. 

, 

•  • 

49  Z 

S  on  ch  u  s  , 

446 

Vlmus  , 

« 

è, 

5X7 

Sophia  chirurgorum  ,  vid.  Sijymbrium. 
Sparganium  ,  .  .  448 

Stachys  t  .  .  ibid. 

Stachas  ,  .  .  ibid. 

Urtica  , 
Vulneraria , 

• 

X. 

5^ 

Stramonium  , 

449 

Xanthium  , 

» 

Styrax  ,  .  . 

450 

Xeranthemum  > 

« 

,  ..  . 

45 1 

Xtphium  , 

4  t  ' 

V  v  v  v  v  v 


..  . 
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TABLE 

Des  Noms  François  dont  on  a  parlé  dans 
•  •  cet  Ouvrage. 


40 
3 
7 
9 
9  5 
I3 
345 
20 


A, 

ABricotier  , 

Abfinthe* , 

Aconit  ,  •  v.  n  'Tf/*? 

Agaric  , 
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FAUTES  A  CORIGER. 

DANS  LA  PREFACE. 

P  Age  viii.  ligne  3 1.  le  mer,  H  fez.  la  mer.  Lig.  3  y  lif  le  long  de  la  mer.  P.  x.  lig.  24.  lif  de 
l’Fdiftoire.  F.  xiv.  lig.  7.  lif.  traité.  P.  x.  4.  vers,  lif.  feris  ;  5.  vers  ,  lif  hæfere.  P.  xxvi  1 1, 
lig.  19.  lif.  s’éclaircir.  P.  xxvi.  lig.  13.  lif.  houx.  lig.  15.  lif.  Taraxacon.  P.  xxvi  1 1.  lig.  17.  lif 
Rconia.  lig.  22.  lif.  cochlearia.  lig. 42.  lif.  en  le  vuidant.  P.  xxxi.  //g.  5.  lif  fèls  corrofifs.  //g.  5. 
lif.  mandi-hoca.  P.  xxxi  1.  lig.  17.  lif.  molécules. 

DJNS1  L’EN  P LIC AT  10 N  DES  NOMS. 

Page  1 1  r.  lig.  îS.lif.  oxonij.  P.  1  v.lig.  9.  lif.  Medici.  P.  v.  lig.  1 6.  lif.  quatuor  Evangelia.  P* 
xviii.  Hg.  t.lif  Germaniæ.  P.  Xx.  lig.  11.  lif.  fynceis.  P.  xxt.lig.  7.  lif.  triumpheti.  lig.  10.  lif. 
Principum.  P.  xxvi  1 1.  lig.  2 1.  lif.SL  niaregravij.  Z/g.  38.  Zf/Mes  œuvres.  P.  xxix.Z/g.  37.  lif.  fpar& 
gebat.  P.  xxx.  //g.  1 8 .  lif.  ne  fait.  P.  xxx  1  v.  lig.  5 .  lif  la  Baïc  de  Cadis.  lig.  35  .lif  nombreulê.  P« 
xxxv.  Hg.  $  1.  lif  exotids.  lig.  43.  lif.  méthode.  P.  xliv.  Z/g.  16./»/.  lateralem. 

DANS  L’HISTOIRE  DES  PLANTES. 

,  ■  V  •  .  f  ( 

3 •lig.  $7  lif.  alopécie.  ’P.^lig.  29.  lif.  fébrifuges.  P.  9.  //g.  38 .lif  cfcà.  P.  11. lig.  39.  lif 
Schroder.  P.  1 5 .  lig.  3 6.  lif.  folio.  P.  19.Hg.4Mf  Païlanes.  //g.  3  2. lif.  contiennent.  P.  2.2. lig. 
3  6.  lif  cent  ans.  P.  2 6.  Z»|.  27.  lif  lubrifiant.  P.  29.  lig.  6. lif.  Prairies.  P.  3 o.  //g.  1 1 .  lif  Sebi- 
bizius.  P.  3  3 .  Zîg.  1 .  /*yi  Androface  vulgaris.  d"  ajoùtefk  la  fin  de  la  lig.  4.  oh  la  trouve  dans  le  ter-=- 
roir  d’Aix  ,  au  quartier  de  Bouënohouro  ,  &  à  St.Canadet.  P.  5 6. lig.  22.  lif.  bragon.  lig.  43.  Hf 
je  mêle.  P.  37. Z/g.  3  iMf  folio  finuato.  lig.  îj.lifàecoùion  des  épines.  P.  41. lig.  3 8.  lif.  mêlées, 
P.  43*  l*f  Lambournet.  P.  51. //g.  1 6. rcftibili.  Z/g.  29. /(f.  nourrilfent.  P.  56.  lig.  il. lif.  au 
delfous.  P.  57.  Z/g.  20.  Z#  habiles  Médecins.  P.6o.lig.  9.  lif.  vina.  Z/g.  3 o. lif.  Seouve.  P.  62. 
Hp  19. Hf  'la  3  i.  Oblèrvation  de  la  Centurie  3.  P. 64. lig.  17.  lif.  affalïiné.  P.  69.  Z/g.  14.  Z//I 
Hofrhan.  lig.  28'.  lif.  récentes.  P.  72.  Z/g.  29.  lif.  Rofinus  Lentilius.  P.  74. lig.  3  6.  lif  permit.  P. 
7$.  lig.  1 2,  Z^yi  trés-heureufes.  P.  ?§.  //g.  20.  Z//1  Canebidf*  P.  79.  lig*  1 1.  Hf  Mayerne.  fP.  8i* 
Z/g.  7.  lif  ardeur.  Z/g.  14.  lif.  excellent.  P.  84.  lif.  SebefteS.  P.  8y.  lig.  21.  lif.  ufucl.  P,  92. //g* 
17.  //£  aculcatus.  P.  99.  Z/g.  2,6. lif.  feiziéme  fiecle.  P.  100.  Z/g.  29.  Uj.  Mir/dcrenas.  P.  104.  Z/g* 
29-Z/^Garenzier.  P.  105. Z/g.  20.  lif  fuc*  P.  108.  Z/g. 40.  lif.  qui  caufê,.  P.  1 10»  lig.  7.  lif  ôc  ce 
que  plufieurS  autres.  P,  124. lig. }$Mf  Peirieros*  Z/g.  3 y.  ZZ/iRupellenfis.  P.  130.  lig.29.  ajirutei^ 
Nbifettes  recelâtes.  P.  13 1.  Z/g.  i.Z/^  ex  minimis.  P.  1 3  3 .Z/g.  3 6.  Z/yi  qu’on fe  trouve*  P.  135. Z/g. 
îoAif.  Crocologia.  P.  Ï39.  //g.  2,5.  lif  goutte  de  lin.  P.  140 .lig.  21.  lif.  aperitive.  P.  145.  lig. 
liAif.  l’Auflriche.*  P.  1 5 o.  lig.  4.  lif.  quieft  au  dellous.  P.  157.  lig.  14.  lij.  immortelle.  P.  158* 
lig.  9.  lif  de  •  .s  fix.  lig.  ^4.  lif  Hilpidolà.  P.  161,  lig.  29.  y  6.  lif  1.6.  P.  1 6ylig.~  34.  lif.  gra- 
nis.  P.  170.  Z/g.  (3.  Z/£  Fèves.  P.  173.  Z/g.  3 5»  Z{/^  aubiquo*  P*  176.  Z/g.  36.  lif.  (padiceo.  P.  iytf.lig4 
51.  lif  fumebat.  P.  1 8  5 .  lig.  3 .  lif.  à  l’entrée  du  valon  de  la  Métairie.  P.  1 S  6.  lig.  10.  lif  Montei- 
guez.  Pag.  188.  lig.  9.  lif.  annuum.  P.  193.  lig.  4.  lif  conftellez.  P.  197.  Z/g.9.  lif.otx.  lig.  19. 
lif.  apellez.  P.  199. lig.  3.  lif.  villæ.  P.  209.  lig.  2 6.  lif  ôbfëtvé.  P.  210. lig.  i4.lif.  fruticola.  P. 
îiy lig.  3  t.lif  Epis.  P.  217  .lig.  16. lif.  tomentofum.  P.  2 19.  Z/g.  41.  lif.  ci-delfous.  P.  220.  lig. 
29.  Z*yi  Fuchfius.  P.  222.  lig.  y  lif  on  en  trouve,  lig.  7.  lif  Sennert.  P.  225.  lig.  28.  Z//ifcrophu- 
leux.  P.  22 8.  Z/g.  1 2.  hf.  herniaria.  P.  23  2.  lig.  16. lif.  Gallica.  P.  237.  lig.  24. lif  extérieur.  P. 
1}9.Hg.  lif  infènfés.  P.240 .lig.  1 2.  lif Secrétaire  en  la  Chancelerie.  Z/g. 9.Z//^HilTope.  lig.  36 
Z«yi  Sennert.  P.  25  y  lig.  }t.lif.  Glooujoou.  P.  259  Z/g.  22*  lif.  l’efprit.  P.  2  6ylig.  4  .lif.  Flüllë.  P. 
Ifi6.  lig.  14.  lif  que  le  fèl  de  cette  plante.  P.  271.  lig.  3.  lif  fativus.  lig.  29.  lif  arvenlis.  P.  275. 
%  1 5 .lif  refolutifs.  P.  280.  Z/g.  n.llf  Mindererus.  P.  283.  lig.  10.  Z/f.  Silcr.  P.  288. lig.  27* 
lif  bouillir.  P.  290.  Z/g.  y .  Zzyi  cæruleum.  P.  297  .lig.  3  6.  Hf  muleipulae.  V.  19$.  lig.  10.  Hf  dë 
bled.  P.  299.  lig.  dernière  Z/y/Calceolarius.  P.  3  00.  lig.  9.  lif.  pétrification.  P.  307  .lig.  3  6.  lif 
lochies.  P.  3  !5*  Z*jb  derniere  lif  l'épine  blanche.  P.  3  2 1.  Z/g.  23  ./*/.  Lycopodium.  P.  322.  lig.  32 
ajoute^,  le  Noftoc  vient  fut  les  bords  du  Bois  de  Pibejnier  à  Jouques.  P.  330.  lig.  2.  lif  Vacon. 
P.  3  3  7.  lig.  10. lif.  Eleochrifmaton.  lig.  19,  lif  luciferum.  P.  339.  Z/g.  26.  lif.  an  delîoas.  P.  3 
Hg.  1.  lif  procurer.  P.  3  y  y .  Z*g,  %6.  lif  étendent.  P.  3  6 2.  lig.  2.  lif  nucléus.  P*  3  y  5 .  Z/g.  1 4.  lif 


crafTe.  P.  $66  lig.  17.  lif.  prava  prâvis.  P.  374.  lig,  il.  ïtf.  ex  adverfo  pofita.  P.  38 6.  lig.  4? 
Uf.  âpre.  P-  38 ç).lig,  2.  lif.  curabant.  P.  395.  l*g.  21.  lif.  celle.  P.  3 96.  lig.  28 .lif.  Chamæmeli» 
P.  40  5.  lig.  10  .lif  pumila.  P.  41 3.  U  g.  38.  lif.  fuffoco.  P.  435  .lig.  8.  lif.  feziéme.  P.  446.  lug. , 
35.  ///I  latifolius.  P.  450.  lig.  16.  Uf  Gardas,  lig.  dernière  lif  Boutiques.  P.  452.%  24.  Uf 
Senncrt.  P.  456.  lig.  ^ï.lif.Cilick.  P.  457.  lig.  3  6.  Uf  teucrium.  P.  460.  lig.  9. lif.  fruticofius. 
P.  466.  lig.  1 6.  lif.  Dnrane.  P.  468.  lig.  14.  Uf.  faites-enun  bol.  lig.  35.  lifett.  ftyptique.  P.  474. 
lig.  9.  lif.  petits  Tertres.  P.  475.  lig.  t .  d’une  ,  lif.  une.  lig.  41 .  Uf.  herbo  de  la  jSato.  P.  487.  lig. 
17.  lif.  dumetorum.  P.  492.  lig.  14 .Uf  feminis  fupreflione.  P.  494.  lig.  34.  j’en  ay  trouvé, lif. 
j’en  ay.  P.  497.  lig.  14.  lif.  fiévreux.  P.  499.  lig.  15.  Uf.  Coteaux.  P.  joo.  lig.  derniere  /i^pan- 
dendo.  P.  502.  lig.  3  2.  lif.  de  fructum,  P.  J04.  lig.  y.  lif.  diluitur.  P.  506.  lig.  $6.  Uf.  vidori. 
P.  507.  lig.  19. Uf  Budæe.  P.  513.  Hg.  6.  lif.  feiatiqurj  P.  5  14.  lig,  27.  en  faifant  des  drogues» 
lif.  en  mettant  les  drogues. 


* 
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EXTRAIT  DU  PRIVILEGE. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  6c  de  Navarre  ,  Comte  dé 
Provence  ,  Folcalquier  6c  Terres  adjacentes  3  à  nos  amez  6c  féaux  Confeil- 
lers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinai¬ 
res  de  nôtre  Hôcel  ,  Grand  Confeil  *  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  , 
leurs  Licutenans  Civils,  5c  autres  nos  Jufliciers  qu’il  apartiendra  3  S  alütô. 
Nôtre  bien  amé  le  Sr.  *  *  *  nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  fouhaiteroit  faire 
imprimer  6c  donner  un  Manufcrit  intitulé  Hifloire  des  Plantes  qui  naiffent  aux  en¬ 
fuirons  d' Aix  ,  &  dans  plufieurs  autres  endroits  de  la  Provence  ,  s’il  nous  plaifoie 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  necefîaires  :  A  ces  caufes  ,  voulant 
favorablement  traiter  led.  Sr.  Expofant ,  6c  reconnoître  fon  zélé  ,  Nous  lui  avons 
permis  6c  permettons  par  ces  Prefentes  ,  de  faire  imprimer  ladite  Hifloire  des. 
Plantes  *  en  tels  volumes ,  forme  ,  marge  ,  caractères  ,  conjointement  ou  fepare- 
ment ,  6c  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  3  ôc  de  le  faire  vendre  6c  débi¬ 
ter  par  tout  nôtre  Royaume  ,  pendant  le  tenis  de  huit  années  confccutives  ,  à 
compter  du  jour  de  la  date  dés  Prefentes.  Faifons  défenfes  à  mutes  fortes  dé 
Perfonnes  ,  de  quelque  qualité  6c  condition  qu  elles  foient  ,  d’en  introduire  d’im- 
preffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéïffance  s  6c  à  tous  Imprimeurs  „ 
Libraires  6c  autres ,  d’imprimer  *  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre,  dé¬ 
biter  ,  ni  contrefaire  ladite  Hiftoire  des  Plantes ,  en  tout  ni^  en  partie  ,  ni  d’en 
faire  aucuns  extraits  ,  fous  quelque  prétexte  que  ee  foit  ,  d’augmentation ,  cor¬ 
rection  ,  changement  de  Titre  ,  ou  autrement ,  fans  la  permiflion  expreffe  5c 
par  écrit  dud.  Sr.  Expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  3  à  peine  dé 
confifeation  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d’amende  contre 
chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de 
Paris  ,  l’autre  tiers  audit  Sr.  Expofant ,  6c  de  tous  dépens ,  dommages  6c  in¬ 
terets  :  A  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout,  au  long  fur  lé 
Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  6c  Libraires  de  Paris  ,  6c  ce  dans 
troîs  mois  de  la  datte  d’icelles  3  que  lmipreflion  dudit  Livre  ci-defliis  fpeci- 
fiée  ,  fera  faite  dans  nôtre  Royaume  ,  Pays  ,  Terre  6c  Seigneuries  de  nôtre 
obéïffance  4  6c  non  ailleurs  ,  en  bon  Papier  6c  en  beaux  Caraderes  ,  confor¬ 
mement  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ;  6c  qu’avant,  que  de  l’expofer  en  ven¬ 
te  ,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique  3  üri 
dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,  6c  un.  dans  celle  de  nôtre 
très-cher  6c  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Voifin  ,  Comman¬ 
deur  de  nos  Ordres  3  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes  j  Du  eonceiï- 


du  defquelles  vous  mandons  £c  enjoignons  de  faire  jouïr  ledit  Sr.  Expofant ,  ou 
fes  ayant  caufe ,  pleinement  6c  pailiblemènt ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  au¬ 
cun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Preféntes  ,  qui 
fera  imprimée  au  commencement  ou  à  Ja  fin  dudit  Livre  eide  (Tus  énoncé, 
foit  tenue  pour  dûëment  fgnifiée  ,  &  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de 
nos  amez  êe  féaux  Confeiliers  5c  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’origi¬ 
nal.  Commandons  au  premier  nôtre  Huiffier  ou  Sergent,  de  faire  pour  l’execution 
d’icelles  tous  ades  requis  &  neceflaires ,  fuis  demander  autre  permiffion,  non- 
obftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  6c  Lettres  à  ce  contraires  : 
Car  tel  ef:  nôtre  plaifir,  DONNE’  à  Paris  le  neuvième  jour  du  mois  de 
Décembre  ,  Lan  de  grâce  171  6.  Et  de  nôtre  Régné  le  deuxième.  Et  plus  bus 
ejl  écrit  ,  Par  le  Roi  Comte  de  Provence  en  fon  Confeil/  Signé ,  Fou  q^u  e  t. 

Regijtrc  fur  le  Regifre  1  v.  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de 
Taris  ,  page  91.  n° .  110.  conformement  aux  Rcglemens  ,  &  nott arriment  d  l'Arrêt  du 
Confeil  du  13.  Août  1703.  A  Paris  le  11.  Décembre  1716.  Signé,  DE  LAULNE. 
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AVERTISSEMENT  AU  RELIEUR. 


ON  ne  doit  avoir  aucun  égard  aux  Chiffres  qui  font  à  la  tete  des 
Planches ,  ils  y  ont  été  mis  par  équivoque  ,  &  contre  l'intention 
de  l'Auteur . 

Les  Plantes  font  traitées  en  ce  Livre  par  ordre  alphabétique  ,  cha¬ 
que  Chapitre  ou  Se  cl  ion  contenant  celles  d'une  lettre  de  l' Alphabet. 

C'eut  été  un  travail  immenfe  de  reprefenter  fur  le  cuivre  toutes  les 
Plantes  dont  on  fait  ici  mention  -,  on  s'efi  contenté  d'en  faire  graver  cent 
des  plus  confiderables ,  qu' on  doit  placer  chacune  à  la  fn  de  fa  Divifion: 
Ainfi  les  Plantes  dont  le  nom  commence  par  A.  feront  mifes  à  la  fin  de 
la  première  ,  celles  qui  commencent  par  B.  à  la  fin  delà  fécondé ,  &c. 

Celles  qui  font  fous  une  même  lettre  peuvent  encore  avoir  un  ordre 
entr' elles ,  pour  plus  de  pré  ci fon  ,  félon  que  la  2  e  ou  la  3  e  lettre  de 
leur  nom ,  ou  du  mot  qui  diflmgue  leur  caraclere  ,  font  à  l'égard  de 
l' Alphabet  :  Ainfi  parmi  les  treize  dont  le  nom  commence  par  A.  on 
doit  placer  Abies  la  première  ,  Abrotanum  la  fécondé ,  &c. 

Pour  en  rendre  la  pratique  plus  facile  au  Relieur ,  on  a  joint  à  cet 
Avertiffement  la  Table  fuivante  ,  ou  il  verra  d'un  coup  d'œil  à  quelle 
page  on  doit  mettre  les  Planches ,  Êf  le  nombre  qu'il  y  en  a  fous  cha* 
que  lettre  de  l' Alphabet. 

On  croit  fuperflus  d'avertir  que  la  Planche  du  Frontifpice  doit  être 
placée  devant  le  Titre  du  Livre . 
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